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AVERTISSEMENT. 


Il  serait  aujourd'hui  superflu  de  développer  les 
avantages  d'une  Table  analytique  pour  les  Œuvres 
complètes  de  Voltaire.  C'est  un  travail  regardé 
maintenant  comme  indispensable,  et  il  n'est  point 
de  lecteur  qui  n'ait  été  à  même  d'en  apprécier 
l'importance  et  l'utilité.  Plusieurs  essais  en  ce 
genre  ont  été  déjà  tentés  avec  plus  ou  moins  de 
succès.  On  n'y  songea  qu'après  coup  pour  l'édition 
de  Kehl;  mais  depuis  elle  a  semblé  une  suite  né- 
cessaire de  toutes  les  éditions  qui  ont  été  publiées. 
Il  n'est  point  en  effet  de  mémoire,  quelque  exercée 
qu'on  la  suppose,  qui  puisse  se  retrouver  sans 
guide  dans  cette  immense  collection. 

Les  hommes  de  lettres  qui  se  sont  livrés  jus- 
qu'ici à  ce  travail  si  utile,  quoique  fort  ingrat ,  ont 
envisagé  sous  des  points  de  vue  différents  les 
classifications  qu'ils  ont  adoptées,  et  y  ont  succes- 
sivement introduit  des  améliorations  nouvelles. 
Nous  avons  profité  de  leurs  efforts,  et  nous  nous 
sommes  attachés  à  reproduire  autant  que  possible 
le  texte  de  l'auteur,  cette  méthode  nous  ayant  paru 
faciliter  beaucoup  les  recherches. 

Une  amélioration  qui  nous  est  particulière ,  c'est 
d'avoir  placé  au  commencement  du  tome  de  la 
Correspondance  inédite  une  table  alphabétique  et 
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chronologique  pour  la  Correspondance  générale. 
Cette  table,  à  laquelle  renvoie  la  Table  analytique , 
facilitera  beaucoup  les  recherches  dans  cette  vo- 
lumineuse collection  de  lettres  écrites  à  un  si 
grand  nombre  de  personnes. 

En  entreprenant  ce  travail,  nous  ne  nous  sommes 
pas  dissimulé  que  son  mérite  principal  devait  con- 
sister dans  l'exactitude  des  chiffres  et  des  indica- 
tions. Nous  avons  fait  tous  nos  efforts  pour  arriver 
à  ce  genre  de  perfection. 


TABLE  ANALYTIQUE 

DES  MATIÈRES 


CONTENUES 


DANS  LES  OEUVRES  DE  VOLTAIRE 


ABA 

A,  première  lettre  de  tous  les  alpha- 
bets ,  tome  xxxvi,  page  n.  —  Substi- 
tué à  o  dans  la  syllabe  oi;  raisons  de 
ce  changement,  12  et  suiv.  —  Consi- 
sicléré  comme  verbe  et  comme  prépo- 
sition, i5.  —  Pourquoi  devint  une 
lettre  sacrée  chez  presque  toutes  les 
nations,  17. 

Aaron,  frère  de  Moïse  :  e'rige  le  veau 
d'or  ,  xxxvi ,  i3o  et  suiv.  —  Commen- 
taire sur  son  crime  ,  que  le  peuple  ex- 
pie ,  tandis  que  lui-même  en  est  récom- 
pensé ,  xxxm  ,  i36.  —  Oint  par  Moïse, 
tout  prévaricateur  ,  tout  apostat  qu'il 
était ,  257.  —  Origine  de  sa  fameuse 
querelle  avec  Dathan,  Coré  et  Abiron, 
xlvii  ,  370. 

Aaron  -al  -  Raschild  ,  ou  le  Juste , 
calife  illustre  :  son  éloge  ,  xv,  3o8.  — 
Introduit  le  musulmanisme  dans  l'Inde, 
ibid.  —  Fait  fleurir  les  sciences  et  les 
arts  parmi  les  Arabes,  349.  —  Supé- 
rieur à  Charlemagne  en  justice  ,  en 
science  et  en  humanité,  4^7-  —  Pré- 
sent qu'il  fait  à  ce  prince  d'une  horloge 
sonnante  ,  regardée  alors  comme  une 
merveille  ,  456.  —  Ambassadeurs  qu'il 
lui   envoie,   xxiv,  60.   —   Prétendue 
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proposition  ,  qu'il  n'a  pu  lui  faire  ,  de 
céder  Jérusalem  ,  ibid. 

Abadie.  (Jean  ).  Voyez  Labadie. 

Abakum  ,  archi- prêtre  russe  :  ses 
dogmes  et  sa  secte,  xxm  ,  g3. 

Àbauzit,  un  des  plus  savants  hom- 
mes de  l'Europe  ,  lxiv.  44-  —  Voltaire 
lui  attribue  l'article  Jfyocalypse  de  son 
Dictionnaire  philosophique,  17. 

Abbadie  (Jacques),  écrivain  :  quel 
ouvrage  lui  fit  honneur,  et  quel  autre 
lui  fit  tort,  xix,  4?.  —  A  défendu  quel- 
quefois la  vérité  avec  les  armes  du 
mensonge  ;  xlvii  ,  137.  —  Mort  en  dé- 
mence ,  i38.  —  Preuve  ridicule  qu'il 
apporte  des  écrits  de  Moïse,  xxxn,  254. 

Abbaye.  Ce  qu'on  entend  par  ce 
mot,  xxxvi,  26.  —  Proposition  faite  à 
Henri  III  de  faire  ériger  en  commen- 
des  séculières  toutes  les  abbayes;  pour- 
quoi ce  projet  n'eut  pas  lieu  ,  37.  — 
Des  femmes,  des  séculiers,  des  hugue- 
nots même  en  ont  possédé ,  ibid.  —  On 
en  a  donné  aux  reines  pour  leurs  me- 
nus plaisirs,  38. 

Abbé.  Signification  et  origine  de  ce 
mot,  xxxvi  ,  27.  —  Décision  d'un  con- 
cile sur   ce   titre,   ibid.  —  Les  abbés 
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n'étaient  point  prêtres  dans  les  pre- 
miers siècles  de  1  Eglise  ,  35.  —  Etaient 
chefs  des  monastères,  et  les  pères  spi- 
rituels de  leurs  moines  ,  38.  —  Por- 
taient   le    bâton    pastoral,   xv,    4^7- 

—  Avaient  des  fiefs  et  des  serfs 
avant  Charlcmagne,465  — Traitements 
cruels  qu'ils  exerçaient  su  rieurs  moines, 
467.  —  Les  menaient;!  la  guerre  ,  ibid. 

—  Leurs  successeurs  sont  devenus 
princes  ,  xxxvi ,  55  ,  38.  —  Différence 
entre  les  abbés  commendataires  et  les 
abbés  réguliers  ,  xxxvn,  38o.  — .Abbés 
bénédictins,  maltraites  par  Jean  Tri- 
tëme  el  par  Dubellay  ,  38i.  —  Abbés  , 
gros  décimateurs,  mis  en  parallèle  avec 
ies  curés  de  campagne  à  portion  con- 
grue ,  xxxvui ,  278. 

Abbeville.  Correspondance  entre 
Voltaire  et  d'AIcmbert  sur  les  atrocités 
juridiques  commises  en  cette  ville  en 
1766,  lv,  4,,  9,  11  ,  14,  i5,  i7.(Voy. 
Labarre  ,  Étallokde  ,  etc.) 

Abdai.a  ,  roi  de  Tolède.  Epouse  la 
saur  d'Alfonse  V,  roi  de  Léon,  xvi,  i!\. 

Abdala,  brigand,  qui  devint  un 
héros  et  un  grand  prince,  au  18e  siè- 
eic  ,  xxv ,  4 10  et  suiv. 

Abdeba:.ie  ,  gouverneur  de  l'Espagne 
pour  le  sultan  d'Egypte,  s'en  empare 
pour  son  propre  compte  ,  xv,  348.  — 
Ses  conquêtes ,  ibid.  —  Est  tué  par 
Charles-Martel,  ibid. 

AcniAS,  contemporain  de  Jésus- 
Christ  ,  et  l'un  des  disciples  des  Apô- 
tres, xxxii  ,  86.  —  Pauvretés  qu'il  ra- 
conte au  sujet  des  deux  Simons,  87  et 
xxxii  ,  4''1-  —  *BS  impostures,  xxxv  , 
4ji3.  —  Fables  absurdes  qu'il  a  mêlées 
dans  l'Histoire  des  Apôlres,xxxvm.  75. 

Abeille  (M.)  adresse  a  Voltaire  le 
recueil  des  travaux  de  la  sociélé  d  Agri- 
culture de  Rennes  ,  Volume  inédit,  98. 

—  Remet-ciments  de  l'auteur,  <j5. — 
Nouveaux  remerciments,  99. 

Abeilles.  Comment  définies,  xn  , 
157. —  Observations  ;i  leur  sujet,  xxxvi, 
4o. — N'ont  ni  roi,  ni  reine,  ibid.  el  suiv. 

—  L'opinion  qu'on  peut  en  faire  naître 
d'un  cadavre  pourri  est  une  des  plus 
anciennes  erreurs  ,  xv  ,  221  ;  xxx,  !j^(i 
et  suivant.  (Voyez  Virgile  ,  Mande- 
ville-  ) 

ABEr<-EznA  ,  rabbin.  Le  premier  qui 
osa  prétendre  que  le  Pentateuque  avnit 
i'lé  rédigé  long-lcmps  après  Moïse, 
xtix,  i3o  El  suiv. —  Fut,  chez  les  juifs, 
le  l'und.ileur  de  la  raison,  xxxiv,  349- 


ABU 

Abensaïd,  tragédie  de  l'abbé  Le 
Blakc.  (Voy.  ce  nom.) 

Abiwelec  ,  fils  de  Gédéon.  Egorge 
ses  soixante-dix  frères,  et  règne  sur  les 
Hébreux  :  réflexions  à  ce  sujet,  xxxm, 
212. 

Abias  ,  roitelet  de  Juda.  Observation 
critique  sur  ses  quatorze  femmes,  et 
sur  le  grand  nombre  de  ses  soldais  , 
xxxm  ,  332. 

Abimelech,  roi  de  Gérar.  Enlève 
Sara,  et  ensuite  Rebecca;  commen- 
taire sur  cette  double  aventure, xxxm, 
45,  60. 

Abit;gtoic  (Milord).  Comment  dé- 
peint, xn  ,  263.  —  Notice  qui  lui  est 
relative,  265. 

Ablancoort  (Nicolas  Perrot  d').  Ce 
qu'on  disait  de  ses  traductions,  xix  , 
168.  —  A  qualifié  César  de  philosophe 
chrétien,  xxxvn  ,  53i. 

Ablavios,  consul.  Vers  latins  où  il 
peint  Conslanlin  comme  un  Néron  , 
xxxii  ,  i3i  ,    l52. 

Abraham.  Difficultés  historiques  sur 
ce  patriarche  ,  xxxi ,  52 1  et  suiv.  — 
Comment  fut  d'abord  appelé,  xxxm  , 
29,  34.  — Calculs  et  incertitudes  sur 
l'époque  de  sa  naissance ,  xxxvi ,  48. 
—  Et  sur  sa  parenté  avec  Sara  ,  49.  — 
A  quel  âge  il  dut  quitter  son  pays,  et 
quel  intervalle  a  pu  s'écouler  entre  le 
déluge  et  .-ou  voyage  en  Egypte,  xxvi, 
294  ;  xxxii  1,  29,  33;  xxxvi  ,  49-  — 
Observations  critiques  sur  le  commerce 
immédiat  qu'il  eut  avec  Dieu  ,  sur  ses 
combats  et  sur  ses  victoires,  52  et  suiv.; 
xxxm  ,  35  et  suiv.  —  Sur  le  repas  qu'il 
donna  aux  anges  qui  lui  rendirent  vi- 
sité ,  36.  —  Sur  sa  conduite  avec  Agar, 
sa  concubine,  33,  /|8. —  Sur  relie  qu'il 
lint  avec  son  épouse  Sara  ,  3o  ,  46.  — 
Sur  le  sacrifice  qu'il  voulut  faire  de  son 
fils  Isaac  ,  49-  —  Sur  ses  richesses  pré- 
lenducs,  54-  —  Sur  son  second  mariage 
avec  Kélhura  ,  56.  —  Fait  époque  pour 
les  Occidentaux  et  non  pour  les  Orien- 
taux ,  xxxvi  ,  4r3-  —  Personnage  con- 
sidérable, revendiqué  par  les  Persans, 
les  Chaldéertf  et  les  Mages,  5i.—  Con- 
fondu quelquefois  avec  Xoronstre  , 
xxxi II ,  34.  —  Pris  pour  le  brama  des 
Indiens  ,  ibid.  ;  xxxvi ,  5i.  —  Regardé 
par  les  Arabes  comme  le  fondateur  de 
la  Mecque  ,  5i.  —  Quel  respect  avait 
pour  lui  Mahomet  ,  ef  ce  qu'il  en  dit 
dans  le  Coran  ,  ibid.  —  Fut  le  père  des 
Aial.es  et  des  Juifs;  '.7.  —  Remarques 
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importantes  à  ce  sujet ,  67  ;  xv,  75.  — 
Autre  sur  sa  circoncision  ,  xxxvi,  68. 

—  Observations  sur  un  trait  de  son  his- 
toire ,  xv,  79. 

Aérantes  (duc  d').  Voy.  Haurach. 

Absalok;  fils  de  David.  Commentaire 
sur  sou  fratricide  ,  xxxiu,  398.  —  Sur 
sa  conduite  avec  Joab,  299.  —  Sur 
sa  rébellion  contre  son  père,  3o2.  — 
Sur  les  dix  incestes  qu'il  commit  avec 
ses  concubines  à  la  face  de  tout  Israël , 
ibid. 

Absolutions.  Pour  paillardise  ,  adul- 
tère ,  inceste  ,  viol  ,  parricide  ,  vol  , 
incendie ,  etc.,  xlii  ,  324,  et  ■suivant. 
[  Voyez  Taxe  et  Pèches  (tarif  des.)  ] 

Abubeker.  Pourquoi  nommé  calife 
au  préjudice  d'Ali ,  xv  ,  "i!\\.  —  A  ras- 
semble en  un  corps  les  feuilles  éparses 
de  l'Alcoran  ,  ibid.  —  Son  éloge  ;  son 
testament ,  342. 

Abulféda  (le  docteur),  auteur  très 
canonique  chez  les  Turcs  ,  xvm  ,  533. 

Abu- Mohammed  -Moustapha  ,  his- 
torien arabe:  ce  qu'il  raconte  de  Zo- 
roaslie,  xlii  ,  537. 

Abulgasi  (le  kan).  Cité  comme  his- 
torien des  Tartares,  xvi,  201. 

Abus.  Définition  de  ce  mot  xxxvi , 
69.  —  Gouvernent  les  états,  70.  — 
Ce  que  peuvent  répondre  les  nations 
auxquelles  on  en  reproche  ,  ibid.  — 
Sacrés  en  raison  de  leur  antiquité  , 
v,  402-  —  Ceux  qu'on  impute  à  la 
nature  ,  xxxv,  347.  —  A  la  société  , 
ibid. 

Abcs  (  Appel  comme  d').  Quand  fut 
introduit  ;  sa  définition,  xvi,  353. 

Abvssinie.  (Voyez  Ethiopie.) 

Académicien  De  Lyon.  (  Sentiment 
d'un)  sur  quelques  endroits  des  Com- 
mentaires de  Corneille  ,  xlviii  ,  16 ,  et 
suivantes. 

Académie  d'Architecture.  Quand 
et  par  qui  instituée  ,  xx  ,  33g. 

Académie -Française.  Sa  création 
et  ses  premiers  règlements  ,  xxxvi  , 
78.  —  Le  parlement  de  Paris  s'oppose 
à  son  établissement ,  xxv  ,  25o.  —  Sa 
conduite  noble,  lorsqu'elle  fut  obligée 
de  prononcer  entre  Corneille  et  Scu- 
déri ,  au  sujet  du  Cid,  xlviii,  98.  — 
Remarques  sur  les  sentiments  qu'elle 
exprima  à  cette  occasion  ,  157  ,  et  suiv. 

—  Sa  critique  est  la  seule  raisonnable 
qui  ait  paru  depuis  long-temps  sur  les 
pièces  de  théâtre,  iv ,  201.  —Temple 
des  beaux-esprits  ;  la  jalousie  y  règne, 
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xiii  ,  104.  —  Loi  absurde  qu'on  lui  fit 
d'exiger  pour  les  discours  des  prix 
l'approbation  de  deux  docteurs  en 
théologie,  lv,  54-  — Tombée  quel- 
ques années  en  désuétude  j  à  quelle- 
occasion  fut  renouvelée  par  un  arrêt 
du  conseil,  232.  —  En  quoi  ses  discours 
de  réception  ont  été  long-temps  ridi- 
cules ,  xxvi,  i59,  et  suiv.  —  L'auteur , 
dans  celui  qu'il  y  prononce  ,  secoue  le 
premier  le  joug  de  l'usage  ,  1 ,  16S  , 
xlvi  ,  1  ,  et  suiv.  —  Services  qu'elle 
a  rendus  à  la  langue  ,  xxxvi  ,81.  — 
Celui  plus  important  encore  que  l'au- 
teur attendait  de  son  Dictionnaire  , 
xxvi,  162.  —  Ou  n'a  guère  écrit  contre 
elle  que  des  plaisanteries  frivoles  et 
insipides,  xxxvi,  82.  —  Quatrain  épi- 
grammatique  ,  l,  5o5.  —  Lettre  que 
lui  adresse  Voltaire  ,  au  sujet  des  con- 
trefaçons de  la  Pucelle  ,  et  réponse 
de  cette  compagnie,  xi,  9,  et  suivant. 
—  Autres  ,  pour  la  dédicace  de  ses 
Commentaires  sur  Corneille  ,  xlviii  , 
3.  —  Au  sujet  de  l'Histoire  de  la  guerre 
de  I741»  LXi  I04'  —  Pour  lui  présenter 
en  1771  l'abbé  Delille  ,  comme  can- 
didat, lxvii,  4°4- — Su*  Shakespeare, 
à  l'occasion  de  la  traduction  qu'en  fit 
Letourneur  ,  xlvii  ,  47^.  —  Sur  la 
tragédie  d'Irène  ,  VI,  3n  ,  et  suivant. 

Académie  des  Inscriptions  et  Bel- 
les Lettres.  Epoque  de  son  établisse- 
ment ,  xx  ,  309  ,  xxxvi ,  79.  —  Ses 
travaux,  ses  Mémoires,  81.  —  Son 
but.  sage  et  utile  ,  xxvi ,  160.  —  Bévue 
qu'on  lui  reproche  ,  lvi  ,  578. 

Académie  de  peinture  a  Rome. 
Epoque  de  son  établissement,  xx,  34o. 

Académie  des  Sciences  ,  en  France. 
Epoque  de  son  établissement  ,  xx  , 
307  ,  xxxvi ,  79-  —  Ridiculement  con- 
stituée par  l'abbé  Bignon,  xxvi,  157. — 
connaissances  profondes  qu'elle  em- 
brasse dans  ses  recherches,  161.  —  En 
quoi  a  été  très-utile,  xxxvi,  81. — Vers 
à  sa  louange,  x,  2i5.  —  Ode  adressée 
aux  membres  de  cette  compagnie  qui 
ont  été  sous  l'équateur  et  au  cercle 
polaire  mesurer  des  degrés  de  latitude, 
xii  ,  390. 

Académie.  Origine  et  signification 
de  ce  mot,  xxxvi  ,  80.  —  Les  Italiens 
furent  les  premiers  qui  instituèrent 
des  académies  après  la  renaissance  des 
lettres  ,  82.  —  Titre  trop  prodigué  en 
France,  81.  —  Avantages  signalés 
qu'elles    ont    produits    dans    les   pro- 
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vinccs,  82.  —  H  y  a  une  fatalité  sur 
elles  :  aucun  ouvrage  académique  n'a 
été  encore  ,  en  aucun  genre  .  un  ou- 
vrage de  génie,  xix,  214.. — Etouffent 
le  génie  ,  au  lieu  de  l'exciter  ,  lvi  , 
î)-/).  —  A  quoi  peuvent  servir  ,  xxvi , 

Acadéiwiste.  En  quoi  diffère  de  l'a- 
cadémicien, xxxvi,  81. 

Acbar,  fils  de  Hnmaïou  :  règne  dans 
l'Inde  ,  et  y  établit  une  puissance 
durable  ,  xxv ,  55o.  —  Ce  qu'en  dit 
le  P.  Catrou,  552. 

Accord  jie  la  religion  et  de  l'hu- 
manité. Libelle  intolérant ,  analysé  et 
réfuté,  xxix  ,  202  ,  et  suivant. 

Accusé.  En  matière  criminelle,  doit- 
on  lui  permettre  un  conseil  ou  un 
avocat,  xxi,  421  >  xxvm  ,  BG6. 

Aceilly  (  le  chevalier  de  Cailly  , 
plus  connu  sous  le  nom  d' ).  Attaché 
au  ministre  Colbert  ,  et  célèbre  par 
son  recueil  d'Epigrarames  ,  xix  ,  72  , 
—  Son  style  apprécié  ,  ibid. 

Achab  ,  roi  d'Israël  ,  invraisem- 
blances de  son  histoire  ,  xxxm  ,  343  , 
et  suiv.  —  A  quoi  ressemble  le  dieu 
Sabaoth  qui  le  trompe  ,  ibid.  —  Pour- 
quoi méritait  d'être  puni  de  son  luxe 
et  de  sa  maison  d'ivoire  ,  3/(3. 

Aché  (d1),  qui  doit  s'écrire  Dai-cher. 
(Voyez  ce  mot.) 

Achéri  (Luc  d'),  bénédictin.  Grand 
et  judicieux  compilateur,  xix  ,  ùfj. 

Achjiet  Ier  ,  sultan.  Son  règne  mal- 
heureux; paix  honteuse  qu'il  fait  avec 
l'empereur  Mathias  ,  xvm  ,  370. 

Aohmet  II  ,  fils  d'Ibrahim  battu  à 
Salenkemen  ,  xix  ,  i3.  —  Etait  poète 
et  musicien  ,  ibid. 

Achmet  III  ,  empereur  des  Turcs. 
Par  quelle  révolution  succède  à  son 
frère  Mustapha,  juridiquement  déposé, 
xvm  ,  392,  xxn,  ic;().  —  l'ait  périr 
tous  ceux  à  qui  il  devait  la  couronne  , 
et  pourquoi  ,  ibid.  —  Sa  Ici  Ire  à 
Charles  XII  ,  à  qui  il  u  donné  asile 
dans  ses  états,  2<|7-  —  Déclare  la 
guerre  au  c/.ar  ,  et  va  établir  80  cour 
a  Aiidrinople  ,  àfix.  —  l'ait  la  paix  , 
^53.  —  Sa  lettre  au  bâcha  de  Bender 
pour  le.  départ  de  Charles  ,  25G  ,  et 
suiv.  —  Son  discours  au  divan  à  son 
suji  t  ;  il  se  résout  à  employer  la  force 
contre  ce  prince  ,  2(10.  —  lieçoit.  un 
Mémoire  du  roi  prisonnier  ;  se  déguise 
poor  interroger  lui-même  I  officier  qui 
le  lui  a  présenté,  1187,  et  suivant. 


ADA 

Battu  par  le  prince  Eugène  à  Péferva" 
radin  et  à  Belgrade  ,  xix,  14.  —  Es1 
condamné  par  les  janissaires  et  par  le 
peuple  à  résigner  le  trône  à  son  neveu 
Mahmoud  ,  ibid  ,  et  xvm  ,  3p2. 

Acores  (bataille  navale  des).  Les 
Français  qui  y  sont  faits  prisonniers 
périssent  par  la  main  du  bourreau  , 
xvii  ,  535. 

Acosta  (  Uriel  ).  Abandonne  le  ju- 
daïsme pour  la  philosophie  ,  xxxiv  , 
358.  —  A  quelle  peine  est  condamné 
à  Amsterdam  ,  pour  avoir  détourné 
deux  étrangers  du  dessein  de  se  faire 
juifs  ,  "ibid.  —  Ouvrage  dans  lequel 
il  a  consigné  cette  aventure  ,  ibid. 

Actes  sincères  ,  de  don  Ruinard. 
Absurdités  qu'ils  contiennent  ,xxix,  1 15 
et  xxxviii,  4'4-—  Cequ'ilfautpenser  de 
cet  ouvrage,  xxxn,  1 13.  —  Ce  qu'il  en 
faudrait  retrancher  ,  xxxix  ,  3o.  —  Ce 
qui  serait  nécessaire  à  ce  monument 
pour  le  rendre  authentique  ,  ibid. 

Acteurs.  Doivent  être  des  peintures 
vivantes,  xlvi  ,  1 4 E  ,  (Voyez  Comé- 
diens.) 

Action  théâtrale.  En  quoi  consiste, 
lxiii  ,  53o. 

Ada  (Evangile  d').  Ce  que  c'est, 
xxxiv  ,  3a. 

Au albert  ou  Adelbert  ,  marquis  de 
Toscane.  Célèbre  par  sa  femme  Théo- 
dora ,  xxiv,  101.  —  Est  despotique 
dans  Home  ,  ibid. 

Adaïi.  Différents  noms  qu'on  lui 
donne  chez  les  diverses  nations  , 
xxxm  .  10.  —  Quelle  devait  être  la 
richesse  de  la  langue  qu'il  parlait  . 
11.  —  Depuis  la  formation  de  sa 
femme  ,  eut  toujours  une  côte  de 
moins  .  selon  Saint-Augustin  ,  10.  — 
Condamné  à  manger  son  pain  à  la 
sueur  de  son  corps  ,  quoiqu'il  n'y  eût 
pas  encore  de  pain  ,17.  —  Où  l'on  a 
prétendu  qu'il  fut  enterré  ,  198.  — 
Inconnu  à  toute  la  terre,  excepté  en 
Palestine  ,  jusqu'au  temps  OU  les  livres 
juifs  oui  été  répandus,  XXXVI  ,  83  .  et 
suiv.  —  far  qui  cru  hermaphrodite  , 
8q.  _  Pourquoi  ne  peut  être  le  père 
dis  nègres  ,  90.  —  Sa  formation  et 
celle  d'Eve  regardées  comme  une  aile 
gorie  ,  90. 

Adam  Repère),   jésuite  retiré  chez. 
Voltaire;    détails    qui    le    concernent, 
lxiii  .     j  •  j  •     !>-•:    wiv,   88  ,     1  |-. 
Pourquoi  les  jésuites  bourguignons  lui 
gardent     rancune  ,    BXV  ,    200.   —  Eu 
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quelle  circonstance  importante  sert  de 
témoin  à  l'auteur,  lxvi,  4^4-  — ^a 
supplique  au  pape  pour  obtenir  la  per- 
mission de  porter  perruque  ,  528-  — 
Remerciments  à  ce  sujet,  i.xvii,  35.  — 
Ce  qu'il  racontait  du  comte  de  Saint- 
Germain  ,  lxix  ,  129 ,  i3i  ,  1 55. 

Addison.  Ce  qu'il  osa  hasarder  sur 
Ja  scène  anglaise  ne  conviendrait  pas  à 
la  nôtre  ,  il ,  2^5.  —  Eloge  de  sa  tra- 
gédie de  CatoiL ,  283.  —  Fragment  de 
cette  pièce  ,  imité  en  vers  français  ,  xxvi. 
116, xxxvu,  92,  et  xii  ,  53;). — Comment 
la  gâta,  xxvi,  118.  —  Son  drame  de  la 
Mort  de  Sacrale,  viu;  272.  —  Celui 
peut-être  de  to-us  les  écrivains  anglais 
qui  sut  le  mieux  conduire  le  génie  par 
le  goût,  xxxvu  ,  92;  xxvi ,  11 5.  —  list 
appelé  le  poète  des  sages,  11,  42$.  — 
Justice  qu'il  rend  à  la  scène  française, 
xl,  87.  —  Ce  qui  lui  a  manqué  pour 
réformer  sa  nation,  ibid.  — Sa  littéra- 
ture variée;  sa  manière  d'écrire,  excel- 
lent modèle  en  tout  pays,  xx  ,  3/|6.  — 
Ce  qu'il  dit  des  trois  miracles  qui  se 
font ,  à  jour  nommé  ,  à  Naples  ,  xvui , 
3o4-  — Reproches  qu'on  lui  fait  au  su- 
jet de  son  poème  sur  la  Campagne 
d'Hocbstet,  xii  ,  112. 

Addo  (le  prophète).  Commentaire 
sur  ses  miracles,  sa  désobéissance  et  sa 
fin   tragique,  xxxm  ,  325  et  suivantes. 

Adélaïde,  fille  de  Rodolphe  II ,  roi 
de  Bourgogne;  épouse  Olhon-le- Grand 
xxiv  ,  10  et  1 14. 

Adélaïde  de  Russie  :  épouse  l'empe- 
reur Henri  IV  ,  xxiv  ,  162. — Se  révolte 
contre  lui,  i63. — Passe  en  Italie  ,  ibid. 
—  Demande  justice  de  son  mari  dans 
un  concile  ,  164. 

Adélaïde  (madame),  troisième  fille  de 
Louis  XV.  Anecdote  àson  sujet,  li,  188. 

Adélaïde  de  Savoie.  [Voyez  Bour- 
gogne (duchesse  de).] 

Adélaïde  du  Guesclin  ,  tragédie  de 
Voltaire  ,jn,  3  et suiv. —  Quand  jouée 
pour  la  première  fois,  et  pourquoi  ne 
réussit  point,  ibid. — Remise  au  théâtre 
sous  le  titre  à' Amélie  ,  ou  le  Duc  de 
Foix ,  obtient  un  plein  succès,  4.  — 
Reparaît  sous  son  premier  titre  trente 
ans  plus  tard,  et  réussit ,  ibid.— Lettre 
de  l'auteur  à  ce  sujet  ;  ce  qu'il  pense 
de  ce  jugement  contradictoire  du  pu- 
blic, 3.  —  Anecdotes  qui  offrent  des 
exemples  de  pareilles  contradictions  , 
4.  —  Mot  d'un  plaisant  qui ,  à  la  pre- 
mière représentation   de   celte  pièce, 
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contribua  à  sa  chute,  ibid. — Négligence 
des  éditeurs  de  Paris  dans  son  impres- 
sion ,  11,  ii. — Vers  de  cette  pièce, 
qui  se  trouve  dans  la  Henriade  ,  m  , 
21.  — Autres,  imités  de  Cinna  et  de 
la  Sophonisbe  de  Corneille;  i5,  43. — 
Notes  relatives  à  cette  pièce,  70. — 
Variantes  d'après  l'édition  de  i7G5,ibid. 
— Autres,  d'après  le  manuscrit  de  i;34, 
76  et  suiv.  — Autres,  indiquées  dans 
la  Correspondance  générale  de  l'au- 
teur, lvi  ,  3g4  ,  397.  —  Observations 
critiques  y  relatives,  4'2.  —  Sur  quelle 
aventure  est  fondée,  lxiii,  70. — Pour- 
quoi l'auteur  lui  préfère  le  Duc  de  Foix, 
ibid,  77.  — Remise  au  théâtre  en  1766 
avec  le  plus  grand  succès  ,  lxiv  ,  284 
et  suiv.  —  Sentiment  de  Condorcct  sur 
cette  pièce.  1  ,  i3S.  (Voyez  Amélie  et 
Duc  de  Foix.') 

Aduémar  (le  marquis  cl'),  grand- 
mai  tre  de  la  maison  de  madame  la  mar- 
grave de  Bareith.  Lettre  en  prose  et 
en  vers  que  lui  écrit  Voltaire  ,  lx  , 
228,  et  xiii,  3og. — Celle  qu'il  adresse 
à  l'auteur  au  sujet  de  Darnaud  Bacu- 
lard,  1,  482. 

Adlerfeld  ,  officier  Suédois,  auteur 
d'un  Journal  militaire  des  campagnes 
deldtarlcs  XII ,  xxu,  9,10. 

Administration  publique.  Pensées 
qui  lui  sont  relatives,  xxviii  ,  23  et 
suivantes. — Causes  qui  la  rendent  mau- 
vaise ,  xxx,  602. —  La  routine  en  est 
une  des  principales ,  et  la  source  des 
erreurs  en  fait  de  gouvernement ,  63i  • 

Adolphe  de  Nassau,  empereur  d'AI- 
lemague.  Le  plus  illustre  guerrier  de 
son  temps,  et  le  plus  pauvre,  xxiv, 
280.  —  Comment  et  pourquoi  fut  élu  , 
ibid.  —  S'allie  avec  l'Angleterre  contre 
la  France,  qui  soutient  son  compétiteur 
Albert  duc  d'Autriche  ,  281.  —  Injus- 
tice honteuse  qui  fut  la  première  ori- 
gine de  ses  malheurs  et,  de  sa  fin  fu- 
neste, 282.  —  Accusé  dans  la  dicte  de 
Mayencc  ,  et  déposé  solennellement, 
283.  —  Tué  par  Albert  d'Autriche  à  la 
bataille  de  Spire  ,  284.  —  Sa  femme  , 
ses  enfants,  1.6. 

Adolphe  ,  fils  d'Arnoud ,  duc  de 
Guelilre.  Fait  la  guerre  h  son  père  , 
qui  le  déshérite  et  donne  ses  états  au 
duc  de  Bourgogne  ,  xvi ,  5b~2. 

Adonaï,  n'était  qu'un  dieu  local, 
xxxi ,  4°2>  —  Ce  qu'il  commande  à  ses 
adorateurs,  4°3.  —  D'où  ce  nom  esc 
emprunté,  4-iù> — Le  même  quVii.'t 
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nis  ,  xxxn,  211.  —  Notice  y  relative, 
xi ,  i3o. 

Adonis.  Peinture  de  ses  amours  avec 
Vénus,  vin ,  601. 

Adorer.  Idées  disparates  que  pré- 
sente ce  mot  ,  xxxvi ,  93. — On  ne  peut 
expliquer  au  juste  le  sens  que  lui  don- 
naient les  Egyptiens,  les  Grecs  et  les 
Romains,  g5. —  D'après  celui  qu'on 
peut  lui  donner,  Alexandre  ne  se  fit 
point  adorer  dans  l'Inde  ,  mais  bien 
Auguste  dans  l'empire  ,    172  ,  173. 

Adrets  (baron  des).  Son  fils,  un  des 
auteurs  de  la  Saint-Bartbélemi ,  x  ,  98. 

Adrien  (l'empereur).  Sa  lettre  au 
consul  Servianus  sur  le  caractère  de  la 
nation  égyptienne  ,  xxxvi  ,  178. 

Adrien  Dr,  pape.  Fait  frapper  mon- 
naie ,  et  s'attribue  les  droits  îégaliens  , 
xv,  4*4-  —  Introduit  l'usage  de  se  l'aire 
baiser  les  pieds  ,  ibid  et  4  '  5.  —  Engage 
Charlemagne  à  répudier  la  fille  de  Di- 
dier, et  lui  aplanit  la  route  à  l'empire 
de  Rome  ,  429.  Comment  a  contribué 
à  l'agrandissement  de  ses  successeurs  , 
437.  —  Sa  conduite  lors  du  concile  de 
Nicée  ,  458  et  suiv.  —  Il  traite  les  af- 
faires spirituelles  en  prince  ,  461 .  —  Sa 
lettre  à  l'impératrice  Irène  au  sujet  de 
la  donation  faite  par  Charlemagne  au 
Saint-Siège  ,  xxiv  ,  49-  —  Fait  des  vers 
à  ce  prince  pour  le  remercier  ,  ibid.  — 
Sacre  ses  deux  fils  Pépin  et  Louis,  02. 
—  Monnaies  frappées  à  Home  en  son 
nom  ;  observations  à  ce  sujet ,  5o.  — 
Sa  mort,  67.  —  Sa  prétendue  énitaphe 
par  Charlemagne,  ibid.  — Notice  qui 
le  concerne  ,  7. 

Adrien  II,  pape.  Son  exaltation, 
xxiv  ,  8.  —  Fit  le  premier  porter  la 
croix  devant  lui ,  ibid.  —  Le  patriarche 
Photius  l'excommunie  par  représailles  , 
ibid.  —  Pourquoi  menace  d'exeommu- 
nicalion  Louis-le-Germanique  et  Char- 
Jes-le-Chauve,  qui  méprisent  ses  armes, 
#5.  —  Comment  se  conduisit  dans  l'af- 
faire de  Lolhaire  et  de  Valrade,  xv, 
547  et  suiv. 

Adrien  III,  pape.  Son  exaltation; 
xxiv  ,  9. 

Adiuen  IV,  pape.  Son  exaltation  , 
xxiv ,  i3.  —  Né  Anglais ,  fils  d'un  men- 
diant, mendiant  lui-même  ,  et  devenu 
un  grand  homme,  \!\  ,  xvi  ,  69  ;  XVII I, 
3 12.  — Sa  conduite  avec  Frédéric-Bar- 
berousse  ,  xxiv,  187  et  suiv- — Etrange 
tableau  qu'il  fait  exposer  en  public  , 
comme  une  marque  de  la  vassalité  des 
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empereurs,  189;  xvi ,  73.  —  Préten- 
tions ecclésiastiques  qu'il  cède  au  roi 
de  Sicile  ,  74.  —  Donne  de  son  autorité 
l'Irlande  à  Henri  II  qui  voulait  l'usur- 
per,  75.  — Lettre  remarquable  de  ce 
pontife,  d'où  il  résulte  qu'à  Rome  la 
race  carlovingienne  passa  toujours  pour 
allemande  ,  xv ,  43g.  —  Sa  mort ,  xxiv, 
194- 

Adrien  V,  pape.  Son  exaltation  , 
xxiv,  16 

Adrien  VI  (  Florent  Boyens  ).  An- 
cien précepteur  de  Charles-  Quint  qui 
le  fait  pape  ,  xxiv,  457.  —  Etait  alors 
régent  en  Espagne ,  ibid.  —  Autres  dé- 
tails xvii  ,  i5i  ,  172  ,  3i  1.  —  Son  exah 
tation,xxiv,  20.  —  Haï  des  Romains 
comme  étranger,  ibid.  —  Ce  qu'on 
écrivit ,  à  sa  mort ,  sur  la  porte  de  son 
médecin ,  ibid. 

Adultère.  Origine  et  racine  de  ce 
mot,  xxxvi,  101.  — Expressions  di- 
verses qu'on  lui  substitue  dans  la  bonne 
compagnie,  102.  —  Était  impossible 
chez  les  Lacédémoniens  ,  io3. — Ses 
conséquences  parmi  nous,  io4«  —His- 
toire de  la  femme  adultère  dans  l'Évan- 
gile ,  et  commentaire  à  ce  sujet  ,  109. 

—  Ce  qu'il  faudrait  pour  juger  valable- 
ment un  procès  d'adultère,  112.  —  Cas 
singulier  rapporté  par  saint  Augustin, 
ibid.  —  Bayle  plus  sévère  que  ce  saint 
dans  le  jugement  qu'il  en  porte,  n3. 

—  Un  des  crimes  les  plus  funestes  au 
genre  humain,  xxvm  ,  3o6.  —  Où  il 
peut  conduire ,  11 ,  221 .  —  Quand  puni 
de  mort  par  les  protestants,  xvin  ,  46. 

—  Comment  se  prouvait  chez  les  Juifs, 
xh,  468. 

Affirmation.  Nedoit  avoir  lieu  qu'en 
géométrie,  xxxvi  ,  1 1 4-  —  Celle  des 
Quakers  et  des  pairs  en  Angleterre, 
n5. 

Affranchissements.  Du  temps  des 
premières  croisades  ,  xxv  ,  i5.  —  For- 
mule d'un  des  plus  anciens,  qui  nous  a 
été  conservée ,  ibid. 

Affres  (  les  )  de  la  mort.  Expression 
qui  n'a  point,  été  remplacée  dans  notre 
langue  ,  xlvii  ,  i83. 

Afre  (sainte),  Fille  de  joie  dont  on 
a  fait  une  martyre,  xxxiv,  1^9. 

Afrique.  Ses  cotes  accroissent  l'em- 
pire des  sultans  ,  mais  sont  moins  sous 
leur  gouvernement  que  sous  leur  pro- 
tection, XVII,  496.  —  Pourquoi  on  y 
trouve  encore  des  monuments  des  an- 
ciens  Romains  ,  cl  pas  un  seul  vestige 
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de  ceux  des  chrétiens,  4q8.  —  Comment 
les  peuples  qui  les  habitent  sont  deve- 
nus barbares,  tandis  que  plusieurs  de 
nos  peuples  septentrionaux,  autrefois 
plus  barbares  qu'eux,  atteignaient  à  la 
politesse  des  Grecs  et  des  Romains  , 
5oo.  —  Leurs  querelles  de  religion  , 
leurs  guerres  civiles,  ibid.  —  D'un 
point  de  physique  qui  regarde  ce  climat. 
xxxvii  ,  222.  —  Le  sable  d'or  qui  roule 
dans  ses  rivières  en  indique  dans  ses 
montagnes  la  mine  jusque  alors  inac- 
cessible aux  recherches  de  la  cupidité, 
xvn,  367. 

Agag  ,  roi  des  Amalécites.  Epargné 
par  Saùl,  xxxiii  ,  266.  —  Coupé  en 
morceaux  par  le  prophète  Samuel,  269; 
xxvi ,  427. —  Le  massacre  de  ce  prince, 
regardé  comme  un  vrai  sacrifice,  vi , 
i5o  ,  xxix,  i36. 

Agapes.  Repas  de  charité  que  fai- 
saient entre  eux  les  premiers  chrétiens , 
en  mémoire  de  la  dernière  cène  que 
Jésus  célébra  avec  ses  apôtres ,  xli  , 
186.  —  Reproches  de  dissolution  et  de 
débauche  qu'on  fait  à  ces  réunions  , 
ibid.  et  xxxn  ,  82.  — Un  concile  en- 
treprend en  vain  d'en  réformer  les 
abus,  xli,  i86.  —  Un  autre  les  sup- 
prime ,  ibid. 

Agapet  II ,  pape.  Son  exaltation  , 
xxiv ,  10. 

Agard,  concubine  d'Abraham.  Son 
histoire  avec  ce  patriarche,  xxxiii  ,  33. 

—  Commentaire  y  relatif,  xxxvi ,  116. 
Agatocle.  Tragédie  de  Voltaire,  vi, 

383.  —  Représentée  en  1779,  le  jour 
anniversaire  de  la  mort  de  railleur  , 
385.  —  Discours  composé  par  d'AIem- 
bert ,  prononcé  par  Rrizard  ,  avant  la 
première  représentation  de  cette  pièce  , 
386  et  suiv.  —  Ce  que  dit  l'auteur  à 
son  sujet ,  lxix  ,  45o  ,  4^4  >  4^6 ,  465  , 
556. 

Agathon.  Dans  quel  genre  de  com- 
position théâtrale  s  est  rendu  célèbre  , 
au  rapport  d'Aristote,  iv ,  109. 

Agénois  (le  duc  d').  Rlessé  à  l'atta- 
que de  Château-Dauphin,  xxi ,  94. 

Agésilas,  tragédie  de  P.  Corneille. 
Quand  représentée  ,  xlix  ,  4^8.  — 
West  guère  connue  dans  le  monde  que 
par  le  mot  de  Boileau  ,  qui  eut  raison 
de  le  dire  et  tort  de   l'imprimer,  ibid. 

—  La  mesure  des  vers  qu'il  y  employa 
ne  fut  pas  ce  qui  nuisit  à  la  pièce,  4^9- 

—  Elle  est  froide  ,  et  aussi  mal  écrite 
(pie  mal  conduite,  44°-  —  Morceau  où 
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l'on  retrouve  encore  un  reste  de  Cor- 
neille ,  ibid. 

Agiltrude,  mère  de  Gui  de  Spolèle, 
prétendu  empereur;  son  courage,  xxiv, 
99.  —  Soupçonnée  d'avoir  empoisonné 
l'empereur  Arnould,  ibid. 

Agincourt  (d'),  fermier- général. 
Lettre  que  lui  écrit  Voltaire,  lxvii  , 
349. 

Agnès,  fille  de  Guillaume,  duc 
d'Aquitaine  ,  femme  de  l'empereur 
Henri  III,  xxiv,  12.  —  Gouverne  l'em- 
pire sous  la  minorité  de  son  fils 
Henri  IV,  i5o.  —  Maintient  sa  régence 
avec  beaucoup  de  peine  ,  i5i.  —  Ac- 
cusée de  tout  sacrifier  à  l'évêque  d'Augs- 
bourg,  son  ministre  et  son  amant,  fuit 
à  Rome  et  y  prend  le  voile ,  ibid. 

Agnès,  filie  de  l'empereur  Henri  IV: 
mariée  à  Frédéric  de  Souabe  ,  xxiv  , 
1  2  et  160. 

Agnès  Sorel  (  Voyez  Sorel.  ) 

Agnès  (Sainte-)  ,  tragédie.  (Voyez 

PdET.  ) 

Agodste  (bataille  navale  d')  gagnée 
par  Duquêne  contre  Ruyter,  xix,  424. 

Agriculture.  Epitre  en  vers  sur  cet 
art  utile  ,  xm,  322.  —  De  la  grande 
protection  qui  lui  est  due  ,  xxxv°i,  J3%. 
—  N'est  véritablement  honorée  qu'à  la 
Chine,  ibid.  —  Quand  commençai 
être  encouragée  en  Angleterre,  xvm, 
297-  —  Est  de  toutes  les  professions 
celle  qui  a  le  plus  besoin  d'une  nom- 
breuse famille  ,  3g5.  —  Réflexions  con- 
tre la  manie  des  systèmes  en  agricul- 
ture et  en  économie  politique ,  xliv, 
1  et  suiv. 

Agbippa  ,  petit  -  fils  d'Hérode  -  le- 
Grand.  Emprisonné  sous  Tibère,  xxxiii, 
466.  —  Fait  roi  par  Caligula  ,  ibid. 

Agrippa  (Corneille),  auteur  du  i5e 
siècle.  Accusé  de  sortilège  et  d'incré- 
dulité, fut  bien  lieureux  de  ne  mourir 
qu'à  l'hôpital,  xxxiv,  3ii.a  —  Ce  qu'il 

a  débité  sur  Adam  et  sur  Eve,  ibid 

Pourquoi  a  écrit  contre  les  sciences 
qu'il  avait  cultivées,  ibid. 

Agrippine,  mère  de  Néron.  —  Ob- 
servations   sur   ce    qu'en   dit    Tacite 
xxvi  ,  2o3  et  suiv. 

Aguars  (  les),  milice  de  Perse.  Son 
origine  ,  xxm  ,  377. 

Aguesseau  (d'),  père  du  chancelier, 
intendant  de  Languedoc.  Obligé  d'y 
faire  exécuter  les  ordres  sanguinaires 
de-Louvois,  xlvi,  3go. 

Aguesseap  (  le  chancelier  d'  ).  Pour- 
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quoi,refuse  un  privilège  à  l'auteur  pour 
ses  Éléments  de  Newton,  i,  i5o  —  Son 
caractère  ,  ibid.  —  Autres  petitesses  qui 
ont  marqué  son  administration  de  la 
librairie  ,  ibi<l.  —  En  quels  termes  en 
parle  l'auteur,  lxi  ,  553.  — Voltaire 
lui  demande  réparation  des  calomnies 
de  l'abbé  Desfontaines,  et  lui  adresse 
les  pièces  à  l'appui  de  sa  demande,  vol. 
inèd. ,  2/|3. 

An!  au!  (les).  Facétie  dirigée  con- 
tre Lefranc  de  Pompignan,  xlv,  \l\<i. 

Aiiias  ,  prophète.  Commentaire  sur 
la  manière  dont  il  prédit  la  division  des 
douze  tribus  d'Israël,  xxxm  ,  S21. 

Aï  (vind1  ).  Sa  mousse  pétillante, 
xi ,  21. —  Image  de  L'humeur  des  Fran- 
çais, xiv,  n4- 

Aïeux  chimériques  (  les  ).  Mauvaise 
comédie  de  J.  B.  Rousseau  ,  xiv.  io5. 

Aiguillette  (  nouer  1' ).  Origine  de 
cette  expression  ,  xi  ,  2j2  ,  'il\'i. 

Aiguillon  (duchesse  d'),  nièce  du 
cardinal  de  Richelieu  :  renvoyée  par 
Marie  de  Médicis,  xvm,  164.  _  Con- 
tribue, par  ses  libéralités,  à  l'établis- 
sement de  l'hôpital  général,  xx,  246. 

—  Notice  qui  la  concerne  ,  xlviii,  106. 

—  Corneille  lui  avait  dédié  le  Ciel,  ibid. 

—  Elle  empêcha  qu'il  ne  fut  disgracié 
par  le  cardinal ,  et  en  cela  leur  rendit 
service  à  tous  deux,  ibid. 

Aiguillon  (duchesse  douairière  d'  ). 
Vers  de  l'auteur,  en  lui  envoyant  Y  His- 
toire de  Charles  Xll  et  la  Henriade  , 
xiv,  33o.  —  Surnommée  la  sœur  du  pot 
des  philosophes ,  lix  ,  4p/l.  —  Com- 
mande à  Voltaire  quatre  vers  pour  le 
président,  de  Montesquieu  ,  son  ami  , 
5l2<  —  Ses  préjugés  sur  le  cardinal  de 
Riebelicu  ,  son  grand-oncle  ,  et  sur  son 
testament ,  lx,  3oi  j  lxiv  ,  38.  —  Let- 
tre que   lui   écrit  l'auteur,  lxvii  ,  498. 

—  Autre  lettre,  vol.  ined. ,  208. 
Aiguillon  (  duc  d'  ).  Bat  les  Anglais 

descendus  à  Saint-  Cast ,  xxi  ,  356.  — 
Les   force    à  se    rembarquer  ,  ibid.  — 
Récompensé'   de   ses   services   par  une 
persécution  publique  ,  ibid. 
Ai  lit  (d' ).  Épisode  de  ce  guerrier 

dans  la  Henriade  ,  x  ,  248  et  269. 
Ajméb.1   de  Pàvi«  ,    gouverneur   de 

Calais  pour  Edouard  111  ,  Vend  eetle 
place  aux  Français.  xvi,  35o. 

Ain.  Est-ce  un  élément?  y  a-t-il  de 
l'air  ?  Doutes  et  objections  à  ce  sujel  , 
xxxvi,  l38  ctsuiv.  —  Raisons  de  1  ej» 
qui  nient  son  existence,  \l\o  et  xxx, 
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G08  et  suiv.  —  Que  l'air  n'apporte  point 
la  peste  ,  xxxvi ,  i43. 

Aix-la-Chapelle.  Paix  conclue  en 
relie  ville,  en  1 068 ,  entre  la  France  et 
l'Espagne,  xix,  3(>3. — Autre  en  1748, 
xxi  ,  2S1  et  suiv.  —  Son  concile  ;  ce 
qu'il  a  ajouté  an  symbole,  xxiv,  61. 

Akakia  (Diatribe  du  docteur).  Fa- 
cétie dirigée  contre  Maupertuis, xlv. 
i5  à  47.  —  Ce  qui  lui  donna  naissance, 
1  ,  53o.  —  Le  roi  de  Prusse  la  fait  brû- 
ler par  la  main  du  bourreau,  532.  — 
Ce  que  dit  l'auteur  au  sujet  de  cette 
brochure,  nx  ,  284.  (Voyez  Mauper- 
tuis. ) 

Aklbar.  Ses  conquêtes,  ses  immenses 
fondations  dans  l'Inde,  xvn  ,  467. 

Alasiire.  Tragédie  trouvée  dans  les 
papiers  de  Voltaire  :  pourquoi  n'est 
pas  comprise  dans  la  collection  de  ses 
œuvres,  111,  5. 

Aland  (île  d').  Au  pouvoir  de  Pierre- 
le-Grand  ,  xxn  ,  3n  ;  xxm  ,  276.  — 
Paix  qui  s'y  traite,  xxm,  345,  067  et 
suiv. 

Alari  (  l'abbé  ).  Anecdote  qui  le 
concerne ,  l.  367. 

Alarîc  ,  roi  des  Goths.  Pensionné 
par  Théodose,  dit  le  Grand,  xv,  396  , 
—  Met  Rome  à  contribution  et  ensuite 
au  pillage,  3g6.  —  Dédaigne  d'y  ré- 
gner ,  et  crée  un  empereur  qui  rampe 
sous  lui,  396,  XLII,  l52. 

Albanais.  Excellents  soldats  ,  xvi  , 
474-  —  Sont  les  anciens  Epirotcs,  xxi, 
190. 

Albano  (Pelage),  bénédictin  espa- 
gnol ,  légat  du  pape  et  cardinal  \  com- 
ment fut  cause  de  la  perte  de  Da- 
miette  ,  xvi ,  174. 

Albaret  (  le  comte  d'  ).  Lettres  que 
lui   écrit  Voltaire,  en   1758  et  1759, 

LX,   45  I  ,    5  |2. 

Ai.iîe  (duc  d').  Envoyé  dans  les 
Pays-Bas  par  Philippe  II  avec  l'ordre 
d'y  employer  les  bourreaux  autant  que 
les  soldats  ,  xvn,  5i6.  —  Horreurs  qu'il 
commet  à  Bruxelles  ,517.  — ■  Et  à  Har- 
lem ,  519.  —  Se  -vante  du  grand  nom- 
bre <le  \  1.:  imes  qu'il  a  faites  ,  ibid. — 
Est  rappelé,  ibid.  —  Sa  statue  abattue 
à  Amers,  5ap.  — Vice-roi  de  Naples  . 
brave  el  insulte  le  pape  Paul  IV,  et 
va  peu  de  temps  après  baiser  les  pieds 
du  pontife,  wiii  ,  3oo.  —  Comment 
termine  sa  carrière  de  sang,  \\u,53a. 

Alblrg  (comte  d'  )  ,  gouverneur  de 
Riga  ,  xxn,  66.  -<-  Refuse  de  faire  voir 
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au  czar  les  fortifications  des  citadelles  , 

XXIII  ,  t22. 

Albergati-Capacelli  (marquis  )  ,  sé- 
nateur de  Bologne  ;  traduit  la  Phèdre , 
de  Racine  ,  lxi  ,  270.  — Lettre  en  prose 
et  en  vers  que  lui  écrit  Voltaire,  lxi  , 
i85  et  xii,  507.  ■ —  Autres  faisant  partie 
de  la  Correspondance  générale,  (voyez 
Table  des  matières  et  Table  particulière 
du  tome  inédit. 

Albergoti.  L'un  des  lieutenants-gé- 
néraux qui  commandent  aux  siège  et 
bataille  de  Turin,  xx  ,  55.  —  Comment 
contribue  à  la  perte  de  la  bataille  ,  56. 

Albermale  (  le  général  ).  Battu  et 
fait  prisonnier  à  Denain,  xx,  107. 

Albermale  (  le  comte  d' ).  Conjoin- 
tement avec  l'amiral  Pocok  ,  fait  des 
{>rises  considérables  aux  Espagnols  sur 
a  mer  du  Mexique  et  sur  celle  des 
Indes,  xxi ,  33(). 

Albérom,  cardinal,  premier  ministre 
d'Espagne.  Entreprend  de  bouleverser 
l'Europe,  xxi ,  7  et  suiv.  5  xxu  ,  335  , 
342;  xxiii,  370.  —  Déjoué  dans  ses 
projets  ,  xxi ,  10.  —  Est  renvoyé  et  li- 
vré par  le  roi  d'Espagne  aux  troupes 
françaises  qui  le  conduisent  sur  les 
frontières  d'Italie  ,  ibid.  —  Comment 
l'Espagne  lui  doit  la  conservation  de 
l'inquisition  ;  ses  intrigues  à  ce  sujet , 
11.  —  Comment ,  même  après  son  ex- 
pulsion ,  tenta  de  détruire  la  républi- 
que de  Saint -Marin,  12.  —  Lettre 
que  lui  adresse  l'auteur,  lvi,  528.  — 
Son  prétendu  testament  politique  j 
quel  en  est  l'auteur  ,  xi ,  38o  ;  xxvn  , 
469.  —  Examen  de  cet  ouvrage  ,  497 
et  suiv. 

Albert  i  er  d'Autriche,  fils  de  l'em- 
pereur Rodolphe  Ier.  Etats  dont  l'in- 
vestit son  père,  xxiv,  275.  — Ne  lui  suc- 
cède point  d'abord,  281.  —  Elu  à  la 
place  de  son  compétiteur  Adolphe  de 
Nassau,  déposé  juridiquement,  283.  — 
Tue  son  rival  à  la  bataille  de  Spire , 
ibid.  —  Est  élu  une  seconde  fois  ;  son 
couronnement ,  ses  alliances  ,  284.  — 
Ses  démêlés  avec  Boniface ,  ibid.  et 
suiv.  —  En  reçoit  la  Frauce  en  don  , 
xvi,  263.  —  Pourquoi  ne  profite  pas  de 
cette  donation  dont  il  abandonne  le  ri- 
dicule au  pontife  ,  264.  —  Fait  couron- 
ner son  fils  Rodolphe  en  Bohême,  à 
main  armée  ,  xxiv,  288.  —  Proscrit  les 
princes  de  Thuringe  qui  se  défendent 
et  taillent  son  armée  en  pièces ,  289. 
—  Veut  être  despotique  en  Suisse  ,  et 
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porte  6es  habitants  à  la  révolution  qui 
opère  leur  liberté,  290  ;  et  xvi ,  ig5.  — 
Meurt  assassiné,  xxiv,  275.  — Divisions 
intestines  dont  son  règne  fut  la  source  ; 
les  Hongrois  ne  voulurent  point  recon- 
naître pour  roi  le  Gis  qu'il  laissa,  xvn  , 
i4o. 

Albert  II  d 'Autriche,  empereur.  Sa 
naissance, xxiv  ,  18.  —  Son  avènement . 
ibid.  et  390.  —  Fut  le  premier  prince 
de  la  maison  d'Autriche  qui  régna  sur 
la  Hongrie,  xvn,  i3g.  —  Pourquoi  fut 
élu  empereur  d'Allemagne,  145.  —  Sa 
mort,  xxiv,  3g4-  —  Laisse  l'empire  af- 
faibli et  l'Europe  malheureuse,  ibid. 

Sa  femme  ,  ses  enfants,  18. 

Albert,  duc  d'Autriche ,  fils  d'Al- 
bert 1^'  , "surnommé  d'abord  le  Con- 
trefait; comment  fit  changer  oe  nom 
en  celui  d' Albert-le-Sage ,  xxiv,  16  et 
320.  —  Le  seul  de  tous  ses  frères  par 
qui  la  race  autrichienne  s'est  perpétuée, 
ibid . 

Albert  d'Autriche  (le  cardinal ,  ar- 
chiduc )  ,  fils  de  l'empereur  Maximi- 
lien  II,  xxiv,  21.  — Gouverneur  des 
Pays-Bas  pour  Philippe  II ,  fait  la  guerre 
à  Henri  IV,  56i.  — Marié  à  l'infante 
Isabelle ,  56a. 

Albert,  duc  de  Bavière,  fils  de  l'em- 
pereur Louis  de  Bavière,  acte  qui  l'avi- 
lit, xxiv ,  333. 

Albert,  duc  de  Bavière.  Refuse  la 
couronne  de  Bohême  ,  par  un  motif  qui 
doit  servir  d'exemple  aux  princes,  xxiv 
394: 

Albert  ,  margrave  de  Brandebourg. 
Souverain  de  la  Livonie  et  de  la  Prusse 
brandebourgeoise  au  commencement 
du  16e  siècle,  xxm,  3i.  —  Grand-maî- 
tre des  porte-glaive ,  ibid. 

Albert, surnommé/'^cfo'/Ze,  électeur 
de  Brandebourg;  ses  exploits,  xxiv 
4oo,  4o6.  —  Est  battu  par  le  duc  de 
Bavière ,  407. 

Albert,  de  Brandebourg,  surnommé 
VAlcibiade,  grand-maître  de  l'ordre  teu- 
tonique  :  s'empare  de  la  Prusse  ducale 
et  en  chasse  les  chevaliers  catholiques 
xxiv,  468. —La  diète  d'Augsbourg  lui 
fait  son  procès  ;  il  est  mis  au  ban  de 
l'empire  ,  et  n'en  garde  pas  moins  la 
Prusse  ,  48 1 .  —  Est  détaché  par  Char- 
les-Quint de  la  ligue  de  Smalcade,  5oo. 
—  Ses  troupes  sont  défaites,  et  il  est 

pris  par  l'électeur  de  Saxe  ,  5i3.  Mis 

en  liberté,  5i4-  —  Ravage  l'Allemagne 
avec   les   princes  confédérés ,  525.  
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Abandonne  la  France  dont  il  a  reçu  de 
l'argent ,  et  sert  sous  Charles-Quint  au 
siège  de  Metz  ,  527.  —  Perd  la  bataille 
d'Hildesheim  ,  5a8.  —  Continue  la 
guerre  civile  ;  la  chambve  impériale  lui 
fait  son  procès  ,  ibid.  —  Manquant  d'ar- 
gent et  de  troupes,  il  se  réfugie  en 
France  ,  ibid. 

Awert,  de  Misnie ,  langrave  de  T  bu- 
rinée. Pourquoi  surnoiuné  le  Dépravé, 
xxiv  282.  —  Vend  ses  domaines  à 
l'empereur  Adolphe  qui,  en  les  ache- 
tant ,  commet  une  injustice  ,  ibid.  et 
suiv. 

Albert,  roi  de  Suède.  Ve ut  prendre 
pour  lui  le  tiers  des  métairies  du 
royaume  ;  soulèveses  sujets  ,  xvn  ,  ia4- 
Albert,  dit  le  Grand.  A  composé 
vingt-ain  gros  volumes,  xiv,  21 5.  — 
Absurdités  de  sa  doctrine  et  de  ses  prin- 
cipes ,  xvi,  24^-  —  Son  ignorance  sur 
la  lumière  et  les  couleurs,  xxx  ,  182. 

Albertas  (  d'  ),  premier  président  de 
la  chambre  des  comptes  d:Aix.  Lettre 
plaisante  que  lui  écrit  Voltaire  en  1765, 
lxiv  ,  375.  .     . 

Albigeois.  Pourquoi  nommés  ainsi , 
xvi ,  2?-2.  —  Sous  quelles  autres  déno- 
minations sont  connus,  ibid.  — Croi- 
sade contre  eux,  224.  —  Massai  rés 
à  Béziers  ,  225.  —  Traités  inhumaine- 
ment à  Carcassone  ,  ibid.  —  Voulaient 
rétablir  la  primitive  Eglise;  excitèrent 
ainsi  contre  eux  les  prélats  ctTes  moi- 
nes, qui  les  firent  exterminer  par  le  fer 
et.  par  les  flammes,  xxv,  86;  xxmi, 
5,3.  —  Horreurs  qui  leur  furent  impu- 
tées ,  xxvi  ,  Gi-j. 

Albinos,  ou  Maures  blancs.  Disser- 
tation sur  cette  race  d'hommes,  qui 
existe  au  milieu  des  terres  de  l'Afrique, 
xv>  y.  —  Autres  détails  qui  les  concer- 
nent, xvn  ,  3f)4  ;  xxiii  ,  53.  —  Rela- 
tion touchant  celui  qui  fut  amené  en 
1744  a  Paris-,  xxx  ,  5u. 

'  Alboacex  ,  roi  de  Grenade.  F.n  guerre 
avec  son  neveu  lioabdilla  ;  sa  mort  , 
.mi,  12. 

Albois  _,  roi  lombard.  Fondateur 
d'une  nouvelle  dynastie,  XV,  4oo, 

Albret  (  Jean  d'  ),  roi  de  Navarre. 
Excommunié  par  Jules  1!  ,  et  dépouillé 
de  ses  «''lais  par  Kerdinand-lo-Calho- 
Jique  .  xvn  .  82.  —  Sa  mort,  171. 

Ai  i  ut  (  Henri  d1  )  ,  roi  titulaire  de 
Navarre  .  el  fils  du  précédent,  l'ail  pri- 
sonnier avec  François  !•'  •  la  bataille 
,vie,xMi,  178.  —  S'échappe,  et  re- 
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vient   en  France  ,    180.  —  Aïeul   de 
Henri  IV,  x  ,  g5. 

Albret  (  Jeanne  d'  )  ,  reine  de  Na- 
varre ,  mère  de  Henri  IV.  Epoque  de 
sa  naissance  ,  x  ,  cp.  —  Mariée  d'abord 
à  Guillaume,  due,  de  Clèves,  et  depuis 
a  Antoine  de  Bourbon  ,  9G. — Quelle 
fut  sa  dot,  x,  317.  —  Fille  et  femme 
d'un  prince  faible,  x  ,  89.  — Etait  d'un 
caractère  tout  opposé  à  celui  de  son 
mari,  3i8.  — Prend  elle-même  soin 
de  l'éducation  de  son  fils, ibid. — Le 
confie  à  Coligny  lorsqu'elle  devient 
veuve  ,  3'j4-  —  Le  présente  à  l'armée  , 
et  le  fait  reconnaître  chef  du  parti  cal- 
viniste ,  xviii  ,  14.  —  Meurt  subitement 
quelques  jours  avant  la  Saint-Barlhé- 
lemi  ;  présomptions  fondées  à  ce  sujet , 
x,g4  ,329.  —  Prétendue  remariée  après 
la  mort  du  roi  de  Navarre  avec  un  gen- 
tilhomme nommé  Goyon,  96.  —  Con- 
spiration que  Philippe  II  trama  contre 
elle  dans  ie  Béarn  ,  xvn  ,  5o5.  —  Ques- 
tions à  son  sujet ,  xxxvi ,  328. 

Albret  [César- Phœbus  d'),  de  la 
maison  des  rois  de  Navarre  ,  maréchal, 
de  France  ;  notice  qui  le  concerne , 
xix  ,  20. 

Albdquerqce  (jllfonse,  duc  d'),  gé- 
néral des  Portugais.  Ses  exploits  dans 
l'Inde  ,  xvn  ,  3  j.j.— Gagne  contre  l'Es- 
pagne la  bataille  de  Badajoz  ,  xix  ,  264- 

Alcuste,  ressuscitée  par  Hercule, 
xlii  ,  i32,  iSg. 

Alchimistes.  Anecdotes  à  leur  su- 
jet, xxxvi ,  i5o  et  suiv. 

Alcibiaue.  Mauvais  vers  de  cette 
pièce  ,  qu'a  fait  admirer  long-temps  le 
débit  séduisant  du  comédien  Baron , 
11,    >.8j. 

Alcora>.  (Voyez  Koran.) 

Alcuin  ,  archevêque  d'Yorck.  L'un 
des  instituteurs  el  le  favori  de  Charle- 
magne,   xv .  £55.  —  Reproché  "qu'on 

lui  t'ait  d'avoir  eu   jusqu'à  vingt    mille 

esclaves,  fG5. — Diverses  abbayes  qu'il 
possédai!  à  la  fois  ,  xxxvn,  58o. 

Aldee  ,  mot  arabe  conservé  en  Espa- 
gne, sasignification,  xxi,3i(>;  xw.  \\G. 

AumMARDiR  (Pierre  ,  moine  de  Flo- 
rence, surnommé  Peints  Igtieus. 
Épreuve  à  laquelle  il  se  soumit  pour 
prouver  «pu1  son  archevêque  éiaii  un 
fripon  et  un  débauché  ,  \u,  \~> .-  xvn  , 

46  ;    XXXIX  ,    H)". 

A  lègue  (  i vô  d'),  maréchal  de 
France.  Contemporain  de  Louis  XIV, 
xix  ,  20. 
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Alembert  (JeanTle-Rond  d').  Commis 
j:>our  examiner  la  tragédie  de  Olalwmet, 
a  le  courage  de  l'approuver  ,  et  s'attire 
la  haine  des fanatiques  ,  m,  4'5. — Vol- 
taire lui  dédie  Dam  Pèche  ,  vi,  235-  — 
Sun  article  Figure  de  la  terre,  dans 
l'Encyclopédie,  apprécié,  xxxix,  3c)S.— 
Injures  que  lui  prodiguent  les  follicu- 
laires pour  cette  entreprise  ,  xxvn  , 
98.  —  Bien  qu'en  dit  l'auteur,  nx, 
4o3. — Son  éloge  de  Montesquieu,  ou- 
vrage admirable  ,  lx,  123.  —  Tempête 
excitée  contre  lui  par  son  article  Ge- 
nève dans  l'Encyclopédie  ;  réflexions 
et  détails  y  relatifs,  376  ,  3^3  ,  077, 
399,  4oo;  —  Refuse  les  offres  qui  lui 
sont  faites  au  nom  de  l'impératrice  Ca- 
therine en  faveur  de  cette  collection  , 
txii ,  401  ,  410-  —  ^a  philosophie  , 
i-iv  ,  3^8.  —  Son  livre  sur  la  Destruc- 
tion des  Jésuites  ;  bien  qu'on  en  dit , 
i-xiv  ,  84  ,  122 ,  1  !\\  ,  187.  —  Insulté  par 
Palissot ,  dans  la  comédie  des  Philoso- 
phes ;  son  éloge,  xiv,  162. — Epître  que 
lui  adresse  Voltaire  ,  xin  ,  376.  —  Sa 
nomination  à  la  place  de  secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  des  Sciences, 
ixvm  ,  52.  —  Sa  correspondance  par- 
ticulière avec  Voltaire  de  17^6  à  1778, 
nv  et  lv.  — Son  éloge  de  Duinarsuis  , 
en  1 757 ,  liv  ,  45 ,  46-  —«  Autres  détails 
de  la  querelle  qu'on  lui  fait  pour  son 
article  Genève  dans  l'Encyclopédie, 
58.  — Veut  renoncer  à  cette  entreprise 
65,  66.  —  Est  dégoûté  de  la  France  , 
87.  —  Observations  qu'il  fait  à  l'auteur 
sur  ses  commentaires  de  Corneille  , 
179,  i85  ,  2i5,  244.  — Inscription  qu'il 
propose  pour  la  tombe  de  Jean  Meslier, 
204.  —  Révolution  que  lui  fait  présa- 
ger l'expulsion  des  jésuites,  211.  —  Sa 
définition  du  public,  216.  —  En  quels 
termes  parle  de  J.  J.  Rousseau  persé- 
cuté ,  168  ,  221.  —  Refuse  la  place  d'in- 
stituteur du  grand  duc  de  Russie,  qui 
lui  est  offerte  par  l'impératrice,  23o. — 
Comment  s'exprime  sur  les  grands  ,  et 
quel  était  le  tarif  de  son  estime,  247  et 
suiv.  —  Son  voyage  en  Prusse  en  1763, 
263  et  suiv. — Son  petit  commerce  épis- 
tolaire  avec  l'évêque  Jean-George  Pom- 
pignan,  280.  — Ses  plaisanteries  à  l'oc- 
casion de  l'expulsion  des  jésuites,  3 1 1 . 
— Publie  l'histoire  de  leur  Destruction  j 
sa  correspondance  à  ce  sujet  avec  Vol- 
taire, 345  et  suiv.  ;  36octsuiv. — Sa 
haine  contre  les  jansénistes-convulsion- 
naires ,  et  coups  qu'il  se  propose  de 
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leur  porter  ,  5y3.  —  L'Académie  des 
Sciences  ,  en  corps  ,  demande  pour  lui 
la  pension  dont  jouissait  Clairaut ,  376. 

—  L'opinion  publique  le  venge  du  re- 
fus qu'il  éprouve  ,  378  et  suiv.  —  Cette 
magnifique  pension  de  4oo  liv.  lui  est 
enfin  accordée  ;  réflexions  à  ce  sujet, 
3g8.  — Ses  occupations  en  1766,  402- 

—  Son  opinion  sur  Lalli ,  4n.  —  Sur 
l'assassinat  juridique  d'Abbeville ,  lv, 
5  et  suiv.  — Sur  la  brouillerie  de  Jean- 
Jacques  Rousseau  et  de  Hume,  7  ,  16, 
19.  —  Vers  que  lui  adresse  Voltaire  au 
sujet  de  sa  "statue  par  Pigale,  173.  — 
Voyage  en  Italie  en  17705  s'arrête  en 
passant  à  Ferney  ,  K)5.  —  Ses  regrets 
sur  la  mort  de  mademoiselle  Lespi- 
nasse  ,  son  amie,  38o.  — ■  Autres  dé- 
tails sur  son  séjour  i  Ferney,  lxvii, 
3o4 ,  5i6.  ■ — Ce  que  l'auteur  aimait 
passionnément  en  lui ,  lxviii  ,  129.  — 
Lettres  qu'il  écrivit  en  1770  au  roi  de 
Prusse  au  sujet  de  la  souscription  pour 
la  statue  de  Voltaire  ,  I,  426  et  suiv. — 
Hommage  qu'il  rend  à  ses  mânes  ,  vi , 
386  et  suiv. 

Alençon  (Jean  II,  duc  d'),  accusé  de 
haute  trahison  sous  Charles  VU,  xxv  , 
43.  — Et  sous  Louis  XI ,  45. —  Ses  pro- 
cédures ;  sa  condamnation,  ibid. — 
Pourquoi  Charles  VII  fut  à  la  tête  des 
juges  qui  le  condamnèrent,  xvi,  444- 

Alençon  (duc  d'),  frère  de  Char- 
les IX.  Sa  réponse  généreuse  au  sujet 
d'un  mémoire  de  l'amiral  Coligni,x, 
97.  —  Des  quatre  fils  de  Henri  II, 
fut  le  seul  qui  ne  régna  pas,  319. 
(Voyez  Frakcois  de  France.) 

Alençon  (les  ducs  d') ,  ou  les  Frères 
ennemis,  tragédie  de  Voltaire.  Pour- 
quoi ne  se  trouve  point  dans  la  collec- 
tion de  ses  OEuvres,  m,  5. 

Alexandre  dit  le  Grand.  Comparé 
avec  César  par  Plutarque ,  v,  172.  — 
En  quoi  l'emporte  sur  Tamerlan  ,  sur 
Gen  gis  et  sur  tous  les  conquérants  qu'on 
lui  veut  égaler  ,  xvi,  465.  —  Comment 
fut  digne  de  son  surnom,  malgré  ses 
vices,  xvm,  343. — Peint  comme  un 
brigand  par  les  rhéteurs,  quand  il  fut 
le  vengeur  de  la  Grèce  et  le  vain- 
queur de  celui  qui  voulait  l'asservir, 
xxiii,  383.  —  A  fondé  plus  de  villes 
que  les  autres  conquérants  n'en  ont  dé- 
truit, xxvi,  189.  —  Réflexions  philo- 
sophiques sur  son  histoire,  xxxm  , 
423.  —  Fables  dont  on  l'a  défigurée  , 
xxxvi,  167,   169,    172. — Sans  celles 
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qui  déparent  lo  livre  de  Quintc-Curce, 
serait  le  seul  héros  tic  l'antiquité  dont 
on  aurait  une  histoire  véritable,  xxvi  , 
189.  -r  Contradictions  sur  son  caractère 
et  sur  plusieurs  faits  qu'on  y  rapporte  , 
xxxvi,  173.  —  Ce  qu'on  a  dit  de  la 
prétendue  adoration  qu'il  exigeait 
n'est  fondée  que  sur  une  équivoque  , 
ibid.  —  Dialogue  à  son  sujet ,  xxxv  , 
486.  —  Conte  philosophique  qui  le 
concerne ,  rapporté  dans  Oléarius , 
xxvii  ,  62;  xlvii,  3^2.  —  Quels  hommes 
ont  illustré  son  siècle  ,  xix  ,  223 

Alexandre  II ,  pape.  Elu  sans  la  par- 
ticipation de  l'empereur,  cite  ce  mo- 
narque à  son  tribunal,  xxiv,  12,  i53. — 
Raffermit  l'autorité  du  sacerdoce  ,  ibid. 
—Entre  dans  les  intérêts  de  Guillaume  - 
lc-Conquérant,  et  excommunie  tous 
ceux  qui  s'opposent  à  ses  desseins, 
xvi,  12.  —  Lui  donne  une  bannière; 
ce  qu'il  en  reçoit  en  récompense,  i3. 
— Chasse  de  Rome  son  compétiteur  Ho- 
norais, ibid.  et  l\-;.  —  Trait  qui  carac- 
térise son  pontificat,  xxiv,  10. 

Alexandre  III  (Roland).  Pape  en 
même  temps  que  Victor  II ,  xxiv,  194. 

—  Ses  différends  avec  Frédéric- Barbc- 
rousse ,  ibid.  —  Fuit  de  l'Italie  et  se 
retire  en  France  ,  196,  —  Diète  de 
Wurt/bourg  contre  ce  pontife ,  198.  — 
Ile  venu  à  Rome ,  est  oblige  de  fuir  de 
nouveau  àRenévcnt,  199.  —  Met  dans 
son  parti  l'empereur  des  Grecs  et  le  roi 
de  Sicile,  ibid.  —  Ville  bâtie  au  pied 
îles  Alpes  à  l'honneur  de  ce  pontife, 
sous  le  nom  d'Alexandrie  de  la  Paille  , 
200. — Humilie;  Barberousse  et  Henri  II, 
ioi  d'Angleterre,  xiv,  204.  — Sagesse 
de  ce  pontife,  qui  fut  cher  à  Home  et 
à  l'Italie,  xvi,  79.  —  Règle  les  élections 
canoniques  des  papes,  ibid. — A  quelle 
condition  confirme  à  Henri  II  la  per- 
mission que  ce  prince  avait  obtenue 
d'Adrien  IV  de  conquérir  l'Irlande  ,  vfi. 

—  Confirme  la  donation  i\\\  Portugal 
faite    à   Alluiise  par  Eugène    III.    \\[, 

a44-  —  Se  déclare  contre  la  servitude  , 
427.  —  Etablit  l'inquisition  en  France, 
.\n,  322.  —  Est  l'homme  qui,  dans 
les  temps  grossiers  du  moyen  âge , 
mérita  le  plus  du  genre  hum  lin  ,  xvm, 
43f3.  —  Ressuscita  les  droits  des  peu- 
ples, et.  réprima  le  crime  dans  les  rois, 
ibid.  —  Ne  se  dit  jamais  unique  souve- 
rain de  Rome,  ]-<>■  Singulière  dé  - 
1  rétale  de  ce  pontife  ,  que  tous  les  ma- 
ris devraient    savoir   par  cœui 
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349.  —  Autres  détails  qui  le  concer- 
nent, xvi,  7G,  77. 

Alexandre  IV,  pape.  Son  exalta- 
tion ,  xxiv  ,  i5.  —  Protège  les  moines 
mendians  contre  l'université  de  Paris  , 
ibid.  —  Ses  démarches  pour  dépouiller 
Conradin  ;  son  armée  battue  et  dis- 
sipée ,  258.  —  Public  une  croisade 
contre  Mainfroi  ;  extorque  de  l'argent 
à  l'Angleterre;  meurt  sans  avoir  réussi 
dans  ses  projets  ,  xvi  ,  217. 

Alexandre  V  ,  (  PieiTe  Philargi). 
élu  pape  par  le  concile  de  Pise  ,  xvi  , 
307.. —  Saccage  Rome,  et  meurt  en 
route  ,  3o8. 

Alexandre  VI  (Rodeiic  Bùrgia)  . 
pape.  Au  moment  de  son  exaltation  , 
élevait  cinq  enfants  nés  de*  son  com- 
merce avec  Vanoza  ,  xvn  ,  34-  —  Se 
ligue  contre  Charles  VIII  ,  qu'il  avait 
appelé  en  Italie  ,  3g.  —  Assiégé  dan*, 
le  château  Saint- Ange  .  lui  demande 
grâce  et  l'obtient  ,  ibid.  —  Se  fait 
iivrer  par  lui  Zizim  ,  frère  de  Bajazet, 
qu'on  le  soupçonne  d'avoir  empoi- 
sonné ,  40,  —  Reçoit  de  ce  prince 
l'hommage  d'obédience  ,  et  jure  de  ne 
plus  l'inquiéter  dans  sa  conquête,  4<- 

—  Se  lis;ue  de  nouveau  contre  lui  , 
et  lui  ordonne  de  venir  rendre  compte 
de  sa  conduite  après  sa  retraite  de 
Naples.  /|3,  et  suiv.  —  Accusé  d'avoir 
abusé  de  sa  propre   fille  Lucrèce  ,  53. 

—  La  marie  et  célèbre  ses  noces  par 
la  plus  infâme  orgie,  ibid.— ^Recherché 

[>ar  toutes  les  puissances  ,  et  principa- 
enient  par  Louis  XII  ,  54-  —  Pour- 
quoi donne  en  même  temps  dispense 
à  ce  roi  pour  quitter  sa  femme  ,  et  à 
son  propre  liis ,  César  borgia ,  poui 
quitter  l'Eglise  ,  54<  et  suiv.  —  Ap- 
prouve le  partage  du  royaume  .de 
Naples  entre  Ferdinand-lc-Calholiqne 
et  Louis  XII  .  5a.  —  S'accorde  ensuite 
avec  le  roi  d'Espagne  pour  oter  sa 
part  à  ce  dernier  ,  6a.  —  Ses  attentats 
et  ceux  de  son  fils  dans  la  Komagne  . 
favorisés  par  Louis  XII  ,  qui  ignorait 
encore  sa  trahison  ,  62.  —  Sa  mort; 

faits  qui  semblent  prouver  qu'cllejne 
fut  pas  le  résultat  du  poison  qu'il  avait 
préparé  pour  neuf  cardinaux  ,  de  con- 
cert avec  César   borgia  ,   son    bâtard  , 

x  ,  :»  jti .  w  1 1  .  65  .  \w  1 .  •ï'Ç) ,  2(io.  — 

Autres    détails    sur    8CS    débordements 

, , ,  Vanoza  cl  Lucrèce,  sa  propre  BUe, 
m  ,  a9o  ,  i38.  —  Jugé  sans  principe 
de  religion    d'après   la  \  ie  qu  il  mena 
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xxxiv  ,  292.  —  Comparé  mal  à  propos 
à  Néron  ,  xxiv  ,  19.  —  Fut  un  tyran 
exécrable  ,  mais  heureux  dans  toutes 
ses  entreprises  ,  xlii  ,  ^\5.  —  Rome 
lui  dut  sa  grandeur  temporelle  ,  xvu  , 
66.  —  Ses  acquisitions,  xxvm  ,  107. 
■ —  Comment  divisa  les  deux  nouveaux 
mondes,  l'américain  et  l'asiatique,  xvu, 
4i/J-  —  Mémoire  odieuse  qu'il  a  laissée 
dans  l'Europe  ,  66.  —  Sa  conversation 
supposée  avec  Pic-de-la-Mirandole  sur 
la  foi,  xxxix,  447- 

Alexandre  VII  (Cfu'gi)  ,  pape.  Son 
exaltation  ,  xxiv  ,  28.  —  Fait  de  nou- 
veaux embellissements  à  Rome  ,  ibid. 
—  Renouvelle  les  censures  lancées 
contre  les  propositions  de  Jansénius  , 
xx  ,  423.  —  Prescrit  un  nouveau  for- 
mulaire ,  427-  —  Veut  faire  le  procès 
aux  prélats  réfractaires  ,  /J28  ,  et  suiv. 
Pourquoi  est  humilié  par  Louis  XIV  , 
xix,  343.  —  Notice  qui  le  concerne  , 
12. 

Alexandre  VIII  (  Otioboni  )  pape. 
Son  exaltation  ,  xxiv  ,  24.  —  Secourut 
les  pauvres,  et  enrichit  ses  parents, 
xix,  i3. 

Alexandre  ,  évèque  d'Alexandrie. 
Ses  querelles  avec  Arius  ,  xxxn  ,  i35, 
et  suivantes. 

Alexandre  (  Noël  )  ,  Dominicain. 
Auteur  d'un  grand  npmbre  d'ouvrages 
de  théologie  ,  xix ,  ^S.  —  Ses  disputes 
avec  les  jésuites  sur  les  usages  de  la 
Chine ,  ibid. 

Alexandre  ,  jésuite.  (Voyez  Mala- 
grida.  ) 

Alexandrie  ,  capitale  de  l'Egypte 
fut  long-temps  le  centre  du  commerce 
et  le  lien  des  nations  ,  xvu  ,  343.  — 
Ce  qu'elle  est  aujourd'hui  ;  époques 
de  sa  gloire  et  de  son  dépérissement , 
xxxvi  ,  175.  —  Caractère  de  ses  habi- 
tants sous  toutes  les  dominations  ,  176. 
— Fameuse  lettre  de  l'empereur  Adrien 
à  leur  sujet ,  178. 

Alexandrie-de-la-Paille.     Bâtie 

far  les  Milanais  au  pied  des  Alpes  ,  à 
honneur  du  pape  Alexandre  III  , 
xxiv  ,  200.  —  Pourquoi  surnommée 
de  la  Paille ,  xvi  ,  76. 

Alexis-Manuel.  (Voyez  Mandel.) 
Alexis-Cownène  ,  empereur  d'O- 
rient. Son  avènement  au  trône  de 
Conslantinoplc  ,  xv  ,  5g5.  —  Prince 
sage  et  modéré,  xvi ,  i36.  —  Comment 
ïl  en  usa  avec  les  croisés  ,  ibid.  — 
Indiscrétion  d'un  seigneur   français   à 
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son  égard  ,  140.  —  Défend  en  personne 
les  faubourgs  de  Constantinople  coi- 
tre  Godefroi  de  Bouillon  ,  ibid.  — 
Traits  divers  de  sa  magnificence ,  ibid 
et  suivantes. 

Alexis  l'Ange.  Chasse  du  trône  son 
frère  Isaac,  et  lui  fait  crever  les  yeux, 
xvi  ,  i64-  —  Est  cause  de  la  prise  de 
Constantinople  par  les  croisés,  166. — 
Pourquoi  détesté  des  Grecs  ,  et  par 
qui  immolé,  ibid.  (Voy.  Isaac  l'Akge.) 

Alexis-Michaelowitz  ,  czar  de  Rus- 
sie. Fait  déposer  le  patriarche  Nicon  , 
xxiii  ,  172.  —  Son  règne  ,  365  et  suiv. 

—  Sa  manière  de  gouverner  ,  81.  — 
Sa  mort  ,84-  —  Ses  enfants  ,  ibid.  — 
Ses  vues  pour  appeler  les  arts  en 
Russie  ,  102.  —  N'est  guère  connu 
dans  l'Europe  que  pour  avoir  été  le 
père  de  Pierre-le-Grand  ,  xvm  ,  367. 

Alexis-Petrowitz,  fils  du  czar  Pierre- 
le-Grand.  Sa  naissance  ,  xxm  ,  249.  — 
Son  portrait  et  son  caractère,  230. — 
Son  éducation  ,  3oS.  —  Son  mariage  , 
249.  —  Ses  débauches  ,  309.  —  Il  lui 
nait  un  fils  ,  3io.  —  Comment  déplait 
à  son  père  ,  et  menaces  que  celui-ci 
lui  fait  de  le  déshériter  s'il  ne  se  rend 
pas  digne  de  la  succession  ,  3 11.  —  Re- 
nonce à  la  couronne  et  à  tout  espoir 
de  régner  ,  ibid.  —  Annonce  la  réso- 
lution de  se  faire  moine  ,  ibid.  — 
Voyage  de  son  côté  ,  pendant  cpie  son 
père  est  à  Paris  ,  et  va  se  jeter  entre 
les  bras  de  l'empereur  Charles  VI  , 
beau-frère  de  sa  défunte  femme  ,  3 16. 

—  Se  retire  dans  le  Tyrol ,  et  ensuite 
à  Naples  ,  3i 4-  —  Retourne  aux  pieds 
de  son  père  sur  la  première  lettre  qu'il 
reçoit  de  lui  ,  ibid.  —  Constitué  pri- 
sonnier au  château  de  Moscou  ,  et 
déshérité  par  une  déclaration  authen- 
tique ,  3i5  et  suiv.  —  Griefs  qui 
lui  sont  imputés  ,  et  actes  qu'on  exige 
de  lui ,  317  et  suiv.  —  Interrogé  juri- 
diquement par  son  père  ,  et  ensuite 
par  des  commissaires  ,  320.  —  Con- 
fronté à  des  témoins  ,  32 1.  —  A  sa 
maîtresse ,  qui  dépose  contre  lui  ,  ibid. 

—  Charges  résultantes  d'une  lettre 
qu'il  écrivit  de  Vienne  aux  sénateurs 
et  aux    archevêques  de  Russie  ,  32o. 

—  Nouveaux  articles  d'interrogatoire 
dressés  par  son  père,  322.  —  Ses  aveux 
désespérés ,  ibid  et  suiv.  —  Sentiments 
des  évêques  et  du  clergé  consultés  à 
son  égard.  3a3.  —  Est  interrogé  pour 
la  dernière  fois  ,   33o.  —  Condamna 
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unanimement  à  mort,  33i.  — Révo- 
lution qu'il  éprouve  à  la  lecture  de 
son  arêt  ,  335.  —  Son  père  lui  par- 
donne publiquement,  ibid,  —  Sa  mort, 
et  bruits  étranges  auxquels  elle  donne 
lieu  ;  réflexions  à  ce  sujet ,  335  et  suiv. 

—  Ses  amis  et  confidents  sont  suppli- 
ciés ,  54o  ,  443-  —  Quelle  fut  la  pre- 
mière cause  de  sa  conduite  ,  de  son 
évasion  ,  de  sa  mort  et  de  celle  des 
complices  qui  périrent  par  la  main  du 
bourreau  ,  S40.  —  Pièces  originales  de 
sa  condamnation,  3ç)8  et  suivantes.  — 
Autres  détails  y  relatifs,  liv  ,  162.  — 
Embarras  de  l'auteur  pour  rendre 
compte  de  son  procès  dans  YUisloire 
de  Russie  ,  sans  aller  contre  sa  con- 
science ,  lxi  ,  G4  et  lxii  ,  i34  ,  i36  , 
\fà-  —  On  a  prétendu  qu'il  avait 
épousé  secrètement  sa  maîtresse  ,  xxm, 
44°-  —  Sa  préfendue  veuve  ,  réfugiée 
en  Suisse.    (Voyez   Facvelles   d'Hac- 

QCEVILLE  et  VoLFENBCTEL.  ) 

Alexis  ,  archevêque  supposé  de  No- 
vogorod-la -Grande.  Son  mandement  , 
facétie  qui  fait  allusion  aux  querelles 
du  clergé  et  du  parlement  en  1 7G5  , 
xlv  ,  22(3  et  suivant.  —  Quel  était  le 
véritable  métropolite  qui  partageait 
réellement  les  principes  de  cet  écrit  , 
lui  ,  11  ,  19. 

Alfoîîse  II  ,  dit  le  Chaste  ,  roi  des 
Asturies  et  de  Léon  :  prince  artificieux 
et  cruel  ,  xv  ,  520. 

Alfonse  III ,  dit  le  Grand,  roi  des 
Asturies  et  de  Léon  ,  est  obligé  de  li- 
vrer l'éducation  de  son  fils  à  des  pré- 
cepteurs mahométans  ,  xv  ,  520.  — 
Prince  cruel,  dont  la  vie  ne  fut  qu'un 
tissu  de  cruautés  et  de  perfidies,  521. 

—  Ses  sujets  se  révoltent  contre  lui,  et 
il  est  obligé  de  céder  sou  royaume  à  son 
fils,  ibid. 

Alfonse  V,  roi  de  Léon.  Marie  sa 
sœur  au  sultan  Abdala,  roi  de  Tolède  , 
svi ,  24. 

Alfonse  VI,  roi  de  Castille.  Son  in- 
gratitude envers  Almamon,  roi  de  To- 
lède ,  xvi ,  28.  —  Forme  le  Mé;_:e  (le 
cette  ville  ,  s'en  empare  ,  et  y  fait  nom- 
mer un  évèque  ,  ibid.  —  Epouse  la  fille 
d'un  roi  maure,  29.  — Reproche  qu'on 
lui  fait  d'avoir  appelé  en  Espagne  d'au- 
tre a  mahométans  d'Afrique  ,  ibid.  — 
Sage  maxime  de  ce  prince,  xxvui , 
407. 

Alfonse  "\II1,  roi  de  Léon  et  de 
Castille ,  surnommé  le  Noble.  Se  trouve 
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à  la  bataille  de  las  Navas  de  Tolosa  con- 
tre les  Maures  ,  xvi ,  247. 

Alfonse  X,  roi  de  Castille,  sur- 
nommé V  Astronome  ou  le  Sage.  Grand 
philosophe  et  très-bon  roi  ,  xvi  ,  25o. 
—  Pourquoi  accusé  d'athéisme  ;  éloge 
de  ce  prince  et  de  ses  lois,  25i.  — De- 
mandé par  l'Allemagne  pour  empereur  ; 
pourquoi  ne  le  fut  pas,  252.  —  Elu, 
mais  non  compté  parmi  les  empereurs, 
xxiv ,  i5  ,  25g,  —  Fait  des  actes  de  sou- 
verain d'Allemagne  à  Tolède  ,  ibid.  — > 
Pienonce  à  l'empire  ,  269.  —  Se  fait 
céder  par  le  pape  le  tiers  des  dîmes  du 
clergé,  xvi,  253.  —  Se  ligue  avec  le 
niiramolin  de  Maroc  contre  son  fils  et 
des  chrétiens  rebelles;  meurt  après  sa 
victoire,  252.  —  Il  est  douteux  qu'il  ait 
mis  la  main  aux  tables  Alfonsines  , 
xlii  ,  i58. 

Alfonse  XI,  roi  de  Castille,  P> 
don  Pèdrc  ,  xvi ,  364-  —  Ayait  eu  sept 
bâtards   de    sa  maîtresse   Eléonore  de 
Gusman,  ibid. 

Alfonse,  jeune  frère  de  Henri  IV, 
roi  de  Castille.  Déclaré  roi  sur  L'écha- 
faud  même  où  ce  prince  venait  d'être 
déposé  en  elfigie,  xvu,  9.  — Sa  mort, 
ibid. 

Alfonse,  dit  le  Batailleur,  roi  d'A- 
ragon et  de  Navarre.  Prend  Saragosse 
sur  les  Maures,  xvi  ,  2  j3.  —  Sa  mort; 
laisse  par  testament  son  royaume  aux 
chevaliers  du  Temple  et  à  ceux  de  Jé- 
rusalem ,  245. 

Alfonse  V,  d'Arragon,  dit  le  Sage  et 
le  Magnanime;  adopté  par  Jeanne  II  , 
reine  de  iNaplcs,  la  dépouille  de  toute 
autorité;  la  met  en  prison,  et  veut  lui 
ôter  la  vie  ,  xvi  ,  333. 

Alfonse  de  Poivti  gvl  ,  fils  du  comte 
Henri.  Enlève  Lisbonne  aux  Maures  , 
xvi  ,  243.  —  Gagne  plusieurs  batailles, 
et  se  fait  roi  de  Portugal ,  ibid.  —  Sou- 
met sa  couronncTui  Saint-Père  ,  244- 

Alfonse  "N  I ,  roi  de  Portugal ,  au  mi- 
lieu du  dix-septième  siècle.  Prince  qui 
n'est  connu  que  par  sa  férocité,  ses  dé- 
bauches <  l  sa  force  de  corps,  prodi- 
gieuse ,  \r.  ,  35o,  —  Détrôné  par  la 
princesse  de  Nemours,  sa  femme,  qui 
le  t.iii  déclarer  impuissant ,  malgré  qu'il 
eu;  des  bâtards,  ibid.;  et  xix ,  i5, 
365  et  suh . 

Alfonse  II,  roi  de  Nanles.  Fuit  lâ- 
chement à  L'approche  de  Charles  VIII , 
xvu  ,  4a-  —  Abdique,  et  se  fait  moinu 
à  Messine,  ibid. 
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Alfreb-le-Grakd  ,  roi  d'Angleterre. 
Battu  par  les  Danois,  est  obligé  de 
chercher  un  asile  parmi  des  bergers , 
xv,  5og.  —  Quitte  sa  retraite  ;  devient 
le  libérateur,  et  ensuite  le  législateur 
de  son  pays,  5io.  —  Etablit  les  jurés , 
5y6.  —  Est  le  héros  que  l'Angleterre  a 
le  plus  en  vénération  ,  xvi,  $67. 

Âlfrekas,  gentilhomme  gascon.  L'un 
des  assassins  du  duc  de  Guise,  xviiî,  58. 

Algarotti  (  le  comte  ).  Sou  opinion 
sur  la  tragédie,  et  particulièrement  sut 
celle  de  la  AJort  de  César;  lettres  à  ce 
sujet,  ni,  172,  178.  —  Sonnet  sur  son 
livre  de  la  Lumière,  xiv,  3^5.  —  Epître 
sur  un  voyage  qu'il  avait  projeté  dans 
le  Nord  pour  des  observations  astrono- 
miques ,  xiii  ,  118.  —  Autre  sur  sa  no- 
mination à  la  place  de  conseiller  de 
guerre  du  roi  de  Pologne,  207.  —  Autre 
sur  les  désagrémens  de  la  "VYcstphalie  , 
171.  —  Sentiment  sur  son  Newtonia- 
nisme  à  l'usage  des  Dames ,  lvii  ,  28a. 
—  Ce  qu'on  peut  reprocher  à  ce  livre  , 
334.  —  En  quoi  ressemble  aux  Mondes 
de  Fontenelle  ,  lvii  ,  3o8.  —  Fragment 
d'une  épitre  au  roi  de  Prusse  ,  sous  le 
nom  d'Algarotti ,  xm,  j 7 1 .  —  Lettres 
en  prose  et  en  vers  que  lui  écrit  l'au- 
teur, faisant  partie  de  la  Correspon- 
dance générale  (voyez  Table  pari,  du 
tome  inédit.),  —  Sa  mort,  lxiii,  438. — 
Regrets  sur  sa  perte  ,  454-  —  Cas  qu'en 
faisait  le  roi  de  Prusse,  et  ce  qu'en. dit 
ce  prince  ,  x. ,  447  etsuiv. 

Algarves  (les).  Conquises  sur  les 
Maures  ;  étymologie  de  ce  mot,  xvi ,  253. 

Algèbre.  Etymo.ogie  de  ce  mot,  xv, 
35o. 

Alger.  Ancien  royaume  de  Juba, 
xvii,  497-  —  Depuis,  petite  province 
cédée  par  Barberousse  à  Soliman  II, 
et  devenue  une  retraite  de  corsaires  , 
498.  —  La  ville  bombardée  par  les 
Français  en  1G81  ;  ce  que  dit  le  dey  à 
ce  sujet ,  xix  ,  4^8.  —  Bombardée  de 
nouveau  ,  à  quelles  conditions  reçoit 
la  paix  en  1G84  ,  442,  —  Détails  sur  les 
pirates  de  ce  pays,  et  nécessité  de  les 
détruire  ,  xxxvi  ,  181.  —  En  quoi  con- 
siste sa  milice  ,  ibid.  —  Pourquoi  le 
peuple  y  est  très-misérable  ,  xx ,  291. 

Algeram,  abbé  de  Sénones,  ëvêqué 
de  Metz.  On  lui  attribue  les  fausses  dé- 
crétais ,  qui  sont  en  manuscrit  dans  la 
bibliothèque  du  Vatican,  xv  ,  !fii. 

Algcazil.  Etymologie  de  ce  mot,  et 
ce  qu'il  signifie  ,  xi ,  i3i. 
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Ali  ,  gendre  de  Mahomet.  Désigné 
par  lui  pour  l'héritier  de  son  empire , 
est  supplanté  par  Abubeker ,  xv  ,  34o. 

—  Parvient  au  califat,  347.  — Trans- 
pose le  siège  des  califes  de  Médine  à 
Cufa,  ibid.  —  Ne  gouverne  qu'au  mi- 
lieu des  troubles,  et  meurt  assassiné, 
ibid. 

Ali  ,  grand-visir  d'Achmet  III,  et 
son  favori.  Battu  par  le  prince  Eugène 
à  Pétervaradin  ,  xxi ,  5.  —  Y  est  blessé 
à  mort  ;  cruauté  qu'il  exerce  avant  d'ex- 
pirer, G. 

Ali  ,  amiral  des  Turcs  à  la  bataille 
de  Léo-apte.  Est  pris  avec  sa  galère  ;  sa 
fin  tragique,,  xvu  ,  494- 

Aligre  (Etienne  a"  )  ,  chancelier  de 
France  ,  xix -,  36. 

Allah.  Fut  toujours  chez  les  Arabes 
le  nom  de  Dieu  ,  xxxn  ,  2i5. 

Allamaisd  ,  professeur  à  Lausanne. 
Lettre  que  lui  écrit  Voltaire  sur  la  tolé- 
rance ,  lxvii  .  454- 

Allard  ,  général  allemand  passé  au 
service  de  Russie.  Prisonnier  à  Narva  , 
xxiii,  149. — Se  distingue  sur  le  Pruth, 
229. 

Allazzi  ,  bibliothécaire  du  Vatican. 
A  part  aux  bienfaits  de  Louis  XIV,  xx 
162. 

Allégories.  Celles  des  pères  de  la 
mythologie  sont  les  plus  vraies,  les  plus 
agréables ,  les  plus  ingénieuses ,  xxxvi , 
i83.  —  Les  premiers  pères  de  l'Eglise 
en  ont  poussé  le  goût  un  peu  trop  loin, 
i85.  — Emploi  ridicule  qu'en  ont  fait 

nos    premiers    sermonàires  ,     iS5.    

Quelle  est  la  plus  belle  de  celles  que 
l'antiquité  nous  a  transmises,  xv  ,  20. 

—  Celles  qui,  dans  l'Ancien  Testament, 
figurent  Jésus-Christ  et  l'histoire  de 
son  Eglise  ,  xxxu  ,   79. 

Allemagne.  A  la  naissance  de  Char- 
lemagne  était  moitié  idolâtre  et  moitié 
demi-ebrétienne  ,  xxiv  ,  38.  —  Séparée 
après  lui  pour  toujours  de  l'empire 
franc  ou  français,  xv,  493.  —  Origine 
de  son  droit  public  et  de  la  haine  entre 

les  Français  et  les  Allemands  ,  ibid. 

Ce  qu'elle  était  sous  le  règne  d'Henri 
l'Oiseleur  .  55a.  —  Quand  commença 
à  être  divisée  en  cercles  ,  xxiv  ,   3qi, 

—  D'abord  en  quatre  ,  ensuite  en  dix 
ibid.  et  425.  —  Est  appelée  l'Empire, 
par  un  abus  de  mots  dès  long-temps 
autorisé  ,  G56.  —  Son  état  aux  quin- 
zième et  seizième  siècles,  xvu  ,  144  efe 
suiv.  —  Sous  Rodolphe  II,  xvm,  214, 
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—  Sous  Malhias  et  Ferdinand  II  ,  219 
et  suiv.  —  Sous  Ferdinand  III,  227. 

—  A  la  paix  de  Westphalie,  23o.  — 
Avantages  qu'elle  a  retirés  de  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes,  23i.  —  De- 
puis la  paix  de  Westphalie  jusqu'à  la 
mort  de  Ferdinand  III,  xxiv  ,  636  et 
suiv.  —  Sous  Léopold  Ier,  640  et  suiv. 

—  Avant  et  depuis  Louis  XIV,  xix  , 
23 1.  —  Du  temps  de  Joseph  Ier  et  de 
Charles  VI,  xxiv,  657.  —  Dévastée, 
mais  enrichie  par  la  guerre  de  1744  > 
xxi  ,  122.  —  Ce  qui  a  conservé  jus- 
qu'ici sa  constitution  saine  et  entière  , 
xvi,  35i. — Plus  peuplée  que  la  France, 
peut  aussi  fournir  de  plus  grandes  ar- 
mées ,  xix,  474-  —  Ce  qui  les  rend  sur 
la  fin  d'une  campagne  aussi  redoutables 
que  les  Français  le  sont  au  commence- 
ment, ibid. 

Ar.LiAti  ce. Renouvelée  entre  la  France 
et  les  cantons  helvétiques,  en  1777; 
stances  de  l'auteur  à  ce  sujet ,  xn  , 
5a6. 

Alma,  mot  hébreu.  Sa  signification 
propre,  xxxix ,  544-  —  Autres  toutes 
différentes,  suivant  le  rabbin  Isaac , 
xliIj  17. 

Almagro  (  Diego  d'  ) ,  aventurier. 
L'un  des  conquérants  du  Pérou  ,  xvn  , 
402.  —  Piarbaries  qu'on  lui  impute , 
407.  —  Marche  à  Cusco  ,  et  pénètre 
jusqu'au  Chili,  408.—  Se  brouille  avec 
Pizarro,  qui  le  bat,  et  lui  fait  trancher 
la  tête  ,  ibid.  —  Son  fils  veut  se  faire 
reconnaître  roi  du  Pérou ,  et  éprouve 
le  même  sort,  4»9- 

Al-Mamon  (le  calife).  Fait  mesurer 
géométriquement  un  degré  du  méri- 
dien ,  pour  déterminer  la  grandeur  de 
la  terre  ,  xv  ,  35o. 

Al-Mamon,  roi  de  Tolède.  L'un  des 
plus  généreux  princes  dont  l'histoire 
ait  conservé  le  nom ,  xvi ,  28. 

At.makacii.  D'où  vient  ce  mot.,  xv , 
349;  xxxvi,  188.  —  Des  almanachs  de 
Matthieu  Lansberg  et  d'Antoine  Souci, 
ibid.  ;  xv,  1 4^- — De  ceux  des  Chinois, 
xxxvi ,   189. 

Almakza  (  bataille  d'  ).  Gagnée  par 
Bcrwicksur  milord  Gallnway  ,  xx,64- 
—  Aventure  qui  y  eut  lieu  ,  et  que  le 
maréchal  contait  souvent ,  xx  ,  4 1 1 . 

Almoadak  ,  Soudan  d'Egypte.  Sa  gé- 
nérosité envers  Saint-Louis,  xi.vi ,  356; 
xvi,  i83.  —  Massacré  par  les  Mamc- 
lucs^ibid.  ■ 

Alokzo   dLrcilla   (don),   auteur 
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d'un  poème  espagnol  intitulé  XArau- 
cana.  Notice  historique  sur  sa  per- 
sonne et  sur  cet  ouvrage,  x,  418  et 
suiv. 

Alouette.  Origine  de  ce  mot,  xxxvi , 
196. 

Alpaïde,  fille  de  Louis-lc-Débon- 
naire.  Epouse  un  comte  de  Paris ,  xxiv, 
8. 

Alpes.  Forcées  par  les  armées  fran- 
çaise et  espagnole  sous  le  commande- 
ment du  prince  de  Conti,  et  ensuite 
de  l'infant  don  Philippe,  xxi ,  91  et 
suiv. 

Alphabet.  Dissertation  sur  ce  mot, 
et  sa  signification  ,  xxxvi ,  18.  —  Ori- 
gine de  toutes  les  connaissances  de 
l'homme,  et  de  toutes  ses  sottises, 24. 
■ —  Comment  a  commencé  ,  conjecture 
à  ce  sujet ,  23. 

Alphée.  Le  passage  souterrain  de  ce 
fleuve  jusqu'à  la  fontaine  Aréthusc , 
reconnu  pour   une    fable  ,   xi  ,    166  , 

i72- 

Alrymple  (chevalier  d').  Anecdotes 
curieuses  que  l'on  trouve  dans  ses  Mé- 
moires ,  xix  ,  455.  —  A  consulter  pour 
connaître  la  conduite  de  Guillaume  HT, 
464-  —  Ce  qu'il  dit  de  l'amiral  Russcl , 
commandant  la  flotte  anglaise  à  La  Ko- 
gue,  466. 

Alrymple  ,  jeune  Ecossais ,  neveu  de 
milord  Stairs.  Comment  dépeint,  lxyii, 
526. 

Alsace  (P).  Vendue  à  la  France  par 
l'empereur  et  l'empire,  xix,  3o5. — 
Conquise  et  ravagée  par  Twrenne  ,  4°4 
et  suiv.  —  Promise  au  duc  de  Veimar 
par  Richelieu,  qui  fait  ce  qu'il  peut 
pour  l'assurer  à  la  France,  xvin  ,181, 
228  ;  xxiv  ,  612.  —  Ce  qui  en  vaut  la 
possession  à  cet  état,  auquel  elle  est 
définitivement  incorporée  après  la  mort 
du  cardinal ,  609  ,  6 1 3 ,  635. — Entamée 
en  1744  par  les  Autrichiens,  xxi,  109. 
—  Secourue  par  Louis  XV,  1 1 1 .  —  Et 
délivrée ,  ibid.,  n5. 

Ali^a.  Brûlée  par  les  Suédois,  ixii, 
294.  —  Faux  bruit  qui  avait  attribué 
aux  Hambourgcois  l'incendie  de  cette 
ville  commerçante  ,  xxn  ,  371  et  suiv. 

Altesse.  Titra  donné  autrefois  aux 
rois,  xvi,  5i4;  xvn,  574-  (Voy.  Eti- 
ouktte.) 

Altranstap.    Charles   XII  y  choisit 
son  camp  ,  xxn  ,  144 •  —  Y  fait  la  paix, 
148. 
Alumgir  ,  empereur  mogol  :  gouver- 
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né  et  maltraité  par  son  visir,  implore 
la  protection  d'Abdalla,  xxv,4!3. — 
Le  visir  indigné  met  en  prison  son  maî- 
tre ,  et  lui  fait  couper  la  tète,  4'4- 

Alvarédo.  Commandant  à  Mexico 
en  l'absence  de  Cortez  ,  xvn  ,  398.  — 
Prétexte  sur  lequel  il  fait  massacrer 
deux  mille  seigneurs  qu'il  dépouille  , 
ibid.  — Suites  qu'eut  cette  énormité, 
ibid.  et  suiv. 

Alvarès  (don  Francisco).  Le  premier 
qui  ait  connu  la  position  des  sources  du 
Nil ,  et  la  cause  des  inondations  régu- 
lières de  ce  fleuve  ,  xvn  ,  365- 

Alviano,  général  des  Vénitiens 
Victoire  qu'il  remporte  sur  l'empereur 
Maximilien  d'Autriche  ,  xxiv,  433.  — 
Battu  par  Louis  XII ,  435  et  suiv.  —  Et 
par  les  espagnols  de  Naples,  44  •• 

Alzire,  ou  les  Américains,  tragédie 
de  Voltaire,  m,  23 1.  —  Quand  repré- 
sentée pour  la  première  fois,  ix ,  4^4- 

—  Epître  dédicatoire  de  cette  pièce  ,  à 
madame  du  Chàtelet,  233.  —  Discours 
préliminaire  ,  où  l'auteur  établit  que 
son  intention,  en  la  composant ,  a  été 
de  faire  voir  combien  le  véritable  es- 
prit de  religion  l'emporte  sur  les  vertus 
de  la  nature,  289. — Variantes  et  notes 
y  relatives  ,  3o6.  — Ce  que  l'auteur  en 
dit  dans  sa  correspondance  ,  lvi,  56p; 
i/vii,  3,  43.  46  >  69,  79.  —  Sa  lettre 
aux  comédiens  français  au  sujet  de  cette 
pièce  ,  lvi  ,  5^5.  —  Pour  qui  le  rôle 
principal  a  été  fait,  lvii,  18. — Tra- 
duite en  italien  par  Guastaldi ,  lxii  , 
121. —  Mot  d'un  homme  d'esprit  sur 
cette  tragédie ,  v ,  3oo. —  Sentiment  de 
Condorcet,  1  ,  i53. 

Amabed  (lettres  d').  Roman  philoso- 
phique, xliv  ,  2o3,  271.  —  Sont  le  ta- 
beau  du  monde  entier,  depuis  les  rives 
du  Gange  jusqu'au  Vatican  ,  lxvi  ,  526. 

AmadIs  ,  opéra  de  Ouinault.  Le  pro- 
logue cité  comme  un  modèle  dans  ce 
genre,  xlix,  32i: 

Amaists.  Quels  doivent  être  leurs 
soins,  xi,  74-  —  Conseils  donnés  à 
ceux  quittés  par  leurs  maîtresses,  i32. 

—  Ce  qu'il  leur  faut  pour  se  voir  tou- 
jours sans  jamais  se  déplaire,  xn,  71  et 
suiv- 

Amants  de  Lyon  (les  deux).  Histoire 
singulière  de  leur  suicide,  xxxvu,  4^7* 

—  Leur  épitaphe  ,  488. 

Amants  magnifiques  (les),  comédie- 
ballet  de  Molière.  Notice  y  relative  , 
xlvi,  U2. 
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Amasis  ,  tragédie  de  Lagrange-Chan- 
cel.  N'est  autre  chose  que  la  Mérope 
chargée  d'épisodes  romanesques  ,  iv  , 
8;  iv  ,  208.  —  Passage  cité,  ibid. 

Amauri,  roi  de  Jérusalem.  Se  ligue 
avec  le  Soudan  d'Egypte  contre  les 
Turcs,  et  viole  ensuite  le  traité  ,  xvi , 
i55. 

Amazones  (royaume  des)  sur  les  bords 
du  Thermodon.  N'a  jamais  existé,  xv, 
345.  —  N'est  qu'une  fiction  poétique  , 
xxxvi , 2o3. 

Amazones,  ou  femmes  guerrières. 
Très  -  communes  parmi  les  Arabes  , 
xxxvi,  198.  —  On  en  voit  parmi  les 
croisés,  201.  —  L'Angleterre  et  la 
France  en  fournissent  aussi  des  exem- 
ples ,  202. 

Amayum  (sultan).  Dépouillé  et  chassé 
de  l'Inde  par  les  Turcs,  xvn  ,  467.  — 
Rétabli  sur  le  trône  par  les  Persans  , 
ibid. 

Ambassadeurs.  Avant  Louis  XIV  ser- 
vaient dans  les  armées  des  puissances 
alliées  auprès  desquelles  ils  étaient  em- 
ployés, xix,  248. — Prétentions  de  ceux 
des  rois  catholiques  à  Rome  ,  447-  — 
Vers  qui  les  caractérisent,  11,  288,  341. 

Ambition,  grande  passion  du  cceur 
humain.  A  besoin  d'être  modérée ,  xu, 
69,  y4-  —  N'a  rien  de  sacré,  îv  ,  3a. — 
Comment  dépeinte  dans  la  Heiiriade , 
x  ,  208;  xlvi,  436.  —  Dans  une  fable 
de  La  Fontaine,  ibid. —  Dans  Athalie, 
ibid.  —  Dans  Mahomet ,  ibid. 

Amboise  (cardinal  Chaumont  d'),  pre- 
mier ministre  de  Louis  xu ,  xvn,    i5i. 

—  Ses  vertus  ,  x  ,  211.  —  Son  éloge , 
221. —  Ses  richesses  et  sa  magnificence, 
xxi ,  3g.  —  Veut  être  pape,  xvn,  68. 

—  Comment  perd  la  tiare  pour  lui,  et 
Naples  pour  son  roi,  69.  —  Auteur  du 
traité  de  Blois  ,  ibid. —  Commande  l'ar- 
mée française  envoyée  contre  les  Véni- 
tiens, 78. 

Amboise  (conjuration  d').  La  première 
qu'on  connaisse  en  France  ,  xvn  ,  570. 

—  Qui  en  fut  lame  invisible  ,  ibid.  — 
Quoique  découverte,  n'en  fut  pas  moins 
exécutée  ,  571. — Comment  punie,  572. 

—  Autres  détails,  xxv,  101  et  suiv. 
Ambroise   (saint).   Pourquoi  refusa 

l'entrée  de  l'église  à  Théodose-le-Grand, 
xv,  490. 

Ambroise,  archevêque  de  Moscou, en 
1771  ,  est  massacré  par  des  fanatiques  , 
lors  de  Ja  maladie  contagieuse  qui  af- 
flige cette  Yille,  lui,  196  et  suiv. 

3 
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Ame.  De  sa  nature,  xxxv,  53.  —  De 
son  existence ,  256.  --  On  ne  peut  dire 
ce  que  c'est ,  xxvi  ,  44'  5  L  >  l^-  —  Si 
l'homme  en  a  une  ,  et  ce  que  ce  peut 
être,  xxxi,  4>«  —  Si  ce  qu'on  appelle 
ame  est  immortel ,  49- — Motifs  qui  en- 
gagent à  croire  le  contraire,  ou  <Ju  moins 
à  en  douter,  5o ,  287.  —  Une  infinité 
de  philosophes  n'en  croient  point  l'im- 
mortalité, 52.  —  Opinion  des  Grecs  et 
d'Homère  sur  ce  dogme ,  xv ,  16  ,  1 2 1  ; 
xxxi ,  237.  —  Si  l'âme  n'est  pas  une  fa- 
culté qu'on  a  prise  pour  une  substance  , 
232 ,  284-  —  Si  la  connaissance  de  la 
nature  de  lame  peut  nous  mener  à 
celle  de  la  nature  de  Dieu  ,276.  —  Re- 
vue des  systèmes  de  l'âme  ,  278.  — 
Quelles  notions  ont  pu  en  avoir  les  pre- 
miers peuples,  xv  ,  16.  —  De  la  ma- 
nière dont  elle  est  unie  au  corps,  et 
dont  elle  a  ses  idées ,  3n  ,  72.  —  Son 
immortalité  ,  fondement  de  la  doctrine 
chez  les  Egyptiens,  v,  170;  xxx.11, 
217.  —  N'est  point  admise  par  les  Chi- 
nois ,  2o5 ,  21 4- —  Reconnue  des  Grecs, 
avant  qu'Homère  eût  écrit,  217.  —  Et 
des  Romains  ,  222. —  N'est  ni  énoncée, 
ni  même  supposée  dans  aucun  endroit 
de  la  loi  juive.  243;  v,  170;  xxxm,  1 44  » 
xxxiv,374 — Est  le  plus  beau  et  le  plus 
utile  dogme  de  tous  les  législateurs,  ibid. 
— Quand  ce  dogme  fut  reçu,  xxix,  i5o. 

—  Comment  l'amc  nous  arrive,  et  ce 
qu'elle  devient  après  nous  ,  xxxv  ,  5o3. 

—  Ce  mot  ne  signifie  et  ne  peut  signi- 
fier que  ce  qui  anime,  5o4-  —  Ques- 
tions sans  nombre  qu'il  a  l'ait  naître  , 
5o5.  —  Son  acception  dans  la  langue 
latine  et  dans  celles  qui  en  dérivent , 
xxxvi  ,  2o3.  —  Prise  en  général  pour 
l'origine  et  la  cause  de  la  vie,  pour  la 
vie  même  ,  204.  — •  Doutes  et  questions 
sur  son  essence  ,  ibid.  et  suiv.  —  Les 
Grecs  en  distinguaient  trois  sortes,  208. 

—  De  l'amc  des  bêtes,  et  de  quelques 
idées  creuses  2i5,  223.  —  Sur  lame  et 
sur  nos  ignorances,  221. —  Du  para- 
doxe de  Warburton  sur  son  immorta- 
lité, 224. —  Du  besoin  que  nous  avions 
de  la  révélation  pour  nous  en  assurer, 
227.  —  Des  aines  des  sots  et  des  mons- 
tres, 229.  —  Des  philosophes  qui  ont 
écrit  le  roman  de  lame  ,  et  du  sage  qui 
en  a  écrit  modestement  l'histoire,  a32  ; 
xxvi,  681 —  Ce  qu'on  entend  par  aine 
végétative ,  xxxvi  .  3 j>..—  Des  systèmes 
que  la  philosophie  a  fabriqués  sur  les 
ames ,  258.  —  Conversation  sur  l'amc 
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entre  le  docteur  Goudman  et  Panalo- 
miste  Sidrac  ,  xliv  ,  371  et  suiv. 

Ame  (  maladies  de  1').  Comment  se 
guérissent  ,  xlvii  ,  23. 

Ameaux  (Pierre)  ,  conseiller-d'état  à 
Genève.  Condamné  à  faire  amende 
honorable  ,  pour  avoir  mal  parlé  de 
Calvin  ,  xvii ,  25ç). 

Amédée  VIII.  Reçoit  de  l'empereur 
Sigismond  l'investiture  du  duché  de 
Savoie  ,  xxiv  ,  38o.  1 —  Renonce  à  son 
duché  pour  la  vie  molle  d'ermite  à 
Ripaille  ,  3g5.  —  Nommé  pape  par  le 
conseil  de  Bâle  ,  tout  séculier  qu'il 
était  ,  se  contente  d'être  cardinal  ,  xvi, 
453  ,  xxiv  ,  395.  —  Vers  relatifs  à 
son  caprice  ambitieux  ,  xui ,  296. 

Amélie  de  Prusse  (  la  princesse  ). 
vers  à  l'occasion  d'un  carrousel  où  elle 
présidait,  xiv,  43i.  —  Autres,  adressés 
à  cette  princesse  et  à  sa  sœur  Ulrique  , 
ibid.  —  Joue  Zaïre  à  la  cour  ,  lix  ,  7. 

Amélie  de  Hakau  ,  landgrave  douai- 
rière. L'héroïne  de  son  temps  ;  gloire 
et  considération  dont  elle  jouissait  , 
xxiv  ,  617. 

Amélie  ,  00  le  duc  de  Foix  ,  tra- 
gédie ,  111  ,  3.  —  Quand  représentée 
pour  la  première  fois  ,  ibid.  —  Obser- 
vations sur  cette  pièce  ,  lix  ,  1 44  ,  17^, 
188.  —  Variantes,  m,  73.  —  Pour- 
quoi l'auteur  la  préférait  à  Adélaïde  , 
lxiii  ,  70.  (  Voyez  Adélaïde  du  Gues- 
clin.  ) 

Amelot  ,  ministre  des  affaires  étran- 
gères. Lettres  que  lui  écrit  Voltaire  , 
en  1743  ,  au  sujet  de  ses  négociations 
à  la  cour  de  Berlin.  Voyez  Taù/e  des 
matières  et  Tahl.  part.  lom.  inédit. 

Amélot  de  La  Houssaye  (Nicolas  ). 
Notice  historique  sur  cet  écrivain,  xix, 
48.  —  Il  est  le  premier  qui  ait  fait 
connaître  le  gouvernement  de  Venise  , 
ibid. 

Amelotte  (Denis),  oratorien.  Connu 
par  une  assez  bonne  version  du  Nou- 
veau-Testament ,  xix  ,  4g- 

Aménopiiis  ,  tragédie  de  Linant  , 
LViii  ,  6o4- 

Amère  (d').  L'un  dus  quatre  officiers 
français  qui  prirent  le  fort  Ballard  en 
plein  jour  ,  xxi ,  167. 

Améric  Vespuce  ,  négociant  floren- 
tin. Pourquoi  on  a  eu  toit  de  donner 
son  nom  au  nouveau  continent ,  xvu, 
373.  —  Ce  qu'il  faut  penser  de  sa  Vie , 
publiée  à  Florence  ,  374. 

Américains.     Leur    caractère  ,  111  , 
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247.  —  Espèces  d'hommes  différentes 
qui  les  composent,  xvn,  385.  —  Leur 
religion  à  l'époque  de  la  découverte 
du  Nouveau-Monde,  386  et  suiv. — 
Leurs  superstitions  cruelles  ,  387.  — 
Anthropophages  ,  ibitl.  —  Sodoniistes 
au  Brésil  ,  390.  —  N'ont  ni  poil ,  ni 
barbe  5  raisons  diverses  de  cette  sin- 
gularité ,  xxx  ,  625. 

Amérique,  Sa  découverte  ,  xvn  , 
370  et  suiv.  — Ses  habitants,  375.  — 
Ses  productions  précieuses  ,  376  et 
suiv.  —  Comment  les  richesses  qui  en 
viennent  circulent  clans  l'ancien  con- 
tinent ,  379.  —  Fléaux  qu'on  en  a  ap- 
portés ,  38o.  —  Comment  devint  la 
proie  des  princes  chrétiens  ,  ibid.  — 
Différences  spécifiques  entre  l'Amé- 
rique et  l'Ancien-Monde  ,  382  et  suiv. 

—  .Raison  pourquoi  le  Nouveau-Monde 
est   moins  peuplé  que  l'ancien  ,   3go. 

—  Si  l'Europe  a  gagné  ou  perdu  à  sa 
découverte  ,  l^\5.  —  Des 'possessions 
françaises  dans  ce  pays  ,  4 'J>  et  suiv. 

—  Possessions  des  Anglais  et  des  Hol- 
landais ,  436  et  suiv.  —  On  n'y  comp- 
tait que  deux  royaumes  quand  elle 
lut  découverte,  xv  ,  i3.  —  Opinions 
bizarres  sur  la  manière  dont  elle  a  été 
peuplée  ,  3g  et  suiv.  ;  xxxvi  ,.266.  — 
Dissertation  sur  cet  objet  ,  su  ,  fa5. 

—  Vaines  disputes  y  relatives  ,  xvn , 
382  et  suiv.  —  Fut  convertie  par  les 
armes  \  cruautés  qu'y  commirent  les 
Espagnols  ,  et  nombre  d'ames  qu'ils  y 
firent  périr  ,  ^11  ,  xlii  ,  5o4-  —  Pré- 
diction de  sa  découverte  par  Sénèque- 
le-  Tragique  ,  xlviii  ,  90. 

Ami  (  un  )  Conseils  qu'on  doit  à 
celui  qui  s'égare  ,  m  ,  60.  —  Respecté, 
ses  conseils  sont  des  lois  ,  m  ,  1 1 1 .  — 
Don  du  ciel  ,  vrai  bien  du  sage  ,  xu  , 
56.  (Voy.  Amis,  Amitié.) 

Ami  des  Hommes  (1').  Voyez  Mira- 
beau. 

Amiante.  Lin  incombustible  ;  où  il 
se  trouve  ,  xxm  ,  52. 

Amiraux  (grands)  de  France.  Sous 
Louis  XIV  ,  xix  ,  32. 

Amis.  Leur  ingratitude  envers 
l'homme  devenu  infortuné,  vu,  85,  86 
i56.  —  On  n'en  a  point  alors  qu'ils 
sont  payés,  v  ,  353. 

Amitié.  D'un  grand  homme  ,  est  un 
bienfait  des  dieux  ,  11  ,  79.  Trésor 
cherche;  sans  cesse  et  jamais  obtenu  , 
m,  3i.  —  Ses  yeux  se  trompent 
rarement  ,    iv  .    261.    — ■   Il   n'en   est 
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point  entre  les  parricides  ,  v ,  24  \.  — 
Don  du  ciel ,  à  qui  inconnue  ,  x  , 
25 1.  —  Description  de  son  Temple  ; 
qui  le  fonda,  xu  ,  3i.  —  A  pour  com- 
pagne la  Vérité  ,  ibid.  —  Tous  jurent 
par  son  nom  ,  peu  lui  sont  attachés  ; 
exemples  divers  ,  32  et  suiv.  — ■  N'est 
pas  faite  pour  les  cœurs  corrompus  , 
72.  —  Invocation  qui  lui  est  adressée  , 
ibid.  —  Ne  fuit  jamais  du  cœur  du 
sage  ,  xi  11  ,  69.  —  Comment  définie  , 
xxxvi ,  268.  —  Son  enthousiasme  plus 
fort  chez  les  Grecs  et  chez  les  Arabes 
que  chez  nous  ,  269.  —  Etait  un  point 
de  religion  et  de  législation  chez  les 
premiers  ,  270.  —  Conte  arabe  sur  la 
générosité  de  l'amitié  ,  528.  —  Vers 
cités  de  La  Fontaine  ,  le  seul  poète 
célèbre  du  siècle  de  Louis  XIV  qui  ait 
parlé  de  cette  consolation  de  la  vie  , 
xlvi  ,  42^-  —  Autres  ,  extraits  de  la 
Hen.ii.ade  et  d'une  épître  de  l'auteur  , 
427  et  suiv.  —  Ce  qu'en  dit  la  mar- 
quise de  Lambert ,  428. 

Amman  ,  secrétaire  de  l'ambassadeur 
de  Naples  à  Paris.  Lettre  et  vers  latins 
que  lui  écrit  Voltaire  ,  lviii  ,  391 . 

Ammien  Marcelin.  Ce  qu'il  dit  de 
la  fureur  des  premières  sectes  chré- 
tiennes ,  xxvi  ,  5o8.  —  Faux  prodiges 
qu'il  rapporte  au  sujet  du  temple  juif, 
et  qui  attestent  sa  crédulité  ,  xxvn  , 
ig4  ,  xxxii  ,  498-  —  Etait  super- 
stitieux ,  lu  ,  358.  —  Pourquoi  est 
un  des  auteurs  de  l'antiquité  les  plus 
difficiles  à  traduire  ,  363. 

Ammon  (d'j.  Envoyé  du  roi  de  Prusse, 
lviii  ,  607  ,  lix  ,  6.  ' —  Loge  chez 
Voltaire  à  Paris  ,  pendant  qu'il  est  à 
Berlin  ,  lix  ,  22.  —  Lettre  que  lui 
écrit  l'auteur  en  1768  ,  lxvi  ,  2o5- 

Ammonites.  Comment  sacrifiaient 
leurs  enfants  à  Moloch  ,  x  ,  175. 

Amnon  ,  fils  de  David.  Ce  que  lui 
dit  sa  sœur  Thamar  avant  d'être  violée 
par  lui  xvii  ,  266.  —  Commentaire 
sur  son  inceste  ,  et  sur  les  crimes  qui 
s'en  suivirent ,  xxxm  ,  297  et  suiv. 

Amontons  (  Guillaume  )  ,  excellent 
mécanicien  ,  xix  ,  49- 

Amortissement  (caisse  d').  Par  qui 
établie  ,  lxvi  ,  323. 

Amour.  Plaisir  insipide  ,  quand  il  est 
ignoré  ,  vu  ,  19.  —  N'est  jamais  le 
prix  de  la  vertu  ,  24.  —  Ses  suites 
cruelles ,  îx ,  38.  —  N'avilit  point  uni 
guerrier  français,  111,  19,  1 16.  — 
Doit    en   être    maîtrisé,    34,   81     — 
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Quand  il  est  vrai  ,  est  le  plus  grand 
frein  du  vice  ,  vu  ,  5g.  —  Est  faible  , 
lorqw'il  est  timide  ,  v,  29.  —  Ne  fut 
jamais  au  rang  des  vertus,  vin  ,    171. 

—  N'exige  ni  raison  ,  ni  mérite  ,  ibid. 

—  Quel  est  le  véritable,  madrigal,  xiv, 
353.   —  Est  un   grand  fard  ,   xi  ,  21  , 

—  Rend  timide,  ia3.  — Égale  fout  ; 
exemples  qu'on  en  donne  ,  35;. 
Quand  devient  un  besoin  honteux  , 
xiv  ,  112.  —  Son  nom  donné  à  mille 
chimères,  xxxvi  ,  270.  —  Spectacles 
qui  peuvent  en  donner  une  idée  ,  ibid. 
— Comment  l'homme  l'a  perfectionné, 
272.  —  A  quels  accidents  peut  sur- 
vivre ,  273.  —  Description  morale 
qu'en  donne  J.  B.  Rousseau  xlm  , 
43o.  —  Autre  ,  par  Voltaire  ,  43 1.  — 
Autre  ,  par  Fénélon  ,  4^3.  —  Com- 
ment peut  être  une  passion  digne  du 
théâtre  tragique  ,  11  ,  284  ,  356  ;  l. 
210.  —  Pourquoi  les  Grecs  ne  l'y  ha- 
sardaient point  ,  11  ,  284.  —  Défaut 
des  Anglais  et  des  Français  à  ce  sujet, 
ibid.  —  Pourquoi  introduit  dans  Bru- 
tus  et  dans  la  plupart  de  nos  tragédies, 
283.  —  Considéré  dans  ce  genre  de 
composition  ,  m  .  3i5.  —  Doit  être 
l'ame  d'un  ouvrage  de  théâtre  ou  en 
être  entièrement  banni  ,  iv  ,  9.  — 
Quelle  nation  au  monde  a  le  plus  mal 
peint  cette  passion  ,  10.  —  Au  théâtre, 
n'a  jamais  fait  verser  autant  de  larmes 
que  la  nature,  110.  —  Est  souvent 
plus  propre  à  la  comédie  qu'à  la  tra- 
gédie ,  206.  —  Peinture  de  cette  pas- 
sion^personnifiée  ,  x  ,  276  ,  287.  —  En 
quoi  ce  dieu  fripon  ressemble  aux  rois, 
i-x  ,  23o.  - —  Ses  deux  carquois  ;  leur 
description  ,  vu  ,  267  ,  11  ,  25g.  — 
Leurs  différents  effets  ,  ibid  ,  365.  — 
N'est  puissant  que  par  notre  faiblesse, 
11  ,  3o3  ;  m  ,  35  ,  127.  —  Hymne  qui 
lui  est  adressé  ,  ix  ,  3i.  —  Couplets 
où  il  est  célébré  ,  ix  ,  1 45  et  177.  — 
Respectueux  ,  où  doit  placer  son  ban- 
deau ,  147.  —  Tous  les  genres  do 
poésie, comme  tous  les  étais  lui  sont 
soumis  ,  vu  ,  2G2. 

Amour  (Temple  de  !').  Sa  descrip- 
tion ,  x  ,  275  et  suiv. 

Amour  de  Dieu.  Disputes  et  con- 
troverse mystyque  sur  ce  sentiment  ; 
haines  quelles  ont  occasionnées  , 
xxxvi  ,  274  et  suiv.  —  Son  analyse 
philosophique  .  276. 

Avoua  médecin  (P)  ,  comédie  de 
Molière.  Notice  y   relative,   xlvi  .  96. 
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Amour-propre.  Don  du  ciel ,  con- 
damné par  les  dévots  ,  xn  ,  78.  — 
Aussi  nécessaire  à  l'homme  que  le  san^ 
qui  coule  dans  ses  veines  ,  xxxi ,  66" 

—  Sans  lui  ,  aucune  société  ne  peut 
se  former  ni  subsister  ,  3i3.  —  Ce  que 
c'est,  xxxvi  ,  278.  —  Anecdotes  qui 
en  donnent  une  idée,  279.  —  L'instru- 
ment de  notre  conservation  ,  comparé 
à  celui  ds  la  perpétuité  de  l'espèce  , 
2S0  ,  liv  ,  32b.  —  Comment  éteint 
souvent  en  nous  le  bon  sens  ,  xiv  , 
i5o.  —  QualiGé  alors  de  défaut  ;  qua- 
train y  relatif,  xn  ,  53i. 

Amour  socratique.  Erreur  qui  a 
porté  les  modernes  à  en  accuser  les 
Crées  ,  xxxvi  ,  282.  —  N'était  point 
dans  l'antiquité  un  amour  infâme  , 
2^3.  —  C'est  ie  mol  qui  a  trompé  sur 
la  chose  ,  ibid.  (Voy.  Pédérastie.) 

Asiocrs  (les  deux).  Pièce  de  vers 
adressée  à  madame  la  marquise  du 
C  baie  le  t  ,  xiv  ,  328. 

Amolt.s  illégitimes.  Leur  partage 
vi  ,  18S. 

AMpnvTRior>.  Son  aventure  fait  partie 
des  vieilles  fables  des  Brachmanes  ; 
comment  ils  la  racontent,   xxv  ,  527. 

—  Extrait  qu'en  a  traduit  le  savant 
colonel  Dow,  xlvii,  368,  et  suiv. 

Amphytrion  ,  comédie  de  31olière. 
Pièce  laite  pour  plaire  aux  plus  sim- 
ples et  aux  plus  grossiers  ,  comme  aux 
plus  délicats  ;  notice  y  relative  ,  xlvi  , 
101. 

Amplification.  Est  plutôt  un  défaut 
qu'une  ligure  de  rhétorique  ,  xxxvi  ; 
286.  —  Quand  l'orateur  anipli(ie-t-il , 
erreur  des  gens  de  collège  à  cet  égard  , 
ibid.  —  Morceau  divers  de  Virgile  et 
de  Bacine  qui  sont  regardés  à  tort 
comme  des  amplifications  ,  ibid.  290, 
2QI.  —  Exemple  d'une  véritable  am- 
plification .  ibid.  —  Autre  d'amplifica- 
tion vicieuse  ,  298.  —  Compositions 
dix  erses  qui  "<•  sout  que  des  amplifi- 
cations ennuyeuses  ,  20,9. 

Ampoule  la  sainte).  Qui  le  premier 
en  accrédita  la  fable  ,  xv  ,  408.  —  Cas 
qu'il  en  faut  faire  ,  xvm  ,  43i. 

Amsterdam.  Ce  qu'était  cette  ville  , 
lors  de  la  fameuse  révolution  des  Pro- 
vinces-Unies,  xvn  ,  5i8.  — Devient 
le  magasin  du  monde  .  xvm  ,  339.  — 
Le  trésor,  qui  s'y  conserve  dans  des 
1. nés.  est  Inuiveen  165a  (ont  entier, 
(cl  qu'il  a  été  déposé  depuis  soixante 
ans.  xix,  389.   —  Généreuse  résolution 
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des  magistrats,  qui  inondent  leur  pays, 
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Amurat   Ier 


sultan.    Passe   en  Eu- 


rope par  le  moyen  des  Génois  ,  xvi , 
/j5(3.  —  Va  s'établir  à  Andrinople,  457. 
—  Diseipline  les  janissaires  ,  ibid.  — 
Est  assassiné  dans  le  cours  de  ses  vic- 
toires ,  ibid. 

Amurat  II  ,  petit-fils  de  Bajazet. 
Epouse  Irène  ,  xvi  ,  468.  —  Comment 
contribue  à  la  grandeur  ottomane  , 
ibid.  —  Abdique  deux  fois ,  est  deux 
fois  obligé  de  reprendre  la  couronne  , 
ibid.  —  Prend  Tliessalonique  ,  4t>9-  — - 
Conclut  une  paix  solennelle  avec  les 
chrétiens  ,  et  l'observe  fidèlement , 
ibid.  —  Sort  de  sa  retraite  pour  punir 
les  chrétiens  de  l'avoir  rompue  ,  Qfti. 
■ —  Plaint  le  sort  de  leur  chef  Ladislas 
tué  dans  la  bataille  ,  et  le  fait  enterrer 
avec  une  pompe  militaire  ,  472  >  xxiv  , 
698.  —  Retourne  dans  sa  solitude,  d'où 
il  sort  de  nouveau  pour  combattre  et 
pour  vaincre  ,  xvi  ,  472.  —  Sa  mort  , 
ibid.  —  Compté  parmi  les  héros  ,  peut 
l'être  aussi  parmi  les  philosophes,  xxiv, 

^97- 

Amurat  III.  Ses  conquêtes  ,  xvm , 
36q.  —  Comment  réprime  une  émeute 
de  janissaires  ,  ibid. 

Amurat  IV.  Comment  se  fit  res- 
pecter des  janissaires,  xvm,  371.  — 
Ses  conquêtes  ,  372.  —  Cruel  et  dé- 
bauché, comment  a  déshonoré  sa  mé- 
moire ,  ibid. 

Amyot  (Jacques)  ,  traducteur  de 
Plutarque.  Ambassadeur  du  roi  de 
France  au  concile  de  Trente ,  pro- 
teste contre  cette  assemblée,  xvm  ,  3i. 

Aka  ,  ou  Recueils  d'anecdotes,  Le- 
quel des  recueils  de  ce  genre  contient 
le  plus  de  mensonges,  et  lequel  plus 
de    choses    instructives  ,   xxxvi ,  3o4- 

Anabaptistes.  Pourquoi  ainsi  nom- 
més, xvii,  244.  —  Prêchent  l'égalité 
dans  un  manifeste  digne  de  Lycurgue  , 
245.  —  Réclament  les  droits  du  genre 
humain  ,  mais  les  soutiennent  en  bêtes 
féroces  ,  ibid.  —  Massacrent  lous  les 
gentilshommes  ,  et  en  mettent  un  à 
leur  tête  ,  246.  —  Désolent  l'Alle- 
magne au  nom  de  Dieu  ,  ibid.  — 
S'emparent  de  Munster  et  en  chassent 
l'évêque  ,  247.  —  Veulent  surprendre 
Amsterdam  ;  sont  exterminés  dans  les 
Provinces-Unies  ,  ibid.  —  Autres  dé- 
tails concernant  la  fondation  de  leur 
sect3  ,   leurs  ravages  et  leur  défaite, 


xxiv  ,  463  ,  4^6  ,  493-  —  Sont  au- 
jourd'hui les  vrais  tolérants  après  avoir 
été,  au  16e  siècle  ,  aussi  barbares  que 
les  autres  chrétiens  ,  xxxi  ,  553  et 
suiv.  — Ceux  d'Angleterre  ;  en  quoi 
diffèrent  de  ceux  d'Allemagne  ,  xvn  , 
277  ,  xvn  ,  249-  —  Femmes  de  leur 
secte  ,  bridées  à  Londres  ,  ibid. 

Akaclet  (Pierre  de  Léon).  Fils  d'un 
Juif,  devient  pape,  et  chasse  de  Rome 
son  compétiteur  Innocent  II ,  xxiv  , 
177.  L'empereur  pris  pour  juge  ,  pro- 
nonce contre  .lui ,  178.  —  Se  retire 
dans  le  château  Saint-Ange  ,  ibid.  — 
Roger,  roi  de  Sicile  ,  tient  son  parti  , 
179.  —  Son  fils  ,  nommé  Jourdain  , 
patrice  de  Rome  ,  181.  —  Autres  dé- 
tails qui  le  concernent  ,  xvi  ,  6. 

Anacréon.  Sur  une  pensée  de  ce 
poète  ,  lxvii  ,  3o. 

'Analyse.  Seule  manière  qui  appar- 
tienne à  l'homme  de  raisonner  sur  les 
objets  ,  xxx  ,  83. 

Aname  et  Saphire.  Sur  le  prétendu 
miracle  de  leur  mort ,  et  sur  le  crime 
dont  les  accusaient  les  apôtres  ,  xxxn  , 
121. 

Akastase  III  ,  pape.  Son  exaltation  , 
xxiv,    10. 

Akastase  IV  ,  pape.  Son  exaltation, 
xxiv  ,  i3. 

Anatolie.  Signification  de  ce  mot; 
pourquoi  les  Grecs  appelèrent  ainsi 
l'Asie  ,  xxxiii  ,  47°- 

Akatomie.  L'ancienne  comparée  à 
la  moderne  ,  xxxvi  ,  345.  —  Opinions 
de  différents  savants  sur  le  mécanisme 
de  ses  opérations  ,  346  et  suiv.  —  In- 
certitudes où  l'on  est  encore  sur  quel- 
ques points  de  cette  science  ,"  xxx  , 
620. 

Anaverdikan  ,  Tyran  indien.  Assas- 
siné à  l'âge  «Je   107  ans,  xxi,  273,  3iG. 

Anciaiï  ,  curé  de  Moens  ,  accusé  d'as- 
sassinat. Plainte  dans  celte  affaire  ,  et 
détails  y  •  relatifs,  lxi  ,  458  ,  56o  ,  577. 
—  Sa  condamnation  ,  lxii  ,  5.  (  Voyez 
Biord.  ) 

*  Anciens.  Il  n'y  a  point  de  beautés 
dont  on  ne  trouve  chez  eux  les  semen- 
ces, iv,  209. —  Des  défauts  où  tombent 
ceux  qui  s'en  écartent  dans  les  sujets 
qu'ils  ont  traités,  328.  —  Notre  admi- 
ration pour  eux  ne  doit  pas  être  une 
superstition  aveugle  ,  x  ,  371.  —  Il  faut 
peindre  avec  des  couleurs  vraies  , 
comme  eux  ;  mais  il  ne  faut  pas  peindre 
les  mêmes  choses  ,  36g. 
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Anciens  et   modernes   (dispute   sur     Louis  de  Hongrie  venge  sa  mort,  an  t. 
les  ).  A  été  et  sera  long-temps  une  al-        Akdrehem   (maréchal  a"  ).    Sc'rcnd 


).  A  été  et  sera  long-temp 
faire  de  parti,  comme  elle  l'était  du 
temps  d'Horace,  xix  ,  j68.  —  Est  en- 
core à  vider,  xxxvi,  349. — Développe- 
ment de  cette  id<  e  ,  ibid.  et  suiv. — 
Est  encore   une  question  de  fait,  353  , 

—  Comment  on  pourrait  la  terminer  , 
364;  xxxv  5  92-  —  E>t  décidée  en  fa- 
veur des  modernes,  du  moins  en  phi- 
losophie ,  xx ,  349. 

Ancre  (  Concini  ,  maréchal  d'  ).  Fa- 
vori de  Marie  de  Médicis,  et  premier 
ministre,  de  Louis  XIII,  xvin  ,  121.  — 
Gouverne  la  régente,  xxv,  219.  — Di- 
rige le  conseil  et  se  rend  maître  des  af- 
faires, 229.  —  Les  seigneurs  mécontents 
se  révoltent  ;  il  lève  à  ses  dépens  une 
armée  contre  eux  ,  25o.  —  Est  assas- 
siné ,  par  ordre  du  roi,  pour  cette  belle 
action,  ibid.  xvm  ,  122.  —  Sa  place  de 
maréchal  est  donnée  à  l'assassin,  ibid. — 
Exhumé  par  !a  populace,  qui  fait  griller 
sen  cœur  et  le  mange  ,  ibid.—  Cruauté 
j  uridique  par  laquelle  on  voulut  cou- 
vrir l'opprobre  de  cet  assassinat,  123. 

—  Quels  historiens  ont  rendu  justice 
à  son  mérite   et  à  son  innocence,  ibid. 

—  Bé\  ue  d'un  historien  moderne  à  son 
sujet,  xxvi  254;  xxxvi,  3 14  et  suiv. 
(  Voyez  l'article  suivant.) 

Ancre  (Eléonore  Galigaï,  maréchale 
d  ) ,  daine  d'atuur  de  Marie  de  Médicis. 
Arrêtée  après  la  mort  de  son  mari, 
xxv,  23 1.  —  Ses  défauts,  202.  —  Con- 
damnée et  brûlée  comme  sorcière,  233. 

—  Réflexions  sur  cette  procédure  dés- 
honorante, xvm,  123.  —  Réponse  re- 
marquable qu'elle  fit  à  un  de  ses  juges, 
111  ,  5oi.  —  Vers  sur  son  supplice, 
xi  ,  09.  —  Notice  historique  qui  la  con- 
cerne ,  71.  —  A\ail  éié  le  premier  mo- 
bile île  la  fortune  du  cardinal  de  biche- 
lieu  ,  xvm,  124. 

Andovère  ,  femme  d'un  Chilpéric, 
régule  de  Soi.sons.  Vilipendée  par  la 
justice  ecclésiastique  pour  avoir  tenu 
son  enfant  sur  les  fonds  baptismaux;  en 
perdit  son  ht  et  sa  couronne  ,  xl,  356. 

ANDRÉ(saint ;).  Sun  Evangile,  xwiv. 
6,  22.  —  Ses  gestes,  livre  apocryphe , 
\\\v  1,  46y. 

André,  de  Hongrie.  Se  croise  ,  xvi  , 
171.  —  Marié  à  Jeanne  de  Naples,  pré- 
tend régner  de  son  clief ,  2<S<).  —  Ses 
dissentiona    à    ce   sujet  avec    la    reine, 

ibid. —  Il  est  étranglé  presque  sous 
ses  yeux,  290.     -C"iumcnt  son   frère 


prisonnier  au  Prince  Noir,  à  la  bataille 
de  Navarette  ,  xvi ,  367. 

Andreini  (  Isabella),  célèbre  comé- 
dienne. Honneurs  funèbres  qu'elle  re- 
çut à  Lyon  en  1604,  exiv  ,  444- 

Andrinople.  Quand  regardée  comme 
le  second  empire  d'Orient,  xvi,  473. 

Andromaque,  tragédie  de  Racine  ,  le 
germe  de  cette  pièce  est  dans  le  Per- 
thanie  de  Corneille;  rapprochements 
des  imitations  que  Racine  en  a  faites  , 
et  réflexions  à  ce  sujet,  xlvii,  184,  xnx, 
278;  lxii,  70,  91. — Vers  qu'on  en  cite, 
et  dont  l'extrême  beauté  n'a  jamais  été 
applaudie  par  le  parterre ,  vi ,  322. 

Andromède,  tragédie  de  P.  Corneille. 
Quand  représentée,  xlix,  i85.  Fut  la 
première  pièce  en  machines  qu'on  put 
voir  avec  plaisir ,  ibid.  —  Remarques 
sur  le  prologue,  187.  —  Autres  sur 
la  tragédie  ,  188  à  19g.  —  Quel  est  le 
plus  grand  fruit  que  l'on  puisse  en  re- 
cueillir, 194. 

Andronic  Comment  détrône  Alexis- 
Manuel,  xvi,  i65.  —  L'est  à  son  tour 
par  Isaac  -  l'Ange  ;  cruels  traitements 
dans  lesquels  il  expire  ,  166. 

Andronic,  fils  de  Michel Paléologue,- 
tyran  de  Constantinople.  Prive  son  père 
de  la  sépulture    chrétienne,  xvi ,  455 

Andronic  ,  fils  de  Jean  Paiéologuc. 
Son  père  lui  fait  crc\er  les  yeux,  xvi  , 
4-r>7.  —  Implore  la  protection  de  Baja- 
zetet  des  Génois,  qui  lui  donnent  des 
Sic  (Mirs,  ibid.  —  Se  rend  maître  de 
Constantin  qde ,  et  enferme  son  père  , 
458. 

Ane  (T  ).  Qui  se  laisse  mourir  de  faim 
auprès  de  ileux  mesures  d'avoine  ;  com- 
paraison ,  xi  ,  204. 

Ane  (  fêle  de  1'  J.  Quand  instituée  , 
xvi,  44-  —  Antiennes  qu'on  lui  chan- 
tait devant  l'autel,  418.  —  D'où  prit 
son  nom  ,  xl  ,  5 12. 

Ane,  ou  Ancssc  de  Baladin.  Remar- 
que singulière  de  I).  Calinet  à  son  su- 
jet ,  33  ,  i64-  —  Son  polirait ,  xi ,  106. 

Ane  d'or,  d'Apulée.  Eut  une  bonne 
fortune  avec  une  dame  ,  xi  ,  36i.  — 
Autre  mention  ,  xxxvi  ,  373.  —  Celui 
de  Machiavel .  377. 

Ane  (  1')  de  la  Pucelle.  Sa  descrip- 
tion, xr  ,  4« ,  41-  —  s""  escapade  , 
116.  —  Ses  gaiante8    merveilles   et    98 

tendre  témérité,  55o,  Mi  —  Son  re- 
pentir, 38  j .  376. 
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Ane  ,  de  Silène  ,  xxxvi ,  3^3. 

Ane  (  1')  de  Vérone.  Son  origine  et 
ses  aventures  ,  xvi,  420>  xxxvi ,  378. 

Anecdotes.  Degré  de  crédibilité  qu'on 
doit  leur  accorder,  xlvii,  425  et  suiv. 
—  Quelles  sont  les  plus  utiles  et  les 
plus  précieuses  ,  xx,  128.  —  Sur  le  rè- 
gne de  Louis  XIV,  ibid.  à  244-  — -Ab- 
surdes ,  imputées  à  Henri  IV  ,  xxxvi  , 
3oi. — A  Louis  XIV,  3o3  — Hazardées, 
sur  Charles  VIII,  3io.  —  Sur  Charles- 
Quint,  3n.  —  Sur  la  duchesse  de 
Montpensier,  ibid. 

Anecdotes  littéraires,  titre  d'un  ou- 
vrage imprimé  en  iy52  ,  et  qui  en  con- 
tient d'absurdes  que  l'on  cite,  xxxvi  , 
3o2  et  suiv.—  Comment  un  journaliste 
en  doit  traiter ,  xlvi  ,  an. 

Anet  (château  d'  ).  Bâti  par  Henri  II 
pour  Diane  de  Poitiers,  x  ,  287  —  Vers 
à  ce  sujet ,  27g. 

Anges.  Origine  de  ce  mot,  et  ce  qu'il 
signifie,  xxv,  5o5.  —  Quels  sont  les 
premiers  hommes  connus  qui  en  parlè- 
rent comme  d'huissiers  célestes  et  de 
porteurs  d'ordres,  xv,227. — Ce  que  «li- 
sent à  leur  sujet  les  livres  sacrés  des  In- 
diens, xxxvi ,  38i.  —  Ceux  des  Perses, 
585.  —  Ceux  des  Hébreux  ,  ibid.  — 
Tous  leurs  noms  sont  pris  des  Chal- 
déens  et  des  Perses ,  388 ,  390.  —  Si  les 
Grecs  et  les  Romaius  en  admirent ,  38g. 

—  La  doctrine  des  anges  gardiens  mise 
en  vers  par  Hésiode  ;  fragment  qui  en 
est  imité  en  vers  français  ,  ibid.  —  An- 
tiquités de  cette  doctrine  390.  —  L'al- 
légorie de  leur  révolte  ,  contre  Dieu  , 
d'où  tire  son  origine  ,  xxxn  ,  194.  — 
Leur  chute,  premier  fondement  de  la 
religion  chrétienne  ,  n'est  pas  même 
mentionnée  dans  l'ancien  testament , 
ibid.  —  N'est  indiquée  faiblement  que 
dans  une  lettre  attribuée  à  saint  Pierre, 
ibid.  —  Où  s'en  trouve  le  premier  té- 
moignage, xxxvi ,  394.  ■ —  Sous  quelle 
forme  les  peignent  les  Juifs,  et  en  com- 
bien de  classes  ils  les  distinguent ,  3g3. 
et  suiv.  ;  xv,  227.  —  Ceux  qui  mangè- 
rent avec  Abraham,  xxxm,  36.  —  Leur 
aventure  chez  Loth  ,  à  Sodome ,  et  ré- 
flexions à  ce  sujet,  \o. 

Anglais  (les).  Comment  caractéri- 
sés, xii,  121  et  suiv.  —  Notice  sur 
quelques-  uns  de  leurs  mets,  xi  ,  256. 

—  Leur  caractère  comparé  à  celui  des 
Français ,  265.  —  Ont  changé  quatre 
fois  de  religion  depuis  Henri  VIII , 
xvn,  556.  —  Réflexions  à  ce  sujet,  ibid. 
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—  méchants  insulaires  ,  comparés  aux 
araignées  ,  lviii,  3ig.  —  Leurs  livres 
valent  mieux  qu'eux  ,  lxi  ,  1 16.  —  En 
quoi  ont"  toujours  eu  la  supériorité  sur 
les  Irlandais  ,  et  note  relative  à  cette 
assertion ,  xix ,  462.  —  Dans  tous  les 
temps,  supérieurs  aux  Français  sur 
mer;  Quelle  en  est  la  raison,  xxi,  336. 

—  De  leurs  guerres  dans  l'Inde  ,  et 
'  comment  se  sont  établis  dans  le  Ben- 
gale ,  xxv,  426  et  suiv.  —  Leurs  pos- 
sessions en  Amérique  ,  xvn  ,  436  et 
suiv.  —  Voyages  de  leurs  navigateurs, 
548.  — Leurs  grandes  entreprises,  ibid. 

—  Leurs  manufactures,  et  ce  qui  leur 
facilite   les    moyens  d'en  élever,  55o. 

—  Fondations  dues  chez  eux  à  de 
simples  citoyens,  ibid.  —  Avant  le  rè- 
gne d'Elisabeth  étaient  la  dernière  des 
nations  policées  en  fait  d'arts  utiles  et 
agréables  ,  xu  ,  433.  —  Comment  sont 
devenus  les  précepteurs  des  nations  , 
434.  —  Leur  théâtre;  quel  en  est  le 
caractère.  (  Voyez    Théâtre  anglais  ). 

—  Ont  égalé  les  monarques  ou  suppléé 
à  leur  magnificence  dans  l'encourage- 
ment des  arts  et  la  récompense  du  mé- 
rite, 11,  432.  —  Exemples  qu'on  en 
cite ,  ibid.  —  Cause  qui  les  prive  du 
génie  de  la  peinture  et  de  la  musique  , 
îv,  11.  —  Et  qui  leur  ôte  aussi  celui  de 
la  tragédie  ,  ibid.  —  Ce  qu'ils  doivent 
faire  pour  approcher  des  autres  peuples 
en  fait  de  goût  et  de  littérature,  ibid. 

—  Depuis  quelle  époque  ont  le  plus 

avancé  vers  la  perfection  ,  xx  ,  344. 

Maitres  des  autres  nations  en  philoso- 
phie ,  348.  —  Leur  nation  est  la  seule 
de  la  terre  qui  soit  parvenue  à  régler 
le  pouvoir  des  rois  en  leur  résistant 
xxvi  ,  3g.  —  Eloge  de  leur  gouverne- 
ment ,  40.  —  Tableau  que  l'auteur  en 
fait  ,  xl  ,  107.  —  Leur  législation  pro- 
posée pour  modèle,  1 12. 

Anglais.  Prisonnier  à  Alger.  (Voyez 
Damfueville.  ) 

Angleterre.  Ce  qu'étaient  ses  habi- 
tants ,  lors  de  l'arrivée  de  Jules-César 
dans  ce  pays  ,  xv,  265.  —  Son  état  au 
ge  siècle ,  5o8  et  suiv.  —  Sa  conquête 
par  Guillaume  ,  duc  de  Normandie  y 
xvi  ,  8  et  suiv.  —  Son  état,  au  12e  siè- 
cle ,  84.  —  Au  i3  siècle,  237.  —  Sous 
Edouard  1"  ,  ibid.  —  Sous  Edouard  II  et 
Edouard  III,  334  ;  —  Sous  Richard  II, 
373.  —  Au  i5  siècle,  xvn,  7.  —  Su- 
perstitions ,  crimes  et  barbaries  sous 
Henri  VI  et  Marguerite  d'Anjou  ,  88. 
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—  Factions  des  roses  rouge  et  blanche, 
89.  —  Sa  situation  sous  Edouard  VI  , 
xvii ,  548.  —  Sous  Marie ,  55o.  —  Sons 
Elisabeth  ,  553;  x,  56.  —  Remarque 
sur  son  gouvernement  à  cette  époque  , 
70.  —  Comment  a  acquis  depuis  ce 
règne  un  tiers  de  pins  de  citoyens  , 
xxvi,  5/|2.  —  Son  état  sous  Jacques  1' '  , 
xviii,  23i.  —  Sous  Charles  i"  el  ses 
successeurs,  238  et  suiv.  —  Avant 
Louis  XIV,  xix ,  237. —  A  la  mort  de  ce 
prince,  xx,  126. — Ce  qu'elle  a  gagné  à  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes ,  xviii  , 
298.  —  Part  qu'elle  prend  à  la  guérie 
de  1 74'  '  xxl  »  80.  —  Soudoie  les  diffé- 
rents princes  de  l'Europe  qui  prennent 
parti  en  faveur  de  Marie-Thérèse  dans 
celle  de  1744  >  I20  et  suiv.  —  Idées  gé- 
nérales sur  ce  pays  et  sur  les  moeurs  de 
ses  habitants,  xlvii,  26  et  suiv.  —  Est 
celui  de  tous  qui  a  sans  contredit  les 
archives  les  plus  anciennes  et  les  plus 
suivies,  xxvi ,  198.  —  Le  seul  ou  les 
particuliers  se  soient  enrichis  par  le 
sort  des  armes,  xvm,  5o6.  —  Celui  où 
la  religion  chrétienne  ait  été  le  plus 
fortement  combattue ,  et  défendue  le 
plus  savamment,  xx ,  347.  —  Allégorie 
dans  laquelle  on  fait  l'histoire  de  son 
schisme  ,  xxxv,  i36.  —  Vers  de  Racine 
le  fds  à  ce  sujet,  critiques,  3i3.  —  De 
sa  donation  au  pape  par  le  roi  Jean  , 
xxxviii ,  462.  —  Examen  de  cette  vas- 
salité, 4^3.  —  Pourquoi  ce  qui  n'est 
qu'une  sédition  dans  un  autre  pays  est 
une  révolution  en  Angleterre,  xxvi, 
4o-  —  Ce  qu'il  en  a  coûté  pour  y  éta- 
blir la  liberté,  ibid.  —  A  produit  les 
plus  grands  philosophes  de  la  ferre , 
mais  n'est  pas  aussi  fertile  pour  les 
beaux-arts,  iv,  11.  —  En  crUdi  consiste 
la  beauté  de  soi»  gouvernement,  xvn  , 
35. 

Angleterre  (  Nouvelle-  ).  Peuplée 
par  les  puritains  persécutés  en  Angle- 
terre par  les  épiscopaux,  xvn,,  44t. 

Angleterre  (rois  d' ) ,  d'Ecosse  et 
d'Irlande.  Contemporains  de  Louis  XIV, 
xix,  i5. 

Akclomame.  Réflexions  y  relatives, 
xlvii  ,  219  et  suiv. 

Angoisses.  Ce  mot  banni  mal  à  pro- 
pos du  discours,  et  non  remplacé, 
xlvii  ,  i83  ;  xi.viii  ,  220. 

Angria.  Pirate  qui  se  fit  une  grande 
domination  vers  bombai  ;  son  histoire  , 
xxv  ,  426  et  suiv. 

Anguilles.    D'une    prétendue    race 
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d'anguilles  formées  de  farine  et  de  jus 
de  mouton ,  xxx ,  585  et  suiv.  (  Voyez 
Needham.) 

A  nu  alt  (prince  d').  Victoire  décisive 
qu'il  remporte  auprès  de  Dresde  sur  les 
Autrichiens  et  les  Saxons,  xxi ,  160. — 
Regardé  comme  le  premier  officier  de 
l'Europe  pour  conduire  l'infanterie  , 
ibid. 

Anika.  Comment  découvre  les  Sa- 
moïèdes,  xxm,  48. 

A  ni  m  aux.  Descartes  les  a  crus  ma- 
chines ,  xiv,  1S4.  —  Ceux  qui  ont 
parlé,  ibid. — Observations  sur  le  pacte 
que  Dieu  fit  avec  eux,  189.  —  Ont  un 
instinct  irrésistible,  auquel  ils  obéissent 
nécessairement,  xxxi ,  12. — Sur  quoi 
fondée  la  commisération  que  nous  de- 
vons avoir  pour  eux,  xxix,  128.  —  Si 
le  principe  d'action  qui  agit  en  eux  est 
libre  ,  xxxi ,  176.  —  De  leurs  facultés, 
287.  —  De  ceux  réputés  immondes , 
xx\  11  ,  402. 

Anjou  (  le  comte  d'  ) ,  frère  de  Saint- 
Louis,  et  roi  de  Sicile.  (Voy.  Charles 
d'Anjou.  ) 

Anjou  (  duc  d'  ),  frère  de  Henri  III. 
S'unit  contre  ce  prince  avec  Henri  de 
Coudé,  et  fait  venir  des  Suisses  ,  x\ui, 
48.  —  Va  chercher  dans  les  Pays-bas 
une  principauté  qu'il  perdit  par  une 
tyrannique  imprudence,  5a.  (Voyez 
Alencon  et  François  de  France.) 

Anjou  (ducd'),]>etit-filsde  LouisXIV. 
Appelé  à  la  succession  d'Espagne.  (Voy. 
Philippe  V.) 

Anjou  (  1  ).  Incorporé  par  Louis  XI, 
à  la  monarchie  française  ,  xvi,  5i4- 

Annales.  Immense  quantité  de  peu- 
plades qui  n'en  ont  pas,  xxxvi ,  397. 
Grandes  nations  qui  ontperdu  les  leurs, 
398. 

Annales    de    l'Empire.   Quand   et  à 

3 ut  Ile  occasion  furent  composées,  lix, 
38,345.  —  Détails  y  relatifs  ,  357  , 
3g3,  397.  —  Lettres  à  la  duchesse  de 
Gotha  par  l'ordre  île  qui  liuleti'-  les 
avait  entreprises,  xxiv ,  3,  685.  —  Sen- 
timent de  Condorcet  sur  cet  ouvrage  , 
1,  186, 

Annat,  jésuite  et  confesseur  de 
Louis  XIV.  N'était  ni  docteur  ni  docte, 
xx,  4'25.  —  Son  livre  contre  le  miracle 
opéré  à  Port-Royal  par  une  épine  de 
la  couronne  de  J.  C  ,  ibid.  et  suiv. 

Annates.  Quand  furent  établies  . 
xxxvi,  40I>  — Jurisconsultes  célèbres 
qui  les  ont  combattues,  402.  —  Calcul 
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des  sommes  payées  pour  cette  exaction 
à  la  chambre  apostolique,  4°3.  —  Ce 
qu'elles  produisirent  aux  papes  sous  le 
règne  de  Louis  XII ,  pour  le  diocèse  de 
Paris  seulement ,  xvn  ,  288.  —  Leur  in- 
convenance ,  xxvni ,  i4o. 

Anne-Petrowna,  impératrice  de  Rus- 
sie. Son  portrait;  mariée  au  duc  de 
Holstein  ,  xxm  ,  'igi.  — Son  règne, 
30,7.  — Soutient  les  établissements  de 
Pierre-le-Grand  ,  son  père ,  25.  —  Sa 
générosité  enversdes  Français  faits  pri- 
sonniers à  Dantzick,  xxi ,  52. 

Aune  ,  reine  d'Angleterre.  Succède 
à  Guillaume  III  ;  entre  dans  toutes  ses 
mesures,  et  fournit  des  secours  à  Léo- 
pold   contre  la  France  ,  xx  ,  3  et  suiv. 

—  Le  prince  de  Danemarck,  son  époux, 
ne  fut  que  son  premier  sujet,  ibid.  — 
Etait  gouvernée  elle-même  par  la  du- 
chesse de  Marlborough,  xx,  97.  —  Se 
brouille  avec  cette  favorite  et  disgra- 
cie le  duc  son  époux,  ibid.  ,  100.  — 
Fournit  des  vaisseaux  et  de  l'argent  à 
l'archiduc  Charles,  pour  conquérir  l'Es- 

Fagne  ,  43.  —  Titre  que  lui  donnait 
empereur  Léopold,  ibid.  —  S'il  est 
probable  qu'elle  ait  favorisé  l'entreprise 
du  prétendant  sur  l'Ecosse,  70.  — 11  lui 
fallait  une  favorite,  choisit  milady  Ma- 
sham,  99.  —  Protège  le  docteur  Sache- 
verel,  101.  —  Tâche  en  vain  d'ouvrir 
à  son  frère   le   chemin  du  trône  ,  ibid. 

—  Est  obligée  de  le  proscrire,  123; 
xxi,  210.  —  Pourquoi  ne  secourt  point 
Barcelone  ,  assiégée  par  Berwick  ,  xx  , 
120.  —  Sa  mort;  ses  dernières  paroles, 
125.  — Eloge  de  son  règne  ;  persécu- 
tions contre  ses  ministres,  ibid.  — Pour- 
quoi haïe  de  la  moitié  de  sa  nation , 
xxn  ,  307.  —  Donna  en  Europe  le  pre- 
mier exemple  de  l'inoculation,  xxvi , 
56. 

Anne-de-Boulen,  maîtresse  de  Hen- 
ri VIII.  Irrite  sa  passion  par  ses  refus  , 
xvn,  263.  —  Devient  son  épouse;  son 
entrée  pompeuse  dans  Londres  comme 
reine ,  268.  —  Accusée  d'adultère ,  passe 
du  trône  à  l'échafaud;  manœuvres  qui 
eurent  lieu  à  ce  sujet,  273  et  suiv.  — 
La  lettre  qu'elle  écrivit  au  roi  avant 
d'aller  au  supplice  parait  un  grand  té- 
moignage de  son  innocence  et  de  son 
courage  ,  ibid.  —  Sa  fille  Elisabeth  dé- 
clarée bâtarde  par  le  divorce  prononcé 
avant  sa  mort,  274. 

Anke-de-Cleves.  Quatrième  épouse 
de  Henri  VIII,  xvu,  274.  —  Comment 
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ce  prince  en  devint  amoureux,  et  pour- 
quoi il  la  répudie,  ibid. 

Anne  ,  duchesse  de  Bourbon  -  Beau- 
jeu  ,  fille  de  Louis  XL  A  l'autorité 
principale  ,  à  la  mort  de  son  père,  xxv  , 
61 .  —  Assemble  les  états-généraux,  qui 
lui  donnent  le  gouvernement  de  la 
personne  de  Charles  VIII ,  son  frère  , 
pendant  sa  minorité  ,  ibid.  —  Autres 
détails, xvn,  3.  —  Espèce  d'indulgence 
qu'elle  avait  obtenue  du  pape  pour  elle 
et  sa  suite  ,  xvn  ,  214. 

Anne  de  Bretagne,  fille  du  duc  Fran- 
çois IL  Fiancée  avec  Maximilien  ,  est 
mariée  à  Charles  VIII,  xvn,  5.  — 
Aimait  Louis  XII ,  encore  duc  d'Or- 
léans, ibid.  — Veuve  de  Charles  VIII, 
conserve  sa  première  inclination,  54. 

—  Femme  de  Louis  XII,  se  montre 
aussi  dévote  qu'impérieuse  ;  plaisante 
menace  qu'elle  fait  à  son  mari,  xlii  , 
157. 

Anne  d'Autriche,  femme  de  Louis 
XIII.  Répond  par  des  railleries  à  l'amour 
de  Richelieu,  xvm,  141.  —  Est  impli- 
quée par  celui-ci  dans  une  conspiration 
imaginaire  contre  le  roi,  148.  —  Man- 
dée au  conseil;  injonctions  qui  lui  sont 
faites,  149-  —  Témérités  galantes  de 
Buckingham  à  son  égard;  comment  les 
reçoit,  i5i.  —  Anecdote  singulière  au 
sujet  d'une  lettre  prétendue  écrite  par 
elle  à  ce  ministre,  à  l'instigation  de 
Richelieu,  1 54-  —  Tente  en  vain  de 
perdre  le  cardinal  à  la  cour,  160.  — 
Comment  cherche  à  le  rabaisser  par  le 
ridicule,  177.  — Sobriquet  qu'elle  lui 
donne  ,  ibid.  —  Son  portrait  trouvé  sur 
Montmorenci  avant  son  supplice,  xvin, 
175  —  Traitée  en  sujette  criminelle 
pour  avoir  écrit  à  la  duchesse  de  Che- 
vreuse,  ennemie  du  cardinal  et  fugi- 
tive, 188.  —  Ses  papiers  sont  saisis  j 
interrogatoire  qu'elle  subit  devant  le 
chancelier  Séguier,  ibid.,  et  suiv.  — 
Etait  dans  le  secret  de  la  conspiration 
de  Cinq-Mars,  mais  ne  fut  point  accu- 
sée ,  192.  —  Surintendante  des  mers  de 
France ,  se  démet  de  cet  emploi,  xix  , 
32,  —  A  la  mort  du  roi  est  déclarée  ré- 
gente absolue  de  la  France,  par  un  arrêt 
du  parlement  de  Paris,  256,  xxv,  236. 

—  Fait  du  cardinal  Mazarin  le  maifre 
de  la  France  et  le  sien,  ibid.,  xix,  aG5. 

—  Paroles  dures  et  outrageantes  qu'elle 
prononce  contre  le  parlement  à  l'occa- 
sion des  édits  bursaux,  xxv,  267.  —  Est 
réduite  à  mettre  en  gage  les  pierreries 
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de  la  couronne  et  les  siennes  propres  , 
ibid.  —  Tombe  malade  et  n'inspire  au- 
cune pitié  au  peuple,  268.  Indigne- 
ment outragée  à  Paris,  s'enfuit  à  Saiut- 
Gcrroain  avec  le  roi  son  fils ,  les  princes 
et  les  ministres,  270,  xix,  276.  —  Im- 
plore la  protection  du  grand  Condé, 
qui  l'y  ramène  triomphante,  et  la  mé- 
prise après  l'avoir  défendue,  279  a  284, 
xxv,  274.  275.  —  Affront  qu'elle  reçoit 
d'un  marquis  de  Jarsai  à  l'instigation  de 
ce  prince  ,  xix,  284.  —  Forcée  par  les 
circonstances  et  les  partis  de  nommer 
le  coadjutcur  au  cardinalat ,  289.  —  Sa 
réponse  à  Mazarin ,  qui  la  pressent  sur 
la  passion  de  Louis  XIV  pour  une  de 
ses  nièces,  326.  —  Sa  galanterie  et 
quelques  imprudences ,  cause  de  ses 
malheurs  sous  le  gouvernement  de  Ri- 
chelieu ,  et  des  bruits  injuiieux  répan- 
dus contre  elle,  xx,  i3i.  —  Comment 
n'a  presque  jamais  été  en  France  que 
malheureuse,  xix ,  277. 

Anne,  fille  d'un  r  duc  de  Jaraslau, 
prince  de  Russie.  Epouse  Henri  Ier, 
roi  de  France,  xv ,  582.  —  Veuve  de 
ce  prince ,  se  remarie  à  un  comte  de 
Crépi ,  583. 

Anne-Comnène,  fille  de  l'empereur 
Alexis.  Ce  qu'elle  dit  de  Robert  Guis- 
card  dans  son  histoire  ,xv,  5g5.  —  Trait 
u'elle  rapporte  de  l'arrogance  féroce 
'un  comte  français  croisé,  xvi,"  i3g.  — 
Autre  de  la  magnificence  de  l'empereur 
Alexis,  i4i- 

Anne  de  GoNZAGCE.(Voy.GoNZAGUE.) 
Anneau  de  Saturne  Rêve  de  Mau- 
pertuis  sur  ce  phénomène ,  xxxvi ,  4°4- 
Annecy  (évêque  d').  (Voyez  Biord.j 
Année.  Pourquoi,  dans  tous  les  pays 
policés,  les  prêtres  se  mêlèrent  de  la 
régler,  xr.i ,  4>8  —  Ne  fut  d'abord  que 
de  trois  cent  soixante  jours  chez  les 
Grecs  ;  réformes  successives  indiquées 
par  les  géomètres,  ibid.,  et  suiv. —  In- 
stitution des  Olympiades,  4 19  —  Cycle 
ou  nombre  d'or  de  Mélhon  ,  qui  con- 
cilie l'année  solaire  avec  l'année  lu- 
naire ,  ibid.  —  Réformes  faites  par  Ju- 
les-César, et  ensuite  par  Grégoire  XIII, 
ibid.  (Voyez  Calendrier.) 
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Année  littéraire  (l'j.  Plaintes  contre 
:ii, 
(Voyez  Fréron.) 


l'auteur  de  ce  recueil,  lxi,  107  et  suiv. 


Annibal  Son  moyen  de  se  frayer  un 
passage  »  travers  les  Alpes  révoqué  en 
doute  ;  expérience  qui  en  démontre  la 
possibilité,  xxx ,  552. 
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Anoblissement.  Sous  Philippe  -  ïe- 
Hardi  et  quelques-uns  de  nos  rois,  xvi, 
428. 

Anonymes.  Lettres  à  des  inconnus. 
(  Table  des  matières  et  Table  particu- 
lière ,  tome  inédit.) 

Anschaire,  moine  de  Corbie.  Va  prê- 
cher le  christianisme  dans  le  nord , 
xxiv ,  68.  —  L'évèché  de  Hambourg 
fondé  pour  lui,  ibid.  —  Ses  succès  en 
Suède  et  en  Danemarck  ,  80. 

Anséatiques  (  villes  ).  Commence- 
ment de  leur  association  ,  xxiv,  196. — 

—  Augmentent  leurs  privilèges  et  leur 
puissance ,  266. 

Anselme  (le  P.).  Auteur  d'une  his- 
toire généalogique  des  grands  officiers 
de  la  couronne ,  xix  ,  49-  —  Observa- 
tions sur  cet  ouvrage,  ibid. 

Anson  (George),  amiral  anglais.  Son 
voyage  autour  du  Globe,  xxi,  25 1.  — 
Observe  la  variation  de  la  boussole , 
254'  —  Prend  aux  Espagnols  la  ville  de 
Païta ,  et  la  fait  réduire  en  cendres,  255. 

—  La  cour  de  Madrid  envoie  contre  lui 
une  escadre,  256.  —  A  quoi  il  réduit  ses 
entreprises  et  ses  grandes  espérances, 
257.  —  Comment  sauve  son  équipage 
livré  au  ravage  du  scorbut,  258.  —  Se- 
cours qu'il  reçoit  des  Chinois  à  Macaoj 
injustice  de  l'historien  de  son  voyage  à 
l'égard  de  ce  peuple,  ibid.  —  S'empare 
d'un  galion  immense  envoyé  du  Mexi- 
que à  l'île  de  Manille,  261 .  —  Pourquoi 
refuse  de  paver  à  l'empereur  de  la 
Chine  les  impôts  que  doivent  tous  les 
étrangers,  ibid.  —  Son  retour  triom- 
phal à  Londres,  ibid.  —  Gagne  la  ba- 
taille navale  de  Finistère,  268.  —  Mé- 
daille patriotique  en  son  honneur,  lxvi, 
53o. 

Antéchrist.  Ce  que  signifie  ce  mot 
dans  toute  sa  force,  et  à  qui  l'on  peut 
en  faire  l'application  ,  xlii,  84. 

Anthrotouorphites  Sectes  de  tous 
les  peuples  qui  eurent  des  peintres  et 
des  sculpteurs  .  xxxvi  ,  427. 

A>thropophages.  11  n'est  que  trop 
vrai  qu'il  en  a  existé  ,  et  il  en  existe 
peut-être  encore  ,  xxx\  1 ,  428.  —  Faits 
et  témoignages  à  cesujet,  ibid.,  ct.suiT.; 
xxvi,  422  et  suiv.  —  Sont  beaucoup 
plus  rares  qu'on  ne  le  dit,  xvin,  429- 

Anti-Giton  (!'),  ou  I'Amour  socra- 
tique. Conte  en  vers ,  xiv,  3.  —  A  qui 
adressé,  et  à  quelle  époque  parut, 
ibid. 

ANTi-LucnÈcE.  Jugement  et  détails 
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sur  ce  poème ,  xxxvi ,  4°5-  (Voyez  Po- 

LIGNAC.) 

Anti-Machiavel,  ou  Réfutation  du 
Prince  de  cet  auteur ,  par  Frédéric. 
Quand  fut  entrepris,  l,  3f).j.  —  Obser- 
vations de  Voltaire  sur  cet  ouvrage  sou- 
mis à  sa  révision  ,  et  dont  il  fait  la  pré- 
face ,  4o  1,  417,  458,  463,  483,  —  Pour- 
quoi le  prince  ne  veut  pas  qu'il  paraisse 
sous  son  nom,  477-  —  Négociation  de 
Voltaire  avec  le  libraire  Vanduren,  au 
sujet  de  cet  ouvrage,  li  ,  22  ,  23,  27, 
3i.  — Le  roi  le  met  entièrement  à  sa 
disposition,  27.  —  Pourquoi  Voltaire 
en  donne  une  autre  édition,  42-  — 
Changements  qu'il  a  faits  pour  celle-ci, 
5o.  — Le  roi  désavoue  l'une  et  l'autre, 
et  en  fait  imprimer  une  nouvelle  leçon 
à  Berlin  ,  64-  —  Autres  détails  sur  l'édi- 
tion dirigée  par  Voltaire ,  xlvi  ,  329  et 
suiv.;  lviii  ,  82,  86.  —  Extrait  qu'il  en 
fit  insérer  dans  les  journaux,  xlvi,  037 
et  suiv.  —  Réflexions  au  sujet  de  ce  li- 
vre ,  dont  la  modération  contraste  avec 
la  conduite  de  cet  auteur,  lviii  ,  1 12. 

Antimoine.  Son  usage  proscrit  par  la 
faculté  et  le  parlement,  qui  l'autorisè- 
rèrent  un  siècle  après  ,  xlii,  421. 

Antin  (duc  d').  S'est  signalé  par  un 
art  singulier ,  non  de  dire  des  choses 
flatteuses  ,  mais  d'en  faire  ,  xx,  240.  — 
Traits  divers  qui  le  prouvent,  ibid.,  et 
suiv.  —  Bon  mot  de  la  duchesse  de 
Bourgogne  à  son  sujet,  xxvn,  344- 

Antinous.  Notice  historique  sur  ce 
favori  d'Adrien,  xxi,  219. 

Antiochos-Epiphane.  Comment  mal- 
traite les  Juifs,  xlii,  365. 

Antipodes.  Saints  et  pères  de  l'Eglise 
qui  traitent  cette  idée  d'absurdité  , 
xxxvm  ,  97,   io3. 

Antiquité.  Pleine  d'éloges  d'une  an- 
tiquité plus  reculée  ,  xxxvi ,  34g-  — 
Vers  à  ce  sujet,  ibid.,  et  35o.  —  Com- 
ment Horace  s'exprime  sur  ce  préjugé  , 
ibid.  —  Comment  Fontenelle,  35i.  — 
Comment  Lamotte  ,  352.  —  Sa  folle 
vanité,  409.  — Antiquitédes  usages, 4i3. 

Anti-trinitaires.  Raisons  qui  peu- 
vent excuser  leur  doctrine,  xxxvi,  4X3. 

Antoine  de  Padoue  (saint).  Le  ser- 
mon qu'il  prêche  aux  poissons  ,  fameux 
dans  toute  l'Italie ,  xlvii  ,  169. 

Antoine  (Marc) ,  mande  Cléopâtre  à 
Tarse.  (Voyez  Cleopatre.)  —  Ses  dé- 
bordements effrénés ,  v  ,  276.  —  La 
vengeance  du  meurtre  de  César ,  pré- 
texte de  son  ambition  .  ibid.  —  Ses  ra- 
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pines  et  ses  déprédations,  278.  --  Son 
avarice  dans  les  proscriptions,  279.  — 
Source  de  ses  malheurs  ,  280.  —  Com- 
ment il  traitait  les  rois  qui  le  servaient, 
282.  —  Fit  clouer  à  la  tribune  aux  ha- 
rangues la  tête  et  les  mains  de  Cicéron, 
287.  —  Action  sanguinaire  que  cet  ora- 
teur lui  avait  reprochée  dans  ses  Phi- 
lippiques ,  291. 

Antoine  ,  roi  de  Navarre.  [Voyez 
Bourbon  (Antoine).] 

Antoine  (don)  ,  prieur  de  Crato.  Ses 
prétentions  sur  le  Portugal,  xvn,  532. 
—  A  recours  à  l'appui  du  Grand -Sei- 
gneur, 533. — Proscrit  par  Philippe  II, 
ibid. —  Se  réfugie  en  Angleterre ,  et  s'y 
fait  servir  à  genoux  par  ses  compagnons 
d'infortune  ,  ibid. — Pourquoi  Elisabeth 
ne  le  secourut  point,  ibid.  —  Il  s'a- 
dresse à  la  France ,  et  en  obtient  un 
secours  considérable  par  le  crédit  de 
Catherine  de  Médicis,  ô34- — Vaincu, 
se  réfugie  en  France  où  il  meurt  dans 
la  pauvreté  ,  535. 

Antoine  (Nicolas)  ,  prêtre  de  Pont-à- 
Mousson.  Pourquoi  embrasse  la  reli- 
gion protestante,  xli  ,  233.  —  Puis  la 
juive,  ibid.  —  Est  brûlé  à  Genève, 
235.  Détails  sur  ses  derniers  mo- 
ments, 236.  —  Autres  notes;  son  his- 
toire est  une  des  plus  singulières  qui  se 
soit  conservée  dans  les  annales  de  la 
démence  ,  xxvm,  248.  —  Est  compté 
par  les  Juifs  au  nombre  des  martyrs  qui 
leur  font  le  plus  d'honneur,  ibid. 

Antoine  (bataille  du  faubourg  Saint-). 
Réputation  qu'y  acquirent  Turenne 
et  Condé  dans  deux  partis  opposés, 
xix,  297. 

Antonin  (  l'empereur  Marc-).  Ses 
maximes  offrent  ce  que  la  vertu  a  de 
plus  sublime  et  de  plus  tendre  ,  xiv, 
2o3.  —  Philosophe  sur  le  trône,  com- 
paré à  Epictète  ,  xxxi ,  146. 

Antonio-de-Dominis  ,  archevêque  de 
Spalatr.o.  Notice  historique  sur  ce  pré- 
lat, l'une  des  plus  illustres  victimes  de 
l'inquisition  ,  xxx  ,  182.  —  Est  le  pre- 
mier qui  ait  expliqué  le  phénomène  de 
l'arc-en-ciel ,  ibid. — N'avait  d'ailleurs 
que  des  notions  très-fausses  sur  la  vi- 
sion ,  i83. 

Antremont  (marquise  d').  Lettre  en 
prose  et  en  vers  que  lui  écrit  Voltaire, 
lxvi,  i56. 

Anvers.  Sa  prise,  par  Alexandre  Far* 
nèse ,  xvii  ,  527.  —  Par  les  Français 
en  1746 ,  xxi ,  i65, 
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Aod,  assassine  Églon,  roi  des  M<a- 
bites;  commentaire  sur  cette  aventure 
dont  on  a  tant  abusé  pour  exciter  les 
fanatiques  au  parricide  et  au  régicide, 
xxxm  ,  2o5.  —  Question  sur  celte  his- 
toire ,  xxxn,  435-  —  Autres  détails, 
m  ,  20,8. 

Août.  Pourquoi  il  est  mieux  de  dire 
Auguste  ,  lxvi,  284  .  466. 

Apelles.  Son  évangile,  xxxiv  ,  22. 

Apis.  S'il  était  adoré  à  Memphis 
comme  dieu  ,  comme  symbole  ,  ou 
comme  bœuf,  xxxvi ,  443.  —  Tué  par 
Cambyse  ,  G92  —  Ses  prêtres  fouettés 
par  Tordre  de  ce  prince  ,  ibid. 

Apocalypse  (1'),  à  qui  attribué,  xxxvi. 
444  et  suiv  —  Reconnu  par  l'Église 
pour  être  de  Saint-Jean,  447-  —  Des 
commentaires  qu'en  ont  faitsîNcwtonet 
IJovsutt,  448.  —  Ce  que  IVewton  a  cru 
y  trouver,.  xxx/x,34o.  —  Ce  qui  peut 
servir  à  faire  découvrir  le  temps  auquel 
il  fut  composé  ,  xli  ,  2(j3. 

Apocalypse  (l'article)  du  Dictionnaire 
philosophique.  A  qui  Voltaire  l'attri- 
bue ,  liv,  33^. 

Apocalypses  (les  onze),  ouvrages 
apocryphes,  xxxvi , 484. 

Apocryphes  (livres).  Ce  qu'on  a  en- 
tendu autrefois  et  ce  qu'on  "entend  au- 
jourd'hui par  cette  expression  ,xxxyi,4d2 
et  suiv.  — Knumération  des  livres  de  ce 
genre  que  rejettent  les  catholiques  et 
les  protestante,  4^4-  —  Ceux  de  la 
nouvelle  loi,  /164.  —  Ceux  du  premier 
et  du  second  siècle,  467  et  suiv.  (Voy. 
Livres  supposés.) 

AroiNTÉ,  DÉsApoiKTÉ.  Origine  et  si- 
gnification de  ces  expressions,  que  les 
Anglais  ont  prises  de  nous,  et  que 
nous  n'osons  reprendre,  xxxvi ,  489. 
—  Réflexions  sur  leur  usage,  xlvii, 
182. 

Apollinaire  (saint).  Institua  un  théâ- 
tre chrétien  ,  xi.vi.  i3o. 

Apollodore.  Le  seul  auteur  grec 
connu  qui  ait  parlé  d'un  déluge  univer- 
sel .  xxvi,  340. 

Apollomls  BÉ  Tuya.m:  ,  philosophe 
pythagoricien.  Son  éloge,  x\  ,  107.  — 
Admirable  prière  qu'il  avait  coutume 
de  faire  aux   dieux  ,  ibid. 

Apologue  des  arbres  qui  veulent  se 
choisir  un  mi,  tiré  de  l'Ecriture-Sainte, 
xxxm  . 

Apothéoses.   Quand   furent    imagi- 
nées, xv  ,  3  j. 
Apothicaires.  Leur  querelle  ayee  les 
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médecins,  sujet  d'un  poème  burlesque, 

XXXTIl  .  426. 

Apôtres.  S'ils  étaient  mariés,  xxxvi . 
4q,8.  —  De  leurs  enfants,  5oo.  —  Où  ils 
ont  vécu,  où  ils  sont  morts,  5oi  et 
suiv.  —  Quelle  était  leur  discipline  , 
5il.  —  Leurs  miracles,  xlv  ,  349. — 
Et  ceux  de  leurs  disciples  après  eux  , 
353.  —  Leur  évangile  ,  xxxiv.  22. 

Apôtres  (Actes  des),  remplis  de  con- 
tradictions ,  xxxn  ,  68.  —  ÏNe  disent  pas 
un  mot  de  la  divinité  de  Jésus-Christ  . 
69.  —  Contraires  en  plusieurs  endroits 
aux  évangiles,  xxxm ,  49-  — Multi- 
pliés par  l'imposture  et  la  pieuse  curio- 
sité des  simples,  xxxiv  ,  10. 

Apparences.  Si  toutes  sont  trompeu- 
ses ,  xxx\ I , 5i4- 

Apparitions.  Ce  qui  les  cause  dans 
une  personne  vivement  émue  .  xxxvi  . 
517.  —  Exemples  qu'on  en  cite,  ibid.,  et 
suiv. 

Appel  cosime  d'abus.  Quand  cette- 
formule  de  procédure  fut  introduite  en 
France,  xxxvr,  70. — Dissertation  y 
relative  ,  ibid.,  et  suiv. 

Appel  aux  natioks.  Au  sujet  du 
théâtre  de  Paris  contre  le  théâtre  de 
Londres,  lxiii  .  395. 

Appion  ,  d'Alexandrie,  auteur  d'une 
histoire  des  Egyptiens  :  réfuté  par  Flav  e 
Josèphe  ,  xxxn,  2^7. 

Apr.Axiy  le  secrétaire,  père  de  la  se- 
conde femme  du  czar  Fœdor,xxm,  85. 

Apiiaxin,  l'un  des  généraux  du  czar 
Pierre-lc -Grand.  Bat  quelques  troupes 
suédoises    dans    l'Ingrie,    xxm ,    iyi. 

—  Commande  dans  Azopfa  ,  220.  — 
Est  amiral  ;  a  le  czar  sous  ses  ordn  s  . 
276.  —  Le  fait  nommer  vice-amiral  . 
278.  —  Triomphe   à  Pétersbourg  ,  277. 

A  propos  ,  l'a-propos.  Différences  de 
ces  deux  axpn  >s.<>ns  ,  xxxvi  ,  523. 

Aquitaine  ,  réunie  par  Pepin-le-Crel 
à  la  couronne  de  France  ,  xxiv  .  46. 

Arabes.  Se  prétendent  descendant? 
d'Abraham  .  xxxvi  ,  5a  ,  56.  —  Ado- 
lèrcni  Bacchus,  XXXII,  2l4-  —  S'ils 
adorèrent  Yénus-Cranic  .  2i5.  —  An- 
cienneté  de  leur  langue  .  et  combien 
elle  est  étendue  ,  xxxti,  8*7.  —  Leurs 
mœurs  ,  x\  ,  332.  —  Regardent  les 
hommes  et  les  bêles  comme  èe«  es- 
pèces du  même  genr«'  .  xiv.  189. — 
Contrées  qu'ils  ont  polies  ,  xvm  ,  434' 

—  Sciences  que  nous  leur  devons  .  w  . 
549.  —  Ont  fondé  l'Ecole  de  Salernc 
Y.I3L 
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Arabie  ,  Heureuse.  Ce  qui  la  rend 
lecommandable  ,  xv  ,  7  i .  —  Déserte  et 
Pétrée ,  habitées  par  des  hordes  vaga- 
bondes ,  72.  —  Du  pays  d'Aden  ou 
Eden  qui  y  est  renfermé  ,  78.  —  Tra- 
jan  n'en  conquit  qu'une  très-petife 
partie,  74.  ■ —  Quels  en  lurent  les  véri- 
tables habitants  ,  ibid.  et  suiv. 

Aracon.  Ancienne  formule  de  l'inau- 
guration des  rois  de  ce  pays;  pouvoir 
des  états  supérieur  au  leur  ,  xvi  ,  25o. 

—  Pour  quelles  raisons  les  papes  pré- 
tendaient disposer  de  ce  royaume,  254- 

Aranda  (comte  d').  A  détruit  en  par- 
lie  les  abus  abominables  de  l'inquisi- 
tion qui  ont  reparu  depuis,  xvn  ,  329. 

—  "Vers  apologétiques  à  ce  sujet ,  xiv  , 
2i3.  Comment  a  mérité  la  recon- 
naissance de  l'Europe  ,  xxxvi ,  533  et 
suiv. —  Lettre  que  lui  écrit  l'auteur,  en 
177 1  ,  sur  les  fabriques  d'Espagne  , 
lxvii ,  524. 

Arandia  ,  gouverneur  de  Manille. 
Pourquoi  les  moines  menacent  de  l'ex- 
communier ,  xxi  ,  340.  —  Sa  mort  leur 
est  imputée  ,  ibid. 

Ararat.  Montagne  où  s'arrêta  l'arche 
deNoé,  xxxvi,  536.  —  Opinions  di- 
verses sur  sa  hauteur  et  sa  situation, 
538. 

Araccana  (I1) ,  poème  épique  espa- 
gnol. (Voy.  Alonzo  d'ERCiLLA.) 

Arbre  a  pain.  Sa  description,  xxxvi, 
53g.  —  Est  un  bienfait  pour  les  Philip- 
pines, ibid.  —  Qui  en  parla  le  premier 
en  Europe,  540.  — Son  fruit  appelé 
rima  ,  xvn  ,  /\ii. 

Arbre  a  suif.  Où  il  croît  ;  sa  descrip- 
tion ,  et  usage  qu'on  fait  de  son  fruit , 
xxxvi ,  542. 

Arbre  de  la  science  du  bien  et  du 
mal  ;  ce  que  signifie  cette  allégorie, 
xxxi ,  5i5  ;  xxxiii  ,  g. 

Arbrisselle  (  Robert  d'  )  ,  fondateur 
de  l'abbaye  de  Fonlevraud,  xi  ,  72.  — 
Pourquoi  couchait  avec  les  plus  jolies 
filles  ,  81  ,  g5. 

Arc  (Jeanne  d').  Notice  historique 
sur  cette  héroïne,  x,  221.  —  Son  ori- 
gine; rôle  qu'on  lui  fait  jouer,  xvi, 
395.  —  Ses  victoires  ;  délivre  Orléans 
et  rétablit  le  roi  Charles  VII  sur  le 
trône  ,  3g6.  —  Faite  prisonnière  par 
les  Anglais,  ibid.  —  Sa  véritable  his- 
toire, et  particularités  peu  connues  de 
son  procès  ,  397  ;  xxvi  ,  523  et  suiv.  ; 
xxxvii  ,  3  tt  suiv.  —  Immolée  par  des 
prêtres  français  à  la  faction  de  l'Angle- 
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terre  ,  8. — Sa  mémoire  réhabilitée  par 
Charles  VII ,  xvi ,  397.  —  Aventu- 
rières qui  ont  voulu  se  faire  passer  pour 
elle  après  sa  mort,  3rj8  ;  xvi ,  029; 
xxxvii ,  9  ;  lx,  ii5.  —  Vers  qui  la  ca- 
ractérisent, x,  an.  —  Héroïnes  fran- 
çaises qui  lui  sont  supérieures  ,  xxxvi  , 
202.  (Voyez  Pucelle  (V Orléans.) 

Arc- en-ciel.  Ce  phénomène,  suite  né- 
cessaire des  lois  de  la  refrangibilité , 
xxx  ,180,  184. — Les  anciens  n'en  ont 
pas  connu  les  raisons,  ibid. — Antonio- 
de-Dominis  est  le  premier  qui  l'ait  ex- 
pliqué ,  182  ■ —  Les  deux  arcs-en-ciel  ; 
pourquoi  leurs  couleurs  sont  toujours 
aperçues  sous  une  figure  circulaire , 
190. 

Arcemboldi  ,  légat  du  pape.  En  vend 
les  indulgences  en  Danemarck,  Suède 
et  Norwège  ,  xvn  ,  128. 

Archangel,  province  de  Russie.  D'où 
a  pris  son  nom,  xxin  ,  33.  — Par  qui 
son  port  fut  découvert,  xvn,  117.  — 
Menacé  par  les  Suédois,  et  mis  en  état 
de  défense  par  Pierre  Ier,  xxm  ,  157. 

Arche,  bâtie  par  Noé  ;  ses  dimen- 
sions ,  xxxiii  ,  21.  ■ —  Autre,  bâtie  par 
Xissut.re,  au  rapport  de  Bérose ,  ibid. 

Arche  d'alliance.  De  quoi  con- 
struite ,  et  ses  dimensions;  réflexions 
critiques  à  ce  sujet,  xxxiii,  i 38. — 
Prise  par  les  Philistins  ,  et  placée  dans 
le  temple  de  Dagon  dont  elle  renverse 
l'image  ;  autres  réflexions  critiques  , 
xxxiii  ,  247  et  suiv. — De  l'histoire  des 
cinquante  mille  soixante  et  dix  Juifs 
morts  subitement  pour  l'avoir  regar- 
dée,  xxvi ,  4 [ 4-  — Pamphlet  à  ce  su- 
jet, ibid.  (Voyez  Bethsamès.) 

Archevêque  de  Lyon  ,  reconnu  par 
l'empereur  Frédéric-Barberousse  pour 
primat  des  Gaules,  xxvn  ,  190. — 
Etendue  de  sa  juridiction,  ibid. 

Archevêque  de  Paris.  Quels  doivent; 
en  être  les  soins  ,  xi ,  74. 

Archevêques.  Quand  furent  insti- 
tués ,  xxiv,  55. 

Archimède.  Conte  de  Plularque  à 
son  sujet,  rapporté  parRollin,  et  cri- 
tiqué par  l'auteur,  xxxix,  4^7. 

Architecture.  Les  Italiens  ont  sur- 
passé les  Grecs  dans  cet  art ,  xvn  ,  ifio. 

Archives.  Quand  et  par  qui  l'usage 
en  fut  introduit  dans  les  villes  d'Alle- 
magne ,  xxiv  ,210. 

Arciion  (chevalier).  Son  duel  avec 
son  beau-père  ,  et  ce  qui  le  motiva  , 
xxv,  93. 
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Ardecr.  Divers  emplois  de  ce  mol , 
xxxvii  ,  9. 

Aruohn  ,  marquis  d'Ivréc.  Se  fait 
roi  d'Italie,  malgré  l'empereur  Henri  II, 
xxiv,  i34.  —Mis  en  fuite  par  ce 
prince  ,  i36.  —  Se  ressaisit  de  l'Italie  , 
i38.  —  Fuit  de  nouveau  ,  ibid. 

Arçmbebg  (duc  d').  Commande  les 
Autrichiens  à  la  bataille  de  Dcttingue; 
y  est  blessé,  xxi ,  102. 

Aréopage.  Jugements  atroces  de  ce 
tribunal,  contestés  par  l'auteur,  xxvm, 
4u. 

Arétin  (l1),  compare  la  Vierge  à  Léda, 
xxx iv ,  9. 

Arc Eii  ce  de  Diràc  (le  marquis  d'). 
Vers  à  sa  louange,  xn  ,  447-  —  Lettre 
en  prose  et  en  vers  que  lui  écrit  l'au- 
teur, LXin  ,  -20. — Ce  qu'il  écrit  à  Vol- 
taire au  sujet  d'une  calomnie  de  Prëron 
sur  Calas,  et  réponse  qu'il  en  reçoit, 
xxiy,  325  ,  629.  —  Son  séjour  aux  Dé- 
lices ,  et  en  quels  termes  on  en  parle, 
lxi  ,  282,  289.  —  Lettres  que  lui  écrit 
Voltaire  ,  (voy.  tabl,  pari. ,  tom.  ined. 

Argercourt  (mademoiselle  d').  L'une 
des  premières  personnes  qu'ait  aimées 
Louis  XIV  ,  xx  ,  i3o. 

Argens  (le  marquis  d')  Tracasseries 
entre  lui  et  Voltaire  ,  en  1749,  au  sujet 
du  bruit  qui  s'était  répandu  de  la  pré- 
tendue disgrâce  de  celui-ci  à  la  cour  de 
Berlin  li  ,  270.  —  En  quels  termes  on 
parle  de  ses  Lettres  juives  et  des  his- 
toires de  Vampires  qui  s'y  trouvent , 
xlii  ,  426;  lxi,  290. — Traduit  le 
Plaidoyer  de  l'empereur  Julien  contre 
les  Galiléens,  lxiv,  20,  3i.  —  Obser- 
vations relatives  à  cette  traduction , 
xxxiv  ,  3 14.  —  Sa  Philosophie  du  bon 
sens  ,  brùlje  par  le  parlement  de  Paris, 
11  ,  'i>Gg.  —  Sa  mort  ;  pourquoi  Voltaire 
îe  regrette  ,  lxvii  ,  3y3  ;  lu  ,  124.  — 
Notes  sur  ses  derniers  moments,  et  ré- 
flexions y  relatives,  i3o,  i32  ,  1 55.  — 
Détails  sur  sa  veuve  ,  et  lettre  de  con- 
solation que  lui  écrit  l'auteur,  1 54  et 
suiv.  ;  i.xvin  ,  18.  —  Autres  lettres  fe- 
sant  partie  de  la  Correspondance  géné- 
rale ,  'voyez  Tabl.  part.,  tom.  inédit). 
—  Epigramme  de  J.  B.  Rousseau  contre 

lui  ,  I.VII  ,  122. 

Argens  (d'),  frère  du  marquis.  En- 
voyé secrètement  par  la  cour  de  Krance 
auprès  du  prince  Edouard  en  Ecosse  , 
xxi  ,  214.  —  Depuis  président  au  parle- 
ment d'Aix  ,  ibld.  —  Mémoire  de  lui  , 
brûlé  par  ce  parlement  ,   lxim  .  7  .  i5. 
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Argersor  (Marc-René  de  Voyer  d')  , 
premier  lieutenant  le  police  :  plus  haï 
qu'estimé  pendant  sa  vie  ,  xn  ,  8.  — 
Vers  de  Voltaire  contre  lui  ,  7.  —  Jus- 
tice qu'on  lui  a  rendue  après  sa  mort , 
8.  —  Protégea  Fontenelle  contre  le  jé- 
suite Letellier  ,  xix  ,  109.  —  Nommé 
par  le  régent  garde-des-sceaux  et  vice- 
chancelier  ;  à  quelles  conditions,  xxv  , 
2g3. — Ses  qualités  et  ses  défauts  ,  ibid . 

—  Soutint  d'abord  le  système  de  Law  , 
dont  il  sentit  ensuite  les  abus  ,  294.  — 
Son  discours  au  mémorable  lit  de  jus- 
tice de  1718  ,  298.  —  Congédié  ,  3o3. 

Argersor  (Marc-Pierre  de  Voyer  d'), 
second  lieutenant-général  de  police  ; 
réputation  qu'il  acquiert  dans  cette 
place  ,  xx  ,  255.  —  Secrétaire  d'état  de 
la  guerre ,  réforme  un  abus  déshono- 
rant, xvi,  545.  —  Dispose  une  armée 
florissante  pour  la  campagne  de  1744» 
xxi ,  106.  —  Se  trouve  auprès  du  roi 
à  celle  de  1745,  1 33.  —  Sa  belle 
conduite  à  Fontenoi,  xn,  125,   i32. 

—  Fait  renvoyer  madame  de  Pompa- 
dour,  xxv  ,  3/J7-  —  Est  exilé  au  retour 
de  la  favorite,  en  1757  ,  34q  ;  lx  ,  263. 

—  Se  retire  dans  sa  terre  des  Ormes  ; 
quolibet  à  ce  sujet  ,  277.  —  En  quels 
termes  en  parle  l'auteur,   lxiii  ,  494  , 

—  Sa  mort  en  1764,  5i3.  —  Ses  der- 
niers moments,  et  réflexions  y  rela- 
tives ,  527.  —  Est  celui  de  tous  les  mi- 
nistres qui  a  fait  le  plus  de  bien  aux 
troupes  ,  xvi  ,  545.  —  Lettre  qu'il  écri- 
vit a  Voltaire  en  1739,311  sujet  de 
l'abbé  Desfontaines  ,  1  ,  461.  — Lettres 
sur  la  campagne  de  Hollande  et  autres, 
tabl.  part.,  tome  inédit. 

Arcekson  (  René- Louis  d')  ,  frère  du 
précédent  ,  et  ministre  d'état  des  af- 
faires étrangères.  Auteur  d'un  livre  ex- 
cellent sur  les  vrais  Principes  du  Gou- 
vernement,  xn,  4'29J  LV11  '  536,  547  1 
557.  —  Son  Histoire  du  Droit  public 
ecclésiastit/ue,  xvn  ,  3 1 8.  —  S'emploie 
pour  Charles-Edouard,  après  la  défaite 
de  Cullodeu  .  xxi  ,  a33. — A  quoi  com- 
parait les  rois,  lmii  ,  328. — Etait  phi- 
losophe ,  et  on  l'appelait  la  Bêle  à  Ver- 
sailles, i\,  a6i.  —  Lettres  en  prose  et 
en  vers  que  lui  écrit  Voltaire,  (voyez 
tahl.  part.,  tom.  inédit.) — Sa  mort  en 

1756,  LX  ,   25<S 

Argekson   (Voyer  d'),  surintendant 
des  postes,  en  1770.   Lettres  que  lui 
écrit  l'auteur  ,  au  sujet  du  système  oV 
la  nature  ,  i  xvn  ,  3i8  ,  3a6.  —  Autre  , 
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sur  des  questions  philosophiques,  345. 

Argent.  Considérations  sur  ce  mot 
et  ses  acceptions  diverses  ,  xxxvu,  II. 
(Voyez  Or  et  argent  monnayés.) 

Argental  (comte  d'),  ami  de  Tau- 
teur.  Nommé  à  l'intendance  de  Saint- 
Domingue  ,  lvii,  268.  —  N'accepte 
point  cet  emploi ,  3y4-  —  Ministre  plé- 
nipotentiaire de  Parme  à  Paris  ,  lx  , 
558.  —  Vers  à  sa  louange,  xn  ,  99.  — 
Notice  très-d(' taillée  qui  le  concerne , 
lxix  ,  53^. — Lettres  en  prose  et  en 
vers  qui  lui  sont  adressées,  xm,  182. 
(Voyez  tabl.  part.,  tom.  inédit.) 

Argentil  (madame  d').  Vers  qui  lui 
sont  adressés  le  jour  de  sainte-Jeanne  , 
sa  patronne  ,  xiv  ,  335.  —  Lettres  en 
vers  et  en  prose.  Voy .  tabl.  part. ,  tome 
inédit. 

Arger,  jacobin.  Forme  le  complot 
d'assassiner  Henri  IV.  L'expie  à  la  po- 
tence, xvm,  g3. 

Arglt  (d').  (Voy.  Darget.) 

Ariane  ,  tragédie  de  Thomas  Cor- 
neille. Quand  représentée,  xlix  ,  493. 

—  Eut  un  succès  prodigieux  ,  et  ba- 
lança la  réputation  du  Ëajazet  de 
Racine  ,  ibid.  —  Remarques  sur  cette 
pièce  ,  496  à  5ig.  —  Le  sujet  en  était 
heureux  ,  49^-  *■*"  Défauts  du  rôle 
d'OEnarus  ,  49^  a  5o2  ,  5o3.  —  De 
celui  de  Pirithoiïs  ,  5o8 ,  5 16.  —  Ce 
qui  manque  à  celui  de  Phèdre  ,  507. 
— Excellente  scène  au  second  acte  5o3. 
— Autres  très-touchantes  au  troisième, 
5og.  —  Et  au  cinquième  ,  5i 6.  —  Vers 
dignes  de  Racine  qu'offre  cette  pièce  , 
5o6  ,  5io,5i2,5i5,5i7. 

Arianisme.  Embrassé  par  la  majeure 
partie  des  peuples  qui  conquirent  l'em- 
pire romain  ,  xxxvu  ,21.  —  Réparait 
en  Europe  au  16e  siècle  ,  22. 

Arioste  (T).  Jugement  qu'on  en 
porte  ,  xxxix  ,  i5g,  et  suiv.  —  Sou 
Roland,  monstre  admirable  qui ,  mal- 
gré ses  défauts  ,  l'emporte  sur  l'Odys- 
sée ,  xvii  ,  i58 _,  —  Mérite  de  ses 
exordes  ,  inconnu  à  toute  l'antiquité, 
xxxix,  160.  —  Fond  de  son  poème  , 
ibid.  —  Divers  fragments  traduits  en 
vers, français  ,  161  et  xn  ,  45o  et  suiv. 

—  Egale  Homère  dans  la  description 
des  combats  ;  preuve  qu'on  en  donne , 
j65.  —  Justement  appelé  le  Divin  , 
168.  —  Fut  le  maître  du  Tasse  ,  ibid, 
rr  A  nommé  dans  son  poème  tous  les 
gens  de  lettres  qui  ,  de  son  temps  , 
faisaient  honneur  à  l'Italie ,  vi  ,  240. 
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■ —  Licences  qu'il  y  a  prises  ;  en  quels 
termes  s'exprime  sur  saint  Jean  ,  xi  , 
i4,  220.  —  Mérite  de  ses  comédies  , 
xvii,  167.  —  Resté  supérieur  à  la  Fon- 
taine ,  dans  les  contes  que  celui-ci  a 
empruntés  de  lui  ,  xlv  ,  257.  —  Re- 
gardé par  l'auteur  comme  le  premier 
des  poètes  italiens  et  peut-être  du 
monde  entier,  vi,  240.  —  Cas  singulier 
qu'il  en  fait ,  lxi  ,  25  ,  43.  —  Très- 
humble  réparation  que  lui  fait  l'au- 
teur pour  n'avoir  pas  osé  le  compter 
autrefois  parmi  les  poètes  épiques, 
et  ne  l'avoir  regardé  que  comme 
le  premier  des  grotesques  ,  xxxix  , 
168.  —  Singulière  bulle  de  Léon  X 
en  sa  faveur,  ibid.  —  Ce  qu'il  pensait 
d'Auguste  ,  v  ,  277.  —  Imitation  du 
portrait  qu'il  en  a  tracé.,  xn  ,  552. 

Aristarque  ,  de  Samos.  Auteur  pré- 
tendu d'un  livre  sur  le  système  céleste, 
que  l'on  soupçonne  avoir  été  fabriqué 
par  les  ennemis  de  la  nouvelle  philo- 
sopbie ,  xlii  ,  3oi . 

Aristocratie.  Gouvernement  le  plus 
ancien  de  l'Europe  ,  xxxv  ,  287. 

Aristopnane.  A  calomnié  Socrate , 
11  ,  ai.  —  Fut  le  premier  qui  accou- 
tuma les  Athéniens  à  regarder  ce  phi- 
losophe comme  un  athée,  xxxvu,  igo. 

—  Ce  qu'en  dit  Plutarque  ,  ibid 
Aristote.  En  quoi  supérieur  à  Pla- 
ton ,  son  maître  ,  xxxv  ,  53o.  —  Ce 
qu'il  pensait  de  l'organisation  de  l'u- 
nivers et  de  son  auteur  ,  ibid.  —  A 
mêlé  maintes  erreurs  avec  quelques 
vérités ,  533.  —  Subtilités  inintelli- 
gibles qu'il  a  débitées  sur  l'ame ,  534. 

—  De  sa  Morale ,  et  de  ses  divers  ou- 
vrages ,  ibid.  ;  xxxvu  ,  4'-  —  De  sa 
Logique  ,  35.  —  De  sa  Physique  ,  38. 

—  Son  erreur  sur  la  pesanteur  des 
corps  ,  xxx  ,  2 1 1 .  —  Sa  Philosophie  ne 
mérite  pas  d'être  lue  ,  xxx  ,  333.  — 
Son  traité  sur  les  Animaux  ,  xxxvu, 
4°-  —  A  cru  le  monde  éternel  ,  ibid. 

—  Sa  métaphysique  ,  fa.  —  Sa  Rhéto- 
rique ,42.  —  Y  a  creusé  les  sources  de 
l'éloquence  ,  xxxix  ,  72.  —  Tous  ses 
préceptes  respirent  la  justesse  éclairée 
d'un  philosophe  ,  et  la  politesse  d'un 
Athénien,  ibid.  —  Sa  Poétique,  xxxvu, 
46.   —  Chapitre  de  ce  dernier  ouvrage 

3ui  se  retrouve  presque  tout  entier 
ans  Horace  et  dans  fioileau  ,  48.  — 
Avait  mis  au  premier  rang  des  sujets 
tragiques  le  Cresphonte  d'Euripide  7 
qui  est  le  même  que  celui  de  Mérope7 
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iv,  3j  7.  —  Arrêt  du  parlement  fie 
Paris  qui  défend  ,  sous  peine  des  ga- 
lères ,  d'enseigner  une  autre  doctrine 
qne  celle  de  ce  philosophe  ,  xi  ,  60  , 
71.  —  Autre  ,  du  même  parlement,  en 
sa  faveur  xxv  ,  234  ot  Sll'v.  —  Ses  ou- 
vrages brûlés  au  concile  de  Toulouse  , 
xvi ,  25a.  —  Les  conciles  suivants  le 
mettent  presque  à  côté  des  pères  de 
l'Eglise  ,  233.  —  De  l'importance  que 
le  parlement  et  les  universités  met- 
taient à  sa  doctrine  ,  xlii  ,  l\io. 

Anius.  N'est  pas  l'inventeur  du  sys- 
tème religieux  auquel  il  a  donné  son 
nom,  xxxvii  ,  21. —  Ses  querelles  avec 
l'évoque  Alexandre  et  le  diacre  Atlia- 
nase  ,  32  ,  xxxn  ,  i35.  —  Est  con- 
damné au  concile  de  Nicée  ,  i58.  — 
Réhabilité  au  concile  de  Tyr  ,  ibid.  — 
Conte  au  sujet  de  sa  mort,  139.  xxx\  11, 
28.  —  Dans  quelles  contrées  de  l'Eu- 
rope son  parti  commence  à  revivre  , 
xxvi ,  34  et  suiv.  —  Newton  et  Clarke 
lui  étaient  dévoués,  35. 

Arles  (royaume  d').  Quels  états  le 
composaient  ,  xv  ,  4<j6-  —  Etat  de  sa 
capitale  au  9e  siècle  ,  xxiv  ,  81 .  —  Sa 
population  sous  Constantin  ,  33.  — 
Assiégée  par  Charles-Quint ,  et  sauvée 
par  le  maréchal  de  Montmorenci ,  xvn, 

•D'- 
Armagnac (le  connétable  d').  Chef 

de    la  faction  de  ce  nom  ,  opposée   à 

celle    des  Bourguignons  ,   xvi  ,  38o. 

—  Maux  que  ces  factions  causèrent  à  la 

France  ,  ibid.,  et  suiv.  [Voy.  Orléans 

(duc  d'),  frère  de  Charles  VI.]  —  Mort 

tragique  du  connétable,  386.  —  Haine 

que  Louis  XI  portait  à  cette  maison  , 

5o8.  (Voy.  Nemours.) 

Armée.  Descriptions  tirées  du  Cid , 
xlvi  ,  439-  —  Des  Aventures  de  Tèlè- 
maque  ,  440.  —  Du  huitième  chant  de 
la  Henriadc  ,  441- 

Arméis.  Peuples  qui  n'en  ont  jamais 
eU; XXXVII,  4q<  —  Ce  qu'elles  él;iient  chez 
les  Grecs  ,  les  Romains  ,  les  Gaulois,  5i 
et  suiv.  —  L'invention  de  la  poudre  à 
canon  en  a  changé  tout  le  système ,  54 
et suiv. 

Arménie.  Convertie  et  conquise  par 
Ismaél-Sophi  ,  xvn ,  4;^.  —  Ce  qu'elle 
étail  sous  Tigrane  ,  et  ce  qu'elle  est 
aujourd'hui  ,  ibid. 

Armes.  Quelle  espèce  d'hommes  s'en 
abstiennent,  xxxvii,  5o. 

Aumin.  Docteur,  et  chef  d'une  secte 
de  réformés  ,  qui  prend  de  lui  le  nom 
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à* Arminiens  ,  xvm  ,  33g.  —  Disputes 
de  ses  sectaires  avec  les  Gomaristes , 
340.  —  Persécutions  qu'ils  éprouvent , 
34i. 

Arminiens.  (Voy.  l'art,  précédent  ) 

Armoiries.  Doivent  leur  naissance 
aux  tournois ,  xvi  ,  55o. 

Arnaud,  de  Brcscia.  Disciple  d'A- 
bcilard  ,  prêche  dans  toute  l'Italie 
contre  la  puissance  temporelle  des 
papes  et  du  clergé,  xxiv  ,  181.  — 
Contre  les  richesses  immenses  des  ec- 
clésiastiques et  contre  leur  luxe  ,  xvi , 
68.  —  Caractère  de  ce  réformateur , 
et  reflexions  sur  son  supplice  ,  69. 

Arnaud  (d') ,  maréchal-de- camp. 
Blessé  à  mort  au  combat  d'Exilés  , 
xxi  ,  196. 

Arnaud  (l'abbé)  de  l'Académie  Fran- 
çaise. Loué  par  Voltaire  qui  veut  l'avoir 
fiour  juge  ,  vi  ,  23g.  —  Rédacteur  de 
;i  Gazette  étrangère  ,  uxvir  ,  444*  — 
Lettre  que  lui  écrit  l'auteur  en  1771  , 
ibid. 

Arnaud  -  Baculard.  (Voyez  Dar- 
naud. ) 

Arnauld-d'Andilly  (Robert)  ,  frère 
aine  du  docteur  Arnauld.  L'un  des 
plus  grands  écrivains  de  Port-Royal  , 
xix  ,  5i.  —  Sa  traduction  de  Flave 
Josèphc  est  le  plus  recherché  de  tous 
ses  ouvrages  ,  ibid. 

Arnauld,  fils  du  précédent ,  marquis 
de  Pompone.  (Voy.  Pomponb.) 

Arnauld  (Antoine),  docteur  de 
Sorbonne.  Défenseur  du  jansénisme  , 
xx  ,  4'9-  —  Pourquoi  haï  des  jésuites 
qu'il  haïssait,  ibid.  —  De  ses  cent 
quatre  volumes  sur  la  théologie  et  sur 
d'autres  matières  ,  ce  qui  en  est  resté  , 
4'9-  —  Sa  philosophie,  corrompue  en 
lui  par  la  faction  qui  l'entraîna  ,  420. 
—  Ce  qui  le  rendit  coupable  ,  \i\.  — 
Fut  condamné  et  exclus  de  la  Sor- 
bonne ,  /J22.  —  Foule  d'amis  que  lui 
attire  celte  persécution  ,  \i}>.  —  Gou- 
verne les  deux  maisons  tic  Port-Royal, 
4^4-  —  Se  réconcilie  avec  le  gouver- 
nement ,  429.  —  Quitte  la  France  ;  sa 
retraite  dans  les  Pays-Bas  j  sa  mort, 
43o.  —  Vers  sur  les  persécutions  dont 
il  fut  l'objet ,  xiii  ,  337.  —  Par  qui 
traité  d'athée  ,  Xii  ,  4^0  ,  177.  —  Note 
justificative  qui  le  concerne  ,  xix  ,  5o. 

Arnauld,  évêque  d'Angers,  frère  ca- 
det du  précédent.  Se  déclare  contre  le 
formulaire,  xx  ,  ^iS.  —  Le  signe  en- 
suite ,  ibid. 
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Àrnolphe-le-Mauvais.  Fils  de  l'em- 
pereur  Conrad  Ier,  et  tige  de  la  maison 
de  Bavière,  xxiy,  io. 

Arnoult,  apothicaire.  Ses  sachets 
contre  l'apoplexie,  xxxvm ,  28. 

Arnoud  ou  Arnaud,  dernier  duc  de 
Gueldre,  Ses  différends  avec  son  fds  , 
auquel  il  propose  le  duel,  et  qui  l'ac- 
cepte, xvi,  56a.  —  Il  le  deshérite,  et 
donne  ses  états  au  duc  de  Bourgogne, 
ibid. 

Arnould  ou  Arnolpiie,  roi  de  Ger- 
manie ,  bâtard  de  Carloman.  Elu  empe- 
reur, xv,  499  i  xxiv,  9,  93.  —  Les 
évêques  lui  offrent  la  couronne  de 
France,  96,  —  Evénements  sinistres 
qui  marquèrent  son  règne  en  Germa- 
nie ,97.  —  Il  défait  les  Normands,  ibid. 
—  Assiège  Pavie ,  et  s'assure  de  la 
Lombardie ,  98.  —  Tient  un  concile  à 
Mayence  et  une  diète  à  Worms  ;  fait 
couronner  son  fils  Zvenlilbold,  roi  de 
Lorraine  ,  ibid.  —  Assiège  Rome  ,  et  la 
prend  d'assaut;  force  le  pape  Formose 
à  le  sacrer  empereur;  serment  équivo- 
que qu'il  reçoit  des  Romains,  xv,  54?; 
xxiv ,  99.  —  Assiège  Agiltrude  dans 
Ferrao,  et  pourquoi  en  lève  le  siège , 
ibid.  —  Retourne  en  Germanie  où  il 
avait  perdu  toute  son  autorité  pendant 
son  absence  ,  ibid.  —  Sa  mort,  100.  — 
Enfants  qu'il  eut  de  sa  maitresse  Elin- 
garde ,  9. 

Arnoult,  avocat,  doyen  de  l'univer- 
sité à  Dijon.  Lettres  que  lui  écrit  Vol- 
taire, en  1761 ,  au  sujet  d'un  procès 
qu'il  avait  pour  son  église,  lxi,  56o, 
567,  577;  lxii  ,  3. 

Àrnoux,  jésuite ,  confesseur  de  Louis 
XIII.  Paroles  hardies  qu'il  adresse  en 
chaire  à  ce  monarque  ,  en  faveur  de 
Marie  de  Médicis,  sa  mère,  exilée  à 
Blois  ,  xviu,  125. 

Arondel  (Christophe  d').  Anglais  qui 
figure  dans  la  Pucelle,  xi ,  i53  et  suiv.  ; 
168  et  suiv. ,  293. 

Arundel  (marbres  d').  Monument 
essentiel  pour  l'histoire  de  la  Grèce, 
xl,  199.  —  Leur  antiquité,  ibid.  — 
Portent  l'empreinte  de  la  vérité,  ibid. 

Arot  et  Marot  (fables  d').  Imposture 
d'auteurs  chrétiens  pour  décrier  la  reli- 
gion musulmane,  xxxvn,  57. 

Arouet,  père  de  Voltaire.  Anecdote 
qui  le  concerne  ,  lxviii  ,  14. 

Arouet,  frère  de  l'auteur.  Janséniste 
outré,  intrigué  dans  l'affaire  des  con- 
vulsions, LTII,  223. 
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Arquebuses.  Quand  devinrent  armes 
offensives,  xvn,   i5i. 

Arques  (bataille  d').  Gagnée  par 
Henri  IV  sur  le  duc  de  Mayenne,  xvm, 
67. 

Arras  (bataille  d1).  Où  les  Espagnols, 
commandés  par  Condé,  .sont  battus  par 
Turenne,  xix,  3o8. 

Arrêts  notadles  ,  xxxvn  ,  67  et  suiv. 
(Voyez  Meurtres  juridiques.  ) 

Arsenaux  de  marine.  (Voyez  Ports.) 

Arsène,  évèque  de  Rostou  en  Russie. 
Veut  établir  le  principe  absurde  des 
deux  puissances,  xlii  ,  37.  —  Est  con- 
damné par  le  synode  ,  et  réduit  à  la 
condition  de  moine  ,  ibid. 

Art.  Le  plus  innocent  tient  de  la 
perfidie,  11,  5oi. 

Art  d'aimer  (T),  poème  de  Gentil 
Bernard.  Mélange  de  sable  et  de  brins 
de  paille  avec  quelques  diamants  joli- 
ment taillés,  lxviii,  3i6.  —  Ouvrage 
ennuyeux  qui  n'offre  qu'une  trentaine 
de  vers  admirables,  344-  (Voyez  Ber- 
nard. )  ■ 

Art  poétique.  Considérations  y  rela- 
tives ;  parallèles  des  poèmes  d'Horace  et 
de  Boileau  ,  xxxvn  ,  129  et  suiv. 

Art  dramatique.  Cultivé  en  Chine 
depuis  plus  de  trois  mille  ans,  y  est 
resté  dans  son  enfance ,  iv  ,  436,  4^7. 

—  Celui  de  tous  les  arts  où  les  Français 
se  sont  le  plus  distingués ,  v,  !\.  —  Con- 
sidérations y  relatives,  xxxvn,  75  à  I28. 

Artaxercès-Mnémon  ,  roi  de  Perse. 
Souverain  sage  et  bon;  son  éloge,  xlii, 
507.  —  Sa  clémence  envers  son  frère 
Cyrus  ,  qui  avait  voulu  l'assassiner , 
ibid.  —  Forcé  de  combattre  ce  rebelle 
en  bataille  rangée ,  le  tue  de  sa  propre 
main  dans  la  mêlée,  509.  —  Comment 
traita  les  Grecs,  complices  de  sa  révolte, 
5io  et  suiv.  —  Vainqueur  des  Laccdé- 
moniens  et.  des  Cadusiens,  vécut  et 
mourut  plein  de  gloire,  5i5. 

Artémire,  tragédie  de  Voltaire,  dont 
il  ne  reste  que  des  fragments,  n,  143. 

—  A  quelle  époque  elle  fut  jouée,  145. 

—  Le  fond  de  l'intérêt  est  le  même  que 
dans  Marianne  ,  mais  la  fable  diffère, 
ibid.  —  Vers  de  cette  pièce  devenu 
proverbe,  i4>-  —  Autres  que  l'auteur 
a  employés  depuis  clans  la  Henriade  et 
dans  Mérope ,  1 48. 

Artevelt  (Jacques  d1),  brasseur  de 
bière  à  Gand.  Son  traité  avec  Edouard 
III,  roi  d'Angleterre,  xvi ,  343.  —  Son 
prodigieux  crédit,  344- 
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AivrFcnELou  (  Czarafis  ) ,  Gis  aine  et 
héritier  du  roi  de  Géorgie.  Son  histoire; 
exemple  qu'il  offre  des  vicissitudes  de 
la  fortune  ,  wii ,  ^5. 

Arthvs,  jésuite.  Auteur  «l'une  tragé- 
die de  Joseph  ,  xxxur ,  <)5. 

Artillerie.  Son  invention  a  rétabli 
l'égalité  entre  les  puissances  ,  et  rendu 
les  guerres  moins  funestes,  xxxvu  , 
56.  —  Si  l'on  s'en  servit  à  la  bataille 
de  Créci,  xvi  ,  3/J7-  —  Perfectionnée 
en  France  par  Louis  XIV,  xx,  364- 

Artistes.  Ceux  qui  furent  célèbres 
en  tout  genre  durant  le  siècle  de 
bonis  XIV,  xix,  210  et  suiv.  —  Pour- 
quoi on  leur  rend  tard  justice  en  France, 
9.1 6. 

Artois  (1').  Incorporé  par  Louis  XI  à 
la  monarchie  française,  xvi ,  5 1 4- 

Artois  (comte  d'j,  frère  de  Louis  XVI. 
Se  fait,  inoculer,  xxi .  4  •  '• 

Arts.  De  leur  origine,  xxxvi,  4ir>- — 
L'antiquité  eut.  les  siens,  nous  avons  les 
nôtres ,  l\'ïi.  —  Exemples  qui  prouvent 
que  les  principes  de  ceux  qui  tiennent  à 
l'imagination  ont  les  mêmes  bases  et  ne 
diffèrent  que  dans  l'application,  il,  Ci. 

—  Dans  tous  ,  il  y  a  un  terme  par-delà 
lequel  on  ne  peut  plus  avancer,  175. — 

—  Leur  décadence  amène  quelquefois 
celle  d'un  état,  433.  —  Aucun  d'eux 
n'est  méprisable  ,  439-  Fresque  tous 
les  nôtres  sont  dus  aux  Italiens,  x,  98. 

—  Ce  qu'ils  étaient  en  Italie  aux  trei- 
zième et  quatorzième  siècles  ,  xvi,  4o4- 

—  Au  seizième  siècle,  xvni,  004.  — 
Encore  étrangers  en  France  sous  Pépia, 
xxiv  ,  4^-  —  Ce  qu'ils  étaient  en  ce 
royaume  sous   louis  XIII ,  xvin     196. 

—  En  Espagne,  depuis  Philippe  II  jus- 
qu'à PbiUppe  IV,  -206.  —  En  Angle- 
terre, depuis  Elisabeth  jusqu'à  Jac- 
ques I",  v.37.  —  Sous  Charles  II,  agjj, 

—  Louis  XIV,  en  les  protégeant,  leur 
dut  toute  sa  gloire,  xxxvu,  Y.Vi  et 
suiv.  —  Quv.  leur  nouveauté  ne  prouve 
point  celle  du  globe,  i3.{  —  Des  petits 
inconvénients  qui  Leur  sont  attachés  , 
i35.  —  De  ceux  nouvellement  in\  en- 
tés, xxxv,  r>77  et  sui\  • 

Asfeli)  (baron  d').  Défend  Bonn  as- 
siégée par  les  impériaux,  et  ne  la  rend 
qu'après  avoir  été  blesse  à  mort  dans 
un  assaut  général ,  xix,  474- 

Am  ii.n  (CI  mde  François  Bidal),  ma- 
réchal de    France,    fila  du   précèdent. 

—  Célèhre  pour  l'attaque,  ci  la  défense 
dés  places,noticc  qui  leconcerne,xix.-2 1, 
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Asie.  Son  état  au  temps  de  ladéc<'<> 
verte  des  Portugais,  xvn  ,  4^6  et  suiv. 
—  Quel  fui  le  sujet  de  mille  fables  dont 
elle  lut  inondée  ,  et  qu'on  a  prises  pour 
de  l'histoire  ,  460.  —  Ses  mœurs  com- 
parées avec  celles  de  l'Europe,  xvin. 
438. 

Asmodée,  roi  des  démons.  Disserta- 
tion à  son  sujet,  xxxvu,  1 36  et  suiv. 

Asphalte,  espèce  de  bitume.  Où  il 
croit,  et  à  quoi  on  a  essayé  de  l'em- 
ployer, xxxvu,  i4o. 

Asphaltide  (lac).  Plus  connu  soih  le 

nom  de  lac  de  Sodome.  (Voy.  ce  mil.) 

Asraf.  Usurpateur  le  la  Perse,  xvin, 

4oo.  — Vaincu  parThamas  Kouli-Kan, 

qui  le  fait  mourir,  401. 

Assassi»  ,  Assassinat.  Origine  de  ces 
mots,  et  leur  définition,  xxxvu,  147 
et  suiv.  (Voy.  Vieux  de  la  Montagne.) 
Assaut.  Description  de  celui  donné 
aux  remparts  d'Orléans,  dans  la  Pucelle, 
xi,  275  et  suiv.  —  De  celui  donné  aux 
faubourgs  de  Paris  ,  dans  la  IJenr iade , 
xlvi,445- — Autre,  tirée  de  Y' Iliade, 447. 
Asselik  ,  frère  prêcheur.  Envoyé 
par  Innocent  IV  auprès  du  Lan  des 
Tartares  ,  xxvn  ,  32. 

Asselik  (l'abbé)  ,  proviseur  du  Col- 
lège d'Harcourt.  Lettres  que  lui  écrit 
L'auteur,  de  1735  a  1 70  >  ,  au  sujet  de 
la  Mort  de  César ,  el  des  mauvais  pro- 
cédés de  l'abbé  Desfontaincs.  «(Voyaz 
'J'alilc  part,  lome  inédit. 

Assemblées  Différentes  acceptions  de 
ce  mot  ,  xxxvu  ,  %$fl.  —  Aucun  coips 
ne  peut  former  dans  l'état  «l'assemblée 
publique  et  régulière,  que  du  cousen- 
lemciii  du  souverain  ,  xxxvin  .  [86  , 
488.  —  Les  assemblées  religieuses 
pour  le  culte  doivent  être  autorisées 
par  le  souverain  dans  l'ordre  civil  , 
pour  être  légitimes  ,  4^7*  —  Toute 
prédication  séditieuse  y  doit  être  ré- 
prini(''e  par  le  magistrat  ,  4§8. 
Assoérus.  Ol.scrvations  critiquée  sur 

le  1101:1  de  ce  prince  ,  mari  d'Eslher  , 
xxxiii  ,  3é/5.  —  Son  festin  de  cenl 
quatre-vingts  jours,  ihid.  — *  Plaisant 
edil  qu'on  lui  lit  rendre  ,  397.  —  Ce 
«pi'il  aurait  pu  répondre  à  la  juive 
Esther  qui  lui  reprochait  ,  dit-on  , 
d'avoir  une  fausse  i«lée  de  Dieu  ,  xlv  , 
3i5.  —  Doute  sur  l'exisleiice  «h;  kï 
prétendu  roj  de  Perse  .  ibitl. 

Assyrie.  Raisons    qui    lonl    présumer 
qu'elle  ne  (il  qu'un  même  empire  KVe< 

la  Chaldée  ,  w  ,  5o 
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Astolïe  ,  roi  lombard.  A  quelle 
époque  il  s'empare  de  l'exarchat  de 
Lavenne ,  xv  ,  4°2' 

Astor  ,  jeune  homme  d'une  grande 
beauté  :  forcé  de  servir  aux  plaisirs 
infâmes  de  César  Borgia  ,  et  ensuite 
étranglé  par  ordre  d'Alexandre  VI  , 
xmi  ,  62. 

Astracan  ,  royaume  faisant  partie  de 
la  Russie  ,  xxin  ,  45. 

Astrate  ,  tragédie  de  Quinault.  Il  y 
a  de  belles  scènes,  et  surtout  de  l'in- 
térêt ;  ce  qui  lit  son  grand  succès , 
xlix  ,  3g8.  —  L'anneau  royal ,  tourné 
en  ridicule  par  Boileau  ,  est  en  effet 
une  invention  puérile  ,  3gg. 

Astrologie.  Son  charlatanisme  , 
xxxvii  ,  i54  et  suiv.  —  Toutes  ses  lois 
contraires  à  celles  de  l'astronomie  , 
162.  —  Grands  hommes  qui  ont  été 
infatués  de  cette  chimère  ,   164. 

Astrologie  judiciaire.  Superstition 
apportée  d'Italie  eu  France  sous  Ca- 
therine de  Médicis  ,  xvm  ,  44- 

Astrologues.  Dupes  et  fripons  ,  xi  , 
56. 

Astronomie.  Des  observations  astro- 
nomiques faites  pendant  dix-neuf  cents 
ans  de  suite  à  Babylonc  ,  et  envoyées 
par  Alexandre  en  Grèce  ,  sl  ,  197.  — 
Considérations  sur  l'étude  de  cette 
science  ,  xxxvii ,  157  et  suiv.  —  Mal- 
entendu général  dans  son  langage  , 
xxx  ,  277. 

Astrcc  ,  docteur  en  médecine.  Au- 
teur d'un  livre  intitulé  Conjectures  sur 
l'Ancien  Testament  ;  jugement  qu'on 
en  porte  ,  xxxiu  ,  74.  —  Son  travail 
ingrat  et  dangereux  sur  la  Genèse  n'a 
servi  qu'à  redoubler  les  ténèbres  qu'il 
a  voulu  éclaircir  ,  xl  ,  2y.  —  Pourquoi 
ses  Mémobes  sur  le  Pentateuque  sont 
devenus  très-rares,  xli  ,  4'. 

Atabaliiu  ,  dernier  Inca  ,  sous  qui 
fut  détruit  l'empire  du  Pérou  ,  xvn  , 
4o4-  —  Sa  magnificence  ,  ibid.  — 
Marche  contre  Cortez  ;  réponse  qu'il 
fait  à  son  ambassadeur  qui  lui  offrait 
l'amitié  de  Charles-Quint,  4°5-  —  Est 
arraché  de  son  trône  par  les  Espagnols 
vainqueurs  ,  et  chargé  de  fers  ,  406.  — 
JNc  peut  donner  la  somme  immense 
qu'il  avait  promise  pour  sa  rançon  :  est 
pendu  et  jeté  au  feu  ;  reproches  que 
lui  fait  Garcilasso  dans  son  bistoire  de 
la  Conquête  du  Pérou  ,  qv6.  —  A  qui 
l'on  attribue  la  barbarie  exercée  envers 
lui  ,  ibid. 
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Ataïde  (comtesse).  Première  cause 
de  l'assassinat  du  roi  de  Portugal  ;  est. 
réléguée  dans  un  couvent,  après  avoir 
vu  périr  presque  tous  les  siens  sur  l'é- 
chafaud  ,  xxi  ,  370  et  suiv. 

Atéiiis  ,  tribun  du  peuple.  Com- 
ment et  pourquoi  voue  aux  divinités 
infernales  l'expédition  de  Crassus 
contre  les  Parthes  ,  x  ,  177. 

Ath.  Bemise  aux  Espagnols  par  les 
traités  de  Kimègue  et  de  Byswick , 
xix  ,  427  ,  498-  —  Pris*-'  de  cette  ville 
par  les  Français  ,  xxi,   160 

Atiialaric.  Bègle  les  élections  des 
papes  ,  xv  ,  4°o- 

Athalide  ,  fils  de  Mercure.  Mourait 
et  ressuscitait  à  son  gré  ,  xlii  ,  i32  , 
i3g. 

Àthalie.  Observations  sur  cette 
reine,  v ,  177.  Assassinats  prétendus 
de  tous  ses  petits  fils  ,  par  ses  ordres  , 
et  à  l'âge  de   cent  ans,  xxxm  ,  358. 

Athalie,  tragédie  de  Racine.  Chef- 
d'œuvre  de  notre  théâtre  et  de  la  poé- 
sie ,  iv  ,  G.  —  Peut-être  aussi  celui  de 
l'esprit  humain  ,  v  ,  388,  xxxvii,  108. 

—  Mal  accueilli  lorsqu'il  parut,  mais 
bien  vengé  par  le  temps  ,  xx  ,  328. 
Anecdote  qui  prouve  l'acharnement  de 
la  cabale  contre  l'auteur  de  cette  pièce 
v.  ,  388.  —  Elle  est  déchirée  et  ou- 
bliée ,  ibid.  —  A  quelle  occasion  le 
public  passa  de  trente  années  d'in- 
différence au  plus  grand  enthousiasme, 
38g.  —  Entretien  de  Voltaire  avec 
milord  Cornsbury  à  sou  sujet  ,  ibid. 
et  suivante.  —  Reproche  au  sujet  du 
rôle  de  Malhan  ,  iv  ,  22.  —  Observa- 
tions critiques  sur  celui  de  Joad  ,  v  , 
177;  lxiii  ,  i52.  —  Sentiment  de 
d'Alembert  sur  cette  pièce  ;   lv  ,   142. 

—  Prétendu  plagiat  de  l'auteur  , 
xxxvii  ,  108. 

Athakase  :1e  diacre).  Est  le  premier 
qui  ait  imaginé  que  Jésus  soit  descendu 
aux  enfers  ,  xxxn  ,  5o.  —  Ses  que- 
relles avec  Arius  ,  i56.  —  Son  opinion 
sur  la  Résurrecion  ,  xlii  ,    i35. 

Athées.  Il  en  est  qui  furent  esti- 
mables dans  ieurs  erreurs  ,  xn  ,  385. 

—  Quelle  en  est  l'espèce  la  plus  com- 
mune ,  xvii,  280.  —  Erreur  de  ceux 
qui  ont  écrit  qu'une  société  d'athées  ne 
pouvait  pas  subsister  ,  xvin  ,  4^3-  — 
Examen  de  cette  question  et  discussion 
y  relative  ,  xxxvii ,  171  ,  182  et  suiv. 
ig5  et  suiv.  —Singulière  contradiction 
de   ceux  qui  croient  cette  société  im. 
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possible  xv  ,  293.  —  Leur  opinion  et 
argument  sur  la  succession  des  êtres  , 
relûtes  par  Clarke  ,  xxx,  ^o.  —  Leurs 
raisonnements  négatifs  sur  l'existence 
de  Dieu  ,  !^i  et  suiv.  —  Pourquoi  ne 
Veulent  pas  que  les  hommes  descen- 
dent tous  d'un  même  pire  ,  4^-  — 
Comment  on  leur  répond  ,  ibid.  — ■ 
Quelle  est  la  raison  qui  l'ait  tant  d'a- 
thées ,  xxxi  ,  2(i'|  :  xxxii  ,  iÇ4-  — 
Réponse  à  leurs  plaintes  ,  xxxi  ,  -266. 
■ —  Lu  quoi  sont  encore  meilleurs  que 
les  juifs  ,  les  païens  et  les  chrétiens 
fanatiques  ,  4'4-  Forcés  de  recon- 
naître une  intelligence  suprême  ,  la 
font  aveugle  et  purement  mécanique, 
/J7G.  —  Qu'il  y  a  eu  des  athées  chez 
tous  les  peuples  connus  ,  el  qu'il  y 
en   a   eu    de    vertueux,    49'   e*  suiv. 

—  Quand  ont  dominé  à  Londres  , 
xxxii  ,  i85-  —  Et  à  Rome  ,  ibid.  — 
Combien  le  père  Mersenne  en  comptait 
dans  Paris,  xxv  ,  5oj.  —  Des  athées 
de  cabinet  ,  et  des  athées  de  cour  ;  en 
quoi  différent ,  xxxvni ,  401-  —  U  en 
est  par  principes,  dont  l'esprit  n'a 
point  corrompu  le  cœur  ;  vers  à  ce 
sujet  .  xxvu,  i5o.  —  Difficulté  à  la- 
quelle ils  n'ont  jamais  répondu  ,  lxvi, 
289.  —  Mal  que  produisent  huis  ser- 
inons contre  Dieu  ,  lxviii  .   'J>r,(>. 

Athéisme  A  quoi  doit  sa  naissance, 
xvii ,  280,  x\xi,  262.  —  Réfuté,  xxxi  , 
472.  Pi  11 1 1  auser  autant  de  mal  que  ies 
superstitions   les  plus   barbares  ,   ^S5. 

—  Peut  laisses  subsister  les  vertus  so- 
ciales dans  la  vie  privée  .  mais  doit 
porter  à  tous  les  crimes  dans  la  vie 
publique  ,  485.  —  Est  la  philosophie 
des  scélérats  .  486.  —  11  n\  a  ,  dans 
tous  ses  systèmes,  ni  philosophie,  ni 
morale,  xxvu  ,  i4<j  ;  i.wi,  291.  — 
Quelles  en  sont  les  sources  les  plus 
fécondes  ,  ibid.  —  Crimes  horribles 
qu'il  a  produits  en  Italie  ,  29-2.  — 
Comment  répandu  par  les  théologiens 
de  l'école  qui  le  combattent  ,  x\xi  , 
492.  —  Grand  nombre  de  gens  que 
la  philosophie  a  retirés  de  cette  er- 
reur île  l'esprit  où  il  Les  avait  jetés. 
xxxvu  î  i(i(i  et  suiv.  —  Principes  qui 
peuvent  y  conduire,  172.  —  De  la 
comparaison  si  si  uvenl  faite  entre 
l'athéisme  et  l'idolâtrie  ,   178  el  suiv. 

—  Quoiqu'on  en  di.se  ,  l'athéisme 
parfait  est  rare,  xwiv,  J.S3;  m.iv,  3a3. 

Athékagobb.  Comment  disculpe  les 
premiers  cbrétiei  -  des  accusations  in- 
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famés  qu'on  leur  impute  xlh  t  SiZ. 
Athènes.  Son  état  sous  la  domina- 
tion turque  ,  xvi  ,  491.  —  Son  temple 
dédié  aux  Dieux  inconnus ,  détruit 
dans  le  17e  siècle  par  les  bombes  de 
l'armée  vénitienne  ,  xvm  ,  391. 

Athéme>s.  Etaient  un  peuple  ai- 
mable ;  leurs  fictions  ,  leurs  théâtres  , 
leurs  jeux  solennels  ,  xiv  ,  5o.  —  Ré- 
ponse au  reproche  qu'on  leur  fait 
d'avoir  été  trop  somptueux  dans  leurs 
jeux  publics  ,  iv  ,  2o3.  —  Ont  été  les 
plus  sots  et  les  plus  barbares  juges 
de  la  terre  ,  xxxvin  ,  3a8.  —  Les 
mailles  des  Romains  dans  les  sciences 
et.  dans  l'éloquence  ,  33i. 

Atlas.    Première    vertèbre  du   cou  ; 

pourquoi  elle  esi  ainsi  nommée,  xi ,  45. 

Atoves.    Quels   phi]  isopnes   en  ont 

admis    la   doctrine,    xxx ,   88;   xxxvu  , 

202.  —  Ce  que  signifie  ce  mot ,  208. 

Atrée  et  I'hyf.stf.  ,  tragédie  de  Cré- 
billon.  Défauts  principaux  de  cette 
pièce,  vi,  166  ;  xlviii,  70.  —  Ré- 
flexions critiques}"  relatives,  xiii,  377; 
xlvi  ,  35  et  suiv.  —  Pourquoi  n'est  pas 
restée  au  théâtre  ,  ibid. 

Attale,  empereur  romain.  Créé  par 
Alaric,  scus  lequel  il  rampe,  xv,  397. 
Attila,  roi  clos  11  uns.  Dévasté  tout 
de  la  Cbinc  aux  Gaules,  xv,  397.  — 
Son  entrevue  avec  Léon,  é\équc  de 
Rome,  et  contes  absurdes  .'.  cette  occa- 
sion, ibid.  —  Remarque  critique  et  ju- 
dicieuse sur  l'expédition  de  ce  conqué- 
rant et  sur  sa  personne  ,  xi. ,  j  \  \. 

Attila,  tragédie  de  P.  Corneille. 
Quand  représentée ,  xlix,  l\\i.  --  Pour- 
quoi Voltaire  s'abstient  de  remarques 
sur  celte  pièce,  indigne  du  génie  de 
son  auteur,  j  j  j. 

Attiret  ,  jésuite.  Description  qu'il 
fait  d'une  maison  de  campagne  de 
l'empereur  de  la  Chine,  et  des  fêtes 
qui  s'y  donnaient,  xxxvu,  329. 

AttraotU's  .  Ce  qu'on  entend  par  ce 
mol;  examen  de  ses  effets  et  des  lois 
auxquelles  elle  est  soumise  ,  \.\\  .  166 
et  suiv.  —  Dirige  les  planètes  dans  leur 
cours,  •  '">  j  et  suiv.;  -'ji)  ci  suiv.  — 
Existe  également  dans  toutes  les  par- 
ties de  la  matière,  2Ô(>.  — Calcul  hardi 
el  admirable  de  Newton  à  ce  sujet.  :>.'<-. 
—  Doutes  soumis  par  l'auteur  à  M.  de 
Maupcrtuis  .  i.vi  .   378  el  suiv. 

w  Bl  PUT»    (  Charles    d' ) .    marqua  de 
Chateaiineiif.  garde  dcsSCI  aux.  (Voyea 
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Aueéui  (Antoine),  avocat  de  Paris.  A 
écrit  la  vie  du  cardinal  de  Richelieu  , 
par  ordre  de  sa  nièce,  xvm,  5i4- — 
Force  de  son  témoignage  contre  l'au- 
thenticité du  fameux.  Testament,  ibid. 
—  Fut  le  premier  qui  en  dé;éla  la  faus- 
seté, xix,  5i.  —  Auteur  de  l'Histoire 
du  cardinal  Mazarin;  écrivain  médiocre 
et  lâche  flatteur,  mais  très-instruit ,  lx, 

302. 

Aubert,  jésuite.  Prêche  contre  Bayle 
et  les  Lettres  juives,  et  les  fait  brûler 
en  place  publique  à  Colniar,  167. 

Aubert  (mademoiselle),  comédienne. 
Ce  qu'en  dit  l'auteur,  lix  ,  3fiy.    ' 

Aubert  (l'abbé  ).  Sa  lettre  à  Voltaire 
en  lui  envoyant  le  recueil  de  ses  fables 
en  1758,  1,  491.  —  Réponse  qu'il  en 
reçoit,  lx,  411- —  Son  épitre  en  vers 
à  l'auteur,  à  l'occasion  de  cette  réponse, 
1,  493-  —  Autre  lettre  de  Voltaire, 
xxi ,  58o. 

Aubeterre  (le  marquis  d').  Part  glo- 
rieuse qu'il  prend  à  la  journée  de  Fon- 
tenoi,  xu,  123;  xxi,  139.  —  Depuis, 
ambassadeur  à  Rome,  y  négocie  l'abo- 
lition de  l'ordre  des  jésuites,  xu,   i3o. 

—  Notice  qui  le  concerne  ,  ibid. 
Aubeterre  (chevalier  d'),  colonel  du 

régiment  des  vaisseaux.  Périt  au  siège 
de  Bruxelles,  xxi  ,  164. 

Aubeterre  (comte  d'J  ;  frère  <\u  pré- 
cédent. Tué  à  la  bataille  de  Lawfelt , 

XXI  ,    245. 

Aubignac  (l'abbé  d').  JN'avait  pas  la 
première  idée  de  la  pratique  du  théâtre 
qu'il  croyait  enseigner,  xlviii,  5. — 
Auteur  de  la  plus  ridicule  tragédie  en 
prose  ,  toute  conforme  aux  règles  qu'il 
avaitdonnées,  298;  xxvi,  338  ;  xxxviii, 
207.  —  La  représentation  de  cette  pièce 
ne  put  être  achevée,  xxxvn,  112.  — 
Comment  s'était  accrédité  dans  les  plus 
grandes  maisons  de  Paris  ,   xlix  ,  $il\. 

—  Personnalités  odieuses  et  basses  in- 
jures qu'il  se  permit  contre  P.  Cor- 
neille ,  dont  il  était  un  des  plus  impla- 
cables ennemis,  ibid.,  11,  21,  G,  77; 
xxvi,  338.  — ÎSotice  sur  sa  personne 
et  ses  ouvrages,  xix  ,  5i. 

Aubigjsé  (comte  d')  ,  frère  de  madame 
de  Main  tenon.  Ce  qu'il  dut  à  sa  sœur, 
et  mot  plaisant  à  Ce  sujet,  xx  ,  2o3.  — 
Réponse  qu'il  lui  fit  sur  ce  qu'elle  disait 
qu'elle  voudrait  être  morte  ,  208.  — 
Leçon  d'économie  que  son  épouse  re- 
çoit de   la  favorite,  xxxvm  ,  520. 

Aubigki  (d').  Attaché  à  la  princesse 
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des  Ursins  ;  anecdote  a  son  sujet,  xlvi, 
4oo. 

Aubourg.  Rôle  qu'il  joue  dans  l'affaire 
des  Jonquay,  xxix  ,  5i3  et  suiv. 

Aubrai  (  d'  ).  Rôle  qu'il  jouait  dans 
la  Henriade,  avant  que  l'auteur  lui 
substituât  Potier  de  Blancmcnil,  per- 
sonnage   beaucoup    plus    connu,    x, 

*99- 

Aubrai  (d'),  lieutenant  civil.  Empoi- 
sonné par  la  marquise  de  Brinvillicrs , 
sa  fille,  xx,  181.  — Détails  de  la  des- 
cente officielle  qu'il  fit  à  Port-Royal- 
dcs-Champs  ,  xx  ,  4^4- 

Aubri  ,  curé  de  Saint-André-des- 
Arcs  ,  à  Paris.  L'un  des  plus  furieux 
ligueurs  5  engage  Pierre  Barrière  à  as- 
sassiner Henri  IV,  xvm  ,91.  —  Se  ré- 
fugie chez  le  cardinal-légat,  etl'accora- 
17agne  à  son  retour  à  Rome  ,  lors  de 
'entrée  du  roi  dans  Paris  ,92.  —  Est 
écartelé  en  effigie  par  arrêt  du  parle- 
ment ,  ibid. 

Aubri  (Antoine)  ,  écrivain  du  siècle 
de  Louis  XIV.  (Voyez  Auberi.) 

Aukusson  (Pierre  d').  Défend  Rhodes 
contre  les  Turcs ,  xvi ,  489.  —  Les  force 
à  en  lever  le  siège  ,  49<>. 

Aubusson.  (Voyez  Lafeuillade.) 

Auch  (archevêque  d').  (Voyez  Mon- 
tilllt.  ) 

Audieert,  à  Marseille.  Lettre  en 
prose  et  en  vers  que  lui  écrit  l'auteur, 
lxix,  399.  —  Autres  en  prose  seule- 
ment ,  faisant,  partie  de  la  correspon- 
dance générale.  (Voyez  'Table  parti- 
culière ,   tome  inédit.  ) 

Audifret  (  d' )  ,  lieutenant  du  roi. 
Vend  sa  vaiselle  pour  secourir  les  sol- 
dats blessés  au  combat.  d'Exilles,  xxi  , 
197.  —  Sa  femme  ,  près  d'accoucher, 
meurt  en  les  pansant,  ibid. 

Audoyer,  Kiinistre  protestant.  Pendu 
pour  sa  croyance  ,  xlvi ,  3go. 

Audra  (l'abbé),  docteur  de  Sorbonnc. 
Fragment  d'une  lettre.de  lui  à  Voltaire, 
au  sujet  des  progrès  de  la  philosophie  à 
Toulouse  ,  l \vi ,  4o5.  —  Quitte  la  théo- 
logie pour  l'histoire  ,  lxvii.  20.  —  En- 
seigne publiquement  l'histoire  générale 
d'après  Voltaire,  lxvii,  175,  179.  — 
En  fait  imprimer  un  abrégé  pour  l'usage 
des  collèges,  175  ,  195  ,  2G0.  —  Persé- 
cuté par  les  fripons  et  par  les  prêtres, 
meurt  de  chagrin  ,  357  i  LXVI"  >  60.  — 
Autres  détails  qui  le  concernent,  xvi , 
22G  ;  lv,  1 54  >  20°  >  ~°9  et  suiv.  —  Re- 
grets sur  sa  perte,   2i3.  —  Lettres  en 
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vers  et  en  prose  que  lui  écrivit  l'auteur, 
faisant  partie  de  la  correspondance  gé- 
nérale. (  Voyez  Table  particulière, 
loine  inédit.  ) 

Audran  ,  graveur  célèbre.  Dont  les 
estampes  ornent  les  cabinets  des  cu- 
rieux, xix,  219. 

Alfrè>e.  Talent  de  ce  comédien,  et 
son  portrait ,  lxviii,  196. 

Augsbourg,  ville  impériale  et  libre, 
la  seule  qui  ait  conservé  les  restes, 
quoique  défigurés,  du  nom  d'Auguste, 
autrefois  commun  à  tant  de  villes,  XXI, 

Augure.  De  quelle  langue  on  preteno. 
faire  dériver  ce  mot,  xxxvn  ,  209.  — 
Comment  devient  un  objet  de  supersti- 
tion et  d'imposture,  211.  —  Cette  es- 
pèce de  divination  pérît  avec  l'empire 
romain  ,  ibid.  —  Comment  Ciccnu 
s'en  est  moqué,  212. 

Auguste  (Octave).  Ses  débauches  de 
toute  espèce  ,  v,  276.  —  Bassesse  d'Ho- 
race et  de  Virgile  dans  les  éloges  qu'ils 
lui  ont  prodigués,  277.  —  Ce  qu'en  di- 
sent rAïioste  et  Tacite  ,  ibid.  —  Il  ré- 
gna avec  gloire  ,  mais  ne  fut  jamais  cité 
comme  un  bon  prince,  278.  —  Pourquoi 
les  derniers  temps  de  son  empire  sont 
-cités  avec  admiration,  ibid.  —  Excès 
«le  cruauté1  auxquels  il  se  livre  après  la 
bataille  d'Aclium,  283.  —  Né  pardonne 
à  aucun  de  ses  ennemis,  284.  —  Sa  pré- 
tendue clémence  envers  Cinna,  révo- 
quée en  doute,  ibid.,  xxxvn,  218; 
M.Mii,  2j8.  —  Avait  pour  cachet  un 
sphynx,  auquel  il  substitua  la  tète  d'A- 
lexandre; railleries  à  ce  sujet,  v,  2<Sj. 

—  Vers  satiriques  contre  lui ,  xm,  409. 

—  Ses  mœurs,  xxxmi,  217  — Exem- 
ptes divers  de  ses  dépravations  et  de  ses 
pruautés,  218,  ->.\ij.  —  Fut  un  monstre 
adroit  et  heureux,  220.  —  L'idée  qu'Ho- 
race et  Virgile  nous  en  ont  donnée  a 
pffâcé  l'iiorreur  de  ses  proscriptions,  et 
font  aimer  sa  mémoire,  x,  082.  — Vers 
qu'il  composa  au  sujet  de  l'ordre  que 
~\  irgile  avait  donné  1  n  mourant  de  brù- 
Jer  son  Lundi  ,  '.'>'■  a,  —  Pourquoi  dé- 
pendit ,  sons  peine  de  mort,  qu'aucun 
Romain  eûl  chez  bu  îles  vers  sibyllins, 
xv,  1  16,—  Dénombrements  qui  lui  sonî 
attribués,  xxxvm,  346.  (Voy.  Oci  li  i  .) 

Auguste  (siècle  d').  Quels  lioinnics 
l'ont  illustré  .  mx  ,  224. 

Auguste  (titre  d').  Ce  qu'il  signifie; 
observation  relative  à  ceux  qui  le  pren- 
nent, v ,  -"j 3. 
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Auguste  (Frédéric),  électeur  de  Saxe, 
roi  de  Pologne.  Conspire  la  ruine  de 
Charles  XII  ,  xxn  ,  39.  —  L'attaque  en 
Livonie  ,  4o.  —  Son  caractère  ,  ses  qua- 
lités; éclat  de  sa  cour,  4r-  — Investit 
Riga  ,  65.  —  Comment  obligé  d'en  lever 
le  siège,  67.  —  Se  ligue  avec  le  czar  à 
Birzen  ,  78.  —  Ses  sujets  mécontents 
éclatent  contre  lui,  90.  —  Convoque 
une  diète  ,  sur  la  demande  de  tous  les 
Palatinats  ,91.  —  Demande  la  paix  au 
roi  de  Suède  ,  et  veut  entamer  avec  lui 
un  traité  secret ,  g5.  —  Mauvais  succès 
de  cette  négociation .  96.  —  Est  aban- 
donné par  la  majorité  des  sénateurs  , 
98.  —  Obligé  de  quitter  Varsovie  ,  99. 

—  Cherche  en  personne  le  roi  de  Suède, 
et  perd  la  bataille  de  Clissau,  102.  — 
Assemble  une  diète  à  Marienbourg,  pnis 
à  Lublin,  10/f.  — Se  retire  à  Thorn , 
avec  les  débris  de  son  armée  ,  106.  — 
Pourquoi  fait  enlever  et  enfermer  les 
princes  Sobieski,  m.  — Lui-même  en 
danger  d'être  pris,  112.  —  Se  rend 
maître  de  Varsovie,  et  en  chasse  Sta- 
nislas, 119  et  suiv.  —  Premier  avan- 
tage qu'il  remporte  sur  les  Suédois, 
121. — Poursuivi  lui-même,  abandonne 
la  Pologne  à  ses  ennemis,  et  se  retire 
en  Saxe,  123. — Son  entre\  ne  àGrodnn, 
avec  le  czar,  i3i. — Renouvelle  l'ordre 
de  l'aigle  blanc  ,  ibid.  —  Fait  arrêter 
Patkul ,  général  et  ambassadeur  du  czar 
en  Saxe,  ibid. —  Malheureux  et  sans 
ressource  après  la  bataille  de  Frauens- 
tadt ,  i35.  —  Ecrit  à  Charles  XII  pour 
lui  demander  la  paix  ,  i38.  —  Reçoil 
des  secours  du  czar  pendant  les  négo- 
ciations, et  bat  les  Suédois  en  bataille 
rangée  j  140  ;  xxm  ,  179.  —  Comment 
celle  victoire  rend  sa  situation  plus 
malheureuse,  «41  j  xxui,  180. — Signe 
up  traité  de  paix  qui  lui  oie  la  cou- 
ronne ,  xxn  ,  1 4  '  -  —  ^"n  entrevue  à 
cette  occasion  avec  Charles  Xll  ,  qui  le 
force  d'écrire  une  lettre  de  félicitation 
à  son    successeur,  i43;    xxm,  180. — 

—  Renonce  au  titre  de  toi,  1  j  j-  — Li- 
vre Patkul  ,   ibid,  —  Visite  singulière 

qu'il  reçoit  de  Charles  XII  à  Dresde. 
i5g  et  suiv. — Réflexion  à  ce  sujet,  ibid. 

xxn  1  ,  l83  et  suiv.  —  Prote.-te  contre 
son  abdication  ,  et  remonte  sur  le 
trôné  ,  xxn  ,  a  1  a  ;  sxxui,  207.  —  Fait 
recueillir  les  membres  de  Patkul,  \\n, 
i.|(i.  —  Ne  jouit  pas  d'un  pouvoir  tran- 
quille, âoq.  —  Craint  l'union  du  rzài 
cl  de  Charles  XII ,  089.  —  Sa  mort  rc- 
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plonge  l'Europe  dans  les  dissensions  el 
les  malheurs,  xxi  ,  44-  —  Notice  sur 
ce  prince  ,  xvn  ,  19. 

Auguste  11  ;  roi  de  Pologne  ,  élec- 
teur de  Saxe.  Ses  prétentions  à  la  suc- 
cession de  l'Autriche,  xxi  ,  5q.  —  S'u- 
nit à  la  France  et  à  la  Prusse  dans  la 
guerre  de  1741  >  6S.  —  Quitte  cette  al- 
liance, pour  se  vendre  à  l'Angleterre 
en  17^4  5  12°-  — Pourquoi  refuse  la 
couronne  impériale  que  lui  offrait  la 
France  ,  après  la  mort  de  Charles-Al- 
bert, 129.  —  Ce  que  lui  coûte  la  paix 
de  Dresde  ,  160.  —  Se  ligue  avec  l'Au- 
triche et  la  Russie  contre  la  Prusse , 
293.  —  Quitte  Dresde  à  l'apparition 
de  Frédéric,  et  va  occuper  le  camp  de 
Pirna  ,  296.  —  Son  épouse ,  fille  de 
l'empereur  Joseph,  qui  était  restée  dans 
la  capitale  ,  s'oppose  vainement  à  l'ou- 
verture des  archives  publiques,  ibid. 
et  suiv.  —  Elle  meurt  de  chagrin  ,  299. 
— Le  roi,  forcé  dans  son  camp  de  Pirna, 
perd  son  armée  et  son  électorat,  et  se 
retire  en  Pologne  ,  297  et  suiv. 

Adgustir  (saint).  Sa  puberté  préma- 
turée,  xxxvi  1,  222.  — Précis  de  ses 
aventures ,  224.  —  Sa  liaison  et  sa 
correspondance  avec  le  philosophe 
Maxime  de  Madaure  ,  xxxv ,  218  ; 
xxxviu,  3^3. — Est  le  premier  qui 
ait  pailé  du  péché  originel,  xxxv,  271. 

—  Sa  querelle  avec  Pelage  k  ce  sujet, 
ibid.;  xli  ,  33i  t  334.  -•  Son  arrêt 
contre  ceux  qui  meurent  sans  avoir 
reçu  le  baptême,  335.  —  Prétend  que 
l'ange  fit  un  enfant  à  Marie  par  l'oreille, 
xxxv,  4'6>  xxxix,  545.  —  Comment 
tâche  de  justifier  le  culte  des  reliques, 
xlii,  126.  —  Croit  que  les  enfants,  et 
même  les  enfants  morts-nés  ,  ressusci- 
teront dans  l'âge  de  la  maturité,  1 35. 

—  Profanations  infâmes  dont  il  accuse 
les  Manichéens  ,  et  sa  querelle  avec 
Saint-Fortunat  à  ce  sujet,  522  et  suiv. 

—  Ne  sut  jamais  l'hébreu ,  quoique  les 
pères  de  l'Eglise  eussent  le  don  des 
langues,  xxxn,  121.  —  Croyait  à  la 
descente  de  Jésus-Christ  aux  enfers, 
5o.  — Etait  intérieurement  Manichéen, 
125.  —  Son  sermon  sur  le  7  e  psaume  ; 
fragment  curieux  qu'on  en  cile  ,  170 

—  Son  homélie  sur  le  Symbole  ,  répu- 
tée apocryphe,  xxxvi,  474  i  XLU  >  2SP 
et  suiv.  —  Mis  en  comparaison  avec 
Rabelais  ,  xiv,  i85. 

Augustule.  Dernier  excrément  de 
l'empire  romain  ,  xxxvm  ,  207. 
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Aumale  (le  chevalier  d').  Son  por- 
trait ,  x ,  1 18. — Ses  qualités  brillantes  , 
124.  —  Ses  exploits.  i33.  —  Son  com- 
bat avec  Turenne,  décrit  dans  la  Hen- 
ri ade ,  n'est  qu'une  fiction  ,  296  ,  3 10. 

Aubiokt  (Jean  d' ) ,  maréchal  de 
France.  Se  distingue  à  la  bataille  d'Ivry, 
x,  2^4  <  259-  — Avait  servi  sous  cinq 
rois,  ibid.  —  Fut  l'un  des  grands  capi- 
taines de  Henri  IV,  xix,  21. 

Aumoist  (Antoine  d') ,  maréchal  de 
France,  petit-fils  du  précédent.  Notice 
sur  ce  militaire  ,  xix,  21. 

Aulisoi  (  comtesse  d'  ).  Quels  ou- 
vrages tirent  sa  réputation  ,  xix  ,  52. 

Aureng-Zeb  ,  empereur  mogol.  Ar- 
rive au  trône  par  l'assasinat  de  ses  trois 
frères,  avec  lesquels  il  s'était  ligué 
contre  son  père  Sha-Gean,  qu'il  em- 
prisonne et  (ait  empoisonner,  xvm, 
4o4-  — Royaumes  qu'il  ajoute  à  l'em- 
pire ,  ibid.  —  Ses  immenses  richesses  , 
/jo5.  —Fut  appelé  le  Grand;  caractère 
de  ce  tyran ,  xxv  ,  392  ,  554- 

Auréole.  Signification  et  origine  de 
ce  mot ,  xi,  3i. 

Aurore  (1'),  décrite,  x  ,  21g. 

Ausone.  Traduction  d'une  épigram- 
me  de  cet  auteur,  xn  ,  544  i  XLI  i  6. 

Austérités  et  mortifjcatioks.  Quel 
fut  presque  toujours  le  motif  de  ceux 
qui  en  pratiquèrent  publiquement  , 
xxxvn  ,  226  et  suiv. 

Austin  (saint),  ou  Augustin,  fonda- 
teur de  la  primatie  de  Cantorbéry ,  xi , 

297  i  xv>  474- 

Àustp.asie.  A  quelle  contrée  on 
donna  ce  nom,  xxiv  ,  3:;. 

Auteuil  (d').  Se  signale  dans  l'Inde  , 
xxi ,  517. 

Auteurs.  Avilissent  leur  profession 
en  se  déchirant,  m  ,  240.  —  Celui  qui 
n'est  attaqué  que  dans  ses  écrits,  ne 
doit  jamais  répondre  aux  critiques,  et 
pourquoi,  241.  —  Il  n'en  est  pas  de 
même  si  sa  personne  est  calomniée, 
ibid.  —  Acceptions  diverses  dont  ce 
mot  est  susceptible,  xxxvn,  233.  — 
Trois  choses  dont  doit  se  garder  l'au- 
teur d'un  bon  ouvrage  ,  et  quatrième 
dont  doivent  se  garder  les  autres,  ibid. 
— Réflexions  hiirceux  qui  mettent  leurs 
noms  et  leurs  titres  à  la  tête  de  leurs 
ouvrages  ,  ibid.  —  Du  double  écueil 
des  épitres  dédicatoires  et  des  préfaces, 
235.  —  Ne  doivent  composer  que  des 
livres  neufs  et  utiles,  ou  du  moins  in- 
finiment agréables,  236.  —  Autres  cou- 
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scils  qu'on  leur  donne  au  sujet  des  cri- 
tiques dont  ils  peuvent  être  L'objet, 
237  et  suiv.  —  Quels  sont  les  auteurs 
■véritables,  a3i).  —  Quels  sont  les  plus 
volumineux  que  Ton  ait  eus  en  France, 
240. — -Malheur  à  l'auteur  qui  veut 
toujours  instruire,  xn,  8i).  — Vie  d'un 
auteur  misérable  ,  xiv  ,  i3.j  et  suiv.  — 
Dans  tout  auteur  ,  il  faut  distinguer 
l'homme  et  ses  ouvra  g<  s,  jeu  ,  j58.  — 
On  ne  doit  sentir  que  les  beautés  de 
celui  qui  commence  ,  lxi  ,  100.  — 
Pourquoi  le  publie  veut  avoir  .tous  les 
ouvrages  des  bons  auteurs,  xt.ix,  44°- 

Autichamp  (marquis  d").  Périt  à  la 
bataille  de  Lawfeldt ,  xxi  ,2^4- 

Auto-da-fé,  Signification  de  ce  mot, 
xvii,  3a8.  —  Horreurs  qui  précèdent 
ces  sacrifices  publics  ,  029.  —  Abolis 
en  partie  par  le  comte  d'Aranda  ,  en 
1771,  ont  reparu  depuis,  329.  —  Ecrit 
contre  ces  horribles  sacrifices,  xxxi  , 
46o  et  suiv. 

Autorité.  Ne  doit  jamais  être  em- 
ployée là  où  il  ne  s'agit  que  de  raison, 
xxxvii  ,  24 1  • 

AiiTnÉr  (marquis  d1)  Dans  son  Pj  /•- 
rhoiiien  l'aisonnable  ,  veut  prouver 
géométriquement  le  péché  originel  , 
lxiv,  142.  —  Ce  qu'on  dit  de  cet  ou- 
vrage ,  ibid.  ,  160.  —  Lettre  que  lui 
écrit  Voltaire  ,,  278. 

Autriche.  Epoque  de  son  érection 
en  archiduebé  ,  rxiv,  4o4- 

Autriche  (ducs  d").  Diplôme  de  l'em- 
pereur Frédéric  11 ,  qui  leur  donne  le 
titre  de  roi ,  xxiv  ,  248.  —  Pourquoi 
n'en  ont  fait  aucun  usage  ,  249. 

Autriche  (maison  d'J.  Sa  succession 
disputée  par  quatre  puissances,  xxi,  5i). 

Autrichiens  (les)  caractérisés,  xu, 
121. 

Autuk.  Ce  qu'était  cette  ville  sous 
Constantin,  xxiv,  32. 

Avare  (I1)  de  Molière.  La  première 
bonne  comédie  en  prose:  notice  y  re- 
lative.  xlvx  ,  io3etsuiv.  -L'intrigue 
de  cette  pièce  est  précisément  la  même 
que  celle  de  Mithridate,  11  ,  17G. 
iVoyei  GoLOONI.) 

Avarice.  Considération  sur  celle  pas- 
sion ,  xxxvii ,  242. 

Avaux  (Claude  de  afesme ,  comte 
d') ,  plénipotentiaire,  et  surintendant 
des  finances;  notice  qui  le  concerne  , 
\i\,  38.  —  Avis  qu'il  donne  àLouisXIV 
sur  l'argent  que  les  protestants  persé- 
cutés font  sortir  de  France,  et  réponse 
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que  lui  fait  le  roi,  xxix ,  2o5. — Autres 
avis  sur  les  émigrations  des  manufac- 
tures françaises  ,  ibid.  et  suiv.  —  Am- 
bassadeur auprès  du  roi  détrôné  Jac- 
ques II  ,  le  suit  avec  pompe  en  Irlande, 
xix,  459. 

Av:>ture  indienne,  conte  philoso- 
phique ,  xi.iv  ,  484  et  sui\ . 

A\cugle-né  (histoiie  de  1')  ,  auquel 
le  fameux  Cheselden  rend  la  vue,  xxx, 
147  ;  xxxviii .  438. 

AVEUGLES  (les)  juges  des  couleurs, 
ce  aie  philosophique,  xliv,  482  et  sui- 
vantes. 

Avignon,  passe  dans  la  branche  de 
France  d'Anjou  ,  qui  régnait  à  Xaples, 
xvi,  232.  —  Est  cédée  par  la  reine 
Jeanne  au  pape  pour  une  somme  qui 
n'a  jamais  ('té  paryée  ,  ibid.  —  Otée  à 
Innocent  XI,  et  pourquoi,  xix,  449' 

—  Otée  de  nouveau  à  Clément  XI 11  , 
xxi  ,  384-  —  Et  rendue  à  son  succes- 
seur ,  3Sq.  —  Vicissitudes  de  cette 
ville  et  du  comtat  venaissin,  et  rapines 
au  moyen  desquelles  ils  furent  démem- 
brés de  la  Provence  ,  xxxvii  ,  244  et 
suiv.  —  Les  rois  de  France  ne  recon- 
nurent jamais  dans  les  papes  une  pos- 
session légitime,  mais  une  simple  jouis- 
sance ,  24^- 

Avis  a  tous  les  Orientaux.  Espèce  de 
manifeste  contre  les  jésuites,  xlv,  199. 

Avocats,  chez  les  Romains,  xxxvii  , 
25o.  —  Chez  les  Français,  ibid.  — 
Anecdote  sur  ce  corps,  a5i.  —  Quand 
prirent  le  titre  iV  ordre  en  France,  xxv, 
3i4-  —  Pastorale  violente  de  l'arche- 
vêque de  Paris  contre  eux  ,  3r6. —  Ces- 
sent leurs  (onctions  au  parlement,  ibid. 

—  Onze  d'entre  eux  sont  exilés,  ibid. 

—  Puis  rappelés,  317.  —  Refusent  de 
nouveau  de  plaider  dans  la  querelle 
sur  les  billets  de  confession,  325.  — 
Observations  sur  le  style  des  avocats  , 
xliv  ,  3Gi. 

àviugmt  (Robillard  d")  ,  jésuite.  Ses 
Mémoires  chronologiques,  exacts  et 
curieux.  \w  .  u38j  xix ,  5a.  —  Ses 
Mémoires  ecclésiastiques  ,  infectés  de 
l'esprit  de  parti  ,  ibid. 

Axiomes  philosophiques  ,  xxxu  , 
36'.!  el  sui\ . 

Aynic  (le  chevalier  d')  ,  défenseur 
courageux  de  Voltaire  auprès  du  garde 
des  BCeaUX  .  LVI,  588  ;  lvii  ,   l3. 

Azincourt  (bataille  d'J,  gagnée  par 
Henri  V  contre  les  Français,  kti, 
384-  --  Cruautés  qu'on  y  exerça  .  ibid. 
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AzolAn  ou  lk  Bénéficier,  conte  en  Pierre  Ier  ,  qui  le  fortifie,  xxm,  n3 

vers  ,  xiv,  67.  et    suiv.  —  Rendu    aux    Turcs  par   le 

Azof  ,  assiégé    et   pris    par   le    czar  traité  du  Pruth,  23g. 
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Bababec  et  les  Fakirs,  conte  philo- 
sophique ,  xliv  ,  472. 

Babar  (le  sultan) ,  descendant  de  Ta. 
merlan.  Ses  conquêtes  dans  l'Inde, 
xvn,  4^(5  ;  xxv,  54?- 

Babel.  Signification  de  ce  mot,xxxi, 
489;  xxxvii  ,  254.  —  Considérations 
philosophiques  y  relatives  ,  xv, 5i.  — 
Différentes  opinions  snr  sa  hauteur 
et  ses  dimensions,  xxxiu  ,  28;  xxxvn  , 
254  et  suiv.  —  Contradiction  dans  lTv 
cri  turc  Sainte  sur  ce  monument,  256. — 11 
n'en  reste  aucun  vestige  chez  les  au- 
teurs profanes,  257.  — Son  histoire 
regardée  comme  un  conte  oriental , 
xxxi,  5ig. 

Babouc  (vision  de',  ou  le  Monde 
comme  il  va.  Tahleau  allégorique  de 
ce  qui  se  passait  en  France  et  à  Paris 
du  temps  de  l'auteur,  et  de  ce  qui  se 
passe  encore  aujourd'hui  en  grande 
partie  ,  xliii  ,  109  ,  i3i. 

Babylone,  par  qui  bâtie,  xv,  44-  — 
Sous  quel  nom  connue  des  Orientaux  , 
ibid.  —  La  même  chose  que  Babel , 
xxxvn  ,  2.56.  —  Par  qui  fondée  ,  selon 
les  Persans  ,  ibid. — Connaissance  qu'on 
a  de  son  antiquité  ,  257. 

Baeylone  (la  princesse  de),  roman 
philosophique,  xliv,  ioi  à  199. — 
Pourquoi  l'auteur  le  recommande  à 
Fréron ,  au  gazetier  ecclésiastique  et 
au  docteur  Riballier,  198. 

Babyloniens,  devenus  Persans  ,  xv, 
54.  —  Leur  système  religieux  ,  56.  — 
Furent  les  premiers  ,  après  les  Indiens, 
qui  admirent  des  êtres  mitoyens  entre 
Dieu  et  l'homme ,  322.  —  Usage  ab- 
surde et  infâme  qu'Hérodote  suppose 
établi  parmi  eux  ,  et  comment  on  doil 
interpréter  ce  qu'il  en  raconte,  57  j 
xxxvn  ,  258  et  suiv.  —  Apologie  des 
dames  babyloniennes  ,  xxvi ,  276  et 
suiv. 

Bacchcs.  Recherches  y  relatives , 
xv  ,  129  et  suiv.  • —  Sou  voyage  dans 
l'Inde ,  et  fables  dont  les  Arabes  ont 
chargé  cet  événement ,  xxv ,  4î)3  et 
suiv.  —  Son  singulier  miracle  aux  en- 
fers,   comment  rapporté  par  Clément 


d'Alexandrie,  xxxu,  99.  —  Divinité 
arabe  ,  2i5.  —  Ressemblance  prodi- 
gieuse de  son  histoire  avec  celle  de 
Moïse,  ibid.,  268;  xxxvn,  26'j.  — - 
Jusqu'où  l'on  a  étendu  ce  parallèle  , 
ibid. 

Bachaumont  ,  conseiller  au  parle- 
ment. Ses  railleries  dans  le  temps  de 
la  Fronde  ,  xiv  ,  232. 

Bacon  (Roger),  moine  du  i3e  siècle. 
En  quoi  fut  recommandable ,  et  en 
quoi  ne  fut  qu'un  charlatan ,  xxxvn , 
270.  —  Partisan  de  l'astrologie  judi- 
ciaire, 271.  — Absurdités  qu'il  débite 
dans  ses  ouvrages  ,  273.  —  A  passé  à 
tort  pour  l'inventeur  de  la  poudre  à 
canon  ,  ibid. ,  xiv  ,  241  ;  xvi ,  347. 

Bacon  (François).  Quel  est  le  plus 
grand  service  qu'il  ait  rendu  à  la  phi- 
losophie ,  xxxvn  ,  274.  —  Comment  a 
mérité  l'estime  de  l'Europe,  xxvi ,  61. 

—  Quel  est  le  plus  singulier  et  le  meil- 
leur de  ses  ouvrages  ,  ibid.  —  Père  de 
la  philosophie  expérimentale  ,  62.  — 
Anecdotes  sur  cet  homme  célèbre  ,  60. 
— Etant  chancelier ,  fut  accusé  de  s'être 
laissé  corrompre  ,  et  condamne  par  la 
chambre  des  pairs,  61.  —  A  quel  point 
est  aujourd'hui  révéré  par  les  Anglais  , 
ibid.  —  Détails  sur  ses  ouvrages  de 
littérature  ,  et  de  morale  ,  65  et  suiv. 

—  Carrière  nouvelle  qu'il  a  ouverte  à 
la  philosophie  ,  xvm ,  237.  —  Fut 
plus  estimable  dans  ses  travaux  litté- 
raires que  dans  sa  place  de  chancelier, 
ibid. 

Bacon-Morris,  anglais.  Forme  le 
projet  de  se  tuer;  ce  qui  l'en  empêche; 
anecdote  à  ce  sujet,  xxxvn,  486;  xlii, 
262.  —  Aventure  singulière  qu'il  eut  à 
Rome  ,  263. 

Bacqdencocrt  (de),  intendant  du 
pays  de  Gex.  Lettres  que  lui  écrit  Vol- 
taire en  faveur  de  sa  colonie  de  Fer- 
ney,  en  1776,  lxix,  3ai.  —  Eu  1777, 
362. 

Badaud.  Etymologie  et  signification 
de  ce  mot ,  xxxvn  ,  281. 

Bade-Dourlac  {  Caroline  ,  margrave 
de).  Lettres  qu'elle  écrit  à  Voltaire  , 
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lui  ,  4'i5  ,  42^  >  4^J  >  4^2  i  4^5.  —  An- 
tres de  l'auteur  à  cette  princesse  ,  427, 
4'i7  ,  444  >  449  '  4^o-  — Vers  qu'il  lui 
adresse  ,  428- 

Bade  (prince  de).  [Voyez  Louis  de 
Bade.] 

Bagdad.  Sa  prise  par  Orto-Grul,  xvi, 
126. 

Bagielx  ,  chirurgien-major  «les  gen- 
darmes de  la  garde.  Lettres  que  lui 
écrit  Voltaire.  (Voy.  Tuo.  pari.,  loin. 
inédit.) 

Baillet  (Adrien}.    Critique  célèbre, 

XIX  ,  52. 

Bailleul  (Nicolas),  surintendant  des 
finances  sous  Louis  XIV  ,  xix ,  37 . 

Baliol  ,  nommé  roi  d'Ecosse  par 
Edouard  Ier  ,  roi  d'Angleterre  ,  de- 
vient son  vassal  .  xvi  ,  335. 

Bailly  ,  de  l'Académie  des  Scien- 
ces. Son  Histoire  de  l'Astronomie , 
roman  céleste  ,  lv  ,  378.  —  Ce  qu'a 
dit  d'AIcmbcrt  de  ses  lettres  sur  l'O- 
rigine des  sciences  ,  376.  —  Lettres 
que  lui  écrit  Voltaire  au  sujet  de  ces 
deux  ouvrages,  i.xix,  i54, 18?.,  193  ,387. 

Baikast  ,  d'Abbeville.  Lettre  que 
lui  écrit  l'auteur  ,  au  sujet  du  Temple 
du  Goût ,  lvi  ,  35  j. 

Baiser  (le)  était  une  manière  de 
saluer  très-ordinaire  dans  toute  l'an- 
tiquité ;  exemples  qu'on  en  donne  . 
xxvii  ,  283.  —  Des  baisers  donnés  en 
trahison  ,  284.  —  En  usage  dans  les 
mystères  et  les  agapes  de  la  primitive 
Eglise  ,  285.  —  Et  de  nos  jours  dans 
la  secte  des  piélistes,  2S7.  —  Dangers 
de  cette  pratique  ,  288.  —  Peinture 
du  baiser  par  le  Guarini  ;  et  traduc- 
tion libre  de  ce  morceau  en  vers  fran- 
çais ,  a83. 

Baiser  les  pieds  (  usagé  de).  Par 
qui  introduit  dans  L Empire  ,  xxiv  , 
42.  —  Gomment  cet  honneur  arrogé 
ensuite  au  pontificat  ,  ibid.  —  Autres 
détails  ,  xv  ,  4'°  >  4'4- 

Baïi's  (Michel)  ,  docteur  de  Lou- 
vain.  Ses  propositions  inintelligibles 
sur  la  grâce  et  sur  la  prédestination, 
xx  ,  4'4-  —  Kome  se  iikmjuc  de  lui; 
bulle  de  condamnation  ,  /ji5.  —  Il  se 
rétracte,   l\iG. 

Baja/lt-Ilderim  ,  surnommé  /e  Fou- 
ilrt  ,  fils  ilu  sultan  Amurat  Ier.  Succède 

.'.  son  père  t  xvi,  4-r,7-  —  Donne  des 
secours  à   Andronic  contre  son  père, 
i  t  force  celui-ci  à  détruite  la  forti 
1      (.il.ila,    ibid.    —  S'avance  dans  la 
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Hongrie  ;  défait  l'armée  chrétienne  , 
et  les  Français  commandés  par  l'em- 
pereur Sigismond,  438.  —  Mépris  qu'il 
témoigne  au  duc  de  Nevers  ,  en  re- 
cevant sa  rançon  ,  ibid.  —  Assiège 
Constantinople  ,  459-  —  Beçoit  av. •<-. 
mépris  les  propositions  de  Tamcrlan 
en  faveur  des  princes  mahométaus  dé- 
possédés ,  461.  —  Lui  livre  et  perd 
la  bataille  de  Césarée  ,  (fil.  —  S'il  fut 
enfermé  par  son  vainqueur  dans  une 
cage  de  fer  ,  et  si  sa  femme  en  reçut 
quelque  affront,  ibid.  —  Avait  livré 
aux  Médicis  l'un  des  meurtriers  de 
cette  famille  ;  remarque  singulière  à 
ce  sujet ,  xvn  ,  32. 

Bajazet  II  ,  sultan  des  Turcs  ,  et 
fils  de  Mahomet  II.  Son  union  a\ec  le 
pape  Alexandre  VI  j  soupçons  contre 
lui  au  sujet  de  la  mort  de  son  frère 
Zizim  ,  xvii  4o  et  suiv. 

Bajazet,  tragédie  de  Racine;  la  pre- 
mière scène  est  un  modèle  parfait 
d'exposition  ,  11  ,  47-  —  Vers  qu  1  n 
en  cite  ,  îv  ,  106.  —  Le  rôle  d'Acumat 
dans  cette  pièce  parait  l'effort  de  l'es- 
prit humain  ,   ni  014. 

Balaam.  Détails  sur  ce  prophète  ; 
son  •  colloque  avec  une  ânesse  ,  et 
commentaire  à  ce  sujet  xxxm  ,  iG3 
et  suiv.  —  Quand  fut  écrite  son  his- 
toire ,   1G9. 

Balac  ,  chef  des  Arabes  moabites, 
commentaire  sur  son  entretien  avec 
le  prophète  Balaam.  xxxm  ,  i63  ,  168. 

Balance  écaù.  Facétie  où  l'on  dis- 
cute les  raisons  de  donner  ou  de  re- 
tirer aux  jésuites  l'éducation  de  la 
jeunesse,  xlv  ,  112  et   suiv. 

Balc  (  madame  de  )  ,  favorite  de 
Catherine  Ir'' .  Pourquoi  condamnée 
au  knuut  par  le  czar  ,  xxiii  ,  39:4.  — 
Rappelée  par  l'impératrice  après  la 
mort  de  Pierre  Ier  ,  393. 

Bale.  Concile  tenu  du  temps  de 
l'empereur  Sigismond  et  du  roi  Charles 
\  Il  ,  wi  ,  44^  et  suiv.  —  Détails  y 
relatifs  ,  xxiv  ,  387  et  suiv.  —  Com- 
ment la  réformation  s'opéra  dans  ce 
canton  ,  xvu  ,  237. 

Balbssbrt.  Genevois,  recommandé 
par  l'auteur  ,  lxv  ,  33.  —  Pourquoi 
celui-ci   retire  ensuite  sa  requête  ,  I9. 

Balik  ,  orfèvre  et  ciselem.  Par 
(juoi  a  mérité  d'être  mis  au  taa(g 
des   plus   Célèbres   artistes  ,    xix  ,    220. 

—  Homme  unique  en  son  genpQ  . 
xx  ,  aoo. 
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Balincourt  (  Teste  de  )  ,  maréchal 
de  France  ,  xix  ,21. 

Balleroi  (comte  de).  Grièvement 
blessé  à  Raucoux,  xxi  ,   169. 

Balmerino  (  lord  )  ,  pair  écossais  , 
partisan  de  Charles -Edouard.  Est 
condamné  à  mort,  xxi  ,  236.  —  La 
brave  comme  il  avait  bravé  ses  ju- 
ges ,  237. 

Baltagi-Mehemet  ,  grand-vrsir.  Ses 
diverses  fortunes,  son  origine,  xxn, 
•223.  —  Commandé  pour  combattre 
les  Moscovites  ,  224.  —  Assemble  son 
armée  près  d'Andrinople  ,  227.  — 
Son  expédition  ,  23o  et  suiv.  ,  xxm  , 
224  et  suiv.  —  Traité  de  la  paix  avec 
les    Russes  ,  xxn  ,  236  ,    xxiu  ,    237. 

—  Ses  réponses  aux  reproches  de 
Charles  XII,  xxn  ,  23g,  xxm,  240. 

—  Obtient  de  la  cour  de  Vienne  un 
passage  pour  ce  prince  ,  xxn  ,  242.  — 
Lui  fait  signifier  inutilement  l'ordre 
de  quitter  l'empire  turc,  243,  xxm, 
241.  ; —  Intercepte  ses  lettres  et  lui 
retranche  son  thaim  ,  ibid. — Relation 
de  la  campagne  du  Prutb  où  on  l'ac- 
cuse de  lâcheté  et  de  perfidie,  xxn, 
2^4,  xxm,  235.  —  Ces  imputations 
réfutées  ,  236  ,  245.  —  Intrigues 
contre  lui  à  la  Porte  ,  xxn  ,  244-  — 
Disgracié  et  relégué  dans  l'ite  de 
Lemnos  ;  sa  mort,  ibid.  ,  xxm  ,  244- 

Balthus  ,  jésuite.  Son  opinion  ab- 
surde sur  les  oracles  ,  xv  ,  142.  — 
Accuse  Fontenelle  d'athéisme  ,  pour 
l'histoire  qu'il  en  a  faite  ,  xxvn  ,  85. 

Baltimore  (lord).  Ce  qu'en  dit 
Frédéric  II  ,  encore  prince  royal  , 
l ,  446. 

Baluze  (Etienne  )  ,  littérateur  cé- 
lèbre sous  Louis  XIV  ,  xix  ,  52.  — 
Pourquoi  fut  exilé  ,  ibid.  —  A  ras- 
semblé toutes  les  anciennes  cérémo- 
nies des  épreuves  dans  les  combats 
dits  jugements  de  Dieu  ,  xv  ,   fa8, 

Balzac  (Jean-Louis).  Caractérisé  , 
xm  ,  367.  —  Homme  éloquent  ,  et 
le  premier  qui  fonda  un  prix  d'élo- 
quence ,  xix  ,  52.  —  Obligations  que 
lui  a  la  langue  française  ,  ibid.  —  A 
donné  du  nombre  et  de  l'harmonie  à 
la  prose  ,  xx  ,  3i4-  —  Fragment  de 
sa  lettre  à  Scudéri  ,  dans  laquelle  il 
rend  justice  aux  beautés  du  Cid , 
xLvm  ,  102  et  suiv.  —  Autre  lettre  à 
Corneille  au  sujet  de  sa  tragédie  de 
Ciniia  ,  et  notes  y  relatives,  242  et 
suiv.   —  Par  quel   genre  de  mauvais 
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goût  se   distingua  ,  lx,8i.  —  Ce 
a  décrédité  ses  lettres,  xlvi  ,  517. 
Médiocre    figure    qu'il    fait    dans    le 
Temple  du  Goût  ,  xn  ,  3i5  et  suiv. 

Ban.  Ce  que  signifie  ce  terme,  xxiv, 
i43.  —  Formule  de  cette  proscription 
dans  l'Empire  ,  ibid. 

Bakdini  (  Bernard  ).  L'un  des  as- 
sassins des  Médicis  ,  leur  est  livré  par 
le  sultan  Bajazet  ,  xvn  ,  3i. 

Banians.  Nation  errante  comme  la 
juive  dans  l'Orient ,  xv  ,  201.  — N'ont 
jamais  mêlé  leur  sang  à  un  sang 
étranger  ,  ibid.  —  Descendent  des  an- 
ciens Brachmanes  ,  xvn  ,  357-  —  En 
quoi  ressemblent  aux  Juifs  ,  ibid.  — 
Manière  singulière  dont  ils  trafiquent 
dans  l'indousian  ,  358. 

Bannier,  général  suédois.  Ses  succès 
contre  les  impériaux  ,  xxiv  ,  6o3  et 
suiv.  —  Tente  d'enlever  l'empereur 
Ferdinand  III  à  la  diète  de  Ratisbonne, 
619.  —  Sa  mort ,  ibid. 

Bannissement.  Considérations  phi- 
losophiques sur  le  bannissement  à 
temps  ou  à  vie  ,  xxxvn  ,  291.  —  Si 
un  homme  banni  de  sa  patrie  est 
encore  de  sa  patrie  ,  et  s'il  peut  porter 
les  armes  contre  ses  anciens  conci- 
toyens ,  291  et  suiv. 

Banque.  Entre  particuliers,  quel  est 
son  but,  et  quelles  sont  ses  opérations, 
xxxvn  ,  292  et  suiv.  —  Banque  d'un 
élat  est  d'un  tout  autre  genre,   295. 

Banqueroute.  Le  mot  et  la  chose 
nous  viennent  d'Italie,  xxxvn,  297. 
- —  Inconnue  en  France  avant  le  16e 
siècle,  ibid.  —  Banqueroutiers,  com- 
ment traités  en  Italie,  en  Angleterre, 
en  France  ,  298.  —  Anecdote  sur  la 
banqueroute  qu'éprouva  un  homme  de 
lettres,  qui  parait  être  Voltaire  lui- 
même  ,  29g. 

Banqueroutiers.  Leurs  fils  ne  peu- 
vent parvenir  en  Suisse  à  aucun  em- 
ploi ,  à  moins  d  avoir  payé  leurs  dettes, 
LX  ,  423, 

Baptême.  Signification  de  ce  mot  , 
xxxvn,  3oo.  —  Baptême  d'immersion 
où  prend  sa  source ,  ibid. ,  xv  ,  57.  — ■ 
Des  morts  ,  xxxiv  ,  4'9  j  xxxvn,  3o>. 

—  D'aspersion  ,  ibid.  —  Par  le  feu  , 
ibid.  —  En  quoi  consistait  chez  les 
Indiens,  Soi.  —  Chez  les  Hébreux, 
3o2.  —  Pourquoi  devint  le  principal 
rite  et  le  sceau  du  christianisme  ,  ibid. 

—  Dans  les  premiers  siècles  on  atten- 
dait souvent  l'agonie  pour  le  recevoir  . 
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ibid.  —  Quand  on  commença  h  l'admi- 
nistrer aux  enfants  ,  3o5.  —  Idées  des 
anabaptistes  et  de  quelques  autres 
communions  sur  le  baptême  ,  3o6.  — 
Idées  des  unitaires  rigides  ,  3o-.  — 
Idées  des  quakers  ,  3n. — Vertus  qu'on 
lui  attribue  ,  ibid.  —  Arrêt  de  damna- 
lion  donné  par  saint  Augustin  contre 
ceux  qui  meurent  sans  avoir  été  régé- 
nérés en  Jésus  ;  comment  fut  mitigé, 
xli,  335. 

Baratier.  Le  plus  singulier  peut-être 
de  tous  les  enfants  célèbres;  notice  qui 
le  concerne,  xix  ,  53. 

Barbabini,  danseuse.  Enlevée  à  Ve- 
nise par  des  soldats  de  Frédéric  II,  qui 
l'amènent  à  Berlin,  i,  3i6.  —  Appoin- 
tements considérables  que  le  prince  lui 
donne,  ibid. 

Barbasan.  Accusé  d'être  l'un  des 
meurtriers  du  duc  de  Bourgogne  à  3Ion- 
tercau,  est  remis  en  liberté  par  Henri  V, 
xvi ,  389. 

Barbe  (sainte).  La  plus  grande  sainte 
du  paradis;  anecdote  qui  la  concerne  , 
xlv,  0:28  ctsuiv.  —  Son  histoire  ,  xxix, 
Go. 

Barbe.  Ce  qui  la  produit;  discussion  à 
ce  sujet ,  xxxvn  ,  3iô.  —  Pourquoi  les 
Américains  n'en  ont  point.  317. —  Con- 
sidération des  Orientaux  pour  elle,  ibid 
—  Diverses  modes  y  relatives  cbez  les 
Occidentaux,  3 18.  —  L'usage  de  la  lais- 
ser croître  pour  inspirer  du  respect  aux 
peuples,  par  qui  introduit  et  adopté, 
xvii  ,  i56. 

Bàkbeirac  ,  traducteur  et  commenta- 
teur de  Puffendorff.  Pourquoi  est  plus 
estimé  que  lui,  xix,  53;  xxxiv,  33i' 
et  suiv. 

Barberini  (Antoine),  cardinal,  et 
frère  du  pape  Urbain  VIII.  Vécut  en 
philosophe;  épitaphe  curieuse  qu'il  fit 
graver  sur  son  tombeau,  xx-un,  io3. 

BA0BBBOUSSB,  empereur  d'Allemagne. 

(  Voj  07.    FrÉDÉRIC-BaBBEBO^BSE,  ) 

Barbbbousse  ,  amiral  de  Soliman  et 
■vice -roi  d'Alger.  (Voyez  CiiLr.Éni.v- 
Barberotsse.  ) 

Barbesieox  (Louis-François  le  Tel- 
lier,  marquis  de  ) ,  (ils  du  marquis  île 
Loti  vois,  Secrétaire  d'étal  de  la  guerre; 
potice  qui  le  concerne  ,  xi\  ,  44  — 
Ce  que  lui  dit  Louis  XIV  en  lui  an- 
m  Dçant  son  choix,  xx,  7.  —  Tour 
que  prit  ce  prince,  mécontent  Je  sa 
conduite  .  pour  le  corriger  sans  le  mor- 
tifier, a3a 
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Barbier  (mademoiselle).  Auteur 
tragédies,  xix,  54-  —  Ridicule  qu'ofl 


de 

qu'offre 
sa  pièce  de  Jules  César,  111,  172. 

Barbier-d'Aucour  (Jean).  Auteur 
d'un  excellent  plaidoyer  et  de  la  cri- 
tique des  Entretiens  du  P,  Bouhours  , 
x  1  x  ,  5  j . 

Barcelone.  Les  Français  en  sont 
chassés  par   les  Espagnols,  xix ,  3o5. 

—  Assiégée  et  prise  par  les  Anglais , 
xx,  /(6.  —  Anecdote  à  ce  sujet, 
47<  —  Assiégée  par  le  maréchal  de 
berwicK  pour  Philippe  V;  courage  fa- 
natique et  punition  de  ses  habitants , 
120. 

Barclay  (Robert) ,  Ecossais.  Présente 
au  roi  Charles  II  l'apologie  des  Qua- 
kers, xxvi,  20.  —  Esprit  et  fragment 
de  l'épitre  dediealoire  qu'il  lui  adresse, 
ibid.  —  Quel  en  fut  l'effet  ,  ibid. 
Bardou.  (Voyez  Boisdii».  ) 
Bareith  (madame  la  margrave  de). 
Vers  sur  celte  princesse,  xiv,  43i.  — 
Autres  qui  accampagnaient  une  bran- 
die de  laurier  cueillie  sur  le  tombeau 
de  Virgile  ,  el  envoyée  par  elle  au  roi 
de  Prusse  ,  son  frère,  432.  —  Exorde  de 
la  Lci  naturelle  refait  pi  ur  elle  ,  xii  , 
1G6.  —  Anecdote  à  ce  sujet ,  et  note  y 
relative,  167.  —  Visite  l'auteur  dans 
sa  solitude  de  Colmar  en  1^54;  beau 
présent  qu'elle  lui  fait,  lix,  449*  — 
Veut  l'emmener  en  Languedoc,  453. 
Fait  de  Sémiramis  un  opéra  italien, 
ibid.  —  Voit  encore  Voltaire  à  Lyon, 
462.  —  Démarclie  qu'elle  fait  auprès  de 
lui  pour  une  négociation  entre  la  France 
et  la  Prusse  en  1757,  1  ,  344  >  4 »S.  — 
Lettres  qu'elle  lui  écrit  (voyez  tome  lui, 
à  la  Table  particulière).  —  Autres  de 
l'auteur  à  cette  princesse,  ibid.  —  Vers 
sur  sa  mort,  envoyés  par  Voltaire  à 
Frédéric,  1.1  ,  071.  —  Observations  du 
roi  ,  qui  désire  de  lui  quelque  chose 
de  plus  éclatant  et  de  public,  370.  — 
Ode  sur  le  même  sujet,  mi.  .]■>.>.  ■ — 
Notes  et  variantes  de  cet  te  pièce  ,  429- 

—  Observations  critiques  de  Frédéric  \ 
relatives,  m,  ••'^  et  suiv.  —  Temple 
que  ce  prince  lui  érige,  111  ,  2*5« 
Quinze  jours  avant  sa  mort,  avait  en- 
voyé sou  portrait  à  Voltaire,  xn,  438 
(  Voj  ■  /  U  ilhelhiHb.  ) 

i'.Ai.EiTii  (le  margrave  de).   Lettre  de 
Voltaire  à  C€  prime  .    en    lui  envoyant 
-.ur   la    moi  I    de    la    princesse  de 
Prusse  ,  son  épouse,  1  111  ,   j'i). 

BabilloH]  ambassadeur  de  France  •• 
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Londres,  sous  Louis  XIV.  Homme  de 
plaisir,  plus  instruit  des  intrigues  des 
maîtresses  du  roi  Jacques  que  de  celles 
de  l'Europe  ,  xix  ,  454- 

Barjonne  (Simon).  (Voyez  Pierre 
(saint). 

Barnabe.  Son  évangile  ,  xxxiv,  6,  23. 
Barnevelt  ,  pensionnaire  de  Hol- 
lande. Favorise  les  Arminiens;  refuse 
de  concourir  à  donner  au  prince  d'O- 
range un  pouvoir  souverain,  xvm,  34o. 
—  Son  procès  ;  périt  sur  l'échafaud  , 
34i-  —  Son  fils  veut  le  venger;  le 
complot  est  découvert;  il  s'échappe; 
mais  son  jeune  frère  est  sacrifié  ,  342. 

Baron  (Michel),  comédien.. Surnommé 
VEsopus  du  dernier  siècle,  11,  285.  ■ — 
Son  ton  séduisant  a  fait  long-temps  ad- 
mirer de  mauvais  vers  iVAlcil/iade,  ihid . 
■ —  Donnait  des  leçons  de  déclamation 
au  duc  d'Orléans,  à  la  duchesse  de  Bour- 
gogne, et  jouait  avec  eux,  xx,  212.  — 
Notice  historique  et  philosophique  sur 
sa  personne  et  ses  ouvrages,  xix,  54. 

Barons.  Siégeant  en  parlement,  xxv, 
21  et  suiv. 

Barral  (Claude-Mathias  de) ,  évêque 
rie  Troyes.  Sa  lettre  au  prieur  de  Sel- 
lières,  contre  l'inhumation  de  Voltaire 
dans  cette  abbaye ,  1 ,  585. 

Barrau  (M.  de).  Envoie  à  Voltaire 
d'excellentes  remarques  sur  le  Siècle 
de  Louis  XI f/,  lxiv,  2C8  ,  et  tome  iné- 
dit ,  100.  —  Ce  qu'était  M.  de  Barrau  , 
ibid.,ioG.  (Voyez  Taules.) — Vo'taire 
lui  demande  d'autres  anecdotes,  ibid., 
178.  —  Observations  de  M.  de  Barrau 
sur  le  testament  politique  du  cardinal 
de  Richelieu,  ibid.,  188. 

Barre  (le  Père),  génovéfaiïi.  Auteur 
dune  Histoire  cT  Allemagne ,  où. il  a 
copié  plus  de  deux  cents  pages  de 
Y  Histoire  de  Charles  XII,  par  Vol- 
taire, écrite  quinze  ans  auparavant, 
xxn,  24;  xvm,  486;  xxiv,  5o6.  —  Son 
plagiat  imputé  à  l'auteur  par  ses  enne- 
mis ,  xli,  442-  —  Discours  étrange  qu'il 
impute  à  Chavles-Quint ,  xxiv,  5o6. 

Barricades (journée  des)  sous  la  ré- 
gence d'Anne  d'Autriche.  Ce  qui  y 
donna  lieu,  et  détails  y  relatifs,  xix, 
272  et  suiv.;  xxv,  142  ,  269. 

Barrière  (Pierre).  L'un  des  premiers 
assassins  de  Henri  IV  ;  son  supplice  , 
xvm,  91;  xxv,  17G.  —  Avait  été  em- 
ployé autrefois  par  le  duc  de  Guise  pour 
enlever  la  reine  Marguerite,  femme  «le 
Henri  IV,  au  château  d'I'sson.  175. 
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Barthe  ,  auteur  des  Fausses  Infidé- 
lités. En  quels  termes  on  en  parle,  lxix, 
453. 

Barthélemi,  apôtre.  Son  Evangile, 
xxxiv  ,  6,  23.  —  Ses  Gestes ,  ouvrage 
apocryphe  ,  xxxvi,  472.  —  Notice  qui 
le  concerne  ,  5o5. 

Barthélemi  (don)  des  martyrs,  pri- 
mat de  Portugal.  Son  opinion  au  con- 
cile de  Trente  pour  la  réforme  des  car- 
dinaux, xvm,  2G. 

Barthélemi  (la  Saint-).  Description 
des  massacres  de  cette  journée ,  x ,  80 
et  suiv.  —  Opinions  diverses  sur  l'épo- 
que où  le  projet  en  fut  formé ,  et  sur  le 
résultat  qu'on  s'en  promettait,  94. — 
Ses  principaux  auteurs  et  ses  principales 
victimes ,  96  et  suiv.  —  Prodiges  obser- 
vés par  Henri  IV  avant  et  après  cette 
époque ,  99.  —  A  qui  les  mémoires  de 
Villeroi  en  attribuent  les  ordres,  ibid. 

—  Massacres  ordonnés  dans  les  princi- 
pales villes  ;  opposition  d'un  grandnom- 
bre  de  chefs  catholiques  à  leur  exécu- 
tion ,  io3 ,  329.  —  Différents  détails  y 
relatifs,  327  et  suiv.  —  Comment  la 
cour  prétendit  les  justifier,  329.  —  Sont 
approuvés  par  le  pape,  et  représentés 
dans  un  tableau  au  Vatican,  ibid. — 
Réjouissances  à  Rome,  et  médailles 
frappées  en  mémoire  de  cet  événe- 
ment, xxv,  1 35. — Approbation  qu'y 
donne  aussi  le  parlement,  xvm  ,  18.  — 
Autres  détails  y  relatifs;  avait  été  mé- 
di lé  et  préparé  pendant  deux  années, 
i5.  —  Fragment  en  réponse  à  une  dis- 
sertation publiée  en  1708  ,  sur  les  mas- 
sacres de  cette  journée  ,  xxvn,  23o.  ■ — 
Ouvrage  où  l'on  a  cherché  à  en  dimi- 
nuer, à  en  excuser  les  horreurs,  cjue 
l'enfer  ne  pourrait  approuver  s'il  s'as- 
semblait pour  juger  les  hommes,  xu, 
442-  —  Ode  sur  son  anniversaire  ,  456. 

—  Un  temps  viendra  où  elle  sera  un 
sujet  de  tragédie  ,  lxiii  ,  337. 

Barthole  ,  jurisconsulte.  Rédacteur 
de  la  bu  lie  d'or  publiée  sous  Charles  IV, 
XVI,  295.  —  Anobli  parce  prince,  539- 

Barwick.   (  Voyez  Berwick.  ! 

Basile  (saint).  Son  code  reçu  en 
Orient  et  en  Occident,  xvn,  3oi.  — 
Son  opinion  sur  la  résurrection,  xlii, 
i35. 

Basile,  empereur  d'Orient.  Assassn 
et  successeur  de  Michel-le-Jeune  ,  qui 
l'avait  tiré  de  la  plus  basse  extraction 
pour  l'associer  à  l'empire,  xv,  53o.  — 
Son  règne  ,   époque  du   grand  schisme 
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qui  divisa  l'Église  grecque  de  la  latine  , 
ibid.  —  Regarde  comme  juste  pour  avoir 
fait  déposer  le  patriarche  Pbotius,  ibid., 
54o.  —  Ineple  cruauté  de  ce  tyran  ; 
conte  fait  à  ce  sujet  par  le  président 
Cousin  et  par  Montesquieu,  xxviii,  4 ' G 
et  suit. 

Basilide.  Son  opinion  sur  l'organi- 
sation du  inonde,  xxxvn,  368. 

Basilides.  Son  évangile  ,  xxxiv,  23. 

Basilides,  Basilowitz.  (Voy.  Ivah.) 

Bashage  (Henri)  de  Beauval.  au- 
teur de  la  Tolérance  des  religions , 
xix,  56. 

Baskage  (  Jacques  ) ,  frère  du  précé- 
dent. Plutôt  propre  à  êlre  ministre 
d'état  que  d'une  paroisse,  xix ,  56.  — 
Ses  ouvrages  les  plus  estimés,  57.  — 
Prit  la  défense  de  Fontcnclle  contre  1rs 
jésuites,  108. 

Bassevitz  (  le  comte  de  ) ,  ministre 
de  Iloistein  à  la  cour  de  Russie.  Son 
éloge  .  xxiii  ,  2.52.  —  Ses  mémoires  ci- 
tés au  sujet  du  mariage  de  Cathe- 
rine I"  avec  le  czar  Pierre  ,  ibid.  — 
De  l'entrée  des  troupes  suédoises  dans 
Tonningc,  267. —  De  l'infortuné,  3gi. 
— Des  circonstances  de  la  mort  du  czar 
Pierre,  3o,.{.  —  fournit  à  l'auteur  des 
matériaux  pour  son  Histoire  de  Russie, 

LXI  ,   283. 

Iîassevitz  (comtesse  de1».  Lettre  que 
lai  écrit  Voltaire  en  1761  sur  quelques 
anecdotes  de  la  cour  du  czar  Pierre  Ier, 
l.\ii  ,  17  |. 

Bassompiebre  (François,  maréchal 
de  ).  Confident  de  la  cabale  des  deux 
veines  contre  Richelieu,  xvm  ,  i63. — 
Est  renfermé  à  la  Bastille  pendant  le 
reste  de  la  vie  de  ce  ministre,  169. — 
Notice  sur  sa  personne  et  sur  ses  Mé- 
moires, xix  ,  21 ,  56 

Bvssompierke  (madame  de),  abhesse 
de  Poussay.  Vers  une  lui  adresse  Vol- 
l.iire  ,  xiv  ,  3.j  j. 

Bastian,  capucin  de  Savoie,  réfugié 
chez  Voltaire  sous  le  nom  de  Ricard. 
L'ii  vole  des  manuscrits,  de  l'argent  et. 
«les  bijoux  ,  i.xv  .  foi. 

Bastide.  Un  des  assassins  du  duc  de 
Guise  ,   x  ,    1  •'.'{. 

Bastide  (de),  auteur  du  Nouveau 
Spectateur.  Letlre  que  Voltaire  lui 
écrit  sur  cet  outrage,  ex.  5ia. 

Bastille  fia).  Vers  de  la  J/mriade 
gui  caractérisent  cette  prison  délai,  \, 
f4«5.  -     Toujours  remplie  sous  le  nu 
-listère  du  cardinal  de  Richelieu,  xvin. 
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169.  —  Fut  vidée  après  sa  mort,    i<)> 

Bastille  (la),  petit  poème  de  l'au- 
teur, xu,  5  et  suiv.  —  Dans  quel 
temps  et  à  qui  lie  occasion  fut  coin 
posé  ,  8. 

Bataille.  C'était  anciennement  Tu- 
sage  qu'un  général  demandât  à  celui 
qui  devait  le  combattre  ,  le  jour  et  le 
champ  où  il  voulait  qu'elle  eût  lieu  , 
vi  ,  299.  —  Les  descriptions  de  batail- 
les qu'on  a  faites  en  vers,  bien  supé- 
rieures aux  récits  des  historiens,  xlvi  , 
45o  et  suiv.  —  Celles  qu'on  trouve 
dans  la  Henriade ,  x  ,  77  ,  78 ,  245. 

Bataillons.  Sur  la  manière  de  les 
ranger,  xxxvn ,  3i8. 

Bâtards.  Ceux  des  princes  ont  sou- 
vent hérité  de  leurs  pères,  xxxvn  , 
289.  —  Ce  qui  se  pratique  à  cet  égard 
en  France,  en  Espagne  et  en  Angle- 
terre ,  ibid.  —  Question  sur  les  bâtards 
des  papes,  290. 

Bataves    (les).    Caractérisés,   xu  , 

Batogues,  sorte  de  supplice  usité 
en  Russie.  En  quoi  consiste ,  xxiii  ,  87 
et  suiv. 

Batteux  (Laurent.  ).  Ligué  contre  les 
philosophes  à  l'Académie  ;  ce  qu'en  dit 
à  ce  sujet  d'Alembert  ,  lv,  a63 ,  264. 

BATTORi/Elienne),  vaivode  de  Tran- 
sylvanie. Elu  roi  de  Pologne  par  la  pro- 
tection de  la  Porte  ottomane,  xvin, 
21 3.  — Vassal  de  l'empereur  Maximi- 
lien  11,  l'emporta  sur  son  souverain  , 
ibid.  —  Regardé  à  la  cour  de  Vienne 
comme  un  rebelle  et  un  usurpateur  , 
xxiv.  5.j().  —  Sa  mort,  557. 

Battori  (  Sigismond  ),  vaivode  de 
Transylvanie.  Secoue  le  joug  des  Otto- 
mans pour  prendre  celui  île  Vienne  , 
xxiv,  56o.  —  Son  inconstance,  sa  fai- 
blesse, 563.  —  Cède  ses  états  au  car- 
dinal Battori ,  ibid.  —  Y  rentre  après  la 
mort  de  celui-ci  ;  est  défait  par  les  im- 
péri.uix,  564- — Se  rend  sans  condition  ; 
n'est  plus  que  baron  en  Bohême,  ibid. 

—  Rétabli  en  Transylvanie  par  les  suf- 
frages de  la  nation  et  par  la  protection 
du  sultan  ,  568. 

Bv-ttori  (  André  )  ,  cardinal.  Se  met 
suis  l.i  protection  des  Turcs;  c>t  tué  en 
combattant  contre  les  impériaux,  \\i% 
563. 

Battori  (Gabriel).  Prince  de  Tran- 
sylvanie, vassal  du  sultan,  wiv  ,    573. 

—  Poursuivi  par  les  Turcs  cl  abandonné 
d(  ses  sujets  ,  se  fait  donner  la  mot  I  pai 
mi  '!c  ses  soldats,  575. 
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Baubigni.  Créancier  du  maréchal 
Saint- André,  pourquoi  le  lue  à  la  ba- 
taille de  Dreux,  xxv,  n5. 

Bacdeau  (l'abbé).  (Voy.  Beaudeao.) 

Baudouik  ,  frère  de  Godefroi  de 
Bouillon.  Vend  ses  terres,  et  se  croise, 
xvi ,  i34-  —  S'empare  d'Edesse ,  et  s'y 
forme  un  petit  état,  1 43.  — Premier 
roi  de  Jérusalem,  149.  —  Est  fait  pri- 
sonnier, par  un  prince  turc,  presque 
aux  portes  de  Jérusalem,  ibid. 

Batidouir,  comte  de  Flandre.  Prin- 
cipal moteur  d'une  cinquième  croisade, 
xvi ,  i63. — Se  fait  élire  empereur  à  Con- 
stantinople,  16S Vaincu  par  les  Cul- 
gares,  expire  en  proie  aux  bétes  féroces, 
170. 

Baudouin  II,  dernier  empereur  latin 
de  Constantinople.  Pressé  parles  Grecs, 
implore  ,  une  bulle  du  pape  à  la  main  , 
Je  secours  des  princes  de  l'Europe,  xvi, 
Î76,  — Met  en  gage  les  reliques  qu'il 
avait  tirées  de  Jérusalem  ,  191 . — Se 
réfugie  en  France,  où  il  n'a  d'autre  res- 
source que  le  produit  de  la  vente  de 
son  marquisat  de  Namur  ,  192. 

1)Atjdrai»d.  (Michel) ,  géographe.  No- 
tice qui  le  concerne  ,  xix  ,  56. 

BACER,l'un  desgénérauxde  Pierre  Ier. 
Commande  la  droite  de  son  armée  à  la 
journée  de  Pullava  ,  xxm  ,  202. 

Beadme  (la  Grotte  de  Sainte  ).  His- 
toire de  la  retraite  qu'y  fit  sainte  Ma- 
rie-Magdelène ,  xiv,  191.  — Pèlerinage 
célèbre,  xi  ,  167.  Propriété  de  celte 
grotte  ,  i6y. 

Bavalan.  Chargé  par  un  duc  de  Bre- 
lagne d'assassiner  le  connétable  de  Ois- 
son  ,  iii,3.  —  Succès  de  sa  désobéis- 
sance ,  ibid. 

Bavière  (  prince  électoral  de  ).  Com- 
ment désigné  pour  succéder  à  Char- 
les II  en  Espagne  ,  xix  ,  507  et  suiv.  — 
Sa  mort ,  et  bruits  odieux  répandus  à 
ce  sujet,  609  et  suiv. 

Bavière  (  comte  de  )  ,  frère  naturel 
de  l'empereur  Charles  VII.  Périt  à  la 
bataille  de  Lawfelt  ,  xxi ,  244  »  45'- 

Bavière  (  maison  de  ).  Nouvel  élec- 
toral créé  pour  celte  maison  à  la  paix 
de  Munster  ,  xix  ,  3o6  (  Voyez  Maxi- 

MILIEN-EwMANtJEL.   ) 

Bavièkiï  (  la  ).  Ses  électeurs  ,  depuis 
le  commencement  du  17e  siècle,  xxiv, 
G75. 

Baville  (  de  ),  intendant  de  Langue- 
doc. (  Voyez  Lamoignon  Baville.  ) 

Bat  (  marquis  de  ) ,  général  iualheu- 
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rcux  de  Philippe  V.  Complètement 
battu  auprès  de  Saragosse  ,  xx,  92. 

Bayard  ,  surnommé  le  chevalier  sans 
peur  el  sans  reproche.  Arme  Fran- 
çois iir  chevalier  à  la  bataille  de  Mari- 
gnan,x,  221. —  Trait  de  bravoure  à  Cé- 
rignole,qui  le  fait  comparer  à  Horatius 
Coclès  ,  xvii  ,  64-  —  Sa  valeur  et  sa  gé- 
nérosité ,  79.  —  Ses  belles  retraites, 
80.  —  Blessé  à  mort  dans  la  déroute  de 
Biagrasse;  ce  qu'il  dit  au  connétable  de 
Bourbon  qui  le  plaignait , 177. — Ne 
commanda  jamais  en  chef,  ibid.  —  Fai- 
sait toujours  dire  une  messe  lorsqu'il  al- 
lait se  battre  en  duel,  i5o. 

Bavard  (  le  chevalier  )  ,  tragédie  de 
Pubeljoi.  Pièce  de  collège  ,  détestable 
ouvrage  ,  lxix  ,  3 12. 

Bavle  ,  Philosophe  judicieux.  L'éter- 
nel honneur  de  la  raison  humaine  , 
xn  ,  44°-  —  Qul  empêcha  son  Diction- 
naire d'être  imprimé  en  France  ,  xix , 
177.  —  Cet  ouvrage  est  le  premier  de 
ce  genre  où  l'on  puisse  apprendre  à 
penser,  xx ,  323.  —  Tracasseries  et 
persécutions  que  lui  suscitèrent  les  dé- 
vots ,  au  sujet  de  l'article  David , 
xxxviii,  3oi  ;  xl,  226  ;  xli  ,  404. — Cet 
article  infiniment  modéré  en  comparai- 
son de  ce  qu'on  a  écrit  en  Angleterre  , 
au  sujet  du  roi  prophète  ,  lxii  ,  108.  — 
En  quoi  ont  erré  les  continuateurs  de 
son  Dictionnaire  ,  xix  ,  58.  —  Avait 
enflé  cet  ouvrage  de  plus  de  deux  cents 
articles  de  ministres  et  de  professeurs 
luthériens  et  calvinistes,  xn  ,  2g5.  — 
Nécessité  de  le  réduire  en  un  seul  tome 
pour  la  bibliothèque  d'un  homme  de 
goût,  ibid.  ,  322.  —  Ce  qu'il  a  écrit 
lui-même  à  ce  sujet  ,  352.  —  A  très-mal 
plaisanlé  de  Henri  IV,  xvm,  63.  —  Son 
livre  laineux  contre  le  préjugé  vulgaire 
à  l'égard  des  comètes,  xx,  3i  1.  —  Com- 
bat la  doctrine  de  Spinosa  sur  la  nature 
de  Dieu,  xxxi ,  108.  —  Avait  à  peu 
près  le  même  caractère  que  lui  ,  mais 
cherchait  la  vérité  par  des  routes  diffé- 
rentes, 112.  —  Comment  l'a  réfuté, 
xxxiv,  363  et  suiv.  —  Comment  peut 
avoir  eu  raison  contre  lui,  sans  l'avoir 
confondu  ,  xxxvm,  382. —  Pourquoi  ca- 
lomnie- et  injurié  par  la  secte  des  jansé- 
nistes ef.  par  Louis  Racine  ,  xxxvu,  322 
et  suiv.  —  Observations  sur  ce  sujet  à 
ce  dernier  ,  xlvi  ,  261.  —  Examen  de 
sa  question  ,  si  une  société  d'athées 
pourrait  subsister  ,  xxxvu  ,  195.  —  En 
quel  cas  s'est  montré  plus  sévère  que 
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saint  Augustin,  xxxvi ,  n3.  — Vers 
où  il  est  peint  ,  ibid.  —  Son  opinion 
sur  le  gouvernement  démocratique  , 
xxxvii  i  ,  326  etsuiv.  —  A  eu  raison  de 
soutenir  qu'un  chrétien  des  premiers 
temps  serait  un  mauvais  soldat ,  ou 
qu'un  soldat  serait  un  mauvais  chrétien, 
xxxix,  25i.  --  Et  Montesquieu  a  eu 
tort  de  réfuter  ce  dilemme,  255. — Com- 
ment raisonne  contre  Ovide  ,  au  sujet 
de  l'ancienne  doctrine  du  Chaos,  xli  , 
345.  —  A  quel  propos  a  t'ait  le  panégy- 
rique du  Diable  ,  xlii  ,  5o5.  —  Pour- 
quoi a  exercé  toute  sa  dialectique  sur 
hs  antiques  billevesées  de  Platon,  5oG. 

—  Réponse  qu'il  est  supposé  avoir  faite 
au  cardinal  de  Poligbae  ,  et  qui  n'est 
qu'une  calomnie,  xxxiv  ,  327. — Sa 
mort ,  ibid.  —  Notice  historique,  et  phi- 
losophique qui  le  concerne  ,  xxix  ,  ÔG. 

—  Ses  œuvres  brûlées  en  place  publi- 
que par  ordre  des  jésuites  allemands  à 
Colmar  ,  lix,  36a.  —  Réflexions  à  ce 
sujet,  364-  —  Honneur  unique  que  lui 
a  fait  le  parlement  de  Toulouse  ,  xxn  , 
65.  —  Sera  respecté  à  jamais  des  bons 
esprits  ,  62.  —  Enseigne  à  douter,  et 
n'a  point  de  système  ,  187.  —  Injustice 
de  ceux  qui  se  déchaînent  contre  lui , 
ir)2.  —  Par  où  cet  écrivain  est  princi- 
palement recommandable  ,  xix  ',  56.  — 
Demeure  le  premier  des  dialecticiens 
et  des  philosophes  sceptiques,  xxxvi, 
3aG.  — Dans  quel  but  Voltaire  en  réduit 
le  bel  esprit  en  un  seul  tome,  lvii,544- 

Baïonnette.  Quand  cette  arme  de- 
vint en  usage;  origine  de  son  nom,  et 
vers  qui  la  caractérisent,  x,  246,  26/f. 

—  Arme  qui  effraie  plus  qu'elle  ne 
tue  ,  xx  ,  3o.  —  Son  usage  au  bout  du 
fusil  est  de  l'institution  de  Louis  XIV, 
264. 

Bazin  (l'abbé).  Auteur  supposé  de  la 
Philosophie  de  l'Histoire  ,  xxvi,  271 
et  suiv.  —  Défendu  par  un  prétendu 
neveu  ,  273.  —  Diatribes  qui  lui  sont 
attribuées,  34o  etsuiv. 

Bazzoli,  prêtre  de  Crémone.  Com- 
ment livre  celte  ville  aux  impériaux, 
xx,   i5. 

Bdellium.  On  ne  sait  trop  ce  que 
c'est,  xxxvii,  325. 

Béatrix,  fille  de  l'empereur  Phi- 
lippe 1er.  Epouse  son  compétiteur 
Othon  IV,  xxiv,  22G.  —  Sa  mort  ,  a  -7. 

Béatrix,  sœur  de  la  précédente. 
Épouse  de  Ferdinand  III ,  roi  de  Cas- 
tille,  xxiv,  i4- 
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Beau  (le).  Différentes  opinions  qu'on 
s'en  forme  ,  xxxvii,  32G.  —  Ce  qui  est 
beau  partout,  328. 

BkA.OCHA.mp.  Ses  Recherches  sur  les 
Théâtres  ,  ce  qu'on  en  dit,  lxii  ,  5G. 

Beabdeau  il  abbé).  Auteur  des  Ephé- 
tuérides  du  Citoyen,  lxix  ,  84-  —  Let- 
tre que  lui  écrit  Voltaire,  ibid.  —  Dia- 
tribe qu'il  lui  adresse  à  l'occasion  des 
impots  et  des  blés,  lors  des  émeutes  de 
1773.  xxviii,  473  et  suiv. 

Bealdricourt  (Robert  de),  gentil- 
homme champenois.  Devise  de  son  châ- 
teau, qui  donne  une  idée  de  l'esprit  du 
temps,  xi,  02.  —  Ce  fut  lui  qui  présenta 
Jeanne  d'Arc  au  roi  Charles  VII,  à 
Tours,  ibid.  ,  xvi,  3y5. 

Uealfort  (duc  de).  (Voy.  Vendôme 
(François). 

<  Beacfort  (madame  la  comtesse  de). 
Etonnante  aventure  dont  elle  est  vic- 
time ,  i.wii,  470  etsuiv. ,  480. 

Beauharnai»  (madame  de;.  Lettre  que 
lui  écrit  Voltaire  en  1 7 7 •_>  f  ucviu  ,71. 

Beaujeu  (  madame  de  Bourron-  ) 
(Voyez  Anne  de  Beaujeu.) 

Bl  au.manoir.  Singulier  motif  de  duel 
qu'il  propose  ,  xvi ,  362. 

Beaumarchais  (  Caron  de  ).  Ce  que 
Voltaire  pensait  de  son  procès  avec 
M.  Goezman  ,  lxviii,  365,  37S.  — Et 
de  ses  Mémoires  ,  38i  ,  3g8,  4°i  1  i<v> 
32G.  — Anecdotes  plaisantes  qui  le  con- 
cernent, lxviii,  3g5,  4L3.  — Comment 
son  procès  se  termine,  4°4>  40lJ-  —  Son 
drame  d'Eugénie;  ce  que  dit  Voltaire 
à  ce  sujet,  l\  1 1.  —  Son  Barbier  de  Sé- 
ville ,  41 3. 

Beaomoht  [l'abbé  de),  précepteur  de 
Louis  XIV ,  xx,  i32.  —  Prend  le  parti 
des  spectacles  contre  un  curé  de  Saint- 
Gerinain-rAuxerrois,  i3.j.  —  Autorisa, 
quand  il  fut  archevêque  ,  le  sentiment 
qu'il  a\ait  détendu  étant  abbé.  ibid. 

Beaimwt  (Christophe  ,  archevêque 
de  l'aris.  Sa  querelle  avec  J.  J.  Rous- 
seau ,  xiii,  401. — Sa  conduite  dans 
l'affaire  des  billets  de  confession  et  des 
partisans  de  la  bulle  Uiugenitus,  uv  , 
5:>:>. — Démarche  extravagante  qai  le 
rend  ridicule  et  odieux,  324-  — Ses 
querelles  avec  le  parlement,  ibid.  et 
suiv.  —  Est  exilé,  et  regardé  dans  son 
petit  parti  comme  un  martyr  de  ia  foi  , 
336.  —  Comment  déplail  à  la  fois  au 
roi  et  au  pape;  est  exilé  de  nouveau, 
355.  —  Autres  détails  siy  ses  persécu- 
tions contre  les  mourant!  et  contre  les 
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morts,  iv,  ai3  ;  lxii,  352  et  suiv.;  xxi, 
346  et  suiv.  —  Présenté  clans  les  décla- 
rations tle  Damions  comme  la  première 
cause  de  son  attentat,  365. 

Beaumokt  (Elie  de),  avocat,  défen- 
seur de  Calas.  Détails  qui  le  concernent, 
lxii,  35 1  ,  397  ,  420.  —  Statue  que  l'au- 
teur veut  lui  dresser ,  lx  1  v  ,  1  j 8 .  —  Son 
Mémoire  pour  les  Sirven,  lxv,  295, 
3a8.  — Procès  où  il  parait,  en  quelque 
façon,  comme  délateur  des  protestants 
après  avoir  été  leur  défenseur,  |.ji  , 
465,  4?1)  49°-  —  Lettre  que  lui  écrit 
l'auteur  au  sujet  des  Calas  et  des  Sir- 
ven, xxix,  33o  ,  et  tome  inédit ,  3i8.  — 
Autre  fesant  partie  de  la  correspondance 
générale.  (Voyez  Table  particulière , 
'  tome  inédit.  —  Epitre  en  vers  qu'il  lui 
adresse  au  sujet  de  mademoiselle  Cor- 
neille,  xni,  328. — En  quels  termes 
en  parlait  d'Alembert ,  liv,  364.   , 

Beaumont  (madame  Elie  de).  Epitre 
que  lui  adresse  Voltaire,  au  sujet  de 
mademoiselle  Corneille,  xiii,  3a8. — 
Lettre  en  prose  et  en  vers,  lxiii  ,  465. 

Beauregard  l'abbé  de),  prédicateur 
de  Versailles,  et  ci- devant  jésuite.  Ce 
qu'en  dit  l'auteur,  lxix  ,  535. 

Beausobre,  ministre  protestant.  Au- 
teur d'une  excellente  Histoire  du  Ma- 
nichéisme ,  et  le  plus  tolérant  des  chré- 
tiens ,  iax  ,  1^5. — Cas  qu'en  fesait 
Frédéric  ,  et  regrets  qu'il  exprime  de 
sa  perte  ,  l,  278.  — Notice  qui  le  con- 
cerne, xix,  59. 

Beausobre,  fils  du  précédent.  Frédé- 
ric II  lui  sert -de  père,  et  Voltaire  le 
loge  chez  lui  à  Paris ,  lix  ,  75. 

Beauté.  Son  portrait,  xi ,  107.  —  En 
proie  aux  transports  grossiers  d'un  ra- 
visseur, 176.  —  Bésister  un  peu  vaut 
mieux  pour  elle  que  trop  de  complai- 
sance ,  180. 

Beauteville  (le  chevalier  de),  am- 
bassadeur en  Suisse.  Envoyé  à  Genève 
comme  médiateur  en  1766,  lxiv  ,  43i. 
—  Comment  s'y  conduit,  4/3.  —  Loué 
par  l'auteur,  4°9  >  4?7*  — Lettre  qu'il 
en  reçoit  en  1768,  lxvi  ,  333.  —  Lui 
envoie  sa  tragédie  des  Scythes,  tome 
inédit,  i65.  —  Le  charge  de  toucher 
une  lettre-de-change  à  Montbclliard  ; 
167.  —  Se  plaint  des  mesures  du  blo- 
cus de  Genève  ,  169.  —  Propose  des 
expédients  pour  y  remédier,  171.  — 
Anecdote  sur  la  sœur  de  Thurot,  174. 

Beauvais  (baron de).  Objet  d'une  des 
premières  amours  de  Louis  XIV,xx,  i3o. 
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BE.vuvAis(Jean  de),  évéque  deSenez. 
Dans  son  oraison  funèbre  de  Louis  XV, 
a  insulté  à  la  mémoire  de  ce  prince  ,  qui 
fut  son  bienfaiteur;  lettre  que  lui  écrit 
l'auteur  à  ce  sujet ,  xi.v,  332. 

Beauvau  (marquis  de),  maréchal  de 
camp.  Envoyé  par  le  roi  de  France  à 
Berlin  pour  complimenter  le  nouveau 

monarque    Frédéric    II,    xxi,    66. 

Propos  que  lui  tient  ce  prince,  ibid.  — 
Blessé  mortellement,  au  siège  d'Ypres  : 
ce  qu'il  dit  aux  soldats  qui  le  portaient , 
107.  —  Comment  regretté  à  l'armée  et 
à  Paris,  ibid.  —  Son  éloge  ,  453. 

Beacvau  (prince  de).  S'intéresse  à  la 
familie  des  Sirven,  lxvii,  63.  —  Fait 
l'éloge  de  M.  de  Choiseul  exilé,  lettre 
que  lui  écrit  Voltaire  à  ce  sujet,  421 , 
424. 

Beauviluers  (duc  de),  représente 
avec  force  la  misère  des  peuples  dans 
le  conseil  de  Louis  XIV,  pour  le  déci- 
der à  faire  la  paix,  xix  ,  497  ;  xx,  81. 
— Est  d'avis  que  T  pour  la  succession  de 
Charles  II ,  on  s'en  tienne  au  traité  de 
partage,  xix  ,  019.  —  Veut  détourner 
Louis  XIV  de  reconnaître  le  préten- 
dant, 522.  —  Gouverneur  du  duc  de 
'Bourgogne,  ibid.  —  Sa  vertu  austère  , 
xxvu,  488. 

Beauvilliers  (duchesse  de).  S'em- 
ploie pour  la  Guyon  ,  xx  ,  456.  —  As- 
siste aux  conférences  dévotes  de  Féné- 
lon  ,  ibid. 

Beaux  Arts  ,  ce  qu'on  entend  par 
cette  expression,  xxxvn  ,  |3i.  —  Dé- 
périssent si  ceux  qui  s'y  distinguent  ne 
sont  pas  récompensés,  n,  43 1.  —  Sont 
la  nourriture  et  le  plaisir  de  l'aine ,  ta', 
i33.  —  L'homme  de  génie  ne  donne 
l'exclusion  à  aucun,  ibid. — Différences 
que  met  entre  les  mêmes  le  génie  des 
nations  cultivées,  iv,  12  et  suiv. — 
Vers  sur  leur  encouragement,  adressés 
à  un  ministre  d'état,  xm  ,  167.  —  Au- 
tres eu  leur  honneur  ,  xn  ,  320  ;  lvti  , 
33.  —  Bonheur  de  ceux  qui  les  culti- 
vent, xn,  80.  — Sont  nés  malgré  la 
méchanceté  des  hommes,  et  ont  adouci 
jusqu'aux  meeurs  des  tyrans  ,  xvu 
164.  —  N'ont  qu'un  temps  de  perfec- 
tion ,  lxviii  ,  jpi. —  Au  16e  siècle 
n  étaient  cultivés  que  dans  la  seule 
Italie,  xvu  ,  i56  et  suiv.  —  En  France 
sous  Louis  XIV  ;  considérés  par  rapport 
à  l'éloquence,  la  poésie,  la  littérature  , 
les  livres  de  morale  et  d'agrément,  xx, 
3i3. — A  quoi  attribuer  cette  tardive 
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fécondité,  suivie  d'une  longue  stérilité, 
334  et  suiv.  —  Les  arts  qui  ne  dépen- 
dent pas  entièrement  de  l'esprit , 
avaient  fait  alors  moins  de  progrès  et 
se  sont  mieux  soutenus  ,  338  et  suiv. — 
Consfdéres  par  rapport  à  la  musique, 
la  peinture  ,  l'architecture  ,  la  sculpture 
et  la  gravure  ,  sous  le  même  règne , 
ibid.  —  Leur  état  en  Europe  à  cette 
époque  ,  343  et  suiv. 

Beaux-esprits  (prétendus),  qui  se 
mêlent  de  dispenser  la  gloire, xiv  ,  146. 

Beat/.ée.  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire, 
en  176S,  au  sujet  des  vues  philosophi- 
ques qui  régnent  dans  sa  grammaire, 
lxvi , 107. 

Beccap.ia.  Applaudi  de  toute  l'Eu- 
rope pour  a^oir  démontré  que  les 
peines  doivent  être  proportionnées  aux 
délits  ,  xlii  ,  2<S5  et  suiv.  —  De  la  tra- 
duction de  son  livre  par  Morellet,  lxiv, 
5 18.  —  Lettre  que  l'auteur  lui  écrit  au 
sujet  du  procès  de  M.  de  Morangiés, 
xxix ,  4^*7* 

Becquet  (Thomas),  /lit  Suint-Tho- 
mas de  Cantoiùcry.  Elevé  en  dignité 
par  les  bienfaits  de  Henri  II,  xix,  90. 

—  Ses  querelles  avec  ce  prince  ,  au  su- 
jet des  droits  de  l'Eglise,  91.  —  Con- 
damné comme  séditieux ,  se  réfugie  en 
France,  d'où  il  excommunie  le  conseil 
du  roi ,  ibid.  —  Faix  simulée  avec  ce 
prince  ;  il  revient  en  Angleterre,  et  y 
met  le  trouble,  92. — Est  assassiné,  ibid. 

Bbdfort.  (Voyez  Betfort.) 

Bedmar  (marquis  de),  ambassadeur 
d'Espagne  à  Venise,  .wiii,  332.  — 
Principal  agent  de  la  conspiration  tra- 
mée dans  cette  ville  ,  ib:d. —  A  quoi 
dut  son  salut  ,  533.  —  Est  récompense 
par  le  cardinalat  ,  lx,  385. 

Bégueule  (la),  conte  moral  et  en 
vers  ,  xiv  ,  72.  —  Envoi  de  cette  pièce 
à  madame  de  Florian  ,  79. 

Begueui.es.  heur  présomption,  vu  ,(19. 

Bshem  (Martin),  de  Nurembcrj.  Fa- 
ble de  sa  prétendue  découverte  du 
Nouveau-Monde  ,  «vu  ,  3^2  ;  xli,/|9j. 

Békek  (I! allhasar),  théologien  hollan- 
dais. Ses  relations  prétendues  authen- 
tiques de  magiciens  brûlés,  xvui,  525. 

—  Auteur  d'un  ouvrage  intitulé:  le 
Monde,  enchanté,  xxxvn  ,  33i.  —  Dé- 
tails sur  cl  livre  et  son  auteur,  ibid  et 
suiv.  —  Ses  scrupules  sur  les  anges, 
336.  —  Hcrd  sa  cure  pour  avoir  voulu 
anéantir  le  diable  ,  3pj ,  XLi  ,  3o8 

liiL.  Signification   de   ce   mol,  xv  , 
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49-  —  Employé  comme  nom  de  Dieu 
dans  foute  la  Syrie ,  xxxm ,  170. 

Belcastel  ,  page  de  la  princesse  de 
Condé.  Pourquoi  exécuté  en  effigie , 
xxv  ,142. 

Bélestat  (marquise  de).  Vers  que  lui 
adresse  Voltaire,  sur  ce  qu'elle  se  plai- 
gnait qu'on  lui  avait  pris  deux  contrats 
au  jeu  ,  xiv  ,  44°- 

Bélestat  de  Garduch  (marquis  de  ). 
Public  un  examen  de  l'histoire  de 
Henri  IV  par  Buri ,  lxvi  ,  3i2.  —  Notes 
critiques  dont  Voltaire  charge  son 
exemplaire  ,  ibid.  —  Pourquoi  cet  exa- 
men anonyme  fait  une  grande  fortune  , 
personnes  qui  y  sont  maltraitées,  ibid.; 
3o8.  —  Attribué  d'abord  à  La  iicau- 
mellc ,  320.  —  Malgré  ses  erreurs  ,  an- 
nonce dans  le  critique  de  profondes  et 
singulières  connaissances  de  notre  his- 
toire ,  3i3,325,  353. — Attribué  en- 
suite à  "Voltaire,  qui  veut  le  réfuter, 
36o. — 'Lettre  de  celui-ci  à  l'auteur, 
396.  —  Question  à  son  sujet,  4^6. — 
S'attribuait  cet  ouvrage,  qu'il  était 
incapable  de  faire  ,  lxvu  ,  84. 

Belgorod.  Un  des  gouvernements  de 
la  Russie  ,  et  l'une  de  ses  plus  fertiles 
provinces ,  xx  11 1 ,  43. 

Belgrade,  assiégée  et  prise  par  le 
prince  Eugène  ,  xxi  ,  G.  —  Vers  de 
Frédéric  de  Prusse  ,  au  sujet  des  mas- 
sacrèfl  que  les  Turcs  y  firent,  en  1739, 
des  Allemands,  l,  433  et  suiv. 

Bélin,  peintre  lombard.  Vers  et  no- 
tice qui  le  concernent  ,  xi  ,  343  ,  347. 

IÏeusaire  ,  arrache  lVmic  au  joug 
des  Gotb.8  ,  \v  ,  4"°-  Exile  le  pape  Sil- 
vère  ,  et  en  cela  ne  passe  point  les 
bornes  de  son  autorité  ,  ibid. 

Bélisaire  (roman  de),  par  M.uinon- 
tel.  Défendu  contre  les  attaques  des 
Cogé  et  autres,  xxvi ,  367.  — Anec- 
dotes y  relatives,  xlv  ,  .'.70  et  suiv.  — 
Lettre  supposée  de  l'archevêque  do 
Cantorbéri  à  celui  de  Paris,  au  sujet,  de 
son  mandement  contre  cet  ouvrage  , 
283  et  suiv.  —  Observations  sur  la  cen- 
sure  qu'en  fit.  la  Sorbonne  ,  xiv,  194. 
—  Traduit  dans  presque  toutes  les  lan- 
gues de  L'Europe,  lxv,  488.  -  En 
russe  ,  par  L'impératrice  Catherine  elle- 
même  ,  qui  le  dédie  à  l'évèque  de 
Tvère  ,  lv  ,  5o.  —  Eloge  du  quinzième 
chapitre  ,  xxi,  4*5.  —  Sa  lecture  re- 
commandée aux  princes,  vi,  238. 

Bellarmin  (le  jésuite)  ,  depuis  cardi- 
nal. Propage  la  doctrine  du  régicide  , 
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xvi m  ,  96.  — «  Assiste  à  la  fameuse  pro- 
cession de  la  Ligue,  xxv  ,  i58. 

Bellébat  (fête  de).  Divertissement 
dramatique  mêlé  de  prose  et  de  vers , 
ix  ,  3og.  —  Époque  où  cette  fête  eut 
lieu,  et  chez  qui,  3 11.  — La  descrip- 
tion en  est  adressée  à  mademoiselle  de 
Clermont,  ibid.  —  Le  curé  de  Courdi- 
maiiche  est  supposé  en  être  le  héros  , 
ibid.,  3i5. 

Bellecotjr,  comédien.  Ce  qu'en  dit 
l'auteur,  lxmi,  3^5. 

Bellefonds  (Gigault  de),  maréchal 
de  France,  xix,  22. 

Belleguier.  Discours  qu'on  lui  attri- 
bue ,  sur  un  sujet  de  prix  proposé  par 
l'abbé  Cogé  ,  xxxi,  579  et  suiv. 

Belle  -  Isle  (maréchal  de).  Notice 
historique  qui  lui  est  relative,  xix, 
22.  —  Son  porlrait ,  xxi ,  67.  —  Il  fait, 
avec  le  chevalier  son  frère  ,  résoudre 
l'entreprise  du  couronnement  de  Char- 
les-Albert ,  électeur  de  Bavière  ,  68.  — 
Leur  intimité;  par  qui  sont  aidés  dans 
leur  grand  dessein  de  changer  la  face 
de  l'Europe  ,  ibid. — Négocie  dans  toute 
l'Allemagne,  et  se  fait  l'aine  du  parti, 
ibid.  —  Assiste  à  Francfort  a  l'élection 
et  au  couronnement  de  Charles- Albert, 
qui  prend  le  nom  de  Charles  VII;  hon- 
neurs qu'il  y  reçoit,  et  rôle  qu'il  y  joue, 
74-  —  Y  tombe  malade  ,  7.5.  —  Ses  né- 
gociations après  nos  désastres  rendues 
difficiles  par  le  cardinal  de  Fleuri,  qui 
rejette  surlui  tout  l'odieux  de  la  guerre, 
77.  —  Sa  belle  retraite  de  Prague  ,  79. 
—  Fait  prisonnier  en  Hanovre  contre  le 
droit  des  gens,  et  transféré  en  Angle- 
terre, 125.  —  Y  est  considéré  comme 
prisonnier  d'état,  126.  —  Attentions 
distinguées  qu'on  a  pour  lui,  ibid. — 
Pourquoi  renvoyé  sans  rançon,  i56.  — 
Délivre  la  Provence  des  Autrichiens  et 
des  Piémontais  qui  l'avaient  en\ahie, 
184.  — S'empare  du  comte  de  Nice,  et 
protège  Gênes  ,  ig4-  —  Sa  retraite  de 
Prague  ,  réputée  bien  supérieure  à  celle 
des  dix  mille,  dont  parle  Xénophon , 
xlii  ,  5i5.  —  Testament  politique  qui 
lui  est  attribué  ;  qutd  est  1  auteur  de  ce 
plat  ouvrage  ,  lxii  ,  110,  142,  i56. 

Belle-Isle  (le  chevalier  de),  frère  du 
comte.  Son  portrait ,  xxi ,  08  et  suiv. 
(Voyez  l'article  précédent.)  —  Fait  pri- 
sonnier avec  son  frère  en  Hanovre ,  et 
transféré  en  Angleterre  ;  comment  y  fut 
traité,  I25etsuiv. — Pourquoi  renvoyé 
sans  rançon,  i56.  —  Son  éloge.  195. — 
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Commande  les  Français  au  combat 
d'Exilés,  où  il  reçoit  le  coup  mortel , 
196.  —  Reproches  injustes  dont  on  a 
persécuté  sa  mémoire,  446- 

Belle-Isle-en-Mer.  Prise  par  les  An- 
glais, xxi,  336.  —  Bendue  à  la  France 
par  la  paix  de  Paris ,  34 1. 

Belles  -  Lettres.  Paroles  remarqua- 
bles de  Cicéron  sur  leur  avantage  et 
sur  la  ressource  qu'elles  offrent,  111, 
236.  —  Réflexions  contre  ceux  qui  les 
outragent,  et  moyen  indiqué  pour  les 
rendre  respectables,  vu',  398.  —  Pour- 
quoiilest  absurdeetabominable  de  dire 
qu'elles  ont  corrompu  les  mœurs,  v  , 
280.  —  Quand  ne  procurent  qu'une  vie 
malheureuse  et  méprisée  ,  xix  ,  2o5.  — 
Si  elles  contribuent  à  la  gloire  d'une 
nation  ou  à  sa  décadence,  xxxix,  290. 

—  Lettre  à  un  premier  commis  sur  la  pro- 
tection qui  leur  est  due  ,  ainsi  qu'à 
ceux  qui  les  cultivent,  xlvii,  67.  — 
Nourrissent  l'ame  ,  la  rectifient  et  la 
consolent,  lx,  54.  —  H  faut  les  aimer  , 
malgré  l'abus  qu'on  en  fait,  55.  —  Ne 
manquent  jamais  au  besoin,  lxiii,  288. 

Bellemare.  Réfugié  en  Hollande  sous 
le  nom  de  Bénar ,  y  fait  contre  la 
France  un  journal  historique,  lix  ,  543. 

—  Obligations  qu'il  a  à  Voltaire,  qu'il 
déchire,  ibid. 

Belleval  ,  lieutenant  de  l'élection 
d'Abbevillc.   (  Voyez  Duval   de  Sau- 

COURT.  ) 

Bf.llièvre  (Pompone  de).  Envoyé 
par  Henri  III  au  prince  palatin  Casi- 
mir, qui  le  retient  en  otage  ,  xvm ,  5o. 

Bellièvre  (  de  ) ,  premier  président. 
Comment  parvient  à  établir  l'hôpital- 
général  de  Paris,  xx,  246. 

Belloc  ,  valet  de  chambre  de 
Louis  XIV.  Compose  des  récits  expri- 
mant avec  mystère  les  amours  secrètes 
de  Louis  XIV  et  de  mademoiselle  de 
La  Valllère  ,  xx  ,  132. 

Belcsllsk.i  (  le  prince  de  ).  Lettre  en 
prose  et  en  vers  que  lui  écrit  Voltaire  , 
lxix  ,  40. 

Belsunce  ,  évèque  de  Marseille.  Sa 
belle  conduite,  lors  de  la  peste  de  cette 
ville,  en  1720  ,  xn  ,38g. 

Bembo  )  cardinal  ).  Savait  imiter  la 
latinité  de  Cicéron  ,  et  semblait  adop- 
ter sa  philosophie  sceptique,  xvn,  210, 

Ben der.  Charles  XII  y  est  conduit , 
xxn  ,  202.  —  Stanislas  aussi,  280. 

BérfÉnicTir>s.  En  quoi  n'ont  point 
suivi   l'intentioa   de   leur    fondateur  , 
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xin  ,  025.  —  Ne  fesaient  point  vœu 
de  pauvreté,  xv  ,  466.  —  Défrichè- 
rent des  terres  incultes  ,  qu'ils  firent 
ensuite  cultiver  par  des  serfs,  ibid. 
—  Formèrent  des  bourgades  ,  de  pe- 
tites villes  même  autour  de  leurs  mo- 
nastères, ibid —  Étudièrent  et  forent 
Jes  seuls  qui  conservèrent  1rs  livres  en 
les  copiant,  ibid.  —  Tenaient  le  pré* 
niicr  rang  dans  la  feule  des  ordres  reli- 
gieux ,  xvu  ,  3n5.  —  Pourquoi  comp- 
tent parmi  eux  seize  mille  saints  , 
xxwi ,  27. 

Bénéfices  KCCLiisiASTionEs.  Leur  plu- 
ralité ,  comme  celle  des  femmes-,  est  un 
droit  qui  n'appartient  qu'à  l'homme 
puissant  ,  xxw  11  ,  3-<).  —  Faits  à  l'ap- 
pui ,  ibid.  —  Abus  dans  leur  distribu- 
tion ,  382. 

Iîlxéficier  (lettre  d'un).  Voyez  Le 
Tellier  ,  jésuite. 

Bénévent.  De  sa  donation  par  l'em- 
pereur Henri  III,  xxxvm  ,  4  ^7.  — 
Pourquoi  enlevée  par  la  coût  de  Na- 
ples  à  Clément  XIII  ,  xxi,  386.  —  ren- 
due à  son  successeur,  38g. 

Bengale  (le  ).  Histoire'  dé  sa  révolu- 
tion en  i;:)^,  xxv,  43 1  et  suiv.  —  Les 
Anglais  y  régnent  ,  438.  — Appelé"  par 
les  Indiens  Paradis  terrestre,  52Ô". 

Ben-Honaïn  ,  astronome  arabe.  Tra- 
duit. YAmugcsle  de  Ptolomèe ,  et  fait 
plusieurs  découvertes,  xv,  349. 

Benjamin  de  TunÈLE  ,  juif  espagnol. 
Ce  qu'il  conte  de  la  statue  de  sel  en  la- 
quelle fut  métamorphosée  la  femme  de 
Lotb  ,  xxvii  ,11;  xxxi  11 ,  43.  —  Ac- 
cusé d'exagération  et  de  mensonges 
dans  la  relation  de  ses  voyages  ,  364  ,,f 
suiv.  —  Pour  qui  cet  ouvrage  est  fort 
utile ,  3G6. 

Benjamites.  Massacrés  pour  le  crime 
de  ceux    de  (jaliaa,  xxxu,  'jr>;  xxxiii  , 
23/|.  —  Manière    singulière    doo( 
trilui  est  repeuplée,  ibid.  ;  235. 

Ben-Joiinson.  Auteur  d'une  tragédie 
historique   de  dit  Mua  ,  i\.  '.',\',. 
croyait  pas  que  l'on   pût  y  faire  parler 
Ci(  éron  en  vers  ,  ibid. 

Benoit  (  saist  ).  Fonde  sa  règle  au 
Monf-Cissin  ,  \\w  1  .  27.  —  Singulier 
prix  ilége-  dont  I  )i<  u,  dit-on  ,  le  gratifie, 
Ibid.  —  A  quelle  époque  eul  lieu  cette 
institution  ,  xvu  ,  3oi.  —  Quelles  en 
fuient  les  conséquences  pour  la  politi- 
que et  pour  la  morale  ,  3o2  et  suiv. 

Bavoir  III.  Pape  à  l'aide  des  Francs 
et   malgré  le    peuple  romain  .  x\  i\ ,  8. 
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—  Le  denier  de   saint  Pierre  établi  en 
Angleterre  sous  son  pontificat,  ibid. 

Benojt  IV  ,  pape.  Son  exaltation  , 
xxiv,  10. 

Benoît  V  ,  pape.  Son  exaltation  , 
xxiv,  u.  —  Chassé  par  l'empereur 
O.'hon,  meurt  en  exil  .  ibid. 

BbhoItvi ,  pape.  Créature  d'Olbon; 
sa  fin  tragique,  xv  ,  5Go.  —  Autres  dé- 
tails ,  XXIV,   II. 

BRNoir  Vil,  pape.  Son  exaltation, 
XXIV,   11. 

Benoît  VIII.  Achète  publiquement  la 
papauté,  xv,  Vif).  —  Son  exaltation  , 
xxiv,  12. — Repousse  les  Sarrasins,  ibid. 

Benoit  IX.  Le  pontificat  fut  acheté 
pour  lui  à  l'âge  de  douze  ans  .  xv,  56g; 
xxiv,  12  ;  xli  ,  433.  —  Son  exaltation  , 
xxiv  ,  12.  —  Revend  sa  part  ,  mais  se 
réserve  le  denier  de  saint  Pierre,  xxiv, 
146  ;  xli  ,  433. 

BbkoIt  XII  (  Jacques -Fournier  )  , 
pape.  Son  exaltation  ,  xxiv.  17.  —  Ré- 
side à  Avignon  ,  ibid.  —  Prit  le  parti 
de  Christophe  ,  roi  de  Danemarck  .  dé- 
posé par  la  noblesse  et  le  clergé  ,  x\  1  , 
2q  o. 

Benoît  XmI  (  Ursini  ).  Pourquoi  con- 
voque un  concile  à  Embrun  ,  xx  ,  448. 

Benoît  XIV  (  Lambertini  ).  Lettre  en 
langue  italienne  ,  (pie  Voltaire  lui 
adresse  ,  en  lui  dédiant  la  tragédie  de 
Mahomet,  et  traduction  de  cette  lettre, 
111  ,  4'7'  —  Réponse  du  pontife  en  lan- 
gue italienne,  contenant  ses  reniercie- 
inenis  sur  cette  pièce  et  sur  le  poème 
de  l'ontenny,  qui  lui  avaient  été  pré- 
sentés ,  ibid.  —  Traduction  de  cette 
réponse  ,  428.  —  Distique  publié  à 
Rome  sur  ce  pape  ,  ibid. — Lettre  de 
Voltaire  à  ce  sujet,  tome  uictl.,  a5j5« 
■ —  Seconde  lettre  en  italien  de  Voltaire, 
rcie  dé  ses  bontés  .  et  u  tra  - 
I  (éfenseur  dt  s  beaux- 
arts  ,  cl  non  cagot,  r.vin  ,  232.  —  Son 
bref  aux  évéques  de  France,  au  sujet 
de  la  bulle  uuigeiiitus  ,  supprimée  par 
un  arrêt  du  parlement  de  Paris,  \\i  , 
3(io  et  suix . 

bi.vsi  nvi'i..  Son  talent  pour  les  piè- 
ces galantes  ,  xx  ,  1 55.  —  vert  qu'il  lit 
pour  bonis  XIV,  représentant  le  soleil  , 
i58, —  Présent  considérable  qu'il  en 
recul ,  1  58.  —  Inscriptions  pour  sa  mai- 
i(  11  de  CbanthMy,  XIX,  5f).  —  Médiocre 
figure  qu'il  l'ail  dans  le  Temple  du 
Goût  ,  m  1 ,  5 1 5.  —  Ce  qu'on  lui  1 
(lie .  3 16. 
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BENTrvocLio  ,  nonce  du  Pape  K  Paris 
sous  Benoit  XIII.  Apprécié  ,  xl  ,  148. 
■ —  Sa  maîtresse  la  Constitution ,  et  sa 
fille  la  Légende  ,  anecdote  ,  ibid. 

Béraud  (l'abbé).  Auteur  d'un  poème 
épique  de  la  Conquête  de  la  Terre 
Promise  ,  lxv,  53g.  —  Lettre  que  Vol- 
taire lui  écrit  à  ce  sujet,  ibid. 

Berenger  ,  duc  de  Frioul.  Tient  à 
Langres,  en  Champagne,  se  faire  cou- 
ronner roi  d'Italie  ,  xxiv  ,  96.  —  Pour- 
suivi par  l'empereur  Arnould  ,  98.  — 
Règne  en  Lombardie  au  milieu  des 
factions,  100.  —  S'y  affermit  ;  s'allie 
avec  les  Huns;  fait  la  guerre  à  Bozon  , 
le  prend  prisonnier  et  lui  fait  crever  les 
yeux  ,  10 1.  —  Eu  Ire  à  Rome  ,  et  force 
le  pape  Jean  IX  à  le  couronner  empe- 
reur ,  ibid. 

Berenger  II.  Assiège  Adélaïde  de 
Bourgogne  dans  Canosse ,  xxiv,  1 1 4- 
—  Devient  maitre  absolu  de  l'ancien 
royaume  de  Lombardie,  116.  —  Mis 
en  fuite  par  Othon  ,117. 

Berenger,  Archidiîicre  d'Angers.  Sa 
doctrine  sur  l'Eucharistie,  xvi ,  87.  — 
Réfuté  par  Lanfranc  ,  ibid.  —  Condam- 
né par  deux  conciles,  et  obligé  de  se 
rétracter,  meurt  dans  son  opinion,  ibid. 

Berenger.  Défenseur  du  Rhin,  se 
trouve  à  la  bataille  de  Fontenoy,  xn  , 
120. 

Bérénice,  tragédie  de  Racine.  Quand 
représentée  pour  la  première  fois  , 
xlix  .  44^-  —  Qui  donna  à  son  auleur 
le  sujet  de  celte  pièce  ,  et  quelles  diffi- 
cultés il  eut  à  vaincre  pour  le  traiter 
avec  autant  d'art  et  d'élégance ,  ibid  et 
suiv.  —  Remarques  de  Voltaire  y  rela- 
tives ,  45o  à  467-  —  Ce  qu'on  peut  re- 
prendre dans  la  finale  de  Ions  les  actes  , 
461. — Le  cinquième  est,  en  son  genre, 
un  chef-d'œuvre  ,  ^66-  —  Ce  que  le 
plan  offre  de  défectueux  ,  vi  ,  2.5o.  — 
Pourquoi  se  fait  lire  avec  plaisir,  ibid. 
— Injustice  des  critiques  à  son  égard;v, 
3o8.  ; —  Est  en  quelque  façon  l'histoire 
des  amours  de  Louis  XIV  avec  ia  prin- 
cesse anglaise  ,  sa  belle-sœur,  lxvi, 
272.  (Voyez  Tite  et  Bérénice  ,  et  Hek- 
rjette  d'Angleterre.) 

Bergen  (bataille  de),  gagnée  par  le 
duc  de  Broglie  contre  les  princes  de 
Brunswick ,  xxi,  3ii. 

Berger,  secrétaire  du  prince  de  Ca- 
rignan,  puis  directeur  de  l'Opéra.  Bien 
qu'en  dit  l'auteur,  et  galanterie  qu'il 
lui  fait,  lvii,  52.  —  Dirige  une  édition 
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de  ia  Heiuiade,  94,  io4-  —  Obligé 
par  Voltaire,  164,  244.  —  En  parle  en 
des  termes  peu  mesurés,  ibid.  —  Let- 
tres qu'il  en  reçoit.  (Voyez  Tab.  part., 
tome  inédit.  )  —  Reproches  honnêtes 
qui  lui  sont  adressés  au  sujet  de  la  pu- 
blication indiscrète  de  cette  Correspon- 
dance, exiv  ,  i3o  et  suiv.  —  Autres 
lettres  en  vers  et  en  prose  que  lui 
adresse   l'auteur,   lvi    58o;   lvii  ,  21  j. 

XIII  ,   125. 

Bergier  (Nicolas),  historiographe  de 
France  sous  Louis  XIV.  Notice  qui  le 
concerne  ,  xix  ,  60. 

Bergier  (Pierre).  Infortuné  livré 
aux  flammes  comme  protestant  ;  son 
courage   héroïque,  xxxi ,  4'7>  xxxn, 

4'9- 

Bergier  ,  auteur  de  Y  Apologie  de  la 
religion  chrétienne.  Conseils  raisonna- 
bles qu'on  lui  donne  sur  ce  cpi'il  avance 
au  sujet  de  l'assassinat  de  Henri  IV, 
xxxn  ,  390.  —  Sur  l'apologie  qu'il  fait 
du  meurtre  de  Jean  Hus  et  de  Jérôme 
de  Prague  ,  397.  —  Sur  la  cause  qu'il 
assigne  aux  guerres  de  religion,  3g8. 
Sur  sa  dispute  avec  Fréret.  4o3.  — 
Sur  quelques  niaiseries  et  absurdités 
qu'il  raconte,  411  e^  suiv. — ■  Sur  sa 
doctrine  intolérante  ,  420-  —  Sur  ^a 
meilleure  preuve  qu'on  puisse  donner 
de  la  vérité  de  la  religion  chrétienne , 
423. 

Berg-op-Zoom  ,  assiégée  par  les  Fran- 
çais, xxi,  246.  —  Et  prise  d'assaut, 
247. 

Bering  ,  navigateur.  Envoyé  par 
Pierre  et  Anne  sur  les  terres  de  l'Amé- 
rique ,  par  la  mer  du  Kamstchatka , 
xxni ,  57.  —  Meurt  dans  une  ile  à  la- 
quelle il  donna  son  nom  ,  58. 

Beringhen  ,  premier  valet-do-cham- 
bre  de  Louis  XIII.  Agent  de  la  cabale 
contre  Richelieu  ,  xvm  ,  i63.  —  Reçoit 
du  cardinal  l'ordre  de  sortir  du 
roj'aume,  167. 

Beringhen  (marquis  de),  enlevé  par 
un  parti  hollandais  qui  avait  pénétré 
jusqu'à  Versailles,  et  qui  crut  se  saisir 
de  la  personne  du  Dauphin,  père  du 
duc  de  Bourgogne,  xx  ,  75. 

Berlin  ,  surprise  par  les  Autrichiens  ; 
à  quel  prix  ils  lui  épargnent  le  pillage  , 
xxi ,  3o3. 

Bermudes  (Jean),  patriarche  latin. 
Pourquoi  se  fait  chasser  d'Ethiopie, 
xvii  ,  367.  —  Sa  fameuse  lettre  à  don 
Sébastien,  roi  de  Portugal,  ibid. 
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Bernard  (saint).  Notice  historique 
qui  le  concerne  ,  xi  ,  297.  —  Fut  le 
premier  abbé  île  Clairvaux  ,  xxxvi ,  3o. 

—  Portrait  qu'il  trace  des  Romains  de 
son  temps  ,  xvi ,  68.  —  Prêche  une 
croisade  en  France  pour  la  Terre- 
Sainte;  pourquoi  refuse  d'en  être  le 
chef,  i5o.  —  La  prêche  en  Allemagne, 
xxiv,  181.  — Fait  beaucoup  de  mira- 
cles ,  mais  n'y  joint  pas  le  don  de  pro- 
phétie ,  ibid.,  xvi,  i5i  ,  i54. —Cas 
qu'il  faut  faire  de  ses  prétendus  mira- 
cles, xviii,  43 1 .  —  Singulière  révéla- 
tion qu'il  eut,  xxxvi  ,  3o. 

Brrnaro,  fils  naturel  de  Pépin;  lui 
succède  au  royaume  d'Italie  ,  xxiv,  61. 

—  Mécontent  de  Louis-le-Débonnaire  , 
son  oncle,  lui  fait  la  guerre ,  perd  une 
partie  de  son  armée  sans  combattre  ,  et 
se  remet  à  sa  clémence  ;  est  dépossédé 
et  aveuglé,  65.  —  Autres  détails  sur  sa 
fin  tragique,  xv,  483.  —  Tige  de  la 
maison  de  Vcrmandois  ,  xxiv,  7. 

Bernard,  comte  de  Barcelone, 
amant  de  l'impératrice  Judith,  et  mis 
par  elle  à  la  tête  des  affaires,  xxiv, 
"9;  —  Pépin ,  fils  de  Louis-le-Faible , 
lui  fait  crever  les  yeux  ,  70. 

Bernard,  prêtre  espagnol;  élu  évê- 
que  de  Tolède,  et  primat  d'Espagne  , 
xvi,  29.  —  Pourquoi  excite  contre  lui 
une  sédition,  ibid. 

Bernard  (mademoiselle),  auteur  de 
quelques  pièces  de  théâtre,  sous  Louis 
XIV.  Notice  qui  la  concerne,  xix  ,  60. 

Bernard  (Jacques).  Savant  littéra- 
teur sous  Louis  XIV;  a  fait  des  jour- 
naux estimés,  xix ,  60. 

Bernard  (Gentil).  Vers  que  lui 
adresse  Voltaire,  xiv  ,  3?.q.  —  Autres, 
342.  —  Invitation  à  souper,  ibid.  343. — 
Auteur  dupe  Description  du  Hameau, 
en  vers  de  quatre  syllabes;  vers  de 
même  mesure  que  Voltaire  fait  à  ce 
sujet,  lvii,  m. — Sentiment  sur  son 
opéra  de  Castor  cl  l'ollux  ,  41 3  ;  21 1  , 
^17.  —  Auteur  d'une  épigramme  san- 
glante sur  la  Salle,  61.  — Lettre  en 
prose  et  en  vers  que  Voltaire  lui  écrit, 
'•vi  1 1  ,  40.  —  A  bien  fait  de  ne  pas  pu- 
blier son  poème,  l.vviii,  3i6.  (Voyez 
Art  d'aimer.) 

Bernard  (Samuel).  Epilic  que  lui 
adresse  \  ol taire  sous  le  nom  de  ma- 
dame Fontaine-Martel,  xm  ,  27. — 
Notice  qui  le  (  oncerne ,  28.  —  On  se 
cit.  de  son  crédit  pour  payer  les  armées 
ans  les   guerres    d'Italie,  xx ,   294.  — 
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Prête  deux  cent  mille  écus  à  la  Suède; 
anecdote  à  ce  sujet,  xxiu,262. 

Bernard,  fils  de  Samuel ,  et  surin- 
tendant de  la  maison  de  la  reine.  Ban- 
queroute considérable  que  lui  et  son 
fils,  l'avocat-général ,  font  à  Voltaire, 
lxi  ,  383 ,  429,  525  ;  lxiii  ,  297. 

Bernards  (les  trois) ,  pièce  de  vers  , 
xiv ,  342. 

Berne  (canton  de).  Comment  con- 
damne la  religion  romaine  et  embrasse 
la  réforme,  xvn,  233. — Etrange  aven- 
ture qui  fut  la  cause  de  cette  révolu- 
tion ,  ibid.  et  suiv. 

Bernif.r  (François).  Voyageur  philo- 
sophe ,  qui  n'a  pas  employé  sa  philoso- 
phie à  s'instruire  à  fond  du  gouverne- 
ment, xvn ,  469-  —  Explication  de  ses 
expressions  sur  le  droit  de  propriété 
du  Grand-Mogol ,  ibid.  et  suiv.  —  Ré- 
futé sur  le  principe  fondamental  du 
gouvernement  de  l'Inde,  xxv  ,  293.  — 
Sa  mort ,  et  détails  à  ce  sujet,  xix  ,  60. 

Bernières  (  madame  la  présidente 
de).  Lettres  que  lui  écrit  l'auteur,  de 
1722  à  1726.  (Voyez  Table  particu- 
lière, tome  inédit. — Reproches  qu'il  lui 
fait  sur  sa  gourmandise  ,  lvi  ,  161 , 
166. 

Bernini  (le  cavalier),  architecte  ita- 
lien ,  appelé  en  France  par  Louis  XIV , 
et  magnifiquement  traité  par  ce  prince, 
xx,  257. — Fit  par  reconnaissance  sa 
statue  équestre  ,  qui  est  placée  à  Ver- 
sailles, 258. — Donna  pour  la  construc- 
tion du  Louvre  des  dessins  qui  ne  furent 
pas  exécutés,  259.  — Ce  qu'il  dit  en 
voyant  la  belle  façade  du  vieux  Louvre, 
xii,  64-  — Son  chef-d'œuvre  est  le 
grand  autel  de  Saint-Pierre  de  Rome, 

XVIII  ,  326. 

Bernis  (l'abbé,  depuis  cardinal  de'). 
Débute  par  faire  des  vers  contre  Vol- 
taire ,  dont  il  devient  ensuite  l'ami,  1  , 
337.  —  Protégé  par  madame  de  Pom- 
padour,  est  envoyé  en  ambassade  à 
Venise,  ibid.  — Conclut  en  17.V)  un 
traité  offensif  et  defensif  avec  h  c6or 
de  Vienne  ,  ibid. ,  xxi  ,  296. — Est  créé 
ministre  d'état ,  ibid  —  Reçoit  de  Clé- 
ment XIII  le  chapeau  de  cardinal; 
lettre  cpie  l'auteur  lui  écrit  ;<  ce  sujet 
en  1759,  lx  ,  452.  —  En  1760  est  <li>- 
gracié,  liv,  149- —  En  i7<>j  revient  :i 
la  cour,  lxiii,  287. —  En  1769  déter- 
mine l'élection  de  Gangàneill  au  ponti- 
fical ,  et  forme  .son  conseil,  xxi,  3S. j 
—  Ses  vers  au  sujet  du  système  de  Spi- 
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nosa,  xiv,  221. — Son  poème  des 
(Juatre-Saisons  ,  apprécié,  lxiii  ,  191. 

—  Mots  plaisants  île  d'Alembert  à  son 
sujet,  291  •  liv  ,  i49j  290.  —  Vers  de 
Frédéric  contre  lui,  1,  33<j.  —  Loué 
par  Voltaire ,  qui  ambitionne  son  suf- 
frage, yi,  i\\. — Vers  qui  lui  sont 
adressés,  xiv  ,  355.  —  Lettres  fesant 
partie  de  la  Correspondance  générale. 
(  Voyez  Table  particulière ,  tome  in- 
édit.) 

Bernoijlli  (Jean).  Vers  pour  son 
portrait,  xiv  ,  345. — Digne  disciple 
de  Newton,  xx,  35 r. 

Bernoitlli  (Jacques).  L'un  des  grands 
mathématiciens  de  l'Europe,  xx  ,  3n. 
— Ce  qu'il  avance  sur  les  comètes,  ibid. 

—  Sa  prédiction  non  accomplie  sur  le 
retour  de  la  fameuse  comète  de  1680  , 
XLvn  ,  4!9-  —  Digne  disciple  de  New- 
ton, xx ,  35i. 

Bernstorff  (le  comte  de),  premier 
ministre  du  roi  de  Danemarck.  Lettre 
que  lui  écrit  Voltaire  en  1767,  lxv,  270. 

Berri  (duc  de)  ,  frère  de  Louis  XI. 
Empoisonné  par  son  confesseur  ,  xvi  , 
5o6.  —  Ce  crime  imputé  au  roi ,  507. 

Berri  (duc  de),  frère  de  Philippe  V. 
Obligé  de  renoncer  à  la  couronne 
d'Espagne  ,  .en  cas  qu'il  devint  roi  de 
France  ,  xx ,   1 10. 

Berrier  ,  lieutenant  de  police  a 
Paris,  et  depuis  ministre  de  la  marine. 
Son  projet  de  descente  en  Angleterre, 
en  1759;  note  cpii  le  concerne  ,  1  ,  358. 

Berruylr  _,  jésuite.  Accusé  d'avoir 
voulu  tourner  la  Bible  en  ridicule  , 
quoiqu'il  n'y  entendît  pas  finesse  , 
xxxvi ,  90.  —  Comment  a  paraphrasé, 
l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament,  xl, 
226. — Pourquoi  le  parlement  fit  brûler 
son  livre  ,  ibid. 

Berthe.  Epouse  le  roi  Bobert ,  dont 
elle  était  la  commère  ;  conte  ridicule 
au  sujet  de  ce  mariage  prétendu  in- 
cestueux ,  xv  ,  58o  ,  xvi  ,  4°  >  xxix  , 
190,  xlii  ,  52i.  —  Répudiée  forcément 
par  ce  prince,  ibid.  (Voyez  Robert, 
roi  de  France.) 

Bertier  (le  jésuite).  Trait  satirique 
contre  lui  ,  xiv  ,  i5o.  —  Autre  ,  i65. 
— Facéties  plaisantes  dont  il  est  l'objet, 
xlv  ,  85  et  suiv.  —  Auteur  du  Journal 
de  Trévoux ,  dirigé  contre  les  philo- 
sophes ,  xiv  ,  i65  j  liv  ,  gS.  —  Proposé 
en  1762  comme  instituteur  des  ejdants 
de  France  ,  222  ,  225.  —  Notice  qui  le 
concerne  ,  xlv  ,  85. 
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Bertik  ,  contrôleur-général  ,  depuis 
ministre.  Loué  pour  avoir  institué  des 
sociétés  d'agriculture  ,  xiii,  325. 

Blrtrade.  Epouse  Philippe  Ier  ,  roi 
de  France;  censure  de  la  cour  de  Rome 
à  ce  sujet ,  xv  ,  58 1  et  suiv.  —  Prend 
l'habit  de  Fontevraud  ,  xi ,  72. 

Bertrand  ,  évêque  de  Metz.  Intro- 
duit l'usage  des  archives  dans  les  villes, 
xxiv ,  210. 

Bertrand.  Bourgeois  anobli  par  Phi- 
lippe-le-Rel ,  xvi  ,  538. 

Bertrand  ,  pasteur  à  Berne.  Article 
du  Dictionnaire  philosophique  qui  lui 

est  attribué  ,  xxxvm  ,  476  et  suiv.  

Lettres  que  lui  écrit  Voltaire  ,  Voyez 
Table  part,  tome  inédit. 

Rertrandi  (Pierre),  évêque  d'Autun. 
Son  étrange  assertion  en  faveur  de  la 
juridiction  ecclésiastique  ,  xxxvi  73. 

Berwick  (maréchal  de).  Fils  naturel 
de  Jacques  II  et  de  la  duchesse  de 
Marlborough  ,  xix  ,21.  —  Commande 
les  troupes  de  France  et  d'Espagne 
contre  Gallovay  ,  xx  ,  62.  —  Gagne  la 
bataille  d'Almanza  ,  64- — Marlborough 
lui  écrit  pour  qu'il  propose  à  Louis  XIV 
d'entamer  des  négociations  de  paix,  74. 
—  La  cour  l'oblige  à  faire  une  réponse 
négative  ,  ibid.  —  Assiège  Barcelone 
pour  Philippe  V  ,  120.  —  Va  com- 
mander dans  les  Cévennes  ;  danger 
qu'il  court  à  Nîmes,  xx  ,  411.  —  Après 
la  mort  de  Louis  XIV  ,  commande 
l'armée  du  régent  contre  Philippe  V , 
xxi  ,10.  —  Exhorte  son  fils,  le  duc 
de  Liria  ,  officier  général  dans  l'armée 
espagnole  ,  à  bien  faire  son  devoir 
contre  lui-même  ,  ibid.  —  Est  tué  au 
siège  de  Philisbourg,  xix,  21.  —  Pour- 
quoi l'auteur  n'a  rien  dit  de  ses  belles 
campagnes  du  Dauphiné  et  de  la  Pro- 
vence ,  xx  ,  88.  —  Lettre  singulière  en 
vers  et  en  prose  ,  qui  lui  fut.  adressée  , 
et  dont  on  ignore  l'auteur,  xlvi  ,  5ai 
et  suiv.  —  Ses  Mémoires  cités  au  sujet 
du  prétendant ,  xix  ,  523.  —  De  Cha- 
mi liait  ,  xx  ,  7.  —  Anecdotes  qui  en 
sont  tirées ,  64. — On  peut  les  consulter 
sur  la  campagne  de  1708  ,  mais  avec 
précaution  ,  et  pourquoi  ,  j4-  —  Er- 
reur qui  s'y  trouve  au  sujet  de  la  ba- 
taille de  Malplaquet,  88.  — Note  des 
éditeurs  à  ce  sujet  sur  de  faux  Mé- 
moires qui  lui  sont  attribués  ,  ibid. 

Ses  Mémoires  cités  au  sujet  du  testa- 
ment de  Louis  XIV  ,  220. 

Besançon.  Se  rend  à  l'armée  française 
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en  1G68,  xix,  35g.  —  Est  prise  de 
nouveau  ,  en  1674 ,  après  neuf  jours 
île  siège  ,  402- 

Besicles.  Par  qui  inventées  ,  et  à 
quelle  époque  ,  xvi  ,  4°4\ 

Besme.  Assassin  de  l'amiral  Coligni  , 
x  ,  82.  —  Pris  par  les  protestants  ,  les 
Eochellois  proposent  de  l'acheter  pour 
le  faire  éçarteler  ,  96.  —  Par  qui  tué  , 
•ibid.  —  Était  Lorrain  ,  et.  domestique 
des  Guise  ,  3*20. 

Besogwb  ,  singulière  nonnain  ,  dont 
il  est  parlé  dans  la  Pucelle ,  xi  ,  i85  et 
suiv. 

Besoks  (  Bazin  de  )  ,  maréchal  de 
France  ,  xix  ,  22. 

'  Bessin  ,  curé  de  Plainville  en  Nor- 
mandie. Lettre  que  lui  écrit  Voltaire  , 
lxiv,    io5. 

Bessières  (  mademoiselle  ).  Lettre 
que  lui  écrit  l'auteur  au  sujet  de  la 
mort  de  sa  sœur  ,  lvi  ,  172. 

Bestialité.  Turpitude  commune 
chez  les  juifs,  xxix  ,  i33.  —  Et  qui 
leur  est  reprochée  ,  xxxyn  ,  4' 7-  — 
Comment  punie  par  le  Lévitir/ue,  418; 
xxxiii  ,  i44-  —  ^e  (Il,'on  cn  tut  dans 
la  Défense  de  mon  Oncle  ,  xxvi  ,  291 
et  suiv.  —  Preuve  qu'elle  a  existé  , 
3gg,  —  Comment  tarifée  en  cour  de 
Borne  ,  xvii  ,  2i4- 

Bête  be  l'Apocalypse.  Son  sens 
mystique  ,  xli  ,  2y3.  —  Le  passage  de 
V Apocalypse  y  relatif  peut  servir  à 
trouver  le  temps  où  cet  ouvrage  a  été 
composé  ,  ibid. 

Bêtes.  Opinion  diverses  sur  leur 
organisation  ,  xxxi  ,  83  ;  xsxv  ,  376  , 
3^n,  —  Pourquoi  leur  destruction  ne 
nous  paraît  point  un  mal  ,   xxxi  ,    181. 

—  Du  pacte  que  Dieu  fit  avec  elles  , 
xxxiii  ,  24.  —  Considérations  sur  la 
faculté  qui   les  Fait  agir  ,  xxxyn  ,  34o. 

—  Comment  il  est  démontré  qu'elles 
ne  peuvent  être  de  simples  machines, 
xxvi  ,  73.  —  En  quoi  ont  un  grand 
avantage  sur  l'espèce  humaine  ,  i.x\  11  , 
57. 

Betfort  (  duc  de  ).  Le  seul  seigneur 
qui  assiste  à  Paris  aux  funérailles  de 
Son   frère    Henri    V  ,   xv  1  ,  3û3.  —  Dë- 

claré  régent  de  fiance  ,  ?»)j.  —  Com- 
ment se  conduisit  dus  té  pièces  de 
la  Pucelle  d'Orléans  ,  896.  —Combien 
l'acheta  à  Jean  de  Luxembourg  ,  \\\  1  , 
5aw  —  Rôle  qu'il  joue  dans  la  Pucelle. 
(Voy.  ce  poème.  ) 

Bethsamès  ,   village  de   Jude'c  ,    où 
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l'arche  d'alliance  fut  miraculeusement 
conduite  ,  xxxvn  ,  343.  —  Nombre 
prodigieux  de  ses  habitants  frappés  de 
mort  subite  pour  l'avoir  osé  considérer, 
3/|5.  —  Ouvrage  anglais  qui  révoque 
tous  ces  faits  en  doute,  ibid.  (Voyez 
AneiiE  d'alliakc.e.) 

Iîétisi  (  marquis  de  ).  Blessé  à  la 
bataille  de  Varbourg  ,  xxi ,  3i2. 

Bettinelli  fie  R.  P.)  ,  servile  de 
Véronne.  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire 
sur  quelques  littérateurs  italiens  , 
et  particulièrement  sur  Marin i  ,  lxi  , 
5 12. 

Beuil  (  mademoiselle  de  ).  Eut  un 
(ils  naturel  de  Henri  IV,  xvm  ,  174. 
(  Voy.  Moret.  ) 

Beuning  (van)  ,  échevin  d'Amster- 
dam. Ambassadeur  des  Hollandais  , 
arrête  à  Saint-Germain  les  articles  du 
traité  d'Aix-la-Chapelle  ,  xix ,  363.  — 
Sa  fierté  et  son  inflexibilité  ,  ibid.  — 
Accusé  d'avoir  fait  frapper  une  médaille 
injurieuse  à  Louis  XIV  ,  374. 

Becvron  (  comte  de  ).  Blessé  à  la 
bataille  de  Déttiûgue  ,  xxi  ,  101. 

Bèze  (  Théodore  de  ).  Se  trouve  au 
colloque  de  Poissy  ,  xvm,  5  —  Faus- 
sement accusé  d'avoir  connivé  à  l'assas- 
sinat du  duc  de  Guise  ,  g.  —  Ses 
psaumes  ,  xx  ,  388.  —  Ce  qu'on  cn 
(lit   LXH  ,    4'-?7- 

Bezéval  (  madame  de  )  ,  parente 
de  Marie  Leczinska  ,  femme  de 
Louis  XV.  Anecdote  à  son  sujet,  lvi, 
i56. 

Béziers.  Ses  habitants  massacrés  par 
les  croisés  ,  qui  réduisent  la  ville  en 
cendres ,  xvi  ,  225. 

Biaischi  (le  docteur).  Lettre  que 
lui  écrit  Voltaire  ,  lxiii  ,  263. 

BimiriA  (cardinal).  Sa  Calandra 
fait  revivre  la  comédie  grecque  en 
Italie  ,  iv  ,   100  ;  xvn  ,   1 57  ;  \x\\  11  , 

77- 

Bible.  Remplie  d'extravagances  et 
d'impuretés  ,  xxxn  ,  38  et  suiv.  — 
Autres  reprochés  faits  à  ce  livre  ,  255. 
—  Dans  quel  esprit  il  faut,  la  lire  , 
\wi  ,  ~f-  :  \\\ui  ,  39,  180.  —  Re- 
gardée comme  une  lecture  dangereuse 
pour  la  plupart  des  fidèles  ,  xt-l  ,  46. 
■ — Expressions  de  la  congrégation  ro- 
maine île  l'Index  à  ce  sujel  ,  ibid.  — 
Ce  qu'en  dit  le  cardinal  Duperron  , 
47  -j  Et  le  ministre  Jurieu  ,  ibid. 
(  Voy.  Ecriture  Saikte.  ) 

Bible  (  la  )  enfin  expliquée  ,  par  plu- 
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sieurs  aumôniers  du  roi  de  Prusse  , 
xxxi u,  3  et  suiv.  (Chaque  article  de 
ce  Commentaire  étant  traité  a  part  , 
voyez  les  mots  Genèse  ,  Exode  ,  Lévi- 
tique,  Nombres  ,  Deutéronome,  Josué, 
Esdras  ,  Esther  ,  Prophètes ,  Daniel , 
E/échiel  ,  Ozèe  ,  Jojsas  et  Maccha- 
bées. ) 

Bibliothèque  française  (  auteurs  de 
la  ).  Lettre  qui  leur  est  adressée  ,  en 
i ^36  ,  au  sujet  de  J.  B.  Rousseau  , 
xlvii  ,  5i5. 

Bibliothèque  raisonnes  (  la  )  ,  jour- 
nal imprimé  en  Hollande.  Cas  que 
Voltaire  en  lésait  ,  et  lettre  qu'il 
écrit  ,  en  1732  ,  à  ses  auteurs  ,  xxn  , 
37i. 

Bibliothèque  royale  de  Paris. 
Henri  IV  en  est  le  vrai  fondateur , 
xviii  ,  87.  —  S'est  enrichie  ,  sous 
Louis  XIV  ,  de  plus  de  trente  mille 
volumes  ,  xx  ,  3o8.  —  Combien  elle 
en  contenait  au  temps  où  l'auteur 
écrivait ,  ibid.  —  Est  sans  contredit  le 
monument  le  plus  précieux  qui  soit  en 
France  ,  xxxvu  ,  348. 

Bibliothèque  universelle  des  Ro- 
mans. Lettre  aux  éditeurs  de  cette 
collection  ,  xlvii  ,  ^60. 

Bielfeld  (baron  de).  Lettre  qui  lui 
est  adressée  ,  lxii  028. 

Bien.  Souverain  bien  est  une  chi- 
mère, xxxvu  ,  35 1  ,  355.  —  Du  bien 
physique  et  moral ,  357.  —  Des  sys- 
tèmes sur  l'origine  du  bien  et  du  mal, 
36o  et  suiv.  (  Voy.  Tout  est  bien.  ) 

Bienassés  ,  jésuite.  Son  suicide ,  xm, 
264. 

Bienfaits.  Leur  pouvoir  sur  une 
ame  bien  ntîe  ,  v  ,  35.  —  Quatrain  , 
xii  ,  53 1 . 

Bienfesance.  Qui  a  créé  ce  mot;  sa 
définition  ,  xn  ,  96  ,  99. 

Biens  d'HIglise.  Leur  cumulation 
défendue  par  l'Evangile  ,  xxxvu  ,  374. 

—  Confisqués    sons  Dioclétien  ,   ibid. 

—  Deviennent  considérables  sous  Con- 
stantin et  Justinien  ,  et  par  quels 
moyens  ,  3n5.  —  Par  qui  régis  pendant 
les  cinq  premiers  siècles  de  notre  ère , 
et  comment  distribués  ,  376.  —  Arrêt 
du  parlement  de  Toulouse  ,  au  17  e 
siècle  ,  pour  que  les  pauvres  y  par- 
ticipent,  377.  —  Edit  de  174?)  qui 
défend  toute  acquisition  aux  Eglises 
sans  lettres-patentes  du  roi  ,  376.  — 
Formalités  usitées  en  France  pour  leur 
aliénation  ,   et  observations  sur  cette 
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jurisprudence  ,  ibid.  et  suiv.  —  Con- 
sidérations y  relatives  ,  xxxvm  ,  481 
et  suiv. 

Bienséances.  Les  nôtres  ne  sont 
point  celles  des  autres  peuples  ;  faits 
qui  le  prouvent ,  xxxix  ,  296. 

Bienséances  théâtrales.   Il  n'en  est 
pas  de  leurs  règles  un  peu  arbitraires, 
comme  des  règles  fondamentales  j  aux- 
quelles on  ne  peut  rien  changer,  11 
280.  —  Questions  à  ce  sujet ,  279. 

Bigamie.  Celle  des  premiers  rois  de 
France  ,  xvm  ,  523  ;  xxvi  ,  5og.  — 
Considérations  sur  ce  délit  ,  xxvni  , 
540  et  suiv. 

Bignon  (Jérôme),  avocat- général 
du  parlement  sous  Louis  XIV  ;  a  laissé 
un  plus  grand  nom  que  de  grands  ou- 
vrages ,  xix  ,  60. 

Bignon  (l'abbé),  protecteur  zélé  des 
lettres  ,  attaqué  par  J.  B.  Rousseau  , 
xn  ,  352  et  suiv.  —  Ce  fut  par  son 
avis  que  le  comte  de  Pont- Char!  rain 
soumit  toutes  les  académies  aux  secré- 
taires d'état ,  excepté  l'Académie-Fran- 
çaise  ,  xix  ,  45.  —  Autres  détails  à  ce 
sujet  ,   xxxvi  ,  79,  80. 

Bigot  ,  intendant.  Son  procès  cri- 
minel ,  lxii  ,  436.  —  Mauvaise  plai- 
santerie à  son  sujet,  lxiii  ,   25b\ 

Billard  ,  financier  hypocrite  et  ban- 
queroutier. Qui  fut  condamné  au 
pilori  ,  xiv  ,211. 

Billaut  (Adam)  ,  dit  Maître  Jtdam% 
menuisier  à  Nevers.  Son  fameux  ron- 
deau ,  xix  ,  61. 

Bir,o  (l'amiral).  Gagne  la  bataille 
de  Messine  en  1618  i  xxi ,  292. 

Bing  (l'amiral)  ,  fils  du  précédent, 
battu  par  le  marquis  de  La  Galis- 
sonière  à  la  hauteur  de  Port-Mahon  , 
xxi  ,  292.  —  Son  Mémoire  justificatif, 
et  déclaration  du  maréchal  de  Riche- 
lieu en  sa  faveur  ,  ibid.  ;  lx  ,  233,  2/(2, 
263  ,  264.  —  Moyen  imaginé  par  l'au- 
teur pour  lui  sauver  la  vie  ,  lxvii 
1 10. — Condamné  par  une  cour  martiale 
xxi  ,  292.  —  Remerciments  qu'il  fait 
faire  ,  en  mourant  ,  au  maréchal  et  à 
Voltaire  ,  lx  ,   3oi . 

Biord  ,  évêque  d'Annecy.  Lettre 
que  lui  écrit  Voltaire  ,  en  1758  ,  pour 
le  prier  d'empêcher  un  curé  de  village 
de  faire  vendre  les  meubles  de  mal- 
heureux qu'il  a  vexés  ,  lx  ,  493.  — . 
Autre  ,  au  nom  de  madame  Denis  , 
sur  le  même  personnage  ,  et  apologé- 
tique de  l'auteur,  lxvi  ,  i65.  —  Re« 
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proche  à  Voltaire  sa  communion 
comme  un  acte  d'hypocrisie  ;  réponses 
qu'il  en  reçoit,  201  ,  216.  —  Envoie 
;m  roi  leur  correspondance  ,  278.  — 
Ce  que  le  roi  lui  fait  répondre  par 
M.  de  Saint-Florentin  ,  txvi  ,  52i. — 
Son  ancienne  affaire  avec  le  parlement 
de   Paris,  ibid.  lxvi,  528;  201  ,  278. 

—  Fait  imprimer  une  prétendue  pro- 
cession de  foi  de  Pautcur  en  patois 
.savoyard  ,  lxvii  ,  i3  et  suiv.  ;  1  ,  43i. 

—  Comment  Voltaire  se  venge  de  ses 
petites  manœuvres  ,  ,p'>.  —  Est  traduit 
en  ridicule  ,  xxxix  ,  332.  —  Traits 
satiriques  contre  lui,  xm,  35i  ,  4Il> 

—  Allusion  à  ses  délations  ,  xli  ,  399. 

—  Lettre  sous  le  nom  d'un  parent  de 
Voltaire  ,  qui  lui  reproche  ses  calom- 
nies, et  le  menace  de  poursuites  juri- 
diques ,  xlvii  ,  35g  et  suiv.  — Autres 
détails  sur  sa  personne  et  sur  ses 
manœuvres  centre  l'auteur,   lv  ,  118, 

132. 

Birague  ,  chancelier  et  garde  des 
sceaux.  Put  un  de  ceux  qui  prépa- 
rèrent la  journée  de  la  Saint-Barthé- 
lemi  j  xvii  1,  i5  ;  xxv  ,  i32.  —  Son 
moyen  favori  pour  la  destruction  des 
huguenots  ,  ibid. 

Biron  (  Henri  Gontaut)  ,  maréchal 
de  France.  Se  distingue  à  la  bataille 
d'Ivry  ;  vers  qui  le  caractérisent  ,  x  , 
244  >  259-  —  Son  propos  à  Henri-Ie- 
Grand  après  la  victoire  ,  ibid.  —  Tué 
au  siège  d'Epernai  ,  ibid. 

Biron  (Charles  Gontaut  )  ,  maré- 
chal ,  fils  de  Henri.  Se  distingue  à  la 
bataille  d'Ivry  ,  x  ,  244.  —  Vers  qui 
le  caractérisent ,  ibid.  —  Décapité  à 
la  Bastille  pour  avoir  conspiré  depuis  , 
■j.5ç).  —  Allusion  à  sa   trahison,  aSi. 

—  Pourquoi  Henri  IV  aurait  dû  lui 
pardonner  ,  xlii  ,  s83. 

Biron  (Armand-Charles  de  Contact, 
duc  de),  maréchal  de  France.  A  servi 
dans  toutes  les  guerres  de  Louis  XIV  ; 
notice  qui  le  concerne  ,  xix  ,  22. 

Biron  (  Louis-Antoine  de  Gontaut  , 
duc  de  )  ,  fils  du  précédent.  Part  qu'il 
prend  à  la  bataille  de  Dettingue,  xxi  , 
102.  —  Colonel  des  gardes  françaises, 
se  distingue  a  la  journée  de  Fontenoy, 
xii  ,  126  ,  i32  j  xxi  ,  i3g  ,  146.  — 
Paroles  que  lui  adresse  le  roi  à  ce 
sujet  ,   1  (S. 

liissi  (cardinal  de).  L'un  des  plus 
ardents  défenseurs  de  la  bulle  Unige- 
niius ,  xx,  442- 
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Bissi  (comte  de).  Tué  devant 
Maestricht ,  xxi  ,   454- 

Bitaubé.  Son  voyage  à  Ferney  en 
1777  ,  lu  ,  ijn  ;  lv,  42r- 

Bitonto  (évêque  de).  Plaisant  ser- 
mon par  lequel  il  ouvre  !e  concile  de 
Trente,  xviu  ,  24;  xlvii  ,  169. 

Bitonto  (bataille  de)  ,  xxi  ,  54- 

Black  ,  amiral  anglais.  Brûle  les 
galions  d'Espagne  auprès  des  iles  Ca- 
naries ,  xix  ,  3i5.  —  Comment  force 
le  grand -inquisiteur  de  Portugal  à 
venir  traiter  à  son  bord  ,  xxxv  ,  3oG. 

Blanc  (le)  et  le  Noir.  Conte  phi- 
losophique, XL!  11  ,  191  à  208. 

Blanche  de  Bourbon.  Epouse  don 
Pèdre  ,  roi  de  Castillc  ,  xvi  ,  365. — 
Pourquoi  renfermée  par  son  mari , 
ibid.  —  Sa  mort  ;  soupçons  d'empoi- 
sonnement auxquels  elle  donna  lieu  , 
ibid. 

Blanche  de  Castille  ,  mère  de 
St. -Louis.  Legs  que  lui  fit  Louis  VIII  , 
xvi  ,  109.  —  Sa  régence,  34o  — 
Dévouée  au  pape  ,  prêta  des  loi  ces 
aux  croisés  pour  saccager  le  Languedoc, 
a3o.  —  Fit  la  paix  de  Paris  avec  le 
comte  de  Toulouse  ,  ibid.  —  Désap- 
prouva hautement  la  première  croisade 
de    Saint-Louis  ,  xlvi  ,  356. 

Blanche  et  Guiscard  ,  tragédie  de 
Saurin.  Ce  que  l'on  dit  à  l'occasion 
de  cette  pièce  ,  imitée  de  l'anglais  , 
lxiii,  334- 

Blancjiénil.  (  Voy.  Novion-Blanc- 
menil.  ) 

Blasphème.  Origine  et  définition  du 
mot  ,  xxxvi  1  _,  386.  —  Ce  qui  est 
blasphème  dans  un  pays  ,  est  souvent 
piété  dans  un  autre  ,  388.  —  Peines 
portées  contre  ce  délit  ,  principale- 
ment par  l'ordonnance  de  16G6  ,  3.S7  ; 
xxvi  11  ,  240  et  sim . 

Blé  ,  ou  Bi.ed.  Origine  du  mot  et 
de  la  chose  ,  x.wvii  ,  093.  —  N'est  pas 
la  nourriture  de  la  plus  grande  partie 
du  monde  ,  wwi,  ;">jo. — Immenses 
«outrées  où  il  est  absolument  inconnu  , 
xxxvn  ,  395.  —  Sa  richesse  ,  et  supé- 
riorité du  pays  qui  le  produit  sur  tout 
autre  pays  purement  commerçant,  3[)6. 

—  Son  histoire  en  France  ,  399  et 
suiv. — Quand  fut  connu  en  Angleterre 
et  en  Ecosse  ,  .joj.  —  Richesses  respec- 
tives de  cette  denrée  chea  les  autres 
nations  ,  4°7-  —  Actes  relatifs  à  son 
importation  ou  exportation  ,  4ol  à   j"'»- 

—  Proverbes     quelle     a     tournis,    et 
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commentaire  à  ce  sujet  ,  4°9-  —  Pré- 
jugé populaire  relatif  à  sa  germination, 
xv  ,  223.  —  Petit  écrit  sur  l'arrêt  du 
conseil  du  i3  septembre  1674  >  °,ui  en 
permet  le  libre  commerce  dans  le 
royaume  ,  xxix  ,  6o3  et  suiv.  —  En- 
traves mises  à  sa  circulation  ,  et  mou- 
vements qu'elles  occasionnent  en  1775, 
xxvin  ,  486  et  suiv.  —  Apologue  a  ce 
sujet  ,  4^9- 

Blekrkim.  Palais  érigé  dans  les  terres 
et  en  Fhonneur  du  duc  de  Marlbo- 
rough  ;  ainsi  nommé  de  la  victoire  qu'il 
remporta  à  Blenheim  ou  Hocbstet,  xx, 
4o.  —  Par  qui  fut  bâti  ce  pesant  et 
durable  monument  de  nos  revers  , 
xxvi ,  125. 

Blin  de  Sainjiore.  Stances  que  lui 
adresse  Voltaire  au  sujet  de  sou  hé- 
roïde  de  Gabrielle  d'Estrées  ,  xn  , 
jii.  —  Cité  ,  lxii  ,  i63.  —  Auteur 
d'un  joli  recueil  de  vers  ,  lxhi  ,  444- 

—  Ecrit  contre  les  préjugés  de  la  litté- 
rature ,  5o3.  —  Prend  la  défense  de 
Voltaire  au  sujet  des  critiques  sur 
Corneille  ,  5i3  ,  5 18.  —  Lettre  qu'il 
en  reçoit  en  1766  ,  lxv  ,  92.  —  Sa  tra- 
gédie d'Urphanis  ,   lxviii,  377. 

Blois  (Marie-Anne  ,  dite  mademoi- 
selle de),  fille  de  Louis  XIV  et  de 
madame  de  La  Vaiiière.  Epoques  de 
sa  naissance  et  de  sa  mort  ,  xix,  6.  — 
Mariée  au  prince  de  Conti  ,  ibid. 

Blois  (  Françoise  -  Marie  de  Bour- 
bon ,  dite  mademoiselle  de  )  ,  fille  de 
Louis  XIV  et  de  madame  de  Mon- 
tespan.  Epoques  de  sa  naissance  et  de 
sa  niurt  ,  xix,  7.  —  Mariée  à  Philippe, 
duc  de  Chartres  ,  depuis  régent  de 
France,  ibid.,  xx,  194. 

Blois  (Charles  ,  comte  de).  Ses  pré- 
tentions sur  la   Bretagne  ,  xvi  ,  346- 

—  Est  tué  ,  en  i348  ,  à  la  bataille  de 
Créci,348. 

Blois  (comte  de).  Sort  de  la  prison 
de  Londres  ;  nouvelles  querelles  avec 
Montfort  pour  la  possession  de  la 
Bretagne  ;  il  est  tué  ,  eu  i364  ,  à  la 
bataille  d'Aurai ,  xvi,  362. 

Blokdel  (François).  A  achevé  le 
monument  de  la  porte  Saint- Denis 
à  Paris ,  xn  ,   32 1. 

Blondel  o'Azikcourt,  capitaine  de 
Normandie.  Se  distingue  à  la  journée 
de  Melle  ,  sxi  ,  i53. 

Blohdel.  Loué  comme  coopérateur 
•  le  l'Encyclopédie,  xli  ,   412- 

Boabdilla  .  dernier  roi  de  Grenade. 
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Soutenu  par  Ferdinand  et  Isabelle 
dans  sa  révolte  contre  son  oncle  ,  au- 
quel il  succéda  ,  xvn  ,  12.  —  Détrôné 
ensuite  par  eux  ,  va  finir  sa  vie  en 
Afrique  j  ses  regrets  en  abandonnant  sa 
capitale  ,  ibid. 

Bocara.  Ville  célèbre  de  l'Asie  ; 
d'où  tire  son  nom  ,  xvi  ,  201.  —  Pour- 
quoi rançonnée  et  réduite  en  cendres 
par  Gengis-Kan  ,  ibid.  —  Ses  ruines 
réparées  ,  204. 

Boccace.  Fixe  la  langue  toscane  ; 
est  encore  le  premier  modèle  en 
prose,  xvi  ,  4'3.  —  Pourquoi  fut  dé- 
puté vers  Pétrarque  ,  ibid.  —  Célébra 
l'infortunée  Jeanne  de  Naples  ,  qui 
fut  une  de  ses  disciples  ,  4 '4-  —  Sa 
facétie  de  la  confession  de  Ser  Ciapel- 
leto  à  l'article  de  la  znort  ,  xxxiv  , 
289. 

Bochart  (  Samuel  ).  Un  des  plus 
savants  hommes  de  l'Europe  dans  les 
langues    et    dans   l'histoire,    xix  ,    61. 

—  Prétend  que  Bacchus  est  une  co- 
pie de  Moïse  et  de  Josué  ,  xv  ,   i3i. 

Boerhaave.  Célèbre  médecin,  con- 
sulté à  la  fois  par  le  pape  et  par  le 
czar  ,  xx  ,  352.  —  Trait  singulier  qu'il 
rapporte  sur  le  pouvoir  des  vapeurs  , 
xxv  ,  429-  —  Physicien  aussi  exact 
que  médecin  habile  ,  xxx  ,  82.  — 
Prouve  que  l'eau  ne  peut  se  changer 
en  terre  ,  ibid.  507. 

Boguet  ,  grand-juge  de  St. -Claude. 
Auteur  d'un  recueil  d'arrêts  rendus 
en  Franche- Comté  contre  les  sorciers  , 
xxix  ,  3oi.  —  Celui  qui  a  le  plus  ap- 
profondi la  jurisprudence  de  la  sorcel- 
lerie ,  xxxvii  ,  421. 

Bohème  (la).  Son  état  au  10e  siècle; 
Othon  y  rétablit  le  christianisme,  xxiv, 
108.  —  Ses  rois  depuis  la  lin  du  i3e  siè- 
cle ,  G68. 

BoHÉMitiss  ou  EgyptieïvS.  A  quelle 
espèce  de  \agabonds  on  donnait  ce 
nom  ,  xv  11  ,  23. 

Bohémojnd  ,  fils  de  Koberl  Guiscard. 
Le  plus  politique  de  tous  les  princes 
croisés  ,  xvi  ,  i38.  —  Traite  avec  ma- 
gnificence par  l'empereur  Alexis  ,  i4> • 

—  Se  fait  céder,  le  pays  d'Anticche  , 
i43. 

Boileau  (Gilles  )  Auteur  de  quel- 
ques traductions  qui  valent  mieux  que 
ses  vers  ,  xix  ,  63.  —  Manière  igno- 
minieuse dont  il  fut  traité  par  son 
propre  frère  dans  ses  premières  s;i 
tires,  lxvi  ,  545. 
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Boilead  (Jacques)  ,  docteur  de 
Sorbonne.  Esprit  hizarre  ,  et  auteur 
de  livres  bizarres  ,  xix  ,  63.  —  Dé- 
nonce comme  un  blasphème  l'éloge 
des  Chinois  ,  fait  par  le  P.  Lecomle  , 
xx  ,  47S.  —  Ce  ([ne  Despréaux  ,  son 
frère  ,  disait  de   lui ,  ibid. 

BoiLEiu-DtspnÉAux  (Nicolas  ).  Sa 
réponse  au  sujet  d'une  impertinente 
satire  qu'on  lui  attribuai!  ,  11  ,  a3.  — 
Fragment  de  1' 'Œdipe  de  Sophocle  , 
traduit  par  lui,  35.  —  Tort  qu'il  a  eu  , 
dans  sa  salire  contre  les  femmes  ,  de 
couvrir  de  ridicule  une  clame  qui  avait 
appris  L'astronomie,  m  .  234.  —  Vers 
de  cet  auteur  qui  doivent  être  la  règle 
de  tout  homme  qui  parle  ou  qui  écrit  , 
vi  ,  236.  —  Vers  qui  caractérisent  ce 
fameux  satirique  ,  xn  ,  324.  —  Ce 
qui!  retranche  de  ses  ouvrages  dans 
le  Temple  du  Goût  ,  ibid.  —  S'y  ré- 
concilie avec  Quinault  ,  ibid.  —  Par 
qui  fut  mal  accueilli  lorsqu'il  alla  ré- 
citer ses  ouvrages  à  l'hôtel  Rambouillet, 
345.  —  Explications  relatives  à  son 
Passage  du  Rhin,  n5  ,  117  et  suiv. 
■ —  Pourquoi  son  Ode  sur  la  prise  de 
JPfamur  ne  réussirait  pas  aujourd'hui  , 
/|3q.  —  Critique  de  cette  pièce,  xxxix, 
j  35 ■  —  Pourquoi  on  peut  lui  par- 
donner la  satire  ,  xn  ,  63.  —  En  quels 
fermes  Voltaire  en  parle  dans  l'exorde 
de  la  Loi  naturelle ,  1/J9.  —  Peintre 
des  mœurs  el  surtout  du  ridicule  ,  235. 

—  Epîtie  que  lui  adresse  Voltaire  , 
xin  ,  555.  —  Imitateur  ,  a  des  beautés 
froidement  parfaites  .  lviii  ,  9.  —  No- 
tice qui  le  concerné  ,  xix  ,  62.  — 
Remarques  essentielles  sur  les  maximes 
et  proverbes  qu'on  trouve  dans  ses  ou- 
vrages ,  ibid.  —  Son  erreur  au  sujet 
de   la   Rhadamisle  de  Crébilion  ,  8(5. 

—  Ce  qu'on  lui  suppose  avoir  tépondu 
à  Addisson  ,  lorsque  celui-ci  lui  pré- 
senta ses  ouvrages.  168.  —  Grossièreté 
qu'on  lui  prête  à  l'égard  de  Qninaull  , 
ini.  —  Eut  part  aux  libéralités  de 
Louis  XIV  ,  xx,  i63  et  suiv.  —  Son 
altercation  avec  ce  mquarque  au  sujet 
de  quelques  vers  qu'il  blâmait  1  el  que 
le  roi  trouva  il  l>ons  ,••><).  — ■  Par  quels 
ouvrages  il  a  instruit  La  postérité,  \  n.  , 
33o.  —  Pourquoi  s'obstinait  à  ne  pas 
reconnaître  la  supériorité  de  son  siècle 
sur  les  anciens  .  xv  ,  S\\).  —  Ne  fut 

que  le  second  des  .satiriques  français, 
!y'2\.  —  Ce  qu'il   disait    de   son   Itère   le 

docteur  de  sorbonne  ,  478.  —  Dans  la 
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querelle  sur  les  anciens  et  les  mo- 
dernes ,  s'est  moqué  de  Perrault  beau- 
coup plus  qu'il  n'a  justifié  Homère, 
xxxvi,  356.  —  Son  Jrt  poétique  ,  en 
quoi     supérieur     à     celui    d'Horace  , 

XXXVII  ,     129;     XLV  ,     2.59;      XLV1  ,     12. 

—  Critique  de  quelques  vers  de  sa 
satire  sur  l'Honneur,  xr, ,  254-  et  suiv. 

—  Autres  ,  de  celle  sur  les  Embarras 
de  Paris,  qui  prouvent  que  son  goût 
n'était  pas  encore  épuré  ,  82.  —  Cri- 
tique de  ce  vers  de  sa  première  satire. 
Pour  moi  qu'en  sanlè  même  un  autre 
monde  étonne  ,  xlii  ,  391.  —  Distribua 
souvent  avec  partialité  ses  louanges  et 
ses  censures,  xxvi  ,  i34-  —  Exemples 
qu'on  en  donne  ,  ibid.  —  Injuste  en- 
vers le  Tasse,  xxxviii,  25i.  —  Envers 
Quinault ,  252.  —  Quand  son  goût  fut 
mûri  par  l'âge  ,  changea  d'avis  sur 
Voiture  ,  qu'il  avait  loué  dans  ses 
premières  s, dires  ,  xxxix  ,  221.  — Ce 
qui  peut  excuser,  jusqu'il  un  certain 
point  ,  son  injustice  envers  La  Fon- 
taine ,  xxxix,  3o2  et.  suiv.  —  Qui  lui 
inspira  le  goût  de  la  satire,  xlvi  ,  3o4 
et  suiv.  —  Avec  quelle  circonspection 
il  faut  lire  celles  qu'il  a  composées, 
5'|3  et  suiv.  —  Licence  qu'il  prit  d'y 
nommer  un  citoyen  auquel  il  en  substi- 
tuait souvent  un  autre  dans  une  nou- 
velle édition  ,  5ji-  —  N'épargna  pas 
même  son  propre  frère  Gilles  Roileau  , 
545.  —  Saus  ses  belles  L'pitres  et  sur- 
tout son  s4rl  poétique  ,  aurait  une 
très-mince  réputation  ,  546.  —  Entre- 
prit un  prologue  d'opéra,  pour  montrer 
ii  Quinault  comme  il  fallait  s'y  pren- 
dre ,  et  n'en  fit  qu'un  très-mauvais  et 
fort  au-dessous  de  ceux  de  ce  poète  , 
qu'il  affectait  tant  de  rabaisser  ,  ibid. 

—  Relie  traduction  en  vers  qu'il  a 
faite  d'un  endroit  d'Homère  ,  55a.  — 
Parallèle  fait  en  Angleterre  cuire  lui, 
Horace   et   Pope  ,   xi.vi  ,    171   cl   suiv. 

—  Ses  Satires  ,  inférieures  à  ses  autres 
ouvrages,  r.vi  ,  yjii.  —  La  neuvième 
est  un  chef-d'œuvre,  247-  —  Dans 
ses  L'pitres,  a  mis  la  raison  en  vers 
harmonieux  ,    xlvi  ,    12  ;    i.vui  ,    i45. 

—  A  bien  connu  L'art  d'écrire  ,  et  l'a 
bien  enseigi  é.  1 S6. — Ce  qu'en  disait  la 
mère  de  Vol  I  aire  ,  qui  l'avait  connu, 
i.xn  ,  8. 

Roikuitj  (Nicolas),  auteur  d'excellen- 
tes recherches  sur  les  théâtres  anciens 
et  sur  les  tribus  romaines ,  xix,63. — 
Critique  dur,  ibid.  —  Réfutation  du  Mé- 
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moire  où  il  accuse  Lamotte  ,  Saurin  et 
Malafaire  d'avoir  conduit  la  manœuvre 
.qui  Gt  condamner  J.  B.  Rousseau  pour 
ses  fameux  couplets,  129  et  suiv. —  Epi- 
gramme  de  la  Lafaye  contre  lui,  i36. — 
Peint,  dans  le  Temple  du  Goût,  sous  le 
nom  de  Bardou  ,  ibid.  —  Par  qui  fut 
accusé  d'athéisme  ,  lxiii  ,  3oi.  —  Jus- 
tifié des  indignes  calomnies  d'un  dic- 
tionnaire historique  et  janséniste,  xix, 
63  ;  xxxviii  ,  359  et  suiv.  —  Auteur 
d'une  épigranime  contre  J.  13.  Rousseau, 
ilvh,  5ai. 

Boihe  (  bataille  de  la).  Gagnée  parle 
prince  d'Orange  contre  les  Français  et 
les  Irlandais  ,  xix  ,  462  et  suiv.  —  Les 
dragonades ,  principale  cause  de  ce 
triomphe,  ibid. 

Boisard  ,  fabuliste.  Ce  qu'en  dit  Vol- 
taire ,  lxviii  ,  2ij5  et  suiv. 

Boisbol'rdon  ,  amant  d'Isabelle  de 
Bavière.  Cousu  dans  un  sac,  et  jeté  dans 
la  Seine  par  ordre  du  roi  Charles  VI, 
xvi , 385. 

Boisgelik  (le  comte  de).  Lettre  que 
lui  écrit  Voltaire  en  1767,  lxv  ,  355. 

Bois-Gcilbert,  lieutenant- général 
au  bailliage  de  Rouen.  Auteur  du  Dé- 
tail de  la  France,  ouvrage  dirigé  con- 
tre l'administration  de  Colbert ,  xx  , 
280.  —  Et  de  la  Dune  royale  ,  qu'il  pu- 
blia sous  le  nom  respectable  du  maré- 
chal de  Vauban  ,  xxvn  ,  470;  xxxvi, 
127.  —  Misérable  ,  qui  prétendait,  réta- 
blir les  affaires  de  l'état,  xiv,  23 1.  — 
Note  qui  le  concerne  ,  xx,  281. 

Bois- Jourdain.  Lâcheté  audacieuse 
de  ce  capitaine,  qui  livre  Trêves,  mal- 
gré le  maréchal  de  Créqui,  xix  ,  4'3. 
Bois-Hobert  (l'abbé  de).  L'un  des 
cinq  auteurs  qui  travaillaient  aux  piè- 
ces dont  le  cardinal  de  Richelieu  don- 
nait le  plan,  iv,  7;  xlviii  ,  95. —  A 
quel  sujet  écrit  à  Mairet  de  la  part  de 
cette  éminence,  100.  —  Plus  célèbre 
par  sa  faveur  auprès  d'elle  ot  par  sa  for- 
tune ,  que  par  ses  dix- huit  pièces  de 
théâtre  ,  xix  ,  6/L  —  Manque  de  génie 
et  d'invention ,  v ,  3oo. 

Boissieux  (  comte  de  ) ,  neveu  du 
maréchal  de  Villars.  Son  expédition 
malheureuse  en  Corse,  xxi,  397  et 
suiv.  —  Le  chagrin  hâte  sa  mort,  400- 
Boissy  (  Laus  de)  ,  rédacteur  du 
Secrétaire  du  Parnasse.  Lettre  que  lui 
écrit  Voltaire  au  sujet  de  ce  recueil, 
lxvii,  340.  —  Autres ,  de  1775  à  1776, 
lxviii  ,  234  ;  lxix  ,  48  ,  266.  —  Sa  co- 
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médie  des  Dehors  trompeurs  ,  ce  qu'on 
en  dit,  lviii  ,  35. 

Boisvin  ,  Président  franc -comtois. 
Vers  latins  qu'on  en  cite  au  sujet  de 
deux  prétendus  miracles,  1  ,  4^9. 

Boitin  ,  curé  de  Paris.  Rôle  qu'il 
joue  dans  l'affaire  des  billets  de  con- 
fession ,  xxv  ,  323.  —  Décrété  et  con- 
damné deux  fois  parle  parlement ,  ibid. 
et  suiv. 

Boivin  f  Jean  et  Louis  ).  Littérateurs 
qui  ont  travaillé  à  faciliter  l'intelligence 
des  auteurs  grecs  ,  xix  ,  t>4. 

Boleslas  ,  duc  de  Bohême.  Battu  par 
Othon-le-Grand  ,  xxiv,  11 3. 

Boleslas  ,  duc  de  Pologne.  Reçoit  de 
l'empereur  Othon  ni  le  titre  de  roi, 
xxiv,  i3i.  —  Envahit  la  Bohême,  et 
se  ligue  contre  Henri  11  avec  plusieurs 
princes  d'Allemagne,  1 34- 

Bot-ÈVE,  cvêque  d'Avranches.  Con- 
damnécomme  concussionnaire,  xx,  148. 

BoLir.GBR.OKE  (  milortl  ).  Voltaire  lui 
dédie  Brutus ,  et  lui  adresse  un  discours 
sur  la  tragédie  en  général,  11  ,  271.  — 
Vers  à  sa  louange  ,  lvi  ,  70.  —  Son  por- 
trait ,  xni ,  59.  —  Ses  Mémoires  secrets 
appréciés;  ce  qu'on  lui  reproche  ,  lix, 
094.  —  Propos  des  filles--  île  Londres 
quand  il  fut  fait  secrétaire  d'état,  lxvi, 
157.  —  Employé  aux  négociations  qui 
précédèrent  le  traité  d'Ufrecht,  xx, 
102. —  Quel  intérêt  avait  de  donner 
la  paix  à  la  France,  ibid. — Ce  qu'il 
rapporte  .  des  prétendues  cabales  qui 
existaient  alors  h  la  cour  de  Louis  XIV, 
ibid. —  Comment  il  y  fut  reçu,ii3. 
—  Calomnié  au  sujet  du  port  de  Mar- 
dick,  117. — Persécuté,  et  obligé  de 
chercher  un  asile  en  France,  1 25. — 
Cité  au  sujet  du  prétendant,  xix  ,  524- 
xx,  519.  —  Partisan  de  l'optimisme, 
était  rongé  de  chagrins  et  de  rage  xxxi, 
184.  —  Ses  oeuvres  philosophiques, pro- 
lixes et  sans  méthode  ;  comment  on  en 
pourrait  faire  en  français  un  ouviage 
utile  ,  lxi  ,  /|5.  —  Valait  mieux  cpie  ses 
livres,  116.  —  Croit  l'histoire  de  Jo- 
seph un  roman  ,  xxxm  ,  100.  —  Pas- 
sage du  Deuléronome  contre  lequel  il 
s'élève  avec  force,  180.  —  Réflexions 
violentes  qu'on  lui  attribue  au  sujet  de 
l'histoire  de  Josué ,  191.  —  De  l'aven- 
ture de  Dagon  dans  le  temple  d'Azot , 
247.  —  Du  massacre  d'Agag  par  le  prê- 
tre Samuel ,  269.  —  D'Achab  et  du  pro- 
phète Michée,etdes  rêveries  hébraï- 
ques ,  34i  •  —  D'Elie  ,  qui  dispose  de  la 
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foudre  ,  34G.  —  D'Elisée  ,  qui  fait  dé- 
vorer par  des  ours  des  enfants  qui  lui 
ont  ri  au  nez  ,  348.  — •  Des  trois  rois 
mages  ,  xxxiv  ,  3g4.  —  A  écrit  avec 
force  et  éloquence  contre  les  miracles 
et  les  prophéties,  xLi,a5i.  —  Contre 
la  religion  chrétienne  ,  et  surtout  contre 
les  théologiens ,  xxxiv  ,  3o5  et  suiv.  — 
De  ses  écrits  publiés  après  sa  mort ,  ibid. 
, —  Ouvrage  qui  lui  est  attribué  sous  le 
titre  iï  Examen  important ,  etc.  et  di- 
rigé contre  le  fanatisme,  xxxn,  3  et 
suiv.  —  Traduction  dune  lettre  qu'il 
est  supposé  avoir  écrite  à  milord  Corns- 
buri ,  xxxn  ,  169.  —  Réponse  qu'il  en 
retoit,  170. — Défense  en  sa  laveur, 
xlvii  ,  i3{  et  suiv. 

Bombes.  Epoque  de  leur  premier 
usage  ,  et  par  qui  furent  inventées,  x, 
198.  —  Peinture  de  leurs  eflefs,  189. 

Bonac  (  marquis  de  ).  Blc-.se  à  Law- 
felt,  xxi,  u44-  —  Ambassadeur  de 
France  à  Constantinople,  xxm,  385. — 
Ses  représentations  au  sujet  du  rebelle 
Mahmoud  ,  usurpateur  de  la  Perse,  ibid, 

Bonakd  ,  un  des  agents  d'affaires  du 
maréchal  de  Luxembourg.  Comment 
compromet  son  maître  ,  xx  ,  1 85  et  suiv. 

Bonaventitre  (Saint).  Notice  rela- 
tive à  ses  œuvres  mysliques  ,  xiv  ,  2i5. 

Boncerf  (  de  ).  Son  excellent  livre 
sur  les  Inconvénients  des  droits  féo- 
daux, brûlé  par  le  parlement  en  1776, 
lxix  ,  221.  —  Lettre  que  Voltaire  lui 
écrit  à  <e  sujet ,  ii\.  —  Persécuté,  256. 

Bonheur.  Différents  usages  de  ce 
ferme  ,  et  de  son  étymologie,  xxxix, 
35o.  — Idées  diverses  qu'on  y  attache  , 
xxxvn,  352.  —  Est  partout  mêlé  d'a- 
mertume ,  îv ,  121 .  —  Est  une  chimère  \ 
couplets  à  ce  sujet  ,  ix  ,  345.  —  Où  il 
est,  xii,  47»  5ii  —  Questions  à  son 
sujet,  53.  —  Chaque  mortel  l'a  pus  de 
joi  ,  xiv  ,  124. —  Il  nous  appelle,  et  fuit 
devant  nous ,  a65« 

Boniface,  Anglais.  Prêche  en  Alle- 
magne ,  et  en  est  regardé  comme  fa- 
polre,  xxiv  ,  39.  —  Fonde  l'abbaye  de 
Fuhle,  qui  est  devenue  depuis  une 
principauté,  4°-  — Devientévêquede 
Mayence,  ibid.  —  Loin-  dans  le  parti 
<lc  Pépin  ,  4  1  ■  —  Sucre  cet  usurpateur  , 

42.  —  Sa  mission  1  bez  les  Frisons  ido- 
lâtres; il  y  reçoit  le  mari  yre,  44' — Au- 
tres détails  ipu  le  concernent  ,  xv  ,  4oG. 
Boviface  vu,  pape  Son  exaltation , 
v\iv  ,  1 1.  —  Pontife  élu  par nne  faction, 
voulut   pendre   home   aux   empereurs 
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d'Orient ,  ibid.  120. — Appelle  à  son 
secours  les  Arabes  dAfrique ,  ibid.  — 
Obligé  de  fuir  de  Rome,  où  s'installe 
un  autre  pontife  ,  127.  —  Rétabli  après 
la  mort  de  Jean  xiv  ,  est  assassiné  à 
coups  de  poignard  ,  11.  —  Ses  cruautés 
ses  intrigues,  xv,  566. 

Bomfaceviii  (Benoil-Caïétan),  pape. 
Son  exaltation  ,  xxiv ,  16.  —  Traits  ca- 
ractéristiques de  son  ponti6cat ,  ibid. 
et  suiv.  —  Nul  pontife  ne  poussa  plus 
loin  que  lui  la  manie  de  donner  des 
royaumes ,  285.  —  Donne  la  Sardaignc 
et  la  Corse  ù  Jacques,  surnommé  le 
Juste,  roi  d'Aragon  ,  xvi ,  238  ,  255. 

—  Prétend  régler  la  succession  au 
royaume  d'Ecosse  ,  ibid.  —  Prodigue 
les  excommunications  à  Albert  d'Autri- 
che ,  et  ensuite  les  bénédictions,  23g, 
257.  —  Institue  le  jubilé  ,  et  ajoute  une 
seconde  couronne  à  celle  du  bonnet 
pontifical,  240.  —  Fait  porter  devant 
lui  deux  épées  nues  ,  ibid.  — Comparé 
à  Grégoire  vu  ,  266. — Etait  Gibelin 
avant  d'être  pape  ,  ibid.  —  Nomme 
Charles  de  Valois  empereur  d'Orient , 
257. — Ses  querelles  avec  Philippe-le- 
Belj  prétend  être  le  maitre  des  royau- 
mes; sa  bulle  est  bridée  en  France, 
260  et  suiv.  —  Fait  don  de  la  France  a 
l'empereur  Albert  d'Autriche,  263.  — 
Est  surpris  dans  Anagnie,  id\.  —  Sa 
mort,  265.  —  Procès  fait  à  sa  mémoire, 
ce  qu'on  lui  reprochait,  ibid. —  Autres 
détails  sur  sa  bulle  contre  Philippe -le  * 
Bel .  x\nmi  ,  4^1  et  suiv. 

Bonifodx  (le  père),  confesseur  pré- 
tendu du  roi  Charles  \  II,  d'après  le 
texte  de  la  Pucclle.  Rôle  qu'il  joue 
dans  ce  poème,  XI,  209,  228,  3o2  , 
309. 

Boisn,  prise  par  les  Impériaux  en 
r€8g  .  mx  ,  4"4- 

Bonne at,  personnage  feint  de  la 
Pucelk.  Sun  emploi  ,  xi  ,  19.  —  A  qui 
l'on  croit  qu'il  lésait  allusion  ,  3o. 

BoHNE-EsPEHÀire«  (cap  de),  autrefois 
Cap  des  Tempête*.  Pourquoi  ainsi 
nommé  , xvn,  3  |i .  —  Une  des  plus  dé- 
licieuses habitations  de  la  terre  ,   ibid. 

—  Nature]  de  ses  h. dotants  ,  ibid. 
Bornbt (Charles),  célèbre  naturaliste 

auteur  de  quelques  ouvrages  ridicules 
de  métaphysique  el  de  théologie,  xxxn, 
3aa,  —  Plaisante  rêverie  sur  la  résur- 
rection ,  qu'il  a  insérée  dans  sa  Paiin- 
sénèsie  ,  ibid.  —  Notice  qui  lui  est  rela- 
tive ,  et  rôle  qu'il  joue  dans  le  poèiue 
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de  la  Gueive  civile  de  Genève,  xir  , 
261  ,  265. 

Bonneval  (comte  de).  Proscrit  en 
France,  va  prendre  le  turban  à  Cons- 
tantinople ,  où  il  mourut  bâcha  ,  x\i  , 
5. — Comment  se  conduisit  à  la  ba- 
taille de  Péterwa radin ,  ibid.  —  Détails 
qui  lui  sont  relatifs  ,  lxiii  ,  128. 

Bonneval  (le  sieur  de).  Lettre  qu'il 
écrit  à  Voltaire  en  1737,  et  note  de 
l'auteur  à  son  sujet ,  1,  463.  —  Bel  es- 
prit,  qui  vole  l'auteur,  et  fait  impri- 
mer un  libelle  contre  lui  ,  lix  ,  341.  — 
Cru  le  même  à  qui  J.  B.  Rousseau  a 
adressé  une  épitre  ,  342. 

Bonnivet  (l'amiral),  général  de 
François  Ier,  dans  le  Milanais.  A  quels 
généraux  est  opposé;  sa  défection  à  Bia- 
grasse,  xvn ,  176. 

Bon  sens  (le)  ;  livre  plus  terrible  que 
le  Système  de  la  Nature  ,  ly  ,  364  e*- 
suivantes. 

Bontems  ,  premier  valet  de  chambre 
de  Louis  XIV.  Sert  de  témoin  au  ma- 
riage secret  de  ce  roi  avec  madame  de 
Maintenon,  xx ,  197. 

Bonzes.  Pénitences  effrayantes  aux- 
quelles ils  se  dévouent,  devenues  un 
métier  pour  gagner  leur  vie  ,  xvn,  36i. 
— Ce  qu'ils  font  pour  séduire  le  peuple, 
xxxv  ,  125 — Maxime  qui  leur  est  com- 
mune avec  d'autres  moines  ou  prêtres  , 
ibid.  ,  469.  —  Pourquoi  il  faut  les  ma- 
rier , xxxv ,  i3o. 

Borandiens.  Peuple  inconnu,  xxm, 

53,  67, 

Bordes,  de  l'Académie  de  Lyon.  La 
Lettre  au  docteur  Pansophe  lui  est  at- 
tribuée ,  lxv  ,  168  ,  186  ,  2o5  ,  218.  — 
Nifi  faiblement  et  avec  un  air  d'embar- 
ras ,  228.  —  Auteur  du  Catéchumène, 
roman  philosophique,  lxvi,  iqijlxviii, 
23i. — Du  poème  de  Parapilla  ,  235. 
—  Autres  détails  sur  la  Lettre  au  doc- 
teur Pansophe  et  sur  le  Catéchumène  , 
lv,  110. — Lettres  que  lui  écrit  Voltaire. 
(Voyez   Table  part.,  tome  inédit.) 

Bordier  (du).  Sa  destinée  malheu- 
reuse ,  lix  ,  268. 

Borgia  (César,  duc  de),  bâtard  du 
pape  Alexandre  VI.  Accusé  d'avoir  as- 
sassiné son  frère  le  duc  de  Gandie,  xvn, 

54.  —  Porte  à  Louis  XII  sa  bulle  de  di- 
vorce ;  prix  qu'il  en  reçoit ,  55.  — 
Diacre  et  archevêque  ,  obtient  de  son 
père  dispense  pour  quitter  l'Eglise  , 
56.  —  Conquiert,  la  Romagne  par  des 
attentats  et  des  perfidies,  61  et  suiv. — 
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S'il  s'empoisonna  avec  son  père;  rai- 
sons qui  semblent  prouver  que  non  , 
6/j.  —  Comment  perdit  tout  le  fruit  de 
ses  crimes,  que  l'Eglise  recueillit ,  66. 
— Abandonné  de  tout  le  monde  après 
la  mort  de  son  père  ,  est  emmené  pri- 
sonnier en  Espagne  ,  67.  — S'évade  de 
sa  prison  ;  commande  l'armée  du  roi  de 
Navarre  son  beau-frère  ,  et  périt  glo- 
rieusement les  armes  à  la  main,  ibid.  et 
68.  —  autres  détails  sur  les  crimes  de 
ce  tyran  sacré,  v,  283;  xii,  446. — 
Fut  le  plus  méchant  homme  de  la 
chrétienté,  xxv  ,  64. 

BoRis-GuriENou  ,  beau-frère  et  pre- 
mier ministre  du  czar  Fédor,  lui  per- 
suade d'assassiner  son  frère  Démétri , 
xvin  ,  36i. — L'empoisonne  ensuite 
lui-même  et  usurpe  le  trône  de  Russie  , 
36 1.  —  Son  fils  lui  succède,  362. — 
Est  traîné  en  prison,  y  meurt,  ibid.  — 
Autres  détails  qui  le  concernent,  xxm, 

77- 

Boscaven  ,   amiral  anglais.  (  Voyez 

PONDICHÉRI.) 

Bossuet.  D'abord  destiné  à  épouser 
mademoiselle  Des- Vieux,  comment  se 
détermine  à  l'état  ecclésiastique  ,  xx  , 
317.  —  Son  éloquence  et  ses  sermons  , 
ibid.  — Rivalisé  par  Bourdaloue,  3i8. 

—  Aurait  voulu  avoir  fait  les  Lettres 
provinciales ,  3i6. — Son  Eloge  funèbre 
de  la  reine  d' Angleterre  fait  verser  des 
larmes  à  la  cour  ,  3 19.  —  Fausse  idée 
qu'il  donne  de  Michel  Letellier  ,  397. 

—  Examine  les  écrits  de  La  Guyon  , 
457. — Jaloux  de  la  réputation  et  du 
crédit  de   Fénélon,  son  disciple  ,  45g. 

—  Mauvais  procédés  dont  il  use  à  son 
égard  ,  460. — Ecrit  contre  lui  dans  l'af- 
faire du  quiétisme  ,  461.  —  Triomphe 
de  sa  condamnation,  465.  —  Son  Dis- 
cours sur  P Histoire  universelle  n'a  eu 
ni  modèles,  ni  imitateurs,  319.  —  Ce 
qu'on  reproche  justement  à  cet  ou- 
vrage, xvin,  454. — L'univers  y  est 
oublié  pour  trois  ou  quatre  nations  dis- 
parues de  la  terre  ,  et  qui  s'y  trouvent 
encore  sacrifiées  au  petit  peuple  juif, 
ibid.  et  suiv.  —  Il  n'y  parle  des  Arabes 
que  comme  d'un  déluge  de  barbares, 
xv  ,  258.  —  Rapporte  tous  les  événe- 
ments connus  a  la  nation  qu'il  affec^ 
tionne  ,  ibid.,  xxvi  ,  169.  —  Comparé 
à  ce  sujet  à  un  homme  qui  en- 
châsse continuellement  des  pierres 
fausses  dans  de  l'or  ,  ibid.  —  Réfuté  sur 
ce  qu'il  dit  des  hérésies,  ibid  et  170.  — 
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Conte  ridicule  qu'il  a  copié  des  anciens 
sur  la  ville  de  Thèbes ,  298. — Juge- 
ment sur  son  livre  intitulé  la  Politique 
de  l'Ecriture  sainte ,  xxxv  .  28g.  —  De 
son  commentaire  de  l'Apocalypse, 
xxxvi ,  44^-  —  Méprisé  dans  laquelle 
il  y  est  tombé,  xli,  293.  —  Critique 
de  son  Histoire  universelle  par  un  Chi- 
nois, espèce  d'apologue,  xl,  69  et  su iv. 

—  Ne  fut  pas  toujours  de  bonne  foi, 
surtout  dans  l'accusation  qu'il  intenta 
à  Fénclon  ,  lxii,  3i.  —  Avait  de  la 
science  et  du  génie;  était  le  premier 
des  déclamateurs ,  mais  le  dernier  des 
philosophes,  lxvi,  80.  —  lut  le  Cicé- 
ron  des  Oraisons  funèbres,  xiv,  172. — 
Ce  qu'il  retranche  des  siennes,  dans  le 
Temple  du  goût,  xn  ,  022.  —  Quels  ou- 
vrages l'ont  conduit  à  l'immortalité, 
xix,  64. —  Notice  anecdotique  sur 
son  prétendu    mariage ,    ibid.  —  On    a 

f (retendu  qu'il  avait  des  sentiments  phi- 
osophiques  différents  de  sa  théologie  , 
C5. —  Vers  sur  ce  père  de  l'Eglise ,  lyi, 
489. 

Boston,  capitale  de  la  Nouvelle-An- 
gleterre. Par  qui  d'abord  habitée  et 
gouvernée,  xvii,  44 '•  —  Combien  on 
y  comptait  d'habitants  en  1700,  442- 

Bothcel  (comte  de).  Assassine  Henri 
Stuart  et  en  épouse  la  veuve  ,  xvii  , 
564-  —  Son  insolence  et  ses  crimes 
soulèvent  les  Écossais  ,  565.  —  Il  s'en- 
fuit aux  iles  Orcadcs  ,  ibid. 

Botta  (marquis  de),  général  autri- 
chien. Comment  en  use  avec  les  Gé- 
nois, xxi,  187.  — Une  insurrection  le 
force  à  abandonner  leur  ville,  189. 

Bouc.  Honneurs  de  toute  espèce  que 
l'antiquité  lui  a   rendus,  xxxvn  ,  4t6 

—  Dans  quel  sens  ce  mot  est  souvent 
employé  dans  l'Ecriture  sainte  ,  ibid. — 
Du  bouc  de  Mondes  chez  les  Égyptiens 
et  d'Hazazel  chez  les  Juifs,  ibid.  — 
Abominations  auxquelles  leur  culte 
donna  lieu,  ibid.  —  Vers  imités  de 
Pindare  sur  cette  infamie  ,  ibid.  —  Du 
bouc  du  sabbat  ,  4'9  j  xxïx,  i33. 

Boi'ciiaik  ,  pris  par  Louis  XIV  en 
personne  ,  xix  ,  4'7- 

Bouchardon.,  sculpteur  célèbre.  Sa 
belle  fontaine  de  la  rue  de  Grenelle*, 
à  Paris ,  semble  accuser  la  grossière  rus- 
ticité  de  toutes  les  autres  ,  xu,  32 1.  — 
Notice  qui  le  concerne,  xiv,  112. — 
Son  mot  célèbre  sur  Homère,  xxxix, 
i5i. 

Boucher  (le  docteur).  Son  livre  de 
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justâ  Henrici  tertii  abdications ,  est 
rempli  de  calomnies,  x,  60. 

Boucher-d'Arcis  ,  l'un  des  coopéra- 
teurs  de  l'Encyclopédie.  Son  éloge  , 
xxix  ,611;  xli  ,  412  1  421- 

Boccuerat  (Louis),  chancelier  de 
France.  Semble  avoir  été  l'ennemi  des 
hommes,  xni,  4''9-  — Sa  devise,  xix, 
36. 

BorciiET,  jésuite  missionnaire.  En 
contradiction  avec  lui-même  sur  les 
brames,  xxv  ,  5i6.  —  Contes  ridicule9 
qu'il  rapporte  sur  l'Inde  ,  xxvm,  439. 

Boucicaut  (maréchal  de  ).  Laisse  per- 
dre Gênes,  qui  s'était  mise  sous  la 
protection  de  la  Fiance,  xvi,  38o. 

Boudier.  Auteur  de  quelques  vers 
naturels  ;  son  épitaphe  ,  xix  ,  65. 

Boudin,  médecin.  Discours  impru- 
dent de  lui  ,  qui  donne  lieu  à  des  ca- 
lomnies contre  Louis  XIV,  xx,  2i5. 

Boufflers  (  maréchal  de).  Commande 
un  corps  d'armée  en  Allemagne,  sous 
le  Dauphin,  fils  de  Louis  XIV,  xrx , 
471.  —  Part  qu'il  prend  à  la  glorieuse 
journée  de  Steinkerque,  482.  —  Dé- 
fend la  place  et  la  citadelle  de  Namur , 
488. — Justifié  des  reproches  que  lui 
adresse  Feuquières  en  cette  circon- 
stance, ibid.  et  suiv.  — Comment  ré- 
duit à  être  témoin  des  succès  de  Marl- 
borough  ,  xx  ,  i!\.  —  Sa  belle  défense 
de  Lille  .assiégée  pendant  quatre  mois 
par  ce  général  et  par  le  prince  Eugène , 
73.  —  Quoique  l'ancien  du  maréchal 
de  Villars  ,  demande  à  servir  sous  lui , 
85.  —  Fait  la  retraite  en  bon  ordre  à 
Mulplaquet ,  88.  —  Son  éloge  ,xxi ,  193. 

Boufflers  (duc  de) ,  fils  du  maréchal. 
Blessé  à  la  bataille  de  Dettingue,  xxi , 
101.  —  Prend  le  Kenoquc  ,  107.  — Sa 
valeur,  et  celle  de  son  fils  à  la  bataille 
de  Rocoux,  45o.  — Défend  Gènes,  blo- 

3uceparles  Autrichiens,  192.  — Meurt 
ans  cette  expédition;  son  éloge,  193  , 
45o. 

Boufflers  (Bémiancourt ,  comte  de), 
neveu  du  duc.  Agé  de  dix  ans  et  demi  , 
meurt  à  la  bataille  de  Dettingue;  son 
courage   héroïque,  xxi ,    102.  —  Loué  , 

447- 

Boufflers  (  madame  de  ).  Vers  que 
Voltaire  lui  adresse  en  lui  envoyant  un 
exemplaire  de  la  Henriade ,  xiv  ,  356. 
—  Chanson  sur  ce  qu'elle  avait  Made- 
leine pour  patronne,  4'3-  —  autres, 
417. —  Maîtresse  du  roi  Stanislas,  1  , 
3a  1.  —  Intrigue  du  P.  Menou  à  la  cour 
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de  Lorraine,  pour  lui  substituer  ma- 
dame Du  Chàielet,  comment  déjouée, 
ibid.  et  suiv.  —  Pourquoi  la  reine  de 
France  ,  fille  de  Stanislas,  en  veut  k 
Voltaire  au  sujet  de  cetle  dame  ,  lviii, 
56?..  —  Lettres  que  lui  écrit  l'auteur  en 
1767,  lxv  ,  258 ,  260. 

Boufflers  (  l'abbé,  depuis  chevalier 
de).  En  quels  termes  on  en  parle  ,  l\ii, 
1  j8. —  Son  portrait, lxiv,  109. — Stances 
que  l'auteur  lui  adresse  au  sujet  de  sa 
pièce  de  vers  intitulée  le  Cœiii',  x;i  , 
5o8.  —  Couplet  à  son  sujet ,  à  madame 
Cramer,  xiv,  4^)5. — Epitre  en  vers,  xm, 
340.  —  Mot  de  lui  sur  mademoiselle 
Corneille,  lxviii  ,  148. 

Bouffon,  Bouffonnerie.  Origine  et 
signification  de  ces  mots  ,  xxxvn  ,  !\ii. 
—  A  quel  point  les  bouffons  ont  désho- 
noré les  théâtres  et  les  cours,  ibid.  et 
suiv.  —  Réflexions  sur  ce  genre  bas  et 
burlesque,  et  sur  les  auteurs  qui  s'y 
sont  livrés,  /\ii  et  suiv.  —  Comment 
furent  introduits  dans  nos  comédies, 
lxvi  ,271. 

Bougainviixe.  Traducteur  de  L'u&nti- 
Lucrèce.  En  quels  termes  en  parle  l'au- 
teur ,  Lxin  ,  17 1  ,  3oi.  • —  Accusa  Boin- 
din  d'athéisme  ,  et  le  persécuta  même 
après  sa  mort  ,  ibid. 

Bougeant  (  le  P.  )  ,  jésuite.  Auteur 
du  Langage  des  Bêles  ,-  comment  puni 
de  sa  compagnie  pour  l'a  voir  publié,  lvii, 
5oy.  — Juge  ment  sur  cet  ouvrage,  5n. 

Bougre.  Ëtymologie  de  ce  mot ,  etses 
différentes  significations,  xxxvu,44^- 

Bouhier  (  le  président).  Célèbre  par 
son  érudition  ,  xix  ,  65.  —  Observa- 
tion sur  ses  traductions  eu  vers  fran- 
çais de  quelques  morceaux  d'anciens 
poètes  latins  ,  ibid.  —  Lettre  que  lui 
écrit  l'auteur  en  latin  ,  lvii  ,  533.  — ■ 
Remplacé  à  l' Académie-Française  par 
Voltaire;  éloge  qu'en  fait  celui-ci ,  xlvi, 
4.  —  Sentiment  sur  sa  traduction  du 
poème  de  Pétrone  sur  la  Guerre  civile,  5. 

Bouhours  (  le  jésuite  ).  Notice  sur  sa 
personne  et  sur  ses  ouvrages  ,  xix  , 
67.  —  Singulière  comparaison  qu'il  fait 
de  saint  Ignace  avec  César  ,  et  de  saint 
François-Xavier  avec  Alexandre,  xxxix, 
3i3. —  A  quoi  s'occupe  dans  le  Temple 
du  Goût,  xii,  519.  —  Reproches  qui 
lui  sont  adressés  ,   320. 

Bouillaud  (Ismaely,  savant  dans  1  his- 
toire et  dans  les  mathématiques  ,  xix  , 
66.  —  Se  mêla  d'astrologie,  ibid. 

Bouillon    (Godefroi   de),    duc    de 
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Brabant.  Vend  ses  terres  et  se  croise, 
xvi ,  i34-  —  Son  armée  ,  i3y.  —  Atta- 
que les  faubourgs  de  Constantinople  , 
140.  — Elu  roi  de  Jérusalem  ,  cède  au 
légat  du  pape  cette  ville  qu'il  avait 
conquise  ,    1 4^ - 

Bouillon  (  maréchal  de  )■  Voyez 
Tup.ekne  (  Henri,  vicomte  de  ). 

Bouillon  (  Frédéric-Maurice  ,  duc 
de  ) ,  fils  de  Henri  de  Turenne.  Con- 
spire avec  le  comte  de  Soissons  contre 
Richelieu;  leur  année  victorieuse  à  la 
Marfée;  on  négocie  avec  lui,  .wiu,  189. 
—  Reçu  en  grâce  à  la  cour,  jure  d'être 
fidèle  ,  et  trame  une  nouvelle  conspira- 
tion avec  Cinq-Mars,  ibid.  — .  Arrêté 
au  milieu  de  son  armée  à  Casai  ,  sauve 
sa  vie  en  échangeant  sa  principaulé  de 
Sedan  contre  des  terres  d'un  plus  grand 
revenu,  191. — Autres  détails  sur  cet 
objt  t,  x  ,  263.  —  Lettre  en  prose  et  en 
vers  que  lui  écrit  Voltaire,  lxîi,  28;  et 
xm  ,  339.  —  Autre  en  prose  ,  lxvi,  80. 

Bouillon  (cardinal  de),  neveu  du 
célèbre  Turenne.  AmbassadeuràRome, 
reçoit  l'ordre  du  roi  de  poursuivre  la 
condamnation  de  Fénélon  ,  xx  ,  464. — 
Ami  de  ce  prélat  ,  lui  fut  fidèle  sans 
jamais  trahir  son  ministère  ,  4^9-  — ' 
Par  qui  calomnié  à  la  cour,  ibid.  — 
Lettre  de  reproches  très-mortifiante  que 
lui  écrit  le  roi  ,  470.  —  Est  rappelé, 
puis  exilé,  ibid.  —  Sort  de  France, 
pour  n'y  plus  rentrer  ;  lettre  pleine 
de  fierté  qu'il  écrit  à  Louis  xiv  à  ce  su- 
jet, £71.  —  Le  parlement  de  Paris  le 
décrète  de  prise  de  corps  ,  et  confiNquc 
ses  biens  ,  4;2-  —  Lettre  du  roi  qui 
manifeste  sa  crainte  qu'il  ne  devienne 
pape  ,  ibid.  —  Vit  à  Rome  honoré  , 
quoique  pauvre  ;  et  meurt,  victime  du 
quiélisme  qu'il  méprisait  et  de  l'amitié 
qu'il  avait  noblement  conciliée  avec 
son  devoir,  ibid.  —  Eloge  de  sa  belle 
conduite,  qui  fut  celle  d'une  amc 
noble  ,  intrépide  dans  l'amilié  et  dans 
la  disgrâce  ,  xx.wi  ,  278;  lxvi  ,  81.  — 
Pourquoi  fil  bien  <ie  se  retirer  à  Home, 
ibid.  —  Traitre  espion  qui  fut  la  cause 
de  tous  ses  malheurs,   188. 

Bouillon  (chevalier  de)  ,  connu  de- 
puis sous  le  nom  de  prince  d'Auvergne. 
Ses  prétendues  aventures ,  publiées 
par  madame  De  Noyer  ,  ne  sont  qu'un 
tissu  de  faussetés,  xxvn,  58i. 

Bouillon  (  duchesse  de  ).  L'une  des 
nièces  de  Mazarin;  pourquoi  citée  à  la 
chambre  ardente  ,  xx  ,  i83. —  Réponse 
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qu'elle  fit  au  président  de  cette  cham- 
bre ,  qui  lui  demandait  si  elle  avait  vu 
le  diable  ,   184. 

Bouillon  (duchesse  de).  Qui  van- 
tait son  portrait  fait  par  Clinchelel; 
vers  que  Voltaire  lui  adresse  à  ce  sujet, 
xiv  ,  327.  —  Madrigal  sur  les  deux 
Bouillons  .  ihid. 

Bouillon -la-Marck  (duc  de).  Dé- 
clare la  guerre  à  Charles- Quint;  par 
quelle  instigation  ,  xxiv  ,  ?\56. 

Boula  1  k  v  1  il  i  e  us  (  le  comte  de  ) ,  avait 
du  goût,  pour  Mahomet,  m,  4->-4' — 
Avait  la  faiblesse  de  croire  à  l'astrolo- 
gie, lvi  ,  G-.  —  Ce  que  disait  de  lui  le 
cardinal  de  Fleury  ,  ibid. —  Savant, 
dans  l'histoire  de  Fiance,  mais  trop 
.systématique  ,  xix  ,  67.  —  Son  opinion 
sur  le  gouvernement  féodal  ,  ibid  — 
Bapsodie  qu'on  lui  attribue,  ibid. — 
Diner  auquel  on  donne  son  nom  ,  xxxv, 
3f)?,  et  suiv. 

Bocla>g:er.  Ses  observations  sur 
l'histoire  de  Joseph  ,  qu'il  regarde 
comme   un    roman,  xxxm,  96,  100. 

Sa  sortie  violente  an  sujet  de  celle 

de  Josué  ,  1  (fî.  —  Ce  qu'il  dit  de  .îephté 
et  du  massacre  des  Ejphraïmites  ,219. 
— De  Samuel  oignant  David,  270. — Phi- 
losophe audacieux,  aussi  chagrin  qu'in- 
trépide,  xxxiv  ,  337.  —  A  été  jusqu'à 
douter  de  la  Providence  divine,  338. 
—  Jugement  qu'on  en  porte  ,  lxv,  120. 

Boulevarts  de  Paris.  Spectacle  qu'of- 
fre cette  promenade  ,  xiv  ,  l 'fi.  —  Ori- 
gine et  signification  primitive  de  ce 
mot  ,  xxvi,   /J77  ;■  xxxvi  1 ,  4&9- 

Boullikr.  Auteur  d'un  ouvrage  sur 
VAmc  des  Bêles,  sa  querelle  avec  M. 
Formey  ,  et  lettre  facétieuse  écrite  par 
Voltaire,  sous  le  nom  et  dans  le  style 
de  celui-ci ,  xlvii  ,  189. 

Boulogne  (comte  de).  Prcmierlaïque 
qui  présida  Le  parlement ,  xvi ,  4^9. 

BaOLLOKGBB  [  Bon  )  ,  excellent  pein- 
tre français,  dont  les  tableaux  sont 
\  endus  fort  cher  ,  xix  ,  f  1  7. 

Boolloncne  (Louis).  Ses  tableaux  , 
qui  ne  sont  pas  sans  mérite  ,  sont 
moins  recherchés  que  ceux  do  son 
frère  ,  xix  ,  217. 

Boulogne  (territoire  de).  Incorporé 
par  Louis  XI  à  la  monarchie  française, 

xvi,r»i/|. 

Bourdon  (maison  de  ).  D'où  prit  son 
nom,  x,  .'ii  7.  -  Sou  éfal  depuis 
Louis  IX   jusqu'à  Henri  IV,  ibid. 

ImvRnoN  (Antoine  de),  roi  de  Na- 
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varre  ,  père  de  Henri  IV.  Son  portrait , 
x,  77.  —  Etait  du  sang  royal  de  France, 
et  chef  de  la  branche  de  Bourbon  , 
317.  —  Sa  conduite  pusillanime  après 
la  fameuse  conjuration  d'Amboise  , 
90,  322.  —  Parait  à  la  cour,  et  est  le 
mépris  des  Guises  ,  ibid.  —  Complot 
formé  contre  sa  vie;  trait  de  courage 
de  ce  prince  en  cette  occasion,  88; 
xxv,  104.  —  Signe  un  écrit  de  renon- 
ciation à  la  régence  ,  après  la  mort  de 
François  II  ;  épigramine  contre  lui  à 
ce  sujet,  x,  89;  xxv,  io5.  —  Recou- 
vre une  ombre  d'autorité,  x,  323.  — 
Est  tué  au  siège  de  Rouen;  son  épifa- 
phe  ,  90.  —  De  huguenot  s'était  fait 
catholique  ,  et  laissa  douter  dans  quelle 
religion  il  mourut,  ibid.  —  A  quel 
point' «es  Guises  abusèrent  de  sa  fai- 
blesse ,  96.  —  Son  caractère  ;  pourquoi 
mérite  d'être  placé  dans  l'histoire, 
xviii  ,  8. 

Bourbon  (Charles  de),  connétable. 
Contribue  au  gain  de  la  bataille  de 
Marignan  ,  xvn,  168.  —  Ingratitude 
et  injustice  de  François  Ier  à  son 
égard,  174.  —  Procès  inique  que  lui 
suscite  Louise  dé  Savoie  ,  mère  du 
roi ,  ibid.  —  Il  quitte  la  Fiance  ,  re- 
nonce à  toutes  ses  dignités  ,  et  se  donne 
à  l'empereur,  dont  il  devient  le  géné- 
ralissime ,  175.  —  Condamné  comme 
traître  ,  176.  —  Anecdotes  absurdes 
débitées  sur  son  compte  ,  ibid.  —  Ce 
que  lui  dit  Bayard  en  mourant,  177. 
—  Ce  que  Charles-Quint  lui  avait  pro- 
mis, et.  ce  que  Henri  VIII  lui  donnait 
pour  les  frais  de  la  guerre  ,  ibid.  —  Il 
prend  Toulon,  mais  échoue  devant 
Marseille  ,  et  va  chercher  de  nouveaux 
secours  en  Allemagne,  ibid.  Son  entre- 
vue avec  François  Ior  fait  prisonnier  à 
Pavie  ,  179.  —  Ce  prince  promet  , 
dans  le  traité  de  Madrid  ,  de  le  rétablir 
il.iiis  les  biens  dont  il  l'axait  dépouillé, 
et  de  faire  droit  à  ses  prétentions  SUT 
la  Provence,  180.  —  Commande  sur 
les  frontières  du  Milanais  une  armée 
d'Espagnols,  d'Italiens  et  d'Allemands, 
victorieuse  ,  mais  mal  payée  et  iv.an- 
quanl  «le  tout  ,  182.  —  Propose  à  ses 
capitaines  cl  soldats  d'aller  piller  Rome 
pour  leur  solde  ;  est  tué  en  escaladant 
les  murs  de  relie  ville,  ibid.  —  Détails 
et  motifs   du    procès    que    lui    intenta 

Louise  de  Savoie  ,  et  pu  suite  duquel 
ses  biens  furent  mis  en  séquestre  ,  XXV 

~(]  et  suiv.  —  Fut  jugé  par  le  roi  lui- 
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mèrue  au  parlement,  et  ajourné  à  son 
de  trompe  ,  78.  —  Restitutions  qui  lui 
furent  faites  par  le  traité  de  Madrid, 
7g.  —  Condamné  après  sa  mort  par 
François  Ier,  80.  —  Autres  détails  sur 
ce  qui  le  concerne,  4^9 à  470. 

Bourbon  (cardinal  de  ).  Fantôme  de 
roi  reconnu  par  la  Ligue  ,  qui  l'appelait 
Charles  X,  xvui,  68.  —  On  frappait 
la  monnaie  en  son  nom  ,  tandis  que  le 
roi  Henri  le  retenait  prisonnier  à  Tours, 
ibid.  —  Sa  mort,  72.  —  Autres  notices 
qui  le  concernent,  x,  33g;  xxv,  i55. 

Bourbon  (Louis  de),  surnommé 
31onsieur  le  Duc ,  pe(it-fils  du  grand 
Condé,  et  père  de  celui  qui  fut  pre- 
mier ministresous  Louis  X  V  ,xix,  10. — 
Lieutenant-général  à  la  bataille  de 
Steinkerque  ,  481.  —  Appelé  par  la 
voix  publique  au  commandement  des 
armées,  pourquoi  eu  est  éloigné  par  le 
roi  ,  ibid.  —  Se  signale  à  Nerwinde  , 
484. — ■  Son  mariage  avec  mademoiselle 
de  Nantes  ,  xx,  ig5. 

Bourbon  (Louii-Henri,  duc  de), 
arrière-petit-fds  du  grand  Condé.  Pre- 
mier ministre  de  Louis  XV  après  la 
mort  du  régent ,  xxi  ,  3o.  —  Comment 
fut  nommé,  xxv,  3n.  —  Par  qui  gou- 
verné, xxi  3i.  —  Mortification  qu'il 
éprouvait  lorsqu'il  travaillait  avec  le 
roi,  ^4-  —  Fut  obligé  de  rappeler  de 
sa  retraite  i'évèque  Fleury  ,  36.  — 
Comment  supplanté  ,  chassé  de  la  corn- 
et exilé  à  Chantilly,  37  ;  xxv,  3 12. 

Bourbon  (Jacques  de).  Second  mari 
de  Jeanne  II,  reine  de  Naples,  se 
plaint  de  ses  infidélités;  est  mis  en 
prison ,  xvi ,  332.  —  S'échappe  ,  et  se 
retire  dans  un  couvent  de  cordeliers  à 
Besançon ,  ibid. 

Bourbon  -  Beaujeu  (duchesse  de), 
sœur  de  Charles  VIII.  (Voy.  Anne.) 

Bourbon  -Soissons  (  branche  de  ) , 
xix,  1 1. 

Bourdaloue.  Fut  le  premier  en  Eu- 
rope qui  eut  de  l'éloquence  en  chaire  , 
xlvii  ,  170.  —  Réforma  les  prédica- 
teurs d'Angleterre  comme  ceux  de 
France,  171.  —  Ce  qu'en  lui  repro- 
che ,  ibid.  —  Surnommé  le  Corneille 
des  prédicateurs,  xix  ,  81.  —  Sa  raison 
toujours  éloquente;  son  style  plus 
nerveux  que  fleuri,  xx  ,  3rG.  —  On 
remarque  qu'il  n'a  pas  prèclié  contre 
le  fléau  de  la  guerre  ,  xl,  i5a.  —  Son 
entretien  avec  Pascal  dans  le  Temple 
du  Goût ,  xu  ,  319. 
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Bourdin  ,  archevêque  de  Brague  en 
Portugal.  Limousin  d'origine,  xxiv, 
174.  —  Sacre  l'empereur  Henri  V,  ibid. 

—  En  reçoit  le  pontificat,  ibid. 
Bourdon,  peintre    français.    Auteur 

d'un  des  trois  meilleurs  tableaux  qui 
ornent  l'église  de  Saint-Pierre-de-Rome, 

XIX  ,  2l5. 

Bouret,  fermier-général.  Lettre  en 
prose  et  en  vers  que  lui  écrit  Voltaire  , 
lxvi  ,281. 

Bourette  (madame),  ou  la  Muse  li- 
monadière. Persécute  de  ses  louanges 
Voltaire  ,  qui  ne  veut  pas  lui  répon- 
dre ;  manière  honnête  dont  il  se  tire 
d'affaire  avec   elle,    lxi  ;    35o,   42^  » 

Bourgelat  ,  créateur  des  écoles  vété- 
rinaires, lxvii  ,  5oi.  —  Lettres  que  lui 
écrit  Voltaire  en  177 1,  ibid.  —  En 
1775  ,  lxix  ,  3o.  —  En  quels  termes  on 
en  parle  ,  liv  ,  277  ,  278. 

Bourgeois.  Grands  et  petits  ,  serfs  et 
libres,  xxv,  9e!  siijv  ;  xvi ,  558. — 
Anoblis,  ibid.  —  Bourgeois  enrichi, 
qui  tranche  du  monseigneur,  n,  3g. 

Bourgeois  (le)  gentilhomme,  co- 
médie de  Molière.  Est  un  des  plus 
heureux  sujets  que  le  ridicule  des 
hommes  ait  pu  fournir;  notice  y  rela- 
tive ,  xlvi  ,  n3. 

Bourges.  Erreur  du  dictionnaire  de 
Trévoux  sur  cette  ville  ,  qu'il  dit  avoir 
été  le  siège  d'un  prétendu  empire  des 
Gaules  ,  xxxvn  ,  43o. 

Bourgogne  (la).  Incorporée  par 
LouisXI  à  la  monarchie  française  ,  xvi, 
5i4- —  Grandeur  de  ses  ducs,  517. — 
Origine  de  la  guerre  qu'ils  firent  aux 
Helvéliens  au  i5e  siècle  ,  5ig. 

Bourgogne  (ducs  de\  Voy.  Jk.vn  et 
Philippe-Io-Bon. 

Bourgogne  (  Louis  ,  duc  de  )  ,  fils  de 
Monseigneur  et  père  de  Louis  XV.  Son 
mariage  avec  Adélaïde  de  Savoie  ,  xix  , 
494-  ■-  Prince  sage  et  juste,  fait  pour 
rendre  les  peuples  heureux,  xx  ,  24.  — 
Envoyé  en  Flandre  contre  Marlbo-. 
rouglï ,  en  1702;  pourquoi  quitte  l'ar- 
mée au  milieu  de  la  campagne,  ibid.  — 
En  iyo3  ,  prend  le  Vieux-Brisach,  29. 

—  En  1 708  ,  paraît  à  la  tête  des  armées 
en  Flandre  ,  70.  —  Portrait  et  carac- 
tère de  ce  prince  philosophe  ,  élève  de 
Fénélon  ,71.—  Est  mis  en  déroute ,  72 
etsuiv.  — Pleure  dans  le  conseil  du  roi, 
à  la  peinture  faite  par  le  duc  de  Bea  u- 
villiers   du  triste   état  de    la  France  en 
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1709,  81.  —  Sa  mort,  107,  2i4-  — 
Vers  sur  sa  fin  prématurée  ,  x,  216. 
—  RegTets  qu'elle  causa;  élope  de  ce 
prince  ,  xix  ,  5.  —  Vengé  des  calom- 
11  i:  s  de  La  Beau  me  lie,  \\\  11  .  2-1. 

Bourgogne  (Adélaïde  de  Savoie,  du- 
rlics.se  de),  fille  de  Vu  fr  r-Amédée. 
Son  mariage  avec  le  duc  de  Bourgogne  , 
fils  de  Monseigneur,  xix  ,  /jf)4-  —  &a 
nier! ,  xx,  107,  214.  —  A  que!  âge 
fut  amenée  eu  France,  211.  —  Son  es- 
prit, ses  grâces  ,  son  éducation  et  ses 
amusements  ,  2i5.  —  Ce  que  lui  dit  un 
jour  Louis  XI V,  à  l'occasion  de  quel- 
ques raillerie.?  qu'elle  se  ]  ermit  .sur  la 
laideur  d'un  officier,  a36. 

Boorgoin  ,  prieur  des  Dominicains. 
Exhorta  Jacques  Clément  à  l'assassinat 
de  Henri  111  ,  xvm  ,  92. 

Bourguignons  (faction  des).  Ojipo- 
sée  ;i  celle  des  Armagnacs  ;  maux 
qu'elles  causent  à  la  Fiance,  xvi,  3So 
et  suiv.  f  Voyez  Jeak  ,  duc  de  Bour- 
gogne ) 

BotJRtGKOK.  (Antoinette),  célèbre 
visionnaire.  Revend  aux  jansénistes  l'île 
de  Nofd-Strand,  qu'elle  avail  achetée 
pour  y  établir  une  secte  dé  mystiques, 
xx  ,  4-35.  —  Comment  Adam  lui  appa- 
rut ,  xi ,  yf>.  —  Le  croyait  hermaphro- 
dite ,  xxxvi,  89. 

Bourreau.  Ce  mot  employé  sans  in- 
roii\ enance  ,  xxxyn  ,  \.'>i .  —  Reproche 
à  J.  J.  Rousseau  au  sujet  d'une  al- 
liance possible  entre  l'héritier  présomp- 
tif de  la  couronne  et  la  fille  du  bour- 
reau ,  ibid. 

Boii.sailt.  Ses  retires  à  Babel,  de- 
venues l'amusement  des  jeunes  pro\  in- 
vinciaux,  xix,6S.  — Sa  comédie  d'e- 
sope  restée  au  théâtre  ,  ibid. 

Boursier  f  Laurent  ) ,  docteur  de  Sor- 
bonne.  Auteur  du  fameux  livre  de  la 
Prémotion  physique, ,  on  de  l'action  de 
Dieu  sur  les  1  îéat  uns,  jugement  qu'on 
porte  de  cet  ouvrage  ,  xix  ,  68 

Boursoufïi.e  (le  comte  de)  on  Quand 
est-ce  rju'oii  me  marie? Parade  jouée 
aux  Italiens  en  17(11  ,  sous  le  nom  de 
Voltaire  qui  soutient  n'en  tire  pas  l'au- 
teur, vin,  4  jG  et  LXT,  470. —  \  été 
imprimée  sous  le  litre  de  l'Echange  , 

VIII,  \  j">-  —  Variante  COntl  nanl  un  au- 
tre dénouement ,  fgo. 

Bouhzéis (l'abbé  de  ).  Auteur  île  plu- 
sieurs ouvrages  de  politique  et  de  con- 
tro verse,  \i\,'it).  ■ — A  en  vain  essayé 
de   justifier   la   vénalité  des  charges, 
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xxi ,  426.  — Cru  l'auteur  du  Testament 
politttjue  attribué  au  cardinal  de  Riche- 
lieu, xxxix  ,  256,  lvii  ,  548.  —  Baisons 
de  penser  le  contraire  ,  lviii  ,  19. 

Boussole.  Par  qui  inventée  ,  xvn  , 
334.  —  Pourquoi  l'aiguille  en  tut  mar- 
quée d'une  fleur  de  lis,  ibid.  —  Pre- 
mier usage  bien  avère  qui  en  fut  fait, 
355. 

l'urv.ir.n,  médecin.  Lettres  que  lui 
écrit   Voltaire    en    1770.    lxvii,    180, 

Bouviers  (bataille  de).  Gagnée  par 
Philippe '-Auguste    contré    l'empereur 

Otlion  ,  soutenu  de  l'Angleterre  ,  xvi  , 
10  ï;  xxiv  ,  227. 

Boyadou  (cap).  Voyez  Portugais. 

Boyards.  Leur  rang  et  pouvoir  en 
Russie  ,  xvn  1 ,  359.  —  Soumis  au  des- 
potisme du  prince  ,  s'en  vengent  sur  les 
cultivateurs,  3f>7.  —  Leur  manière  de 
vivre,  xxni  ,  58.  —  Fédor  ne  put  les 
réformer  ,  85. 

Boyer  (  l'abbé).  Auteur  d'une  tragé- 
die de  la  Mort  rCEssex ,  qui  n'eut  point 
de  succès  ,  xeix  ,  520. 

Boyer,  ancien  évêque  de  Mirepdix, 
et  précepteur  du  dauphin.  Succède  à 
Fleuiy  dans  les  affaires  ecclésiastiques, 

xxv  ,  322.  — Resarde  la  bulle  Unieeni- 

■  1     1 
tus  comme  un  article  de  toi ,  et  comme 

une  lui  de  l'état,  ibid  —  Borné  ,  mais 
zélé  pour  les  immunités  de  l'Eglise  .  e$t 
contraire  au  parlement  dans  les  billets 
de  confession  ,  xxi,  348.  —  Sesmanœu- 
\  res  pour  empêcher  l'auteur  d'arriver  à 
l'Académie  ,  1 ,  3o8.  — Mystifié  par  lui , 
s'en  plaint  au  roi  ;  réponse  qu'il  reçoit 
de  ce  prince,  Î09.  —  Sa  conduite 
dans  l'affaire  de  la  thèse  de  l'abbé  de 
P rades  ,  xi.vu  ,  53 1  ,  536.  —  Calomnie 
odieuse  qu'il  emploie  pour  obtenir  <  ou- 
tre lui  une  lettre  «le  cachet,  538. — 
Son  opinion  sm  l'imprimerie,  mm, 
371.  —  Fin  pêche  qu'à  la  mort  de  l'abbé 
de  Saint-Pierre  on  prononce  son  éloge 
à  l'Académie,  selon  la  coutume  ,  stl  , 
1S1).  —  Plaisanterie  sur  la  manière  dont 
il  signait  son  nom,  liv  ,  129. —  Vers 
satiriques  et  notice  qui  le  concernent, 
xi  v  .  172  ;  ia  ni  ,  2~>2.  —  Pris  pour  l\  pe 
de  l'Envieux  dans  Zadig ,  \1.111,  17  et 
suiv. — ■  Portrait  qu'en  lut  l'auteur,  m, 
172.  — Autre,    par    le    îvi    de    Prusse, 

174.  —  Ëfjigramme  sur  ci"  qu'il  aspirait 
au  cardinalat  ,  \i\  ,  4'-r>- 

Boyi.e  (Robert).  Fondateur  de  la 
physique  en  Angleterre,  xxv  ,  8a.  — 
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Procédé  dans  lequel  il  se  trompe  ,  ibid. 
6o5.  —  A  perfectionné  la  machine 
pneumatique  ,211. 

Boze  (Lcgros  de)  ,  inspecteur  de  la 
librairie.  Déclare  que  Fauteur  rie  tirù- 
tus  et  de  Zaïre  ne  sera  jamais  un  sujet 
académique  ,  1  ,  i33,  3(ig. 

Bozo»  ,  duc  d'Arles.  Se  t'ait  sacrer  roi 
de  ce  pays ,  et  prétend  à  l'empire  , 
xxiv  ,  90  et  suiv.  —  Ligue  qui  se  forme 
contre  lui  ,  91. 

Bozoh  ,  fils  du  précédent.  Adopté  par 
Charles-lc-Gros  , dont  il  était  l'ennemi, 
devient  roi  d'Arles,  xxiv ,  9$. —  lit 
est  reconnu  empereur  à  Kome  par  les 
intrigues  de  sa  mère  ,  ico.  —  Bérenger 
le  prend  prisonnier  ,  et  lui  fait  crever 
les  yeux  ,101. 

Brachwaxes.  Ont  précédé  de  plu- 
sieurs siècles  les  Chinois  qui  précédè- 
rent le  rote  des  hommes  ;  fait  qui  le 
prouve  ,  xxxi  ,  i/)2  ;  xxvn  ,  ^G.  —  Les 
premiers  théologiens  du  monde,  en 
furent  aussi  les  premiers  astronomes , 
ibid.  ,  xxvi ,  385.  —  Et  les  inventeurs 
de  la  mythologie  ,  ibid.  — La  présoni- 
tion  qu'ils  peuvent  avoir  été  les  pre- 
miers législateurs  et  les  premiers  phi- 
losophes ,  sur  quoi  est  fondée  ,  xxxvu, 
433,  ip'j.  —  Ont  eu  long-temps  le  pou- 
voir tbéocratique  dans  l'Inde  ,  xlii  , 
36"z;  xv,  309.  —  Leur  cas  te  y  est  toujours 
la  plus  distinguée;  éloge  qu'en  font 
tous  les  historiens,  3io.  —  Antiquité 
de  leur  religion,  xxxii,  192.  —  Sont 
les  seuls  prêtres  du  monde  qui  aient 
conservé  à  la  fois  leurs  anciens  dogmes 
et  leur  crédit,  198.  —  Leur'  science  ,„ 
xxv  ,  /fg2.  —  Leur  religion  ,  4<;6.  — 
leur  mythologie  et  dogmes  ,  5o2. — 
De  leur  métempsycose,  5ii;  xxxvu  , 
436.  —  croyaient  l'existence  des  âmes 
de  temps  immémorial,  xxxi ,  233.  — 
Malgré  la  superstition  ,  ont  toujours 
reconnu  un  Dieu  unique,  xv,88  — 
Admettent  une  trinité,  xxv  ,  5i6.  — 
Etymologie  ridicule  qu'on  prétend  don- 
net  à  leur  nom,  xxxvu  ,  /j3'2.  — Des 
hommes  et  d<  s  femmes  qui  se  brûlent 
chez  eux  ,  et  anecdotes  à  ce  sujet  ,  438 
et  suiv.  —  Caste  pacifique  ;  ne  versent 
jamais  de  sang,  pas  même  celui  des 
animaux  ,  49-  —  Et  se  sont  imposé  la 
loi  de  ne  manger  d'aucun  ,  xlii  ,  468. 

Bradley.  Démontre  la  propagation 
et  la  progression  de  la  lumière  xxx  , 
077,  io5. —  Celte  expérience  est  peut- 
être  le  plus  bel  effort  qu'on  ait  fait  en 
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astronomie  ,  ibid.  ,  —  Perfectionne  la 
machine  de  Molineux  pour  trouver  la 
parallaxe  des  étoiles  fixes,  106. 

Bradshaw,  président  de  la  chambre 
qui  jugea  Charles  ler.  Son  corps  ex- 
humé est  trainé  au  gibet  sur  la  claie  , 

XVI  II  ,   283. 

Bragadino,  sénateur  vénitien,  gou- 
verneur dans  Famagousfe.  Ecorché  vif 
par  les  Turcs,  xvu  ,  486,  4o4- 

Bragance  (Jean,  duc  de),  dit  le 
Fortuné.  Bévolution  qui  le  place  sur 
le  trône  de  Portugal  ,  xvui,  2o3  et 
suiv.  (  Voy.  Jean  iv  ). 

Braguettes  Notice  historique  sur 
cette  partie  du  vêtement  de  nos  ancê- 
tres, xi,  73.  —  Etymologie  du  mot, 
ibid. 

Brames.  Communiquent  peu  ,  xv  , 
84-  —  Quelle  est  leur  langue, ibid.  — 
Quels    sont    leurs    livres    sacrés,    85. 

—  Education  de  leurs  enfants,  86.  — 
Mystère    qui    existe    parmi  eux,    87. 

—  Sont  les  successeurs  des  anciens 
Brachmanes,  xxv,  4o3.  —  Leurs  épbé- 
mérides,  4°4-  — Sont  philosophes  et 
prêtres  tout  à  la  fois,  4°6.  —  Sur  quel 
fondement  accusés  d'idolâtrie  ,  4<>S  , 
5iG. 

Brajiin  (histoire  d'un  bon).  Conte 
philosophique,  xliii,  187  et  suiv. 

Bramas.  Se  dévouent  à  des  austéri- 
tés qui  éliraient,  xvu,  36i.  —  Hono- 
rent la  Divinité  dans  le  symbole  de  la 
vie  qu'elle  nous  a  donnée,  062.  — 
Idées  d'un  être  infiniment  parfait,  ré- 
pandues d;ms  leurs  écrits,  ibid. 

Brancas  (Henri  de),  maréchal  de 
France,  xix,  22.  —  Lettre  en  prose  et 
en  vers  qui  lui  est  adressée,  lvi,  5i  et 
xiv  ,  27S. 

Brandebourg  (!e).  Ses  électeurs,  de- 
puis la  lin  du  i5    siècle,  xxiv,  674. 

Brandon  (le  chevalier) ,  depuis  duc 
de  Suflolk.  Epouse  Marie,  veuve  de 
Louis  XII  ,  et  reine  douairière  de 
France  ,  xvu  ,  553. 

Bhaquemart.  Etymologie  et  signifi- 
cation de  ce  mot ,  xi  ,  108,  1 14  ,  i3i. 

Brassac  (chevalier  de).  Op<'ra  dont 
il  fait  la  musique  ,  et  qui  réussit  ,  lvi  , 
333.  —  Sa  liaison  avec  mademoiselle 
Pélissier,  554-  —  Vers  et  notice  qui  le 
concernent,  xn,  35i. 

Brazey  (  Jacques  Moreau  de  ).  Ses 
mémoires  historiques  et  satiriques  ; 
pièce  qu'il  a  forgée,  xxm  ,218. 

Bréeeuf.   Fragments  cités  de  sa  tra~ 
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duction  de  la  Pharsale ,  en  vers  Fran- 
çais, x,3g2,41^- — Auteur  du  Lueain 
travesti ,  xix ,  G;). 

Bréda  (congrès  de),xxi,  igS. 

Brésil.  Epoque  de  sa  dérouvertc  , 
xvii,  4*6-  —  Caractère  ,  genre  de  Aie 
et  mœurs  de  se,s  habitants,  ibid.  et 
suiv. ,  3c;o.  —   Etat  de   langueur  des 

fircniièrcs  colonies;  établissements  so- 
ldes qu'y  forment  enfin  les  Portugais, 
4i8.  —  Pris  tour-à-tour  par  les  Espa- 
gnols et  les  Hollandais,  est  revenu  à 
ses  anciens  mailres;  ce  qu'il  leur  a  rap- 
porté ,  ibid.  —  Le  roi  y  est  riche  ,  et  Je 
peuple  y  est  pauvre,  ^ig.  — Comment 
lut  perdu  pour  la  France  sous  Henri  II , 
ibid.  —  Autres  détails  sur  ses  vicissi- 
tudes, XVIII  ,  200. 

Bret.  Lettre  que  lui  écrit.  Voltaire  , 
au  sujet  d'une  édition  de  Bayle  qu'il  se 
proposait  de  publier,  lxii  ,  107. 

Bretagne  (  la  ).  Donnée  en  dot  par 
le  duc  François  II  à  sa  fdle  ,  épouse  de 
Charles  VIII ,  et  depuis  réduite  en  pro- 
Mnce  de  France, xyii,  5. 

Bretagne  (Louis,  duc  de),  frère  de 
Louis  XV.  Sa  mort ,  xx  ,  107  ,  2i3. 

Breteuil  (baron  de).  Satire  de  J.  B. 
Rousseau  contre  lui ,  xiu  ,  104.  —  Par- 
don généreux  qu'il  lui  accorde ,  ibid. 
—  Lettre  que  lui  écrit  l'auteur,  lvi, 
m.j. 

Breteuil  (l'abbé  de).  Lettre  en  prose 
et  en  vers  qui  lui  est  adressée ,  l\  i  , 
489;  xm  ,  121 . 

1!;;lzé  (Urbain  de  Maillé,  marquis 
de),  maréchal  de  France  et  vice-roi  de 
Catalogne  ,  xix,  22. 

Brézé  (Armand  de  Maillé,  marquis 
de),  grand-amiral  de  France,  xix,  32. 

Briassok,  libraire  à  Paris.  Lettre  que 
lui  écrit  Voltaire,  lx,  122. 

Brienne  (Henri-Auguste  de  Lomé- 
tlie,  comte  àc).  Secrétaire  d'étal  aux 
affaires  étrangères  pendant  la  minorité 
.de  Louis  XIV  ,  xix,  4'  •  —  A  laissé  des 
Mémoires  instructifs,  ibid.  et  f>o.  —  Y 
justifie  la  mémoire  du  maréchal  d'An- 
cre, XVI  11  ,    12J. 

Brienne  (Henri-Louis  de  Loménie , 
comte  de),  (ils  du  précédent ,  secrétaire 

d'état.  IN 'eut  pas  les  qualités  de  sou 
jure,  mx,  dfl. — Ses  malheurs;  par 
qui  sa  mémoire  a  été  déchirée,  ibid. 

Briennk  (marquis  de)  ,  tue  au  com- 
bat d'Exilés  .  ^\i ,  rpti. 

Batsasa,  (Voyez  Jean  de  Biwf.nne.) 
Bries*  a  (de),  archevêque  de  Tou- 
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louse.  Loué,  lxvii  ,  «53.  — Reçu  à 
l'Académie-Française  ,  lv,  176.  —  Ac- 
cusé d'intolérance,  199,  204. — Jus- 
tifié ,  209  et  suiv.  —  En  1774.  est  à  la 
tête  d'un  projet  pour  le  rétablissement 
des  jésuites,  33o. 

Brigitte  (sainte).  Ses  lettres  au  pape, 
prétendues  dictées  par  un  ange,  x\  1  , 
3oi. 

BniLLANT  (Ancellin),  ancien  avocat 
au  parlement  de  Bordeaux  ,  et  maitre- 
d'hôtel  de  Henri  de  Condéj  tiré  à  qua- 
tre chevaux  comme  prévenu  de  l'avoir 
empoisonné,  xvm,  55,  107;  xxv,  142. 

Brin\  illiers  (marquis  de).  Comment 
cause  de  ses  malheurs  et  des  crimes  de 
sa  femme  ,  xx ,  18 1 . 

Brisvilliebs  (marquise  de),  célèbre 
empoisonneuse.  Ses  amours, ses  crimes, 
sa  dévotion  et  son  supplice,  xx  ,  181. 
—  Vers  qui  y  font  allusion  ,  xn  ,  i55. 

Brionne  (de),  à  la  tête  de  son  régi- 
ment, enfonce  les  grenadiers  anglais  à 
la  bataille  deFontenoy,  xn,  i33. 

Brionse  (madame  de).  Inscription 
pour  son  buste  ,  lxiii  ,  43o. 

Bri^uemant  et  Cavagne,  condamnés 
pour  la  prétendue  conspiration  de  l'ami- 
ral Coligni;  Charles  IX  et  toute  sa  cour 
assistent  à  leur  exécution,  x,  io3  ;  x.w  , 
i33. 

Brisach  ,  restituée  à  l'empire  à  la 
paix  de  BysvicL  ,  xix,  498- 

Brisach  et  Metz  (chambres  de),  éta- 
blies par  Louis  XIV  après  la  paix  de  ]N"i- 
mègue  ,  pour  réunir  à  la  couronne  les 
terres  dépendantes  de  l'Alsace  ou  des 
Trois-Evêchés ,  xix  ,  433.  —  Abolition 
des  jugements  rendus  par  ces  juridic- 
tions,  498. 

Brissac  (maréchal  de),  un  des  chefs 
de  la  Ligue  ,  x,.>4t.  — Pourquoi  s'était 
jeté  dans  ce  parti,  238.  —  Ouvrit  de- 
puis les  portes  de  Paris  à  Henri  IV,  qui 
le  fit  maréchal  de  France  ,  ibid.  ;  xvm, 
79.  —  Avait  conçu  d'abord  le  dessein 
de  faire  de  la  France  une  république  . 
xxv,  1-/}.  — Comment  fut  entraîné  à 
traiter  secrètement  avec  le  roi ,  ibid. 

Brissok  (Barnabe),  membre  du  parle- 
ment. Sa  malheureuse  politique,  \\v  , 
101.  —  Pendu  par  la  faction  des  Seize, 
l6o  et  suiv.  —  Autres  détails  sur  sa  fin 
tragique,  x  ,  146,  i5j. 

Brissonet,  président    des  comptes, 

devenu  archevêque.  Comment  parvint 
à  In  pourpre  ,  xvn,  3g. 

Britannica'*,    tragédie    de    Racine- 


BRO 

Conforme  à  la  vérité  historique ,  et 
peint  le  cœur  fidèlement,  v,  188. — 
Comment  l'auteur  y  a  fondu  et  em- 
belli Tacite  ,  ibid.  —  Ce  qui  occa- 
siona  d'abord  la  chule  de  cette  esti- 
mable pièce  ,  xr.ix  ,  447-  —  Comment 
les  connaisseurs  firent  ensuite  revenir 
le  public,  ibid. 

Brizard  (le  comédien).  En  quels 
termes  en  parle  l'auteur,  lxi,  agi  , 
3io  ,  35o  ,  397  ;  lxii  ,  42  j  Lxm,  346. 

Brody  ,  ancien  conseiller  au  parle- 
ment de  Besançon.  Procès  qu'on  lui  in- 
tente ,  Lxviu .  33g 

Broglie  (Victor-Maurice,  maréchal 
de).  A  servi  dans  toutes  les  guerres  de 
Louis  XIV ,  xix  ,  22. 

Broglte  (François-Marie  ,  maréchal 
duc  de),  fils  du  précédent,  l'un  des 
meilleurs  lieutenants- généraux  de 
Louis  XIV,  xix,  23. 

Broglie  (duc  ,  depuis  maréchal  de)  , 
fils  du  précédent.  Gagne  la  bataille  de 
Bergen  ,  et  obtient  le  bâton  de  maré- 
chal de  France  ,  xxi  ,  3n.  — Battu  de- 
vant Prague;  vers  épigrammatiques  de 
Frédéric  à  son  sujet,  li  ,  12a.  —  Vers 
de  la  tragédie  de  l'ancrede  qui  lui  sont 
appliqués,  lors  de  son  exil,  en  1762, 
par  le  parterre  ,  lxii,  252. 

Buossette.  Lettre  que  lui  écrit  l'au- 
teur au  sujet  de  Charles  XII  et  de  Boi- 
leau ,  lvi  ,  246. — Autre,  en  lui  en- 
voyant la  Henriade  ,  399. 

Brossoret,  conseiller  au  parlement. 
Biche  voluptueux  ;  vers  qui  le  dépei- 
gnent, et  notice  qui  le  concernent,  xn, 

Broun  ,  prédicant  écossais.  Notice 
qui  lui  est  relative  ,  xir  ,  254. 

Brown  ,  général  autrichien.  Perd  au- 
près de  Prague  une  bataille  contre  le 
roi  de  Prusse  ,  xxi ,  3oo. 

Broussel  (Pierre),  conseiller-clerc  au 
parlement  de  Paris.  Y  était  l'instru- 
ment des  chefs  de  parti,  xxv,  269.  — 
Enlevé  par  l'ordre  de  la  régente  et  de 
Mazarin  ,  devient  la  première  cause  de 
la  journée  des  barricades  ,  ibid. — Com- 
ment est  rendu  à  la  liberté  ,  xix,  273. 
—  Nommé  prévôt  des  marchands  par 
les  rebelles  ,  est  obligé  de  se  démettre  , 
xxv  ,  276. —  Chassé  de  Paris,,  et  ensuite 
rappelé  ,  277.  —  Note  qui  le  concerne  , 
xxxvi ,  325.   • 

Broussox  (Ciaude) ,  ministre  et  apô- 
tre calviniste.  Pourquoi  condamné  à 
la  roue  ,  xx  ,  /j.°5  ,  533.  —  Considéré 
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dans  sa  secte_  comme  un  martyr  ,  ibid. 

Broutel,  marchand  de  cochons  ;  l'un 
des  juges  du  chevalier  de  Labarre , 
xxix  ,  374  ,  377.  —  Flétri  par  la  cour 
des  Aides  de  Paris  ,  lxv  ,  io3;  lv,  21. 

Bt.ovvn  ,  médecin  de  Londres  ,  établi 
aux  Barbades.  Son  stratagème  pour  dé- 
couvrir un  vol  fait  par  des  nègres , 
xxxvi  11  ,  24 

Brueys  (l'abbé  de) ,  moins  connu  par 
ses  dix  volumes  de  controverse  ,  que 
par  deux  jolies  comédies  restées  au 
théâtre  ,  et  qu'il  fit  en  société  avec  Pa- 
laprat ,  xix  ,  70.  —  Détails  anecdoti- 
ques  sur  une  pièce  qu'on  lui  imputait , 
et  qu'on  prétend  avoir  été  commandée 
par  Louis  XIV,  ibid. 

Bruges  ,  prise  par  le  marquis  de  Sou- 
vré  ,  xxi  ,  1  r>4- 

Brulart  (de),  aide  major-général  au 
siège  de  Namur.  Sa  belle  conduite,  xxi, 
î67. 

Brujioi  (le  P.).  Soutenait  mal  à  pro- 
pos que  les  Grecs  n'admirent  jamais  de 
sujets  feints  dans  leurs  tragédies  ,  iv  , 
108.  —  Et  qu'on  ne  pouvait  traiter  sur 
la  scène  que  des  sujets  historiques,  v  , 
3oo.  —  Traducteur  infidèle  d'Euripide, 
vi,  317;  xxxvi,  35g.  —  A  falsifié 
presque  toutes  ses  pièces,  xxxvn  ,101. 

—  Son  erreur  sur  le  discernement  des 
spectateurs  en  France  ,  vi  ,  32i.  — No- 
tice critique  qui  le  concerne,  xix,  71. 

Brunehaut  (la  reine).  Doutes  sur 
son  supplice  prétendu,  xv ,  252,  ^2. 

—  Observations  y  relatives    xxvi  ,219. 

—  Pourquoi  l'auteur   n'y  croit  point  , 

XLII   ,    28(5. 

Bruîselleschj.  Réformateur  de  l'ar- 
chitecture gothique  ,  en  Italie  ,  xvi , 
4i  4  j  xvi  11 ,  3i5.  — Ses  coupoles  dans  la 
cathédrale  de  Florence ,  ibid.  —  Mot 
célèbre  qu'on  lui  attribue,  xvn  ,  373. 

Bruket  (la  veuve)  ,  libraire  de  l'A- 
cadémie-Française.  Ce  qu'en  dit  l'au- 
teur, LXII1,  2i5,  220,  238. 

Bruino  (  saint) ,  fondateur  des  Char- 
treux. Vers  et  notice  qui  le  concer- 
nent, xi ,  345  ,  347. 

Bruno  (Giordano).  Pourquoi  livré 
aux  bûchers  de  l'inquisition  a  Venise , 
xxxiv ,  292. 

Brukoîs  ,  archevêque  de  Cologne  , 
frère  d'Othon-le-Grand  ,  xxiv,  10. — 
En  reçoit  la  Lorraine,  1 1 5. — Savant 
aussi  détaché  de  la  grandeur  que  son 
frère  était  ambitieux  ,120. 

Bruison  ,   archevêque    de    Trêves , 
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primat  des  Gaules  de  Germanie.  In- 
vesti par  l'empereur  Henri  îv  ,  va  à 
Rome,  où  il  est  obligé  de  demander 
pardon  d'avoir  reçu  1  investiture,  xxiv, 
>65. 

Brtj>swick  ( Clnistiern  ,  prince  de). 
Chef  d'une  petite  armée  vagabonde  , 
faible  soutien  de  la  maison  palatine  et 
de  l'union  protestante  d'Allemagne , 
xvn  i  ,  220.  —  S'intitulait  ^/?i'  de  Dieu, 
'tel  Ennemi  des  Préires  ,  et  méritait  ce 
dernier  titre,  ibid. — Ne  t'ait  que  dé- 
vaster l'Allemagne,  221. —  Battu  par 
le  comte  de  Tilly  ,  xxiv  ,  à8ô  ,  jSS. — 
Pille  l'abbaye  de  Fulde ,  .585. —  Sa 
mort ,  689. 

i3iic>.s\\i(:K  'le  prince  Ferdinand  dey. 
Remplace  en  Hanovre  le  duc  de  Cum- 
berland;  savantes  manoeuvres  des  Fian- 
çais qui  le  forcent  à  se  retirer,  xxi  , 
3oG. — Est  victorieux  à  Creveit,    3io. 

—  Son  éioge  ,  3i  1. 

Brpkswick  (le  prince  héréditaire  de), 
neveu  du  précédent.  A  la  journée  de 
Creveit,  fait  prisonnier  le  comte  de 
Gisors  ;  sa  conduite  humaine  et  géné- 
reuse envers  lui ,  xxi,  5i  1. —  Son  éloge, 
ibid.  — Gagne  la  bataille  de  Varbourg, 
ibid.  —  Assiège  Vcscl,  et  attaque  les 
Français  près  de  Clostercamp,  312.  — 
Avantage  que  remporte  sur  lui  le  jeune 
prince  de  Condé  ,  son  rival  de  gloire  , 
3i3.  —  Est  blessé  auprès  de  Francfort; 
intérêt  que  les  deux  armées  prennent 
à  sa  guérison  ,  ibid.  —  Ses  voyages  en 
France  ,  et  dans  une  grande  partie  de 
l'Europe,  3ii.  —  Accueil  qu'jl  reçut  à 
son  passage,  i.iv,  ji  1.  —  Visite  l'auteur 
à  Ferney  ,  lui  ,  4^0  ;  lv  ,  10,  —  Vers 
que  celui-ci  lui  adresse  pendant  son  sé- 
jour, et  qui  lurent  prononcés  par  ma- 
demoiselle Corneille  ,  xiv,  489.  — Son 
éloge,  2.'|S.  —  Lettres  qui  lui  sont 
adressées  sur  Rabelais  el  sur  d'autres 
auteurs  accusés  d'avoir  mal  parlé  de  la 
religion  chrétienne,  \  S  \  n  .  377  cl  suiv. 

—  Meurt  à  ia  fleur  de  son  âge  .  avait 
ébauché  un  poème  épique  en  douce 
chants  ,  sur  la  conquête  du  Mexique 
par  Fernaod-Cortez  ld  .  n  6. 

Bru>suk;k.  (Charlotte  de ) ,  épouse 
du  czarowitz.  (  Voy.  VoLFEisbi'TSL.  ) 

Bruivsvvick  (madame  Charlotte,  prin- 
cesse de).  Lettres  qu'elle  écrîl  a  Vol- 
taire  ,  lui  ,  683  ,  4G6. 

Brutls  el  Cassils.  Conjurés  fameux 
par  leurs   fausses  vertus,  v,  ao3. 

J  langer  qu'ils  courent  après  i\  < ■  i  1  assas- 
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sine  César,  291.  —  Sont  obligés  de  sor- 
tir de  Rome  ,  ibid. 

Brctus,  tragédie  de  Voltaire,  11, 
287.  —  A  quelle  époque  fut  jouée  , 
2-0.  —  Est  de  toutes  les  pièces  de 
l'auteur  celle  qui  eut  le  moins  de  suc- 
cès en  Fiance  ,  et  que  les  étrangers  ai- 
ment le  mieux,  ibid.  —  Dans  celte  édi- 
tion ,  est  fort  différente  «les  premières  , 
ibid.  —  Dédiée  à  milord  BoUnghroke  , 
2-1.  —  Est  née  en  Angleterre  ,  ibid. 
—  Conseils  donnés  à  l'auteur  au  sujet 
des  principaux  caractères  de  cette 
pièce  ,  282.  —  Pourquoi  il  y  a  parlé 
d.'amour,  283.  Vers  qu'il  a  imités  de 
Ciiiua,  292  ,  352.  —  Autres  imités  de 
JJdjazet,  29-,  3Ô2. —  Autres,  imités  |  ,ir 
M.  de  La  Harpe,  dans  IFarwick,  329  , 
552.  —  Notes  et  variantes  y  relatives  , 
35i  et  suiv.  —  A  été  traduit  et  joué  sur 
le  théâtre  de  Londres,  43o.  —  Senti- 
ment de  Condorcet  sur  cette  pièce  .  1, 
i33. —  Anecdote  y  relative,  lxiii,  io3. 

Bruxelles.  Bombardée  par  les  Fran- 
çais ,  xix  ,  490.  —  Investie  et  prise  par 
le  maréchal  de  Saxe,  xxi ,  i63. 

Bucer  (Martin).  Chargé  par  le  land- 
grave de  liesse  de  réconcilier  les  sacra - 
mentaires  avec  les  luthériens,  n'y  réus- 
sit pas,  xxiv  ,  482. 

Bcci  (  Simon  de  ;  ,  président  au  par- 
lement. Anobli  par  Philippe  de  Va- 
lois ,  xvi , 538. 

Buckit>g!iam  (duc  de).  Favori  de 
Jacques    1er  (  son  origine  ,  xvui ,  23e>. 

—  Premier  ministre  d'Angleterre;  Sa 
rivalité'  avec  Richelieu  et  Olivaies, 
i5o.  —  Son  portrait  ,  ibid.  —  Son 
voyage  en  tspagne  avec  le  prince  de 
Galles  ;  quel  en  (tait  le  but,  2.36.  — 
Attaque  la  femme  d'Olivarès  et  se  lait 
de  ce  ministre  espagnol  un  ennemi  ir- 
réconciliable,  loi  ,  237.  — Ses  ter.ié- 

çalanles  auprès  d'Anne  d'Autri- 
che indisposent  la  cour  de  France , 
ibid.  —  Guerre  de  religion  produite 
par  SCS  amollis   romanesques      1 

(i.uis  I  Ile  de  lié  ,  ibid.  — 
J!  est  forcé  de  se  retir»  r  s.m^  avoir  pu 
jeter  du  secours  dans  la  Rochelle,  ibid. 

—  Prépare  un  nouvel  agmeinenl  qui 
devient  inutile  \  anecdote'  singulière  1 
ce  sujet,  i.ij. — Se  brouille  de  nou- 
veau avec  Richelieu,  i56.  —  Sa  puis- 
sance et  s.i  fierté  révoltant  ia  Dation; 
mi  veut  lui  l.iire  son  procès  .  a  jo.  —  Il 
esl  assassiné  au  milieu  de  ses  courti* 
sans  .  ibid,  .  1  •"><>.  —  Esl    auteur  d'unç 
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tragédie  de  la  3Iort  de  César,  m ,  172. 

Buffier  (le  P.).  Est  le  seul  jésuite 
qui  ait  mis  une  philosophie  raisonna- 
ble dans  ses  ouvrages ,  xix  ,71. 

Buffoiv.  Hommage  que  lui  rend 
Voltaire  ,  qui  veut  l'avoir  pour  juge  , 
vi  ,  237.  —  Adopte  une  étrange  ima- 
gination de  Maillet  sur  la  formation 
des  montagnes,  xxx  ,  557  et  suiv.  — 
Contradictions  dans  lesquelles  il  est 
tombé  à  ce  sujet ,  562.  —  Son  opinion 
sur  la  formai»  des  pierres  et  sur  les 
coquilles,  combattue  par  Voltaire,  579. 

—  De  son  système  des  molécules  or- 
ganiques,  xxxv,  555.  —  Son  Histoire 
îiatu relie ,  louée  ,  558.  —  Sa  Théorie 
de  la  Terre  n'est  qu'un  roman  ,  une 
hypothèse  ,  56i.  —  Réflexions  sur  ce 
qu'il  a  pris  sous  sa  protection  les  mon- 
tagnes formées  par  les  courants  et  par 
le  flux  des  mers  ,  568.  —  Comment 
traité  par  les  folliculaires  pour  avoir 
loué  les  stoïciens  ,  xxvn  ,  99. 

Bulgares  ou  Boulgares.  Leur  ori- 
gine ,  xxxvii  ,  442-  —  A  quelle  épo- 
que inondèrent  l'empire  romain,  44^- 

—  Où  s'établirent,  ibid.  —  Leur  pré- 
tendue conversion,  716.  — Regardés 
depuis  comme  des  hérétiques,  ibid. — 
Comment  leur  nom  est  devenu  une  in- 
jure ,  44^-, 

Bulle.  Etymologie  de  ce  mot,  xvi, 
2g5jxxiv,  190  ;  xxxvii,  44^- — Titre 
que  prend  le  pape  dans  la  situation 
bullaire  ,  ibid. 

Bulle  d'or  de  Charles  IV  :  détails 
y  relatifs  ,  xvi,  2g5  et  suiv.;  xxiv  ,  336. 

Bctlles.  Il  y  en  eut  quatre  de  re- 
marquables, dont  trois  sont  amplia- 
tives  de  la  '  -emière  ,  xxxvii  ,  446  et 
suiv.  —  Celle"//*  cœua  Domini ,  inju- 
rieuse à  toutes  les  puissances  ,  et  ful- 
minée tous  les  ans  à  Rome  le  jeudi 
saint;  cérémonie  à  cette  occasion  ,  xxi, 
387.  —  Monument  étrange  du  despo- 
tisme de  la  cour  de  Rome  ,  xxvin,  142. 

—  Le  pape  Ganganelli  ne  l'a  pas  révo- 
quée ,  mais  a  cessé  de  la  publier,  ibid. 

—  L'empereur  Joseph  II  l'a  fait  arra- 
cher de  tous  les  rituels  dans  ses  états, 
ibid.  —  Celle  de  la  Crusade  en  Espa- 
gne ,  en  cjuoi  très-remarquable  ,  xvn, 
16.  —  Celle  de  Composition  ,  ce  que 
c'est,  17.  —  Celle  Unigenitus ,  par 
qui  fabriquée,  xxv,  283.  —  Maximes 
qu'elle  condamnait,  284.  —  De  quels 
maux  a  été  l'origine,  et  combats  qu'on 
a  livrés  pour  elle,  11  ,  .67,  70  ;  xxi ,  346 
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et  suiv.  — Soulève  contre  elle  presque 
toute  la  Fiance,  xx,  41 1.  —  Divise  l'E- 
glise en  deux  factions, 444- — Pacification 
apparente;  elle  est  acceptée,  44^- —  Son 
enregistrement  au  parlement  fut  plu- 
tôt une  flétrissure  qu'une  approba- 
tion xxv  ,  284.  —  Couvre  le  saint- 
siége  d'opprobre  et  de  ridicule ,  sui- 
vant l'opinion  d'une  grande  partie  de 
l'Europe  ,  xxiv,  24. 

Bcllet  (le  théologien  )  son  Histoire 
du  diristianistne  ,  tirée  des  auteurs 
païens  ,  ne  serait  pas  désavouée  par  un 
impie,  lxvi  ,  109,  livre  de  l'Exis- 
tence de  Dieu,  289. 

Bcllio}  ,  contrôleur-général  des  fi- 
nances. Envoyé  par  la  cour  à  Gaston 
d'Orléans  pour  traiter  de  sa  soumis- 
sion ,  xviii  ,  17  j. 

Bu>dari  ,  historien  de  Zoroastrc.  Ce 
qu'il  en  raconte  ,  xlii,  537. 

Buoisarotti  (Michel-Ange)  ,  pein- 
tre, sculpteur  et  architecte.  Auteur 
des  dessins  des  deux  dômes  de  Saint- 
Pierre  à  Rome,  xviii  ,  3i5. 

Burates,  peuple  de  Russie,  xxm  , 
52.  —  Comptent  leur  âge  par  les  nei- 
ges ,  53. 

Buri   (de).  Observations  relatives  à 

son  Histoire  de  Henri  lfr,x\\,  iqn. 

Bévue  qu'on  lui  reproche  au  sujet  des 

premiers  états  de   Blois  ,  xxv,  139. 

A  accusé  sans  preuves  le  duc  de  Lerme 
du  meurtre  de  Henri  IV,  xxvi  ,  252. 
—  Autre  bévue  sur  le  maréchal  d'An- 
cre ,  2.53.  —  Ses  accusations  contre  le 
président  de  Thou  ;  reproche  qu'on  lui 
fait  a  ce  sujet ,  xxvn,  235.  —  Examen 
de  son  histoire  par  le  marquis  de  Bé- 
lestat ,  et  notes  critiques  de  Voltaire 
sur  cet  ouvrage,  lxvi  ,  3i2  ,  307. 

BuRiGï«Y  (de)  ,  de  l'Académie  des 
Inscriptions.  Sa  traduction  de  l'ou- 
vrage de  Porphyre  sur  l'abstinence 
des  viandes  ,  xlii  ,  469.  —  Lettre  que 
lui  écrit  l'auteur  au  sujet  des  Éléments 
de  Newton  ,  lxii  ,  3«o.  —  Autres  sur 
différents  sujets,  en  1757,  lx  ,  268, 
281,  295,  sur  Bossuet  et  Porphyre  , 
en  1761,  lxii,  3i  ,  76.  —  Auteur  d'un 
traité  sur  l'autorité  des  papes,  lvii,  36i. 

Burlesque.  Auteurs  qui  ont  com- 
posé des  ouvrages  dans  ce  genre  en 
France,  en  Italie,  en  Angleterre, 
xxxvii ,  427. 

Burf;et  (  Gilbert)'.  Mémoires  de  cet 
évêque  ,  cités  au  sujet  de  l'éloquence 
de  la  chaire  chez  les  Anglais,  xx,  34^ 

IO 
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Burket  (Thomas).  K'a  écrit  sur  le 
déloge  universel  que  des  folies  raison- 
nées  ,  xiv,  264-  —  ^on  sentiment  sur 
la  configuration  île  la  terre  avant  cette 
époque  ,  xxx  .  5a3  et  suiv. 

Buse.  Signification  de  ce  mot,  dé- 
tournée de  son  origine,  xxvi ,  4/7 ■ 

Busembadh,  jésuite.  A  prêché  la  doc- 
trine la  plus  monstrueuse  de  l'homi- 
cide et  du  régicide  ,  xviu  ,  98.  —  Ses 
principes  politico-papistes,  xlv,  8<j. 

BcsiRis,roi  d'Egypte.  Qui  passait 
pour  un  tyran  ,  n  ,  i3i) ,  ujjj- 

Bcssi  (l'abbé  de  ),  depuis  évérpie  de 
Luron.  Lettre  en  prose  et  en  vers  cpie 
lui  écrit  Voltaire,  lvi  ,  !\o,  et  xm  ,  vj. 

Bcssi  (  de  ).  Se  signale  dans  l'Inde  , 
et  seconde  Dopleix  dans  la  défense  de 
Pondichéri ,  xxi ,  280,  317.  —  Est  fait 
prisonnier,  xxv,  j'")6. 

Bussi  (de),  frère  du  précédent. 
traducteur  de  la  tactique  d'Elicn,  xxi, 
3oi.  — Périt  à  la  bataille  d'Hastem- 
beck,  ibid. 

Bcssi  i/Amboise  ,  l'un  des  auteurs 
de  la  Saint-Barthélémy.  Assassine  son 
cousin  Renel  ,  x  ,  98. 

Bossi-le-Ci.krc  ,  chef  de  la  faction 
des  Seize.  Comment  se  conduit  avec 
les  membres  du  parlement,  x,  1 44  » 
1 53.  —  Discours  qu'il  tient  aux  magis- 
trats, i|4,  1 53.  —  En  fait  arrêter  et 
conduire  cinquante  à  la  Bastille,  xxv, 
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i5o.  —  Et  assassiner  juridiquement  fe 
président  Brisson,  160.  —  Fut  d'abord 
maitre  d'armes  ,  ensuite  procureur,  et 
depuis  gouverneur  de  la  Bastille,  x, 
1 53. — Comment  perd  ce  gouverne- 
ment ,  xxv,  162.  —  Se  faisait  nommer 
aussi  Bussi  Grande-Puissance,  x,  1 54- 
—  Son  caractère  ,  33^. 

Bussi-Habctiis  (le  comte  Roger).  Ses 
Amours  des  Gaules  ,  xix  ,  72.  —  Mis  à 
la  Bastille  pour  une  chanson  contre 
Louis  XIV,  xx  ,  i65.  -^flàché,  mais 
privé  de  ses  charges  ,  reste  dans  la  dis- 
grâce tout  le  reste  de  sa  vie  ,  166.  — 
Avait  plus  d'amour-propre  encore  que 
démérite,  i65.  —  Vers  critiques  au 
sujet  de  l'excès  de  bonne  opinion  qu'il 
avait  de  ses  ouvrages  et  de  lui-même  , 
xii,  3i6.  —  Exemple  qu'on  en  cite  , 
344. 

Butler  (Samuel).  Anglais, qui  a  ex- 
cellé dans  le  genre  burlesque,  xxxvn  , 
426.  —  Contemporain  de  Milton  ,  eut 
beaucoup  plus  de  réputation  que  lui , 
xxvi  ,  140.  —  Tourna  en  ridicule  les 
ennemis  du  roi  Charles  II ,  qui  citait 
souvent  ses  vers,  mais  qui  le  laissa 
mourir  de  faim,  ibid.  (Voy.  Hwdi- 
bras.  )  —  Début  de  son  poème  traduit 
en  vers  français  ,  xm  ,  545. 

Buza*val  ,  éveque  de  Beauvais.  Se 
déclare  contre  le  formulaire  ,  xx ,  foS. 
—  Le  signe  ensuite  ,  ibid. 
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Cabales  (lati.  Satire  en  vers  ,  où 
(On  retrace  celles  des  gens  de  lettres, 
xiv,  227  et  suiv. 

Caba:\ac.  S'a\  nue  liant  cnicnt  l'auteur 
.les  chansons  satiriques  contre  le  maré- 
chaJ  de  Noaillea.  ,  xx  ,  2o3. 

Caberolles  (  d'Abbés  de  ).  Eloge  de 
son  article  Figure,  en  physiologie,  dans 
le  Dictionnaire  encyclopédique,  xxxix, 

3o,ç). 

Cabires.  Dieux  adorés  dans  l'ilc  Sa- 
rsothraee  ;  de  leur  antiquité  et  de 
leur  origine  ,  xlii  ,  177. 

Cabrai.,  amiral  portugais,  découvre 
le  Brésil ,  x\n  ,  \  10. 

Cabrièhis  'bourg  de  ).  Massacres  ju- 
riiliques  des  V. induis,   xvn,  Vi)0';  SKV, 

C.wasAs  (le)    Conte  en   vers,  xiv, 


8.  — Epoque  à  laqnelleeparut ,  et  ce 
qui  y  donna  occasion  ,  i'oid. 

Cadière  (  mademoiselle  La  ).  Vers 
sar  l'estampe  qui  la  représente  avec  le 
jésuite  Girard,  xiv  ,  332.  (  Voyez  Gi- 
rard. ) 

Cadran  solaire.  Inscription  deman- 
dée a  I  auteur,  xiv  ,  495-  (Voyez  Om- 
bRE  et  Horloge  d'Ac-HAZ.  ) 

Gabtas  (cardinal).  Légat  du  pape 
à  Paris  ,  dn  temps  de  la  Ligue  xvm, 
68.  — Son  insolence  aux  états  de  Pa- 
ris i|ii  il  préside  ,  73.  —  Arrêt  du  par- 
lement du  roi  contre  lui  ,  brûlé  par  le 
parlement  de  Paris  ,  ibid  ;  xxv  ,  1  17  . 
i58. 

Cagko:'.  (mademoiselle  de  ),  Exécu- 
tée à  Lyon  .i\ec  une  foule  de  malheu- 
reux en  if>((i,  parce  qu'ils ■•  trayaient 


CAL 

|>rs  qu'un  homme  pût  changer  du  pain 
en  Dieu  ,  xxxi  ,  4 '6.  —  Scène  atten- 
drissante lorsqu'on  la  mena  au  sup- 
plice ,  ibid.  ;  xxxn  ,  4>7- 

Cagots.  Leur  hypocrisie  ,  vin,  25o. 

Cahos  (le).  Ce  qu'Ovide  en  dit, 
d'après  l'ancienne  philosophie  ,  xli, 
345.  —  Combattu  par  Bayle  ,  346  et 
suiv.  —  Impossible  aux  yeux  de  la  rai- 
son ,  xxxi  ,  96. 

Cahcsac.  Critiques  de  ses  articles 
insérés  dans  l'Encyclopédie,  xxxix, 
386  ;  xli  ,  42'-  —  Pourquoi  n'aurait 
pas  dû  être  admis  à  y  travailler,  lxiv  , 
j  1. 

Caiem  ,  calife  de  Bagdad.  Comment 
Orto-Grul  se  rend  maitre  de  lui  ,  et  le 
réduit  à  n'être  plus  que  le  chef  de  la 
religion,  xvi  ,  126. 

Cailhava.  Lettre  que  lui  écrit  Vol- 
taire au  sujet  de  son  Tuteur  dupé,  lxiv, 
34<i. 

Caillard,  médecin  de  la  reine  de 
Navarre.  Son  rapport  sur  la  mort  de 
cette  princesse  ,  x ,  o,5 

Cailleab  ,  libraire  à  Paris.  Lettre 
que  lui  écrit  Voltaire  en  1772  ,  lxviii, 

>4'-  „,,.     . 

Caillou.  Réflexions  sur  son  origine 
et  sur  ses  innombrables  espèces  ,  xxx  , 
.55 1. 

Caillt.  (  Voy.  Aceilly.  ) 

Cajétak.  (Voy.  Caetas.  ) 

Calais.  Assiégé  et  pris  par  Edouard 
III ,  xvi  ,  348.  —  Dévoûment  de  six  de 
ses  habitants  ,  34g.  —  Repris  par  le  duc 
de  Guise  sur  les  Anglais  ,  xvn  ,  5og. 
—  Henri  II  s  obligea  de  le  leur  rendre 
au  bout  de  huit  ans  ,  ou  de  leur  payer 
800  mille  écus  d'or,  5io.  —  Aucune  de 
ces  conditions  ne  fut  exécutée ,  5 1 1 .  — 
Pris  par  l'archiduc  Albert ,  et  rendu  à 
la  France  à  la  paix  de  Vervins,  xvu  , 
543.  —  Bombardé  par  les  Anglais  ,  x;x. 

487- 

Calais  (  siège  de  )  ,  tragédie  de  Du- 
belloi.  Idée  ridicule  qui  fait  Je  fonds 
de  cette  pièce  ,  xvi  ,  35o.  —  Est  aussi 
insipide  qu'éblouissante  ,  xlii  ,  75. 
(Voy.  Dobelloi.  ) 

CALAr,nRA  (  la  )  ,  comédie  du  cardi- 
nal Bibiena  ;  la  première  dans  l'Italie 
moderne  ,  iv,  100. 

Calas  (  famille  des  ).  Son  histoire  , 
xxix  ,  267.  —  Lettre  de  Voltaire  sur 
la  manière  dont  il  fut  engagé  à  pren- 
dre sa  défense  ,  283.  —  Avis  au  public 
sur  le  parricide  qui  lui  était  imputé, 
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293.  —  Quelle  aurait  dû  être  la  con- 
duite des  juges  de  Toulouse  à  son 
égard  ,  209.  —  Autres  détails  et  ré- 
flexions sur  les  malheurs  de  cette  fa- 
mille et  sur  le  fanatisme  qui  les  a  pro- 
duits ,  lxii  , 273  ,  280,  285, 295  ,  — 
Démarches  pour  obtenir  la  représenta- 
tion de  la  procédure  ,  298,  323  ,  3ag  , 
338,  3:ji  ,  343.  —  Requête  adressée  au 
roi,  tome  inédit  ,  327,  —  Sa  justifica- 
tion ,  lxiv,  161.  —  Eprouve  la  libéra- 
lité du  roi  ,  191 .         • 

Calas  (Jean).  Histoire  abrégée  de 
son  procès  ,  xxix ,  53.  —  Conséquences 
de  son  supplice  ,  66.  —  Son  affaire 
rapportée  au  conseil  du  roi  par  M  de 
Crosne  ,  208.  —  Décision  de  ce  con- 
seil ,  et  approbation  du  roi  ,  ibid.  — 
Détails  sur  ce  rapport  et  l'arrêt  qui  in- 
tervint depuis  ,  2l3 

Calas  (veuve).  Extrait  d'une  lettre 
de  cette  infortunée  ,  où  elle  donne 
des  détails  précieux  sur  l'affaire  qui 
conduisit  son  époux  a  Péchafaud,  xxix, 
218  et  suiv. — Déclaration  juridique  de 
sa  servante ,  au  sujet  d'une  nouvelle 
calomnie  contre  cette  famille,  276. 

Calas  (Pierre)  ,  (ils  de  Jean.  Me- 
naces qu'on  lui  fil ,  et  mauvais  trai- 
tements dont  on  l'accabla  pour  lui 
faire  abjurer  sa  religion  ,  xxix  ,  63.  — 
Sa  déclaration  juridique  dans  l'af- 
faire de  sa  famille,  259etsuiv.  —  Son 
séjour  en  Suisse  ,  lxiii  ,  40. 

Calas  (  Donat)  ,  Gis  de  Jean.  Lettre 
qu'il  a  écrit  à  sa  mère  sur  le  désastre  de 
sa  famille,  et  des  bruits  de  la  malveil- 
lance  à  son  égard  ,  xxix,  224  et  suiv. 

—  Son  mémoire  pour  son  père  ,  sa 
mère  et  son  frère,  237  et  suiv.  —  Se 
réfugie  àFerney,  1  ,  4'3. 

Calas.  (  Voy.  Duvoisin.  ). 

CALDÉROts  ,  auteur  dramatique  espa- 
gnol. Comparé  à  Shakespeare  pour 
l'ignorance  et  le  génie  ,  ix  ,  4lrJ,   477- 

—  N'imita  jamais  personne  ,  479-  — 
Auteur  d'un  genre  de  tirâmes  appelés 
slctes  sacramentaux  ,  ibid  —  A  com- 
posé plus  de  200  pièces  dans  ce  goût  , 
xxxvii  ,  79.  —  Enorme  démence  de  son 
Héraclius  ,  qui  est  semé  pourtant  de 
traits  de  la  plus  grande  beauté,  81.  — 
Vers  admirables  que  Corneille  en  a 
heureusement  traduits,  ibid.  —  Notes 
sur  cette  pièce  ,  traduite  par  Voltaire , 
lxii  ,  289  ,  32.5.  Qui  fut  chargé  de  re- 
voir ses  ouvrages  après  sa  mort,  ix, 
«/()•  (  Voy*  Héraclius.  ) 
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Calendrier.  Son  histoire,  xvm,  3o6 
et  suiv.  —  Sa  reforme,  309.  —  Résis- 
tance ([u 'elle  éprouve,  3io.  —  Défauts 
du  calendrier  romain,  xxxvi,  \rp.  et 
suiv.  —  Calendrier  grégorien  refusé 
par  les  protestants  et  reçu  par  les  ca- 
tholiques, xxiv  ,  553  .  556.  —  Calen- 
drier russe  changé  par  Picrrc-lc-Grand, 
xxm  ,  i4<)- 

Calice  (disputes  sur  le  )  au  concile 
de  Trente  ,  xvni ,  07. 

Calicut  (dames  nobles  de).  On  a 
conte  qu'elles  pouvaient  avoir  jusqu'à 
dix  maris  à  la  fois,  xxv,  4'7- 

Califes.  Leur  grandeur  temporelle 
comparée  à  celle  des  papes,  xvi  11,  4î^ 
et  suiv.  —  Histoire  de  leur  décadence  , 
xvi  ,  126. 

CaugdlA.  Observations  sur  ce  qu'en 
rapportent  Tacite  et  Suétone,  xxvi , 
îyS.  et  suiv.  —  Contes  absurdes  à  son 
sujet,  211. 

Calish  (  bataille  de  ).  Gagnée  par  le 
roi  de  Pologne  et  Menzikoffsur  les  Sué- 
dois ,  xxii,1  1 3(j  ;  xxiii  ,  179. 

Calixte  II  (  Gui  ) ,  pape.  Son  cxalta- 
lion,  xxiv,  i3.  —  Finit  le  grand  pro- 
cès des  investitures,  ibid.  —  Etait  (ils 
d'un  duc  de  Bourgogne  ,  et  du  sang 
royal  de  France  ,  1  "7 4 - 

"Cai.ixte  III  (Borgia),  pape.  Son 
exalta' ion,  xxiv,  19.  —  Envoya  le 
premier  des  galères  contre  les  Otto- 
mans ,  ibid. 

Cal.vet.  Cdom  ).  A  donné  le  profil  de 
la  tour  de  Babel,  XI,  «5.— Ce  qu'il  dit 
de  tVspèce  des  serpents  en  général, 
xiv  ,  184.  —  Des  animaux  et  des  arbres 
même  qui ,  selon  lui ,  ont.  parlé  distinc- 
tement, ibid.  —  Utilité  qu'on  peut  re- 
tirer de  ses  fatras,  lix,_4i5.  —  Vers 
pour  son  portrait,  lx,  352.  —  Ses  re- 
cherches ,  sur  ia  Bible  ,xix  ,  72.  —  Son 
opinion  sur  le  paradis  terrestre;  xxxm, 
5!  —  Comment  s'explique  sur  la  visite 
des  trois  anges  qui  anooBcenl  à  Sara 
quelle  sera  mère  ,  36.  -  Dit  qu'Isaac 
est  la  figure  de  Jésus -Christ,  5a.  — 
Baison  pou;  laquelle  il  prétend  qu'A- 
braham lui  choisit  une  femme  chez  les 
idolâtres,  56.—  Compare  Joseph  vendu 
par  ses  frères  a  Jésus,  livré  par  Juda. 
Ce  qu'il  «lit  de  la  lèpre,  qu  il 
,  mfonil  mal  à  propos  avec  la  maladie 
vénérienne  ,  i/.3  -  Prétend  qac  les 
j  ■;!,  avaient  du  sucre  dans  le  déscrl  , 
,-,,,.  .  -  Ce  qu'il  rapporte  des  raisins 
prodigieux  de  la  Palestine,  l5a.  —Dit 
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que  la  vache  rousse  sacrifiée  par  les 
juifs  dans  le  désert,  est  l'emblème  de 
Jésus-Christ  dans  son  agonie,  160. — 
Sa  remarque  singulière  sur  Pàncsse  de 
Balaam,  ainsi  que  sur  les  arbres  et  fleu- 
ves qui  ont  parlé,  iG5.  —  Approuve  le 
meurtre  commis  par  Phinée,  171.  — 
Ses  observations  sur  les  additions  faites 
au  Deutéroiicmc  ,  177.  —  Ses  recher- 
ches sur  BahaB-la-Proslituée,  186.  — Ce 
qu'il  dit  des  pluies  de  pierres  ,  et  du 
miracle  de  Josué  ,  iq5.  * —  Comment 
s'explique  au  sujet  de  la  fille  de  Jephté, 
218.  —  sa  dissertation  sur  la  fiole  qui 
contenait  l'huile  avec  laquelle  Saiil  fut 
oint,  237.  —  Observe  que  c'était  une 
beauté  parmi  les  juifs  que  d'être  roux, 
270.  —  Comment  excuse  les  cruautés 
de  David  à  la  guerre  ,  2()5.  —  Ne  pré- 
tend point  approuver  sa  conduite  en 
ce  qu'elle  a  de  réprébênsible,  xxxvm  , 
3o6.  —  Prétend  que  les  saints  qui  res- 
suscitèrent après  la  mort  du  Sauveur, 
remoururent  pour  ressusciter  un  jour, 
xxxix,  125.  —  Trouve  dans  les  Vam- 
pires une  preuve  de  la  rcsurreclion  , 
xr.11  ,  1 36.  —  S'est  fait  leur  historiogra- 
phe, 4^4.  —  Les  a  traites  comme  il  a 
fait  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament, 
426.  —  Etait  persuadé  de  l'existence 
de  la  race  des  géants  comme  de  celle 
des  vampires,  xxv,  507. —  Lettres  que 
lui  écrit  l'auteur  en    1746,  lviii,  42$. 

—  Et  en  1754 ,  lix  ,  417.  —  Eloge  de 
ses  ouvrages,  lx  ,  3og. 

Calbioucks,  espèce  de  Tartarcs.  Leur 
pays  ,  xxii ,  tChj;  xxiii  ,  54-  —  Témoi- 
gnage singulier  que  les  arts  l'ont  ha- 
bité ,  ibid. 

Calomniateurs  de  profession.  Mons- 
tres ennemis  des  arts  et  de  la  société  > 
comment  dépeints  et  signalés  ,  xn  ,  33o 
et  suiv. 

Calojime.  Poison  des  cours  ,  xi ,  87. 

—  C'est  un  devoir  de  la  confondre  , 
m,  243.  —  Comment  décrite  par  uu 
auteur  chinois,  iv ,  4^9-  —  Manière 
dont  un  journaliste  l'exerce  ,  Vil,  4'26, 
4>7.  —  Epitre  sur  la  calomnie  ,  adres- 
sée à  madame  du  Châîclct,  xm  ,  99. 

Calottes.  Espèces  de  satire  en  vogue 
en  France  pendant  un  certain  temps, 
xlvi,  5i  1 . 

Calprlmïde.    (  Voyez    La    Cali>i;e- 

KÈDL-.  ) 

CaIVIN.  Son  vrai  nom  et  son  origine, 
xvu,  252.  N'eut  d'abord  aucune  pari  i 
la  réforme  de  Genève,  ibid.  —  S'érige 
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Cï\  pape  des  protestants  ,  ibid.  —  Com- 
paré à  Luther,  ibid.  —  Son  sentiment 
sur  l'Eucharistie ,  253.  *—  Son  mariage, 
à  Strasbourg  ,  avec  la  veuve  d'un  ana- 
baptiste ,  ibid.  —  Règle  les  dogmes  et 
la  discipline  de  son  église  ,  254-  —  Sa 
religion  conforme  à  l'esprit  républi- 
cain ,  quoiqu'il  eût  l'esprit  tyrannique  , 
ibid.  —  Fait  chasser  de  Genève  Casta- 
lion,  dont  il  est  jaloux,  ibid.  — Persé- 
cute Michel  Servet  pour  ses  opinions 
sur  la  Trinité  ,  le  dénonce,  le  fait  arrê- 
ter et  brûler  vif,  et  jouit  de  son  sup- 
plice ,  255  et  suiv.  —  Sa  lettre  au  cham- 
bellan du  roi  de  Navarre ,  qui  donne 
une  idée  de  son  caractère ,  258.  — 
Traits  de  dureté  et  de  despotisme  qui 
prouvent  quel  empire  il  avait  usurpé 
à  Genève  ,  ibid.  — Fait  punir  un  prin- 
cipal magistrat  pour  avoir  dansé  après 
soupe  avec  sa  femme,  xxxv,  54i.  — 
Autres  détails  sur  sa  doctrine  et  son 
caractère,  xn,  236.  —  Avant  sa  barba- 
rie à  l'égard  de  Servet ,  avait  écrit  qu'il 
ne  faut  persécuter  personne  pour  son 
opinion  ,  xviu  ,  527. —  Son  désintéres- 
sement ,  ce  qu'il  laissa  à  sa  mort,  xvn, 
25ç). 

Calvinisme.  N'est  autre  chose  que  la 
religion  de  Zuingle  ,  xvn,  23^.  —  Sa 
naissance  et  ses  progrès  en  France  ,  x, 
54.  —  Le  nombre  de  ses  sectaires  s'y 
accroît  au  milieu  des  échafauds  et  des 
tortures  ,  ibid.  et  suiv.  —  Son  histoire 
depuis  François  Iei  jusqu'à  Louis  XIV, 
xx  ,  379  et  suiv.  (Voyez  Réformés.  ) 

Camargo  (mademoiselle),  célèbre 
danseuse.  Vers  et  notice  à  son  sujet  , 
xii  ,  338.  — Madrigal  qui  lui  est  adressé, 
xiv,  3o6. 

Camas  (de  ),  Français  réfugié  à  Ber- 
lin. Anecdote  qui  le  concerne,  1 ,  2g5. 
—  Envoyé  auprès  de-  Voltaire  à  Bruxel- 
les ,  lors  de  l'avènement  de  Frédéric, 
lui  remet  de  sa  part  un  présent  de  vin 
de  Hongrie  ,  li  ,  1 1.  —  Sa  mission  au- 
près de  la  cour  de  France  ,  et  vers  du 
roi  de  Prusse  à  ce  sujet,  18.  —  Lettre 
que  lui  écrit  l'auteur  à  l'occasion  de 
YAuti- Machiavel ,  lviii  ,  82. 

Camblrt.   Intendant   de   la  musique 
de  France  sous  la  reine  mère,  xxxvn  , 
118.  —  Auteur  des  deux  premiers  opé 
ras  français  ,   qui  ne  réussirent  point  , 
ibid.  —  Quitte  la  France  de  dépit.  1 19. 

Cambrai.  Assiégé  par  Turenne  ,  et 
défendu  par  Condé,  xix,  3i  {•  —  Pris 
par  Louis  XIV  en  personne  ,  \&. 
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Cambrai  (paix  de).  Entre  Fran- 
çois Ier  et  Charles-Quint ,  xvn  ,  184. 

Cambyse.  Tue  le  bœuf  Apis  ,  et  fait 
fouetter  ses  prêtres ,  xxxvn  ,  4  ' l  • 

Camoens  (  le  ) ,  surnommé  le  Vir- 
gile portugais.  Notice  historique  sur 
sa  vie,  x,  397.  —  Examen  de  son  poème 
de  la  Lusiade,  399. 

Camp  (la  demoiselle).  Son  procès 
avec  le  vicomte  de  Bombellcs,  xxix  , 
287. 

Campagne  d'Italie,  en  1734.  Pièce 
de  vers  où  elle  est  célébrée ,  xii , 
100. 

Campi  (  le  comte  ) ,  à  Modène.  Let- 
tres que  Voltaire  lui  écrit,  en  1774» 
au  sujet  du  théâtre  et  de  l'art  drama- 
tique ,  Lxvin  ,  436  ,  4^7. 

Campian,  jésuite.  Pendu  à  Londres 
pour  sédition  ,  xvn  ,  56q. 

Campistron  (  Jean  ).  Élève  et  imita- 
teur de  dacine,  xix,  73.  —  Quels  fu- 
rent les  auteurs  de  sa  fortune  et  de  sa 
réputation,  ibid.  —  Idée  qu'on  donne 
de  ses  tragédies  ,  74.  — Son  Alcibiade, 
pièce  suivie  ,  mais  faiblement  écrite  , 
xlvii  ,  42  et  suiv.  —  A  trop  négligé  la 
poésie  de  style  ,47'  —  ^a  plai;e  est 
triste,  v  ,  3oi. 

Campo-Santo,  général  espagnol.  Ori- 
gine de  son  nom,  xxi,  g3.  —  Sa  lettre 
au  marquis  de  La  Mina  sur  la  bravoure 
des  Français  à  l'attaque  de  Château- 
Dauphin,  94. 

Camus  ,  premier  président  de  la  cour 
des  aides.  Style  singulier  de  la  haran- 
gue qu'il  prononça  à  Versailles  ,  en 
i745,  xlii  ,  209 

Camus  (  le  docteur  ).  Son  livre  de  la 
Médecine  de  l'esprit  ,  tourné  en  ridi- 
cule ,  XLl  ,  377. 

Camus.  (  Voyez  Le  Camus.  ) 
Canaan  (  pays  de  ).  N'était  pas  aussi 
fertile  que  de  bonnes  gens  le  chantent, 
xxxi  11  ,  353  _ 

Canada.  Epoque  de  sa  découverte  -y 
colonie  qui  s'y  tonne  ,  xvn  ,  422.  — 
Description  du  pays,  ibid.  —  Gouver- 
nement, mœurs  et  caractère  des  habi- 
tants, 423.  —  Peuple  imberbe  qu'on  y 
trouva  ,  ibid.  —  Canadiens  anthropo- 
phages ,  424-  —  Disputé  par  les  An- 
glais, demeuré  à  la  France  par  le  traité 
d'Utrecht,  ^i5.  —  Avantages  des  Fran- 
çais dans  cette  contrée,  xxi  ,  288.  — 
Conquête  qu'en  font  les  Anglais  dans 
la  guerre  de  1706,  xvn  ,  427  ;  xxi ,  334 
et  suiv.  —  Argent  prodigué  pour  sou- 
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tenir  cette  colonie,  qui  ne  rapportait 
presque  rien  ,  ibid.  —  Probablement 
perdue  pour  jamais  ,  34i. 

Canauies  (iles).  Connues  ancienne- 
ment sous  le  nom  S  lies  fortunées  ; 
perdues  dans  les  temps  rie  la  décadence 
de  l'empire  romain  ;  retrouvées ,  en 
i3oo  par  les  Iîiscaycns ,  xvn  ,  335.  — 
Roi  que  leur  donne  Clément  V,  ibid. 

—  Conquises  par  le  prince  de  Portugal, 
"qui  les  cède  aux  Espagnols  ,  33^. 

Canaux.  Sont  un  des  plus  grands 
services  qu'on  puisse  rendre  à  une  na- 
tion ,  xxxi x  ,  438. 

Candide  ,  ou  l'Optimisme  ,  roman 
pbilosopbique  ,  xliii,  227,  355.  — 
Sentiment  sur  cet  ouvrage  et  sur  le  ta- 
lent rare  que  ce  genre  exige  ,  1  ,  19^. — 
Lettre  plaisante  que  l'auteur,  cacbé 
sous  le  nom  de  Demad ,  écrit ,  au  sujet 
de  ce  roman  ,  aux  auteurs  du  Journal 
encyclopédique  ,  xlvii  ,  1 55. 

Candie.  Assiégée  par  les  Turcs,  et 
secourue  par  Louis   XIV  ,  xviu  ,  3^6. 

—  Prise  et  réduite  en  cendres  ,  377.  — 
Par  quel  stratagème  réduite  à  capitu- 
ler; son  siège  comparé  à  celui  de  Troye, 
3^8  et  suiv.  —  Noms  qu'il  a  rendus 
célèbres  ,  ibid. 

Caisg-hi.  Elu  empereur  de  la  Cbine 
à  l'âge  de  huit  ans  ,  xvin  ,  420.  —  Fut 
assez,  sage  et  assez  heureux  pour  se 
faire  également  obéir  des  Chinois  et  des 
Tartares,  ibid.  —  Rétablit  l'empire  et 
le  rendit  heureux  ,  ibid.  —  Grande  con- 
sidération dont  les  missionnaires  d'Eu- 
rope   jouirent    sous   son   règne  ,   [\ii. 

—  Permit  aux  jésuites  d'enseigner  le 
christianisme  ,  xx  ,  4/5.  —  Admit  à  sou 
audience  le  chef  de  la  mission  de  la 
Chine  et  le  légat  du  pape  ;  les  bannit 
tous  deux  après  les  avoir  entendus, 
479.  —  Sa  déclaration  sur  l'unité  de 
J)i(  u,  xxv  ,  /|(j8.  —  Ses  différents  avec 
les  Russes,  xxni,  27.  —  Préféra  la  paix 
et  le  commerce  à  une  guerre  inutile  , 
j  10.  —  Favorisa  la  liberté  de  conscience 
dans  ses  états,  wm  ,  353.  —  Fit  venir 
des  médecins  d'Eutope ,  354*  —  Etait 
amateur  de  tous  les  arls,  xx  ,  481.  — 
Description  d'une  de  ses  maisons  de 
campagne  .  cl  «les  fêtes  qu'il  y  donnait , 
\xxvii  .  321).  —  Sa  mort,  xx,  481  ; 
xxiii ,  355. 

Canillac  Un  des  chefs  de  la  Ligue  , 

x   i'\l- 

Carillac  (marquis  de).  Attaché  au 

duc  d'Orléans;  sa  conduite  lors  de  l'ac- 
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cusation  d'empoisonnement  contre  ce 
prince  ,  xx  ,  216. 

Canillac  (mademoiselle  de).  Procès 
singulier  au  sujet  de  son  héritage  ; 
plaidoyer  qui  ne  l'est  pas  moins,  xxvm, 
279  et  suiv. 

Canning  (Elisabeth).  Son  histoire  , 
xxix  ,  2^7  et  suiv. 

Cano  (  Sébastien  ).  Son  voyage  ,  par 
lequel  il  achève  celui  de  Magellan  ,  au- 
tour du  monde  ,  xvn  ,  /\\i. 

Canon.  Erreur  dans  laquelle  ce  mot 
nous  a  jetés  long-temps,  xvin,  4^7-  — 
Prétendu  canon  fondu  à  Amberg  ,  en 
i3oi  j  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  mé- 
prise ,  468. 

Canons  apostoliques,  ouvrage  apo- 
cryphe ,  xxxvi, 477 • 

Cantacusène  (Jean) ,  empereur  d'O- 
rient. Marie  sa  fille  à  Orcan  ,  fils  du 
sultan,  x"vi  ,  456.  —  Se  fait  moine, 
ibid. 

Cantarella.  Espèce  de  poison  dont 
on  prétend  que  se  servirent  Alexan- 
dre VI  et  son  fils  Rorgia,  xvn  ,  66. 

Cantemir  (  le  prince  Démétrius  )  , 
rédacteur  des  Annales  turques.  Ce  qu'il 
rapporte  du  siège  de  Constantinople  , 
xvi  ,  481  et  suiv.  —  Comment  raconte 
la  mort  de  Zizim ,  xvi  1 ,  4 1  • 

Cantemir  (prince) ,  vaivode  de  Mol- 
davie. Réunit  la  science  des  lettres  à 
celle  des  armes,  xxu  ,  229.  —  Son 
origine,  xxm,  223.  —  Trahit  l'empe- 
reur turc  pour  le  czar;  n'est  pas  secondé 
par  ses  sujets,  xxu  ,  229;  xxiu  ,  aa/|. 

—  Son  extradition  vainement  deman- 
dée à  Pierre  par  le  grand  visir  ,  lors  de 
la  paix  de  Pruth,  xxm  ,  23g. 

Cantique  des  cantiques  (précis  du  ). 
Sa  traduction  libre  en  vers,  xn  ,  2i5 
et  suiv.  —  Est  le  poème  le  plus  tendre 
qu'on  doive  à  l'antiquité  ,  210.  —  En 
quoi  ofl're  une  esquisse  de  la  poésie 
dramatique  des  Grecs  ,  ibid.  —  Com- 
ment on  a  cherché  à  en  conserver  l'es- 
prit,  ibid.  —  Lettre  du  traducteur  con- 
tre les  censeurs  ignorants  ou  hypocrites 
qui  insultent  à  l'antiquité  sans  la  con- 
naître, 211.  — Son  obscénité;  comment 
interprété  par  les  papistes ,  xxxn  ,  33. 

—  Est  un  emblème  continuel  du  ma- 
riage de  Jésus -Christ  ave»  l'Eglise  . 
\\\i\  ,  84.  —  Pour  quelles  raisons  at- 
tribué à  Salomen  ;  objections  de  Vol- 
taire, xlii  ,  167  cl  soi\.  —  Egloguc 
%  oliipiueuse  non  réputée  authentique , 
Wii).  —  Par  qui  regardé  comme  un  ou- 
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vrage  libertin,  et  par  qui  comme  une 
allégorie  perpétuelle,  ibid. —  Est,  après 
tout ,  un  morceau  précieux  de  l'anti- 
quité ,  170. 

Canut,  roi  Je  Danemarck,  surnommé 
le  grand.  Pourquoi  indigne  de  ce  nom, 
xvi, 9. 

Canutson  (Charles),  grand  mare 
chai.    Elu  roi  de   Suède  par  les  états  , 

XVII  ,  125. 

Cap-Breton.  (  Voy.  Louisbourg.  ) 
Caperonnier  ,  de  la  bibliothèque  du 
roi.   Lettre   que   lui  écrit  Voltaire   en 

I7G8  ,  LXVI  ,  245. 

Capitation.  Etablie,  puis  supprimée, 
puis  rétablie  ,  xx  ,  292. 

Capucins.  Marchent  à  la  tête  des  ré- 
giments envoyés  contre  les  Vaudois  , 
xxvii  ,  524.  —  Scandale  réjouissant,  de 
leur  procès  à  Paris  en  1764,  xlii,  i85. 

—  Aventure  du  frère  Grégoire  et  de 
mademoiselle  Bras-  de  -  Fer ,  186.  — 
Autre  aventure  du  P.  Dorothée,  ibid. 

—  Chassés  de  Russie,  et  pourquoi  , 
xlii  ,  36. 

Caqcet-bon-Bec  ,  ou  la  Poule  a  ma 
Tante.  Ce  qu'on  dit  de  cet  ouvrage  , 
lxiii  ,  38. 

Car  (  les  ).  Facétie  dirigée  contre 
Lefranc  de  Pompignan,  xlv  ,  13^  et 
suiv.  —  Lettre  plaisante  où  ils  figurent, 
lxiv,  375. 

Caracène( marquis  de),  gouvernevir 
de  Flandre ,  xix,  19. 

Caractère.  Ne  dépend  pas  de  nous, 
xxxvn,  461.  —  Qu'il  est  presque  im- 
possible de  le  changer;  faits  qui  le 
prouvent ,  462  et  suiv.  —  Se  transmet 
de  père  en  fils  pendant  des  siècles , 
480.  —  On  doit  s'efforcer  de  le  plier  à 
son  état,  m  ,  253. 

Caractères.  Il  en  est  de  ridicules , 
dont  la  représentation  plait  au  théâtre, 
vu,  4;-  —  Il  en  est  d'autres  mêlés  de 
vices,  qui  ne  causent  qu'un  plaisir  sé- 
rieux ,  ibid. 

Caraffa  (cardinal),  neveu  de  Paul  IV. 
Condamné  par  Pie  IV  à  être  pendu , 
xviii ,  3oo. 

Caraïtes.  Secte  juive  qui  existe  en- 
core en  Pologne,  xxxui ,  463. 

Cardan.  Son  opinion  sur  les  remords  , 
réfutée,  xn  ,  1 54- 

Cardinal.   Ce    que  c'est,  xxxv,  83. 

—  Rien  de  plus  inutile  ,  435. 
Cardinaux.    Qui    ont   gouverné   des 

élats,  xvii ,  i5i  —  Pourquoi  en  cela 
préférés   à  d'autres,  i5a.  —  A  quelle 
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époque    prirent   le    titre   d'éminence  , 
XViu,  26. 

Carême.  Considéré  politiquement  , 
est  une  institution  assez  sage  ,  xxxvn  ! 
465.  —  Egards  qu'on  doit  avoir  pour  le 
pauvre  pendant  ce  temps,  467.  N'a 
point  été  ordonné  par  Jésus-Christ, 
mais  par  l'Eglise",  467.  —  Inquisition 
odieuse  à  laquelle  il  a  donné  lieu  quel- 
quefois de  la  part  des  curés  et  même 
des  tribunaux,  ibid  et  suiv.  — ■  Ques- 
tions qui  y  sont  relatives,  468.  (Vojrez 
Jeune.  ) 

Carillo,  archevêque  de  Tolède.  Se 
met  à  la  tète  des  révoltés  contre  Hen- 
ri IV,  roi  de  Castille,  xvn,  8. 

Carissimi.  Auteur  d'un  morceau  de 
musique  singulier,  lxviii,  201. 

Carlisle  (  comte  de  ).  Ambassa- 
deur de  Charles  II  auprès  du  czar 
Alexis,  xxni ,  38.  —  Ce  qu'il  dit  de 
Moscou ,  ibid. 

Carloman  ,  oncle  de  Charlemagne  et 
duc  d'Austrasie.  Réduit  les  Bavarois, et 
bat  les  Saxons,  xxiv,  40.  —  Renonce 
à  sa  souveraineté,  et  se  fait  moine  au 
Mont-Cassin ,  ibid. 

Carloman  ,  frère  de  Charlemagne. 
Etats  qu'il  obtint  à  la  mort  de  son 
père  ,  xxiv,  46.  —  Sa  mort  soudaine  à 
l'âge  de  vingt  ans;  réflexions  sur  cet 
événement,  47-  —  Son  patrimoine  en- 
vahi par  son  frère  ;  sa  veuve  et  ses  en- 
fants obligés  de  fuir  en  Lombardie , 
xv  ,  422.  —  Et  livrés  à  l'usurpateur  , 
43i. 

Carloman  ,  fils  de  Cbarles-Ie-Chauve. 
Se  révolte  contre  son  père  ,  qui  lui  fait 
crever  les  yeux ,  xxiv  ,86. 

Carloman  ,  fils  de  Louis-le-Germani. 
que.  Etats  qui  lui  tombent  en  partage 
à  la  mort  de  son  père  ,  xxiv ,  88.  —  Se 
ligue  avec  son  frère  le  Lorrain  contre 
son  oncle  Charles  -le-  Chauve  ,  qu'il 
poursuit  en  Italie,  89. —  Le  pape  Jean 
VIII  lui  promet  l'empire ,  90.  —  Son 
bâtard  Arnould ,  roi  de  Germanie  ,  puis 
empereur.  g5. 

Carloman  ,  fils  de  Louis-le-Bègue, 
Reconnu  roi  de  France  ,  xxiv,  9,  91 . 

Carlos  (don),  fils  de  Philippe  H. 
Victime  de  la  jalousie  de  son  père  ;  ré- 
cits divers  et  conjectures  à  ce  sujet  y 
xvn,  546. 

CARLos(don),  fils  de  Philippe  V.  Re- 
çoit l'investiture  de  Parme  et  de  Plai- 
sance et  du  grand  duché  de  Toscane; 
y  est  introduit  avec  six  mille   Espa- 
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unols,  xxi  .  i5.  —  Roi  de  Naples  et  tic 
Sicile ,  par  l'événement  de  la  guerre  de 
1734,  55.  —  Cède  à  l'empereur  ses 
droits  sur  Parme  et  Plaisance  ,  ibid.  — 
Danger  qu'il  court  à  la  journée  de.Vcl- 
letri,  123.  —  Poursuit,  les  Autrichiens 
jusque  dans  Rome  ;  sous  quel  nom  il  y 
est  reçu  ;  hommage,  qu'il  y  rend  au 
pape,  124.  —  Le  royaume  des  Deux- 
Siciles  lui  est  assuré  par  la  paix  d'Aix- 
la-Chapelle  ,  2.S3.  —  Roi  d'Espagne  par 
la  mort,  de  son  frère  Ferdinand,  338. 

—  Sa  tentative  sur  le  Portugal,  ibid» 
C  vrlowitz  (  paix  de  )  en  1699  ,  xix  , 

5o3. 

Garmjes.  Ont  soutenu  que  Pylliagorc 
était  un  moine  de  leur  ordre  ,  xxxm  , 
46i. 

Carobert,  (ils  de  Charles-Marlcl. 
Roi  de  Hongrie  par  la  grâce  du  pape  , 
xvii,  i36;  xxiv,  287.  —  Accroît  la 
puissance  des  Hongrois  ,  xvn  ,  i3G. 

Carobert  (Louis), fils  du  précédent. 
Venge  le  meurtre  de  son  frère  André , 
étranglé  par  sa  femme  Jeanne  de  Na- 
ples ,  xvn,  i3G.  —  Fit  de  sages  lois, 
et  protégea  les  arts,  ibid.  —  Régna 
heureusement  en  Hongrie  et  en  Po- 
logne ,  137.  —  Justement  surnommé  le 
Grand  par  ses  peuples,  pourquoi  est 
presque  ignoré  en  Europe  ,  ibid. 

Caroline  (la).  D'abord  aux  Fran- 
çais, ensuile  aux  Anglais,  xvn,  436. 

—  Le  plus  grand  lustre  de  cette  colo- 
nie est  d'avoir  eu  Locke  pour  législa- 
teur ,  437.  —  Libellé  de  conscience, 
et  tolérance  qui  y  règne  ;  sept  pères 
de  familles  suffisent  peur  y  établir  lé- 
galement une  religion,  ibid.  —  Com- 
bien possédait  de  nègres  et  de  blancs 
en  17^7,  ibid. 

Carpègke,  cardinal.  Anecdote  plai- 
sante qui  le  concerne  ,  xlii  ,  9.5i . 

Cabré  (Jérôme),  nom  fantastique 
sous  lequel  voltaire  public  VEcossaise 
et  autres  facéties  ,  vu  ,  389,  394,  396 

el   suiv. 

Carré  de  Mokgkroin  ,  conseiller  au 
parlement.   Auteur  d'un  gros  recueil 

des    miracles   de    saint    Paris,   xi  ,    70. 

—  Convulsiunu.iire  outré  qui  crut  en 
avoir  vu   et    même  en  avoir  fait  ,  xxv, 

lao.  —  Eut  la  démence  de  présenter 
au  roi  son  recueil;  ce  qu'il  dit  à  ce 
sujet  dans  son  mémoire ,  xn  .  po  j 
xxxi  ,  199.  —  Est  envoyé  à  la  Ças- 
lille.et  ensuite  m  château  de  Valence 

OJJ  il  meurt  ton  ,  xxv  ,  3ai. 
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Carrouge.  Son  duel  fameux  avec 
Legris  ,  et  ce  qui  le  motiva ,  xvi ,  667  ; 

XXV  ,    (j3. 

Carrousels.  Succèdent  aux  tournois, 
xvi  ,  55a.  —  Celui  donné  à  Paris  en 
16G4  ;  sa  description  ,  xx  ,  1 54  et  suiv. 
—  Autre  à  Versailles,  en  iG85,  195  et 
suiv. — Celui  donné  à  Berlin  en  1750, 
t-vin  ,  559.  —  Celui  donné  par  Cathe- 
rine 11  à  Pétersbourg  ,  fut  le  plus  ma- 
gnifique et  le  plus  singulier  de  tous  , 
xvi  ,  553., 

Carte  (marquis  de  la).  Tué  à  la 
journée  de  Château-Dauphin  ,  xxi  ,  o,4- 

CarthAgèKe.  Surprise  par  le  chef 
d'escadre  Pointis,  souffre  un  dommage 
considérable,  xix,  49' ■ 

Cartouche.  Diverses  circonstances 
qui  ont  perpétué  le  nom  de  ce  gueux  , 
note  qui  le  concerne,  xx ,  662. 

Cas  de  conscience.  Elevé  au  sujet 
du  jansénisme,  xx  ,  43i.  —  Dispute 
qu'il  occasione  ;  part  qu'y  prennent 
l'archevêque  de  Paris  ,  Noailles  ,  et 
l'archevêque  de  Cambrai,  Fénélon, 
ibid.  et  suiv. 

Casan  ,  royaume  dépendant  de  la 
Russie  ,  xxi  11  ,  46. 

Casca  ,  l'un  des  meurtriers  de  Jules- 
César,  v,  247,  292. 

Case  ,  peintre  français.  On  a  de  lui 
des  tableaux  qui  commencent  à  être 
d'un  grand  prix,  xix,  216. 

Cash.  Territoire  de  l'ancienne  Sog- 
diane  ,  aujourd'hui  le  pays  des  Us- 
bec  ks;  contrée  délicieuse  ,  xvi  ,  ^5ç)  et 
suiv. 

Casimir,  roi  de  Pologne  au  i5e  siè- 
cle. Appelle  les  députés  de  la  noblesse 
aux  états  du  royaume  ,  xvn  ,  121 . 

Casimir, prince  palatin.  Force  Hen- 
ri 111  à  une  paix  honteuse,  xvni  ,  5o- 
—  Retient  en  otage  un  envoyé  de  ce 
monarque,  et  fait  promener  en  triom- 
phe les  dépouilles  de  la  Fiance  ,  ibid. 

Casimir  (Jean)  .jésuite  et  cardinal. 
Elu  roi  de  Pologne,  renvoie  le  cha- 
peau ,  et  se  marie;  xvin  ,  355.  —  Re- 
nne vingt  ansau  milieu  des  troubles  et 
des  factions,  puis  abdique  et  se  retire 
dans  l'abbaye  de  Saint  -  Ge  mutin -des- 
Prés,  à  Paris,  3.V).  —  Vécut  beaucoup 
avec  Ninon  ,  xix  ,17.  —  Anecdote  qui 
le  concerne ,  366 ,  3Ô7  ■  —  Ne  pensa  ja- 
mais à  reprendre  le  gouvernement, 
xxi ,  43.  —  Sa  mort ,  xvin  ,  355  j  xix  , 

Cvssaisdre  (  François  ) ,   écrivain   du 
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siècle  de  Louis  XI  V\  Traducteur  d'A- 
ristote  ,  xix  ,  74.  —  Pourquoi  vécut  et 
mourut  dans  la  pauvreté  ,  ibid. 

Cassandre,  tragédie.  (  Voyez  Olim- 
pie). 

Cassano  (bataille  de  ).  Gagnée  par  le 
duc  de  Vendôme  sur  le  prince  Eu- 
gène ,  xx,  48. 

Casser  ,  avocat  au  conseil  du  roi. 
Nom  sous  lequel  Voltaire  publie  la  re- 
lation de  la  mort  du  chevalier  de  La- 
barre  ,  xxix  ,  3  1 7. 

Cassien  (Saint-),  maître  d'école, 
fessé  par  ses  écoliers ,  xxxn  ,  1  \!\. 

Cassinato  (bataille  de).  Gagnée  par 
le  duc  de  Vendôme  ,  xx ,  /i(). 

Cassim  (Jean-Dominique),  le  pre- 
mier astronome  de  son  temps.  Attiré 
en  France  por  Colbcrt,  xix,  74  i  xx  > 
307.  — Travaux  qui  l'ont  immortalisé  , 
ibid.  —  Détails  sur  sa  méridienne  , 
xxx,    273    et  suiv.    —   Conséquences 

3u'on  en  tire  pour  déterminer  la  figure 
e  la  terre ,  ibid.  —  Ses  descendants 
ont  marché  sur  ses  traces  ,  xix  ,  75. 

CAssioDORE  ,  ministre  d'Athalaric.  Se 
relire  au  Mont-Cassin ,  et  embrasse  la 
règle  de  Saint-Benoît ,  xv  ,  4°o. 

Cassius.  (Voy.  Brutos). 

Ca.st.vl ion  ,  homme  savant ,  chassé 
de  Genève  par  la  jalousie  de  Calvin  , 
xvn,   254. 

Castanaga  (marquis  de),  gouver- 
neur de  Flandre  ,  xix,  20. 

Castel  (le  P.).  Son  clavecin  ocu- 
laire, et  sa  dispute  avec  Rameau  à  ce 
sujet,  lvii  ,  253  et  suiv. —  Surnommé 
le  fou  des  mathématiques  et  le  tra- 
cassicr  de  la  société  ,  262.  —  Avait 
peu  de  méthode  dans  l'esprit  ,  lvii  , 
333. 

Castelmoron  (.de).  Se  trouve  à  la 
bataille  de  Fontcnoi ,  à  1  âge  de  quinze 
ans,  et  s'y  distingue  par  un  trait  hé- 
roïque ,  XII  ,   120  ,   l32. 

Castelnau  (  Pierre  de).  L'un  des  in- 
quisiteurs contre  les  Albigeois,  suscite 
une  guerre  civile  ,  xvi ,  224.  —  Est  as- 
sassiné ,  ibid. 

Castelnau  (de  ),  envoyé  de  France 
auprès  de  la  reine  Elizabeth  ;  ce  qu'il 
dit  des  qualités  de  cette  princesse ,  x, 
88. 

Castelnau  (maréchal  de).  Blessé  à 
mort  au  siège  de  Calais,  xix,  23. 

Castel -Rodrigo  (le  commandeur), 
gouverneur  de  Flandre  ,  xix  ,  19. 

Castel-Rodrigo  irnarquis  de) .  gou- 
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verneur  de  Flandre.  Soutint  mal  la 
guerre  contre  Louis  XIV,  xix,   ig. 

Castera  (de).  Démarche  de  l'auteur 
pour  le  faire  rentrer  dans  les  bonnes 
grâces  du  duc  de  Richelieu,  lxvii  , 
286. 

Castilhon  (de).  Discours  dans  le- 
quel il  rend  la  vraie  philosophie  com- 
patible avec  la  religion,  lxiv.  4^6. 

Castille  (la).  Conquise  sur  les  Mau- 
res xvi ,  25.  —  Les  états  y  mettent  des 
bornes  au  pouvoir  souverain,  xvi , 
200. 

Castille  (  Bernard  ).  Son  aventure 
avec  les  moines  de  Clervaux  ;  procès 
qui  en  fut  la  suite  ,  xxxvn  ,  Cij,  70. 

Castracam.  Tyran  deLucqueset.de 
Pistoie  ,  du  temps  de  l'empereur  Louis 
de  Ba\ière  ,  xvi  ,  028. 

Castration.  Béflexions  sur  cette  mu- 
tilation ,  xxvi  11 ,  277. 

Castries  (marquis  de).  Charge  la 
cavalerie  prussienne  à  la  bataille  de 
Rosbach ,  et  en  perce  en  vain  quel- 
ques escadrons,  xxi ,  3o5  ,  —  Blessé  à 
celle  de  Varbourg  ,  5n. —  Emporte 
Rhinsberg,  jette  des  secours  dans  Ve- 
sel  et  va  camper  auprès  de  Closter- 
camp ,  5i2. 

Castro  et  Ronciglione  (duché  de). 
Comment  confisqué  au  profit  de  la 
chambre  dés  Apôtres,  xxvm  ,  104. 

Catai  (l'empire  du).  Subjugué  par 
Gengis-Kan  ,  xvi  ,  199.  —  Ancien  nom 
de  la  Chine,  2o5.  (Voy.  Chine.) 

Catalans.  Leur  caractère  ;  ont  été 
subjugués  dans  tous  les  temps  ,  xx  ,  119. 

—  Rentrent  sous  la  domination  autri- 
chienne ,  ibid.  —  Dans  la  guerre  de  la 
succession,  prennent  le  parti  de  l'ar- 
chiduc Charles  contre  Philippe V,  ibid. 

—  Fureur  qui  les  anime  au  siège  de 
Barcelone ,  120. 

Catalogne.  Se  révolte  sous  Philippe 
IV,  et  se  donne  à  la  France,  xvm, 
2o3. — Description  de  son  territoire  , 
xx,  1 18. 

Cateau-Cambresis  (paix  de  ).  Glo- 
rieuse pour  l'Espagne,  et  humiliante 
pour  la  France  ,  xvn  ,  5 10. 

Catesby.  L'un  des  chefs  de  la  con- 
spiration des  poudres   en  Angleterre  , 

XVIII  ,  232. 

Catherine  d'Espagne  ,  première 
épouse  de  Henri  VIU.  Pourquoi  ré- 
pudiée ,  xvn  ,  263  et  suiv.  —Sa  fille 
Marie  déclarée  bâtarde  ,  273. 

Catherine  ls  France,  fille  deChar^. 
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1rs  VI.  Donnée  en  mariage  à  Henri  V 
d'Angleterre ,  avec  la  France  en  dot, 
xvi  ,  38g. 

Catherine  de  Médicis.  Après  la 
mort  de  Henri  II  son  mari ,  laisse  échap- 
per les  premières  étincelles  de  son 
ambition  ,  X  ,  3:>o. —  Son  portrait ,  76. 
—  Après  la  mort  de  son  fils  François  II , 
tire  de  prison  le  prince  de  Condé, 
condamné  à  mort,  et  le  réconcilie  avec 
les  Guises,  xxv,  106. — Ecrit  qu'elle 
exige  du  roi  de  Navarre,  io5. —  Con- 
serve  son  autorité  malgré  la  maison  de 
Lorraine,  ibid. —  Nommée  tutrice  de 
Charles  IX  ,  mais  non  régente  du 
royaume,  xvn  ,  51}  j. —  Sa  situation  au 
milieu  des  différent  s  partis  qui  divisent 
la  France,  xvm,  5. — Négocie  au  lieu 
de  régner,  ibid.  —  Sans  autorité  dans 
Paris,  appelle  le  prince  de  Condé  à 
son  secours,  7.  — Jette  les  semences 
drs  guerres  civiles  ,  x  ,  3s3.  —  Favorise 
d'abord  les  calvinistes,  xxv,  107.  — 
Rend  la  liberté  à  tous  les  prisonniers 
pour  cause  de  religion,  108.  — Rend 
le  fameux  ('dit  de  tolérance  ,  109.  — 
Est  traînée  au  siège  de  Rouen  par  les 
Guises,  xmii,  8.  —  En  se  démettant 
delà  Régence,  s'agenouille  devant  son 
fils,  10;  xxv,  118.  —  Part  qu'elle  prend 
aux  horreurs  de  la  Saint-Barthéiemi  , 
1 34-  —  Son  sang-froid  àtroèé  lors  des 
massacres  de  cette  journée  ,  x  ,  328. — 
Curiosité  effrontée  de  ses  filles  d'hon- 
neur,  ibid.  —  Assiste  au  supplice  de 
Briquemant  et  Cavagnc,  io3.  —  Sa  se- 
conde régence  aptfes  la  mort  de  Char- 
les IX,  xvm,  47.  —  Ses  prétentions  sur 
le  Portugal.  x\  n,534. — Somme  que  lui 
offrit  Pie  IV  si  elle  voulait  exterminer 
les  huguenots  de  fiance,  xvm, 3(5. — 
Introduisit  la  vénalité  de  presque  toutes 
les  charges  de  la  coiir,44< — Encouragea 
l'astrologie  judiciaire  rt  les  sortilèges , 
45.  —  Médaille  curieuse  qui  la  repré- 
sente,  ibid. —  Croyait  à  la  magie  ,  x, 
89. — Lettre  qu'elle  écrivit  au  prince 
de  Condé  pour  w  remercier  d'avoir 
pris  les  armes  contre  ta  cour,  88. — 
Intrigues  donl  elle  fut  accusée,  ibid; — 
Propos  ipi'i  Ile  tint  a  l'occasion  de  la 
bataille  de  Dreux,  ibid. —  l'ut  injuste- 
ment soupçonnée  d'avoir  hâté  la  mort 
île  François  11  et  de  ses  autres  (ils , 
.v  ,  !)"'. 

CatH'SRIM  ir ■' ,  paysanne  devenue 
impératrice  de  Russie.  Son  histoire, 
xvn  ,  233;  xmii,  i58.  —  Son  caractère; 
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son  mariage  secret,  221.  —  Accompa- 
gne le  tzar  dans  ses  courses  et  ses  tra- 
vaux ,  ibid, — Sauve  le  czar  et  l'ar- 
mée au  Prutli,  xxii,  235;  xxm,  23 1 
et  suiv.  —  Son  mariage  déclaré  solen- 
nellement ,  et  célébré  à  Pétersbourg, 
25i.  —  Comment  fut  nécessaire  à  la 
gloire  de  Pierre  et  à  la  conservation 
de  sa  vie,  252.  —  Découverte  de  son 
frère,  253  et  suiv.  —  Accouche  d'une 
princesse,  277.  —  Ordre  de  chevalerie 
institué  en  son  honneur,  et  qui  porte 
son  nom  ,  ibid.  —  Donne  le  jour  à  un 
fils  qui  meurt  peu  de  temps  après ,  286. 
3io.  —  Accompagne  le  czar  dans  ses 
nouveaux  voyages  en  Europe  ,  288. — 
Tombe  malade  à  Schwcrin ,  y  accou- 
che, et  se  remet  en  route  immédiate- 
ment, 289.  —  Pourquoi  ne  fut  pas  du 
voyage  rie'  France  ,  3oi .  —  Va  en  Prusse 
et  en  Pologne,  5o6etsuiv. —  Haïe  du 
czarowitz  Alexis  ne  contribua  pourtant 
en  rien  à  son  malheur,  334.  —  Plaignit 
même  son  infortune,  ibid. —  Fausse- 
ment accusée  de  lavoir  empoisonné, 
cl  d'eu  avoir  fait  autant  depuis  au  czar 
son  époux.  336,393.  —  Ses  préten- 
dues intrigues  avec  Menzikoff,  336. — 
Accompagne  le  czar  en  Perse,  38o. — 
Couronnée  et  sacrée  à  Moscou;  décla- 
ration remarquable  de  Pierre  à  celte 
occasion,  3yo  ,  42->- — Son  chambel- 
lan Mocns  condamnés  mort  par  le  czar, 
et  sa  favorite  au  knout  ,  392.  —  Bruits 
auxquels  donna  lieu  cette  aventure  , 
393.  —  Assiste  son  époux  dans  sa  mala- 
die ,  09'j.  —  Lui  succède  le  jour  mémo 
de  sa  mort ,  3gS.  —  Augmente  la  splen- 
deur de  l'empire,  397. 

Catufrim:  11  ,  impératrice  de  Russie. 
Révolution  qui  la  place  sor  le  trône, 
xxi  ,  3o().  —  liéfoimc  le  clergé  ,  xxm  , 
65.  —  l'ait  fleurir  les  arts ,  397. — Son 
Code  :  sages  dispositions  qu'il  con- 
tient, \i  vu  .  3j'|.  —  Fragments  de  let- 
tres qu'elle  écrit  à  l'auteur,  et  où  elle 
manifeste  son  opinion  sur  la  tolérance, 
xim  .  36  et  Bùiv. —  En  fait  la  première 
de  ses  lois;  louée  à  ce  sujet,  xxix.  29. — 
Achète  la  bibliothèque  de  Diderot,  4'- 
—  Offre  aux  auteurs  de  l'Encyclopédie  . 
persécutés  en  France,  de  venir  impri- 
mer cet  ouvrage  en  Russie,  lsii  ,  i»i 
et  suiv. —  Kl  à  d  Alembert  la  place 
d'instituteur  du  grand  duc  son  fils  ,  i.iv, 
a3e  et  suiv.  —  Ce  qu'elle  écrit  ,  en 
1764,  à  celui-ci,  à  l'occasion  des 
guerres  de  plume,  3 18.  —  Son  manifeste 
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singulier  sur  l'aventure  du  prince  Iwan, 

334.  — Pourquoijla  philosophie  ne  doit 
pas  trop  se  -vanter    de  pareils  élèves, 

335.  —  Son  édit  sur  la  tolérance  ,  lv  , 
2/},38. — Traduit  le  Kèttsaire  en  lan- 
gue russe ,  et  le  dédie  à  un  évèque  , 
5o.  — Présents  qu'elle  fait  à  Voltaire, 
lxvi  ,  fôS.  —  Etablissement  qu'elle 
forme  en  1772  pour  l'éducation  de  5oo 
demoiselles;  détails  y  relatifs,  lu  1,21 4. 
220,  225.— Ce  qu'en  dit  l'auteur,  à 
l'occasion  de  l'assassinat  du  prince 
Iwan,  Lxm  ,523. —  Opinion  qu'elle  n'a 
eu  nulle"part  au  meurtre  de  ce  prince, 
ni  à  la  mort  de  Pierre  III ,  son  mari , 
lxvi,  124. — En  quels  termes  ilparlede 
celle  souveraine,  lxv, 437  ;  lxvi  ,  24g; 
lxviii,4co.  — Stances  qu'il  lui  adresse 
au  sujet  de  la  prise  de  Choczim  par 
les  Russes,  xn,  5i4-  —  Ode  surleCar- 
rousel  qu'elle fitexécuteren  1766,449. 

—  Autres  verssur  la  guerre  qu'elle  eut, 
en  1768,  avec  les  Turcs,  45 1  ,  453. — 
Quatrain  sur  cette  princesse  ,  xiv,5oo,. 

—  Vers  au  sujet  d'une  invitation  faite 
à  l'auteur  de  voyager  dans  ses  états, 
5io.  —  Autre  quatrain,  ibid. — Epitre 
en  vers  qui  lui  est  adressée  ,  xm  ,384- 

—  L'auteur  lui  dédie  la  Philosophie  de 
V Histoire  ,  xv  ,  1. — La  surnomme  la 
Nouvelle  Thomiris  du  Nord,  <ji.  — 
Son  panégyrique,  xlmi,  343  et  suiv. 

—  Sa  correspondance  avec  l'auteur, 
lui,  1  à3o2. — Détails  qu'elle  lui  donne 
dans  cette  correspondance  sur  la  guerre 
qu'elle  a  avec  les  Turcs  en  1768  et  an- 
nées suivantes;  32,  43  j  44  >  4^  >  ^2, 
54,58,61,67,  71,  80,82, 88,8y,g3, 
97  ,  100, 104, 107  ,  ii2  ,  1 13 , 124, i4o, 
147,167,  170,  174,180,184,198,260. 
— Vers  qui  lui  sont  adressés  ,  dans  cette 
correspondance ,  sur  la  devise  qu'elle 
avait  adoptée ,  9.  — Surun  voyage  pro- 
jeté en  Asie,  23.  —  Sur  le  don  d'une 
pelisse,  34. — Sur  celui  d'une  taba- 
tière tournée  par  elle-même  ,  et  ornée 
de  son  portrait,  ibid. — Sur  la  guerre 
a\ec  les  Turcs,  36.  —  Autres  du  roi 
de  Prusse,  sur  ses  victoires,  99. — 
Autres  ,  de  l'auteur ,  sur  la  magnificence 
de  ses  fêtes  ,  i32. 

Catheri>eHoward.  Cinquième  fem- 
me «le  Henri  VIII xv  11..  274.  — Pourquoi 
ce  prince  lui  fait  trancher  la  tête,  ibid. 

Catherine  Parr  ,  sixième  femme  de 
Henri  VIII,  xvn,  275.  —  Fut  près  de 
subirle  sort  de  celles  qui  l'avaient  pré- 
cédée ,  ibid. 
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Catherine  de  Sienne  (sainte).  Pré- 
tend avoir  épousé  Jésus-Christ  solen- 
nellement, xvi  ,  3oi.  —  Pourquoi  dé- 
putée au  pape ,  ibid. 

Cathkrinot,  juge  de  Bourges.  Li- 
vres qu'il  apprécie  sans  les  avoir  lus , 
xxxiv  ,  317. 

Catholicisme  ,  déclaré  légalement 
idolâtrie  en  Angleterre.  Réflexions  à 
ce  sujet ,  xvi  11  ,  292. 

Catilika,  tragédie  de  Crébillon. 
En  quoi  diffère  de  Rome  sauvée  de 
Voltaire,  lviii  ,  499-  —  Qualifiée  de 
farce  allobroge  ,  lix,  io4-  — Pourquoi 
réussit ,  5i  ;  lix  ,  472.  —  Autres  sorties 
contre  cette  pièce,  lx  ,  175.  —  Obser- 
vations critiques  y  relafives  ,  xlvi,  53, 
56.  — Jugement  qu'en  porte  Frédéric, 
li  ,  227  et  suiv. 

Catinat  (maréchal  de).  Commande 
en  Italie,  xix,  47^.  —  Son  caractère; 
cause  et  progrès  de  sa  fortune  ,  4;6-  — 
Gagne  la  bataille  de  Staiarde ,  et  se 
rend  maitre  de  Montmélian  ,  477-  — 
Est  vainqueur  à  la  Marsaille ,  478.  — 
Négocie  un  traité  avec  le  duc  de  Sa- 
voie,  493.  —  Faute  qu'il  fit  de  ne  pas 
s'opposer  au  passage  du  prince  Eugène 
de  Savoie,  xx ,  12. — Ayant  reculé  de- 
vant lui ,  est  obligé  de  servir  sous  le 
maréchal  de  Villeroi ,  ibid.  —  Blessé  à 
l'attaque  de  Chiari ,  i4-  —  Comment 
il  se  conduisit  dans  cette  journée,  ibid. 

—  Il  quitte  l'armée,  et  va  rendre 
compte  de  sa  conduite  à  la  cour,  ibid. 

—  Vers  qui  le  caractérisent,  x,  2i5. 

—  Sa  modération ,  229.  —  Notice  qui 
le  concerne,  xix ,  23.  — Son  éloge 
académique,  par  l'abbé  d'Espagnac, 
Lxix,g3.  —  Par  La  Harpe  ,  lxix,  100. 

—  Par  Guibert,  ibid. 
Cato\-le-censedr.  Ce  qu'il  recom- 
mandait aux  Romains  relativement  au 
luxe,  xli  ,  1 1 3.  —  Ce  que  lui  répondit 
Lucullus ,  ibid. 

Catok  D'Utique.  S'il  doit  être  pré- 
féré à  Socrate  ,  pour  mettre  un  homme 
vertueux  sur  la  scène,  vin,  271.  — 
indexions  sur  la  vie  et  la  mort  de  ce 
grand  homme  ,  v ,  285.  —  Vers  où  La 
Motte  s'efforce  de  le  dégrader,  286. — 
Par  quoi  il  faut  le  juger  ,  287  et  suiv. 
—  Autres  observations  critiques  sur  le 
sentiment  de  La  Motte,  xxxvn,477 — 
Est  l'éternel  honneur  de  Rome  ,  xxxi  , 
146.  —  En  quoi  Epictète  lui  fut  peut- 
être  supérieur ,  ibid. 

Caton  (tragédie  de),    par   Addisson, 
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La  seule  pièce  du  théâtre  anglais  qui 
soit  bien  écrite  d'un  bout  à  l'antre,  il, 
282.  —  A  quoi  doit  sa  grande  réputa- 
tion ,  s>S3. — Eloge  qu'on  en  fait ,  xxvi, 
117  et  suiv.  —  Ses  défauts,  ibid.  — 
Traduction  en  vers  du  beau  monologue 
de  cette  pièce  .  1  i(î. 

Catrob  (le  P.),  jésuite.  Ses  déclama- 
tions contrat ii<  h >in  s  sur  l'Inde,  xvn  , 
4^8-  —  Son  travail  sur  l'Histoire  10- 
niainc,  apprécie'- ,  xix  ,  73. —  A  calom- 
nié l'Alcoran,  xxv,  55a. 

Caichoiv  (Pierre),  évëque  de  Bcau- 
vais.  Ses  surnoms  qualificatifs;  part 
qu'il  eut  au  procès  de  Jeanne  d'Are, 
xxvi,  525  et  suiv.;  xvi ,  3ij6.  — Sa 
triple  indignité  ,  xxxvn,  6. 

Caulah,  musulmane.  Son  action  hé- 
roïque ,  xxxvi ,    iyg. 

Caui.et,  évêque  de  Pamiers.  Piefuse 
de  se  soumettre  au  droit  de  régale  ,  xx, 
'666.  —  Comment  Louis  XIV  en  agit 
avec  lui,  3f>7 .  —  Se  déclare  contre  le 
Formulaire,  .^28.  —  Le  si^ne  ensuite, 
ibid. 

Caujiartin  (de).  Vieillard  respecta- 
ble, passionné  pour  Henri  IV  et  pour 
Sully  ,  mène  le  jeune  Voltaire  à  Saint- 
Ange,  et  lui  inspire  l'idée  d'un  poème 
épique,  1  ,  ia3.  —  Son  portrait,  xm  , 

>4- 

Caumartik  'de),  intendant  des  finan- 
ces. Cité  au  sujet  îles  trésors  laissés  par 
Mazarin  ,  xx  ,  146. 

Calw.oxt.  (Voyez  La  Force,  maré- 
chal de.) 

Cause  première.  Dialogue  à  ce  su- 
jet entre  Platon  et  Madétès  ,  xxvi ,  3^0 
et  suiv. 

Causes  finales.  On  a  tort  de  s'en 
moquer,  xxx  ,  5.r>4. —  Sont  admises 
par  les  vrais  philosophes,  xxxvn, 
aoi.  —  Considérations  y  relatives, 
xxxvn ,  4;)i- 

Cai  ssin  (le  P.).  jésuite- ,  confesseur 
de  Louis  XIII.  Pourquoi  favorise  la 
liaison  de  ce  prince  avi  c  mademoiselle 
de  La  Fayette  ,  :.x  mi  ,  186.  —  Arrêté, 
i-î  relégué  1  11  Basse-Bretagne jjarHiclie- 
lieu  ,  187.  —  Avait  conseille  au  roi  «le 
mettre  la  France  sous  la  protection  de 
la  Vierge,  187. — Vers  qu'il  lit  à  ce  su- 
ie t,  iliiil  — llôle  qu'il  joua  dans  le 
s  du  poi  te  Théophile ,  xxxiv , 
3i8. 

Ci  t'a  ,-  Cappeval.  Sa  traduction  de 
/./  Henri  a  àb  en  vers  latins,  x,  10:  ï.xi, 

»38. 
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Cavagne.  (Voyez  Briocematt.) 

Cavale.  Rebutant  un  bouriquet  , 
comparaison  ,  xi ,  86. 

Cavalier,  garçon  boulanger.  L'un 
des  chefs  des  fanatiques  des  Cévennes  , 
xx  ,  4«9-  —  Traite  avec  le  maréchal  de 
V  illars,  ibid.  —  Comment  avait  acquis 
l'autorité  dont  il  jouissait  dans  son 
parti,  410.  —  Reçoit  le  brevet  de  colo- 
nel, et  une  pension  du  roi,  ibid. — 
Pourquoi  sort  de  France,  ibid.  — 
Commande  un  régiment  de  réfugiés 
français  à  Almanza  ,  ibid.  —  Meurt  of- 
ficier-général ,  et  gouvernent  de  l'île 
de  Jersey,  jii.  — Laits  qui  le  con- 
cernent ,  552. 

Caveirac  (l'abbé).  Sa  Disserlatioji 
sur  les  Massacres  de  la  Saint-Barlhé- 
Icini ,  réfutée-,  xxvn,  23o.  —  Observa- 
tions sur  son  4  pologie  de  la  rivocattnii 
de  VEdit  de  Nantes,  255.  —  Note  re- 
lative à  ces  deux  ouvrages,  xiv,  i65. 
—  A  été  forcé  de  sacrifier  toute  l'his- 
toire ancienne  pour  établir  la  persécu- 
tion, Xii,  442,  — Son  opinion  en  fait 
de  tolérante,  xxix,5qi. —  Reproche 
singulier  qu'il  fait  aux  protestants  , 
xxv  11  ,  258.  —  Injurie  les  nouveaux 
convertis,  les  gens  de  lettres  ,  les  avo- 
cats, et  calomnie  le  ministère,  xxv  11  , 
QI. —  Comment  traité  par  l'auteur, 
1  xi  1 1 :  35o  .  3^0.  — Protecteur  et  pro- 
tégé  de  l'évêque  du  Puy  ,  Pompisïnan. 
1.1  \  ,  1J7.  —  Poursuivi  pour  son  yippel 
à  la  raison ,  en  faveur  des  jésuites, 
lit,  25o  ,  253.  — Avait  fait  autrefois 
des  factums  contre  le  père  Girard  en 
faveur  de  La  Cadiére  ,  3oi.  —  Vers 
satiriques  qui  le  concernent  ,  xi  , 
333. 

Cayonf.  (ile  de).  A  quelle  époque 
les  Français  s'y  établirent,  et  comment 
appelée  alors,  xvn  ,  420.  —  Quand  a 
commencé  à  valoir  quelque  chose  , 
ibid.  —  Physiciens  qui  y  sont  envo]  es 
sous  Louis  XIV,  et  résultat  de  leur 
voyage  ,  xx  ,  3o8. 

Caylus  (le  comte  de).  Célèbre  par 
Sun  goûl  pour  les  arts.  Vers  et  notice 
qui  le  concernent ,  xi  1 ,  35t.  —  Lettre 
que  loi  .-.vit  L'auteur,  nu  sujet  du 
Temple  du  Goût,  en  1733  ,  i.vi  ,  3f>8. 
— ■  Autre  ,  en  17  jo  .  sur  la  protection 
qu'il  cionne  aux  arts  ,  i,v  1  il  ,  7-L  —  Co- 
médie licencieuse  qu'on  lui  attribue, 

LVII   ,  82. 

Caylus  (madame  de).  Ses  Souvenirs, 
ce  qu'on  en  dit  ,  lxvii  ,  123  ,  208. 
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Célestin  II  ,  pape.  Son  exaltation, 
xxiv  ,  i3. 

Célestin  ITI,  élu  à  quatre-vingt- 
cinq  ans.  N'était  pas  prêtre  ,  xxiv  , 
214.  — Conte  fait  à  son  sujet  par  Koger 
Haved  ,  21 5.  —  Défense  ridicule  qu'il 
fait  à  l'empereur  Henri  VI  ,  ibid.  — 
S'oppose  à  l'enterrement  de  ce  prince  , 
i4-  —  Béclarrje  un  évêque  de  Beauvais 
pris  les  armes  à  la  main  par  Iïichard- 
Cœur-de  -Lion  ;  réponse  qu'il  reçoit 
de  ce  prince  .  xvi  ,  95. 

Célestin  IV  ,  pape.  Son  exaltation, 
xxiv  ,  i5.  —  Envoie  des  religieux  en 
ambassade  à  Batou-kan,  petit-fils  de 
Gengis-kan  ,    xvi  ,    209.   —  Réponse 

Îue  lui  fait  un  des  capitaines  de  ce 
'lirtare  .  ibid.  —  Sa   mort ,  xxi  v  ,  245. 

Célestin  V,  pape.  Son  exaltation, 
xxiv,  16.  —  Oui  lui  persuada  d'abdi- 
quer, ibid.  Meurt  en  prison;  accusa- 
tions contre  Boniface  VIII  à  son  sujet, 
xvi , 265. 

Célibat.  Les  premiers  chrétiens  n'en 
firent  point  une  vertu  ,  xxxviii  ,  112. 
—  A  la  suite  du  fameux  concile  de  Ni- 
cée,  fut  recommandé  aux  prêtres  sans 
être  ordonné,  ibid.  —  Fut  prescrit 
par  le  concile  de  Trente  ,  dans  l'Eglise 
catholique  romaine,  114.  —  Toutes  les 
communions  protestantes  se  sont  sépa- 
rées de  Home  sur  cet  article  ,  1 15. 

Celics  ,  habile  physicien.  Ce  qu'en 
dit  Frédéric  ,  l  ,  460. 

Cellamare  (prince  de),  ambassadeur 
d'Espagne  à  Paris.  Chef  d'une  conspira- 
tion tramée  contre  le  régent ,  xxi ,  8 
et  suiv. 

Celtes.  Pourquoi  sacrifiaient  des 
hommes,  xv  ,  262. —  Leur  langage, 
du  temps  de  Julien,  semblable  au 
croassement  des  corbeaux,  ibid. — His- 
toriens qui  veulent  les  faire  descendre 
des  Hébreux,  263.  —  Conjectures  ab- 
surdes sur  ce  qui  les  concerne  ,  xxxvu, 
5o5  et  suiv. 

Cekcius  ,  consul  à  Piome  au  dixième 
siècle .  (Voyez  Cresoentibs.) 

CEr>cius.  Bandit  considéré  par  ses 
brigandages;  saisit  et  maltraite  le  pape 
Grégoire  VII  ,  et  le  constitue  prison- 
nier, vi  ,  5i. 

Cerda.  (  Voy.  La  Cerda-.  ) 

CERDAG^E  (  la  )  Acquise  à  la  France 
par  Philippe  de  Valois ,  et  rendue  par 
Charles  VIII  au  roi  de  Majorque  ,  xvi  , 
353. 

Cérémonial.    Plus    un    peuple    est 
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libre  ,  moins  il  en  a  ;  exemple  qu'on 
en  donne  ,  xxxvu  ,  5o8  et  suiv.  (  Voy. 
Etiquette.  ) 

CÉRiKTHE.  Son  Évangile, j  xxxiv,  23. 

Cérisi  (  Habert  de).  Ecrivain  qui 
florissait  lors  de  l'établissement  de  l'A- 
cadémie française,  xix,  75.  —  Quel 
ouvrage  ,  peu  connu  aujourd'hui ,  le 
rendit  célèbre  ,  ibid. 

Cérisolles  (bataille  de).  Gagnée 
parle  comte  d'Enghien  sur  les  impé- 
riaux ,  xvn  ,  197.  —  Les  Français  ne 
retirent  aucun  fruit  de  cette  glorieuse 
journée  ,  ibid.  Autres  détails,  xxiv  , 
5  06. 

Cerle  ,  moine.  Dans  l'affaire  de  la 
Régale,  insulte  à  l'archevêque  de  Tou- 
louse et  au  roi  ,  et  est  soutenu  par  le 
pape  ,  xx,  368. 

Cerrati  (monsignor),  confesseur  du 
pape  Clément  XII.  Traduction  des 
principaux  articles  de  la  lettre  de  ce 
prélat  sur  la  prohibition  des  spectacles 
par  les  conciles  et  par  les  pères  de  l'E- 
glise ,  XLViii,  5oo.  —  Son  opinion 
en  leur  faveur,  lxii  ,  64  ,  157. 

Certaus  (Grégoire).  Traduction  d'un 
distique  latin  de  cet  auteur  ,  et  notes 
sur  son  compte  ,  xu  ,  548. 

Certitude.  Circonstances  où  elle  ne 
peut  exister,  xxxvu,  52 1.  — Certitudes 
qui  procèdent  de  l'erreur  ou  des  pré- 
jugés ;  leurs  funestes  conséquences, 
ibid.  et  suiv.  —  Autres  qui  ne  sont 
que  des  probabilités  ,  524.  —  Certi- 
tude mathématique  seule  immuable  et 
éternelle,  526.  — De  la  certitude  en 
fait  d'histoire  ,  xl  ,210. 

Cervelle.  Nous  en  ignorons  le  mé- 
canisme intellectuel  ;  vers  à  ce  sujet . 
xi,  37 1 . 

César  (Jules).  Ses  liaisons  avec  Ca- 
tilina,  iv,  ^3o.  —  Soupçonné  d'en 
avoir  favorisé  les  projets,  ibid.  —  Ab- 
surdité que  Dion  Cassius  raconte  à  son 
sujet  ,  xv,  58.  —  Ce  qu'il  dit  des  Gau- 
lois et  des  Germains  ,  262  et  suiv.  — 
Pourquoi  et  comment  réforme  le  ca- 
lendrier, xvm,  307.  —  Mécompte 
dans  ses  calculs  qui  nécessite  un  nou- 
veau travail  ;  3o8.  —  Etait  épicurien, 
ne  croyant  point  à  l'immortalité  de 
lame  ,  xxv,  5i5.  —  Conte  populaire 
et  ridicule  ,  inventé  pour  le  rendre 
odieux  ,  xxxix',  35g.  —  Portrait  licen- 
cieux qu'en  fait  l'auteur  ,  li  ,  170. 
—  Des  comparaisons  journalières  dont 
il  est  l'objet  avec  le  premier  roi  venu, 
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xi,  ç){.  —  Mis  en  parallèle  avec 
Alexandre  par  Plutarque ,  v,  172.  — 
Réflexions  sur  la  part  qu'il  eut  à  la  mort 
de  Pompée,  et  sur  sa  conduite  à  cette 
occasion  ,  289.  —  Dangers  que  courent 
ses  assassins  dans  Home  ,  après  la  ha- 
rangue d'Antoine,  2^5. —  ftlonuments 
ou  édifices  qu'on  suppose  avoir  été  bâ- 
tis par  lui,  186.  —  11  n'est  pus  une 
•ville  de  France  ,  d'Espagne  .  des  bords 
du  Rhin  ou  du  rivage  d'Angleterre 
dont  les  habitants  ne  se  vantent  de 
l'avoir  eu  chez  eux,  xxxvn  ,  628.  — 
Conversation  à  ce  sujet  entie  des  sa- 
vants de  Vannes  et  un  antiquaire,  529. 

—  Par  qui  a  été  très-plaisamment 
qualifié  de  philosophe  chrétien,  53i. 

César  (  Lueius  ).  Parent  de  Marc- 
Antoine  ,   et   proscrit  par  lui  ,  v,  278. 

—  Eut  une  femme  ,  mais  non  une 
fille  du  nom  de  Julie  ,  ibid.  —  Ré- 
flexions à  ce  sujet ,  relatives  à  la  tra- 
gédie du  Triumvirat,   279- 

César  (  la  Mort  de  )  ,  tragédie  de 
Voltaire  ,  m  ,  167.  —  Quand  repré- 
sentée, ix,  483. — Regardée  long-temps 
comme  une  pièce  de  collège,  et  retirée 
du  théâtre  ,  où  le  crédit  de  Le  Kain 
la  fit  enfin  remettre  ,  169.  —  Prologue 
qui  fut  l'ait  pour  les  pensionnaires  du 
couvent  de  Beaùne  ,  et  notice  des  édi- 
teurs à  ce  sujet ,  ibid.  et  suiv.  ,  et  xiv, 
407.  —  Préface  de  l'édition  de  1738, 
attribuée  à  l'abbé  de  Lamare,  171.  — 
Tragédies  sur  le  même  sujet,  compo- 
sées en  Angleterre  par  Shakespeare, 
ibid.  —  Et  par  le  duc  de  Buckin- 
gham,i72.  —  En  Italie  ,  par  Conti , 
ibid.  —  En  France  ,  par  mademoiselle 
Barbier,  ibid.  —  Lettres  d'Algarotti 
sur  le  Jules -César  de  Voltaire  ,  173, 
778.  —  Pourquoi  l'auteur  n'y  a  mis  ni 
amour  ni  femmes,  176.  —  Notes  et  va- 
riantes y  relatives ,  aa8.  —  Sentiment 
de  Condorect  sur  celte  pièce  ,  1  ,  1 35. 
—  Impertinentes  critiques  qu'on  en 
a  faites,  r.v  1  ,  544-  —  Traduite  en  ita- 
lien par  Paradisi  ,  lxi,  53.  —  Et  par 
Césarotti ,  i.xi  v  ,  38s. 

César  (  Jules  ),  tragédie  de  Shakes- 
peare, traduite  par  Voltaire,  ix  ,  353 
et  suiv.  — Pourquoi  jointe  au  théâtre 
de   ce  dernier,  349-  Avertissement  du 

traducteur,  35o.  —  Principaux  défauts 

de  cette  pièce,  353. — Belle-scène  qu'elle 

offre,  37'.'  et  suiv.  —  Autre  qui  pré- 
sente un  spectacle  dégoûtant  et  une 
barbarie    seulement    supportée   sur  le 
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théâtre  de  Londres  ,  qoS.  —  Endroits 
qu'on  y  admire  le  plus,  385  ,  388.  — 
Observations  y  relatives,  409.  —  Exa- 
men qu'on  en  fait  ,  11  ,  277  ;  ni,  173 
174. 

Césarée  (bataille  de).  Gagnée  par 
Tamerlan  sur  Bajazet,  xvi,  4(''  et  suiv  . 

Cesariop.  ,  fils  de  César  et  de  Géo- 
pâtre,  tué  par  l'ordre  d'Auguste  après 
la  bataille  d'Actium,  v,  283. 

Césarotti  (l'abbé  de).  Lettre  que  lui 
écrit  Voltaire  en  1766  ,  au  sujet  de  ses 
traductions  de  la  Mort  de  César  et  de 
Mahomet  ,  lxiv  ,  38s. 

Césure.  En  quoi  diffère  de  l'hémis- 
tiche ;  exemples  qu'on  en  donne  ,  xl  , 
i65. 

Céveiskes  (  les  ).  Guerre  des  fanati- 
ques dans  ce  pays  ,  xx,  402.  —  Leurs 
prophètes  ,  4°^  et  Slnv-  —  Leurs  ex- 
cès ,  4o5.  —  Leur  cri  de  guerre,  408. 

—  Montrevel  et  Villsrs  sont  envoyés 
contre  eux  ,  ibid.  et  suiv.  —  Berwick 
leur  succède  ,  4l  '•  —  Conspiration  des 
prophètes  ;  ravages  par  le  fer  et  par  le 
feu  ;  supplices  ,  412  ct  suiv.  Causes  de 
la  guerre  civile  qui  y  a  éclaté,  xviu 
493  et  suiv. 

Chabai\op>  (de),  de  l'Académie  fran- 
çaise. Sur  des  vers  qu'il  avait  faits  à 
l'occasion  de  saint  François  ,  patron 
de  Voltaire,  xiv,  foi.  —  Exhorte 
l'auteur  à  quitter  l'étude  de  la  méta- 
physique pour  la  poésie  ;  épitre  qu'il 
en  reçoit  à  ce  sujet  ,  xtn  ,343.  —  De 
sa  tragédie  dt/toiiiue  ,  lxii  ,  3qo, 
4,'*i  4  p  — De  celle  de  P  itginie,  lxiv, 
388  ct  suiv.  —  Est  bien  au-dessus  de 
ses  ouvrages,  447-  —  Pendant  son  sé- 
jour à  Ferncy,  en  17(16,  Voltaire  lui 
donne  un  sujet  de  tragédie  ,  .p7  ,  4/^- 

—  Son  lùuloxie  ,  5o7  ,  5 12.  —  Conseils 
au  sujet  de  cette  pièce  ,  i.xv,  29.3,  v.73. 

—  La  refait  pour  la  troisième  fois , 
4fi2.  —  Passe  L'année  1769  chez  Vol- 
taire ,  i.xvi  ,  21.  —  Nouveaux  conseils 
sur  sa  pièce  ,  224  ,  3^9  ,  -->-(>3.  —  Sa 
traduction  des  odes  de  l'mdare,  rxvin , 
3i  ,  76.  Tracasseries  qu'on  fait -à  Vol- 
taire auprès  de  lui  .  pour  l'en  rendre 
L'ennemi  ,  lsix  ,  49' ■  — Lettres  qu'il 
en  recuit  ,  (Voyez  Tabto particulière , 
tome  médit.  En  quels  termes  avait  été 
recommandé  à  fauteur  par  d'Alera- 
berl  ,  1.1  v,  3a3,  tv  ,  '|j.  —  Reproche 
que  lui  tait  celui-ci  île  (passer  sa  vie  .'> 
dire  des  injures  de  l'Académie  ,  et  à 
désirer  d'en  cire  ,  '.'■>-  5 
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Chaisk  percée.  Considérée  comme 
te  premier  mobile  des  actions  des  hom- 
mes, xxxvni , 3 i 7 ,  xliv ,  387. 

Chalais  (  prince  de  ).  Voy.  Talley- 
rak  d  . 

Chalcondile.  Auteur  d'une  histoire 
des  Turcs.  Fables  qu'il  y  raconte  au 
sujet  du  siège  de  Rhodes  ,  xvi ,  ^90. 
—  Fut  précepteur  des  Médias  ,  xvn  , 
•210, 

Chaldéeîss.  Faits  qui  prouvent  leur 
antiquité  ,  xv,  45  et  suiv.  —  (bielle 
était  leur  religion  ,  53.  —  Réflexions 
sur  les  observations  astronomiques 
qu'on  leur  attribue  ,  xxxn  .  202.  — 
Quelle  était  leur  religion  avant  qu'ils 
connussent  la  doctrine  de  Zoroastre, 
2o3.  —  JN 'ont  point  eu  toutes  les  belles 
connaissances  qu'on  leur  suppose,  xni, 

299- 

Ciiambomn  (madame  de).  Vers  écrits 

J)ar  Voltaire  au  b<>s  d'une  lettre  que 
ui  adressait  madame  du  Châtelet,  xiv, 
322.  —  Lettres  en  vers  et  en  prose  , 
xiii,  1  27,  et  xiv,  338.  — Autres  taisant 
partie  de  la  correspondance  générale, 
Voyez  Table  part.,  tome  inédit. 

Chameomk  (de).  Lettre  qu'il  écrit 
à  son  fils  en  1739,  relativement  à  Vol- 
taire ,  1  ,  4^7- 

Chambre  ardente.  A  quelle  époque 
et  pourquoi  créée,  xx  ,  181.  — Les 
plus  grands  seigneurs  y  sont  cités  „ 
iS3;  xxv ,  97. 

Chambre  de  justice.  Etablie  au  com- 
mencement de  la  régence,  en  1716; 
ode  à  ce  sujet,  attribuée  à  M.  de  Vol- 
taire ,  et  note  y  relative ,  xn  ,  379. 

Chambre  étoilée.  Créée  par  Char- 
les 1er  en  Angleterre  ,  et  dans  quel 
objet  ;  mécontentements  qu'elle  ex- 
cite ,  xviii ,  244- 

Chamfort.  Marque  d'attention  que 
lui  donne  Voltaire  ,  lxv,  286.  —  Eloge 
de  sa  Jeune  Indienne,  lxiii,  481  j 
lxix,  354.  —  Lettres  qui  lui  sont 
adressées.  (Voy.  tab.  part.,  tome  iné- 
dit). 

Chamier  ,  ministre  protestant.  Pour- 
quoi son  petit-fils  est  condamné  à  la 
roue  ,  xx  ,  3;)2. 

Chabi illard,  secrétaire  d'état  de  la 
guerre  et  contrôleur-général  des  finan- 
ces. Créature  de  madame  de  Mainte- 
non  ,  xx  ,  6.  —  Plus  honnête  homme 
que  ministre  habile  ,  ibid.  —  Les  digni- 
tés et  les  récompenses  militaires  pro- 
diguées} la  discipline  relâchée,  et  au- 
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très  vices  de  son  administration,  xx , 
8.  —  N'était  ni  politique,  ni  guerrier, 
ni  même  homme  de  finance,  23.  —  Ce 
que  lui  reproche  le  marquis  de  Feu- 
quières  ,  ibid.  —  Aveu  que  madame  de 
Maintenon  elle-même  fait  de  son  inca- 
pacité ,  ibid.  —  Immenses  préparatifs 
qu'il  fit  pour  le  siège  de  Turin,  52. — 
Ordre  qu'il  donna  et  qui  fut  cause  du 
mauvais  succès  de  ce  siège ,  56.  — 
Quitte  d'abord  le  ministère  des  finan- 
ces, et  ensuite  celui  de  la  guerre  ;  fau- 
tes qu'on  lui  reproche,  77.  —  Savait 
quel  était  l'homme  au  masque  de  fer 
et  fut  le  dernier  ministre  qui  eut  cet 
étrange  secret,  140.  —  Autres  notes 
qui  le  concernent,  xix,  45  ;  xx  ,  293. 

Chamjlli  (maréchal  de'.  Célèbre  par 
la  défense  de  Grave,  notice  qui  le  con- 
cerne ,  XIX  ,  23. 

Chamousset.  Son  calcul  proportion- 
nel de  la  mortalité  dans  les  hôpitaux  , 
xxxvin  ,  20.  — Son  éloge  ,  ibid.  —  Of- 
fres qu'il  fit  pour  l'amélioration  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  22. 

Champagne  (maréchal  de).  Massacré 
au  Louvre,  par  les  ordres  de  Marcel , 
prévôt  des  marchands,  xvi  ,  35g. 

Champion.  Etymologie  de  ce  mot, 
et  ce  qu'il  signifie,  xi  ,  1 3 1 . 

Chanceliers.  Sous  Louis  XIV,  xix  , 
35. 

Chancelor,  capitaine  anglais.  Sa  na- 
vigation vers  l'Archange  1  et  l'embou- 
chure de  la  Duina,  xvn,  117;  xxiii, 
33. 

Ckanclos  (de),  lieutenant  général 
des  armées  d'Autriche.  Défend  Os- 
tende  assiégée  par  M.  de  Lovendhal  , 
xxi ,  1 55. 

Chandasaeb,  aventurier  arabe.  Ses 
crimes  et  ses  intrigues,  xxi ,  3i5. — 
Obtient  la  nababie  d'Arcate,  par  les 
secours  d'argent  et  de  troupes  que  lui 
donne  Dupleix  ,  ibid.  —  Victorieux  , 
fait  des  présents  aux  officiers  et  sol- 
dats de  Pondichéri  et  à  la  compasnie 
des  Indes,  3 16.  —  Les  Anglais  pren- 
nent parti  pour  la  famille  vaincue , 
ibid.  —  Pris  dans  la  déroute  des  Fran- 
çais au  Maduré,  a  la  tête  tranchée,  320. 
—  Ce  qu'un  de  ses  fils,  réfugié  dans 
Pondichéri,  dit  du  général  Lalli ,  qu'il 
voit  tout  nu ,  sur  son  lit ,  chanter  la 
messe  et  les  psaumes,  327. 

Chakdernagor.  La  ville  et  le  fort 
pris  par  les  Anglais  sur  les  Français* 
xxi ,  332. 
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Cha>dos  (  Jean  )  ,  capitaine  anglais  , 
qui  figure  d.ins  la  Pucelle  ,  xi ,  l\i ,  G3  , 
326  ,  2j7  ,  a5o  ,  2Ô3.  —  Rôle  qu'il  jouait 
dans  l'épisode  de  Corisande  ,  263  et 
suiv. 

Chanson.  A  madame  de  Boufflers, 
qui  s'appelait  Madeleine,  xiv,  |i3. — 
A  mademoiselle  Duc  J  os  ,  comédienne  , 
282.  —  Sur  les  deux  frères  Lcfrunc  de 
Pompignan ,  469. 

Chvnsons.  Ce  qu'il  faut  pour  bien 
réussir  dans  ces  petits  ouvrages,  et 
modèles  qu'on  en  cite,  xt.vi  ,  j(io.  — 
Comment  sont  parmi  nous,  ainsi  que 
les  vaudevilles  ,  une  grande  source 
d'erreurs  publiques  ,  xxvn  ,  398. 

Chant.  Employé  dans  (ouïes  les  cé- 
rémonies religieuses  ,  xxxvi  ,  96.  — Ses 
différentes  espèces,  et  questions  à  ce 
sujet,  xxxviii.  11.  —  Quand  le  chant 
romain  s'établit  dans  les  églises  de 
France,  xxiv  ,  5{. 

Chantal  (  madame  de  ).  Canonisée 
par  le  pape  ,  lxvi  ,  363. —  Saint-Fi an- 
cois  de  Sales  lui  avait  fait  deux  en- 
fants ,  ibid 

Chanteloube  (le  P.  ) ,  oratorien  ;  et 
aumônier  de  Marie  de  Médicis.  Accusé 
juridiquement  d'avoir  suborné  des 
meurtriers  pour  assassiner  le  cardinal 
de  Richelieu  ,  xvm  ,  180. 

Chantereau  (  Louis  Lefèvre  de  ). 
Très -savant,  el  l'un  des  premiers  qui 
ait  débrouillé  L'histoire  de  France  , 
xix  ,  76.  —  Grande  erreur  qu'il  a  ac- 
créditée sur  les  fiefs  héréditaires  ,  ibid. 

Chanvalon.  (Voy.  Harlai  ). 

Chaos  (Voyez  Cahos). 

Chapelain.  L'un  des  collaborateurs 
du  cardinal  de  Richelieu  pour  ses  piè- 
ces de  théâtre,  iv  ,  7.  —  Corrigea  les 
premiers  vers  de  Racine,  xix,  76.  — 
Rédigea  le  jugement  de  l'Académie 
Française  sur  le  Cul,  dont  l'original, 
écrit  en  entier  de  sa  main  ,  est  à  la  bi- 
bliothèque du  roi,  xi.viii,  ir>r.  — 
Avait  une  littérature  immense;  et  était 
l'un  des  critique"!  les  plus  éclairés  de 
son  temps,  xx  ,  i63.  —  Pensionné  par 
Louis  XIV,  ibid.  —  Défaut  qui  a  foi) 
rejeter  universellement  parmi  nous  sa 
Pucelle  ,  iv  ,  3i6.  —  N'a  rien  dessiné 
que  d'imparfait  et  d'estropié,  ibid.  — 
N'a  fait  imprimer  que  la  moitié  de  son 
poème  ,  xi  ,  29.  —  Pensionné  par  la 
maison  de  I.ongucville  ,  ibid.  — Apos- 
trophé par  Voltaire  dans  sa  Pucelle, 
18.  —  Rôle  qu'il  joue  dans  le  Temple 
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du  Goût ,  xii ,  309.  —  Pourquoi  un  au- 
teur qui  s'appellerait  ainsi  aujourd'hui 
serait  obligé  de  changer  de  nom,  xxvi, 
109. 

Chapelain  ,  prédicateur  du  roi.  Prê- 
che à  la  cour  ,  en  17.Ô8 ,  contre  les  phi- 
losophes et  l'Encyclopédie,  lx  ,  395  , 
4oi.  —  Fait  des  sermons  comme  l'au- 
tre   Chapelain    lésait  des    vers,   liv  , 

Chapelle  (  Luillier).  Notice  relative 
à  ce  poète  .  i.v  1 ,  49^  —  Elève  de  Gas- 
sendi .  et  grand  partisan  de  son  sys- 
tème de  philosophie  ,  5o.  —  Fils  na- 
turel d'un  maître  des  comptes,  xix  , 
76.  —  11  n'est  pas  vrai  qu'il  se  soit 
servi  le  premier  des  rimes  redoublées, 
ibid.  —  Impromptu  de  ce  poète  ,  qui 
donne  une  idée  de  son  caractère.  77. 

—  Pourquoi  fut  exclus  de  la  maison  de 
Ninon  ;  chansons  nombreuses  qu'il  fit 
contre  elle  ,  xlvii  ,  383.  —  Place  qu'il 
occupe  dans  le  Temple  du  Goût;  son 
portrait  ;  reproche  qui  lui  est  adressé, 
xii,  3i8. 

Chappe  (  l'abbé  ).  Ce  que  dit  l'im- 
pératrice Catherine  de  son  Voyage  en 
Russie,  où  il  a  tout  vu  en  courant  la 
poste  dans  un  traîneau  bien  fermé, 
lui  ,137.  — Fait  qu'il  avance  ,  démenti 
par  cette  princesse,  207, 

Charas.  Le  premier  qui  ait  bien 
écrit  sur  la  pharmacie  ,  xix,  78.  —  Ses 
expériences  sur  les  vipères  et  sur  les 
effets  de  leurs  morsures,  ibid.  — Ce 
qui  lui  arrive  à  Madrid  ,  ibid. 

CuAnnix  (Jean).  A  bien  connu  la 
Perse  ,  xvm  ,  396.  — Nui  voyageur  n'a 
laissé  de  Mémoires  plus  curieux,  xix, 

:8- 

Chardon  ,  maitre  des  requêtes.  Son 
mémoire  sur  Sainte-Lucie  ,  lxv  ,  266, 
297.  —  Rapporte  l'affaire  des  Sirvcn 
au  conseil  du  roi;  lettre  à  ce  sujet, 
lxvi  ,  i63.  —  Autres  lettres  lésant  par- 
lie  de  la  correspondance  générale  , 
(Voy.  Tab.  pari.,  tome  inédit) 

Charges.  Epoque  où  elles  furent 
toutes    doubles    en  France  ,  xvi  ,  44^- 

—  Ridicules  et  inutiles ,  inventées  sous 
le  ministère  de  Mazarin  comme  res- 
sources financières  ,  xxv,  260.  — Trou- 
bles qu'elles  excitent .  ibid.,  et  suiv. — 
Autres  créées  sous  Louis  XIV,  et  sup- 
primées sous  Louis  XV,  XLI  ,    "  1 

ChARC.es     KT     EMPLOIS    DE   JCDlrATL'RE 

(  vénalité  des  ),  xxxv,  a5a  et  suiv.  — 
Simonie  plus  funeste  que  la  vente  des 
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bénéfices  de  l'Eglise  ,  xxi  ,  42^- —  Est 
le  plus  scandaleux  marché  qu'on  ait 
jamais  fait,  xxvm  ,  i3i.  — Pourquoi 
bonne  dans  un  état  monarchique ,  se- 
lon Montesquieu  ,  4°9-  —  La  France  , 
seule  monarchie  de  l'univers  souillée 
de  cet  opprobre  de  la  vénalité  passée 
en  loi  de  l'état,  4'°.  —  Quelle  était  à 
cet  égard  l'opinion  de  l'auteur  du  pré- 
tendu testament  du  cardinal  de  Riche- 
lieu xlii  ,  433.  —  Celle  de  l'abbé  de 
Saint-Pierre  ,  ibid.  —  Ce  qu'elle  fut 
sous  François  Ier,  xxy ,  71.  —  Ce 
qu'elle  fut  sous  Louis  XII,  xVn,  57. 

—  Sous  le  ministère  de  Richelieu  , 
xvi n  ,  i85.  —  Introduite  par  Duprat  , 
supprimée  par  Maupeou  ,  et  rétablie 
depuis,  xxv,  365  ;  xvn  ,  86. 

Charité.  Expression  divine,  signi- 
fiant originairement  amour,  et  dont 
les  Velches  ont  fait  le  terme  infâme 
qui,  parmi  dous,  signifie  Y  aumône , 
lxvi  ,  4°7* 

Charité  (  maisons  de  ).  Inconnues 
chez  les  Romains ,  et  pourquoi,  xxxvi  1 1 , 
i5.  -r*  Ce  qu'elles  supposent  chez  les 
nations  modernes,  16-  —  Vérité  favo- 
rable à  l'homme  que  prouve  leur  pro- 
digieuse multitude,  17.  —  Celles  de 
Rome  moderne  ,  de  Londres ,  de  Paris , 
17 ,  19.  —  Abus  attachés  à  ces  établis- 
sements, 19.  —  (  Voyez  Hôpital,  Hô- 
tel-Dieu. ) 

Charité  (frères  de  la  ).  Qui  fonda 
leur  institution  ,  xli  ,  180.  —  Pourquoi 
l'histoire  ecclésiastique  n'en  fait  aucune 
mention ,  ibid.  —  Pourquoi  méprisés 
par  les  autres  moines  ,  ibid. 

Carlata>s.  En  médecine,  xxxvm  , 
23.  —  En  religion,  25.  —  En  philoso- 
phie ,  26^  —  En  littérature  ,  ibid.  — 
Doivent  bien  prendre  leur  temps  pour 
réusssir ,  ibid. 

Charles -Borromée  (saint),  arche- 
vêque de  Milan.  Assassiné  dans  son  pa- 
lais   par  quatre  religieux,  xvin  ,  3o6. 

—  Examinait  lui-même  les  pièces  de 
théâtre  qu'on  jouait  à  Milan  ,  les  mu- 
nissait de  son  approbation  et  de  son 
seing  ,  xli  ,  462. 

Charlemagke,  ou  Charles  Ier,  roi 
de  France ,  premier  empereur  d'Occi- 
dent. Sa  naissance,  son  origine,  xxiv, 
38.  —  Sa  première  action  connue ,  t^i. 

—  Domaines  qu'il  obtient  à  la  mort  de 
son  père  ,  46.  —  Quoique  déjà  marié  , 
épouse  Désicrate ,  fille  de  Didier ,  roi 
dçs  Lombards,  ibid.  —  Pourquoi  la  ré- 
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pudie,  4;-  —  Se  fait  couronner  roi 
d'Austrasie  ,  et  réunit  tout  le  vaste 
royaume  des  Francs  au  préjudice  de 
ses  neveux ,  les  fils  de  Carloman  ,  ibid. 

—  Fait  la  guerre  aux  Saxons ,  taille 
leur  armée  en  pièces;  le  peu  d'habi- 
tants de  leur  capitale  qui  n  ont  pas  été 
égorgés  sont  forcés  à  recevoir  le  bap- 
tême ,  ibid;  xv,  424  et  suiv.  —  Institue 
la  cour  Veimique  ,  427.  —  Impudence 
des  écrivains  qui  l'ont  qualifié  de  reli- 
gieux monarque,  d'ornement  de  l'hu- 
manité, 428.  —  Marche  Contre  son 
beau-père  Didier,  et  l'assiège  dans  Pa- 
vie ,  xxiv,  48.  —  Le  force  à  se  rendre  , 
le  fait  moine  dans  l'abbaye  de  Corbie  , 
et  met  ainsi  fin  au  royaume  des  Lom- 
bards,  49;  xv,  43o.  —  Traite  de  même 
un  duc  de  Bavière  et  ses  enfants,  43 1. 

—  Le  silence  de  l'histoire  sur  le  sort  de 
sa  belle -sœur  et  de  ses  neveux,  remis 
entre  ses  mains,  est  une  accusatîofi 
contre  lui ,  ibid.  —  Renouvelle,  dit-on , 
la  donation  de  Pépin,  et  l'augmente  , 
xxiv,  48.  —  Se  fait  couronner  roi  d'I- 
talie ,  49.  —  Sa  couronne  de  fer ,  con- 
servée à  Monza,ibid.  —  Bat  les  Saxons 
une  seconde  fois,  5o.  —  Punit  Adalgise, 
fils  de  Didier,  de  sa  tentative  pour  re- 
couvrer le  royaume  de  Lombardic,  ibid. 

—  Bat  encore  les  Saxons  ,  et  leur  fait 
jurer  d'être  chrétiens  et  soumis,  ibid. 
— -  Appuie  la  rébellion  d'un  émir  mu- 
sulman contre  Abdérame,  roi  d'Espa- 
gne ,  Si.  —  Assiège  Pampelune  et  s'en 
rend  maître ,  ibid.  —  Son  arrière-garde 
taillée  en  pièces  à  Roncevaux  par  les 
Arabes  et  par  les  Gascons ,  ibid.  — Re- 
vole vers  les  Saxons,  soulevés  de  nou- 
veau ,  et  les  bat,  ibid.  et  suiv.  — 
Cruautés  qu'il  exerce  envers  eux,  pour 
les  disposer  au  christianisme,  52  et 
suiv.  —  Les  seuls  flatteurs  en  ont  fait 
un  homme  juste  ,  53.  —  Se  rend  à 
Rome ,  y  fait  baptiser  et  sacrer  ses  deux 
fils  ,  Pépin  et  Louis,  5a.  —  Lieux  di- 
vers où  il  tient  sa  cour,  ibid.  —  Ses 
instituteurs,  ibid.  —  Conférences  des 
savants  qui  ont  lieu  en  sa  présence,  ibid. 

—  Repasse  en  Italie ,  et  rebâtit  Flo- 
rence, 53.  Dissipe  la  ligue  formée 
contre  lui  par  l'impératrice  Irène  ,  ibid. 
et  suiv.  —  Profite  de  la  p?ix  pour  in- 
stituer des  écoles  ,  et  fait  ses  capitulai- 
res ,  54.  —  Barbarie  de  sa  loi  d'institu- 
tion de  la  cour  Veimique  ,  ibid.  —  Fait 
la  guerre  aux  Huns,  55. — Assembl<*. 
des  évêques  pour  juger  Elipand,  prélat 
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espagnol, ibid. —   Conspiration  contre 
sa  personne  ,  formée  par  Pepin-le-Bossu  , 
l'un  de  ses  (ils  naturels;  comment  dis- 
sipée, 56.  —  Fait  écrire  les  livres  Ca- 
rolins  contre  le  culte  des  images,  ibid. 
—    Prétendu    auteur    d'une    épitaphe 
d'Adrien   I  ■'   en  vers  latins,  5;.  —  Sa 
lettre  à  Léon  III,  successeur  de  ce  pon- 
tife ,  ibid    Continue   de  faire  la  guerre 
aux    Huns,  ibid.  —  Equipe  une  flotte 
contre   les   Normands,  et  en  purge  les 
mers,    58.  —  Se    saisit    du    duché   de 
Bénévent  ,  ibid.  —  Secourt  Léon  III, 
maltraité  par  les  Romains,  ibid    —  Dé- 
claré empereur  par  ce.  pontite  ,  agit  en 
souverain  de  Rome,  et  renouvelle  l'em- 
pire des  Césars,  ibid.  —  Exerce   toute 
l'autorité  desancien,- empereurs  partout 
ailleurs  que  dans  Home  même  ,  ibid. — 
Police  ses  états,  et  transporte  une  par- 
tie des  Saxons  ,  59-  —  Dicte  son  testa- 
ment, ibid.  —  reçoit  des  ambassadeurs 
et  des  présents  d'Aaron  ,  calife  de  Bag- 
dad ,  6o.  — Conte  à  ce  sujet,  ibid. — 
Convoque  un  concile  à  Aix-la-Chapelle  , 
6i. — Les  peuples  du  Nord  se  fortifient 
contre  lui,  ibid.  —Associe  son  fils  Louis 
à  l'empire,   62.  «—  Donne  Ulni  à  des 
moines  despotes  ,  ibid.  —  Meurt  d'une 
pleurésie,  ibid   —  Pourquoi  est  reven- 
diqué  par    les    Allemands  ,  62.  —  Ce 
que  fauteur  pense  de  ce  prince,  dont 
on  a  fait  un  saint,  63.  —  Canonisé  par 
le    pape    usurpateur    Pascal,    hj8.    — 
Faute    qu'il  fit   de   partager  ses  états  , 
xv,  4->»7-  —  Accusé  d'avoir  joui  de  ses 
propres  filles,  438.  —Mœurs,  gouver- 
nement et  usages  vers  le  temps  de  son 
règne  ,  439  et  suiv  ;  445  et  suiv.  —  Pa- 
rut   ne    point   se   regarder  comme  un 
Franc ,  /j/18.  —  Si  ce  prince  était  despo- 
tique ,  et  si  son   royaume  fut  hérédi- 
taire. 445  et  suiv.  —  A  quel  établisse- 
ment il  dut   toutes  ses  conquêtes,  449- 
— Ses  milices, commentarmées, ibid.  — 
Ses  forces  navales;  son  commerce,  /|5o. 

—  Ses  monnaies,  et  leur  valeur  com- 

Îiarativc,  ffii. — Sciences el  beaux-arts, 
ors  de  son  rèunc  ;  Protection  qu'il  leur 
accorda,  quoiqu'il  ne  sût.  pas  signer 
son  nom,   454-  —  Sa  chaussure,   [56. 

—  De  1 1  religion,  à  l'époque  où  il  ré- 
gnait, 457  et  suiv.  —  Ses  livres  dits 
Carolins ,  opposés  au  concile  de  Nicéc  , 
/|~>p.  —  Droit  qu'il  eut  la  faiblesse  d'ac- 
eprder  atrx  évéques,  el  donl  son  pro- 
pre (ils  devint  la  victime,  ifi&.  —  Fit 
des  lois  de  sang  en  Saxe  ,  476.  — >  Remit 
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en  vigueur  les  lois  saliqucs  ,  ibid.  — 
Ses  femmes,  ses  concubines  ,  ses  en- 
fan  tSj.wiv,  7. —  Observa  fions  sur  scs  do- 
nations, xxvi  ,  228  et  suiv.  —  Exerça 
les  droits  des  empereurs  romains  ,  232. 
—  Quel  fut  précisément  son  pouvoir 
dans  Rome,  233.  —  Fit  massacrer  un 
jour  quatre  mille  cinq  cents  prison- 
niers ,  xxvi ,  509.  —  Réflexions  sur  ce 
prince  et  sur  les  historiens  qui  ont  en- 
censé sa  gloire  et  jusqu'à  ses  débau- 
ches ,  xxvii  ,  200. — Preuve  tirée  de  ses 
capitulaires  ,  qu'il  regardait  les  Francs 
comme  étrangers  à  lui,  xxxix ,  4~7 ■ 

Charles.  II  ,   dit  le  Chauve  ,  qua- 
trième fils  de  Louis-le-Débonnaire,  roi 
de    France,  puis   empereur.  Sa  nais- 
sance ,  xxiv,  67.  —  Sa  mère  Judith  fait 
en    sa    faveur    dépouiller    Pépin     du 
royaume  d'Aquitaine,  71.  —  Enfermé 
par    Lothaire    dans    le    monastère    de 
Prum  ,  72.  —  Remis  en  liberté,  -3.  — 
Ce  que  son  père  lui  donne  dans  le  der- 
nier partage  de  ses  états  ,  t4>  —  S'unit 
à  Louis  de  Bavière  contre  Lothaire  ,  76 
et  suiv.   —    Premier   roi   de    la  seule 
France   par   le  traité  de  partage  fait  à 
Coblentz  avec  ses  frères,  77.  —  Somme 
considérable  qu'il  oblige  de  payer  aux 
Normands  pour  qu'ils  cessent  leurs  ra- 
vages dans  ses  états,  78.  —  Défait  vers 
Orléans  par  son  frère  Louis-le-Germa- 
nique,  82.  —  Conclut  la  paix  avec  lui , 
ibid.  —  Ils  se  partagent  entre  eux  les 
états    de    Lorraine,  84    — Fait  crever 
les  yeux  à  son  fils  Carloman,  qui  s'é- 
tait révolté    eonlre  lui  ,  86.  —  Achète 
l'empire;  se  fait  proclamer  roi  des  Ro- 
mains par  le  peuple  ,  et  couronner  par 
Jean  VIII  ,  ibid  et  suiv.  —  Se  déclare 
le    vassal  de   ce    pontife ,  ibid.  —Son 
diplôme  ,  où  il  confirme   les   donations 
de  Pépin  ,  87.  —  Veut  prendre  à  son 
neveu    Louis    la   moitié  de  la  Lorraine 
qui  lui  manque  ,  88.  —  Battu  par  lui, 
repasse  en    Italie  ,  où    il   est  poursuivi 
par  les  vainqueurs,  89. — Meurt  pré- 
sumé  empoisonné  par  Sédécia*,son  mé- 
decin, ibid.  —  Sous  lui  commença  le 
grand   gouvernement  féodal  ,  et  la  dé- 
cadence de  toutes  choses,  ibid.  —  Au- 
tres détails  qui  le  concernent,  xv  ,  363 
à  5oo. 

Charles   III,  «lit  le  Simple,  roi  de 
France  .  fils  posthume  de  Louis-lc-Bè- 
çuc.  Par  qui  d'abord  privé  de  ses  droits 
à  sa  succession  .    \xiv,  95.  —  Les  m  i 
gneurs    et    le--   évèques  de    France  lui 


CHA 

rendent  la  couronne,  97.  —  Sa  monar- 
chie plus  démembrée  par  ses  sujets 
que  par  les  Normands ,  xv,  507.  — 
Donne  sa  fille  et  des  domaines  à  Raoul, 
chef  de  ses  derniers,  ibid. 

Charles  IV ,  dit  le  Bel ,  roi  de 
France.  Encourage  sa  sœur  Isabelle 
à  lever  l'étendard  contre  son  mari 
Edouard  II,  roi  d'Angleterre,  xvi ,  336. 
— Accuse  sa  femme  d'adultère  en  plein 
parlement,  339-  —  Pourquoi  combat 
d'abord  la  loi  salique  ,  ibid,  —  Puis  en 

firofite  ,  342.  —  Fausse  démarche  que 
ui  fait  faire  le  pape  Jean  XXII,  dans 
l'intention  de  le  voir  élu  à  l'empire  , 
xxiv,  3o5- 

Charles  V,  Aille  Sage, roi  de  France. 
D'abord  régent  du  royaume  ,  le  voit 
presque   révolté   contre  lui,xvi,358. 

—  Sa  guerre  avec  Charles  de  Navarre  , 
suivie  d'une  paix  simulée ,  35g.  — 
Monté  sur  le  trône,  comment  répare 
les  ruines  de  son  pays  ,  363.  —  Ses  né- 
gociations avec  Henri  de  Transtamare  , 
366.  —  Fait  citer  le  Prince-Noir  à  com- 
paraître devant  lui  dans  la  cour  des 
pairs ,  370. — Fait  confisquer  la  Guienne 
et  tout  ce  que  l'Angleterre  possédait 
alors  en  France  ,  ibid.  —  Puissance  de 
ce  prince,  et  son  gouvernement,  3^i. 

—  Sa  mort  ,  372.  —  Prétendu  empoi- 
sonné par  Charles  de  Navarre,  xvm  , 
490.  —  Tre'sors  qu'il  avait  amassés  ,  ra- 
vis et  dissipés  par  le  duc  d'Anjou,  xvi, 
372.  —  Forma  une  bibliothèque  ;  en- 
couragea en  vain  les  talents  ,  424.  —  A 
quoi  fixa  l'apanage  des  fils  de  France  ; 
valeur  comparative  des  monnaies  d'a- 
lors et  d'aujourd'hui ,  434-  —  Quatrain 
sur  ce  prince  ,  lxvi  ,  7.  —  Autres  dé- 
tails qui  le  concernent,  xxv,  55. 

Charles  VI.  Roi  de  France  à  l'âge  de 
douze  ans,  xvi  ,  373.  —  Sa  minorité 
malheureuse  ,  376,  —  malgré  la  dissi- 
pation de  ses  oncles  régents,  manquait 
du  nécessaire  ,  ibid.  —  Equipe  une 
flotte  dans  l'intention  de  faire  une  des- 
cente en  Angleterre ,  377.  —  Pourquoi 
cette  flotte  ne  fut  pas  employée  ,  ibid. 

—  Va  faire  la  guerre  au  duc  de  Bre- 
tagne ,  et  tombe  en  frénésie  ;  est  cru 
empoisonné  et  ensorcelé,  ibid.  —  Court 
le  risque  d'être  brûlé  dans  une  masca- 
rade ,  378.  — ■  Magicien  envoyé  pour  le 
guérir  ,  ibid.  —  Assassinats,  anarchie 
pendant  sa  longue  maladie  ,  379  et 
suiv.  —  Affront  cruel  qu'il  fait  à  la 
i-cine  .  son  épouse ,  385.  —  Sa  fille  Ca- 


CHA  91 

therine  ,  mariée  à  Henri  V,  roi  d'An- 
gleterre ,  389.  —  Lit  de  justice  où  il 
nomme  son  très-amé  fils  Henri ,  héri- 
tier ,  régent  du  royaume,  l\!\i.  — Est 
enfermé  avec  ses  domestiques  à  l'hôtel 
de  Saint -Paul ,  390.  —  Meurt  le  plus 
malheureux  des  rois  ,  et  le  roi  du  peu- 
ple le  plus  malheureux  de  l'Europe  , 
3g3.  —  Règlement  somptuaire  fait  sous 
ce  monarque  ,  406.  —  Ne  mérita  pas  le 
surnom  de  Bien-aimé  dont  on  l'appelle 
encore  ,  vi  ,  247.  —  Son  entrevue  à 
Reims  avec  l'empereur  Venceslas,xxiv, 
362.  —  Comment  pris  pour  juge  entre 
ce  prince  déposé  et  son  compétiteur 
Kobert  ,  366. 

Charles  VII ,  roi  de  France.  Affront 
qu'il  fait  a  sa  mère,  étant  encore  dau- 
phin ,  xvi  ,  385.  —  Mis  en  fuite  par 
elle  et  le  duc  Jean  de  Bourgogne,  386. 

—  Ménage  la  funeste  entrevue  sur  le 
pont  de  Montereau ,  où  celui-ci  est  as- 
sassiné à  ses  yeux,  ibid.  —  Poursuivi 
juridiquement  comme  son  meurtrier 
par  Phdippe-le-Bon  .  fils  du  duc  ,  3<jo. 

—  Est  cité  à  la  table  de  marbre  du  par- 
lement,  et  condamné  par  contumace, 
391.  —  Se  retire  dans  l'Anjou  ,  392. — 
Etablit  à  Poitiers  un  parlement  qui 
casse  les  arrêts  de  celui  de  Paris ,  xxv  , 
42.  —  Après  la  mort  de  son  père  ,  re- 
gagne pied  à  pied  son  royaume  ,  qu'il 
dispute  au  régent  Betfort  et  au  duc  de 
Bourgogne  ,  xvi ,  3g^.  —  Elal  déplora- 
ble où  il  se  voit  réduit,  ibid.  —  Est  ré- 
tabli par  la  pucelle  d'Orléans  ,  3g5.  — 
Béhabilite  la  mémoire  de  cette  héroïne, 
brûlée  à  Rouen  comme  hérétique  re- 
lapse ,  397.  —  Comparé  à  Henri  IV , 
399.  —  Son  entrée  dans  Paris  ,  4oo  et 
suiv.  —  Maitre  paisible  de  la  France  , 
y  établit  l'ordre  ,  !\oi,  —  Réunit  les 
deux  parlements  de  Poitiers  et  de  Pa- 
ris, xxv,  55.  -Son  ingratitude  envers 
Jacques  Cœur,  xvi  ,  402.  —  La  fin  de 
son  règne  assez  heureuse  pour  la 
France,  quoique  très-malheureuse  pour 
lui ,  par  les  rebellions  de  son  fils  déna- 
turé ,  qui  fut  depuis  le  roi  Louis  XI  , 
4o3.  —  Mourut  de  faim  pour  éviter  le 
poison  qu'il  en  redoutait,  5o4-  —  Ob- 
servations sur  le  procès  que  lui  fit  le 
parlement  de  Paris",  étant  dauphin  , 
442  et  suiv.  —  Autres  ,  xxv,  35  et  suiv. 

—  Eloge  de  sa  pragmatique  sanction  . 
58  et  suiv  — Pourquoi  fut ,  la  dernière 
année  de  sa  vie  ,  à  fa  tête  des  juges  qui 
condamnèrent  le  duc  d'Alencon,  xvi  , 
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444-  —  Des  vicissitudes  que  ce  prince 
éprouva  clans  sa  vie,  xi  ,  32i.  — -  Rôle 
que  fauteur  lui  fait  jouer  dans  la  Pu- 
celle.  (  Voyez  ce  poème.  ) 

Charles  VIII ,  roi  de  France  ,  fils  de 
Louis  XI.  A  quel  âge  succède  à  son 
père  ,  xvu  ,3.  — Guerre  civile  pendant 
sa  minorité,  4-  —  Son  mariage  avec 
Anne  de  Bretagne  ,5.  —  Il  délivre  lui- 
même  de  prison  le  duc  d'Orléans  qui 
lui  avait  fait  la  guerre  ,  ibid.  —  Se 
prépare  pour  la  conquête  de  Naples  , 
6.  —  Fautes  qu'il  commit  dans  cette 
entreprise  ,  37.  —  Se  rend  tributaire 
des  Anglais,  et  croit  aller  à  la  gloire  par 
le  chemin  de  l'opprobre  ,  ibid.  —  Des- 
cend en  Italie  ;  imprime  partout  l'épou- 
vante et  la  soumission  ,  38.  —  Entre  à 
Florence,  à  Sienne  ,  à  Rome  ;  3g.  — 
Pardonne  au  pape  Alexandre  VI ,  qui 
s'était  ligué  contre  lui ,  ibid.  —  Lui  li- 
vre Zizim  ,  frère  du  sultan  Bajazet ,  4o. 

—  Lui  prête  hommage  d'obédience  , 
et  sert  sa  messe  ,  t\i.  —  Se  fait  décla- 
rer empereur  d'Orient ,  ibid.  —  Mar- 
che sur  Naples  et  s'en  rend  maître  , 
ibid.  —  Ligue  contre  lui;  journée  de 
Fornoue  ;  il  repart  pour  la  France  , 
et  perd  ses  conquêtes,  43  et  suiv.  — 
Avait  demandé  inutilement  des  secours 
pécuniaires  au  parlement  de  Paris , 
dans  son  expédition  brillante  et  mal- 
heureuse d'Italie  ,  xxv  ,  62.  —  Cité  à 
comparaître  devant  le  pape  pour  ren- 
dre compte  de  sa  conduite  ,  xvu,  44- 

—  Sa  mort  ,  ^5.  —  Avait  rendu  au 
roi  de  Majorque  le  Roussillqn  et  la 
Cerdagne  ,  acquis  par  Philippe  de  Va- 
lois, et  dont  il  ne  fut  point  remboursé  , 
xvi  ,  553.  —  Anecdotes  historiques 
très-hasardées  à  son  sujet,  xxvi ,  249  ; 
xxxvi  , 3io. 

Charles  IX,  roi  de  France.  Sa  tutelle 
confiée  à  Catherine  de  Médicis  ,  xvu  , 
5^4-  —  Sou  acte  de  majorité  ;  scène 
bizarre  qui  s'y  passa  ,  xviu  ,  10.  — 
Suites  qu  eut  sa  majorité,  xxv,  117.  — 
Son  voyage  dans  les  provinces  de  la 
France,  1 23  et  suiv.  —  Marie  sa  sœur, 
Marguerite  de  Valois,  à  Jknri  de  Na- 
varre; propos  qu'il  tint  à  l'occasion  du 
refus  du  pape  d'accorder  des  dispenser 
pour  ce  mariage  ,  x  ,  <)/\ ,  325..  —  Part 

2u'il  prend  aux  massacres  de  la  Saint- 
arthélcmi  ,  84.  —  Tire  sur  les  protes- 
tants avec  une  carabine  ,  328.  —  Rap- 
port de  Brantôme,  et  récits  divers  à 
ce  sujet  ,   99.   —   Accuse  Coligni   de 
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conspiration  après  sa  mort ,  et  fait  ren- 
dre un  arrêt  contre  lui  et  toute  sa  Ca- 
mille ,  97.  —  Mot  atroce  de  Vitellius 
qu'il  répète  au  sujet  de  cet  amiral  , 
dont  il  fut  contempler  le  cadavre  à 
Montfaucon,  ibid.  — Assiste  avec  toute 
sa  cour  à  l'exécution  de  Briquemant  et 
de  Cavagne ,  io3.  —  Epoque  de  sa 
mort,  121.  —  Symptômes  effrayants 
qui  la  précédèrent ,  et  qui  furent  re- 
gardés comme  un  effet  de  la  vengeance 
divine  ,  107  ,  33o  ;  xviu ,  43.  —  Autres 
détails  sur  cette  maladie,  xxv  ,  i35. — 
Discours  qu'il  tint  à  Henri  IV  avant  de 
mourir,  x  ,  107.  —  Tempérament  san- 
guinaire de  ce  prince  ,  xvui ,  ib".  — 
Est  le  premier  roi  qui  ait  conspiré 
contre  ses  sujets,  ibid.  —  Autres  dé- 
tails sur  la.  part  qu'il  prit  aux  massa- 
cres de  la  Saint-Barîhélemi ,  xvu  ;  xxv, 
i32, —  Sa  chasse  aux  lapins,  xvm,  16. 
—  Considéré  comme  poète  ,  xxxvm, 
29.  —  Beaux  vers  à  Ronsard,  qui  lui 
sont  attribués,  mais  qui  ne  peuvent 
être  de  lui  ;  autres  ,  mauvais ,  qu'il 
pourrait  avoir  faits  ,  26  ;  lxix,  460. 

Charles  III ,  ou  le  Gros,  empereur 
d'Occident,  et  roi  de  France.  Etats  qui 
lui  tombent  en  partage  à  la  mort  de 
son  père  ,  Louis-le-Germanique  ,  xxiv, 
88.  —  Fait  la  guerre  à  Bozon  ,  nou- 
veau roi  d'Arles  ,91.  —  Est  couronné 
et  sacré  empereur  ,  ibid.  —  A  quel 
prix  se  délivre  des  Normands  ,  92.  — 
Marche  en  Italie  contre  les  Sarrasins  -y 
repasse  les  Alpes  pour  succéder  aux 
deux  rois  de  France  ,  ses  neveux,  et 
réunit  sur  sa  tête  toutes  les  couronnes 
de  Charlemagne  ,  93.  —  Assemble  des 
diètes ,  tandis  que  les  Normands  pil- 
lent ses  états,  94. —  Trêve  honteuse 
?u'il  achète  d'eux  lorsqu'ils  assiègent 
aris  ,  xv,  5o5. —  Méprisé  dans  l'em- 
pire ,  et  malheureux  clans  sa  maison  » 
xxiv  ,  94-  —  Répudie  sa  femme  ri- 
charde ,  ibid.  —  Son  cerveau  s'affai- 
hlit,  94.  —  Il  adopte  le  fils  de  Bozon  , 
son  ennemi ,  ibid.  —  Est  déposé  dans 
une  diète  convoquée  par  lui-même,  9.5  ; 
xv,  499-  —  N'a  pour  subsistance  que 
la  charité  de  l'évéque  de  Mayencc  qui 
daigne  le  nourrir,  ibid.  —  Sa  fin  mi- 
sérable, xxiv,  cj5. —  Meurt  sans  posté- 
rité ,  9.  —  Au  préjudice  de  qui  avait 
été  couronné  roi  de  France  ,  g5. 

Cuarlss  1  V,dc  la  maison  de  Luxem- 
bourg ,  roi  eh;  Bohême  ,  fils  de  Jcanj 
l'Aveugle.  Etabli  ,  par  son  père  ,    vi 
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caire  de  l'Empire  ,  en  Italie  ,  malgré 
LoûiS  de  Bavière  ,  xxiv,  3i3.  —  Rem- 
porte une  victoire  signalée  sur  les 
Guelfes  et  les  Gibelins  ligués  contre 
lui  ,  ibid.  —  Fait  avec  son  père  un 
grand  parti  dans  l'Empire  au  nom  du 
pape  ,  323.  —  Est  élu  empereur,  324. 

—  En  guerre  avec  Louis  de  Bavière  , 
est  battu  partout,  326.  —  Après  la 
mort  de  ce  prince  ,  a  différents  compé- 
titeurs ,  328  et  suiv.  —  En  triomphe 
sans  combattre  ,  et  se  fait  couronner  a 
Aix-la-Chapelle ,  33o,  —  Protège  les 
juifs,  33 1.  —  Cherche  des  reliques, 
et  flatte  les  papes  ,  332.  —  Va  en  Ita- 
lie se  faire  couronner  ;  y  marche  plu- 
tôt en  pèlerin  qu'en  empereur,  333. — 
Reçoit  des  affronts  dans  toutes  les 
■villes  d'Italie  où  il  passe ,  335.  —  Com- 
ment diminue  sa  puissance  et  flétrit 
sa  réputation  ,  ibid.  —  Sa  bulle  d'or, 
336.  —  Sa  pompe  et  sa  vanité  dans  les 
cours  plénières  ,  où  il  se  fait  servir  par 
des  souverains,  338  et  suiv.  —  A  peu 
de  crédit  dans  l'Empire  ,  34o.  —  Bas- 
sesse qu'on  lui  impute  ,  et  qui  n'est 
peut-être  qu'une  fable  fondée  sur  son 
caractère  ,  34' •  — -  Fait  des  règlements 
en  Allemagne  ,  et  abandonne  l'Italie  , 
342.  —  Son  traité  avec  Urbain  V  con- 
tre les  Turcs,  346.  —  Est  sacré  à 
Rome  ,  347.  —  Retourne  en  Allema- 
gne ,  s'y  occupe  de  s'enrichir  et  d'éta- 
blir sa  maison  ,  35o  et  suiv.  —  Pour- 
quoi entreprend  le  voyage  de  Paris  , 
352.  —  Sa  mort  j  états  qu'il  laisse  à  ses 
enfants  ,  355.  —  Fit  plus  de  bien  à  sa 
famille  qu'à  l'Allemagne  ,  ibid.  —  Au- 
tres détails  sur  sa  fameuse  bulle  d'or, 
xvi  ,  294.  —  Autres  sur  son  faste  ,  298. 

—  Ce  qu'il  promit  avec  serment  au 
pape  Clément  IV.  299.  —  Fut  cou- 
ronné roi  d'Arles  dans  la  ville  de  ce 
nom  ,  ibid.  —  Regardé  comme  le  lé- 
gislateur de  l'Allemagne  et  de  la  Bo- 
hême ,  32o  ,  xvn  ,  1 44-  ~  Fondateur 
de  l'université  de  Prague  ,  xvi  ,   320. 

—  A  quelles  conditions  avait  obtenu 
là  permission  de  se  faire  couronner  à 
Rome  ,  xvn  ,  i44-  —  Notice  qui  le 
concerné,  xxiv,  17. 

Charles-Qoikt  ,  empereur  d'Alle- 
magne. Sa  naissance  ,  xxiv,  ^26  — 
Connu  d'abord  sous  le  titre  de  duc  de 
Luxembourg  ,  ibid.  —  Sur  quoi  fondé 
le  testament  de  son  père  Phiiippe-le- 
Beau  ,  qui  lui  nomme  Louis  XII  pour 
tuteur,  43i.  —Déclaré  mHJcur  à  î'àge 
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de  quinze  ans  ,  rend  hommage  ad  roi 
de  France  ,  François  1er  ,  44-*  •  —  ^st 
promis  à  une  infinité  de  femmes  avant 
d'en  avoir  une  ,  ibid.  et  suiv.  —  Passe 
en  Espagne  ,  et  y  est  reconnu  roi  de 
Castille  conjointement  avec  Jeanne  , 
sa  mère  ,  44^-  —  Brigue  la  couronne 
impériale  concurremment  avec  Fran- 
çois ier  ,  449-  —  Est  élu  empereur, 
4-5o.  — -  Passe  en  Angleterre  ,  et  se  lie 
avec  Henri  VIII  contre  François  ltr, 
45 1.  —  Son  couronnement  à  Aix-la- 
Chapelle  , ibid..  —  Cède  ses  états  d'Au- 
triche à  son  frère  Ferdinand  ,  455-  — 
Pourquoi  donne  un  édit  contre  Lu- 
ther, ibid.  —  Comment  on  prétend 
qu'il  voulait  s'assurer  les  trois  cou- 
ronnes du  Nord,  456.  —  Fait  la  guerre 
à  François  I«r,  ibid.  —Fait  pape  Adrien 
Florent  ,  son  précepteur,  et  gouverne 
absolument  le  pontificat  ,  4^7-  —  Va 
de  nouveau  en  Angleterre  ,  et  em- 
prunte de  l'argent  à  Henri  VIII ,  avec 
lequel  il  partage  la  France  en  idée  , 
ibid.  —Clause  singulière  qu'il  stipule 
avec  ce  prince  ,  et  que  l'événement 
explique  ,  ibid.  —  Ses  querelles  avec 
François  1er  font  les  malheurs  de  l'I- 
talie et  dé  la  France  ,  45g.  —  Ligue 
qu'il  forme  contre  ce  prince  ,  ibid.  — 
Le  bat  à  Pavie  par  ses  généraux  qui  le 
font  prisonnier,  461.  —  Ne  profite  pas 
de  ses  succès  ,  462.  —  Négocie  avec 
lui ,  464-  —  Principaux  articles  du 
traité  dont  il  lui  impose  les  lois  ,  ibid. 

—  Ligue  sainte  formée  contre  lui  par 
le  roi  qui  manque    à  sa  parole  ,  466. 

—  Comment  le  pape  Clément  VII  de- 
vient son  prisonnier,  et  rançon  qu'il 
lui  impose  ,  4^9  et  suiv.  —  Traite 
avec  le  duc  de  Gueldre ,  473-  —  Re- 
proches qu'il  fait  à  Henri  VIII  et  à 
François  Ier ,  qui  lui  avaient  déclaré 
la  guerre  ,  ibid.  —  Ce  que  lui  répond 
le  roi  de  France  ,  ibid.  —  Cartel  entre 
ces  deux  princes  ,  qui  n'a  pas  de  suite  , 
ibid.  —  Démentis  ,  défis  solennels  et 
inutiles  qui  mêlèrent  du  ridicule  à  ces 
événements  et  semblèrent  dégrader 
les  deux  premiers  personnages  de  la 
chrétienté  ,  xvn  ,  180.  —  tient  le  pape 
Clément  VII  prisonnier,  et  lui  vend 
sa  liberté  ,  i83.  —  Rançon  qu'il  reçoit 
des  enfants  de  France  laissés  à  sa  place 
en  otage  par  François  Ier,  1^4-  — 
Paix  de  Cambrai ,  faite  sur  le  plan  du 
traité  de  Madrid  .  ibid.  —  Quitte  l'Es- 
pagne ,  xxiv,  4?8-   —  Déclare    Gênes 
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libre  et  fief  de  l'Empire  ,  ibid.  —  Re- 
çoit à  genoux,  la  bénédiction  du  pape 
qui  le  couronne  clans  Bologne  ,  et  baise 
les  pieils  de  celui  qu'il  avait  retenu 
captif,  ibid.j  xvn  ,  184.  —  Dispose 
des  principautés  d'Italie  en  juge  et 
en  maître  ,  ibid.  ;  xxiv,  479-  N'eut 
point  l'idée  de  la  rnonarclu'c  univer- 
selle ;  à  quoi  il  aspirait,  ibid.  —  Se 
relâcbc  envers  les  protestants  qui  lui 
fournissent  une  armée  contre  Soliman, 
483.  —  Le  chasse  de  la  Hongrie  ,  xvn, 
i85.  —  Retourne  en  Espagne  ,  xxiv, 
4^4- — Passe  en  Afrique  combattre  l'ar- 
mée de  Chérédin-Barberousse  ,  487. — 
Remporte  une  victoire  complète ,  donne 
à  Tunis  un  roi  tributaire  de  l'Espagne  , 
et  délivre  dix-huit  mille  captifs  chré- 
tiens qu'il  ramène  en  triomphe  en  Eu- 
rope ,  4^3  ;  xvii  ,  i85.  —  Mis  en  pa- 
rallèle avec  Charleraagne  ;  ce  qui  ren- 
dit sa  situation  supérieure  à  la  sienne, 
186.  —  S'empare  du  duché  de  Milan 
après  la  mort  de  François  Sforze,  xxiv, 
488.  —  Secourt  le  duc  de  Savoie  con- 
tre la  France  ,  489.  —  Reprend  le  Pié- 
mont, et  entre  en  Provence,  490.  — 
Presse  la  France  à  l'autre  bout,  en  Pi- 
cardie ,  ibid.  — Forcé  de  regagner  l'I- 
talie avec  une  armée  diminuée  par  les 
maladies  contagieuses ,  xvn  ,  192.  — 
Calomnieuscment  accusé  d'avoir  fait 
empoisonner  le  dauphin  François,  est 
cité  au  parlement  de  Paris,  en*  qualité 
de  comte  de  Flandres  et  «l'Artois  ,  et 
condamné  comme  rebelle,  ibid.  ;  xxiv, 
492.  —  Fait  la  paix  avec  François  I  , 
4g4-  —  Leur  entrevue  à  Aiguës-Mortes, 
comment  se  passe  ,  495.  —  Obtient  le 
passage  en  France  pour  aller  apaiser  la 
révolte  des  Gantois  ,  49'î-  —  Com- 
ment est  reçu  à  Paris,  ibid.  — Faux 
bruits  répandus  ;i  cette  occasion  ,  4i>7- 
! — ■  Sanglantes  exécutions  qu'il  ordonne 
à  Gand  ,  498.  — Son  expédition  con- 
tre les  Barbaresques  ;  il  y  perd, sa  ré- 
putation et.  ses  meilleures  troupes,  5oi. 
—  Ligues  et  armements  préparés  con- 
tre lui  par  François  I •',  5o2.  —  Dés- 
avoue l'assassinat  de  deux  ambassa- 
deurs de  ce  prince  ,  commis  en  son 
nom  ,  ibid.  —  Prend  Cambrai  ,  <  I  se 
ligue  avec  le  roi  d'Angleterre  pour 
accabler  la  France  ,  5o.\.  —  Sa  guerre 
avec  le  Danciuarck  ,  ibid.  —  Convo- 
que la  grand.'  diète  de  Spire  ,  5o5. — 
Signe  la  paix  de  Crépi  eu  Valois,  5o7, 
*vii  ,  199.  —  En  guerre  avec  les  prq- 
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testants  ,  les  défait  à  la  bataille  de 
Mulbcrg,  xxiv,  5i3.  —  Ses  différends 
avec  Paul  III  ,517.  —  Se  fait  en  quel- 
que manière  chef  de  la  religion  en  Al- 
lemagne ,  ibid.  —  Fait  rendre  hom- 
mage à  son  fils  aîné  Philippe  par  les 
provinces  de  Flandre  ,  de  Hainault  et 
d'Artois  ,  5ig.  —  Embarras  que  lui 
donne  l'affaire  de  Parme  et  de  Plai- 
sance ,  520.  —  Se  brouille  avec  son 
frère  Ferdinand  ,  522.  —  Ligue  des 
princes  protestants  contre  lui,  à  la- 
quelle se  joignent  Henri  II,  roi  de 
France  ,  et  Soliman  II  ,  ibid.  —  Se 
raccommode  avec  Ferdinand  ,  523.  — 
Est  mis  en  fuite  par  les  confédérés  et 
sur  le  point  d'être  pris  ,  525.  —  Fait 
la  paix  de  Passa  u  ,  et  accorde  une  am- 
nistie générale  à  ceux  qui  ont  porté  les 
armes  contre  lui ,  526.  —  Eprouve  des 
revers  en  Italie  ,  52^.  —  Emprunt 
qu'il  fait  à  Cosme  de  Médicis,  ibid.  — 
Forme  le  siège  de  Metz  ,  et  est  oblige 
de  l'abandonner,  ibid,  —  Marie  son 
fils  Philippe  avec  la  reine  d'Angleterre, 
528.  —  Lui  cède  le  royaume  de  Na- 
ples  et  de  Sicile  ,  529.  —  Abdique 
toutes  ses  couronnes  et  l'Empire  ,  53 1 
et  suiv.  —  Avait  assuré  auparavant  la 
liberté  des  protestants  dans  la  diète 
d'Augsbourg  ,  ibid.  —  Se  retire  dans 
un  couvent ,  532.  —  Tous  les  actes 
dans  l'Empire  ,  promulgués  en  son 
nom  tant  qu'il  vécut  ,  ibid.  —  Dévo- 
tion bizarre  qu'il  montre  dans  sa  der- 
nière maladie  ,  534-  —  Meurt  moine  et 
soupçonné  d'hérésie  ,  ses  obsèques  , 
535.  —  Autres  détails  sur  son  abdica- 
tion ,  et  la  conduite  qu'il  tint  dans  sa 
retraite  du  monastère  de  Saint-Just, 
xvii,  2o5.  —  Etait  moins  puissant  lors- 
qu'il abdiqua  l'empiré  qu'au  moment 
de  son  élection  ,  228.  —  Fable  au  sujet 
de  son  testament ,  xvn  ,  33i  et  suiv. 
—  Sa  femme,  ses  enfants  ,  xxiv,  20.  — 
Ses  bâtards  reconnus  ,  ibid.  —  Anec- 
dote hasardée  sur  ce  prince  et  sa  sœur 
Marguerite  ,  XXXVI  ,  3l  1.  —  Pourquoi, 
après  avoir  pris  et  saccagé  Rome  ,  ne 
dut  pas  renoncer  à  la  religion  catholi- 
que ,  xviii  ,  4<)i-  —  Antres  détails  sur 
son  duel  avec  François  F* ,  xw,  80  et 
suiv.  —  Observations  contre  l'opinion 
absurde  que  lui  attribue  l'empoison- 
nement, du  dauphin  François  1  \  .%  1  , 
a56  ;   xlii,  287  et  suiv. 

(lu  vin. i>  vi,  empereur  d'Allemagne. 
Contemporain  de  Louis  XIV,  xix,  là. 
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—  Encore  archiduc  ,  et  prétendant  à  la 
succession  d'Espagne  ,  appelait  tou- 
jours les  Espagnols  d'un  nom  injurieux, 
5 12.  —  Comment  et  par  qui  ces  dis- 
cours sont  envenimés  ,  ibid.  —  Est 
soutenu  par  son  père  Léopold  Ier,  par 
l'Angleterre  et  la  Hollande  ,  526;  xî, 
3.  —  Les  Catalans  lui  sont  favorables, 
5.  —  Va  implorer  à  Londres  l'appui  de 
la  reine  Anne  ,  qui  lui  accorde  des  se- 
cours en  argent  et  en  vaisseaux,  ^3.  — 
Est  proclamé  roi  d'Espagne  à  Madrid, 
62. — Reconnu  par  le  pape  Clément  xi , 
>:x,  ^5. — Fait  son  entrée  en  vainqueur 
dans  la  capitale  ,  g4-  —  Est  obligé  de 
se  retirer  ;  et  ,  par  la  bataille  de  Villa- 
viciosa,  voit  la  couronne  d'Espagne 
s'affermir  sur  la  tète  de  Philippe  V,  son 
compétiteur,  97.  Son  avènement  à 
l'empire  d'Allemagne  ,  102.  —  N'entre 
dans  aucune  des  négociations  d'Utrecht 
et  s'obstine  à  la  guerre  ;  ce  qu'il  perd 
par  cette  fausse  politique  ,  1 1 3.  — 
Evacue  la  Catalogne,  118.  —  Chassé 
d'Espagne  ,  123.  —  Lié  avec  Phi- 
lippe V,  auquel  il  avait  disputé  la  cou- 
ronne ,  xxi,  i5.  —  Combien  cette 
union  lui  coûta  cher  dans  la  suite  ,xvi. 
— '  Fait  perdre  la  Pologne  au  roi  Sta- 
nislas ,  beau-père  de  Louis  XV,  4^  et 
suiv.  —  Comment  la  France  s'en  venge, 
en  Allemagne  et.  en  Italie  ,  53  et  suiv. 

—  Par  le  traité  de  1734  garde  le  Mila- 
nais ;  et  Parme  et  Plaisance  lui  sont 
cédés  en  propriété  ,  55.  —  Fait  ,  en 
«73g  ,  une  guerre  malheureuse  aux 
Turcs  ,  et  ne  se  tire  du  précipice  que 
par  la  médiation  de  la  France  ,  58.  — ■ 
Sa  mort  ;  guerre  que  cause  sa  succes- 
sion ,  5g.  —  Fut  le  dernier  prince  de 
la  maison  d'Autriche  ,  ibid.  —  Etat  de 
l'Empire  sous  son  règne,   xxiv,  661. 

—  Ses  prospérités,  comment  cessèrent, 
663.  —  Singulière  révolution  qui  lui  fit 
perdre  Naples  et  la  Sicile,  664.  —  Mal- 
heur de  ses  dernières  années,  665.  — 
Ode  sur  sa  mort  ,  xu,  4°4-  —  Note 
sur  la  paix  désavantageuse  qu'il  avait 
conclue  peu  de  temps  auparavant  avec 
les  Turcs  ,  ibid.  —  Sa  femme,  ses  en- 
fants, xxiv  .  24.  —  Son  prétendu  em- 
poisonnement par  un  Espagnol,  xxvu, 
382. 

Chaules  VII  ,  empereur,  (  Voyez 
ci-après  Charles-Albeet.  ) 

Charles  I'r,  roi  d'Espagne.  (Voyez 
l'Empereur  Charles-Quint,  c'est  le 
même.  ) 
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Charles  II,  roi  d'Espagne,  fils  de 
Philippe  IV  et  de  Marie-Anne  d'Autri- 
che. Opprimé  dans  son  enfance  par 
Louis  XIV  et  l'empereur  Léopold  ,  qui 
se  partagent  ses  dépouilles,  xix.  34g, 

—  Prince  faible  et  valétudinaire,  obsédé 
pour  sa  succession  ,  5o6.  —  Ses  diffé- 
rents testaments  ,  ibid. ,  507  ,  5i5.  — 
Il  consulte  des  théologiens  et  le  pape 
sur  le  choix  de  son  successeur,  5i5-  — 
Fait  ouvrir  les  tombeaux  de  son  père, 
de  sa  mère,  de  sa  première  femme, 
Marie -Louise  ,  nièce  de  Louis  XIV, 
dont  il  était  soupçonné  d'avoir  souffert 
l'empoisonnement ,  et  baise  ce  qui 
reste  de  ces  cadavres ,  5î6.  — Meurt, 
et  laisse  tous  ses  états  au  duc  d'Anjou  , 
petit-fils  de  Louis  XIV,  517.  —  Sa 
profonde  ignorance  ,  ibid.  —  Son  pré- 
tendu testament  ,  par  qui  fabriqué , 
xxvu  ,  383. 

Charles  III  ,  roi  d'Espagne.  (  Voy. 
don  Carlos.  ) 

Charles  I*1,  roi  d'Angleterre.  Etant 
encore  prince  de  Galles  ,  voyage  en 
Espagne  ,  xviii,  i5o.  —  Indiscrétion 
de  Buckingham ,  son  favori ,  qui  fait 
manquer  son  mariageavec  une  infante, 
i5i.  —  Il  épouse  Henriette -Marie, 
sœur  de  Louis  XIII,  ibid,  i45.  —  Feint 
de  protéger  La  Rochelle  contre  les  ar- 
mes de  ce  prince  ,  et  la  trahit  pour 
complaire  à  la  passion  romanesque  de 
son  favori,  1 55.  —  Emprunt  forcé  qu'il 
fit  pour  envoyer  des  troupes  à  l'élec- 
teur palatin  ,  23g.  — Ses  querelles  avec 
le  parlement  qui  affaiblit  son  autorité 
et  lui  refuse  de  l'argent ,  ibid.  —  Il  le 
casse  et  fait  emprisonner  quelques- 
uns  de  ses  membres  ,  ibid.  —  Tente 
en  vain  d'introduire  la  liturgie  angli- 
cane en  Ecosse  ,  242. — Comment  aigrit 
Richelieu;  billet  du  cardinal ,  avant- 
coureur  des  malheurs  de  ce  prince , 
ibid. ,184.  ,243 — Ressources qu'iltrouve 
dans  son  conseil  secret  pour  faire  la 
guerre  aux  puritains  ,  244-  —  Con- 
voque un  nouveau  parlement  ;  qui 
déclare  abusifs  les  droits  qu'il  s'était  ar- 
rogés ,  ibid.  —  Le  casse  encore,  et  ag- 
grave ainsi  les  griefs  de  la  nation ,  ibid. 

—  Intente  un  procès  à  la  ville  de  Lon- 
dres ,  devant  la  chambre  étoilée  ,  qu'il 
avait  créée  ,  ibid.  —  Convoque  enfin  le 
parlement  qui  achève  sa  ruine  ,  245. 

—  Croit  regagner  son  autorité  en 
pliant ,  et  accorde  tout  ce  qu'on  lui  de- 
mande ,  ibid.  —  Sacrifie  le  comte  de 
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Straffbrd  au  parti  des  puritains  ,  246. 

—  Accusé  du  massacre  des  protestants 
en  Irlande  ,  247.  —  Remontrance  qu'il 
reçoit  à   ce  sujet  du  parlement ,  248. 

—  Veut  soutenir  sa  puissance  par  un 
coup  d'autorité  ;  se  rend  odieux  par 
cette  violence  ,  et.  méprisable  par  le 
pardon  qu'il  en  demande  ensuite  ,  249. 

—  Les  milices  du  royaume,  armées 
contre  lui  par  le  parlement. ,  «5 1.  —II 
fuit  vers  le  nord  de  l'Angleterre}  dé- 
vouement de  Henriette  de  France  ,  sa 
femme,  ibid. —  Ses  manifestes  et  ceux 
du  parlement,  252.  —  En  quoi  con- 
siste son  armée,  et  parqui  commandée, 
253  et  suiv.  —  Protestation  remarquable 
qu'il  fait  en  sa  présence  ,  252.  —  Ses 
partisans  condamnés  comme  traitres 
par  le  parlement  ;  il  ne  veut  point 
user  de  représailles  envers  ses  prison- 
niers ,  253.  —  Est  battu  à  Newbury, 
254.  —  Fait  une  trêve  avec  les  catho- 
liques rebelles  d'Irlande  ,  257.  —  Est 
accusé  par  le  parlement  d'avoir  été 
l'auteur  de  la  rébellion  de  ce  pays  et 
du  massacre  ,  ibid.  —  Battu  auprès 
d'Yorck ,  se  retire  à  Oxford  où  il  est 
assiégé  ,  ibid.  —  Son  armée  étant  pri- 
sonnière ou  dispersée  ,  il  demande  la 
paix  au  parlement,  qui  insulte  à  sa 
disgrâce  ,  260.  —  Croit  trouver  sa  sû- 
reté dans  l'armée  écossaise  ,  qui  le 
livre  aux  Anglais  ,261.  —  Il  s'enfuit 
dans  l'ile  de  Wight,  où  il  trouve  une 
nouvelle  prison  ,  263.  —  L'armée ,  ex- 
citée par  Cromwell  ,  demande  qu'on 
fasse  justice  du  roi ,  265.  —  Juges  que 
lui  donne  la  chambre  des  communes, 
ibid.    —  Son   procès,   sa  mort,    266, 

268.  —  l'illégalité  et  l'atrocité  de  cette 
procédure  ,  ihid.  et.  suiv.  —  Roi  trop 
facile   et  trop  incertain  ,  xxxn  ,  355. 

—  Circonstances  contradictoires  qui 
causèrent  sa  perte  ,  ibid.  —  Les  en- 
thousiastes,  qui  étaient  appelés  indé- 
pendants ,  furent  ceux  qui  eurent  le 
plus  de   part  à  sa  mort  ,  x  ,    175.  — 

—  Question  à  son  sujet ,  xxxvi ,  3î8. 

—  N'était  point  tyran ,  quoique  la  fac- 
tion victorieuse  lui  donnât  ce  nom , 
xlii  ,  4 15.  —  Inscription  mise  à  la 
place   de    sa  statue    abattue  ,    xvm  , 

269.  — Procès  fait  à  ses  meurtriers,  283. 
Charles  II  ,  roi  d'Angleterre.  Par- 
tage les  infortunes  de  son  père  après  la 
défaite  de  Nazeby ,  et  s  enfuit  dans 
l'ile  de  Scilley,  xvm  ,  261.  —  Veut  al- 
ler au  secours  de  son  père  et  hâte  sa 
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perte  ,  264.  Reconnu  roi  en  Ecosse  , 
270.  —  Battu  par  Cromwell  ,  273.  — 7 
Poursuivi  ,  fugitif  ,  réduit  aux  plus 
cruelles  extrémités ,  arrive  enfin  en 
Normandie  ,  ibid.  —  Retiré  en  France 
avec  sa  mère  et  son  frère  ,  y  traîne  ses 
malheurs  et  ses  espérances  ,  xix,  3io. 
— La  nièce  de  Mazarin  lui  est  refusée  en 
mariage,  3i3.  —  Chassé  de  France, 
se  réfugie  en  Espagne,  3 1 4-  —  Se  pré- 
sente lors  de  la  paix  des  Pyrénées; 
est  rebuté  par  Mazarin  et  par  don 
Louis  de  Haro,  33 1.  —  Est  rappelé 
dans  ses  états  par  les  Anglais  ;  specta- 
cle touchant  de  sa  réception  dans  les 
plaines  de  Douvres  ,  33 1.  —  Reconnu 
roi  en  Angleterre  ,  et  proclamé  dans 
Londres ,  xvm  ,  283.  —  Comment 
venge  la  mort  de  son  père  ,  ibid.  — 
Professe  ouvertement  le  théisme  ,  284. 

—  Revenu  qui  lui  est  assigné  ,  287.  — 
Prodigue  et  toujours  indigent  f  à  quel 
prix  vend  Dunkerque  et  Mardik  à 
Louis  XIV,  ibid.  ;  xix  ,  343.  —  S'allie 
avec  ce  prince  contre  la  Hollande, 
370.  —  Ses  prétendus  griefs  contre 
cette  puissance  ,  375.  —  Pour  soute- 
nir la  guerre  ,  fait  banqueroute  à  ses 
sujets  ,  389.  —  Est  forcé  par  le  parle- 
ment à  des  négociations  de  paix  ,  4oo. 

—  Fit  quelquefois  regretter  le  temps 
où  l'usurpateur  Cromwell  rendit  sa  na- 
tion respectable  ,  xvm,  287.  —  Sa  cour 
était  livrée  aux  plaisirs  et  à  la  gaîté,  mal- 
gré les  désastres  et  lesmalheurs  publics, 
288.  —  Assassinats  et  meurtres  juridir 
ques  qui  funestèrent  son  règne  ,  ibid. 
et  suiv.  —  Paraît  être  le  premier  roi 
d'Angleterre   qui  ait  acheté    par   des 

Eensions  secrètes  les  suffrages  des  mem- 
res  du  parlement ,  294  —  Finitpar 
le  casser  et  régna  sans  en  assembler, 
295.  — Pension  que  lui  fesait  Louis  XIV, 
ibid.  —  Sa  faiblesse  ;  ce  qu'on  disait  de 
lui  à  cette  occasion  ,  l  ,  164.  —  Sa 
mort ,  xix  ,  i5. 

Charles  IX,  fils  de  Gustave-Wasa . 
roi  de  Suède  à  la  place  de  son  neveu 
Sigismond,xvni ,  349.  —  Père  du  grand 
Gustave-Adolphe,  ibid. 

Charles  X  ou  Charles-Gustave,  roi 
de  Suède.  Sa  flotte  battue  par  les  Hol- 
landais ,  xvm,  345. — Ne  connaissait 
?ue  la  guerre,  35o.  —  Conquiert  la 
ologne  ,  et  la  perd  avec  la  même,  ra- 
pidité,  35 1. — Marche  sur  la  mer  gla- 
cée, d'île  en  île  jusqu'à  Copenhague; 
événement   prodigieux  qui  valut  à  la 
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Suède  Une  paix  glorieuse  ,  ibid.  — 
Long-temps  heureux  à  la  guerre, 
éprouve  des  revers ,  fait  la  paix  avec 
ses  ennemis,  et  tourne  son  ambition 
contre  ses  sujets,  xxu,  3i.  —  Veut 
établir  la  puissance  arbitraire  ,  meurt 
avant  d'avoir  pu  consommer  son  ou- 
vrage ,  32  ;  xi*,  16. 

Charles  XI ,  roi  de  Suède.  Guerrier 
comme  ses  ancêtres  ,  fut  plus  absolu 
qu'eux  ,  xxu  ,  32.  — Qualités  qui  l'eus- 
sent fait  aimer ,  si  son  despotisme  ne 
l'avait  fait  craindre  ,  ibid.  — Quel  le  fut 
son  épouse,  et  chagrins  qu'il  lui  donna, 
ibid.  et  suivant.  —  Sa  dissimulation 
avec  Palkul ,  députe  de  Livonic ,  qu'il 
fait  condamner  à  mort ,  4  •  • —  Réflexions 
sur  l'abus  qu'il  fit  du  pouvoir  suprême, 
xxin  ,  i45.  —  Sa  mort,  xxu  ,  35. — 
Retarda  par  son  testament  la  majorité 
de  son  fils,  et  nomma  une  régente, 
36.  — Notice  qui  le  concerne  ,  xix  ,  16. 
Charles XII,  roi  de  Suède.  L'homme 
le  plus  extraordinaire  peut-être  qui 
ait  été  sur  la  terre,  xxu.,  32. — Son 
éducation,  ses  qualités,  son  caractère, 
ibid.  et  suivant.  — Son  avènement  au 
trône, 35. — Ote  la  régence  à  son  aïeule. 
3^.  — Cérémonie  de  son  couronnement, 
ibid.  et  suiv. — Idées  peu  favorables 
que  ses  premières  occupations  donnent 
d'abord  de  son  caractère  ,  38.  —  Trois 
puissants  princes  conspirent  presqu'en 
même  temps  sa  ruine,  3g. — Change- 
ment prodigieux  et  subit  qui  s'opère 
en  lui  à  cette  occasion ,  et  discours 
énergique  qu'il  tient  dans  le  conseil , 
57.  —  Pourquoi  renonce  à  jamais  aux 
femmes  et  au  vin,  58. —  Secourt  le 
duc  de  Holstein  opprimé  par  le  Dane- 
marck  ,  5g. — Sa  chasse  aux  ours,  60. 
—  Sa  première  campagne,  sa  flotte;  il 
assiège  Copenhague,  61.  —  Discipline 

?;u'il  fait  observer  à  ses  troupes  ,64.  — 
1  termine  la  guerre  avec  le  Danemarck, 
à  l'avantage  du  duc  de  Holstein  ,  66. — 
à  Narva,  défait  quatre-vingt  mille  Mos- 
covites avec  huit  mille  Suédois,  71  et 
suiv.  —  Passe  la  Duina  ,  et  bat  le  maré- 
chal de  Stenau,  80.  —  Maître  de  la  Cour- 
lande  ,  81. — Se  rend  en  Lithuanie, 
ibid.  —  Refuse  d'entrer  en  négociation 
avec  le  roi  Auguste  ,  et  reçoit  une  am- 
bassade de  la  république  ,  g6  et  suiv. — 
Son  manifeste  en  marchant  à  Varsovie, 
98.  —  S'y  fait  reconnaître  pour  protec- 
teur, ibid. —  Veut  forcer  les  Polonais 
à  élire   un   autre  roi,  101.  —  G-agne  la 
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bataille  de  Clissau  et  poursuit  Auguste, 
io3.  —  Prend  Cracovie  ,  ibid. —  Est 
blessé  par  une  chute  de   cheval,  104. 

—  Assemble  une  diète  à  Varsovie 
pour  l'opposer  à  celle  convoquée  p;*»r 
le  roi  à  Lublin  ,  io5.  —  Bat  les  Saxons 
à  Pullesk  ,  106.  —  Jette  le  nord  de 
l'Europe    dans  la  consternation.    10g. 

—  Fait    le    siège    de  Thorn ,    ibid. — 
Résiste  au  conseil  de  Piper  de  prendre 
pour  lui-même  la  couronne  de  Pologne, 
ii5    et    siiiv.   —  L'offre   à    Alexandre 
Sobieski ,  qui    la    refuse,   n3.  —  Pàïfc 
élire  Stanislas    Leczinski,    116.  —   In- 
vestit et  prend  d'assaut  Léopold  ,  118. 
— Ses  succès  en  Pologne,   i25. —  Au- 
tres sur  les  Saxons  et  les  Moscovites, 
1 3 1 .  — Entre   dans  l'Empiré,    1 35. — 
Force   Auguste    à  signer  son    contrat 
d'abdication,    i/fï-  —  Et  le  réduit    au 
comble    de    l'abaissement,    142. — Se 
fait    livrer  Patkul   et  l'envoie    au  sup- 
plice,    145  et  suiv.  —  Réflexions  à  ce 
sujet ,  xxiii  ,  180.  —  Reçoit  des  ambas- 
sadeurs de    presque    tous  les   princes 
chrétiens,    xxu,    i5a. — Sa  conversa- 
tion avec  Marlborough  ,  1 54-  —  Elran- 
ges  réquisitions  de  sa  part  à  Joseph  t   r, 
157/  —  Force  cet  empereur  à  accorder 
des  privilèges,  et  à  restituer  des  églises 
aux  protestants   de  Silésie  ,  ibid. — Ce 
qu'il  fait  dire  au   pape  qui  l'avait  tra- 
versé à  cette  occasion.   1 58.  —  Ne  s'a- 
mollit  point  en  Saxe  ,  ibid. — Se  dis- 
pose à  quitter  cette  contrée  ;  son  étrange 
visite  à  Auguste  à  Dresde,  160  et  suiv. 
xxiii,  i83. — QuittelaSaxe  , poursuit 
le  czar  et  s'enfonce  dans  l'Ukraine  :  re- 
çoit un  ambassadeur  turc  au  milieu  de 
sa   marche    victorieuse,  xxn,    162  et 
suiv.  —  Réponse  hautaine  qu'il  fit.  aux 
propositions  de  paix  de  la  part  du  czar, 
xxu,    168 ;  xxiii,  182. — Tue  plus  de 
douze    ennemis  de   sa  main  dans  une 
rencontre  ,  1 70.  —  Horreurs  qu'il  com- 
mit à  son  passage  dans  la  Pologne  ,  xxn  1, 
184. — Premier  échec,  et  pertes   qu'il 
éprouve,  xxn,  ijS^Xxm  18g.  —  Extré- 
mités oùilest réduit,  xxu  ,  178;  xxm  , 
ig4- — Cruautés  en  Ukraine,    ig5. — 
Assiège  Pultava,  xxu,  181. —  Est  blessé, 
xxiii  ,  jg8.  —  Comparé  au  czar,  184.  — 
Défait  entièrementà  Pultava  ;  descrip- 
tion de  la  bataille  ,  xxu  ,  186  et  suiv.  ; 
xxiii,  201. — Sauvé   par  Ponialowski  , 
xxn  ,  189.  —  Fuitjusqu'au  Borysthène, 
igo,  xxiii,  202. — Comment   traverse 
ce  fleuve  ,xxn  ,  igi.  —  Va  en  Turquie 
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197. — Demande  un  asile  au  grand-sei- 
gneur ,  xxu  ,  200.  — Conçoit  le  dessein 
d'armer  la   Porte  contre  le  czar ,  ibid. 

—  Ce  qu'il  écrit  au  sénat  de  Stockolm, 
qui  avait  signé  la  neutralité,  xxm  ,216. 

—  Conduit  à  Bender,  xxu  ,  202. — Sa 
manière  de  vivre,  2o3.  —  Respect  que 
le?  Turcs  ont  pour  lui,  204. — Prend 
goût  pour  la  lecture,  ibid. — Ne  veut 
point  parler  français,  2o5. — Ses  intri- 
gues à  la  Porte  ,  et  ses  projets  ,  ibid.  et 
suiv. —  Princes  qui  se  réunissent  contre 
lui ,  21 3.  —  Ses  partisans  à  la  cour  de 
Constantinople  ,  224.  —  Ses  hauteurs 
avec    le   grand-visir,  xxm  ,    225,239. 

—  Part  de  bender  ,  dans  l'idée  de  com- 
battre le  czar,  xxu,  23t. —  Passe  le 
Pruth  à  la  nage  pourse  rendre  au  camp 
dcsTurrs;  arrive  après  la  paix  conclue, 
•i38.  — P.eprochcs  qu'il  adresse  à  ce  su- 
jet au  grand-visir,  et  réponse  morti- 
fiante qu'il  en  reçoit,  239;  xxm  ,  240. 

—  S'établit  à  Varnitza  ,  où  il  bâtit  deux 
maisons,  xxu,  241.  —  Sa  réponse  aux 
trois  bâchas  et  au  sérasquierde  Bender, 
qui  lui  avaient  signifié  de  quitter  le 
territoire  de  l'empire  turc,  242.  —  Ses 
intrigues  à  la  cour  ottomane,  xxm  , 
241.  —  Son  thaïm  retranché  ,  ibid.  xxu  , 
2j3. —  Emprunte  de  l'argent  d«  ses 
gens  même  et  des  janissaires  qu'il  a  en- 
richis ,  ibid.  —  Sollicite  la  Porte  de  le 
renvoyer  par  la  Pologne,  243.  —  Réso- 
lution que  prend  le  divan  à  son  égard, 
et  lettre  que  lui  écrit  le  sultan  Âchmet, 
247  et  suivant.  —  Demande  une  année 
<t  non  une  escorte  pour  son  départ,  253. 

—  Découvre  la  correspondance  de 
Flcmming  avec  le  kan  de  Tartarie,  -ib\. 

—  Soupçonne  qu'on  veut  le  livrer  à  ses 
ennemis ,  ibid.  —  Résout  de  gagner  du 
temps,  2Ô;"Î. — Demande  et  obtient  de 
l'argent,  25fi. —  Se  détermine  à  ne 
point  partir,  258.  —  On  lui  retranche 
ses  vivres  et  sa  garde  ;  il  est  réduit  aux 
officiers  de  sa  maison  et  à  trois  cents 
Suédois  .  262. —  Tait  tuer  vingt  che- 
vaux arabes  dont  le  grand-seigneur  lui 
avait  lait  présent ,  ibid.  —  Esl  investi, 
.1  se  retranche  dans  son  petil  camp, 
263. -;- Appelé  à  cette  occasion  Tète'dt 
/('•;•  par  les  Turcs,  268. —  Pourquoi  ,1 

comment  les  janissaires  refusent  de 
l'attaquer,  ibid.  Pourquoi  ensuite  de- 
viennent furieux  contre  lui,  270.  —  Ne 

pientl  conseil  que  de    lui-même,  et  se 

défend  dans  sa  maison  avec  quarante 
hommes  contre  toute  une  année,  271. 
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—  Est  fait  prisonnier,  275.  — Sa  con- 
versation avec  le  bâcha  de  Bender  ,  277 . 

—  Ses  officiers  pris  et  rachetés,  279. 
Inébranlable  dans  ses  revers,  compte 
encore sursa  fortune,  283.  —  Transféré 
à  Demirtash  ,  et  de  là  à  Demotica  , 
289. —  On  lui  assigne  un  nouveau  thaïm, 
ibid. — Sa  conduite  à  Demotica;  pour- 
quoi reste  dix  mois  au  lit,  291  et  suiv. 
Apprend  de  fâcheuses  nouvelles  de  la 
Suède  ,  ibid.  —  Compte  encore  sur  un 
secours  de  la  part  des  Turcs,  297.  — 
Evénement  qui  détruit  toutes  ses  espé- 
rances ,  298. —  Ce  qu'il  écrit  au  sénat  de 
Stockolm  qui  prétend  gouverner  en  son 
absence,  ibid. — Manifeste  enfin  l'inten- 
tion de  partir,  ibid.  —  Son  ambassade 
à  la  Porte,  299.  —  Son  départ,  3oo. — 
Son  escorte ,  et  présents  que  lui  fit  le 
grand-seigneur  ,  ibid. — Sa  manière  de 
voj'ager  ,  Soi.  —Congédie  son  escorte 
a  Tergowit/. ,  et  se  sépare  de  sa  suite, 
3o3.  —  Arrive  à  Sfralsund  ,  3o5. —  En 
quel  éta!  retrouve  l'Europe  chrétienne, 
006.  —  Marie  sa  sœur  ,  3i4-  —  Sa  lettre 
:i  Kuze-Slcrp  ,  3 16.  —  Est  assiégé  dans 
Stralsund  ,  3 17.  —  Particularité  de  ce 
siège,  qui  marque  bien  son  caractère  , 
xxi  11  ,  283. —  Combat  dans  l'île  de  Ru- 
gen,  xxu  ,  32i.  —  Court  le  plus  grand 
danger 5  est  blessé;  sauvé  par  Ponia- 
towski  ,    322.  —  Repasse  à   Stralsund. 

323.  —  S'embarque  et  arriveen  Scanie, 
327.  — Voit  sa  sœur  en  Ostrogothic  , 
ibid. — Passe  l'hiver  a  CarcIscroun,ibid. 

—  Son    expédition   en   Norvège  ,  329  , 

324.  —  Revient  en  Suéde  .  ibid.  —  Sa 
conduite  au  sujet  i!e  l'arrestation  de 
ses  ministres  Gorlz  et  Gyllembourg, 
3/|0;  xxm  ,  açw, — Ses  desseins  dç  ven- 
geance (outre  l'Angleterre  ,  ibid. —  Ses 
projets  d'alliance   avec  la  Russie  .  3  jS. 

—  Fait  demander  hautement  à  l'em- 
pereur d'Allemagne  l'exécution  du 
traité  d'Altranstad ,  3.J.). — Par!  n:ie  se- 
conde fois  pour,  la  complète  de  lajNor- 
vi 'ge  .  35o.  —  Etrange  abstinence  qu'il 
essaie  ,  35  1.  —  Assiège  Frédériekshal  , 
ibid.  —  Est  tué  devant  celle  place  j 
circonstances  de  sa  mort ,  353.  —  Ré- 
flexions sur  la  vie  et  les  actions  de  ce 
prince,  3:Vj  61  suiv.  — Ses  sentiments 
sur  la  religion  el  la  destinée,  35G.  —  Faux 
brUltS  SUT  les  causes  île  sa  mort  ,  .557  et 

suiv.  — Eclaircissement  sur  son  histoire, 
36o  ,  cl  suiv. —  \  ers  sur  sa  défaite  à  Pul- 
tava  ,  xi  ,  5  j-  —  Trait  de  bizarrerie  de 
ce  prince,  81.  —  Abusa  de  la  puissance 
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arbitraire,  et  fut  cause  de  la  liberté  du 
royaume  ,  xix,  16. —  Pourquoi  Frédé- 
ric II  ne  le  regardait  pas  comme  un 
grand  homme  ,  xxi ,  162. —  Héros  re- 
doutable ,  roi  imprudent,  xix  ,  5o3. — 
Son  portrait,  xlvi  ,  4^8. — De  tons  les 
guerriers  qui  se  sont  fait  un  nom  ,  est 
peut-être  le  seul  qui  ait  renonce  absolu- 
ment aux  femmes,  xvin  ,  f>4-  —  Bons 
mots  de  ce  prince,  et  anecdotes  qui 
le  concernent,  xxii  ,  129,  i36,  160, 
167, 178,  179  ,  324  ;  xxiii  ,  a83  ,  533. 
—  Discours  sur  son  histoire  ,  et.  mé- 
moires sur  lesquels  elle  a  été  écrite, 
xxn  ,  3  et  suiv.  —  Témoignage  hono- 
rable que  rend  à  la  véracité  de  l'au- 
teur le  roi  de  Pologne ,  duc  de  Lorraine, 
xxi.  —  Envoi  de  cet  ouvrage  à  la  du- 
chesse d'Aiguillon,  vu,  578.  —  Et  à 
madame  du  Châtelet  ,  582.  —  Juge- 
ment qu'en  porte  Condorcet ,  1,  i5Ci. 

Charles  II  dit  le  Mauvais  ,  roi  de 
Navarre.  Fait,  assassiner  le  connétable 
La  Cerda  ,  en  faveur  duquel  Jean-le- 
!>on  l'avait  dépouillé  ,  xvi  11  ,  48S. — 
Réconcilié  publiquement  avec  ce  roi  , 
•sur  quel  prétexte  est  mis  ensuite  en 
prison,  ibid. — Fut  arrêté  par  le  roi 
lui-même,  xvi  ,  35.5. — Hemis  en  li- 
berté ,  vient  attiser  à  Paris  le  feu  de  la 
discorde  ,  35g.  — Aspire  à  la  couronne 
de  France  ;  sa  guerre  avec  le  dauphin 
Charles  V  ,  suivie  d'une  paix  simulée  , 
ibid. — Accusé  sans  preuve  d'avoir  em- 
poisonné ce  prince  .  xvin  ,  489.  — Fut 
un  des  fléaux  de  la  France  ,  xvi  ,  355. 

Charles-Martel.  Pourquoi  damné 
en  corps  et  en  âme  ;  révélation  d'Eu- 
cher  à  ce  sujet ,  et  prétendu  fait  cité  en 
preuve ,xxxvi ,  29. 

Charles  dé  Valois.  Nommé  par 
Boniface  VIU  empereur  d'Orient. ,  en 
récompense  de  ses  persécutions  contre 
les  Gibelins,  xvi,  257. 

Charles  d'Anjou,  frère  de  Louis IX. 
Prisonnier  avec  lui  en  Egypte  ,  xvi  , 
1 83.  — A  quoi  dut  l'honneur  d'être 
choisi  par  le  pape  pour  roi  de  Sicile  , 
2i5,  i85.  —  Portrait  de  ce  prince  ;  il 
fait  servir  à  ses  desseins  la  simplicité 
héroïque  de  son  frère,  187.  —  Après  la 
mort  de  celui-ci,  arrive  à  Tunis  ,  fait 
la  paix  et  ramène  en  Europe  les  débris 
clés  chrétiens  ,  188. — Son  marché  avec 
Clément  IV  pour  le  royaume  de  Na- 
ples,  218. — Défait  Mainfroi  et.  use 
cruellement  de  sa  victoire  ,  ibid.  — 
Défait  le  jeune  Conradin  ,  qui  tombe 
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en  son  pouvoir  ,  et  lui  fait  trancher  la 
tête  ainsi  qu'à  Frédéric,  due  d'Aul ri- 
che ,219.  —  Irrile  les  Napolitains  par 
ses  oppressions  ,  220.  —  Son  duel  avec 
Pierre  d'Aragon  ,  resté  sans  effet ,  xvi, 
5fio.  —  Monnaie  frappée  à  Rome  en 
son  nom ,  comme  sénateur  unique  , 
xvin  ,  47^  i  xxiv,  261.  — Pourquoi 
Nicolas  1 II  lui  fait  ôter  ce  titre  et  le  vi- 
cariat de  l'empire  en  Toscane  auquel 
l'avait  nonimc  Clément  IV,  262  ,  272. 

—  Se  réconcilie  avec  l'empereur  Ro- 
dolphe ;  ce  qu'il  en  obtient,  273.  — 
Projette  la  conquête  de  Cdnstarïti- 
naple  ;  comment  est  prévenu  dans  ses 
desseins  ,  27I.  —  Quelles  raisons  poli- 
tiques purent,  le  porter  à  faire  périr 
parla  main  du  bourreau,  Conradin,  le 
duc  d'Autriche  .  et  le  prince  Conrad, 
xvi  11  ,  485.  — Réflexions  sur  les  crimes 
de  ce  monstre  ,  xt.vi  ,357. 

Charles  ,  fils  de  Lothaire  Ier  ,  roi  de 
Bourgogne  et  d'Arles  ,  xv  ,  \()6  ;  xxiv  , 
8  ,  81.  — Meurt  sans  enfants  ;  partage 
de  ses  états  ,  S4- 

Charles-i.e-Téméraire  ,  duc  de 
Bourgogne,  fils  de  Philippe-le-Bon. 
Fait  Louis  XI  prisonnier  à  Péronne  , 
et  le  force  de  marcher  à  sa  suite  contre 
les  Liégeois  que  ce  roi  avait  armés , 
xvi  ,  5o5.  —  Cruautés  qu'il  commet 
dans  la  ville  de  Dînant ,  5o(5. — .Ses 
états,  517.  — Achète  la  Gueldre  et, 
plusieurs  domaines  de  l'Autriche  ,  5i8. 

—  Vent  ériger  ses  états  en  royaume, 
ibid.  —  A  quoi  dut  le  surnom  de  Té- 
méraire ,  ibid.  —  Hommage  de  vassa- 
lité qu'il  exige  des  Suisses  ,  5io.  —  Su- 
jet de  la  guerre  qu'il  eut  avec  eux, 
ibid.  —  Ses  défaites,  520.  —  Est  tue  à 
la  bataille  de  Nanci ,  5ai.  —  Ses  fautes 
rendirent  au  corps  de  l'état  une  pro- 
vince qui  en  avait  été  imprudemment 
séparée  ,  5i5  ,  52 1 .  —  Sa  fille  Marie  de 
Bourgogne.  (Voyez  ce  nom.) — Empê- 
cha le  duel  du  duc  Arnoud  avec  son 
fils,  562.  —  Autres  détails  qui  le  con- 
cernent, xxiv,  4'i  >  412- 

Charles  Ier,  duc  de  Lorraine1.  Privé 
de  son  droit  à  la  couronne,  xv,  577. 
— Trahi  par  févèque  de  Laon  ,  surpris 
et  livré  à  Hugues-Cnpei  ,  meurt  captif 
dans  la  tour  d'Orléans  ,  578. 

Charles  IV,  duc  de  Lorraine.  Marie 
sa  sœur  Marguerite  à  Gaston  ,  frère  de 
'Louis  XIII  ,  xvin  ,  172  ,  177.  —  Pour- 
suivi àcette  occasion  parce  monarque, 
qui  s'empare  d'une  partie  de  ses  état», 
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178. — Caractère  de  ce  prince,  xix, 
2'>4- —  Dépouillé  par  la  France,  est 
retenu  prisonnier  par  les  Espagnols , 
ibkl.  —  Vend  au  roi  d'Espagne  une  ar- 
mée île  huit  mille  hommes  avec  la- 
quelle il  vient  an  secours  de  Condé  , 
297, —  Offres  que  Ici  l'ait  Mazarin  pour 
L'engage*  à  se  retirer  ,  ibid.  —  11  quitte 
la  France,  emportant  l'argent  des  deux 
partis  ,  ibid.  —  Est  compris  dans  le 
traité  des  Pyrénées;  conditions  aux- 
quelles ses  états  lui  sont  rendus,  33o. 

—  Est  forcé  de  donner  à  Louis  XIV 
|a  forte  ville  de  Marsal,  344-  —  P™nce 
célèbre  par  ses  bizarreries  ,  ses  amours, 
ses  mariages etscs  infortunes, xxi v,6o5. 

Chaules  V  ,  duc  de  Lorraine.  Héri- 
tier de  son  oncle  Charles  IV,  et  comme 
lui  dépouilla  de  ses  états,  xix,  42l-  — 
En  eut  toutes  les  qualités  sans  en  avoir 
les  défauts ,  ibid.  —  Commande  les 
armées  de  l'empire  avec  gloire,  ibid* 

—  Devise  qu'il  met  sur  ses  étendards  , 
après  avoir  pris  Philisbourg,  ibid.  — 
Battu  par  le  maréchal  de  Créqui ,  qui 
lui  ferme  constamment  le  chemin  de 
la  Lorraine  ,  t\n.\.  —  Refuse  d'accepter 
le  traité  de  Nimégue  ;  aime  mieux  être 
un  prince  errant  dans  l'empire  qu'un 
souverain  sans  pouvoir  et  sans  considé- 
rations dans  ses  états,  43o. —  Reprend 
Bonn  et  Mayence  ,  et  balance  en 
Flandre  la  fortune  de  Louis  XIV,  4;4- 
— S'a  mort,  499-  —  Seconda  Ji  an  So- 
bieski  dans  la  délivrance  de  Vienne , 
xvm,  390;  xxiv,  65a.  —  Le  délivra 
lui-même,  et  battit  les  Turcs  à  Mohats, 
ibid.  —  Son  prétendu  testament ,  par 
qui  fut  composé,  xxvn,  38o  ;  xxxix, 
357. 

CHARLES   DE   LORRAINE,  (  le  prillCC  ), 

fuie  du  grand-duc  François  ,  époux  de 
lUaiie-Théiése.  A  te  commandement  de 
l'année  autrichienne  dans  la  guerre  de 
174  1,  XXI,  74.  —  Ses  succès  en  Bohème, 
76'.  —  Sur  le  Rhin  en  1744»  '  °5- — 
pénétre  dans  l'Alsace  it>8.  —  Est  obligé 
de  repasser  IcRhin  ,  et  cour!  délivrer  la 
r.iilicine  ,  1  i5  etsuiv. — Force'  les  Prus- 
siens île  l'évacuer,  1  19. —  Pa$se  l'Elbe 
et  Icspoursiiit  jusqu'en  Silésic  ,  ibid. — 
i\'epeuts'oppo:,eiau  siégedr  Namui  |  ar 
le  1nr.reei1.il  de  Saxe,  10YÎ. —  Est  bal  tu 
auprès  de  Prague  |>ar  Frédéric ,  qu'il 
poursuit  bientôt  ,  3uo  et  suiv. 

(  ai  ikli.s  de  Lorrain  v, cardinal .  frère 
de  François  de  Guise.  Singulier  repra? 
çhe  qu'il  l'ait  au  pape,  au  concile  de 
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Trente  ,  xvm  ,  36. — S'y  joint  aux  Es- 
pagnols contre  la  cour  de  Rome;  pro- 
pos des  prélats  italiens  à  ce  sujet,  38. 
—  Y  renouvelle  les  anciennes  acclama- 
tions des  premiers  conciles  grecs ,  xvi  1 1 , 
42.  —  Quel  prix  acheta  Tévêché  de 
Strasbourg,  xxiv  ,  55<).  —  Voulut  éta- 
blir en  Fiance  l'inquisition,  et  y  par- 
vint à  quelques  égards,  x\v ,  95.  — 
Ses  persécutions  contre  les  protestants; 
la  cour  de  France  lui  est  entièrement 
livrée,  128.  —  Voulut  la  mort  d'Anne 
Dubourg  ,  xvii  ,  298.  —  Riche  présent 
qu'il  lit  à  un  gentilhomme  que  la  cour 
lui  avait  dépêché  à  Rome  pour  lui  ap- 
prendre les  nouvelles  de  la  Saint-Bar- 
thélemi,  îxv,  i35.  —  Sa  mort,ki4i. — 
Indulgence  en  expectative  pour  lui  et 
douze  personnes  de  sa  suite ,  qu'on 
trouve  dans  les  archives  de  Joinville  , 
xvn  ,  214. 

Charles-Emmanuel  Ier ,  duc  de  Sa- 
voie. Gendre  de  Philippe  II ,  est  dans 
sa  dépendance,  xvn  ,  5o3.  —  Armé  par 
lui  contre  la  France,  54o.  —  Echoue 
devant  Genève,  542,  —  S'allie  avec 
Henri  IV,  xvm  ,  116.  —  Est  obligé  de 
demander  pardon  de  ce  traité  à  la  cour 
d'Espagne  ,  ibid. 

CnAr.LES-EMMAr.TTEL  III,  roi  de  Sar- 
daigne  ,  par  l'abdication  de  Victor- 
Amédée.  Sa  conduite  avec  son  père  , 
xxi  ,  4t  cf  suiv.  —  S'unit  avec  la 
France  et  l'Espagne  contre  l'empereur 
Charles  VI ,  53.  —  Ses  prétentions  en 
formant  cette  alliance  ,  ibid.  —  N'ob- 
tient qu'une  partie  du  Milanais  par  la 
paix  qui  termine  la  guerre  de  1734. 
5b\ — Abandonne  le  parlidcla  France, 
et  s'unit  à  Marie-Thérèse  ,  85.  —  Ses 
pertes  dans  la  guerre  du  Piémont ,  g4- 
Désespoir  qu'il  montre  à  l'attaque  de 
Château  -  Dauphin ,  ibid.  —  Livre  la 
bataille  de  Coni  et  ta  perd  contre  les 
Français  et.  les  Espagnols  réunis,  117. 
—  Est  obligé  de  reculer  jusqu'à  Casai 
dans  le  Piémont ,  174.  —  Contribue 
aux  désastres  de  l'infant,  don  Philippe 
eu  Italie  ,  VJÔ% 

Charles  de  Bourbon  ,  reconnu  roi 
de  France  par  la  Ligue  sous  le  nom  de 
Charles  X.  (  \  <>y.  Pour  ton-Vendôme ) -, 
Cii.viiLi  s-Knorw;n  ,  fils  aine  du  pré- 
li  vidant  ,  et  petit-fils  de  Jacques  11 
(  Voy.  F iMi'Ai. h  ). 

(  ai  '.l'.i.i.s  ,  due  de  Mantouc.  Pourquoi 
proscrit  par  l'empereur  Ferdinand  II  , 
xvm  ,  223- 
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Charles- Albert,  électeur  de  Ba- 
vière. A  quels  titres  se  porte  héritier 
de  l'empereur  Charles  VI ,  xxi  59.  — 
Mauvais  traitements  qu'il  avait  éprou- 
vés dans  son  enfance ,  de  la  part  de 
l'Autriche,  65.  —  Le  roi  de  France 
s'unit  aux  rois  de  Prusse  et  de  Pologne 
pour  le  faire  élire  empereur,  66etsuiv. 

—  Ce  que  les  deux  Belle-Isle  font  en 
sa  faveur,  68  et  suiv.  —  Louis  XV  lui 
envoie  une  armée,  et  le  crée  son  lieu- 
tenant-général, 69.  —  Ses  succès;  il 
pénètre  en  Autriche  jusqu'aux  portes 
de  Vienne ,  ibid.  —  Entre  à  Prague  et 
s'y  fait  couronner  roi  de  Bohème  ,  74- 

—  Va  de  là  à  Francfort,  où  il  reçoit  lu 
couronne  d'empereur  sous  le  nom  de 
Charles  VII,  75.  —  Désastres  rapides 
qui  suivent  ses  succès  ,  ibid.  et  suiv.  — 
11  est  chassé  de  ses  états  héréditaires, 
et  il  erre  dans  l'Allemagne  ,  96.  —  A 
quelle  extrémité  réduit,  104.  —  Retiré 
à  Francfort,  est  obligé  de  se  déclarer 
neutre  tandis  qu'on  le  dépouille  ,  ioô. 

—  Apparence  de  succès  en  sa  faveur , 
1 16.  —  Il  rentre  dans  Munich ,  119.  — 
Son  frère,  l'électeur  de  Cologne,  vendu 
aux  Anglais,  sacrifie  les  intérêts  de  ce 
prince  aux  siens  propres,  121.  —  Ré- 
gnait dans  un  temps  où  l'on  pouvait 
tout  oser  contre  lui  ;  faits  qui  le  prou- 
vent, 126.  — Sa  mort;  grande  leçon 
qu'elle  donne  au  monde,  127.  — Ses 
excellentes  qualités,  pourquoi  servi- 
rent à  son  malheur,  ibid.  —  Ses  funé- 
railles, ibid. 

Charles-Louis,  électeur  palatin.  S'il 
est  vrai  qu'il  ait  défié  Turenne  à  un 
combat  singulier  ;  notes  à  ce  sujet , 
xix  ,  4o5.  —  Autres  recherches  et  ob- 
servations sur   ce   cartel  ,    lxvi  ,    22  , 

Charles-Théodore,  électeur  palatin. 
Lettres  qu'il  écrit  à  Voltaire  ,  lui  ,  324 
et  suiv.  —  Autres  de  Voltaire  à  ce 
prince,  344 >  346  ,  347  ,  35 1.  —  Stan- 
ces sur  l'enfant  qu'il  espérait  avoir  , 
xii,  5 10.  — Autres  sur  le  même  sujet, 

5l2. 

Ciiarleval.  Littérateur  distingué  du 
siècle  de  Louis  XIV  ,  xix  ,  78.  —  Pour- 
quoi le  président  de  Ris,  son  neveu,  ne 
voulut  pas  faire  imprimer  les  ouvrages 
de  son  oncle  ,  79. 

Charlot,  ou  la  Comtesse  de  Givri  , 
drame  de  Voltaire,  vm,  109. —  Quand 
joué  sur  le  théâtre  de  Ferney,  ix  ,  4&7- 

—  Et  à  la  Comédie  Italienne  ,   106.  — 
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Henri  IV  est  véritablement  le  héros  de 
la  pièce  ,  107.  —  Dans  quelle  intention 
elle  fut  composée,  ibid.  —  Variantes  y 
relatives,  157  et  suiv. 

Charlotte  -  Elizabeth  de  Bavière  , 
princesse  palatine.  Seconde  épouse  de 
Monsieur  ,  frère  de  Louis  XIV,  xix  ,  9 , 
492.  —  Renonce  au  calvinisme  pour 
contracter  ce  mariage ,  xx  ,  190.  — 
Mère  du  duc  d'Orléans  ,  régent,  ibid. 

Charkacé.  Envoyé  de  France  en 
Suède  ,  et  chargé  d'encourager  Gus- 
tave-Adolphe à  descendre  en  Allema- 
gne ,  xviu,  160.  —  Envoyé  en  Hol- 
lande ,  y  commande  un  régiment ,  xix  , 
2^8. 

C harki  ,  de  la  maison  de  Chabot, 
s'oppose  en  Bourgogne  à  l'exécution 
des  ordres  donnés  pour  le  massacre  des 
protestants  ,  x  ,  io3. 

Charm  ,  éprouve  la  clémence  d'E- 
douard 111  à  Calais,  xvi ,  35o, 

Charnoc  ,  Anglais.  Arrache  du  mi- 
lieu des  flammes  une  jeune  Indienne 
victime  d'une  affreuse  superstition  ,  et 
l'épouse  ,  xxvii ,  54. 

Chaeolois  (mademoiselle  de).  Vers 
qui  lui  sont  adressés.  (Voy.  Impromptu.  ) 

Charpe^ier  (François).  Académi- 
cien utile  ,  et  traducteur  de  la  Cyro- 
pédie ,  x.ix,  79.  —  Son  opinion  sur  les 
inscriptions  des  monuments  publics  de 
France  ,  ibid. 

Charrok  ,  auteur  de  la  Sagesse. 
Vers  sur  les  perséculions  théologiques 
dont  il  fut  l'objet ,  xin  ,  257. 

Chars  de  guerre.  Ne  furent  point  en 
usage  à  la  bataille  de  Thabor,  comme 
l'ont  prétendu  les  Hébreux,  xxxvu  , 
3 14.  —  L'étaient  à  la  Chine  de  temps 
immémorial ,  ibid.  —  Les  Grecs  en  eu- 
rent avant  la  guerre  de  Troie  ,  ibid.  — 
Pourquoi  on  cessa  de  s'en  servir  dans 
toute  la  terre  ,  ibid.  —  On  voulut  en 
renouveler  l'usage  pendant  la  guerre 
de  1741;  pourquoi  cette  proposition  ne 
fut  qu'un  projet,  ibid. — Nouveau  mo- 
dèle proposé  en  iy56  par  l'auteur  au 
ministère  qui  n'adopte  point  cette  in- 
vention ;  réflexions  à  ce  sujet ,  lx  , 
218,  248,  299,  3oS,  3io  ,  3i5  .  321. 
—  Proposés  encore  par  lui  à  Cathe- 
rine II, dans  la  guerre  des  Turcs,  lui  , 
35.  —   Réponse  que  lui  fait  l'impéra- 
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Nouvelles  instances  d 
l'auteur,  70.  — Essai  qu'en  fait  faire 
Catherine  sur  le  dessin  qu'il  lui  en  a 
envoyé , 79. 
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Charton,  président  d'une  chambre 
des  enquêtes  au  parlement  de  Pavis. 
La  repente  et  Mazarin  veulent  le  faire 
enlever  ;  il  s'esquive  ,  xix,  271. 

Cuastlté.  Vice  don*,  on  a  fait  une 
vertu  ,  lxiv  ,  ^5g.  —  Comparée  à  la 
fleur   la  plus  brillante .  xi  ,  146; 

Chat.  Auprès  d'une  volière  ;  com- 
paraison ,  xi  ,  206.  —  Guettant  une 
souris,  idem,  212,  —  Culte  qui  fut 
rendu  à  cet  animal,  xxxvm  ,  4°  — 
Observations  sur  celle  expression  :  em- 
porter le  chat ,  lxviii  ,  563. 

Château -Dauphin.  Pris  par  les  Fran- 
çais et  les  Espagnols,  xxi ,  93. 

Chateauneuf  (l'abbé  de).  Auteur 
d'un  Dialogue  sur  la  musique  des  an- 
ciens, ouvrage  savant  et  agréable, 
vin  ,  i65.  —  Anecdote  qu'il  rapporte 
sur  la  comédie  du  Tartufe ,  ibid.  —  Ce 
qu'il  dit  «les  principes  de  Ninon  sur 
la  probité  de  l'amour  ,  1G7. —  Comment 
av;iii  fini  l'histoire  galante  de  cette  cé- 
lèbre courtisane  ,  xlvii  ,  384-  —  In- 
troduisit Voltaire  dans  sa  société,  ibid. 

Cn  a.  teaunltjf  (marquis  de) ,  garde  des 
sceaux  sous  Louis  XIII.  Pourquoi  re- 
pris d'avoir  instruit  le  procès  criminel 
du  maréchal  de  Marillac  ,  xvm  ,  166. 
—  Rival  heureux  de  Richelieu  auprès 
de  la  duchesse  de  Chcvreuse ,  177.  — 
Emprisonné  par  le  cardinal ,  ibid.  — 
Notice  qui  le  concerne  ,  xix  ,  35. 

Ciiateau-Renauo  (  François  Roussc- 
let),  vice -amiral  et  maréchal.  Servit 
également  bien  sur  terre  et  sur  mer  , 
xix,  23.  —  Commandant  de  l'arme- 
ment envoyé  en  Irlande  au  secours  du 
roi  Jacques  ,  45<).  —  Son  courage  et 
son  habileté  contre  les  flottes  anglaise 
et  hollandaise  réunies  ,  ibid. 

Chateauroux  (  madame  de  )  ,  maî- 
tresse de  Louis  XV.  Détails  qui  la  con- 
cernent ,  1,  5o8  ,  3 19. — Notice  histori- 
que ,  111  ,  a/if. 

Ciiatel  (Jean).  Attente  à  la  vie  de 
Henri  IV,  à  l'instigation  des  jésuites  , 
xviii,  94.  —  Sou  origine,  ibid.  — 
Moyens  qu'on  employa  pour  égarer 
son  esprit,  ibid.  —  Passage  remarqua- 
ble de  l'apologie  de  ce  parricide  .  pu- 
bliée dans  le  temps,  07.  — N'eut  aucun 
complice  ;  son  crime  fut  celui  du 
temps,  xxvi  ,  aSii  —  Autres  détails 
sur  son  origine  ,  son  attentat  el  les 
moyens   par  lesquels  il  fui  excité  à  le 

consommer,  XIV,  l8->.  et  suiv. 

Chatellux  (chevalier  de  ).  Vers  qui 
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lui  sont  adressés  au  sujet  de  son  Dis- 
cours sur  le  Goût,  qu'il  avait  envoyé 
à  Voltaire  ,  xiv.  542.  —  Lettres  que 
lui  écrit  celui-ci  en  1767  au  sujet  du 
chevalier  de  Labarre,  lxv,  287.  —  En 
1771 ,  pour  l'intéresser  à  l'abolition  de 
la  servitude  dans  la  Franche  -  Comté  , 
lxvii.  378.  —  En  1772,  sur  son  livre 
de  la  Félicité  publique  ,  lxviii,  184. 
—  Autres  de  1773  à  1777  >  Slir  divers 
sujets  ,  tome  inèd.  ,  Tabl.  particul.  — 
Sa  réception  à  l'Académie-Française  , 
lxix  ,  29.  —  Son  article  Bonheur  pu- 
blic ,  destiné  au  supplément  de  l'En- 
cyclopédie ,  pourquoi  fut  rayé  à  la 
censure,  345.  (Voyez  Félicité  pu- 
blique. ) 

CtiATiLLON  (  Odet  de).  Cardinal  et 
cvèque  de  Beauvais  ;  protestant  et  ma- 
rié; sa  femme  nommée  indifféremment 
à  la  cour  Comtesse  ou  Cardinale,  xviii  , 
10.  —  Condamné  à  Rome  par  l'inquisi- 
tion, 3g. 

Chatillok,  petit  fils  de  l'amiral  Co- 
ligni.  Chef  de  parti  des  protestants  , 
xviii  ,  i3'2.  —  A  quel  prix  devient  ma- 
réchal de  France  sous  Louis  XIII,  i38. 

Chatillon  (  duc  de  ).  Exilé  par 
Louis  XV,  xxi ,  4°9- 

Chaudron  (Madeleine  ou  Michelie). 
Brûlée  à  Genève  comme  sorcière;  dé- 
tails de  son  procès  ,  xxxvn  ,  333.  — 
Réflexions  y  relatives  ,  xxviu  ,  252. 

Ciiaufepied  ,  prétendu  continuateur 
de  Hayle  ,  xxxvn  ,  53 1. 

Chaulieu  (  l'abbé  de).  Pourquoi  fit 
une  épigramme  contre  l'approbation 
donnée  par  Lamotte  à  VUEdipe  de  l'au- 
teur, 1  ,  i64;n,  17-  —  Fragment  d'une 
épitre  qu'il  adresse  au  marquis  de  La- 
fa  re ,  21.  —  Ce  qu'en  pense  Voltaire, 
23.  —  Pourquoi  celui-ci  lui  attribuait 
son  Epitre  à  Uranie  ,  1  ,  i44-  —  Lettre 
en  vers  et  en  prose  qui  lui  est  adres- 
sée ,  lvi  ,  48.  —  Autre,  en  prose  seu- 
lement, 47-  —  Vers  à  l'occasion  de  sa 
mort ,  xiii ,  47-  —  Grâce  inimitable  de 
ses  chansons  ,  lvi  ,  192.  — Caractère  de 
ses  poésies,  19,  80.  —  Pourquoi  n'a 
pas  mis  la  dernière  main  à  ses  ou  vrages, 
81.  — bagatelles  insipides  dont  ou  a 
farci  son  recueil  ,  ibid.  ;  xr,\u  .  j><).  — 
Notice  qui  le  concerne,  lvi  ,  éfi.  — 
Place  honorable  qu'il  occupe  dans  le. 
temple  du  Goût;  son  portrait,  xn  , 
:>]■■.  -  Autre  notice  ,  -vj4-  -  Contra- 
dictions singulières  qu'offrent  ses  poé- 
sies , ibid. 
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Chaulnes  (Honoré  d'Albert,  duc  de), 
maréchal  de  France  sous  Louis  XIV, 
xix,  24. 

Chaumeix  (  Abraham  ),  convulsion- 
naire  ardent.  Devenu,  en  1759,  l'ora- 
cle du  parlement  de  Paris  ,  xxxvi ,  7  ; 
liv,  98.  —  Dénonce  l'Encyclopédie  aux 
magistrats ,  et  en  signale  les  auteurs 
comme  des  impies  ,  xxxiv  ,  346.  —  Son 
Mémoire  contre  cet  ouvrage  ,  où  il  cite 
aussi  faussement  les  pères  de  l'Eglise 
que  le  Dictionnaire  ,  lxi  ,  190.  —  Au- 
tres détails  sur  ce  libelle  ,  xiv,  129, 
i65.  —  Dédicace  facétieuse  qui  lui  est 
faite  au  nom  de  Catherine  Vadé ,  ibid., 
129. — Comment  dépeintdans/e/Jaui<7'e 
Diable,  iij3.  —  Et  dans  le  Russe  à 
Paris  ,  i65.  —  Autres  vers  satiriques  , 
et  notices  qui  le  concernent,  ibid;  xi, 
325,  333.  —  Depuis  maitre  d'école  à 
Moscou  ,  y  devient,  raisonnable,  s'op- 
pose h  la  persécution  ,  et  y  fait  unjac- 
tum  contre  les  capucins  ,  xlii  ,  36  ; 
lui,  7. 

Chauveau,  graveur  célèbre.  Dont  les 
estampes  ornent  les  cabinets  des  cu- 
rieux, xix,  219. 

Chauvelik  ,  garde  des  sceaux.  Pour- 
suites qu'il  exerce  contre  Voltaire  au 
sujet  de  la  publication  des  Lettres  phi- 
losophiques ,  lvi  ,  426.  —  Fait  tout 
ce  qu'il  peut  pour  l'empêcher  d'être 
prophète  chez  lui,  522.  —  Le  persé- 
cute pour  la  Pucelle,  58g,  5g4-  —  Et 
pour  le  Mondain ,  lvii  ,  146  à  i58  ; 
LVin  ,  55 î. 

Chauvelik  (  marquis  de  )  ,  ambassa- 
deur à  Turin.  Loué,  lvi  ,  2i5.  —  Pro- 
tecteur des  beaux-arts;  défenseur  de 
la  liberté  contre  son  frère  le  garde  des 
sceaux  ,  et  contre  le  cardinal  Fleury  , 
219.  —  Ses  observations  sur  une  lettre 
de  Voltaire  au  roi  de  Prusse  ,  écrite  en 
1769,  par  ordre  du  ministère  ,  1 ,  /[Ç)5. 
—  Son  séjour  aux  Délices  ,  lxi  ,  53  et 
suiv.  —  Lettres  en  vers  et  en  prose  qui 
lui  sont  adressées.  (  Voyez  1 aile  part., 
tom.  inéd.  ) 

Chauvelik  (  marquise  de  ).  Vers  qui 
lui  sont  adressés  sur  les  sept  péchés 
mortels,  xiv,  453.  —  Son  séjour  aux 
Délices  ,  lxi  ,  53  et  suiv- 

Chauvelik  (l'abbé  de),  conseiller 
au  parlement  de  Paris.  Célèbre  pour 
son  patriotisme  et  pour  son  éloquence, 
xxi  ,  J71.  —  Fonde  une  messe  à  per- 
pétuité pour  remercier  Dieu  d'avoir 
conservé   la  vie    du  roi  Louis  xv   qui 
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l'exilait ,  ibid.  —  Dénonce  le  premier 
l'institut  des  jésuites,  comme  ennemi 
de  l'état ,  xxv  ,  35g.  —  Et  hâte  leur 
destruction  ,  36o.  —  Billet  que  lui  écrit 
l'auteur  ,  lxi  ,  32.  —  Pourquoi  sur- 
nommé l'abbé  Zachce ,  5i.  —  Son  élo- 
quente réplique  aux  jésuites,  lxii, 
207  ,  2l5. 

Chauvelik,  l'intendant.  Avait  la  rage 
du  bien  public,  lxi  ,  32. 

Chavagres.  Ami  de  Coligni  ;  con- 
damné comme  son  complice,  xxv,  i34  ; 
x ,  io3. 

Chesiille  (  Petronille  du  ).  Première 
abbesse  de  Fontevraud,  xi,  72. 

Chéri ikais  (le  jésuite).  Ce  qui  l'a 
rendu  célèbre  pendant  quelque  temps, 
vi,  3i3.  —  Appelé  le  P.acine  des  pré- 
dicateurs, xix,  81.  —  Savait  ce  poète 
par  cœur  ,  et  déguisait  ses  vers  dans  sa 
prose  pieuse  ,  xlvii  ,  172. 

Chemikées.  Inconnues  avant  le  i4B 
siècle  ;  xvi ,  4o5. 

Chemiks.  (grands).  Ceux  construits 
par  les  Romains  supérieurs  aux  che- 
mins des  autres  nations  ,  xxxviii  ,  3i. 

—  Quand  disparurent  dans  les  Gau- 
les, 33.  —  Rendus  praticables  sous 
Louis  XIV  :  largeur  qui  leur  fut  fixée  , 
34. 

Chekevière  (de).  Vers  sur  la  pièce 
des  Sept  Péchés  mortels  ,  que  Voltaire 
lui  adresse,  xiv,  446-  —  Autres  ,  447. 

—  Lettres  en  vers  et  en  prose  qu'il  lui 
écrit,  lx,  23o  ;  lxi  ,  i63.  —  Autre  en 
prose  seulement,  lxiii,  4^- 

CHÉREnix-BARBEROussE,  amiral  de  So- 
liman II.  S'empare  de  Tunis  ,  et  en 
chasse  le  roi  Mulei-Assem,  xxiv  ,  487. 

—  Défait  par  Charles-Quint ,  qui  ré- 
tablit ce  prince  sur  le  trône  ,  ibid.  — 
Descend  dans  la  Pouille  ,  et  la  ravage, 
49->-  —  ^a  dans  la  mer  rouge  s'empa- 
rer du  royaume  d'Yemen  ,  xvn  ,  485 
et  suiv.  —  Vice-roi  d'Alger,  pourquoi 
refusa  d'en  être  roi,  497.  —  Fait  seize 
mille  esclaves  chrétiens,  et  les  emmène 
à  Constantinople  ,  xxiv,  49^.  —  Aide 
les  Français  à  faire  le  siège  de  Nice  , 
5o4  ,  xvn  ,  196.  —  Ramène  sa  flotte  à 
Toulon,  où  il  fait  ouvrir  une  mosquée, 
ibid.  —  Ravage  encore  les  cotes  d'Ita- 
lie ,  et  va  mourir  à  Constantinople  , 
xxiv ,  5o6. 

Chéror  (Elisabeth  ).  Femme  célèbre 
par  la  musique,  la  peinture  et  les  vers, 
xix,.8i. 

Chérubin.    Etymologie  et  signifjca,- 
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tion  de  ce  mot,  xi  ,  i3i  ;  xxxm  ,  16. 

CnÉni'SQVïs  (  les  )  ,  tragédie  de 
M.  Bauvin.  Ce  qu'en  dit  Voltaire, 
lxviii  ,  1 56  ,  178. 

Chéseldek  ,  célèbre  chirurgien  an- 
glais ,  qui  commença  à  faire  fabriquer 
à  Londres  les  instruments  tic  son  arl  , 
xx,  342.  —  Aveugle-né  à  qui  il  rend  la 
vue,  xxx,  i4/j  xxxvin,  438.  — Ce 
qu'il  rapporte  d'un  nègre  hermaphro- 
dite ,  amené  d'Angola  à  Londres ,  xlm  , 
356. 

Chesterfilld  (lord.}.  Ses  lettre»  à 
.ton  ft/s  Staiihope  sont  un  des  meilleurs 
livres  d'éducation  qu'on  ait  jamais  fait, 
lxviii,  457  ;  lu,  253.  —  Est  te  seul  An- 
glais qui  ait  jamais  recommandé  l'art  de 
plaire  comme  le  premier  devoir  de  la 
vie  ,  ibid.  —  Lellrc  qui  lui  est  adres- 
sée ,  Lxvii  ,  49'- 

Cheval  vigoureux.  Sa  description  , 
xiv,  1 33. 

Chevalerie.  Ce  qui  donna  naissance 
à  son  institution  ,  xxiv,  96  ;  xvi ,  5*i8. 

—  Cérémonies  de  réception  ,  et  fêtes 
qui  suivaient  l'installation  ,  52g.  — 
Conditions  et  apprentissage  exigés  des 
récipiendaires,  ibid.  —  Temps  de  sa 
plus  grande  vogue  .  53o.  —  Ses  privi- 
lèges ,  53 1.  —  En  quoi  différente  de  la 
chevalerie  moderne  ,  532  et  suiv.  — 
L'honneur  en  était  le  ressort  et  le  mo- 
bile ,  v,  288.  —  Appartient  plus  au  ro- 
man qu'à  l'histoire  ,  et  n'était  guère 
qu'une  momerie  honorable,  xxiv,  4y6. 

Chevaliers.  Après  s'être  battus,  de- 
viennent ordinairement  amis  ,  xi ,  161. 

—  Origine  des  chevaliers  errants ,  xxiv, 
96. 

Chevaux.  Attention  des  Turcs  à  ce 
que  les  races  en  restent  sans  mélange  , 
xxn ,  3oo. 

Chevaux  (les)  et  les  Ai.es,  ou 
Étretsjes  aux  sots,  conte  épigramma- 
tique  ,  en  vers  ,  xiv,  171.  —  Leçon  de 
morale  que  présente  cette  histoire.  172. 

Chevert  '  de  ).  Monte  le  premier  a 
l'assaut  au  siège  de  Prague,  xxi  ,73. — Se 
distingue  à  l'attaque  de  Château-Dau- 
phin ,  93 ,  84- 

Chevreau  (  Urbain  )  ,  savant  et  bel 
esprit  du  siècle  de  Louis  XIV,  xix  ,  81 . 

Chevremont  (  l'abbé  de  ).  Auteur  du 
prétendu  testament  de  Charles  V,  din- 
de Lorraine,  xwn  ,  38o  ;  xxxix  ,  557. 

C.iiEYREisK 'duchesse  de  ).  Courtisée 
d'abord  par  Hichelieu  ,  est  accusée  d'a- 
voir cabale  contre  lui  ;  se  sauve  en  An- 
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gleterre  ,  xvm  ,  149.  —  L'engageait 
par  ses  artifices  dans  la  passion  qu'elle 
voulait  lui  inspirer  ,  et  le  sacrifiait  au 
garde  des  sceaux  Châteauncuf ,  17-.  — 
Comment  appelait  le  cardinal,  ibid. 

Chevrllse  (  duchesse  de  ).  S'em- 
ploie pour  la  Guyon  ,  xx  ,  455.  —  As- 
siste aux  conférences  dévotes  de  Féné- 
lon  ,  ibid. 

Chlvrier  (  comte).  Tué  à  la  bataille 
de  Fontenoi  ,  xn  ,  126  ;  xxt      1^2. 

Ciievrier,  littérateur.  Comment 
traité  par  Voltaire  ,  au  sujet  d'une  édi- 
tion   contrefaite    de    lu   Pucelle  ,  lix  , 

446 ,  459. 

Chien.  Son  éloge  ,  xxxvm,  37.  — 
Ses  différentes  espèces,  ibid.  —  Pour- 
quoi déclaré  immonde  chez  les  juifs  , 
ibid.  —  Sa  sagacité  et  ses  autres  qua- 
lités ,  ibid.  —  Ce  qu'Ulioa  raconte  de 
ceux  du  Pérou  ,  38.  —  Pourquoi  le  mot 
de  chien  est  devenu  une  injure  ,  ibid. 
Pourquoi  adoré  ou  révéré  chez  les 
Egyptiens  ,  3g. 

Chie>s  de  chasse.  Leur  instinct  bel- 
liqueux ;   comparaison  et  description, 

X  ,  232. 

Chifflet  (  Jean -Jacques  ).  On  a  de 
lui  plusieurs  recherches,  xix,  81.  — 
Il  y  a  eu  sept  écrivains  de  ce  nom  , 
ibid. 

Chiffres  (art  d'écrire  en).  Néces- 
sité qui  a  porté  les  hommes  à  le  per- 
fectionner, xli  .  5oi. 

Chigi  (  cardinal.  )  Envoyé  par  son 
oncle  ,  le  pape  Alexandre  Vil  ,  pour 
donner  à  Louis  XIV  satisfaction  d'un 
outrage  fait  à  son  ambassadeur  à  Rome, 
xix  ,  343  ;  xx  ,  i5g. 

Childéric  111  ,  roi  de  toute  la 
France.  Pouvait  à  peine  commander 
aux  domestiques  de  sa  maison  ,  xxiv, 
4o.  —  Déposé  ci.  fait  moine  par  Pépin  , 

4'- 

Chimiste    allemai*d  ,    qui    prétend 

avoir  trouvé  le  moyen  de  faire  du  sal- 
pêtre, xxx  ,  595.  —  Comment  trompé 
et  détrompé  ,  5g6. 

ClHRB.  Son  étendue,  lors  de  la  chute 
de  l'empire  romain  ,  xv  ,  269.  —  Jus- 
qu'nù  remonte  son  histoire  ,  ibid.  — 
En  quel  temps  ses  quinze  royaumes 
furent  réunis  sous  un  seul  souverain  , 
271.  —  Prodigieuse  antiquité  de  cet 
empire,  ibid.  —  Sa  population,  27.3.  — 
Immensité  de  ses  villes  ,  27J.  —  Etat 
de  ses  armées  ,  276.  —  ba  grande  mu- 
raille ,  ibid.    —  Ses   ancien-»    chars   de 
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puerre  ,  27V-  — Ses  finances,  278.  — 
Son  numéraire  et  ses  monnaies  ,  ibid. 

—  Ses  manufactures  ;  arts  et  sciences 
qu'on  y  cultive  ,  27g  et  suiv.  —  Per- 
fection que  la  morale  et  les  lois  y  ont 
acquise,  283.  —  De  la  religion  de  la 
Chine  ,  287  et  suiv.  —  D'où  est  venu 
le  grand  malentendu  sur  les  rites  de 
cet  empire,  290.  > —  Fausse  inscription 
qu'on  suppose  y  avoir  été  trouvée, 294. 

—  Nom  de  Calai'  qu'avait  ancienne- 
ment ce  pays  ;  xvi  ,  2o5.  —  Conquise 
par  Gengis-Kan,  et  soumise  à  ses 
descendants,  199,  202,  2o5  ;  xvn , 
456,  457.  —  Secoue  leur  joug  ,  4^7-  — 
Le  reprend  ,  45S.  —  Loi  qui  y  détend 
de  se  faire  moine  avant  quarante  ans  , 
ibid.  — Epoque  où  les  arts  y  furent 
cultivés  plus  que  jamais  ,  460.  —  Sa- 
gesse de  son  gouvernement,  malgré 
les  grands  abus  dont  il  est  infecté,  462. 

—  Son  état  au  17e  siècle  ,  et  au  com- 
mencement du  18*"  ,  xvin,  412  et  suiv. 

—  Tribunaux  qui  y  sont  établis,  ibid. 

—  Perfection  de  la  culture  des  terres, 
4i3.  —  Lors  de  l'invasion  des  Tar- 
tares,  sous  la  conduite  de  Taitsou , 
ignorait  encore   les  armes  à  feu,4i5, 

—  Entièrement  conquise,  après  une 
révolution  de  plus  de  trente  ans,  420. 

—  Pourquoi  l'exercice  de  la  religion 
■chrétienne  y  fut.  défendu  ,  tandis  qu'on 
permettait  la  musulmane  et  les  défé- 
rentes sortes  de  bonzes,  421.  —  Trem- 
blement de  terre  de  1099»  (l,u  u*-  P^~ 
rir  environ  quatre  cent  mille  hommes, 
4^3.  —  Subjuguée  deux  fois  par  la 
force,  n'a  jamais  été  changée  par  l'o- 
pinion, 462.  -  Sa  population  selon 
Dulialde,  509.  —  Missions  des  jésuites 
et  des  dominicains;  leurs  disputes  sur 
les  cérémonies  chinoises,  xx,  47^  et 
suiv.  —  Introduction  du  christianisme, 
474-  —  Pourquoi  l'exercice  en  est  pros» 
crit  et  les  missionnaires  renvoyés,  483. 

—  Procès  en  cour  de  Rome,  ^5.  — 
Le  culte  d'un  seul  Dieu,  plus  ancien 
dans  ce  pays  que  partout  ailleurs,  477» 

—  Sa  grande  muraille  est  un  des  mo- 
numents qui  font  le  plus  d'honneur  à 
l'esprit  humain,  xxvn,  174.  —  Quand 
et  pourquoi  fut  entreprise  ;  fut  admi- 
rable et  inutile  ,  ibid.  —  De  sa  popula- 
tion et  de  ses  mœurs,  170.  —  Si  les 
Egyptiens  l'ont  peuplée,  178. — Mé- 
moire sur  la  cérémonie  du  labourage 
qui  s'y  fait  tous  les  ans  ,  xxvi ,  1 34-  — 
Lettres  sur  l'athéisme  prétendu   de  ce 
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pays,  xxvii  ,17.  —  Sur 
tianisme  qui  n'a  pas  manqué  d'y  lieu 
rir,  22.  —  Sur  ses  lois  et  sus  mœurs, 
29.  —  Sur  les  succès  des  révérends 
pères  jésuites,  et  sur  leurs  tribula- 
tions ,  33.  —  Sur  les  dix  anciennes  tri- 
bus juives  qu'on  djj  y  être  ,  4'. 

Chiise  (le  roi  de  la).  Epitre  que  lui 
adresse  Voltaire  ,  xin  ,  396. 

Chise  (rescrit  de  l'empereur  de  la). 
Facétie  à  l'occasion  du  projet  de  paie 
perpétuelle  publié  par  Jeun-Jacques  , 
xlv,  7  1. 

Chimac-la-Bastide-Dcclatjx.  Com- 
mentateur du  discours  de  Fleuri  sur 
les  libertés  de  l'Eglise  gallicane,  xxvi  , 
207.  —  Sottise  infâme  de  cet  écrivain 
sur  une  pancarte  de  Pepin-le-Bref , 
ibid  et  suiv.  Calomnie  et  impiété 
qu'on  lui  reproche  ,  240  et  suiv.  —  Bé- 
vue énorme  qu'il  commet ,  245  et  suiv. 

—  Encrgumene  qui  établit  le  presby- 
térianisme tout  pur,  lxvi  ,  227.  — 
Mauvais  critique  qui  ,  dans  l'espoir  du 
gain  ,  n'attaquait  que  les  écrivains  ac- 
crédités, xxx  11, 260. —  Plagiaire  ,  insul- 
tant ceux  qu'il  a  volés,  xu,272,275. 

Chinois.  De  leur  antiquité,  et  preu- 
ves qu'on  en  apporte,  xv,  45,  90, 
xxxviii  ,  4°  et  suiv. — Qu'on  ne  doit 
pas  leur  contester  une  chronologie 
unanimement  reçue  chez  eux,  xxvi  , 
2o5. — Ont  précédé  les  Européens  dans  la 
connaissance  de  tous  les  arts  néces- 
saires, xx  vu,  170.  —  Ne  sont  point, 
comme  l'ont  prétendu  quelques  sa- 
vants ,  une  colonie  égyptienne,  xxv, 
4oi  ;  xxvii  ,  179,  38  et  suiv.  —  Sont 
venus  plusieurs  siècles  après  les  brach- 
manes  ,  mais  ont  précédé  le  reste  des 
hommes,  46.  —  Sont,  après  eux,  la 
première  nation  de  la  terre  civilisée  , 
xxvi  ,  334.  —  Leurs  lois  bien  anté- 
rieures à  Moïse  ,  xxxi,  3n.  —  Pour- 
quoi ont  été  subjugués  ,  xvm  ,  441-  — 
Leur  persévérance  dans  leurs  opi- 
nions et  leurs  mœurs,  463.  —  S'ils  ont 
été  anthropophages,  xxvii,  ir8.  — ■ 
Calomnieusement  traités  d'athées,  xin, 
397  ,  406  ;  xv,  94  ;  xvi n  ,  463  et  suiv.; 
xxxii,  188;  xxxviii,  49-  Sages  dès 
qu'ils  se  formèrent  en  nation  ,  n'ont 
point  eu  de  théocratie,  xmi  ,  362.  — 
Ont  perfectionné  la   morale,   xv,   93. 

—  N'ont  jamais  déshonoré  la  religion 
par  des  impostures ,  ibid.  —  Mérite 
qu'ils  ont  eu  de  condamner  à  la  fois 
les    superstitions    des    païens    et    les 
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mœurs  des  chrétiens,  290.  —  Preuve 
qu'il  n'entre  point  d'idolâtrie  dans  les 
cérémonies  dont  ils  honorent  leurs  aïeux 
et  les  mânes  des  grands  hommes , 
xvii,  ,  S\5ç).  —  Us  honorent  Confu- 
cius  ,  et  ne   l'adorent  point,   xx  ,  4^4* 

—  Ont.  toujours  adoré  un  seul  Dieu, 
xxv,  497*  kri  quoi  consisle  leur  an- 
cienne religion,  xxxii,   iyo.  — Est  la 

.  seule  qui  n'admette  pas  l'immortalité  de 
l'amc,  20G  ,  214,  547« — Notice  sur  leur 
alphabet,  xm,  3g5.  —  Pourquoi, 
étant  le  premier  des  peuples  policés 
dans  la  morale,  ils  sont  le  dernier 
dans  les  sciences,  3<)(i  ;  xvn,  :'fii-  — 
'Leur  style  ,  leur  manière  de  peindre, 
Jeur  médecine  ,  ibid.  —  Le  pre- 
mier peuple  de  l'Asie  dans  les  arts  et 
dans  les  lois  ,  &G\.  —  Pourquoi  sont  en 
philosophie  et  en  littérature  ce  que 
nous  étions  il  y  a  deux  cents  ans,  xx  , 
4^3.  —  L'art  dramatique,  cultivé  cliez 
eux  depuis  trois  mille  an-,  n'y  est  point 
encore  sorti  de  l'enfance  ,  iv,  4^6,  438; 
xvn  ,  4/1-  —  *--°  C!"'  ''•'3  me*  au-dessus 
de  tous  les  peuples  de  la  terre.  xL,ig8. 

—  Leur  traité  de  paix  avec  l'ierre-lc- 
Grand,  xxm  ,  108  el  suiv.  —  Anec- 
dote d'un  lettré  chinois,  mis  à  Charen- 
ton  à  la  sollicitation  des  jésuites, 
xxxvi ,  34'  et  suiv. 

Chircha..  Usurpateur  mahométan , 
qui  règne  heureusement  dans  1  Inde  , 
xvn,  466.  — Rend  la  religion  des  Os- 
manlis  dominante  dans  le  Mogol,  4^7- 

Chirol,  libraire  de  Genève.  Ce  qu'on 
en  dit,  i/v,  65. 

Chiron  ,  astronome  du  temps  des  Ar> 
gonautes.  Fixa  le  temps  de  '.'éciiplique, 
<iù  commence  le  printemps ,  xxx  ,  279. 

Chirurgie.  Le  plus  utile  des  arts; 
combien  perfectionnée  en  Fiance,  xx, 
3  \i. 

Ciiiverm  (comte  de} ,  chancelier  de 
France  sous  Henri  IV,  xxv  ,  178. 

Cbosor».  Dissertation  qui  leur  est 
relative,  11,  62.  —  .Manière  dont  Vol- 
taire les  a  introduits  dans  Œdipe,  ibid. 

—  Ce  qu'ils  étaient  chez  les  anciens, 
;,3.  —  Usage  qu'en  fait  Racine  dans  Es- 
ther  et  Alkalia,  ibid. — A  quelles 
sortes  de  pièces  ils  peuvent  seulement 
convenir.  54. 

CHOisKui.-FnA>cir.RES (Claude,  comte 
de),  maréchal  de  France.  Notice  qui 
te  concerne  ,  xix ,  •j.\.  —  Donne  a\ec 

I..  ni.iison  du  roi  à  la  l>.ilaille  de  Stein- 
kerque ,  481. 
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Choisrcl  (duc  de),  ministre.  Sorr 
éloge,  xxi,  337.  —  Mis  en  parallèle 
avec  le  maréchal  de  Belle-lsle  ,  ibid. — 
Fait  une  cause  commune  de  toutes  les 
brandies  de  la  maison  de  Bourbon  , 
en  1762,  338.  —  Entame  des  négocia- 
tions de  paix  en  1763,  34 1. — Fait 
nommer  pape  Ganganelli,  38g.  —  Son 
éloge,  4°4- — Dirige  la  conquête  de  la 
Corse,  406.  —  Provinces  acquises  à  1» 
France  SOUS  son  administration ,  ibid. 

—  Ce  que  lui  durent  nos  possessions 
en  Amérique,  4"7-  —  Conclut  le  ma- 
riage  du  dauphin,  petit-fils  de  Louis- 
X\  ,  depuis  roi  de  France,  avec  la  fiiie 
de   l'impératrice   Marie-Thérèse  ,  4o8. 

—  Son  caractère,  ses  excellentes  qua- 
lités, i.x ,  56i  ;  lxi  ,  74  ,  91 ,  io5.  Obli- 
gations que  l'auteur  lui  a,  14,  19,  78. 

—  Lui  envoie  des  reliques  de  borne  . 
lxii  ,  110,  t3l.  —  Auteur  d'un  mé- 
moire historique  ,  contenant  l'apologie 
de  la  conduite  de  la  France  envers 
l'Angleterre,  au  sujet  de  la  guerre  de 
1756,  i3o,  142.  — Protecteur  de  Pa- 
lissot ,  lxi,  181;  lxui,36i.  —  Com- 
ment fui  abusé  par  celui-ci,  lxiv, 
378.  —  Ce  qu'il  écrit  à  Voltaire  au  su- 
jet du  Dictionnaire  philosophique  ,  68. 

—  Ce  qu'il  fait  pour  les  Calas  et  pour 
les  philosophes,  378.  — Pour  les  Sir- 
ven  ,  lxv  ,  99,  io5.  —  Ce  qu'il  disait 
de  la  dragonade  et  de  M.  de  Louvois, 
127.  —  Strophe  lyrique  à  sa  louange, 
ig5. — Tracasseries  qu'on  fait  à  l'auteur 
auprès  de  lui,  au  sujet  des  sottes  af- 
faires de  Genève,  i-xvi,  72.  —  Se  dé- 
clare violemment  conlrc  les  Sirven , 
après  avoir  promis  d'être  leur  protec- 
tectenr,  i36.  —  Pourquoi  l'auteur  ne 
souhaite  pas  qu'il  devienne  contrôleur- 
général,  157.  —  Comment  cxpiio;ue 
son  opinion  contre  la  requête  des  Sir- 
ven,  177.  —  Honneur  que  le  pacte  de 
famille  lui  fera  dans  la  postérité,  180. 

—  Cabales  affreuses  contre  lui ,  uvi  , 
4oi  ,  5 12.  —  Loué,  lxvii  ,  118.  —  Fait 
bâtir  Versoy  ,  164,  166.  —  Protège  les 
émigrants  de  Genève  réfugiés  à  Feiney, 
2o3,  206,  21G,  -J.3S,  a/|4>  273. — Lettre 
qu'il  écrit  à  Voltaire  au  sujet  de  M.  de 
La  lloulièrc  son  neveu  ,  322.  —  Sa  dis- 
grâce ,  35g.  —  Questions  a  ce  sujet  , 
373,374,  386,  427.  —  Attachement 
et  reconnaissance  que  lui  conserve  l'an- 
leur  dans  son  e\ii  .  3g»,  4  '  •*  '  4'6, 
/ïac  ,  424,  441  »  448>  ixvm,9,  4'  >t  46> 
~.n  ,  84  .  etc.  —  Soupçons  injustes  a  ce 
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«ujcl,  e(.  chagrin  qu'en  éprouve  Vol- 
taire, i58,  226,  42*>  •  425.  —  Revient 
à  Paris  en  triomphateur,  et  en  repart 
en  philosophe,  429-  —  Voltaire  ne 
peut,  lui  pardonner  l'erreur  où  il  est 
tombé  sur  son  compte,  ibid.  ,  4^*  > 
lxix,  271,  2S9,  402,  4 '9- — Pourquoi 
protégeait  Fréron  et  Palissot,  uv,  1  2 ">, 
4oi.  —  Ses  liaisons  avec  madame  de 
Robecq,  126.  —  Ce  qu'il  man'le  à  Vol- 
taire au  sujet  de  ses  protégés  et  de 
celte  dame  ,  i3o.  —  Reproches  que  lui 
fesait  d'Alernbert,  38f> ,  4°^i  LV>  x^7  > 
i63. —  En  quels  termes  Frédéric  en 
parle  à  Voltaire  dans  sa  correspon- 
dance, li  ,  4^1,  4^2,  438 ,  44°  i  LI1  > 
120,  129.  — Mention  qui  en  est  faite 
dans  celle  de  l'auteur  avec  l'impératrice 
Catherine  II,  un,  i36,  1 3S ,  j4o.  — 
Son  éloge  allégorique  ,  v.  297. —  Vers 
à  sa  louante;  son  portrait,  m  ,  440"- — 
Lettres  que  lui  écrit  Voltaire.  (Voyez 
Table  particulière  et  Table  des  ma- 
tières ,  tome  inédit.) 

Choiseul  (duchesse  de).  Stances  que 
lui  adresse  l'auteur  sur  la  fondation 
de  Versoy ,  xu  ,  5i5.  —  Epitre  en  vers 
à  l'occasion  de  la  disgrâce  de  son  mari , 
xiii  ,  4 16. —Lettre  en  prose  et  en  vers, 
Lxvii ,  81.  —  Comment  définie,  223. — 
En  quels  termes  l'auteur  en  parle,  lxvi. 
279.  —  Pourquoi  lui  donne  le  surnom 
de  madame  Gargantua,  lxvii,  49-  — 
Vers  qu'il  lui  adresse  .  en  lui  envoyant 
îles  bas  de  soie  fabriqués  à  Ferney , 
06,  69. — Conipliment  en  vers,  134. 
—  Portrait  idéal  que  s'en  fait  l'auteur  , 
ai').  —  Vers  sur  ce  qu'elle  disait  qu'elle 
avait  beaucoup  d'orgueil,  388.  — Let- 
tres qui  lui  sont  adressées.  (Voyez  Ta- 
ule particulière ,  tome  inédit.) 

Choiseul  (comte  de).  Son  ambassade 
à  Vienne  ,  lx  ,  669  ;  lxi  ,  19. 

Choiseul  (une  demoiselle  de).  Anec- 
dote plaisante,  lxiv,  i34- 

Choiseul-Meuse  (de).  Sa  belle  con- 
duite à  la  journée  de  Fontenoi ,  xn, 
»a5  ,  l32. 

Choiseul.  (Voyez  Praslin  etPLEssis- 
Praslin.) 

Choisi  (l'abbé  de).  Auteur  d'une  re- 
lation de  Siam  et  de  plusieurs  histoires, 
\ix,  82.  —  Epigraphe  singulière  de  sa 
traduction  de  ['imitation  de  Jésus- 
Christ,  dédiée  à  madame  de  Mainte- 
non,  ibid.  — Il  s'habilla  et  vécut  en 
femme  plusieurs  années,  ibid.  —  A 
écrit  l'histoire  de  l'Eglise,  ibid.  —  Ses 
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mémoires  cités  au  sujet  du  mariage  se- 
cret de  Louis  XIV  avec  madame  de 
Maintenon,  xx  ,  197.  —  Doivent  être 
lus  avec  deliance,  25o. 

Chokzim.  Sa  prise  par  les  Russes; 
wrs  de  Voltaire  à  ce  sujet,  xn,  5i4- 

—  Bataille  auprès  de  celte  ville,  ga- 
gnée sur  les  Turcs  par  Sobieski,  xvm, 
366. 

Chomel,  ministre  protestant.  Con- 
damné à  la  rcue  ,  xx ,  3g2. 

Choses  humaines.  Leur  fragilité,  x,55. 

Chouin  (mademoiselle  .  Son  pré- 
tendu mariage  avec  le  premier  dauphin, 
hls  de  Louis  XIV,  lx  .  170.  —  Il  n'y 
en  eut  jamais  le  moindre  indice,  xx  , 

2l3. 

Chourlouli  ,  alibacha,  grand  visir. 
Son  origine,  xxii,  206.  —  Promet  de 
servir  Charles  XII,  ibid.  —  Est  cor- 
rompu par  l'argent  du  czar  ,  ibid. — Mé- 
moire présenté  contre  lui  au  grand  sul- 
tan, 208.  —  Déposé,  exilé,  210. — 
il  perd  la  vie ,  245. 

Chovanskoi  (le  knès).  Veut  partager 
le  gouvernement  avec  la  princesse  So- 
phie qu'il  avait  contribué  à  élever, 
xxiu  ,  94.  —  Soulève  les  strélilz  con- 
tre toute  la  iamille  czarienne  ,  ibid.  — 
Sou  supplice  ,  90. 

Chrétien.  Préceptes  que  lui  prescrit 
la  charité,  u  ,  ^66.  —  En  quoi  celui 
qui  est  mal  instruit  fait  consister  la  re- 
ligion ,  m,  209.  —  Quelle  est  celle 
du  vrai  chrétien  ,  ibid. 

Chrétien    (unj    contre     six    juifs 
réfutation  du  livre  intitulé  :  Lettres  de 
quelques  juifs  portugais ,  allemands  et 
polonais  ,  xxvi ,  375  à  499. 

Chrétieiss.  Dans  leur  origine,  et 
sous  le  règne  des  premiers  empereurs 
sont  confondus  à  Rome  avec  les  juifs, 
xv,  36q.  —  Chassés  comme  eux  sous 
Tibère ,  et  accusés  de  l'incendie  de 
Rome  sous  Néron  ,  ibid.  ,  365.  —  Dans 
les  deux  premiers  siècles  ,  n'eurent  ni 
temples  ,  ni  autels  ,  ni  cierges,  ni  en- 
cens ,  ni  aucun  des  rites  institués  de- 
puis ,  xxxvii  ,  23o.  —  Avaient  même 
ces  rites  en  abomination  et  pourquoi, 
ibid. ,  xlii  ,  114  et  suiv.  —  Au  3  ■  siècle 
avaient  des  églises  publiques  très-fré- 
quentées  et  très-riches  ,  xxxviu  ,  18g. 

—  Leur  liberté  fut  si  graude  ,  qu'ils 
tinrent  seize  conciles  dans  ce  siècle  , 
ibid.  — Preuve  qu'ils  furent  admis  dès- 
lors  à  tous  les  honneurs  et  à  toutes 
les  dignités,  190.  — Au  fa  siècle  ,  furent 
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accusés  de   mêler  à    leurs   cérémonies 
religieuses   les  pins    abominables   im- 
pudicités  ,  42°.  —  Exécrables  imputa- 
tions dont  les  charge  saint  Epiphanie  à 
ce  sujet:  ibid.  ,  xl,  384-  — Celles  que 
leur  lésaient  les  païen>,385.  —  Infa- 
mies  et  turpitudes  que  leurs  premières 
sociélés   se  reprochaient  entre   elles, 
ibi.l.   —   Par  qui  justifiés  des  prolaua- 
.tions  sacrilèges   qu'on   leur  attribuait, 
xui,5a3. —  Embrassent   les   dogmes 
de  Platon,  xli,  44-1-  —  ^e  l'établisse- 
ment de  leur   secte,    xxxn,   53.    — 
Quels  en    turent  les   premiers   fonde- 
ments, xxxn,  4S2.  —  Est  celle  qui  a 
fait  le  plus   de  martyrs,  xxxi  ,  4L4  ct 
suiv.  —    Combattent  les  juifs  pour   le 
dogme    avec    les    mêmes   armes   que 
ceux-ci  les  combattent  ,  attestent  les 
mêmes  prophètes  et    les  mêmes   pré- 
dictions, 448-    —   Plaisante   prophétie 
d  Isaïe  ,   dont  ils  font  la  base  du  chris- 
tianisme, q/|<j.  —  Excès  auxquels  ils  se 
sont  portés  lorsqu'ils  ont  commencé  « 
dominer,   Soi.    —    Argument  barbare 
qu'ils  ont  presque  toujours  à  la    bou- 
che ,  007.  --  Comment  il.;  se  conduisi- 
rent   avec  les  Romains ,    et    comment 
ils  forgèrent  des  vers  attribués  aux  sy- 
billes  ;  xxxn,  G;.  —  Comment  se  con- 
duisirent avec  les   Juii's  ;    leur    expli- 
cation ridicule  dés  prophètes,   72.  — 
Leurs  fausses  citations ,  83.  —  Livres 
supposés  par  eux  pour  accréditer  leur 
secte  ,  80.  —  Leurs  principales  impos- 
tures, 83;  xxxn,  010  et  suiv.  —  Des 
dogmes   et   de    la    métaphysique    ^cs 
chrétiens  des  premiers  siècles,  xxxn, 
yo.  —  i\e  furent  jamais  persécutés  que 
comme  des  factieux   destructeurs  des 
lois  de  l'empire,  109. —  Leurs  mari  vis 
prétendus  ,  lia  et  suiv.  —  Leurs  pré- 
tendus   miracles,  \:>.:>.  —    Furent  oins 
souvent,  tolérés  et  même  protégés  qu'ils 
n'essuyèrent   de    persécutions,  depuis 
Dioctétien   jusqu'à  Constantin,  ia3  et 
suiv.  Leurs  querelles  avimt  Constantin 
et  sous   son    règne,    ij2   et  suiv.    — 
Suspendues  sous  celui  de  Julien  ,  sont 
reprises   avec   fureur    après    sa    mort, 
149.  —  Ce  qu'ils  furent  sous    Vaienli- 
nien  l  r   et  sous    Théodose  .  ibid.    et 

.suiv.    —    De     leurs    sectes    et   de    leurs 

malheurs    jusqu'à    L'établissement    du 

inahoniétisme  ,     l53    et    sui\.    —    Des 

chrétiens  platoniciens,  326,  365.  — 
Des  dogmes  chrétiens  absolument  dif- 
férents de  ceux  de  Jésus,  33a.  —  Des 
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querelles  chrétiennes,  334. — Comment 
les  chrétiens  ont  imité  Jésus  ,  et  quel 
bien  leur  religion  a  fait  au  genre  hu- 
main ,  343.  —  Meurtres  commis  par 
eux  sur  d'autres  chrétiens  ,  344  ,  et 
suiv.  —  Pourquoi  sont  appelés  idolâ- 
tres, xxxv,  /jo5-  —  Leurs  premiers 
écrits  attestent  qu'il  ne  leur  était  pas 
permis  de  porter  les  armes,  xxxix, 
2S0.  —  baire  une  armée  de  chrétiens 
était.  ,  dans  les  premiers  temps  ,  une 
contradiction  dans  les  termes  ,  253. 

CiiM::TiEi\s  deS.ukt-Jea?.,  où  établis, 
xxxii,  307. 

Cur.Éi  ik.-s  ïiESToruEr^s ,  appelés  aussi 
île  Saint-Thomas ,  sectaires  orien- 
taux. D'où  ainsi  nommés  ,  xv,  307. — 
Ceux  qu'on  trouva  sur  les  cotes  de 
Malabar  ne  savaient  pas  qu'il  existât 
une  Eglise  de  Rome  ,  xmi  ,  357.  — 
Vains  efforts  qu'on  fit  pour  les  sou- 
mettre au  saint  siège,  ibid. 

Christ  (lej.  Voy.  Jésus. 

Ciiiîistiade  (la).  Espèce  de  poème 
en  prose  ,  cité  au  sujet  de  Marie- 
Magdelainç,  xli  ,  i^o.  —  Examen  de 
divers  passages  de  ce  livre  qui  la  con- 
cernent, ibid.  et  suiv.  —  L'auteur  en 
parait  savant ,  et  quelquefois  éloquent, 
i43.  —  Poème  sur  le  même  sujet,  par 
Jérôme  Vida  »  et  par  un  Toulousain, 
nommé'  d'Eseorbiac  ,  i44- 

Cur.isTiA.v  V,  roi  de  DancmarcK , 
contemporain  de  Louis  XIV.  Epoque 
de  sa  mort.  ,  xix,  i(i. 

Ckristijls  VII  ,  roi  de  Danemarck. 
Epître  sur  la  liberté  de  la  presse  ac- 
cordée  dans  tous  ses  états  ;  xm ,  356. 

—  Lettre  en  prose  et  envers  que  lui 
adresse  l'auteur,  lui  ,  356.  —  Autre  de 
ce  prince  à  Voltaire,  36i.  —  Autres 
de  l'auteur)  &m  .  36o  ,  562. 

CURISTIAK,   (Voy.  ChRUTIB&B.) 

CrtRisTiAN-isni;;.  Les  oracles  sybillins 
employés  à  le  fortifier  à  sa  naissance, 
w,  1  jS.  —  Ses  principaux  dogmes  ti- 
rés d'un  poème  de  la  sybille  de  Cumes, 
xr.n,  '.'..' j.  — Que  Platon  en  est  le  vé- 
ritable fondateur,  xxxn,  3'2.5  ,  326, 
355.  —  Comment  s'est  établi ,  xv,  363. 

—  Histoire  détaillée  à  ce  sujet,  xxxu, 
53  (  t  suiv.  ,  3o8;  xxxiv,  36g  et    suiv. 

—  Observations  relatives  à  son  établis- 
sement., xxvi,  5  j;.  -  ■  Ses  progrès  .et 
raisons  qu'on  en  donne-,  xxxn,  3i8; 
xxxn,  j-.-.s.  —  S'affermit  sous  plu- 
sieurs empereurs  ,  et  surtout  sous  Dio- 
ctétien ,  436.   —  Eu  quoi  pouvait  êlro 
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utile  ,  4C7.  —  Examen  s'il  a  souffert 
autant  de  persécutions  qu'on  le  dit, 
xv ,  3fiy  et  suiv.  —  Si  les  fausses  lé- 
gendes ont  nui  à  son  établissement, 
jjG  et  suiv.  —  Comment  Constantin 
en  fit  la  religion  dominante  ,  385  et 
suiv.  —  De  son  état  civil  et  politique, 
xxxvm  ,  55  et  suiv.  —  Recherches 
historiques  à  son  sujet,  C16  etsu:v.  — 
Il  y  en  a  eu  plus  de  trois  cents  es- 
pèces, 44<3.  —  Pins  s'étendit  ,  et  plus 
devint  incompréhensible ,  xxxu,i34. 
—  Pesé  dans  les  balances  de  la  Vérité 
cl  dans  celles  de  la  Politique-,  167.  — 
Diffère  en  tout  de  la  religion  de  Jésus, 
xxxv,  170,  184  et  suiv.,  416. — Protégé 
d'abord  à  la  Chine  ;  pourquoi  en  est 
proscrit ,  xvm  ;  4'20, — Guerre  qu'il  oc- 
casione  au  Japon  ,  425  et  suiv.  — 
Quand  et  comment  introduit  en  Rus- 
sie ,  xxvm,6y  et  suiv.  (Voy.  Reli- 
gion CIIRETIENJ\E.) 

Christianisme  (le)  dévoilé.  Cet  ou- 
vrage conduit  à  l'athéisme;  Voltaire  le 
réprouve  comme  académicien,  connue 
philosophe  ,  et  encore  plus  comme  ci- 
toyen, lxv  ,  20a  ;  xxxiv;  338.  (Voyez 
Boulanger  et  Damu.avii.le. 

Christiamsme  (Histoire  du),  tirée 
des  autel'ts  païen  s,  par  Bulle  t.  Idée  de 
cet  ouvrage,  lxvi  ,  109 

Christiern  11,  fils  de  Jean,  roi  de 
Danemarck.  Epouse  la  fille  de  l'empe- 
reur Maximilien,  xvu,  127.  —  Obtient 
du  secours  de  la  France  contre  les  Sué- 
dois ,  ibid.  — Enlève  perfidement  Gus- 
tave Vasa  et  divers  otages  ,  128.  —  Se 
saisit  de  l'argent,  des  indulgences  pour 
faire  la  guerre  ;  la  fait  heureuse  ,  et 
est  reconnu  roi  de  Suéde  ,  ibid.  —  En 
fait  égorger  les  sénateurs  dans  une  fête, 
ibid. ,  23g.  —  Perd  ce  royaume  qui  lui 
est  enlevé  par  Gustave,  129.  —  Fait 
noyer  la  mère  et  la  .\ccur  de  ce  guer- 
rier, 100.  —  Est  déposé  par  les  Danois , 
et  reçoit  son  arrêt  comme  un  criminel, 
ibid.  —  S'enfuit  en  Flandre  ,  dans  les 
étals  de  Charles-  Quint  ,  son  beau- 
frère  ,  1 3 1 .  —  Rassemble  quelques 
mécontents  en  Norwége  ,  et  fait  d'inu- 
tiles tentatives  pour  rentrer  dans  quel- 
ques-unes de  ses  provinces,  ibid. — 
Abandonné  de  tout  le  inonde,  se  laisse 
mener  en  Danemarck  ,  et  finit  ses 
jours  en  prison  ,  ibid.  —  Tyran  exé- 
crable ,  qui  était  digne  d'une  (in  plus 
tragique  ,  ibid.  ;  xlii,  4 'G.  —  Monstre 
formé   de    vices   sans    aucune    vertu, 
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xxii,  28  — Surnommé  justement  Le 
JSéron  du  JSord,  xxiv  ,  453.  —  Pen- 
dant qu'il  était  retenu  en  prison  par 
ses  sujets  ,  avait  fait  Charles-Quint  hé- 
ritier de  ses  trois  royaumes  qu'il  n'a- 
vait point,  et  qui  étaient -électifs,  5o4. 

Christiern  III  ,  roi  de  Danemarck. 
Sa  tendresse  pour  son  frère  Adolphe  ; 
partage  qu'il  fait  avec  lui  ,  xxii  ,  3j.  — 
-Pourquoi  en  guerre  avec  Charles- 
Quint  ,  xxiv,  5oo.  —  Reçoit  l'investi- 
ture du  duché  de  Holstein,  en  com- 
mun avec  ses  frères  Jean  et  Adolphe, 
5i8. 

Chris  iiern  IV,  roi  de  Danemarck. 
Chef  de  la  ligue  protestante  opposée  à 
Ferdinand  II,  xxiv,  5S8.  —  Défait  ù 
Norlhcim  ,  589.  —  Poursuivi  se  retire 
dans  ses  états,  590.  —  Reçoit  des  se- 
cours du  ministère  de  France,  591.  — 
Toujours  malheureux  ,  est  obligé  de 
faire  la  paix  avec  l'empereur,  ibid. — 
Sa  mon,  xix,  i5.  —  Notice  qui  le 
concerne,  xvm,  221.  (Voyez  CHRIS- 
TIAN.J 

CiiKiSTiN  fils,  avocat  de  Bczançon , 
et  défenseur  des  serfs  du  Mont-Jura 
contre  les  prétentions  des  chanoines 
de  Saint- Claude,  lxvii  ,  242  ,  377, 
—  Ses  ta'ents  et  qualités,  4'7-  — 
Lettres  que  lui  écrit  Voltaire,  (  Voy. 
l'ai'i.  pari.  ,  tome  inédit). 

Chiustin  (  madame).  Lettre  que  lui 
écrit  Voltaire  au  sujet  de  son  mariage, 

LXVI1I  ,  201. 

Christine,  fille  de  Henri  IV,  roi  de 
France,  femme  de  Victor  -  Amédée  , 
duc  de  Savoie.  Notice  sur  cette  prin- 
cesse ,  xix  ,  8.  —  Pourquoi  ,  du  temps 
de  sa  régence  ,  son  confesseur  fut  en- 
levé dans  ses  propres  étals  pur  le  car- 
dinal de   Kichelieu,  xvm  ,  18;. 

Christine  ,  reine  de  Suède.  Seule 
tête  couronnée  qui  ait  une  gloire  per- 
sonnelle ,  dans  les  premières  années 
de  Louis  XIV,  xix,5io.  —  Abdique- 
la  couronne,  320.  —  Ses  lettres  à  Cha- 
nut,  ambassadeur  de  France  auprès 
d'elle ,  et  au  prince  de  Coudé  ,  sur 
cette  résolution  ,  ibid.  et  suiv.  —  Son 
goût  pour  les  arts,  ibid.  —  Son  voyage 
en  France  ;  fait  assassiner  à  Fontaine- 
bleau son  écuyer  Monadelschi ,  322.  — 
Sa  lettre  au  cardinal  Mazarin  au  sujet 
de  cet  assassinat. ,  et  réflexions  y  rela- 
tives ,  xvm  ,  527  et  suiv.  —  Présida 
aux  traités  de  Vestphalie  qui  pacifiè- 
rent   l'Allemagne  ,    35o.  —  Quitta    la 
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Suède  maigre  les  prières  de  tous  ses 
sujets  ,  ibid.  —  Si  elle  eut  été  reine  en 
Italie  ,  où  elle  se  retira  ,  n'aurait  point 
abdique,  35 1 .  —  Fut  tentée  quelque 
temps  de  reprendre  le  gouvernement, 
et  pourquoi,  xxi,  43.  —  Aima  mieux 
converser  avec  des  savants  que  de  ré- 
gner sur  un  peuple  qui  ne  connaissait 
que  les  armes,  xxn,  3i.  —  A  été  dé- 
chirée à  tort  par  les  protestants  ;  et  les 
papes  ont  trop  triomphé  de  la  conver- 
sion d'une  femme  qui  n'élail  que  phi- 
losophe, ibid.  — Fut  au  rang  tics  plus 
grands  rois  tant  qu'elle  régna,  ni, 
u35.  —  Vers  où  eiic  est  peinte,  lviii  , 
3 18.  —  Notice  qui  la  concerne,  xix  , 
16.  —  Mot  de  cetLe  princesse  au  sujet 
de  la  comtesse  de  Salsuze  qui  changea 
île  religion  pour  se  séparer  de  son  mari , 
202.  —  Ce  qu'elle  disait  à  l'occasion 
des  violences  et  des  persécutions  em- 
ployées en  France  contre  les  protes- 
tants ,  XX,  3y3. 

Ciiristobcle,  architecte  de  Cniistan- 
tin'ople.  Employé  par  Mahomet  II ,  xvj  , 
209,483. —  Faveurs  qu'il  es  reçoit,  ibid. 

CimiûTOPiii. ,  roi  tle  Danemarck.  Dé- 
posé par  la  noblesse  et  le  clergé  ,  xvi  , 

CniUKVOLOiiii;  (  l'ancienne  ).  Règle 
donnée  par  Newton  pour  la  réformer, 
xxrv  ,  6u6;  xxvi,  io3.  —  S'il  y  en  a 
une  ancienne,  xxxvui ,  Si.  — De  la 
vanité  des  systèmes  sur  cette  matière  , 
83. 

Chrvsologce  (  Pierre  ).  Passe  pour 
l'inventeur  des  Limbes,  XI,  69  ;  xxx\  II, 
3o5  ;  xli  ,  3iG. 

Chuisosiôjie  (  saint  Jean  ).  Ce  qu'il 
dit  au  sujet  du  baptême  îles  morts,  tant 
reproché  aux  chrétiens,  xxxiv,  4'9-  — 
Prédicateur,  liât  leur  du  tyran  Théo- 
dose ,  XLII  ,  3(>~. 

Chubb  (  Thomas  ).  Théiste  rigide  , 
qui  reconnaît  un  Dieu,  et  n'admet  au- 
cun mystère,  xxxiv,  3oG.  —  Son  opi- 
nion sur  Jésus-Christ,  307. 

Chuk-TCHi.  Encore  enfant,  est  élu 
empereur  de  la  Chine  par  les  Tartan  - , 
-Win  ,  j:S.  —  Sa  minorité,  4I9>  —  Sa 
jnort,  idem. 

Churchill.  (  Voy.  Marlbobouou  ). 

Ciiyi'iu.  (  île  de).  Sa  dernière  reine; 
donation  qui  en  lut  faite  à  l'étal  de 
Venise  ,  x\  11  ,  34. 

Chypre  (  roi  de  )  et  de  Jerusa  du. 
Origine  de  ce  vain  titre  «pic  plusieurs 
souverains  se  sont  disputa  1  D  Europe  , 

XXIV,  220. 
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Cibbkr  (mademoiselle).  Perfectionna 
la  déclamation  théâtrale  en  Angleteire, 
il  ,  43i). 

CicÉao>.  Portrait  de  cet  orateur  ,111, 
202,  229.  —  Ses  paroles  remarquables 
sur  l'avantage  des  lettres  et  la  res- 
source qu'elles  offrent ,  236.  —  Son 
nom  est  dans  toutes  les  bouches  et  ses 
écrits  dans  toutes  les  mains,  iv,  3^  1  - 

—  Dommage  rendu  à  la  mémoire  île  ce 
grand  homme  ,  dont  on  a  eu  long- 
temps des  idées  vagues  ou  fausses , 
ibid.  et  suiv.  — Ses  exploits  militaires , 
ibid.  —  Etait  un  des  premiers  poètes 
de  son  siècle  ;  beaux  vers  que  Voltaire 
en  ciie  et  qu'il  traduit ,  34^  ;  x.11 ,  549> 

—  Vers  ridicule  qu'on  lui  a  imputé, 
et  sur  lequel  on  l'a  faussement  jugé  in- 
capable de  la  poésie  ,  343.  —  Son  ca- 
ractère ;  réponse  à  quelques  reproches 
qu'on  lui  a  faits,  34  f  et  suiv.  —  Qbser» 
valions  sur  la  conduite  qu'il  tint  hjrs 
de  la  conjuration  de  Calilina  ,  43o  ,  — 
Par  qui  assassiné  ;  circonstances  horri- 
bles de  ce  meurtre,  v,  287.  —  Fut  sa- 
crifié par  Octave  au  ressentimeut  de 
Marc -Antoine,  289.  —  Observations 
sur  ses  ouvrages  et  sa  persor.ii'j ,  ibid. 

—  Ses  Harangues  et  son  livre  de  l'O- 
rateur appréciés  ,  xxxix  ,  7?;.  —  Ses 
assertions  contradictoires  sur  la  provi- 
dence et  sur  l'immortalité  de  l'ame  , 
xii  ,  191.  —  Etait  du  collège  des  Au- 
gures, et  s'en  moquait  ,  xxxvu  ,  212. 

Philippiijuc  de  Linguet  contre  lui  \ 
son  apologie  à  cette  occasion  ,  xxxviu  , 
85  et  suiv.  —  Calomnié  par  Warburton. 
au  sujet  d'un  Dieu  suprême  ,  37(1.  — 
Cité  et  traduit  sur  la  lin  du  momie  , 
xxxix,  424  —  Pourquoi,  égal  de  César 
en  dignité,  le  flattait  en  parlant  devant 
Lui  en  avocat,  4-"-  —  Jugement  iju'en 
porte  le  signpr  L/oeoourante  dans  Can- 
dide  ,  xli  u,  33a. 

Cid  (  Rodrigo*  ,  surnommé  le  ). 
Epouse  Chimène  ,  dont  il  avait  tué  le 
père;  ses    exploits,    xv  1  ,   :>.(>  et    suiv. 

—  Plus  puissant  que  tous  les  rois  d'Es- 
pagne ,  resta  néanmoins  fidèle  à  son 
mailre  ,  3o.  —  Sa  mort  ;  célébrité  qu'il 
donna  à  son  sièi  le  .  ibid. 

Cid  (le),  tragédie  ancienne,  dé- 
couverte  par  Voltaire,  et  dont  Cor- 
neille a  encore  plus  tiré  que  de  celai 
de  Guillem  de  Castro  ,  lxiii,  Soa. 

Cm  (  le  )  ,  tragédie  de  P.  Corneille. 
Imitation  embellie  ,  et  en  plusieurs  en- 
droits   traduction    de    deux    tragédie* 
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espagnoles  de  Dirmante  et  de  Castro , 
xx  ,  3î6  —  A  quoi  cette  pièce  dut  son 
succès,  11,  64-  — -•  Remarques  y  re- 
latives ,  précédées  d'une  préface  du 
commentateur,  xlvui  ,  p3  à  î/Jfi.  — 
Commrnt  les  comédiens  la  tronquent 
aujourd'hui  lorsqu'ils  la  représentent , 
et  reproches  que  Voltaire  leur  fait  à  ce 
sujet,  112.  —  Vers  de  cette  pièce  que 
Racine  a  tourné  en  ridicule  ,  en  le  pla- 
çant dans  sa  comédie  des  Plaideurs, 
110.  —  Pourquoi  fut  intitulée  tragi- 
comédie  ,  11 3.  — L'auteur  aurait  dû  en 
retrancher  tontes  les  scènes  de  l'in- 
fante ,  1  î  i  ,  139.  —  Remarques  sur  les 
critiques  de  Scudéri  ,  i/J7-  —  Réponse 
apologétique    qu'y  fit  Corneille  ,   i5'i. 

(  Voy.      CORKEILLE  ,    RlCHELIEU  ,     ScTJ- 

déri  ).  —  Remarques  sur  le  jugement 
de  l'Académie  -  Française  concernant 
cette  pièce,  rédigé  tout  entier  par  Cha- 
pelain, 157  etsuiv.  ;  iv  ,  201 .  Autres 
observations  sur  cette  pièce,  lxii,  i83. 
Cideville  (de).  Vers  écrits  sur  un 
exemplaire  de  la  Henriade  que  lui 
envoyait  l'auteur,  xiv  ,  29/f.  Lettre 
qui  lui  est  adressée  sur  le  Temple  du 
Goût,  xii,  2t)5.  —  Autres  en  vers  et 
en  prose,  Tabl.  part.,  tome  inédit,  et 
lalile  ries  matières  du  tome  xm.  — Con- 
seils en  vers  que  lui  donne  l'auteur  sur 
la  prolixité  de  ses  épîtres  ,  lvi  ,  200. 
— -  Stances  sur  ses  loisirs  ,  xn  ,  li6g.  — ■ 
Stances  sur  Henriette,  5o3.  — Vers  sur 
Richey,  xiv ,  3oo\  —  Ses  vers  à  l'occa- 
sion de  la  mort  de  Lafaye,  refaits  par 
Voltaire  ,  2 1 3.  —  Son  opéra  du  Triom- 
phe de  la  beauté;  détails  y  relatifs, 
223.  —  Auteur  d'une  allégorie  criti- 
quée par  Voltaire,  3p,5 ,  3gg  ,  402  et 
suiv.  —  Sa  Déesse  des  Songes ,  5i6.  — 
Ses  actes  d' Anacrèon  et  de  Daphnis 
et  Chloè ,  55g.  —  Auteur  d'une  ode 
dans  laquelle  il  loue  Voltaire  ,  lvii  , 
327.  —  Offres  de  services  qu'il  en  re- 
çoit ,  4y3  ,  5o3.  —  Son  éloge ,  519.  — 
Lettres  en  prose  que  Voltaire  lui  écri- 
vait, (  voy.  Tabl.  part.,  tome  inédit). 
—  Retiré  à  Paris  en  1772 ,  très-vieux, 
très-infirme  et  très-dévot  ;  ce  qui  ne 
l'a  pourtant  pas  empêché  de  rendre 
justice  à  l'auteur,  lxviii,  5. 

Ciel.  JV'a  pas  toujours  puni  les  plus 
grands  crimes,  et  frappe  quelquefois 
îles  innocenls,  u  ,  394. —  C'est  un  pré- 
jugé utile  de  le  faire  craindre  aux  per- 
vers ,  xi.ii ,  3g2. 

Ciei.  matériel.  Ce   que   les  anciens 
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appelaientainsi,  xxxvm,  92,  98, 123.-- 
Expressions  impropres  qui  naissent  de 
leurs  erreurs,  et  que  nous  avons  con- 
servées, 101.  —Préjugé  populaire  de 
sa  solidité  ,  auquel  se  sont  conformés 
les  écrivains  sacrés  ,  xv  ,  219.  —  Peut- 
on  donner  cette  dénomination  à  cet 
amas  bleu  et  blanc  d'exhalaisons  qui 
se  forment  au-dessus  de  nos  têtes  , 
xlii  ,  39^. 

Cilice,  sorte  d'étoffe.  Son  origine 
xxxm  ,  83. 

Cimetières.  Placés  dans  les  villes 
combien  sont  pernicieux  et  pestilen- 
tiels, xxxix,  12S  et  suiv. —  Les  chan- 
gements faits  depuis  à  cet  égard  ,  dus 
en  partie  à  Voltaire,  vu,  392. 

Cimmaccé,  nouvel  inventeur  de  la 
peinture  en  Italie  ,  au  i3e  siècle,  xvi 
414. 

Cinka, tragédie  de  Corneille.  Quand 
représentée,  xtvm  ,  235. — Épitre  dé- 
dicatoire  à  M.  de  Montauron,  et  obser- 
vation critique  y  relative  ,236  et  suiv. 

Extrait  du  livre  de  Sénèque  le  philo- 
sophe, d'où  le  sujet  en  est  tiré,  238 
et  suiv.  —  Comment  louée  par  Ralzac 
2/J2  et  suiv. —  Remarques  sur  cette 
pièce,  246  à  3o5.  —  Ridicule  affecta- 
tion avec  laquelle  les  comédiens  char- 
geaient le  rôle  d'Auguste ,  du  temps 
de  Corneille  ,  256.  —  Pourquoi  plu- 
sieurs gens  de  lettres  regardent  Ciuua 
plutôt  comme  un  bel  ouvrage  que 
comme  une  tragédie  intéressante,  270. 
—  Critique  que  fesait  Racine  du  rôle 
d'Emilie,  282.  —  Pourquoi  l'on  a  eu 
raison  de  retrancher  au  théâtre  tout 
le  rôle  de  Livie  ,  291. — Bassesse  qu'on 
reproche  à  celui  de  Maxime  ,  294.— 
Saillie  singulière  du  maréchal  de  La 
Feuillade  ,  à  l'occasion  de  la  première 
scène  du  cinquième  acte,  299. — Au- 
tre scène  qui  fit  verser  des  larmes  au 
Grand  Coudé,  3o4. — Remarques  sur 
V examen  de  Cinna,  imprimé  par  Cor- 
neille, à  la  suite  de  sa  tragédie,  3oG 
et  suiv.  —  Autres  observations  sur 
cette  pièce  ,  xx  ,  326  ;  xxxvn ,  220.  — 
Le  sujet  en  est  absolument  fabuleux, 
v ,  1S8.  —  Doutes  sur  la  prétendue  clé- 
mence d'Auguste,  283  et  suiv. — Qui 
a  prétendu  qu'elle  offrait  le  tableau  de 
la  cour  de  Louis  XIII,  3g5. —  En  quoi 
pèche  ce  chef-d'œuvre  de  l'esprit  hu 
main,  lxii  ,  84,  85,  112. — Occupe 
plus  l'esprit  qu'elle  ne  touche  le  cœur, 
181. — La  première  scène,  retranchée 
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au  théâtre  ,  y  est  rétablie  par  Clairon  . 
lxiii  ,  4o2- 

Ci>q-Mars  fd'Efiat  de).  Placé  par 
Richelieu  auprès  de  Louis  XIII  connue 
son  favori ,  xvm  ,  igo. —  Pourquoi  de- 
vient ennemi  de  tous  doux.  ibid. — 
Sa  conspiration  comment  découverte  , 
iqi.  —  Il   est  condamné  à  mort,  ibid. 

—  Mot  du  roi  à  1  occasion  de  son  sup- 
plice ,  ibid. 

Cipièke  (béné  de  Savoie  ,  comte  de). 
Pourquoi  assassiné  à  Fréjus  avec  toute 
sa  suite  ,  xxv,  128. 

Cinco>r.isio>.  Sicile  vient  des  Egyp- 
tiens ,  des  Arabes ,  ou  des  Éthiopiens  , 
xv,  110;  XXXII 1-,  10G  — Origine  pro- 
bable de  cette  opération,  xxxvi  ,  68. 

—  Prétendue  ordonnée  par  Dieu  ;  com- 
mentaire à  ce  sujet,  xxxiii,  35.  — 
Qui  l'inventa,  ibid.  —  A  quel  âge  a 
lieu  chez  les  mahnmétans  et  chez  les 
Juifs ,  36. 

Cmco>r.isio.N  (fête  de  la).  De  quelle 
autre  a  pris  la  place  ,  ki,  5 1 1 . 

Ciselube.  Portée  en  France  à  la  plus 
grande  perfection  ,  xx  ,  342. 

Citealx  (moines  de).  Leurs  caveaux 
bénits,  xi,  3^2.  —  Quelle  était  la  plus 
belle  relique  du  couvent ,  38o. 

Citoyeî\  (Mémoire  d'un)  au  consul 
de  Borne.  Apologue  ingénieux  sur  ce 
que  le  magistrat  ne  fait  pas,  et  sur  ce 
qu'il  pourrait  faire  ,  xxix  ,  ai. 

Citoyeî>s.  Sont  frères,  v,  3cj 

Clairambailt  (Philippe  de  Palluau 
de),  maréchal  de  Fiante  sous  Louis 
XIV,  xix,  24. 

Clairambault  (marquis  de),  fils  du 
maréchal.  Comment  périt  après  'a  ba- 
taille d'Hochstet,  xx  ,  38. 

Clairaut.  Son  rapport  à  l'Académie 
des  Sciences,  sur  le  mémoire  de  l'au- 
teur, touchant  les  forces  vives,  1, 
4^2. — Lettre  que  lui  écrit  Voltaire  en 
17^9,  sur  sa  guerre  avec  les  géomè- 
tres, au  sujet  de  la  comète,  lxi  ,  i5. 

—  Son  cours  de  géométrie;  notice  qui 
le  concerne,  l,  4^7.  —  Cause  de  sa 
mort,  LIT,  3^6. —  Publia,  à  l'agc  de 
.seize  ans,  un  traité  sur  les  courbes, 
qui  eut  fait  honneur  aux  plus  grands 
géomètres  ,  xlvii  ,  5o. 

Clairot,  (mademoiselle).  Voltaire, 
lui  dédie  la  tragédie  de  Zulime,  m , 
3i2.  —  Était  digne  d'inspirer  les  pas- 
sions, et  capable  de  les  peindre  ,  3 1  5. 

—  Comment  jouait  dans  Orale  la  scène 
de  1  ni  ne  ,  v  ,  3o2.  — Reproche  que  lui 
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fut  Voltaire  de  mutiler  ses  pièces, 
lxi  ,  370;  LXI1I,  124. — Ce  que  la 
Gaussin  disait  d'eUe  dans  sa  jeunesse, 
372.  —  Rétablit  au  théâtre  la  première 
scène  de  Cinna  qu'on  y  avait  retran- 
chée ,  492.  —  Aventure  qui  lui  fait  naî- 
tre l'idée  de  quitter  le  théâtre  ,  lxiv  , 
204  et  suiv.  :  liv  ,  ^72  .  374- — Son  sé- 
jour a  Ferney  ,  lxiv  ,  240  ,  261  et  suiv. 
—  Couplets  qui  lui  sont  chantés,  xiv, 
4^3. —  Epitreque  luiadresse  Voltaire, 
xiii  ,  33  j.  —  Et  ce  qu'il  dit  à  ce  sujet , 
lxiv  ,  286. — Demande  qui  lui  e:;t  faite 
d'une  cure,  462.  —  Affermie  dans  son 
dessein  de  retraite,  1^5.  —  Autres  let-. 
très  écrites  de  17(14  u  1767 ,  et  fesant 
partie  de  la  correspondance  générale, 
Fable  particulière  ,  mine  inédit.  —  Fête 
qu'elle  donne  chez  elle  en  l'honneur 
de  Voltaire,  et  vers  qu'il  [ni adresse 
à  ce  sujet,  lxviii  ,  147  et  suiv.;  xiv  , 
21.  — Épitre  où  elle  est  désignée  sous 
le  nom  de  Daphné  ,  xin  ,  3it>. — Lettre 
en  prose  et  en  vers  cpii  lui  est  adres- 
sée ,  lxi,  277.  —  Autres  fesant  partie 
de  la  correspondance  générale ,  en 
1750  ,  sur  la  tragédie  à' Orcste,  et  prin- 
cipalement sur  le  rôle  d'Electre  ;  con- 
seils et  leçons  qu'il  lui  donne  ,  l\  iii  , 
829,  534.  —  Autres  en  17Ô5,  au  sujet 
du  rôle  d'Idamé  dans  l' Orphelin  de  la 
Chine  ,  lx  ,  75  ,  83.  —  En  1760  ,  au  su- 
jet de  celui  d  Aménaïde  dans  Tan- 
cr'ede  ,  lxi,  293.  —  Sur  ce  qu'il  avait 
exalté  les  acteurs  de  Ferney  aux  dé- 
pens de  ceux  de  Paris.  3ai, —  Sur  la 
décoration  du  troisième  acte  de  lan- 
crede  ,  3u8.  —  En  1761  ,  sur  la  consul- 
tation de  l'avocat  Huent  en  faveur  des 
comédiens  ;  observations  nouvelles  sur 
les  rôles  d'Aménaïdcet  d'Electre,  lxii, 
34,  6a.  —  Anecdote  qui  la  concerne, 
1  ,  55 1.  —  A  porté  l'art  tragique  à  une 
perfection  dont  jusques-là  nous  n'a- 
vions point  d'idée,  xlvi,  i 4°* 

Clam  ou  ze  ,  Portugais  au  service  de 
France.  Saute  seul  dans  les  retranche- 
ments du  fort  Ballard,et  fait  mettre 
bas  les  armes  à  tonte  la  garnison  ,  xxi, 
167. 

C  L  ARE  *  C  e  (  duc  de  )  ,  frère  d'E- 
douard I  \".  Se  révolte  contre  ceprince, 
xvm  ,97.  —  lient  ré  en  grâce  ,  assassine 
le  prince  de  Galles,  Bis  de  Marguerite 
d'Anjou  ,  99.  —  Condamné  à  mort  ,  et 
libre  de  choisir  son  suppliée  ,  demande 
qu'on  l'étouffé  dans  un  tonneau  do 
vin  .   101 . 
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Clarekdo.s  (  Voyez  Hyde., 
Claris  (Maurice  de  )<  Envoie  à  l'au- 
teur un  poème  sur  la  Grâce;  vers  qu'il 
en  reçoit,  xiv,  388. 

Clarisse  ,  roman  de  Riohardson  Ce 
qu'en  dit  Voltaire,  lx:  ,  i32. 

Clarke.  Ne  prononçait  jamais  le 
nom  de  Dieu  qu'avec  recueillement  et 
respect,  xxx,  38.  —  Son  livre  répond 
aux  objections  des  athées  sur  la  suc- 
cession des  êtres,  42-  — Justifie  New- 
ton sur  le  mot  sensorium  appliqué  par 
lui  à  Dieu  comme  remplissant  l'espace, 
47.  —  Sa  dispute  à  cet  égard  avec Loib- 
nitz  est  peut-être  le  plus  beau  monu- 
ment que  nous  ayons  des  combats  lit- 
téraires, ibid. —  Ce  qu'il  pense  lui- 
même  de  l'espace  et  de  la  durée ,  48. 
—  JNe  réfute  (Jollins  sur  le  libre  ar- 
bitre, que  par  des  injures.  56. — Quelle 
pallie  de  son  livre  a  été  siffiée  par  tous 
les  penseurs  ,  xxxn  ,  169.  —  Est  le 
plus  profond  et  le  plus  clair  de  tous 
les  philosophes  qui  ont  parlé  de  i'Etre 
suprême  ,  xli  ,  45 1  —  Le  plus  ferme 
patron  de  la  doctrine  arienne,  xxvi  , 
36.  —  Son  caractère  ,  ibid. 

Claude,  évèqùe  de  Turin.  Au  8e 
siècle  proscrit  le  culte  des  images,  et 
retient  plusieurs  dogmes  qui  sont  en- 
core aujourd'hui  le  fondement  de  la 
religion  des  protestants  ,  xx  ,  378} 
xxiv,  S^. 

Claude  (Jean  ) ,  célèbre  ministre  de 
Charenlon,  et  l'oracle  de  son. parti, 
xxix,  82.  —  Ses  nombreux  ouvrages 
de  controverse  ,  ibid. 

Claudiei»  ,  poète.  A  révélé  tout  au 
long  les  anciens  mystères,  xl,  38o.  — 
Ses  vers  à  ce  sujet,  cités  et  traduits 
par  l'auteur,  ibid.  ,  et  xii  ,  5fy. 

Claustre.  Son  procès  avec  la  famiile 
de  Jean-François  de  La  borde  ,  xxix  , 
564  ct  SIJiv'  —  Sa  lettre  curieuse  à 
madame  de  La  Flachère  ,  5-6.  —  Ses 
mensonges,  58o  et  suiv. 

Claveret,  auteur  d'une  comédie  in- 
titulée la  Place  Royale,  Se  répand  en 
invectives  grossières  contre  Corneille  , 
son  ami ,  qui  avait  traité  le  même  sujet 
que  lui ,  xlviii  ,  98. —  Chagrin  qu'il 
lui  causa,  et  en  quels  termes  l'auteur 
du  Ci/1  en  parle  dans  sa  lettre  apolo- 
gétique ,  i53. 

Cleimet.ce  de  Louis  XIV  et  de 
Louis  XV  da?s  la  victoire.  Ode  à  ce 
sujet,  m,  4 x 4- 

Ci. ÉMEUT  (saint  ).  Roman  de  ce  pre- 
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tendu  pape  ,  xxx  11  ,  479- —  Ses  Recon- 
naissances à  Jacques ,  ses  Homélies, 
ses  Eptlres  aux  Corinthiens ,  ouvrages 
apocryphes,  xxxvi  ,  4;7>  478.  47fJ* 

CLÉsiEivtll.  Evéque  de  Baïuberg,  et 
chancelier  de  l'empereur  Henri  Iîl , 
qui  l'élève  à  la  papauté  ,  xv,  570;  xxiv, 
l'j. 

ClÉmekt  IïI  ,  pape.  Son  exaltation  , 
x\i v,  14-  —  Voulut  réformer  le  clergé-, 
ibid.  —  Fit  prêcher  une  croisade  ron- 
fle Saladin  ,  qui  avait  repris  Jérusalem 
sur  les  chrétiens  ,  21 1  ;  xvi  ,  1.59. 

Clément  IV,  pape.  Pourquoi  accorde 
a  Saint-Louis  une  décime  sur  le  clergé, 
xyi ,  186,  —  Ai  corde  la  même  faveur  à 
Charles  d'Anjou.  218.  —  A  ce  prince, 
son  ancien  maitre  ,  pour  vassal  ,  ibid. 

—  Consulté  par  lui  sur  le  sort  de  Con- 
radih  ,  219.  —  En  conseille  l'assassinat 
juridique  ,  ainsi  que  celui  du  duc  d'Au- 
triche, xxi  v,  i5,  y.63.  —  Sa  mort,  264. 

ClÉmest  V  (  Bertrand  de  Coty  ,  ar- 
chevêque de  Bordeaux.  Elevé  au  pon- 
tificat parla  protection  de  Philippe-lc- 
Bel,  xxiv,  16,  292.  — Commence  le 
procès  contre  Boniface  VI 11  ,  son  pré- 
décesseur ,  xu  ,  260.  —  Fait  évanouir 
dans  les  délais  cette  entreprise  flétris- 
sante pour  l'Eglise,  266.  —  Fait  élire 
à  l'empire  Henri  Vil  ,  de  la  maison  de 
Luxembourg,  xxiv,  20,2. — Fuit  Rome, 
où  il  n'a  aucun  pouvoir;  étHblitsa  cour 
à  Lyon  avec  sa  maîtresse,  la  comtesse 
de  l'érigord,  296  ,  xvi,  274.  —  Trans- 
fère le  saint-siége  à  Avignon  ,  ibid.  — 
Ses  démêlés  avec  Henri  VII ,  xxiv  , 
298.  —  Il  condamne  la  mémoire  de  ce 
prince  ,  3oo.  —  Prétend  lui  succéder 
pendant  la  vacance ,  de  droit  divin  , 
ibid.  — Se  joint  à  Philippe-le-Bel  con- 
tre les  Templiers  ,  et  en  interroge  lui- 
même  à  Poitiers,  xxv,  26;  xvi  ,  269. 

—  Abolit  cet  ordre  de  sa  seule  auto- 
rité, et  en  donne  les  biens  aux  hospi- 
taliers   de    Saint-Jean   de    Jérusalem , 

"  xxv,  28.  —  Ce  qu'il  recueille  de  sa 
dépouille  ,  xvi  ,  273.  —  Surnommé  le 
pape  Gascon,  279.  —  Roi  qu'il  donna 
aux  iles  Fortunées  ,  xvn  ,  335.  —  Ven- 
dait publiquement  les  bénéfices  ,  et 
laissa  des  trésors  immenses,  xlii  ,  i55. 
Clémeint  N  I  (  Pierre-Roger) ,  pape. 
Son  exaltation  ,  xxiv,  17.  —  Déclare 
Jeanne  de  France  ,  reine  de  Naples  , 
innocente  du  meurtre  de  son  mari  ,  et 
I  ui  achète  Avignon  ,  qu'il  ne  paya  ja- 
mais ,  xxxvn  ,  248  ;  xvi ,  391.  —  Eta- 
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blit  le  jubilé  de  cinquante  en  cinquante 
ans,  288. — Sollicité  <le  revenir  à  Rome 
et  de  rétablir  le  Pontificat  en  Italie, 
xxiv ,  322.  —  Suit  les  procédures  de 
son  prédécesseur  contre  Louis  de  lia- 
vière  ,  ibid.  et  suiv.  —  Bulle  qu'il  pu- 
blie contre  cet  empereur  ,  3a4-  [Voy- 
Roger  (Pierre)]. 

Clément  VII  (Robert),  fils  d'Amé- 
■dée  III ,  comte  de  Genève.  Son  élec- 
tion ;  a  pour  compétiteur  Urbain  VI  ; 
cette  concurrence  fait  naître  le  grand 
schisme  d'Occident,  xxiy  ,  35^ -  —  Sa 
défaite  ,xu,  3o5.  —  Sa  mort,  3o6. 

Clément  VII,  bâtard  de  Julien  de 
Médicis.  Ce  qui  rend  son  pontificat 
éternellement  remarquable  ,  xxiv,  460. 

—  Pourquoi  se  lie  avec  François  Ier 
contre  Charles-Quint,  3^-j  ;  xvh,  1^8. 

—  Etrange  bulle  d'absolution  qu'il  ac- 
corde au  monarque  français  ,  182.  — 
Assiégé  dans  Rome  devient  prisonnier 
de  l'empereur,  i83  ;  xxiv,  4;°-  — ■  ^a 
rançon  ,  47 1-  —  Concessions  que  lui 
fait  ce  prince,  476.  —  L°  pape  le  re- 
çoit à  Bologne  ,  et  lui  donne  la  béné- 
diction ,  4;8-  —  En  quels  termes  le 
couronne ,  ibid.  —  Refuse  des  lettres 
de  divorce  à  Henri  VIII,  xvn  ,  265.  — 
Excommunie  ce  prince  ,  et  par  cette 
bulle  fait  perdre  l'Angleterre  au  saint- 
siége ,  2C8.  —  Billet  singulier  qu'il  avait 
fait  au  cardinal  Colonne  avant  d'arriver 
au  pontificat,  264. 

Clément  VIII  (  Aldobrandin  ),  pape. 
Son  exaltation ,  xxiv,  22.  —  Traits  qui 
caractérisent  son  pontificat ,  ibid.  — Ce 
qu'il  ajoute  au  domaine  de  l'Eglise, 
xvin  ,  320.  —  Comment  se  conduit 
dans  l'affaire  de  Molina  ,  xx  ,  41:-  — 
A  quelles  conditions  consent  à  absou- 
dre Henri  IV,  roi  de  France  ,  xxv  , 
i85  ;  xli  ,  5i8.  —  Par  qui  forcé  à  les 
exiger,  519.  — Cérémonie  bizarre  qui 
eut  lieu  à  ce  sujet,  xviu,  3ai.  —  Ar- 
tifices dont  il  usa  pour  réconcilier  ce 
prince  avec  l'Eglise  ,  ibid.  —  Comment 
usurpa  l'errare  ,  xxxix  ,  367. 

Clément  IX  (  Rospigliosi  )  ,  pape. 
Contemporain  de  Louis  XIV  ;  notice 
sur  ce  pontife  ,  xix  ,  12.  —  Ce  que  lui 
écrivait  Samuel  Sorbière ,  qui  avait  été 
son  ami  avant  son  exaltation,  202.  — 
Médiateur  de  la  paix  d'Aix-la-Chapelle 

entre   la    Fiance   et   l'Espagne,  363.  — 

Comment  cette  paix  fut  qualifiée,  xx, 
428.  —  Voulut  rétablir  h  Borne  l'ordre 
uaus  les  finances,  xxxv ,  23. 
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Clévent  X  (  Altieri),  pape.  Carac- 
tère de  ce  pontife  ,  xix  ,12. 

Clément  XI  (Albano),  pape.  Son 
exaltation  ,  xxiv,  24.  —  Traits  qui  ca- 
ractérisent son  pontificat,  ibid.  —  En 
quoi  comparé  à  saint  Pierre,  xxyim  , 
98  ;  xx  ,  76.  — Arme  contre  l'empereur, 
et  s'en  repent  bientôt  ;  comment  il  eu 
est  traité  ,  ibid.  —  Condamne  le  livre 
du  P.  Quesiiel  sur  le  Nouveau- Tes- 
tament,  dont  il  avait  auparavant  fait 
l'éloge  ,  xx  ,  433.  —  Réflexions  à  ce 
sujet,  ibid.  — Pourquoi  ce  décret  ne 
fut  point  reconnu  en  France  ,  436.  — 
Envoie  un  légat  à  la  Chine  ,478.  —  Se 
déclare  pour  Auguste  contre  Stanislas; 
ses  brefs  à  cette  occasion  à  tous  les  pré- 
lats de  Pologne  ,  xxn  ,  126  ,  21 3.  — 
Pourquoi  excommunie  tout  le  royaume 
de  Sicile  ,  xxviu  ,  96.  —  Moins  connu 
par  ses  ouvrages  en  six  volumes  in- 
folio  que  par  sa  bulle  de  Quesnel  , 
xix,  i3 

Clément  XII  ,  pape.  Pourquoi  per- 
mit au  prince  de  Clermont  «le  réunir 
la  profession  des  armes  et  celle  de  l'E- 
glise, xxi  ,  107. 

Clément  XIII  (  Rezzonico).  Mot  de 
ce  pontife,  qui  causa  la  perte  des  jé- 
suites, xxi,  378.  —  Envoie  un  visiteur- 
général  en  Corse  ,  pendant  les  troubles 
de  celte  île  ;  comment  il  y  est  reçu  r 
402.  —  Ses  démêles  avec  le  duc  de 
Parme,  Ferdinand  de  Bourbon  ;  son 
bref  contre  ce  souverain  ,  382.  —  Puni 
de  son  audace  par  lu  France  ,  qui  lui 
enlève  Avignon  ,  et  par  la  cour  de 
JVipIcs ,  qui  lui  prend  Bénévcnt  et 
Ponte-Corvo,  384  e*  suiv.  —  Sa  bulle 
flétrie  et  supprimée  par  toutes  les  puis- 
sances de  l'Europe  catholique  ,  387. — 
Meurt  de  chagrin  ,  388.  —  Fut  plus 
vertueux  qu'éclairé,  ibid.  —  Son  épi- 
taphe  ,  xiv,  5o2.  —  Canonisa  la  ba- 
il nue  de  Chantai  et  le  frère  capucin 
Cncufin  ;  plaisanterie  à  ce  sujet ,  lxvi  , 
3(»3  ,  427.  <  Voy.  ces  deux  noms.  ) 
•  Clément  XIV  {  Ganganclli  ).  Elu 
pape  par  l'influence  de  la  France  ,  xxi , 
389.  —  Son  origine  et  son  caractère, 
ibid. —  Abolit  la  société  de  Jésus  ,  ibid. 
—  Les  puissances  lui  rendent  les  pos- 
sessions enlevées  à  son  prédécesseur, 
ibid.  —  Autres  détails  sur  sa  bulle  d'a- 
bolition des  jésuites,  \w,  36i.  —  Les 
lettres  qu'on  lui  attribue  ne  sont  pas 
de  lui  ;  examen  qui  en  démontre  la 
supposition,  m.vii  .  j'i">  et  suiv. 
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Clément  ,  (F Alexandrie.  Comment 
appelle  toujours  les  chrétiens,  xxxn  , 
<)8.  —  Seule  chose  qui  puisse  instruire 
et  plaire  dans  ses  ouvrages  ,  ibid.  — 
Ce  qu'il  raconte  de  Bacchus  et  de  Po- 
limnus,  99.  —  Pourquoi,  selon  lui, 
Dieu  fit  le  monde  en  six  jours  et  se  re- 
posa le  septième  ,  100. 

CtiÉHEKT (Jacques),  dominicain.  Son 
âge  et  lieu  de  naissance,  x,  1  ^5.  — 
Yeriait  d'être  ordonna  prêtre  ,  lorsqu'il 
assassina  Henri  III,  ibid.  —  Circonstan- 
ces de  ce  crime,  ibid.  —  A  quelle  épo- 
que il  fut  conduit  à  Saint-Cloud,  et 
par  qui,  176.  [Voy.  Guèle  (  la )  ].  — 
Trouvé  dans  un  profond  sommeil  ,  la 
veille  de  son  régicide  ,  ibid.  —  Visions 
qu'il  aurait  eues  ,  si  l'on  en  croit  ses 
fanatiques  adhérents  ,  ibid.  —  Histoire 
du  martyre  de  ce  fanatique  ,  imprimée 
et  débitée  publiquement. ,  ibid.  — Mo- 
tifs de  croire  que  la  lettre  d'Achille  du 
Harlay  ,  qu'il  présenta  au  roi,  n'était 
point  supposée ,  178.  (Voy.  en  outre 
le  Ve  chant  de  la  Heuriade,  )  —  Loué 
en  chaire  à  Rome,  et  canonisé,  220. 

—  Placé  au  rang  des  élus  par  la  Sor- 
bonne  ,  xiv  ,  201.  —  Comment  s'était 
préparé  à  son  parricide  ;  caractère  de  ce 
moine  meurtrier  ;  soupçons  occasio- 
nés  par  la  précipitation  avec  laquelle 
il  fut  tué  par  les  gardes  du  roi ,  x ,  175, 
338;  xxv,  1 53.  —  Procès  criminel  fait 
à  son  cadavre,  ibid.  (Voy.  Montpen- 
sier.) 

Clément  de  Montpellier.  Réponse  à 
vies  vers  qu'il  avait  adressés  à  Voltaire  , 
«m  l'exhortant  à  ne  pas  abandonner  la 
poésie  pour  la  physique,  xiv,  336. 

Clément  ,  de  Dijon.  Lettres  qu'il 
écrivit  à  l1  auteur  avant  d'entrer  dans  le 
monde  1 ,  498  et  suiv.  —  Ses  tragédies 
île  Cromwell  et  de  3/cdée  ,  5oo  ,  5o3; 
xiv,  239.  —  Vers  qu'il  fit  en  l'hon- 
neur de  Voltaire  ,  lxviii  ,  23y  et  suiv, 

—  Ses  libelles  contre  lui  et  l'abbé 
Mignot,  son  neveu,  369.  —  Lettres 
critiques  qu'd  lui  adresse,  et  vers  épi— 
grammatiques  à  ce  sujet,  i,4^7i  x,v  » 
529.  — ■  Auteur  d'une  E pitre  sous  le 
nom  de  Boileau  ;  analyse  critique  de 
cette  pièce  ,  xlvi  ,  407  et  suiv.  —  Ri- 
dicule qu'il  s'est  donné  par  cette  sa- 
tire grossière  ,  xlvii  ,  /J09.  —  Trait 
mordant  à  ce  sujet,  xiu  ,  409.  —  Autre 
analyse  critique  de  sa  satire  intitulée 
JMojl  dernier  mot,  xlvi,  4«5  et  suiv. 

—  Son  sentiment  sur  quelques  endroits 
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des  commentaires  de  Corneille  ;  ci 
comment  Voltaire  ,  sous  le  voile  d'un 
académicien  de  Lyon  ,  répond  à  ses 
observations,  xt.viii,  16  et  suiv.  — 
Son  étrange  livre  contre  Delille  et 
Saint  -  Lambert  ,  lxvii  ,  383.  —  N'a 
reudu  de  services  qu'à  l'envie  en  les 
critiquant,  xrn  ,  383.  —  Vers  satiri- 
ques contre  lui  ,  xiv,  228.  —  En  quels 
termes  l'auteur  en  parle  ,  xxxix,  i35  j 
xlvi  1 1  ,  G,  24  ;  l.wii  ,  383  ,  4o5  ,  4' 8  ; 

LV  ,  21 4- 

Clément  ,  de  Dreux.  Lettres  que  lui 
écrit  l'auteur.  (  Voy.  TalL  part.,  tome 
ut  éd.; 

Cléopatre.  Détails  sur  son  voyage  à 
Tarse,  où  Antoine  en  devint  amoureux, 
x  ,  287.  —  Demande  qu'elle  est  suppo- 
sée faire  à  un  rabbin  sur  la  résurrec- 
tion ,  et  réponse  lumineuse  qu'elle  en 
reçoit ,  xlii  ,  137. 

Cléopatre,  tragédie  de  Shakespeare. 
Observations    critiques     y     relatives 
xlvii,  5oo.    —   Autre  de   Benserade  , 
xLvin,  147.    Autre  de    Dryden  ,  lvi 
5G7. 

Clbrac.  Refuse    d'ouvrir  ses  portes  à 
Louis  XIII,  xviii,  134. Est  obligée  de  se 
rendre  à  discrétion;  sort  qu'elle  éprouve 
ibid. 

Clerc.  (  Voyez  Leclerc  ) 

Clercs.  Quels  étaient  ceux  qui  pou- 
vaient prendre  celte  qualité  du  temps 
de  Charlemagne ,  xv,  467.  —  Clercs 
acéphales  ,  ce  que  c'était ,  ibid.  —  Dans- 
quel  temps  le  mariage  leur  fut  permis  , 
et  dans  quel  autre  leur  fut  défendu  , 
xxxv ni ,  1  n  et  suiv. 

Clergé.  Son  pouvoir  dangereux  dans 
une  république  et  convenable  dans  une 
monarchie;  principe  de  Montesquieu, 
discuté  par  l'auteur,  xxvin ,  387.  —  Son 
autorité  n'est  et  ne  peut  être  que  spi- 
rituelle, xxxv  1 11  ,  481.  —  Vers  latins 
de  B.  Mantouan  contre  son  avidité  , 
cités  et  traduits,  xlii,  334.  —  Ne  fit  un 
corps  que  sous  Constantin  1er  ,  xv,  j°3. 
—  Et  ne  prit  part  au  gouvernement 
que  sous  Pépin  ,  père  de  Charles-Mar- 
tel ,  444-  —  Quand  et  par  qui  fut  ap- 
pelé aux  assemblées  du  champ-de-mai  , 
445.  —  La  France  est.  le  seul  pays  du 
monde  où  il  fasse  un  ordre  de  l'état , 
xv i  ,  43o.  —  Adresse  qu'il  y  demande 

de  la  part  du  souverain  ,  xx  ,  354- 

Remis  par  Louis  XIV  dans  l'ordre  et  la 
décence  ,  ibid.  —  Ce  qu'il  payait  à  l'é- 
tat,  année   commune,  sous  différents 
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noms  ,  355.  —  Ses  immunités,  ibid.  — 
S(  s  rc\enus.  357.  —  Cfsage  onéreux 
pour  lui  clans  le  paiement  des  subsides, 
S60.  —  Ses  anciennes  maximes  sur  la 
puissance  royale,  ibid.  —  Se  déclare 
pour  la  cour  dans  l'affaire  de  la  Régale, 
3G;;.  —  Les  quatre  fameuses  décisions 
d.'  son  assemblée  de  1GS2  sur  l'autorité 
du  pape, 3^o.  —  Jette  !<•>  hauts  cris  en 
i75o  ,  parce  qu'on  lui  demande  l'état 
de  ses  biens,  x\i ,  3^j.  —  Comment 
d  tourne  l'attention  du  gouvernement 
sur  celte  demande ,  346.  —  Ses  que- 
relles avec  le  parlement  au  sujet  des 
billets  de  confession  ,  ibid  et  suiv.  — • 
Facétie  au  sujet  «les  Lettres  sur  le 
vingtième  qui  le  considéraient  comme 
fesant  partie  du  corps  de  L'état ,  et  de- 
vant contribuer  à  ses  charges  ,  xr.v.  53. 

—  Erreur  qui  lui  a  attribué  le  tiers 
des  revenus  de  la  nation,  xvm  ,528. 

—  Clergé  anglinnn  ,  pourquoi  plus  ré- 
glé que  celui  de  France  ,  xxvi  .  3o, 

Clergie  (  bénéfice  de  ).  Coutume  qui 
eut  force  (le  loi  aux  10  et  11  siècles  ; 
en  quoi  consistait*,  xxxvm,  110.  — 
Subsiste  encore  en  Angleterre  daus 
toute  sa  force  ,  ibid. 

Cr.EftVfO.vr  (  prince  de  )  ,  arrière-  pe- 
tit-Klsdu  grand  Confié.  En  même  temps 
militaire  et  homme  d'Eglise.,  xxi  ,  10'i. 

—  Part,  qu'il  prend  à  la  bataille  de 
Dettingue,  100- — Commande  les  prin- 
cipales attaques  au  siège  d'Yp'res  ,  10*; 

—  l'ait  celui  de  Fui  nés  ,  ibid.  —  De 
Namur,  1GG.  — Fondateur  d'une  aca- 
démie, et  protecteur  des  gens.de  let- 
tres, xii,  35o.  —  Couplets  qui  lui 
furent,  chantés  par  Polichinelle  daus 
une  fête  à  Sceaux  ,  xiv  ,  .jo5.  —  Autres 
vers  a  sa  louange,  mi  ,  35o  ;  LVi  ,  2o5. 

Clbrhost.  (  mademoiselle  de  ).  Let- 
tre que  lui  écrit  Voltaire  ,  contenant  la 
description  de  la  fête  de  Bellébat,  i\, 
3i 1   et  suiv. 

C:.ERMOST-C»Al.l.r.RA>DE  (comte    de  ), 

Prend    la    ville    d'Ath  ,  xxi  ,   1.63.   — 

Ce   qu'eu  dit.  Frédéric  ,  mi  ,$l& 

Cleumom  -  Rbskbïi  (Antoine  de  . 
L'une  des  victimes  de  la  Sai Ht- lîarlhér 
k>mi ,  x  ,  8.j.  —  Par  qui  assassiné  ,  -jS. 
Ci.trtMOM-roNSfErvr.E  (marquis  «le). 
Se  distingue  à  la  journée  de  W<  issem- 
bburg,  c  i-  sauve  1  Alsace  .  xxi  ,  1 1" 
Contribue  plus  que  personne  à  la  vic- 
toire île  Fontenoi,  ibid. —  Devenu 
doyen  des  maréchaux  de  France  .  ibid. 
Clermont  ,   en     Auvergne.    Concile 
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qui  s'y  tint  pour  la  première  croisade  » 
xvi  ,  1 33. 

Ci.ervacx  f  moines  de).  Procès  cé- 
lèbre qu'ils  ont  perdu  contre  la  famille 
C'sfille;  détails  à  ce  sujet,  xxxvii,  ro 
et  suiv. 

C lèves  (duché  de.  )  Description  de 
ce  pays,  ses  monuments,  ses  eaux 
minérales,  xn  ,  oj.j  et  suiv. 

Climat.  Influe  sur  toutes  les  produc- 
tions de  la  nature,  xxvm,  4->G;  xxxvm, 
11G..  —  Autorités  en  faveur  de  cette 
n  .  ibid.  —  Faits  qui  semblent  la 
contrarier,  1 18.  —  Son  influence  sur  la 
religion  en  fait  de  cérémonies  et  d'u- 
sages ,  xxvui  ,  4i('  ;  xxxviii  ,119.  — 
En  fait  de  dogmes,  c'est  le  climat  qui 
<ède  a  l'opinion  ,  121. 

Clissoj..  Connétable  sous  Charles  VI , 
son  éloge  ,  x  ,  21 1  ,  221. 

Cmtandre  ,  première  tragédie  de 
P.  Corneille.  Dans  quel  goût  compo- 
sée ;  extravagances  qui  se  passent  sur 
la  scène  ,  \1.v111  ,67.  —  Exemple  du 
faux  bel  esprit  qui  y    règne,  7?). 

('lise  ,  capitaine  anglais.  Vainqueur 
d'Andria  ,  xxv  ,  ^27.  —  Traité  singu- 
lier qu'il  fait  avec  Jaffer,  prince  roogol, 
434-  —  Gagne  une  bataille  décisive 
contre  le  souba,  son  rival,  43G.  —  Fait 
la  concraête  de  Chandernagor  ,  et  en 
chasse  les  jésuites ,  ..107.  —  Présents 
que  lui  fait  le  grand  Alogol  ,  ibid.  — 
Le  roi  d'Angleterre  le  crée  pair  d'Ir- 
lande ,  438.  —  Sa  réponse  à  teux  qui 
lui  demandaient  compte  des  millions 
qu'il  axait  ajoutés  à  sa  gloire  dans 
l'Inde  ,  ibid. 

Cloche.  La  plus  grosse  qui  soit  en 
Europe  ,  fondue  sous  le  règne  du  czar 
Boris  Godono ,  xxm,38. 

Cloître.  Séjour  du  repentir,  de  la 
discorde  et  de  la  Initie,  m\,  i3a;xxix, 
01 3.  —  Ce  qu'il  a  quelquefois  d'atten- 
drissant cl  u  auguste,  v,  170. 

Clos.  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire 
en    1  7 G    .  lxi  ,  277. 

Ci.oriLtiE  ,  femme  de  Clovis  ,  sainte 
célèbre.  Sun  histoire,  xxviu,455  et 
suiv. 

Clotaire.  Atrocités  commises  parce 
prinre  parricidet  xxvm,  4^5  et  suiv. 
—  On  lui  attribue  la  rédaction  de  la 
loi  salique,  4('.;. 

Clou.    Différentes  acceptions  1 
mot,  qui  sont  la  boute   de  Dolre  lan- 
gue,   KXXVIII  ,    123. — Des  clous  dont 
un  dit  que  Jésus-Clirist  fut  attaché  à  la 
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croix  ,  et  de  leur  étonnante  multipli- 
cation ,  124. 

Çlovis,  roi  de  France.  N'était  qu'un 
flibustier  qui  vint  des  bords  du  Rhin 
dans  les  Gaules,  xxxix  ,  442-  —  ^on 
vrai  nom  ,  !\",i-  —  Le  qu'on  dit  de  son 
origine  ,  de  son  cleclion,  de  son  expé- 
dition dans  les  Gaules  ,  4~G.  —  Com- 
ment ses  armées  se  Formèrent  ,  et 
comment  eiles  furent  composées  ,  ibid. 

—  Considérations  sur  ce  prince,  xxvm, 
45 1  et  suiv.  —  Atrocités  qu'il  Commit , 
454-  —  Fable  de  ia  sainte  ampoule  pour 
son  baptême  ,  xviii  ,  4^  1  -  —  Fut  plus 
sanguinaire  ,  et  se  souilla  de  plus 
grands  crimes  après  l'avoir  reçu  que 
tandis  qu'il  était  païen,  xv ,  3yg  et 
suiv.  —  Pourquoi  le  concile  d'Orléans 
ne  lui  a  reproché  aucun  de  ses  assassi- 
nats, xxvii,  193.  —  Ses  vertus  et  ses 
vices;  fiction  poétique  qui  le  place  en 
enfer,  xi  ,  io3.  —  Observations  à  ce 
sujet ,  1 10. 

Coatquen  (madame  de).  Maitresse 
de  Turenne  ,  occasione  par  son  indis- 
crétion des  dissensions  dans  la  maison 
de  Monsieur,  xx  ,  178.  — •  Regrets 
qu'elle  en  témoigne  à  Madame,,  à  sa 
mort,  17g. 

Cobham  (baron  dé).  Brûlé  comme  hé- 
rétique en  Angleterre  ,  xvi  ,  397. 

Cocciu  (Antoine).  Lecteur  rie  Pi\e  ; 
traduction  de  sa  1:  tire  à  M.  Rinuccini 
sur  le  prix  et  le  mérite /lu  poème  de  la 
Henrùiàe.  x,  27.  — Eloge  qu'en  fait. 
Marniontel,  19.  —  Cas  qu'en  fait  Vol- 
taire ,  lvi 1 ,  1  1  3. 

Coccis.  Etymologie  et  acception  de 
ce  mot ,  xi ,  145. 

Coches  ou  Voitures  publiques.  Il 
n'y  en  avait  que  i\vux  à  Paris,  du 
temps  de  François  lpr  ,  xvn  ,  i5J. 

CqCHON.  Pourquoi  regardé  comme 
impur  chez  les  Egyptiens  et  chez  les 
Juifs,  xxxiu  ,  i4":  i4>- 

Coco  Ressources  diverses  qu'offre  ce 
fruit,  xxxv ,  675. 

Cocu,  D'eu  v ient  ce  mot,  et  comment 
il  devrait  être  interprété,  xxxvi,   101. 

—  Chanson  de  Scàrron  ,  cilée  à  ce  su- 
jet,  ibid.  —  Expiessions  synonymes, 
102. 

Cocu  (Icy  imaginaire ,  comédie  de 
Molière.  Notice  y  relative,  xtvi ,  8'4- 

Cocuage  (le).  Conte  en  vers,  xiv, 
12.  —  Epoque  à  laquelle  i!  fut  publié, 
ibid. 

Codénius,  médecin   de    Frédéric  II, 
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roi  de  Prusse.  Ce  qu'on  en  dit,  lu, 
260. 

Codrus  (Urceus),  prédicateur  du  160 
siècle.  Méprise  du  due  de  La  Vallière  à 
son  égard  ,  xtvu,  166. 

Coeur.  Fait  tout  dans  ce  monde  ,  vu, 
201.  —  Persécuter  celui  que  l'on  n'a 
pu  dompter  est  une  barbarie  ,  iv,  477 j 
xi ,  i32.  — ■  Ses  diverses  maladies  ,  xn  , 
5G.  —  Origine  de  cette  expression,  re- 
tenir par  cœur  ,  xxxvn  ,  77. 

Coeur  (Jacques),  négociant.  Son 
grand  commerce  ;  bien  qu'il  fait  à  la 
France,  xvi  ,  402.  —  Ingratitude  de 
Charles  VII  à  son  égard  ,  ibid.  —  Anec- 
dote qui  le  concerne,  4o3. 

Coeuvres  (marquis  de).  Entre  dans 
la  Valteline  à  la  tête  d'une  armée, 
xviii,  i45. 

Coffin,  célèbre  professeur  de  l'Uni- 
versité: Anecdote  qui  le  concerne  ,  xxv, 
323. 

Cogé,  professeur  au  collège  Mazarin. 
Part  qu'il  prend  aux  persécutions  con- 
tre l'auteur  de  Bélisuire ,  xiv.  200.  — 
Ses  diatribes  contre  cet  ouvrage  ,  xxvi, 
370  et  suiv  —  Ses  falsifications ,  371  et 
suiv.  —  Tourné  en  ridicule  par  les  phi- 
losophes, xxxi ,  577.  —  Comment  s'en 
venge,  ibid.  —  Etrange  question  qu'il 
proposé  pour  le  sujet  île  prix  d'élo- 
quence latine  à  l'Université,  et  bévue 
clans  laquelle  il  tombe  à  celte  occasion, 
ibid.  —  Plaisante  par  d'AIcmbert  en 
celle  circonstance  ,  lv,  a55}  et  suiv.  — 
Lellre  de  reproche  que  lui  écrit  Arol- 
taire  au  sujet  lie  ses  calomnies,  lxv, 
4<)2.  —  En  quels  termes  il  en  parie  , 
497  ;  1  xvi  ,5,  i4- 

Cohérence,  cohésion  ,  adhésion. 
Force  par  laquelle  les  parties  des  corps 
tiennent  ensemble,  xxxvui,  12G. — 
Phénomène  le  plus  commun  ,  et  le 
plus  inconnu  ,  ibid.  et  suiv. 

Cohorn.  Bon  ingénieur,  bon  géné- 
ral ;  a  pris  plus  d'une  lois  des  places 
fortifiées  par  Vauban,  xx,  53. 

<  oiG.M  (maréchal  de).  Long-temps 
bfficier-généfal  sous  Louis  XlV  ,  xix  , 
24. — Succède  à  Villars  en  Italie,  et 
gagne  lieux  batailles,  xxi,  54. —  force 
ks  lignes  île  Vcisscmbourg  en  1744  s 
1  09  et  >uiv. 

Coimbrk.  Procession  singulière  qui  y 
a  lieu  tous  les  ans,  en  commémoration 
ilu  martyre  des  cinq  compagnons  de 
saint  François  il' Assise,  xvi ,  174. 

Coisevoix,  sculpteur   célèbre    sou* 
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Louis  XIV ,  a  été  surpassé  par  nos 
sculpteurs  modernes,  xix,  219. 

Coislin  (de),  évêque  d'Orléans.  Dé- 
livre un  malheureux  moine  ,  victime  de 
la  juridiction  secrète  de  son  ordre  , 
xvn  ,  3 1 8. 

Colardeau,  auteur  de  Callisle ,  ou 
la  belle  Pénitente.  Ce  que  dit  Voltaire 
au  sujet  de  cette  pièce  ,  lxi  ,  3^5,  391. 

Codasse.  Musicien  médiocre  (fui  suc- 
cède à  Lulii .  xiv  ,  17J. 

Colbert  (Jean-Baptiste),  contrôleur- 
général  sous  Louis  XIV.  Notice  histori- 
que sur  ce  ministre,  xix ,  l\"x.  —  Com- 
ment et  de  qui  il  apprit  un  peu  de  latin, 
111.  —  Fait  sa  fortune  aux  dépens  de 
Fouquet,  xx,  i/ji.  —  Artifice  peu  ho- 
norable dont  il  use  envers  lui  ,  i43.  — 
Sonnet  injurieux  contre  lui,  i/jS. — 
Dédaigne  de  s'en  venger,  i  1  j ici- — Com- 
ment justifie  la  sévérité  île  ses  pour- 
suites contre  son  prédécesseur ,  149. — 
Crée  et  encourage  le  commerce  et  les 
manufactures,  247  et  suiv.  — Travail- 
lait alors  pour  des  ingrats,  25o. — 
Comparé  à  Sully  ,  262.  —  Ce  que  lui 
doit  la  France  ,  280.  —  Arriva  au  ma- 
niement des  finances  avec  de  la  science 
«t  du  génie,  281.  —  Ne  fit  pas  tout  ce 
qu'il  pouvait  faire,  encore  moins  ce 
qu'il  voulait,  284. —  Seule  tache  de 
son  ministère,  excusable  encore  à  cer- 
tains égards  ,  286.  —  Fit  rendre  des  ar- 
rêts contre  les  tr.iitants,  auxquels  il  fut 
ciwiite  obligé  d'avoir  recours,  289, 
296.  —  Soutint  l'état,  maigri;  le  luxe 
d'un  maître  fastueux,  ihid.  —  Fit  agréer 
à  Louis  XIV  l'établissement  d'une  Aca- 
démie des  Sciences  ,  307.  —  Grands 
hommes  qu'il  attira  des  pays  étrangers  , 
ibid.  —  Fut  le  Mécène  île  tous  les  arts, 
339.  —  Forma  ['Académie  d'Architec- 
ture ,  ibid.  —  Fit  établir  celle  de  Pein- 
ture à  Ltomc,  34o.  —  Protégea  et  em- 
ploya les  protestants  comme  sujets  uti- 
les ,  3K7.  —  S'opposa  toujours  à  \\n 
coup  d'éclat  contre  eux,  xxvu,  353. — 
Comment  s'était  formé  le  goût,  338. — 
Fa  Fiance  lui  dut  une  grandeur  cl  une 

félicité  incynnues,  xxi,  44°« —  Eloge 

<le  ses  travaux,  x,  2i4- —  Los  opinions 
qu'on  a  sur  iui,  opposées  cuire  elles, 
223.  —  Son  origine,  et  ses  différents 
'  lais  ayant  .1  fortune,  ibid.  —  Ses  im- 
pôts et.  emprunts,  225. — Son  opération 
sur  les  petites  monnaies  ,  ibid.  -—  Ses 
lois  sur  le  commerce  cl  les  manufac- 
tures ,  ibid.  — Appelé  par    Voltaire   le 
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premier  des  humains;  explication  au 
sujet  de  ces  expressions,  ibid.  —  Il 
établit  des  colonies,  etfavorisa  les  beaux- 
arts,  226.  —  Son  injustice  envers  quel- 
ques gens  de  lettres,  227.  — Ses  suc- 
cesseurs le  firent  regretter,  ibid. — 
Considérations  diverses  en  sa  faveur  , 
ibid.  —  On  peut  le  regarder  comme 
un  homme  habile,  mais  non  comme  un 
homme  de  génie ,  228.  —  Sa  mémoire 
est  chère  et  respectable,  ibid.  —  Que! 
rôle  jouait  dans  les  premières  éditions 
du  Temple  du  Goût,  35o.  —  Notice 
sur  quelques  beaux  projets  oubliésavee 
lui,  ibid. — Sut  enrichir  l'état  par  Je 
luxe,  xiv,  121.  — Tenta  vainement, 
d'introduire  le  commerce  des  Français 
au  Japon,  xvm,  428.  — Son  grand 
malheur  est  d'avoir  vu  ses  mesures  tou- 
jours traversées  par  les  entreprises  de 
Louis  XIV  ,  lxiv,  4%.  —  Fureur  du 
peuple  qui  troubla  ses  funérailles,  et 
voulut  le  déterrer,  x,  225. — Tort 
de  ceux  qui  s'acharnent  contre  sa  mé- 
moire ,  lxix  ,  262.  —  On  peut  lui  être 
supérieur,  mais  on  ne  pourra  jamais 
l'éclipser,  2(i3. — Pourquoi  le  testa- 
ment qu'on  lui  attribue  ne  peut  être 
son  ouvrage,  xxxix,  257. 

Colbert  (Jean-Baptiste),  marquis  de 
Scignelai,  fils  du  précédent.  (Voyez 
Seignelai.) 

Colbert  (Charles)  de  Croissi ,  frère 
du  granil  Colbert.  Eut  plusieurs  ambas- 
sades glorieuses,  et  fut  secrétaire  d'état 
des  affaires  étrangères  ,  xix  ,  43. 

.Colbert  (Jean-Baptiste),  marquis  de 
Torci  ,  fils  du  précédent.  (  Voyez 
Tcrci.) 

Colbert  ,  comte  de  Croissi ,  frère  du 
précédent.  Ambassadeur  de  France  au- 
près de  Charles  XII,  renfermé  avec  lui 
à  Stralsund  ;  sa  familiarité  a\cc  ce 
prince,  xxn,  3u4-  —  Lieutenant-gé- 
néral des  armées  de  France,  ibid. 

Colbert  Je  marquis  de),  lieutenant- 
général.  Se  trouve  à  la  bataille  de  Fon- 
Icnoi .   xn  ,  130  ;  xxi  ,  1  j(>. 

CoLi.MAN,  attaché  au  duo  .d'Yorck  , 
depuis  Jaéques  II.  Impliqué  dans  une 
conspiration  attribuée  aux  papistes  , 
XVlll  ,  290.  —  Ses  lettres  au  P.  La- 
chaise  ,  citées  en  preuve,  ibid. 

CoLiGHi  (l'amiral).  Lieutenant  du 
prince  de  Coudé,  .sauve  son  armée  à 
Dreux  ,  xvm  ,  9.  — Faussement  accuse 
d'avoir  participé  à  l'assassinai  du  duc 
de  Guise  .  ibid.  —  Résiste  à   la  maison 
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tle  Lorraine,  n.  —  Son  armée  se  co- 
tise pour  soudoyer  dix  mille  Allemands 
venus  à  son  secours,  i3.  —  Rend  la 
victoire  de  Jarnac  inutile  aux  roya- 
listes, 14.  —  Est  le  chef  véritable  du 
parti  calviniste  et  de  l'armée  ;  sert  de 
père  à  Henri  IV  et  aux  princes  de  la 
maison  de  Condé,  ibid  ;  x,  32/i- — 
Portrait  de  ce  guerrier  ,  78.  —  Son  ca- 
ractère ,  ses  qualités  ,  ses  vertus  ,  320. 
— Part  qu'il  eut  à  la  conjuration  d'Am- 
boise  ,  32i.  —  Sa  requête  au  roi  ,  au 
nom  de  tous  les  protestants  du  royaume, 

Four   obtenir   une    liberté   entière   de 
exercice  de  leur  religion,  xxv,   io3. 

—  Accusé  par  la  famille  du  duc  de 
Guise  d'avoir  encouragé  son  assassinat, 
xxv,  116.  —  Sa  tète  mise  à  prix  par  le 
parlement  de  Paris;  est  pendu  en  effi- 
gie, 12g.  — Supplice  d'un  de  ses  do- 
mestiques qui  tenta  de  l'empoisonner  , 
i3o.  —  Pressé  par  le  roi  de  venir  à  la 
cour,  est  accablé  de  grâces  extraordi- 
naires ,  et.  reprend  sa  place  au  conseil , 
i32.  —  Massacré  dans  la  journée  de  la 
Saint-Bartbélemi ,  ibid.  et  suiv.  —  Dé- 
tails de  l'assassinat  commis  sur  sa  per- 
sonne ,  x ,  80.  —  Respect  qu'il  inspire 
même  à  ses  assassins  ;  ses  dernières 
paroles,  81.  —  Sa  tète  présentée  à  Ca- 
therine de  Médicis,  83  ,  96.  —  Le  roi 
et  la  cour  vont  contempler  son  cadavre 
au  gibet  de  Montfaucon ,  97.  —  Mot 
atroce  de  Vitellius,  répété  par  Char- 
les IX  à  cette  occasion,  ibid.  —  Après 
sa  mort ,  est  accusé  de  conspiration  par 
ce  prince  ;  arrêt  qui  intervient,  ibid.  ; 
xxv  ,  i33  et  suiv.  —  Ses  enfants  décla- 
rés roturiers  ,  1 34-  —  Sa  mémoire  réha- 
bilitée par  Henri   III,   i3^;   xvm,  /jj). 

—  Mémoires  sur  les  affaires  publiques, 
trouvés  chez  lui ,  écrits  de  sa  main  ,  x, 
97.  —  Réponse  généreuse  du  duc  d'A- 
iençon  ,  au  sujet  de  l'un  de  ces  mé- 
moires, ibid.  — Reproche  fait,  à  Vol- 
taire de  ce  qu'il  a  pris  cet  amiral  pour 
le  liéros  du  second  chant,  de  lu  tlen- 
riade  ;  et  réponse  qu'y  fait  l'auteur  , 
92.  —  Avait  voulu  ,  sous  Henri  11 ,  éta- 
blir les  Français  et  sa  secte  dans  le 
Brésil  ;  pourquoi  n'y  réussit  pas,  xvn  , 
419.  —  Sous  Charles  IX  ,  envoya  une 
colonie  de  Huguenots  dans  la  Floride  ; 
triste  sort  qu'ils  y  eurent  ,  421. 

Coligm  (Louise  de),  fille  de  l'amiral. 
Son  entrée  à  La  Haye  ,  lorsqu'elle  vint 
épouser  le  prince  Guillaume,  xvn, 
5 '^9  — ■  Vit  assassiner  son  second  mari, 
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après  avoir  perdu  le  premier ,  ainsi  que 
son  père,  à  la  journée  de  la  Saint-Bar- 
thélemi ,  525. 

Coligni  (Gaspard  de),  maréchal  de 
France  et  petit-iils  de  l'amiral.  Combat 
les  troupes  rebelles  du  comte  de  Sois- 
sons,  xix,  24.  —  Epoque  de  sa  mort , 
ibid. 

Coligni  (comte  de),  dernier  rejeton 
de  cette  maison.  Envoyé  par  LouisXIV, 
au  secours  de  l'empereur  contre  le» 
Turcs,  xix,  345. — -Par  quoi  mérite 
peut-être  une  aussi  grande  renommée 
que  l'amiral ,  ibid. 

Colimaçons.  En  quoi  dignes  de  l'ob- 
servation des  philosophes  ,  xli  ,  47' • — 
Objet  d'une  expérience  singulière  ;  xlm, 
219;  lxvi,  278,281  ,  33o,xxx;   544. 

—  Facétie  critique  sur  le  prodige  de 
leur  tête  renaissante  ,  636  et  suiv. 

Collé.  Sa  Purtie  de  chusse  de 
Henri  1^  ;  ce  qu'en  dit  Voltaire  ,  lxii, 
38g. — Son  Dupuis  et  Desronuis  ,  lxiii, 
23  ,  32,68. 

Collèges.  Mauvaise  éducation  qu'on 
y  donne  ,  l-x.iv  ,  188. 

Collekot  ,  d'Abbeville.  Consulte 
l'auteur  sur  l'éducation  de  ses  enfants  ; 
réponse  qu'il  en  reçoit,  lxiv,  112. 

Collet  (Philibert).  Jurisconsulte  et 
homme  libre  ,  xix  ,  83.  — Ses  différents 
ouvrages,  ibid. 

Colletet.  Un  des  cinq  auteurs  qui 
travaillaient  aux  pièces  dont  le  cardi- 
nal de  Richelieu  donnait  le  plan  ,  iv  , 
7  ;  xlviii  ,  95. — Estimé  de  ce  ministre  , 
n'est  plus  connu  que  par  les  Satires  de 
Boileau,  62. 

Collim  (Florentin),  ex-secrétaire  de 
Voltaire.  Détails  ,  extraits  de  ses  mé- 
moires, sur  le  séjour  de  l'auteur  en 
Prusse  et  sur  l'affaire  tle  Francfort  où 
lui-même  joua  un  rôle  ,  1 ,  525  et  suiv. 

—  Bien  que  l'auteur  en   dit ,  lx  ,  161. 

—  Gouverneur  du  comte  de  Sauer  à 
Strasbourg  ,  255.  —  Recommandé  à 
l'électeur  palatin  et  placé  ensuite  au- 
près de  lui,  lxi  ,  90.  101.  —  Auteur 
d'un  discours  sur  l'histoire  d'Allemagne, 
487.  —  Et  d'un  précis  de  l'histoire  du 
palatinat  du  Rhin,  lxii,  3g5  ;  lxiii, 
27.  —  Ce  qu'il  dit  au  sujet  du  cartel 
envoyé  à  Turenne  par  l'électeur  pala- 
tin, xix  ,  4o5.  —  Lettres  qui  lui  sont 
adressées.  (  Voyez  Tuble  part. ,  tome 
inédit.  ) 

Colliks  (Antoine),  magistrat  de  Lon- 
dres.   Auteur   d'un   excellent  ouvrage 
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contre  la  liberté  de  penser ,  xxx  ,  56. 
—  Ce  qu'il  dit  du  baptême  de  Jésus  , 
xxxiv,  397.  —  Et  (le  sa  transfiguration, 
4<>2.  —  t>on  métaphysicien,  grand  érù- 
dit,  et  l'un  îles  plus  terribles  ennemis 
de  la  religion  chrétienne,  xxxiv.  3oo. 
— Ses  ouvrages  mal  réfutés  par  Clarté, 
fbid. 

Colman  (Georges),  auteur  comique 
anglais,  traducteur  de  V  k'cossaisé. 
Lettre  que  lui  écrit  Voltaire,  lxvi, 
234, 344.  ^  x 

Cologne  (électeur  de).  Mis  an  ban 
de  l'empire.  (\  ojr.  Maximiliek-Henm.) 

CoLOGRE.  Ses  électeurs  ,  depuis  la 
fin  du  i3  '  siècle  ,  xxiv  ,  6-n. 

Colomb  (Christophe).  Comment  con- 
çoit l'espérance  de  trouver  un  monde 
nouveau  cjni  pouvait  rejoindre  l'Orient 
et  l'Occident  ,  xvii  ,  3_j<)  — Combat  les 
préjugés  de  ses  contemporains  ,et  sou- 
tien 1  les  relus  de  tous  les  princes  ,  3e>ç). 
—  Obtient  enfin  des  secours  de  Ferdi- 
nand et  d'Isabelle  ,  ?70.  —  Découvre 
l1  Amérique  ,  ibid.  etsuiv. — Est  nommé 
grand  d'Espagne"  et  vice-roi  du  Nou- 
veau-Monde ,  371.  —  Traitement  in- 
digne qu'il  éprouvé  de  la  paît  de  I  é- 
vêque  de  Burgos,  intendant  des  arme- 
ments, et  romment  Isabelle  répare  cet 
affront,  ibid. —  S.i  réponse  célèbre  à 
ses  envieux  ,  attribuée  aussi  à  Brunel- 
Icsclii  ,  qui  vivait  avant  lui  ,  373  et 
suivantes. 

Cor.oMir.z  (Paul).  Ses  ouvrages,  pres- 
que inconnus,  sont  utiles  à  ceux  qui  ai- 
ment les  recherches  littéraires,  xix,  83. 

Colonies.  Florissantes  sous  Louis 
XIV,  xx,  2f>> 

Colonn*  (Scîarra).  Aide  à  surprendre 
Bonifiée  Vil!  dans  Aghani  ,  xvi  ,  2O4. 

—  Comment  (apostrophe  ,  et  réponse 
qu'il  en  reçoit,  ibid.  et  suiv. 

Colonm.(  Marc-Antoine),  commande 
les  troupes  du  pape,  à  la  bataille  de 
Lépanlc  ,  xvu  ,  /jo,3. 

(Combats.  Le  courage  et  le  coup  d'oeil 
ne  suffisent  pas  pour  en  assurer  le  suc- 
cès,  xi ,  54.  —  Exemples  qui  le  prou- 
vent ,  ibid. 

Combats  PARTICULIERS  ,  décrits  dans 
la  Henriade  ,  entre  d'Ailly  et  son  lils, 
X,  2/17.  —  D'Aumale  et  Turcnne  ,  296. 

—  Le  sieur  de  Marivaux  ,  royaliste  ,  et 
Claude  fie  Marnlles  ,  ligueur,  3 10. — 
Autres,  décrits  dans  la  l'ucclle,  entre 
Dunois  et  Sacrogorgon  ,  xi ,  i4o.  — La 
Trimouille   et    Arnn  Ici ,  i55.  — Saint- 
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Denis  et  Saint-  Georges  ,  196.  —  Jean 
Chandos  et  Jeanne  d'Arc  ,  226. — Chan- 
clos  et  Dunois,  260.  —  Chandos  et  Tir- 
ci  UH  1  ,  264. 

Comédie.  Ecole  des  bienséances , 
xxxv,  <j2.  —  Quel  en  est  le  meilleur 
genre  ,  Vil ,  4^-  —  La  sagesse  et  la  gra- 
vité y  sont  (\<s  défauts,  i44-  —  C«  qui 
caractérise  la  bonne,  ihid.  —  Examen 
de  la  question  .  s'il  es'  permis  de  faire 
des  Comédies  attendrissantes,  207. — 
Vice  essentiel  de  ces  sortes  d'ouviages, 
ibid.  —  L'amour  naïf  et  tendre  em- 
prunté de  la  comédie  par  la  tragédie  , 
et  non  de  celle-ci  par  la  comédie,  25S. 

—  Dans  quel  point  ces  deux  arts  se 
rencontrent  et  se  ton  lient,  2'io. — Pas- 
sage de  l'attendrissement  au  rire,  diffi- 
cile mais  possible  ;  exemples  qu'on  en 
cite,  2(b  .  —  Bornes  de  cet  ait,  xx  , 
335.  —  Pourquoi  toujours  écrites  en 
vers  par  les  anciens  ,  et  souvent  en 
prose   par  les  modernes,  xxxvi  1  ,   111, 

—  Comment  un  journaliste  doit  en 
traiter,  xi.vi  ,  219. —  La  bonne,  est  la 
peinture  parlante  des  ridicules  d'une 
nation  ,  xx\  1  ,  1  27. 

Comédie  anglaise.  Ses  beautés  et  ses 
défauts  ,  xx\  1  .  1 19  et  suiv. 

Comédie  héroïque  Par  qui  inventée} 
quand  et  où  fut  en vogue  ,  xlix,  200. 

—  Préférable  peut-être  à  la  tragédie  bour- 
geoise, bu  comédie  larmoyante,  ibid. 

Comédie  larmoyar/te.  IS'est  au  f  nd 
qu'un  monstre  né  de  l'impuissance 
(l'être  ou  plaisant  ou  tragique,  xlix, 
200.  —  Comment  ce  genre  bâtard  s'in- 
troduisit en  France  à  la  honte  de  la 
nation,  xxxvn,  Ii4»  lxvi,  4-t°  ct 
suiv. — Vers  contre  ce  genre  de  drame, 
xiv  ,  yod 

Comédien.  Son  art  considéré  en  An- 
gleterre, 11,  439.  —  Qualités  qu'il 
exige  ,  xix  ,  54- 

Comi.die>s.  Mémoire  en  leur  faveur, 
contre  les  excommuniants;  détails  y 
relatifs  ,  lxi  ,  5<a  5,  555  ;  lxii  ,  3  j ,   3!* 

—  Déclaration  ancienne  de  if>4'-  qM* 
les  maintenait  dans  les  droits  de  In  so- 
ciété, ('.J.  —  Décisions  du  prélat  Cératti, 
confesseur  de  Clément  XII,  qui  les 
concernent,  tij.  —  Anecdote  d'un  fa- 
meux comédien  pensionné  par  le  pape, 
ainsi  que  sa  femme,  et  qui,  devenu 
veuf,  se  fit  prêtre,  lxii  ,  108.  — 
Plaintes  contre  l'archevêque  de  Paris 
qui  refuse  de  les  enterrer,  quoiqu'il 
retire  des  spectacles  des  secours  consi- 
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livrables  pour  son  église  ,  352.  —  Mé- 
moire en  leur  faveur,  par  M.  Jabineau 
de  La  Voûte  ,  et  observations  y  rela- 
tives, lxiv  ,  /|i8  et  suiv  ;  44^  e*;  SU'V. 

—  Injustice  de  s'en  tenir  à  leur  égard 
à  la  déclaration  de  Louis  XIII,  477- 

Comédiens  français.  Changements 
qu'ils  font  dans  les  vers  et  la  diction 
pour  se  ménager  des  situations  ,  n  ,  i3. 

—  Leur  débit  séduisant  fait  applaudir 
des  ouvrages  sans  mérite ,  et  embellit 
jusqu'à  des  défauts,  355.  —  Lettre  que 
leur  écrit  l'auteur  au  sujet  de  la  tragé- 
die CCAlzire  ,  i.vi  ,   5^5. 

Comédiens  italiens.  A  Paris  du  temps 
de  Henri  III,  xxv  ,  i4o. 

Comètes.  Ce  cpie  c'est,  xxxv,  562. — 
Suppositions ,  et  contes  auxquels  elles 
ont  donné  lieu  ,  563.  —  Effrayent  en- 
core ,  en  1680,  les  gens  superstitieux  , 
xx,  3n. — Sur  la  prétendue  comète 
qui ,  en  1773  ,  devait  réduire  notre 
globe  en  poussière,  lxvii  1,276. — Lettre 
plaisante  y  relative,  xlvii  ,  4'9-  (Voy. 
Bayle  et  Bernouilli.  ) 

Comiers  ,  jésuite.  Comment  figure 
dans  la  conspiration  attribuée  ,  en  An- 
gleterre ,  aux  papistes  ,  xvni  ,  28g. 

Comikes  (  Philippe  de).  Traître  en- 
vers Charles  de  Bourgogne  ,  dont  il 
vend  les  secrets  au  roi  Louis  XI,  xvi, 
509.  —  L'un  des  juges  envoyés  par  ce 
priuce  pour  condamner  le  duc  de  Ne- 
mours ,  ibid.  —  Eut  les  terres  du  duc 
dansle  Tournaisis  ,  5io.  — Son  opinion 
sur  le  prétexte  de  la  guerre  que  fit  aux 
Suisses  Charles  ,  duc  de  Bourgogne  , 
019.  —  Ce  qu'il  dit  de  Mahomet  II , 
dans  le  siècle  duquel  il  vivait ,  477- 

Commentaire  historiqije sur  l'auteur 
de  la  Henriade.  Fait  par  un  homme 
sage  (M.  de  Condorcet),  d'après  toutes 
les  pièces  justificatives  que  Voltaire  lui 
a  remises  ,  lxix,  324- 

Commentaire  historique  sur.  Cor- 
neille. (  Voyez  Corneille.  ) 

Commentateurs.  Comment  dépeints 
dans  le  Temple  du  Goût ,  xn  ,  3oi  et 
suiv. 

Commerce.  Ce  qu'il  était  aux  i3e  et 
1  4<î siècles,  xvi,  4o3  et  suiv. —  En  An- 
gleterre ,  du  temps  d'Elisabeth  et  de- 
puis, xvin  ,  297.  —  En  France  .  sous 
Richelieu  ,  195.  —  Epoque  à  laquelle 
il  prit  une  nouvelle  face  eu  Europe,  5o3. 
—  Encouragé  par  Louis  XIV ,  xx  ,  247- 
Observations  sur  cet  objet  important , 
xxvni  ,  i5gn —  Considérations  y  rela- 
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tives  ,  xxvi ,  .'18  et  suiv.  —  Tout  ce  qu'a 
dit  Montesquieu  sur  le  commerce  an- 
cien et  moderne  est  extrêmement  er- 
roné, xli  , 104., 

Commire  (  le  jésuite),  poète  latin 
du  siècle  de  Louis  XIV.  A  cru  ressusci-"- 
ter  le  siècle  d'Auguste  ,  xix,  83. 

Commode  (  l'empereur).  Contes  ab- 
surdes à  son  sujet ,  xxvi  ,  2  12. 

Communes  (  chambre  des  )  en  Angle- 
terre. Epoque  de  sa  formation  ,  sr.n 
crédit  ,  xvi ,  4^o.  —  Comment  se  con- 
stitue sous  Tinfluencc  de  Cromwell;  sa 
conduite  dansle  procès  de  Charles  ier, 
xvin,  266  et  suiv. — Ce  qu'elle  fut , 
et  ce  qu'elle  est ,  xxvi ,  42  et  suiv. 

Communion.  Homélie  sur  celte  céré- 
monie ,  xxxi ,  537. —  En  quoi  elle  con-1 
siste  ,  ibid.  —  Pourquoi  appelée  sacre- 
ment ou  mystère ,  539.  —  La  commu- 
nion ,  sous  les  deux  espèces  ,  était  un 
usage  universel  sous  Charlemagne,  xv, 
468.  —  Se  conserva  toujours  chez  les 
Grecs  ,  et  dura  chez  les  Latins  jusqu'au 
12e  siècle  ,  ibid.  (  Voy.   Eucharistie.) 

Compagnie  (  bonne  )  ,  ce  que  c'est , 
xiv  ,  198. 

Compagnie  française  des  Indes  ,  éta» 
blie  par  Louis  XIV.  A  quelle  époque, 
xx,  247.  — Encouragements  qui  lui 
sont  donnés,  248.  —  Deux  de  ses  gros 
vaisseaux,  aburtlés  à  Louisbourg,  sont 
pris  par  les  Anglais,  xxi,  265.  —  De- 
venue conquérante  pour  son  malheur, 
3i4  et  suiv.  —  Son  revenu  immense  , 
sous  le  gouvernementde  Dupleix ,  3 19. 
—  Sa  triste  décadence  ,320.  —  Sa  des- 
truction ,  xxv  ,  488.  —  Lettre  y  rela- 
tive ,  lxiv,  8g. 

Compagnies.  Comment  il  arrive 
qu'elles  (lisent  et  font  de  plus  énormes 
sottises  que  les  particuliers,  lxv,  436. 
Comparaisons.  Ne  paraissent  à  leur 
place  que  dans  le  poème  épique  et  dans 
l'ode,  xlvi  ,  462.  —  Sont  simples  et  re- 
levées parla  richesse  de  la  diction  dans 
Homère  ,  463.  — Triviales  dans  le  Tè- 
lémaque,  ibid.  —  Ingénieuses  dans  le 
Tasse  ,  ibid.  —  Frises  des  grands  objets 

de  la  nature  dans  la  Henriade ,  464. 

Rares  et  peu  justes  dans  J.  B.  Rousseau, 
466.  —  Celles  de  Milton  ,  d'où  tirent 
leur  principal  mérite,  468.  —  Qualités 
qu'elles  doivent  avoir,  et  vice  qui  leur 
est  trop  ordinaire  ,  469.  —  Pourquoi 
ne  sont  pas  admises  dans  la  tragédie  , 
xlviii  ,   210. 

Compassion.  Qu'on  a  pour  les  maux 

.6 
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qu'on  a  éprouvés  soi-même,  n  ,  4;3. — 
Qu'on  doit  a  la  douleur  il 'autrui,  1 1 1 ,  262. 

Compère  (  le  )  Mathieu.  Ce  que  Vol- 
taire dit  de  cet  ouvrage  et  de  son  au- 
teur, lxvi,  191  ,  19g. 

Compliments.  Leur  déGnition,  vu, 68. 

Comtks.  Leur  origine  .  xv  ,  449- 

Comcs.  Invocation  à  ce  dieu  ,  en  fa- 
veur de  M.  Bonneau ,    xi ,  245. 

Conciles.  Assemblées  d'ecclésiasti- 
ques convoquées  pour  résoudre  tles  dor- 
tesou  des  questions  sur  les  points  de  foi 
ou  de  discipline,  xxxvm  ,  127.  —  Dis- 
tingués en  généraux  et  en  particuliers, 
i3o.  —  Singulier  décret  tiré  d'un  de 
ceux  qui  se  tirent  à  Mâcon  ,  ibid.  — - 
Résultat  des  huit  premiers  qui  furent 
assemblés  par  ordre  des  empereurs,  i3i 
et  suiv.  —  Notice  des  conciles  géné- 
raux ,  142  et  suiv.  —  Pourquoi  tant  de 
conciles  ont  été  opposés  les  uns  aux 
autres,  i5i.  —  Des  conciles  grecs  et 
des  conciles  romains,  ibid.  et  suiv. — 
En  quoi  les  conciles  ressemblent  aux 
états  généraux  ,  et  en  quoi  en  diffèrent, 
xvi,  44^- — S  ils  ont  le  droit  de  dé- 
poser un  pape  ,  un  evêque-prince , 
ibid  et  suivant. —  Différence  entre  les 
conciles  de  Baie  et  de  Constance  , 
446  et  suiv.  —  Celui  de  Constantinonle 
proscrit  le  culte  des  images,  xv  ,419- 

—  Autres  conciles  tenus  par  les  papes  , 
qui  excommunient  les  ennemis  de  celte 
pratique  pieuse,  fao.  —  Celui  deXiiée, 
septième  œcuménique  ,  assemblé  pour 
prononcer  snr  le  culte  des  images  qu'il 
rétablit  )q5')  et  suiv.  —  Celui  de  Franc- 
fort ,  où  l'on  condamne  Je  précédent , 
409;  xxiv,  56.  —  De  Toulouse,  où  l'on 
défend  aux  chrétiens  laïques  de  lire 
Y  Ancien  et  le  JSouveau  Testament , 
xvi  ,  232.  —  Et  où  l'on  fait  brider  les 
ouvrages  d'Àristole  ,  ibid.  —  De  Pise, 
30^,  —  De  Constance,  3i  1  etsuiv  ;  xxiv, 
3;5  et  suiv.  —  D'Aix-la-Chapelle  ,  61 . 

—  De  Trente,  607  à  519. —  Concile 
particulier  d'Embrun  ,  xx.  ,  44°>- 

Concim  [Voyez  A>c.i;i. 'maréchal d').] 
Coivcoudat  :  cuire  Léon  X  et    Fran- 
çois br,  xmi,  288  etsuiv.  —  Troubles 
qu'il  occash  ne  ,  291  — Déplaît  à  toute 
la  France ,  *xv  ,  69. 

Concordat  geumamqce.  Ses  princi- 
pales dispositions  ,  xxiv  ,  4oo. 

Comii  '  Louis  1er ,  prince  de  ) ,  frère 
d'Autoiiu  ,  roi  de  Navarre.  Opprimé 
par  la  maison  de  Lorraine,  veut  se- 
couer le  joug  j  son  caractère ,  x ,  220. 
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—  Chef  de  la  conspiration  d'Amboi.ie  , 
32i  ;  xxv,  101 . —  Avec  quelle  dextérité- 
conduit    cette  entreprise  ,  xvn  ,  670. 

—  Arrêté  et  remis  en  liberté,  xxv  ,102. 

—  Se  déclare  publiquement  de  la  reli- 
gion réformée,  io3. —  Les  protestants 
veulent  lui  livrer  la  ville  de  Lyon  ,  et 
ne  réussissent  point ,  ibid.  —  Pourquoi 
calviniste  ,  xvn  ,  572.  —  Fut  le  premier 
chef  de  parti  qui  parut,  taire  la  guerre 
civile  en  homme  timide,  573.  —  Arrêté 
de  nouveau,  est  condamné  à  mort  par 
des  commissaires  ,  5^4  j  x  .  322  ;  xxv  , 
104.  —  Sauvé  parla  mort  de  François  II, 
et  tiré  de  prison  par  Catherine  de  Mé- 
dicis  ,  io5;  x,  322.  —  Se  réconcilie 
avec  les  Guises  ,  xvn  ,  5"j.\.  —  Vaincu 
et  faitprisonnier  à  la  bataille  de  Dreux, 
xviii  ,  8.  —  S'accomode  avec  la  cour  , 
10.  —  Veut  enlever  Charles  IX  ,12.  — 
Est  forcé  d'assister  à  l'exécution  de 
Briquemant  et  de  Cavagne  ,  condamnés 
pour  la  prétendue  conspiration  de  Co- 
ligni ,  x  ,  io3. —  Sa  bravoure  et  son 
intrépidité  à  la  bataille  de  Jarnac  ,  90, 
323  et  suiv.  —  Fait  prisonnier  dans  cette 
journée, est  assassiné  par  Montesquiou, 
ibid  j  xvi  11  ,i4-  —  Son  portrait,  et  vau- 
deville à  son  sujet  ,  x  ,  91.  —  Exemple 
étonnant  de  l'amour  que  lui  portaient 
ses  soldats,  ibid.  —  Médaille  frappée 
par  ses  ennemis,  ibid. 

Condé  (Henri ,  I  r.  prince  de  ),  fils 
du  précédent.  L'un  fies  chefs  du  parti 
des  Huguenots,  win  ,  j(i. — Retenu 
prisonnier  à  la  cour  depuis  les  mas- 
sacres de  la  Sainl-Barlbélemi  ,  ibid.  — 
S'était  fait  catholique,  ibid.  —  Évadé 
de  prison  ,  abjure  l Eglise  romaine,  et 
se  réfugie  dans  le  Palatinat .  où  il  mé- 
nage des  secours  pour  son  parti  ,  ibid. 
—  Rentre  en  France  avec  des  Alle- 
mands, 49-  —  Bulle  fulminée  contre 
lui  par  Sixte-Quint ,  53.  —  meurt  em- 
poisonné à  Saint-Jcau-d'Angély  ;  pro- 
cès criminel  fait  à  ce  sujet  à  si  femme 
et  à  ses  domestiques  ,  55  ,  107.  |  \  OJ  . 
La  TiwviOrn.T.E  (Charlotte  de;.]  — 
Autres  détails  qui  le  concernent,  x,5i, 
63  ;  xxv  ,   1  | -.. 

C.oxde  (  Henri  II,  prince  de  ).  Conlc 
populaire  sur  sa  naissance,  x,  63  j 
xviii,  56.  —  Aventure  qui  le  brouille 

avec  Henri  IV,  wv  .  aïo.  -  Arrêt  sin- 
gulier rendu  contre  lui  par  le  parle- 
ment de  Paris,  ibid.  —  Son  crédit  cl. 
m  réputation  pendant  la  régence  de 
Marie  de  Médias ,  xix,  9.  —  Chef  de 


CON 

parti  contre  coite  reine  ,  xvm ,  120.  — 
La  cour  conclut  avec  lui  une  paix  si- 
mulée ,  et  le  fait  mettre  h  la  Bastille, 
ibid.  —  Accompagne  Louis  XIII  dans 
la  guerre  contre  les  protestants,  1 33. 
—  Son  voyage  à  Rome  après  la  paix  ; 
ffuit  qu'il  en  retire  ,  109.  —  Soutient  la 
guerre  en  Languedoc  contre  le  duc  de 
llolian  ,  i53.  —  Cède  au  génie  de  Ri- 
chelieu ,  et ,  uniquement  occupé  du 
soin  de  sa  fortune  ,  brigue  le  comman- 
dement des  troupes  contre  Montmo- 
renci ,  son  beau-frère,  i^3.  —  Battu 
devant  Fontarabie  ,  184. 

Condé  (Louis  II  dit  le  Grand).  Epo- 
que de  sa  naissance,  xix,  9.  — Vers  qui 
le  caractérisent ,  x ,  21 5.  — N'étant  en- 
core que  duc  d'Enghien,  continue  les 
conquêtes  commencées  par  le  duc  de 
Weimar,  xvm  ,  229.  Gagne  à  vingt  et 
un  ans  la  bataille  de  Rocroi  sur  les  Es- 
pagnols ,  xix,  259  ot  suiv.  —  Prend 
Tbionville ,  Syrck  et  Fribourg  ,  260. 
■ —  Jette  son  bâton  de  commandement 
dans  les  retranchements  ennemis  ,  et 
marche  à  la  tèle  des  siens  pour  le  re- 
prendre ,  261.  —  Attaque  et  défait 
Merci  dans  les  plaines  de  Norlingue  , 
ibid.  —  Assiège  Dunkerquc  ,  et  donne  , 
le  premier,  cette  place  à  la  France  , 
262.  —  Devenu  suspect  à  la  cour  il  est 
envoyé  en  Catalogne  ,  et  lève  le  siège 
de  Lérida  ,  ibid.  —  Rappelé  en  Flan- 
dre ,  j[  Rat  et  disperse  l'armée  de  l'ar- 
chiduc Léopold,  qui  assiégeait  Lens  en 
Artois,  ibid.  —  Suit,  la  reine  Anne 
d'Autriche  à  Saint- Germain  ,  après  la 
journée  des  barricades  ,  277.  —  Prend 
parti  pour  la  cour  contre  la  Fronde  , 
278.  —  Bloque  Paris,  xxv,  271.  — 
Motifs  qui  l'avaient  déterminé  à  favo- 
riser Mazarin  ,  et  à  se  déclarer  contre 
le  parlement,  272.  — Demande  hau- 
tement le  prix  de  ses   services,  274. 

—  Méprise  la  cour  après  l'avoir  défen- 
due ,  six,  283.  —  L'abandonne  et  se 
ligue  avec  le  prince  de  Conti  et  le  duc 
de  Longueville  ,  284-  —  Nom  ridicule 
donné  à  son  parti ,  ibid.  —  Coup  de 
fusil  tiré  dans  ses  carrosses  ,  ibid.  — Il 
est  arrêté  par  ordre  de   la  cour,  285. 

—  Chanson  qu'il  fit  contre  le  comte 
d'Hàrcourl  et  Mazarin  ,  286  ,  note.  — 
Le  peuple  de  Paris  fait  des  feux  de  joie 
Lorsqu'on  le  mène  au  château  de  Vin- 
ceiines  ,  287.  — Les  frondeurs  forcent 
la  reine  à  le  remettre  en  liberté  ,  ibid. 

—  Il  revient  dans  Paris  aux  accloma- 
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tions  du  même  peuple  qui  l'avait  tant 
haï ,  289.  —  Fait  la  guerre  civile  ,  et 
mendie  le  secours  des  Espagnols  con- 
tre la  France,  290.  — Est  déclaré  cri- 
minel de  lèse-majesté  par  le  parlement 
de  Paris,  2g3.  —  Déguisé  en  courrier, 
vient  dans  la  forêt  d'Orléans  se  mettre 
à  la  tête  de  son  armée ,  2<j5.  —  Bat  le 
maréchal  d'Hocquincourt  à  Blenau  , 
ibid.  —  Marche  vers  Paris ,  296.  — 
Force  l'armée  royale  à  se  retirer  du 
faubourg  Saint-Antoine  ,  298.  —  Baise 
la  châsse  de  sainte  Geneviève  dans  une 
procession  ,  3oo.  —  Comment  apostro- 
phé en  plein  parlement,  ibid.  —  Donne- 
un  soufflet  au  comte  île  Rieux,  qui  le 
lui  rend  ,  ibid.  —  Est  nommé  généralis- 
sime des  armées  par  le  parlement  de 
Paris,  3o2.  —  Abandonne  eu  France 
de  ses  partisans  ,  et  mal  secouru  des 
Espagnols  ,  continue  une  guerre  mal- 
heureuse sur  les  frontières  de  la 
Champagne  ,  3o4> — Est  condamné  par 
contumace  à  perdre  la  vie,  ibid.  — 
Combat  à  la  tète  des  Espagnols  contre 
la  France  ;  es":  vaincu  par  Turennc  à 
la  bataille  d'Arras,  309.  —  Délivre  Vu- 
lenciennes  que  le  maréchal  assiégeait, 
et  passe  à  travers  son  armée  pour  se- 
courir Cambrai  ,  3 1 Zj .  —  Lettre  que 
lui  écrit  la  reine  Christine  sur  son  ab- 
dication .321.  —  Est  reçu  en  grâce  ,  à 
la  paix  des  Pyrénées,  43o.  —  Com- 
mande sous  Louis  XIV  l'armée  desti- 
née à  la  conquête  de  la  Franche-Comté, 
357  — Et  dans  la  guerre  contre  ' 
lande  ,  376.  —  Est  blessé  au  pr 
Rhin.  383.  —  Sa  dernière  \ 
Senef,  4°8.  —  Il  arrête  les  pi 
Montécuculli  en  Alsace  ,  et  h 
ver  les  sièges  d'Haguenau  c 
verne,  4'5.  —  Sa  retraite  à  Clu 
ce  qui  avait  contribué  à  le  niel. 
la  tète  des  armées,  ibid.  —  Sa  mort, 
4i6  ;  xx  ,  196. 

Cotndé  (princesse  de),  épouse  du 
précédent.  Lors  de  l'arrestation  de  ce 
prince  ,  soulève  Bordeaux  et  arme  l'Es- 
pagne ,  xix  ,  287. 

Condé  (  Henri- Jules,  prince  de),  (ils 
du  précédent,  xix  ,  10. — Accompagne 
Louis  XIV  dans  la  conquête  de  la 
Franche-Comté  ,  357,  ^i02-  — Pourquoi 
le  roi  lui  refuse  un  commandement , 
4i  5. 

Conui;  (Louis,  prince  de,  ) ,  petit-fils 
du  Grand  Condé.  I  V.  Bourbok  (Louis 
de)]. 
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Co.-ndé  (  prince  de  ),  existant  en 
1^63.  Vers  à  sa  louange,  lxiii,  216. 
—  Signale  ses  premières  armes  à  la 
bataille  d'Hastembeck  ,  xxi ,  3oi.  — 
Avantage  qu'il  remporte  sur  le  prince 
héréditaire  de  Brunswick,  auprès  de 
Francfort ,  3i3. 

Condé  (prince  de  ).  Lettres  que  lui 
écrit  Voltaire  ,  eu  1777,  pour  implorer 
sa  protection  en  faveur  de  la  colonie 
de  Feruey ,  lxix  ,  3^o  ,  3^5. 

Co:sdé.  Branche  des  Bourbons,  xix, 
9.  —  Le  sort  des  princes  de  celte  mai- 
son a  toujours  été  d'être  opprimés  par 
des  prêtres  ;  détails  à  ce  sujet  ,  xxi  , 
3o. 

Cokdé  (ville  de).  Prise  par  Louis  XIV 
en  personne,  xix  ,  4 » 7 - 

Condigue,  mot  employé  par  les  au- 
teurs du  i(>e  siècle,  xi ,  1 1 4 - 

Condillac  (l'abbé  de).  Idée  que  lui 
communique  Voltaire  «le  rassembler 
en  un  corps  les  idées  qui  régnent  dans 
trois  de  ses  livres,  et  d'en  faire  un 
ouvrage  méthodique  et  suivi  ,  i.x  , 
109  et  suiv.  —  Faux  bruit  de  sa  mort, 
lxiv,  70  ,  72  ,  96.  —  Un  des  premiers 
hommes  de  l'Europe  pour  la  valeur 
des  idées,  lxvi,  327.  —  Sa  réception 
à  l'Académie- Française  ,  ibid.  —  Dis- 
cours qu'il  y  prononce  ,  4°2-  —  Loué 
par  l'auteur,  qui  veut  l'avoir  pour  juge 
vi,  237. 

Condorcet  (  marquis  de).  Comment 
peint  par  l'auteur  ,  xiv ,  267.  —  Son  sé- 
jour à  Ferney  en  1770,  lxvii,  3o7  , 
309.  —  Services  qu'il  rend  à  la  raison  , 
xxviii,  422-  — Son  édition  des  Pensées 
de  Pascal,  avec  des  notes;  cas  qu'en 
fait.  Voltaire,  lxix,  !\'Ï5  ,  427  >  534; 
iv,  3g6. — Mis  en  parallèle  avec  Pas- 
cal, lxix,  4?4  °t  suiv.  —  A  perfec- 
tionné la  méthode  des  éloges  inventée 
par  Fontenelle,  xxi  ,  4'J°i  LV  >  2^7  1 
/j02.  — Auteur  de  la  Lettre  d'un  Jluo- 
logien  à  l'abbé  Sabalier,  35y  ;  i.xviii, 
409.  —  Lettres  qui  lui  sont  adressées  , 
Tabl.  pari.,  tome  inédit.  — Tous  ses 
ou vi âges  marqués  au  coin  d'un  homme 
supérieur  ,  lxix  ,  4^7-  >  47-i-  —  ^a  ^ie 
de  foliaire  ,'et  jugements  <|u  il  poi  te 
de  ses  mis  rages  •  I  •   '  '7  '  '   sujv. 

CoNDOTTihiu  ,  chefs  de  brigands  dis- 
ciplinés. A  (jui  louaient  leurs  ser\  i.  es  , 
xvii,  26.  . —  Noms  qu'ils  prenaient, 
38. 

Confevsi '-n  d'v*  roi..  Son  porluair, 
xi,  309 
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Confession.  Presque  aussi  ancienne 
que  la  société  civile  ,  xxxvi  11 ,  157. — 
En  usage  dans  les  mystères  d'Egypte  , 
de  Grèce  ,  de  Samothrace  ,  ibid.  — 
Comment  se  pratiquait  chez  les  Juifs, 
i58.  —  N'était  ' point  alors  un  sacre- 
ment, ibid. —  Etait  publique  du  temps 
de  Constantin  ,  1.59.  —  Institution  des. 
prêtres  pénitenciers  ,  pourquoi  abolie 
sous  Théodosc  ,  1G0.  Si  les  laïques  et 
les  femmes  ont  été  confesseurs  et  con- 
fesseuses  ,  iC3  et  suiv.  —  Autorités 
citées  sur  le  droit  de  confesser  qui  leur 
a  été  attribué,  xv  ,  47°  t  xxvi,  53 1 . 

—  Histoire  fidèle  de  la  confession,  5i2 
et  suiv.;  xxvn  ,  ao5.— -  D'où  est  venue 
l'ancienne  coutume  de  se  confesser  mu- 
tuellement, xxvi,  545.  — ■  Quand  et 
par  qui  fut  instituée  la  confession  au- 
riculaire, xv,  47°j  xxxviii,  160.  — 
Le  bien  et  le  mal  qu'elle  produit , 
ibid.,  284. —  De  sa  révélation;  opi- 
nions diverses,  et  décisions  contradic- 
toires à  ce  sujet,  i6i  et  suiv.  —  Cette 
pratique  salutaire  considérée  comme  le 
plus  grand  frein  des  crimes  secrets,  xv, 
47 1  —  Funestes  abus  dont  elle  fut  l'oc- 
casion parmi  les  chrétiens,  ibid.  —  Son 
plus    grand    inconvénient,  xvui,   188. 

—  Cause  un  parricide  en  Portugal  , 
comme  elle  en  a  causé  ailleurs  ,  xxi  , 
37  j  ;  xxxi  ,  461  ,  4^3-  —  Abus  qu'on 
en  fit  pour  condamner  Jeanne  d'Arc  , 
583. 

Confession  (billets  de  ).  Usités  en 
Italie  et  dans  les  pays  d'obédience  , 
xxxvni  ,  16S.  — L'archevêque  de  Paris 
imagine  de  les  y  introduire;  troubles 
qu'ils  occasionent,  ibid;  xxi  ,  5^6  el 
suiv.  ;  xxv  ,  323  et  suiv.  —  Pourquoi 
furent  imaginés,  xiv,  i63.  —  Com- 
ment caractérisés,  ifio  ,  i63  ,  233. 

Confession  d'Augsbourg.  Sert  de  rè- 
gle aux  protestants,  et  de  ralliement  à 
leur  parti  ,  xxiv,  480. 

Confiance  et  Défiance.  Remarque 
grammaticale  sur  ces  deux  mots, 
XLvm  ,  54. 

Confiscation.  Maxime  absurde  à  cet 
égard  ,  et  ses  conséquences ,  xxi  .  4*4  » 
\xx\in,  169.  —  Rapine  inventée  par 
Sylla  dans  ses  proscriptions.  1  et  qui 
u  était  point  un  exemple  à  suivre,  ibid.  j 
xx\  m  ,  277.  —  Contrées  de  France  où 
elle  n'est  point  admise.  —  Ridicule  ap- 
plication de  la  Jliùlc  dans  un  plaidoyer 
d'Orner  Talon  ,  au  sujet  de  biens  con 
fisqnés,  XXI,   41'"')  xxv  m  ,  Q-9.    —   La. 
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confiscation  est  une    véritable  spolia- 
tion, 3r3. 

Corformez-vous  au  temps.  Facétie 
philosophique  adressée  par  l'auteur  à 
ceux  que  leur  destinée  a  mis  à  la  tête 
des  gouvernements,  xlv,  6i  et  suiv. 

Corfréries.  Celles  de  la  mort  et 
des  pénitents  lianes,  instituées  par 
Henri  III  ,  et  à  quelle  occasion,  x,  60. 
Confucius  ou  Com  utzéiï.  Epocjue  à 
laquelle  il  vivait,  xv,  287.  —  Quels 
furent  ses  disciples  ,  ibid.  —  N'est  re- 
gardé par  les  Chinois  que  comme  un 
sage  ,  288.  —  Honneurs  dont  jouit  sa 
famille  encore  existante,  ibid.  —  Ne 
s'est  dit  ni  inspiré  ,  ni  prophète ,  y4- 
—  Par  qui  calomnié  en  Europe  ,  o,5.  — 
Preuve  qu'il  ne  fut  jamais  adoré  à  la 
Chine,  xvn  ,  45g.  —  Honneurs  que 
lui  rendent  les  lettrés  ,  xx  ,  476.  — 
N'a  institué  aucun  culte,  aucun  rite; 
n'a  fait  que  rassembler  en  un  corps  les 
anciennes  lois  de  la  morale,  xxxi  , 
142,  49-1.  -  Le  seul  des  instituteurs 
du  monde  qui  ne  se  soit  pas  fai  suivre 
par  des  femmes,  xxxviii,  43- —  Vers 
pour  son  portrait,  ibid.  —  Prophéties 
de  ce  philosophe  appliquées  à  Jésus, 
xlii,  11.  —  Belles  maximes  et  pen- 
sées qu'on  en  rapporte  ,  xli  ,  4QI  > 
xxvii  ,  3i . 

Cor-grès.  De  Bréda,  xxi  ,  198  et 
suiv.  — D'Aix-la  Chapelle  ,  281  et 
suiv. 

Corgrès.  Espèce  d'épreuve  à  la- 
quelle on  mettait  les  gens  accusés 
d'impuissance,  et  qui  ne  fut  connue 
qu'en  France,  xl,  35o.  — Epocjue  de 
son  institution  ,  ibid.  —  Quand  et  à 
quelle  occasion  fut  aboli  ,  352.  —  Son 
apologie,  par  le  président  Bouhier, 
ibid. 

Cor grève.  Regardé  comme  le  Mo- 
lière de  l'Angleterre  ,  xxvi  ,  i58.  — 
Celui  de  tous  les  Anglais  qui  a  porté 
le  plus  loin  la  gloire  du  théâtre  comi- 
que ,  xxvi ,  125  et suiv. 

Coki  (bataille  de).  Gagnée  par  les 
armées  combinées  de  France  et  d'Es- 
pagne contre  l'armée  du  roi  de  Sar- 
daigne ,  xxi  ,117. 

Corquérarts.  Les  véritables  sont 
ceux  qui  font  des  heureux,  lui  ,  357. 
—  Et  qui  savent  faire  des  lois,  xv, 
507. 

CoRQcÊTt;.  Explication  sur  ce  mot, 
jxxviii  ,171. 

C"KRAn    i°ï,  duc  de  Franconie  ;  élu 
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empereur  eu  Germanie  ,  xxiv  ,  102.  — 
N'est  reconnu  comme  tel  ni  en  Italie  , 
ni  en  France  ,  io3.  —  Son  règne  ne 
change  rien  à  l'état  de  l'Allemagne, 
ibid.  Sa  mort,  ibid.  —  Sa  femme  et 
son  fils ,  x. 

Corrad  II ,  dit  le  Salïque  ,  empereur 
d'Allemagne.  Pourquoi  nommé  ainsi , 
xxiv,  1 4»  •  Son  avènement  à  l'Empire  , 
et  ce  qui  rendit  son  élection  remar- 
quable, ibid.  et  suiv.  —  Appelé  en 
Italie  ,  assiège  Pavie  ,  et  essuie  des  sé- 
ditions à  Ravenne,  142-  —  A  peine 
couronné  à  Rome  ,  repasse  en  Alle- 
magne où  il  trouve  un  parti  contre  lui, 
ibid.  —  Perd  un  vassal  dans  la  Po- 
logne ,  et  en  acquiert  cent  dans  le 
royaume  de  Bourgogne,  i43.  —  Erige 
tous  les  évèques  en  princes  feuda- 
taires,  1 44 -  —  Rappelé  en  Italie,  y 
éprouve  des  revers,  i45.  —  Sa  mort, 
ibid.  — Sa  femme  et  ses  enfants,   12. 

Corrad  III,  empereur  d'Allemagne, 
compétiteur  île  Lothaire  II  ,  et  aban- 
donné de  son  parti  ,  se  réconcilie  avec 
lui  et  le  reconnaît  ,  xxiv  ,   177  et  suiv. 

—  Lui  succède,  xm,  180.  —  Sa 
femme  et  ses  enfants  ,  ibid.  —  Se 
croise  pour  la  Terre-Sainte-;  et,  avant 
de  partir,  fait  couronner  son  fils  Henri 
roi  des  Romains,  182.  —  S'embarque; 
principaux  princes  cpii  1  accompagnent, 
ibid.  —  Joint  son  armée  à  celle  de 
Louis-le- Jeune  ,  roi  de  France,  i83. 

—  Ses  revers  ,  ibid.  —  Bhssé  dans  une 
croisade,  se  sauve  et  fait  le  voyage  de 
Jérusalem  en  pèlerin,  xvi,  1 53.  —  Re- 
tourne presque  seul  en  Allemagne, 
i54»  —  Y  trouve  une  guerre  civile 
sous  le  nom  de  guerre  sainte ,  xxiv, 
i84-  —  Sa  mort ,  ibid. 

Corrad  IV,  empereur.  Fils  de  Fré- 
déric II ,  xxiv,  10.  —  Reconnu  roi  des 
Romains,  241.  —  Compris  dans  l'ex- 
communication de  son  père  ,  et  déchu 
de  tous  ses  droits  comme  hérétique, 
249.  —  Lui  succède,  xv,  252.  — Croi- 
sade prêchée  contre  lui  en  Allemagne  , 
ibid.  —  Accusé  d'avoir  empoisonné 
son  frère  Henri  ,  xvi  ,211.  —  Ses  dif- 
férends avec  Mainfroi  pour  le  royaume 
de  Naples,  212.  —  Meurt  présumé  em- 
poisonné   par    ce  dernier,   aiÀj   xxivy 
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Sa  femme  et  son  tils  Conradin, 


Conrad,  fils  de  l'empereur  Henri  IV 
Se  révolte  contre  son  père  à  l'instiga- 
tion du  p.'»pe  Urbain  II,  xvr,  63,  xxiv, 
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i63.  —  Passe  en  Italie,  ibid.  —  S'y 
marie  ,  ibid.  —  Prête  serment  de  fidé- 
lité à  Urbain  II,  qui  promet  de  le  cou- 
îontier  empereur,  i64<  —  Est  déclaré 
indigne  de  jamais  régner  dans  une 
diète  tenue  par  son  père  ,  iG5.  —  Sa 
■mort ,  ibid. 

Conrad,  fils  de  Frédéric  Barjieronsse. 
Fait  duc  de  Souabe  par  son  frère  Hen- 
ri VI,  xxiv  ,  216. 

Conradin  ,  duc  de  Souabe  ,  fils  de 
Conrad  IV.  Héritier  du  royaume  de  Si- 
cile, xvi  ,  2i4;  xxiv,  i5.  — Persécuté 
par  Innocent  IV,  257.  — ■  Par  Alexan- 
dre IV,  2Ô8.  —   Par   Urbain  IV,  2G1. 

—  Et  Clément  IV,  263.  —  Tente  de 
reprendre  l'héritage  de  ses  pères  ;  ses 
succès;  quoique  excommunié  est  reçu 
dans  Home  au  Capitulé  comme  un  em- 
pereur, 264  ;  xvi  ,  219.  —  Croisade  _ 
contre  lui  ;  il  est  battu  et  fait  prison- 
nier par  Charles  d'Anjou,  qui  l'envoie 
à  l'échafaud  à  l'âge  de  dix-sept  ans  , 
ibid.  ;  xxiv,  264-  —  Détails  sur  ses 
derniers  moments  ,  ibid.  —  Com- 
ment son  sang    fut  vengé,   xvi  ,  221. 

—  Notice     sur    ce     prince,     xxvm  , 
2§6. 

Co>SAHBituCK  (combat  de).  Détails  y 
relatifs  ,  xix  ,  4'3- 

Conscience.  Considérations  philoso- 
phiques sur  la  conscience  du  bien  et 
du  mal,  x.wviii  ,  172.  —  Si  un  juge 
doit  juger  selon  sa  conscience  ou  selon 
les  prennes,  175.  —  De  la  conscience 
trompeuse,   176. 

Conseillers  au  parlement.  Leur 
condition  primitive  ,  xvi  ,  4-^9- 

Coivseils  SUPERIEURS  (les  six)  rem- 
plaçant les  parlements  en  1771-  Eloge 
de  cette  institution,  lxvii,  .\oG  et 
suiv.  ,  /|  16  ,  /|H) ,  42()- 

Co>M;on;M  i:s.  Qu'on  peut  tirer  les 
plus  justes,  les  plus  lumineuses,  et  n'a- 
voir pas  le  sens  commun  ,  xwviii,  lS^. 
—  C'est  moins  la  logique  qui  manque 
aux  hommes  ,  qire  la  source  de  la  io- 
çique  ,    iS"i. 

CoVSIDÉRATIOKS.   hes  petites    sont   le 

tombeau  des  grandes  choses,  lxv,/jç). 

Co'rootés  (les deux),  conte  philo- 
Bopbique,  m  ni  ;  1  \">  et  suiv. 

Conspiration  des  poudres  en  An- 
gleterre.  Quel  était  son  but ,  com- 
ment découverte,  et  ses   chefs   punis, 

XVIII  ,    232. 

Conspirations.  Si  ceui  qui  en  sont 
instruits  et  np   les    révèlent  pas,    en 
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doivent    être    regarde's    comme    com- 
plices, xxvm  ,  2C6. 

Conspiratio>s  (  des )  contre  les 
peuples.  Celles  des  chefs  de  la  nation 
juive,  xxvn,  507.  —  De  Mithridate , 
5o8.  De  Sylla,  de  Marius  et  des  trium- 
virs, 509.  —  Des  Juifs  sous  Trajan  , 
5io  ,  —  De  Théodose,  5u  —  De 
l'impératrice  Théodora,  ibid.  — Des 
Croisés  contre  les  Juifs,  5i2.  — Con- 
tre les  Albigeois  ,  5i5.  —  Vêpres 
siciliennes  ,  ibid.  —  Supplices  des 
Templiers,  5 14-  —  Massacres  dans 
le  Nouveau-Monde  ,  5i5.  —  A  Mérin- 
dol  et  à  Cabrière  ,517.  —  De  la  Saint- 
Darthélemi  ,  620.  —  En  Irlande  , 
522.  — Dans  les  vallées  du  Piémont, 
ibid. 

Constance  (l'empereur),  oncle  et 
prédécesseur  de  Julien.  Assassin  de  sa 
famille  ,  pourquoi  préconisé  par  Gré- 
goire de  JNazianze,  xl,  20g. 

Constance-Chlore  ou  le  Pale  ,  père 
du  célèbre  Constantin.  Protégea  tou- 
jours ouvertement  les  chrétiens  ,  xxxu, 
126.  —  Ce  qu'il  était,  et  comment 
parvint  à  l'Empire,  xxxiv,  fao. 

Constance  (  Phalk  )  ,  barcalon  ,  ou 
premier  ministre  du  roi  de  Siam  :  son 
origine,  son  ambition;  dans  quelle  vue 
détermine  son  maître  à  envoyer  une 
ambassade  à  Louis  XIV,  xix  ,  44^-  — 
Sa  fin  tragique  ,  et  triste  destinée  ré- 
servée   a  sa  veine,  4  î'>- 

Constance  ,  d'Aragon  ,  femme  de 
l'empereur  Frédéric  II.  Enfants  qu'elle 
en  eut  ,  xxiv  ,  i5  ,  229. 

Constance  ,  de  Sicile ,  femme  de 
l'empereur  Henri  VI ,  xxiv,  209.  ■ —  Sa- 
crée à  Home,  2i5.  —  Livrée  à  Tan- 
crède  ,  qui  la  renvoie  généreusement  , 
ibid.  — Conspire  contre  son  mari;  est 
accusée  de  l'avoir  empoisonné  ,  220.  — 
Retirée  en  Sicile  avec  son  fils  ,  y  est. 
régente  ,  222.  —  Est  obligée  de  jurer 
qu'elle  l'a  eu  de  Henri  VI  ,a«3.  Meurt, 
laissant  au  pape  la  tutelle  du  roi  el 
du  royaume,  aa  j.  —  Son  mari  avait  été 
L'exterminateur  de  sa  famille  ,  xvi ,  81 . 
doNSTAircB ,  seconde  femme  du  roi 
Robert.  Assiste  à  Orléans  avec  son 
mari  au  supplice  de  treize  hérétiques  , 
w  1  .  33. 

Constance  (  concile  de  ).  Luxe  et 
magnificence  qui  y  furent  déployés, 
xvi  ,  3ii.  —  Lois  qui  en  Invent  le  ré- 
sultat, 317.  Condamne  ra  doctrinV 
du    meurtre   de    Jean   Petit  .    ibid.    — 
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Note  que  les  honneurs  à  un  pape  ac- 
cuse de  tous  les  crimes  ,  et  fait  périr 
dans  les  flammes  deux  hommes  accusés 
d'avoir  fait  de  faux  arguments  ,  326.  — 
Maîtrisé  par  l'empereur,  xxiv,  3;5.  — 
Ses  sentences  contre  Jean  Hus  et  Jé- 
rôme de  Prague  ,  3^6,  38i. 

Constance  (la).  Personniflée;  son 
portrait ,  xiu,  8. 

Constant.  Crimes  qu'il  partage  avec 
ses  frères  ;  assassine  l'ainé  ,  Constan- 
tin II,  xxxii  ,  i4°-  —  Est  ensuite  as- 
sommé lui-même  dans  un  hain  ,  par  ses 
domestiques ,  ihid. 

Constant  de  Rebecque  (le  baron), 
seigneur  d'Hermaruhes.  Lettres  que  lui 
écrit  Voltaire  ,  Table  des  matières  et 
Table  part.  ,  lom.  ined.  —  Son  séjour 
à  Ferney  ,  lxviii  ,  382.  —  Vers  qui 
lui  sont  adressés  au  sujet  de  couplets 
chantés  par  lui  à  la  louange  de  l'au- 
teur, sur  le  théâtre  de  Ferney  ,  xiv , 
548. 

Constantin,  empereur  malgré  les 
Romains;  ses  crimes  ,  xv,  388;  xxxvn  , 
23  ;  xxxviu  ,  195. —  Son  origine  ;  par 
qui  appelé  hàtard  ,  xxxn  ,  12G.  —  Pré- 
tendu miracle  de  la  victoire  qui  lui 
procura  l'empire  ,  129.  —  Fable  du  la- 
barum  qui  lui  apparut  dans  les  nuées 
en  Picardie  ,  avec  une  inscription  grec- 
que ,  xvm,  4^i  •  —  Celte  vision  sur- 
prenante, inconnue  non-seulement  aux 
auteurs  païens ,  mais  à  trois  écrivains 
chrétiens  qui  avaient  la  plus  belle  oc- 
casion d'en  parler,  xlii  ,  480  et  suiv. 
—  Ce  qui  le  détermina  à  embrasser  la 
religion  chrétienne  ,  485.  —  ménageait 
les  deux  religions  dans  les  premières 
années  de  sa  tyrannie,  xxxn  ,  i3o.  — 
Crut  trouver  dans  le  christianisme  l'ex- 
piation de  ses  forfaits,  1 3 1 .  —  Vers  la- 
tins qui  le  peignent,  ihid.  —  Des  que- 
relles chrétiennes  avant  lui  et  sous  .-on 
règne  ,  i32  et  suiv.  —  Sa  lettre  à  Arius 
et  à  Athanase  sur  le  ridicule  de  leur 
dispute,  i36.  —  Pourquoi  convoque  le 
premier  concile  de  Nicée  ,  ihid.  — 
Comment  fait  du  christianisme  la  reli- 
gion dominante  ,  xv,  388.  —  Sa  dona- 
tion ,  pièce  aussi  rare  que  curieuse  $ 
termes  dans  lesquels  elle  est  conçue  , 
3gi  ;  xxxn  ,  4'^  j  xxxiv  ,  4^4-  —  Ce 
qu'elle  a  d'absurde,  xxxvn,  4^4' — 
Tableau  de  son  siècle  ,  à  jamais  célè- 
bre par  les  grands  changements  qu'il 
apporta  sur  la  terre  ,  187.  —  Son  carac- 
tère ,    \Ofi.  —  Principaux  événements 
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de  son  règne  ,  193  et  suiv.  —  Son  fa- 
meux édit  sur  la  liberté  de  conscience, 
196.  —  Ses  parricides  ,  ibid.  —  Pour- 
quoi, ayant  embrassé  le  christianisme  , 
transporta  le  siège  de  l'empire  à 
Constantinople  ,  197.  —  De  tous  les 
empereurs  ,  fut  sans  contredit  le  plus 
absolu  ;  se  rendit  maitre  dans  l'Église 
comme  dans  l'état ,  198.  —  Ne  souffrit 
pas  qu'un  évèque  fût  propriétaire  d'un 
seul  village  ,  xv,  4o3.  —  Fut  tyran  à 
double  titre,  et  passa  toute  sa  vie  dans 
le  crime,  dans  les  voluptés,  dans  les 
fraudes  et  dans  les  impostures  ,  xli  i 
4i6.  —  A  porté  la  férocité  de  son  ca- 
ractère jusque  dans  ses  lois  ,  xxvn  , 
192.  —  Usage  asiatique  qu'il  introdui- 
sit à  la  cour  des  empereurs,  xvi  ,  5in. 

—  Attaqué  de  la  lèpre  ,  meurt  entre 
les  bras  d'un  prêtre  arien  ,  xxxn,  i3o  ; 
xxxvn  .  28.  —  Pourquoi  ne  se  fil  bap- 
tiser qu'au  dernier  moment  ,  xxxyiii 
79>.' 98.  —  Laissa  l'Eglise  triomphante, 
mais  divisée  ,  ibid.  —  Ses  enfants  aussi 
ambitieux  et  aussi  cruels  que  lui  , 
xxxn,  139.  —  De  ses  successeurs, 
xxxiv,  45;-  —  Détails  sur  ce  prince  , 
recueillis  des  panégyriques  et  des  sati- 
res  dont   il  fut  l'objet ,  446  et  suiv. 

Réflexions  sur  la  lâcheté  des  historiens 
qui  ont  pallié  ses  forfaits  ,  xxxn  ,  408. 

—  Pourquoi  fut  canonisé  malgré  ses 
crimes,  491- —  Fiction  poétique  qui  le 
place  en  enfer,  xi,  io3.  —  Ses  vertus 
et  ses  vices,  ibid.  ,  1 10. 

Constantin  II.  Crimes  qu'il  partage 
avec  ses  frères  ;  en  est  égorgé,  xxxn  y 
139.  (Voyez  Constantin  et  Constan- 
tids.  ) 

Constantin  ,  empereur  d'Orient ,  fils 
de  Jean  Paléologue.  Est  obligé  de  re- 
cevoir du  Turc  Amurat  II  ,  comme  de 
son  seigneur  ,  la  confirmation  de  la  di- 
gui  é  impériale  ,  xv-1,476. —  Est  (ué  à  la 
prise  de  Constantinople  par  Mahomet  II 
482. 

Constantin  -  Copr,o>Yi!E  ,  empereur 
grec.  Sa  faiblesse  à  soutenir  les  Ro- 
mains contre  Astolphe  ,  xv  ,  402.  — 
Proscrit  le  culte  des  images,  4>9-  — 
Ne  peut  réussir  à  abolir  les  moines 
4?o.  —  Présents  qu'il  envoie  au  roi  Pé- 
pin ,  xxiv,  45. 

Constantin  ,  fils  de  Michel  Ducas  , 
empereur  de  Constantinople.  Epouse 
la  fille  de  Robert  Guiscard  ,  xv,  094. — 
Est  fait  eunuque  ,  596. 

Co>istanti ne  ,   fille  de  Tibère  Con- 
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stantin.  Demande  au  pape  saint  Gré- 
goire la  tête  de  saint  Paul ,  xlu  ,  128. 
—  Réponse  remarquable  qu'elle  en  re- 
çoit ,  ibid.  et  suiv. 

Constantinople.  Sa  situation  avan- 
tageuse; semble  faite  pour  commander 
aux  régions  qui  l'environnent,  xvn  , 
/^s.  —  Désolée  par  la  peste  ,  xv,  529. 

Vers  les  8e  et  9e  siècles,  était  encore 

•  la  ville  cbrétienne  la  plus  opulente  ,  la 
plus  peuplée  ,  la  plus  recommandablê 
par  les  arts,  53 1  —  Envahie  par  les 
croisés,  xvi  ,  166.  —  Malheurs  qu'elle 
éprouve  ,  iCf].  —  Sa  pauvreté  sous  les 
empereurs  latins,  191.  —  La  supersti- 
tion y  rentre  avec,  les  Grecs,  192.— 
Assiégée  par  Bajazct ,  fôg-  —  Délivrée 
par  Tamerlan  ,  /,(ii .—  Assiégée  et  prise 
par  Mahomet  II  ,  4S1.  —  Particularités 
qui  la  concernent  ,  qSG 

Const aïs  Tirs,  l'un  des  fils  du  grand 
Constantin.  Extermine  presque  tout  le 
reste  de  la  famille  impériale,  et  devient 
maître  de  l'empire  ,  xxxn  ,  139. —  Fut 
un  monstre  de  despotisme  et  de  cruauté, 
i/|0  ;  xxxiv,  458. 

Constitutions  apostoliques.  Ouvrage 
de  faussaire  ,  mais  monument  authenti- 
que des  dogmes  du  second  siècle  , 
xxxn  ,  476.  —  Extrait  qu'on  en  cite  , 
xxxvi  ,  474.  —  Comment  s'expriment 
sur  la  Trinité,  xlu  ,  4°^- 

Contant  d'Orville.  Public  un  ou- 
vrage intitulé  Pensées  de  Voltaire  ; 
lettre  qu'il  reçoit  de  l'auteur  à  ce  Su- 
jet,  LXIV,  428. 

Contes  en  vers,  de  Voltaire,  xiv  ,  3. 
—  Avertissement  sur  ceux  que  l'auteur 
publie  sous  le  nom  de  Guillaume  Vadé  , 
iy.  — A  quelle  époque  ils  parurent, 
ibid. 

Conti  (branche  de).  Détails  y  rela- 
tifs ,  xix  ,  10. 

Conti  (Armand  ,  prince  de),  frère 
du  grand  Condé.  Aussi  jaloux  de  son 
aine  qu'incapable  de  l'égaler  ,  offre  ses 
services  au  parlement  dans  la  guerre 
de  la  Fronde  ,  xix,  278.  —  Généralis- 
sime de  l'armée  parisienne  ,  comment 
tourné  en  ridicule  par  le  prince  de 
Condé  ,  280.  —  Se  ligue  avec  lui  et  le 
duc  de  Longueville,  et  abandonne  le 
parti  de  la  Fronde  ,  284.  —  Ses  préten- 
tions au  cardinalat,  285.  —  Est  arrêté 
par  ordre  de  la  cour  ,  ibid.  —  Comment 
remis  en  liberté  ,  288.  —  Epouse  une 
nièce  de  Mazarin,  3o5.  —  Ce  qu'il  dit 
a   Richard  Cromwell  en    France  .   san 
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le  connaître  ,  32o.  —  A  écrit  contre  la 
comédie  ,  84. 

Conti  (  François-Louis  ,  prince  de)  , 
petit-neveu  du  grand  Condé  Lieute- 
nant-général à  la  bataille  de  Steinker- 
qne,  xix,  4^'-  —  Pourquoi  Louis  XIV 
1  éloigne  du  commandement  des  armées 
où  il  était  appelé  par  la  voix  publique  , 
ibid.  — Se  signale  à  IS'erwinde  ,  484.  — 
Comment  il  appelait  le  maréchal  de 
Luxembourg,  /(85. — Possédait  le  grand 
art  de  plaire  et  de  se  faire  valoir,  xix  , 
5oi.  —  Vainement  élu  roi  de  Pologne, 
5o2etsuiv. — Ses  belles  qualités,  i<>.  — 
En  quoi  supérieur  au  grand  Condé,  ibid. 

Conti  (  Louis-Armand  ,  prince  de)  , 
fils  de  Louis-François.  Epoque  de  sa 
naissance ,  xix  ,11. 

Conti  (prince  de  ) ,  fils  de  Louis-Ar- 
mand. Commande  en  Italie  dans  la 
guerre  de  1 744  »  XXI  »  91-  —  Force  le 
passage  des  Alpes  ,  conjointement  avec 
l'infant  don  Philippe  ,  92  et  suiv.  — Sa 
lettre  an  roi  sur  la  journée  de  Château- 
Dauphin  ,g4-  —  Gagne  la  bataille  de 
Coni ,  117.  —  Est  chargé  de  la  guerre 
vers  le  Mein  ,  i3o.  —  Investit  Mons, 
et  la  prend ,  i65.  —  Vers  à  sa  louange  , 
xii,  io3. —  Vers  qu'iladressa  à  Voltaire 
en  1718,  au  sujet  de  son  OEdipe  ,  1, 

44~- 

Conti  ^ l'abbé),  noble  Vénitien.  Au- 
teur d'une  tragédie  italienne  de  la 
Mott  de  César,  m,  172.  —  Vers  ita- 
liens qu'il  adresse  à  madame  du  Châ- 
telet ,  au  sujet  d'un  ouvrage  de  physi- 
que de  celte  dame,  qui  avait  concouru 
pour  le  prix  de  l'Académie  des  Scien- 
ces ,  xxx  ,  5 10.  —  Cité  au  sujet  de  la 
conjuration  de  Bedmar,  lx,  384- 

Contradictions  et  Inconséquences. 
Le  monde  en  est  rempli  ,  xxxviu  , 
199.  —  Exemples  de  celles  qui  existent 
dans  nos  usages, nos  mœurs  et  nos  lois  , 
ibid.  et  suiv.  —  Dans  ceux  des  Alle- 
mands et  des  Anglais,  207.  —  Dans 
quelques  rites  ,  209.  —  Dans  les  hom- 
mes et  dans  les  affaires  ,  210.  —  Con- 
tradictions apparentes  dans  les  livres  , 
211.  —  Contradictions  dans  les  juge- 
ments sur  les  ouvrages,  223.  —  Funes- 
tes dans  les  associations  religieuses  , 
xxxiv  ,  479-  —  L'histoire  des  contra- 
dictions ,  ouvrage  à  faire  et  qui  serait 
très-agréable  ,  lxiii  ,  229. 

Contradictoire.  Mot  qui  ne  peut 
être  employé  que  dans  la  dialectique  , 

SWKVIII    ,   224. 
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Contrat  social  (le),  Je  J.  J.  Rous- 
seau. Par  où  est  remarquable  ,  lxii  , 
332.  —  Examen  critique  «le  quelques 
endroits  de  cet  ouvrage  ,  xxviii,  2i5 
etsuiv.  [Voy.  Rousseau  (J  J-)]. 

Contre  (par-).  Vice  de  cette  expres- 
sion ,  xxxix,  499  j  XL'  544- 

Contrôleur  des  finances.  Quels  doi- 
vent en  être  les  soins  ,  xi,  74. 

Controverse.  Ennemie  de  toutes  les 
religions  qu'elle  se  vante  de  soutenir, 
de  toutes  les  lois  qu'elle  feint  d'expli- 
quer, et  surtout  de  la  concorde  qu'elle 
a  bannie  de  la  terre  dans  tous  les  temps, 
xxxix,  269.  —  Relation  d'une  dispute 
de  controverse  à  la  Cliine  entre  un  jé- 
suite ,  un  aumônier  de  la  compagnie 
danoise  et  un  chapelain  de  Batavia  , 
xxix,  177  et  suiv. 

Convois.  (  Voy.  Sépulture  ). 

Convclsionnaires.  Plaisanteries  à 
l'occasion  de  leurs  prétendus  miracles 
dans  le  cimetière  de  Saint  -  IMédard  , 
xxxviii  ,  2a5;  xx,  440  cf  su'v-  —  Vers 
à  ce  sujet,  xn  ,  90.  —  Récit  de  leurs 
fourberies,  xiv,  142. — Protégés  succes- 
sivement par  deux  conseillers  ,  ibid  , 
233.  —  Décrétés  par  le  parlement  de 
Paris  ,  xxv  ,  320. 

Coote,  général  anglais.  Bloque  Pon- 
dichéri ,  qui  se  rend  à  lui  à  discrétion , 
xxi ,  327.  —  Sa  conduite  avec  le  géné- 
ral Lalli,  xxv,  463  etsuiv. 

Cope.  Général  des  Anglais  dans  la 
journée  de  Preslon-Pans ,  où  il  est 
vaincu  par  le  prince  Charles-Edouard  , 
xxi  , 2l3. 

Copenhague.  Sa  situation  ,  xxii  ,  62. 

—  Assiégée  par  Charles  XII,  se  rachète 
du  bombardement ,  64. 

Copernic.  Avait  trouvé  le  vrai  sys- 
tème du  monde  ,  avant  que  Ticho- 
Brahé  inventât  le  sien  ,  xvm  ,  217.  — 
L'a  prouvé ,  xxxv ,  536.  —  Son  opinion 
ace  sujet, condamnée  par  l'inquisition, 
xvm,  it>2.  —  Ses  idées  relatives  à  la 
gravitation,  xxx,  227,  281.  —  Pour- 
quoi l'on  a  prétendu  mal  à  propos  faire 
honneur  de  son  système  à  Pythagore 
et  aux  Chaldéens ,  xlii,  299  et  suiv. 

—  En  est  le  véritable  auteur,  3o3. 
Coqueley  ,   censeur    royal.    Accusé 

d'approuver  les  infamies  de  Fréron  sur 
les  Calas  ,  xxix,  337;  lxv  ,  286,  378', 
387.  — Lettre  que  lui  écrit  Voltaire  à 
ce  sujet ,  402.  —  Abdique  son  emploi , 
5i3. 

Coquilles.    Observation  importante 


COR  129 

sur  leur  formation,  xxx,  570.  —  Sys- 
tèmes nouveaux  qu'elles  ont  fait  éclore, 
504-  —  Amas  de  coquilles  ,  567.  —  Du 
falun  de  Touraine  et  de  ses  coquilles  , 
573.  — Idées  de  Palissi  sur  les  coquilles 
prétendues  ,  678.  —  Ce  que  Maillet  a 
inféré  de  l'inspection  des  coquilles  au 
Grand-Caire,  58l.  (Voy.  Limaçons). 

Corail.  Est-il  sur  que  ce  soit  une 
production  d'insectes?  xxx,  5^0. 

Corario  ,  noble  Vénitien.  Elu  pape 
au  temps  du  grand  schisme  ,  xvi,  007. 
—  Déclaré  indigne  du  trône  pontifical 
par  le  concile  de  Pise ,  xxiv,  370.  — 
Porte  sa  tiare  à  Gaiète  ,  xvi,  3o8. — 
Ensuite  à  Rimin:,  3i3.  —  Renonce  en- 
fin au  pontificat,  3i5. 

Corasmiks.  Quelle  espèce  d'hommes 
c'était ,  xvi ,  177.  —  Ravages  et  dévas- 
tations qu'ils  commettent  dans  la  Syrie, 
ibid. 

Corban.  Origine  et  signification  de 
ce  mot ,  xxxix  ,  274. 

Corbie.  Prise  par  les  Espagnols  , 
XVIH  ,  i83.  —  Reprise  par  le  comte  de 
Soissons ,  ibid. 

Cordemoi  (  Gérand  de  ).  Auteur 
d'une  Histoire  de  Charte  magne  ,  a  le 
premier  débrouillé  le  chaos  des  deux 
premières  races  des  rois  de  France  , 
xix ,  84. 

Cordier.  Sa  tragédie  de  Zarucma, 
lxii  ,  78. 

Cordoue.  Séjour  des  mahométans  en 
Espagne  ,  xvi ,  23.  —  Pays  de  délices, 
où  tout  invite  à  la  mollesse,  24. 

Çoreli.i  ,  musicien  postérieur  à  Lulli. 
Comment  apprécié  ,  lxviii  ,  201. 

Coribijt,  prince  de  Lithuanie  ,  se 
disant  roi  de  Bohême.  Défait  par  Jean 
Ziska ,  xxiv  ,  383.  —  Et  par  Procope  , 
385.  —  Mis  dans  un  couvent  par  son 
propre  parti ,  ibid. 

Corisande  d'Akdouin  ,  comtesse  du 
Grammont.  Lettres  que  lui  écrivit  Hen- 
ri IV,  xvi  11,  104  et  suiv. —  Eut  de  ce 
prince  un  fils  qui  ne  vécut  point,   n3. 

Corisandre.  Episode  qui  formait.  le 
i4e  chant  de  la  Pucetie  dans  l'édition 
de  1^56  ,  11 ,  25g  et  suiv. 

Corlon  (de).  Vers  que  lui  adresse 
Voltaire  à  Monjeu  ,  chez  le  duc  de 
Guise,  xiv  ,  377. 

Cormoveidam  ,  rituel  des  Brames. 
Est  un  ramas  de  cérémonies  supersti- 
tieuses, xv  ,  317.  * 

Cornard.  Synonyme  de  sot  et  cta 
cocu  ,  xxxvr ,  102. 
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Coriveille  (Pierre).  Le  premier  au- 
teur qui  ait  (levé  le  génie  de  la  nation, 
xix  ,  85.  —  Eut  à  combattre  son  siècle , 
ses  rivaux  et  Richelieu  ,  xx  ,  325.  — 
Se  forma  tout  seul  ,  327. —  Commença 
seul  à  faire  respecter  notre  langue  des 
étrangers, Xtvi ,  1 1. — Eclat  éternel  qu'il 
sut  lui  donner,  vi,  3 1 4-  —  Personnalités 
ctcalomnies  auxquelles  sessuccès  le  mi- 
rent en  butte,  xlix,324- — Calomnié  par 
Scudéri  el  parl'abbé  d'Aubignac,  qui  lui 
prodiguent  les  plus  grossières  injures  , 
11  ,   21  5  vi  ,  78  .;   xxvi  ,   338.  — .t-"- 
tique  de  son  OEdipe  ,  11 ,  38  et  suiv. — 
N'a  guère  connu  lu  médiocrité  ,  et  tom- 
bait'dans  le  bas  avec  la  même  facilité 
qu'il  s'élevait  au  sublime  ,  45.  —  Spec- 
tacle qu'offre  le  cinquième  acte  de  sa 
tragédie  de  Itodogune  ,  280.  —  Quand 
il  est  véritablement  grand,  283.  —  N'a 
fait  aucune  pièce   sans  amour,  et  n'a 
pas  réussi  à  peindre  cette  passion,  111  , 
!^2,  —  N'osant  la  bannir  du  théâtre  , 
l'a  élevée  jusqu'à  l'héroïsme,  iv,  5.  — 
Exemples  divers  du  ton  familier  dont 
il  l'a   toujours  traitée,  vu,    258. — 
Commcn  I    (il  <le  Tilus  et  Bérénice  un 
des  plus  mauvais  ouvrages  qui  soient  au 
théâtre,  iy,  206.  —  Beaux  morceaux 
qui   lui  assurent  une   place  parmi  les 
plus  grands  hommes  jusqu'à  la  dernière 
postérité  ,  xlix  ,  3-.î6.  —  Pourquoi  ses 
chefs-d'œuvre  ne  sont  joués  que  rare- 
ment ,  327;  îv,  9.  —   Pièces  de  cet 
auteur  qui ,  si  elles  étaient  retouchées, 
pourraient  avoir  le  plus  grand  succès, 
v,  f  f(.  —  Sa  traduction  .le  {'Imitation 
de  Jésus-Christ,  appréciée,  xix,  85. — 
Fausse  anecdote  sur  les  prétendus  hon- 
neurs qu'on  lui  rendait  au  spectacle  , 
ibid.   —  A    quoi    fut  réduit  celui   qui 
avait   tiré    la    France   de    la    barbarie, 
kxvi, 338. — Reproche  qu'on  lui  fait 
d'avoir  basscmenl  flatté  Richelieu ,  et 
d'avoir  comparé  sans  façon  le  trésorier 
Montauron  à  Auguste,  xxxvn,  5i3. — 
Autres  détails  sur  le  déchaînement  des 
écrivains    de    son    temps    contre  lui, 
m.viii  ,  (,5.—  Etait  UD  «les  cinq  ailleurs 

qui  travaillaient  aux  pièces  dont  le  car- 
dinal de  Richelieu  donnait  le  plan, 
ibid.  —En  quoi  leur  était  subordonné, 
et  prétextes  qu'il  allégua  pour  se  reti- 
rer de  celte  so»  iélé  ,  xi.\  III  .  6a.  —  En 
quoi  il  déplut  à  cette  éminenec  .  ibid. 

(    Voyez    m:   Cm    et    l'.u  iu:i  u;n   ).     — 

Echantillons     des     brochures     faites 

Contre  lui.  tant  en   ver,  qu'en  prose  , 
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99  et  suiv.  —  Répondit  très-aigrement 
à  tous  ses  ennemis,  100. —  Le  cardinal 
de  Kichelieu  intervient  dans  sa  que- 
relle scandaleuse  avec  Maire! ,  ibid.  — 
Défendu  par  Balzac  contre  les  critiques 
de  Scudéri ,  102  et  suiv.  — Son  Excuse 
à  jériste,  épitre  qui  lui  attira  beaucoup 
d'ennemis;  jactances  qu'on  y  reprend, 
176  et  suiv.  —  Ce  qu'il  y  dit  de  sa  pas- 
sion pour  une  dan*  de  Rouen,  et  note 
y  relative  ,  178.  —  Son  rondeau  sati- 
rique contre  Scudéri ,  et  critique  qu'on 
en  fait ,  180  ;  xxvn  ,  80.  —  Sonnet  fa- 
meux qu'il  fit  après  la  mort  de  Lou  is  XII I, 
et  dans  lequel  il  outrage  le  cardinal  au- 
quel il  avait  prodigué  tant  de  louanges 
pendant  sa  vie  ,  xlviii,  i83.  — Ancc- 
doctes  et,  particularités  qui  le  concer- 
nent, lxii  ,  100.  —  Ce  qu'en  disait,  le 
père  de  Voltaire  ,  qui  l'avait  connu,  101. 

—  A  fait  l'honneur  de  la  France  dans 
le  seul  art  peut-être  qui  met  la  France 
au-dessus  des  autres  nations  ,  i^8.  — 
Pointes  et  jeux  de  mots  qu'on  lui  re- 
proche ,  xxxix  ,  236  et  suiv.  —  Ce 
qu'en  dit  La  Bruyère  au  sujet  de  ces 
défauts  ,  2^2.  —  Mis  en  parallèle  avec 
Shakespeare  ,  xl  ,  89.  —  En  quels  ter- 
mes on  en  parle.,  à  l'occasion  de  ses 
mauvaises  pièces,  lxiii,  67  ,  71. — 
Allusions  critiques  qui  le  concernent , 
lxvii,  276.  —  Ceux  de  ses  ouvrages 
qu'il  sacrifie  dans  le  Temple  du  Goût  , 
xii  j  3:>5.  (  Vov.  ci-après  l'article  du 
CommcDitiire  de  sou  tbéàtre  ,  et  les 
titres  de  ses  diverses  pièces.  ) 

Cork  eille  (Commentaires  sur;.  Cqm- 
ment  l'auteur  les  entreprend,  i.\i,  :*>  1  «j. 

—  A  qui  en  destine   le   produit,   54o. 

—  Mesures  qu'il  prend  pour  en  assurer 
le  débit,  5(ji  et  suiv. — Cel  ou\rag<- 
considéré  tout  à  la  fois  comme  un  art 
poétique  et  comme  une  grammaire  , 
i.xn  ,  92  ,  i32,  177  ,  i84-  —  Plaintes 
au  sujet  des  souscripteurs  graqdi  sei- 
gneurs ,  i.xui  ,  4  ,  i5  ,  19  ,  65.  —  Com- 
ment l'auteur  justifie  la  sévérité  île  ses 
jugements,  mj,  n  j,  1 16 ,  aaq  ,  2G8, 
362,  07S  ,  38i ,  ju) ,  J72;  xlviii,  3. — 
Avertissement  du  commentateur,  je! 
suiv.  —  Réponse  à  un  détracteur  de 
Corneille  quj  a  pousse  la  démence  jus- 
qu'à le  traites  d impie  ,7.  — ■  Réponse  •< 

unacadeuiii  ien  qui  reprochait  .i  l'auteur 
de  n'avoir  pas.is.se/elendus.icritiojuesui 
plusieurs  \eis  de  Corneille  ,  9  et   sui\  . 

-  Sentiment  d'un  académicien  d< 

sur  quelques  endroits  de  ces  commcn- 
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taires ,  16  et  suiv.  — Remarques  sur  les 
<liscours  imprimés  à  la  suite  du  théâtre, 
27  et  suiv.  —  Remarques  sur  les  diffé- 
rentes pièces  qui  le  composent.  (  Voy. 
les  titres  de  ces  pièces.  )  —  Observations 
de  d'Alembert  à  l'auteur,  liv  ,  180,  i85, 
2i5  ,  2^4-  —  Ce  qu'a  rapporté  la  pre- 
mière édition  de  cet  ouvrage,  lxviii  , 
•2o5.  — Celle  i«-46.  de  1773  est  la  plus 
belle  et  la  plus  complète  ,  20G. 

Corneille  (Vie  de  P.  )  ,  par  Fonte- 
nelle.  Remarques  critiques  et  gramma- 
ticales sur  cet  ouvrage  ,  xlviii  ,  54  et 
suiv. 

Corneille  (  Thomas  ).  Aurait  eu  une 
grande  réputation  ,  s'il  n'avait  point  eu 
de  frère  .,  xix  ,  85.  —  A  fait  autant  de 
pièces  de  théâtre  que  lui  ,  xlix  ,  4q3. 
—  N'avait  pas  la  force  et  la  profondeur 
de  son  génie  ,  mais  parlait  sa  langue 
avec  plus  de  pureté  ,  4q4-  —  Appré- 
cié ,  LVin,  166.  —  Coup  de  théâtre 
qui  fit  pour  un  temps  réussir  son  Camma, 
iv  ,  9.  —  Commentaires  sur  Ariane  , 
xlix  ,  4{)6'  — Et  suvle  Comte  d'Essex, 
525. 

Corneille  (François),  descendant 
de  celte  famille.  Lettre  que  lui  écrit 
Voltaire  ,  lxi  ,  421.  —  Détails  qui  le 
concernent,  lxii,  294  ;  lxiii  ,  5  ,  35  , 
39  »    i6  »  49  j  400  ;  lxiv  ,  459. 

Correille  (mademoiselle),  petite- 
nièce  du  grand  Corneille,  et  fille  du 
précédent.  Par  qui  présentée  à  Vol- 
taire, lxi,  36o.  —  Lettre  qu'il  lui  écrit 
pour  lui  faire  part  du  plaisir  qu'il  aura  à 

la  recevoir,  070 Les  dévotes  veulent 

k  lui  enlever,  38 1  ,  383  ,  429-  —  Son 
portrait,  402.  —  Son  éducation  à  Fer- 
ney,  447  >  4/0,  —  ^e  clne  Fréron  écrit 
à  ce  sujet,  476-  —  Les  comment, lires 
sur  les  pièces  de  son  oncle  ,  entrepris  à 
son  profit,  540  et  suiv. —  Rente  que  lui 
assure  Voltaire.  526;  lxii  ,  3y2. — 
Recherchée  en  mariage  ,  par  M.  de  Vau- 
grenant;  pourquoi  ce  prétendu  est  con- 
gédié ,  443  i  lxiii  ,  20.  —  Mariée  à 
M.  Dupuits  ,  3o  ,  34  ,  42>  Si  ,  64.  — 
Autres  détails  qui  la  concernent ,  lxi  , 
355  ,  400,  42i  »  427  >  03,  |97  >  ^°--  i 
lxii  .  118,  262  ,  282  ,  3g3  ;  lxiii  ,  28, 
3o,  32,  91 . — Ce  qu'en  disait  M.  de  Bouf- 
ïlers  ,  lxviii  ,  148.  —  Épitre  en  vers 
à  son  sujet ,  xiii,  328. ,(  Voy.  DupriTs.) 

Corneille  (Claude-Etienne),  arrière- 
petit-fils  de  Pierre-  Notes  qui  le  con- 
cernent, lxiii  ,  85  ,  87  ,  89  ,  100. 

Corkes    A  qui  les  maris   en  doivent 
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l'emblème  >  suivant  quelques  docteurs, 
xxxvi,  102.  —  D'où  viennent  réelle- 
ment ,   ibid. 

Corkes  d'Amkon.  Ce  que  les  natu- 
ralistes entendent  par  cette  expression, 
xxx  ,  5i8  ,  55o. 

CoRKSBunY  (milord  ).  Traduction 
d'une  lettre  que  milord  Bolingbroke  est 
censé  lui  écrire  ,  xxxu  ,  168.  —  Réponse' 
qu'il  y  fait  ,  17 5. 

Corps.  Considérations  philosophi- 
ques à  leur  sujet,  xxxviu,  227  et  suis 

Cokrirgius.  Ce  qu'il  reproche  a  saint 
Pierre  ,  xli  ,   fît. 

Corse  (  île  de  ).  Précis  de  son  histoire 
et  des  révolutions  qu'elle  a  subies, xxi, 
3go  et  suiv.  —  Soumise  aux  Génois  , 
391.  —  Loi  barbare  par  laquelle  ell'e  fut 
long-temps  gouvernée  ,  3g3.  —  Anar- 
chie tumultueuse  qui  désole  et  dépeu- 
ple cette  île,  3y5.  —  Vêpres  corsiques, 
3gg.  —  Vaines  tentatives  pour  la  paci- 
fication ,  ibid.  et  suiv.  —  Le  sénat  de 
Gênes  cède  ses  droits  à  la  France  qui 
la  subjugue  ,  411  c*t  suiv.  —  Son  ac- 
quisition ne  vaut  pas  ce  qu'elle  a  coûté, 
lu  ,  i33.  —  Autres  détails  qui  la  con- 
cernent ,  xvi  ,  20. 

Corses.  Leur  triste  condition  sous  les 
Génois  ,  xxi  ,  3g3-  —  Us  veulent  en 
secouer  le  joug  ,  ibid.  —  Se  soulèvent 
douze  fois  contre  leurs  tyrans;  barba- 
ries qu'ils  leur  reprochent  ,  3g4.  — 
Trêve  ménagée  entre  eux  ,  et  bientôt 
rompue  ,  3g5.  —  *Jnt  des  chefs  intel- 
ligents, ibid. —  Donnent  leur  pays  à  la 
Vierge  ,  et  se  constituent  en  républi- 
que ,  ibid.  —  Élisent  pour  roi  un  aven- 
turier, ibid  (Voy.  Théodore.)  —  Dé- 
sabusés sur  son  compte,  397. —  Se 
défendent  contre  les  Français  cpii  vien- 
nent pour  les  désarmer  ,  3g8.  —  Sont 
domptés  par  eux  ,  3pg.  —  Se  soulè- 
vent de  nouveau  contre  les  Génois  , 
après  la  retraite  des  troupes  françaists. 
4oo.  —  La  cour  de  Rome  et  celle  de 
France  entrent  dans  leurs  démêlés,  402. 
Sont  enfin  vaincus  ci  soumis  par  les 
Français  ,    4°^- 

Cortez  (  Fernand  j.  Son  expédition 
dans  le  Mexique,  et  ses  moyens  pour 
cette  entreprise,  xvn,  3g2.  —  Com- 
ment y  est  reçu  ,  5g6.  —  Attaqué 
par  quelques  habitants  ,  fait  l'empe- 
reur prisonnier  et  le  force  à  lui  livrer 
les  agresseurs,  397.  — Tribut  immense 
qu'il  tire  de  ce  prince  t  ibid.  —  Ses  dif- 
férends avec  \  élasquez.  qu'il  défait,  et 
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dont  uue  partie  des  troupes  se  réunit 
à  lui  ,3ç)8.  —  Assiégé  par  les  Mexicains, 
qui  veulent  délivrer  leur  roi,  ibid.  — 
Ose  proposer  à  ce  prince,  dont  il  cau- 
sait la  mort,  de  mourir  dans  le  christia- 
nisme ,  390.  —  Tout  le  Mexique  s'arme 
coude  lui  ;  il  est  forcé  d'en  quitter  la 
capitale  ;    perd  tous  ses  trésors  ,    ibid. 

—  Soutient  un  combat  naval ,  et  ren- 
verse la  flotte  ennemie  ,  400.  —  Est  de 
nouveau  maître  absolu  île  Mexico  et 
de  tout  le  reste  de  l'empire  ,  ibid.  — • 
Persécuté  pour  prix  de  ses  services  ;  peu 
considéré  en  Espagne  ,  malgré  ses  ex- 
ploits, ibid.—  Propos  hardi  qu'il  tinta 
Charles-Quint, 401.—  Se  trouva  comme 
soldat  volontaire  à  la  malheureuse  ex- 
pédition de  ce  prince  contre  Alger,  xxiv, 
5oi. 

Corvjk  [Jean    et   Mathias].  (  Voy. 

HuiïlADE.) 

Cosaques.  Leurs  mœurs  et  leur  reli- 
gion ,  xvni.  ,  354  i  xxin  ,  41- —  Ce 
qui  les  distingue  des  autres  peuples  , 
42.  — Ne  connaissent  d'autres  lois  que 
les  usages  établis  pour  les  besoins,  43- 

—  Long-temps  le  rempart  de  la  Pologne, 
pourquoi  se  donnent  enfin  aux  Russes 
et  aux  Turcs,  xvm  ,  354-  —  Ont  en- 
tièrement perdu  leur  liberté  ,  sous 
l'empire  de  la  Russie  ,    355. 

Cosbi,  fille  du  roi  de  Madian,  Com- 
ment assassinée,  xxvi,  3c/5. 

Cosi-S.octa.  Conte  philosophique  , 
xliv  ,  4:,7i  4^-  —  A  quelle  occasion 
fut  composé,  456.  —  D'où  le  sujet  en 
est  tiré,  45;- 

CosROÈs-LE-GnAî<D ,  roi  de  Perse, 
connu  aussi  sous  le  nom  de  Nouskir- 
yan.  Pourquoi  proscrivit  le  christia- 
nisme de  ses  états  ,  xv,  33o.  —  Ses  en- 
fants désolèrent  la  Perse  par  des  guer- 
res civiles  et  par  des  parricides,  ibid. 

Coste,  médecin.  Lettre  que  Voltaire 
écrit  en  sa  faveur  au  duc.  de  Cboiseul, 
lxvii  ,  53. 

Cotir  (  l'abbé  ).  Pensionné  par 
Louis  XIV,  n'éiait  pas  sans  mérite, 
xx  ,  iG3.  —  Vers  de  la  Henri adt  , 
qu'on  a  prétendu  lin;  de  ses  Œuvres, 
x.  a3i.  —  Pourquoi  un  auteur  (roi 
s'appellerait  ainsi  aujourd'hui  serait 
obligé'  de  changer  de  nom  ,  xxvi  ,    i5r>. 

<  "ior>,  jésuite  cité  au  parlement 
comme  provincial  de  l'ordre,  à  l'occa- 
sion d'un  livre  de  Santarelli,  xxv, 
a3g.  —  Ses  réponses,  ibid.  et  suiv.  — 
Antre    réponse    célèbre   à    Henri    IV, 
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xxxvin,  161 .  —  Sa  vie  est  tout  entière 
dans  l'histoire  de  ce  prince  par  Daniel, 
xvm  ,  63. 

Cotvs.  Petit  roi  d'une  partie  de  la 
Thrace  ;  fit  des  vers  gètes  pour  Ovide, 

XII  ,   i'.';;. 

Coucher  ensemble.  Quand  fut  une 
mode  dans  l'amitié  ,  xr.vii  ,  38o. 

Couc.ourètre.   (  Voyez  Pierre-l'Er- 

MITE.  ) 

Cour,  marchand  anglais.  Somme 
qu'il  prête  à  Charles  XII  à  Bender, 
xxii  ,  344. 

Couleurs.  Sont  toutes  contenues 
dans  un  seul  rayon  de  lumière,  xxx , 
175.  —  Imagination  de  Descartes  à  ce 
sujet  ;  erreur  de  Malebranche  ;  expé- 
rience et  démonstration  de  Newton, 
172  et  suiv.  Couleurs  dans  les  rayons 
primitifs,  îrj,  171;.  —  Connaissance 
plus  approfondie  de  leur  formation, 
expériences  diverses,    192  et  suiv. 

Couihourgi  ,  ali-bacha  , favori  d'Ach- 
met  III.  Son  origine,  xxn  ,  210  — 
Sert  Charles  XII  sans  le  vouloir, ibid. — 
Pourquoi  élève  Jussuf  au  rang  de 
grand-visir,  245.  —  Protège  secrète- 
ment les  Russes  ,  25o.  —  Ses  grands 
desseins  ,  ses  intrigues,  r>5i.  —  Prend 
le  titre  de  grand-visir,  297. 

Coupable.  Plus  il  est  grand,  plus  le 
supplice  doit  l'être  ,  îv  ,  191  ;  v  ,  33. 

Couplets.  A  mademoiselle  Duclos  , 
actrice  ,  xiv  ,  28a.  —  Sur  les  deux 
frères  Lefrane  de  Pompignan  ,  4f*7 •  — 
Sur  Simon  Lefrane.  jtuj. —  Chantés  à 
Ferney  à  mademoiselle  Clairon  ,  483. 

—  A  madame  Cramer  ,  sur  le  chevalii  . 
de  Boi.illiers,495.— A  M.  do  U  Marche  . 
premier  président  au  parlement  de 
Bourgogne  ,  qui  avait  fait  îles  vers  pour 
sa  fille  .  xiv  ,    024. 

CouPROUGLI     (  VoV.  CuPROGLI.  ) 

Cour  (  la  ).  Leçons  sur  la  manière  de 
s'y  bien  conduire,  vu  .  7.  — Ce  qu'on 
y  fait,  îx,  \Go.  —  Illusion  de  ceux 
qui  la  fréquentent,  vi  ,  3-26  ;  x  ,  55a  ; 
xii  ,  74.  —  Vers  sur  ce  séjour,  lvi,  284. 

Cour  aulique.  Quand  prit  sa  forme, 
xvii,  1^7.  — Ne  dépendait  que  des 
empereurs,  et  fut  bientôt  le  plus  ferme 
appui  de  leur  autorité  .    ihid. 

Coob  vBiMtqoB.  Quand  fut  instituée 
par  Charlemagne  ,  xv  ,  427  j  xxiv  ,  54- 

—  Dans  quel  objet  fui  établie  ,  391 .  — 
Étendit  son  atroce  juridiction  sur  toute 

l'Allemagne,  xvm,  n;o. — Jusqu'où 
allait  la  cruauté  de  ce  tribunal  de  sang, 
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xxviu  ,  260  —  Abolie  par  Maximilien, 
261. 

Courage.  Le  vrai,  en  quoi  il  consiste, 
1 1  ,  235.  —  Un  moment  quelquefois 
renverse  le  plus  grand,  3 1 5.  —  Un 
guerrier  doit  le  régler,  11 1  ,  20.  —  Il 
faut  le  plier  à  son  état ,  187.  —  Quand 
fait  les  héros  ,  et  quand  les  scélérats  , 
iv  ,   409. 

Courlande  (la).  Se  rend  à  Charles  xn, 
xxii ,  80.  —  Est  envahie  par  Pierre-le- 
Grand  ,  xxin  ,    173. 

Coursier  de  Thracc  ,  animé  par  la 
trompette  guerrière  ;  description  ,  x  , 
2^5. 

Courteilles  (  de  ) ,  conseiller  d'état. 
Fait  rendre  un  arrêt  du  conseil  pour 
les  dessèchements  des  marais  ,  lxi, 
587.  —  Lettre  que  lui  érit  Voltaire  , 
lxii  ,  1^9. 

Courtes  ,  colonel  suisse  tué  à  la 
la  bataille  de  Fontenoi ,  xxi  ,  139. 

Courtenai  (  Pierre  de  )  ,  comte 
d'Auxerre  ,  de  la  maison  de  France. 
Couronné  et  sacré  empereur  latin  de 
Constantinople  ,  xvi  ,  190.  —  Tombe 
entre  les  mains  des  Grecs  ;  sa  mort , 
191. 

Courtilz  (  Sandras  de).  A  inondé 
l'Europe  de  fictions  sous  le  nom  d'His- 
toires ;  est  L'un  des  plus  coupables  écri- 
vains de  ce  genre,  six,  192. 

Courtin,  l'un  des  juges  de  la  maré- 
chale d'Ancre.  Vendu  au  favori  de 
Luynes  ,  xxv  ,  233. 

Court»,  (  l'abbé  ).  Son  portrait ,  i,vi, 

Courtisans.  Leur  malignité,  leursou- 
plesse  ,  leur  artifice  ,  11  ,  100.  — Sont 
toujours  soupçonneux  ,  3g6.  —  Leur 
versatilité  ,  iv  ,  84.  —  Leur  servitude 
et  leur  bassesse  ,  v  ,  3iq.  —  11  n'en  est 
pas  un  qui  ,  pour  plaire  a  son  maître  , 
ne  devienne  traitre  et  barbare  ,  v  ,436. 
—  Leurs  calomnies  sans  cesse  renouve- 
lées, xxvii  ,  383.  —  Des  courtisans 
lettrés  ,   xxxvin  ,  '20-2. 

CourtivrOiN  (  marquis  de  ).  Se  dis- 
tingue à  Ellinbogen  ,  en  bohème  ; 
courte  lettre  que  lui  écrit  le  maréchal 
de  Saxe  ,  lix  ,  266.  —  Auteur  d'un 
Traité  de  la  Lumière  ,  ibid. —  Lettres 
qu'il  reçoit  de  Voltaire  ,  (  Voyez  Tab. 
particulière ,  loin,  inédit.  ) 

Courtrai.  Remise  aux  Espagnols  par 
les  traités  de  JNimègue  et  de  Rysvick  , 
xix ,  427*>  4lJ0>; 

Cousin    (  Louis  )  .    président    de   la 
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cour  des  monnaies.  Personne  n'a  ou- 
vert plus  que  lui  les  sources  de  l'his- 
toire ,  xix  ,  85.  — Traductions  qu'on 
lui  doit  ,  ibid. 

Coustou  ,  sculpteur.  Fontaine  qu'il 
a  érigée  sur  le  chemin  de  Juvisi ,  près 
Paris  ,  xn  ,  349.  —  Célèbre  dans  son 
temps  ,  a  été  surpassé  par  nos  sculp- 
teurs modernes,  xix,  219. 

CouThAs  (bataille  de).  Gagnée  par 
Henri  iv  sur  l'armée  de  Joyeuse,  xvm, 

54- . 

Coutumes.  Quand  commencèrent 
à  être  rédigées  en  France  ;  combien  il 
y  en  a  eu  de  différentes  qui  avaient 
force  de  loi ,  xxxvin  ,  25s.  —  Vien- 
nent toutes  originairement-  d'Italie  ou 
d'Allemagne  ,  xvm  ,  5 18. 

Couvents.  Leur  suppression  en  Angle- 
terre par  Henri  vin;  débauches  scan- 
daleuses, et  fraudes  pieuses  que  leur 
visite  fait  découvrir ,  xvn ,  a(>9;  xli  , 
307.  —  Vœu  du  sage  et  du  peuple 
pour  leur  suppression  ,  xxviii  ,  10.  — 
Description  d'un  couvent  de  nonnes 
saccagé  et  violé ,  xi ,  189  et  sniv.  (Voy. 
Moines  ,  Religieuses ,  Vœux  monas- 
ticjues.  ) 

Coveli.e  (  Robert  ).  Lettres  facé- 
tieuses qu'il  est  supposé  écrire  au  jé- 
suite Néedham  ,  au  sujet  des  questions 
sur  les  miracles,  et  de  la  prétendue 
transformation  de  lafarine  en  anguilles, 
xlv  ,  397  ,  466.  — Autre  à  un  pasteur 
de  campagne  ,  ^12.  —  Autre  à  ses  chers 
concitoyens  ,  428.  —  Celles  qui  lui  sont 
adressées  au  nom  du  sieur  Beaudinet 
et  du  proposant  Théro  ,  4J7  »  42^  » 
433 ,  445  >  449  <  4^2-  —  Mole  qu'il  joue 
dans  le  poème  de  la  Guerre  de  Genève, 
xn  ,  23b  et  suiv. 

Cowlei  ,  poète  anglais.  Apprécié  , 
LXVI1I  ,    34- 

Cowper  ,  chancelier  d'Angleterre. 
Epouse  secrètement  une  seconde 
femme  ,  avec  le  consentement  de  la 
première  ;  vit  heureux  avec  toutes 
deux,  xvn,  244-  — Auteur  d'un  livre 
en  faveur  de  la  polygamie  ,  ibid. 

Coyer  (l'abbé).  A  écrit  la  Fie  de 
Jean  Sobieski  ,  roi  de  Pologne  ,  xix, 
17. — Etait  homme  d'esprit  et  philo- 
sophe, ibid.  —  Exile  pour  cet  ouvrage, 
lxi  ,  5i6.  —  Intérêt  très-vif  qu'y  prend 
l'auteur,  5i8.  —  Ce  qu'on  en  dit,  lxii, 
8.  —  Son  séjour  à  Ferney  ,  72.  —  Au- 
teur de  la  Prédication  ;  but  de  cet 
ouvrage  ,  ixiv  ,  4^5.  —  Ce  petit  livre 
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méritait  d'être  mieux  fait ,  et  pouvait 
être  très-plaisant,  447-  —  Auteur  pré- 
sume de  la  lettre  adressée  scus  le  nom 
de  Voltaire,  au  docteur  Pansopho  , 
lxv,  173,  179,  184  ,  2o5.  —  Nie  forte- 
ment, et  avec  Pair  de  sincérité  ,  209, 
228. 

Coypel,  peintre  et  poète.  Epiqnimme 
contre  lui  ,  xiv  ,  33a.  —  Artiste  mé- 
diocre qui  succéda  h  Lebrun  dans  la 
place  de  premier  peintre  du  roi  ,  173. 
—  Ver?  satiriques  à  ce  sujet,  ibid. 

Crainte.  Doit  être  inconnue  aux 
cœurs  vertueux  ,  11  ,  3<)4 

Cramer  (Gabriel),  imprimeur.  Son 
portrait,  rôle  qu'il  joue  dans  la  guerre 
'le  Genève  ,  xn  ,  278.  —  Lettre  que 
lui  écrit  l'auteur  en  17G8  ,  au  sujet  de 
l'édition  de  ses  OEuvres  ,  lxvi  ,  221  , 
33a.  —  En  quoi  cette  édition  est  défec- 
tueuse ,  264. — Voltaire  lui  abandonne 
son  petit  castel  de  Tourney  ,  i.v  ,  65. — ' 
Anecdote  qui  le  concerne,   1  ,  5 1 7 . 

Cramer  (Philibert  dit  le  Beau) ,  frère 
du  précédent.  Ce  qu'en  dit  l'auteur  , 
lxiii  ,5,19,  65.  — Envoyé  en  ambas- 
sade à  Versailles  ,  lors  des  troubles  de 
Genève  ,  en  1770  ,  lxv  11  ,  210.  —  Jeu 
de  mots  à  ce  sujet ,  216. 

Cramer  (les  frères'  ,  éditeurs  des 
OEuvres  de  Voltaire.  En  quoi  l'auteur 
se  plaint  d'eux  ,  lxiii  ,  383.  — Tracas- 
serie qu'on   lui  suscite  à  ce  sujet  ,  \i<>. 

Cramer  (madame).  Couplet  qui  lui 
est  adressé  au  sujet  du  chevalier  de 
Boucliers  ,  xiv  ,  4y ^ •  —  Bon  mol  d'elle, 
au  sujet  de  la  profession  de  foi  des  Pré- 
dicanls  ,  en  17Ô8  ,  uv  ,  79. 

Cra»>mer  ,  archevêque  de  Cantor- 
béri.  Casse  le  mariage  de  Henri  VIII 
tvec  Catherine  d'Espagne,  xvu  ,  267. 
—  Fait  brûler  deux  pauvres  femmes 
anabaptistes,  277.  —  Condamné  lui- 
même  au  feu  par  Mari*  ,  quoiqu'il  eut 
abjuré \  383.  —  Déclare  qu'il  meurt 
protestant,  et,  nouveau  Mucius-Scé^ 
vola  ,  brille  ,  avant  de  s'élancer  dans  le 
bâcher  ,  la  main  qui  avait  signé  son  ab- 
juration ,  ibid. 

Craon  (prince  de,.  Lettre  que  lui 
écrit  \  ollaire  au  sujet  de  sa  nomina- 
tion à  l] Académie  detha  Cnuba,  lviii, 
;.;.,.  —  Gouverneur  de  Toscane  ,  \xi  , 
1 \3.  —  Eloge  de  sou  lils  ,  tué  à  la  ba 

taille  deFolilenol  ,   il.id     ;    Ml   . 
CrASSUS.    (Voj  e/    A  [  ;  i 

Crassy  (MM.  de).  Ailles  pu-  Voltaire 
1  reprendre  kor  bien  dont  les  1 
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s'étaient  empâtés  ,  lxi  .  \5j  ,  4'>7  . 
472. — L'ainé,  recommandé  à  la  du- 
chesse de  Choiscul  ,  lxvii  ,  240  ,  288. 

Crazinska  ,     Polonaise.    Espèce    de 
phénomène  ,  lu  ,  45. 

Crébillo>  (Prosper-Jolyot  de).  Ap- 
pel que  Voltaire  lui  fait ,  à  l'occasion 
des  calomnies  dont  il  est  l'objet,  111  . 
242.  —  Pourquoi  refuse  d'approuver 
la  tragédie  de  Mahomet ,  4 1 5  ;  1  ,  \->\- 
—  Sujets  de  plainte  qu'il  donne  à  l'au- 
teur ,  à  l'occasion  de  Sémiramis  ,  lviii, 
474-  —  Et  des  satires  contre  lui  ,  dont 
il  autorise  la  publication,  en  sa  qualité 
de  censeur  de  la  police,  5o2.  —  Ce 
qu'il  dit  à  Voltaire ,  a  l'occasion  de  la 
tragédie  (YOreste,  iv,  200.  —  Termes 
injurieux  dans  lesquels  il  s'est  exprimé 
au  sujet  de  Sophocle,  328.  —  Ques- 
tions critiques  sur  sa  tragédie  d' Electre , 
329  et  suiv.  —  Fautes  énormes  qu'on 
lui  reproche  contre  le  bon  sens  et 
contre  la  langue  ,  332  et  suiv.  —  Pour- 
quoi traité  de  barbare,  xni ,  377. — 
Cas  qu'on  doit  faire  de  ses  diverses 
pièces  ,  J79.  —  Loué  par  l'auteur,  en 
1 74'*  >  dans  son  discours  de  réception  à 
l'Académie  Française,  xlm,  i5. — 
Approuve  ,  comme  censeur,  la  comédie 
des  Philosophes  ,  réflexions  sur  ce  pro- 
cédé ,  i.xi  ,  334-  —  Ses  manœuvres  con- 
tre Mahomet  et  te  Droit  du  Seigneur, 
t.xn  ,  111.  —  Sa  mort  ;  persécution 
exercée  contre  le  curé  qui  a  fait  son 
service  funèbre  ,  et  réflexions  à  ce  su- 
jet, 352,  367.  — Son  éloge  publié  en 
1762,  par  Voltaire,  xlvi,  34-  —  H*e*l 
qu'une  satire,  déguisée;  observations 
de  d'AIcmbert  à  ce  sujet,  liv,  221. — 
Examen  de  ses  diverses  pièces  de  théâ- 
tre, xi.vi  .  34  et  suiv.  —  Idée  d'une  sa- 
tire qu'il  6l  contre Lamofbe  et  ses  amis. 
et  qui  n'a  jamais  été  imprimée  ,  43.  — 
Son  épi  gramme  contre  J.-B.  Rousseau 
qui  sollicitait  la  place  de  l'Académie  , 
ibid.  — Vers  satiriques  de  celui-ci 
contre  lui,  ibid.  —  Brigues  qui  lui  fer- 
mèrent longtemps  les  portes  de  l'Aca- 
démie, ibid.,  j").  —  Morceaux  de  ce 
poète  eitéa  comme  péchant  contre  la 
langue  ,  00  contre  l'élégance,  on  contre 
le  sens  commun,  xxxix,  5oi.  — Maxi- 
mes monstrueuses,  qu'il  a  exprimées 

1  11  vers  dignes  d'elles,   503.  —  Ses  di> 

cours  académiques   en  vers  étranges 
mm  .  '),, ,       Question  d<   I  iuipérati  ice 
»■  ithei  me  li  .  qui  le  1  oncei  ne  ,  txviii 
7i    ---  Contes    rapportés  à    son   ivn]e\ 
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dans  le  Dictionnaire  historique ,  xix  , 
86.  —  Pourquoi  doit  être  rangé  parmi 
les  génies  qui  ont  illustré  le  siècle  de 
Louis  XIV,  ibid. — Erreur  de  Boileau  , 
au  sujet  de  sa  tragédie  de  Rkadamisle, 
ibid. — Le  cardinal  de  Fleuri  lui  refusa 
du  pain  ,  xm,  358. 

Crébillon  fils.  Pourquoi  mis  à  la 
Bastille,  lvi,  467.  —  Son  Histoire  Ja- 
ponaise, appréciée  ,  i/vii  ,  5.  —  Com- 
ment l'appelait  Voltaire  ,  lvi,  020. 

Créci  (bataille  de).  Gagnée  par 
Edouard  III,  contre  Philippe  de  Va- 
lois, xvi,  347. — S'il  est  vrai  qu'on  s'y 
servit  d'artillerie,  ibid. 

Credo  (le).  Faussement  attribué  aux 
apôtres,  fut  composé  par  le  prêtre  Ru- 
fm  ,  au  cinquième  siècle,  xxxn  ,  ^9  , 
i32.  —  Article  de  ce  symbole  que  les 
Evangiles  ne  contiennent  point ,  ibid. 

—  Pourquoi  saint  Luc  ne  fait  aucune 
mention  dans  son  histoire  de  ce  fonde- 
ment de  la  religion  chrétienne,  xxxviii, 

Cbedo  politique  ,  de  l'abbé  de  Saint- 
Pierre  ,  xlii  .  297. 

Creech,  commentateur  de  Lucrèce. 
Se  suicide,  pour  se  donner  le  plaisir 
de  finir  comme  son  auteur,  xxxvn , 
482. 

Cremille  (de),  chef  du  département 
de  la  guerre  sous  le  maréchal  de  Bel- 
lisle.  Quels  hommes  en  assiégeaient  la 
porte,  xiv,  i3i. 

CnÉMORE.  Comment  surprise  par  le 
prince  Eugène,  xx„  i/j  etsu'iv.  — Heu- 
reux hasards  qui  la  sauvent,  et  per- 
mettent aux  Français  de  la  reprendre, 
ibid. 

Crépi  (comte  de). Epouse  Anne  de 
Jaraslau ,  veuve  de  Henri  Ier,  roi  de 
France  ,  xv  ,  582. 

Crépinade  (la).  Satire  contre  J.  B. 
Rousseau,  xiv,  104. — Circonstances 
qui  la  rendent  excusable  ,  ibid. 

Crepy  (paix  de),  entre  les  Français 
et  les  Impériaux  ,  xxiv,  507. 

Créqui  (François,  marquis  et  de- 
puis maréchal  dej.  Notice  qui  le  con- 
cerne ,  xix  ,  24.  —  Général  des  galères 
•  le  France  ,  se  démet  de  cette  charge  , 
33.  —  Ambassadeur  à  Rome,  y  est  in- 
sulté; réparation  exemplaire  qu'exige 
Louis  XIV  ,  à  ce  sujet,  342.  —  Taille 
en  pièces  Panière-garde  de  l'armée  es- 
pagnole en  Flandre  ,  3i>4>  —  Est  battu 
par  Montccuculli  à  Cousarbruck ,  4*3. 

—  Défend  Trêves  avec  courage  ,  et  se 
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laisse  prendre  à  discrétion  plutôt  que 
de  capituler,  ibid.  —Racheté  de  sa 
prison  ,  répare  un  jour  de  témérité  par 
une  suite  de  succès  dus  à  sa  prudence  ; 
prend  Friboui  g  et  emporte  le  fort  de 
Kehl  l'épée  à  la  main,  421. — Com- 
ment appelait  le  palais  de  Versailles, 
xx  ,  243. 

Créqui-Canaple  (comte  de).  Acte 
juridique  plaisant  qu'il  fait  signifier  à 
son  curé,  xli  ,  53o.  —  Réflexions  à  ce 
sujet,  lxiii  ,  3io. 

Crescence  ,  premier  consul  de  ce 
nom.  Fils  du  pape  Jean  X  et  Théo- 
dora,  xxiv,  10.  — Fait  étrangler  le 
pape  Benoit  VI,  11.  —  Soulève  Rome 
contre  Othon  II,  xv ,  566.  —  Y  veut 
rétablir  la  république ,  ibid.  —  Son 
supplice,  ibid. 

Crescesce,  deuxième  consul  de  ce 
nom  et  fils  du  premier.  Chasse  de  Rome 
le  pape  Jean  XV,  xxiv  ,  11.  —  Y  veut 
maintenir  l'ombre  de  l'ancienne  répu- 
blique ,  129.  —  Chasse  aussi  Gré- 
goire V,  i3i.  —  Soutient  un  siège  dans 
Rome,  et  meurt  en  combattant,  ibid. 
— Sa  veuve  devenue  maîtresse  de  l'em- 
pereur Othon  III ,  ibid. 

Crlscimbene.  Son  Histoire  de  la 
poésie  italienne,  liv;  10. 

Cresos.  Cité  comme  un  exemple  de 
fragilité,  xu  ,  47- 

Cretois  (les).  Comment  qualifiés 
par  saint  Paul  ;  réilexions  à  ce  sujet , 
xlii ,  437  et  suiv. 

Crétoiy,  jésuite.  Pendu  à  Londres 
pour  sédition  ,  xvn  ,  56o. 

Creutz  ,  l'un  des  généraux  de  Char- 
les XII.  Fait  prisonnier  à  Pultava , 
xxiii  ,  2o3. 

Credtz  (comte  de),  ambassadeur  de 
Suéde  à  Madrid.  Visite  Voltaire  aux 
Délices,  lxiii,  4 16,  ^11. 

Crevelt  (bataille  de)  ,  gagnée  par  le 
prince  héréditaire  de  Brunsvick,  contre 
les  Français  ,  xxi  ,  3i  1. 

Crévier  ,  auteur  d'une  mauvaise 
Histoire  ro mai ne  et  d'une  de  l' Univer- 
sité qui  ne  vaut  pas  mieux.  Vers  sati- 
riques à  ce  sujet ,  xiv  ,  173.  —  A  fait 
un  libelle  contre  Montesquieu  ,  encore 
pire  ,  ibid.  —  Apostrophé  à  cette  occa- 
sion ,  lxiii  ,  324.  —  L'a  attaqué  pré- 
cisément dans  les  seules  choses  où  il  a 
eu  raison ,  liv  ,  296.  —  Comment  s'ex- 
prime ,  dans  son  Histoire  romaine  ,  au 
sujet  d'un  cordonnier  devenu  consul , 
3o4. 
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Cri  des  nations. Ecrit  dirigé  contre 
les  usurpations  et  les  prétentions  de  la 
cour  romaine  ,  xxvm  ,  137  et  suiv. 

Cri  (le)  du  sang  innocent.  Requête 
au  roi ,  en  faveur  du  chevalier  de  La 
Barre,  supposée  présentée  par  le  sieur 
d'Étallonde ,  xxix ,  368.  (Voyez  La 
Barre,  Uuval-Saucourt,  Broutel  et 
Etallonde.) 

Ciullon  (marquis  de) ,  surnommé  le 
Brave.  Offre  à  Henri  IV  de  se  battre 
pour  lui  contre  le  duc  de  Guise,  x,  263. 

—  Billet  qu'il  reçoit  de  ce  prince  après 
la  bataille  d'Arqués,  ibid.;   xv'111,67. 

Crillon  (marquis,  depuis  duc  de). 
Sa  conduite  à  la  journée  de  Molle,  xxi. 
i52.  —  Se  trouve  à  la  bataille  de  Fon- 
tenoi,xn,  126. — A  pris  depuis  Mahon, 
et  fait  le  siège  de  Gibraltar,  i32. 

Crillon  (chevalier  de),  arrière-petit- 
fils  de  celui  surnommé  le  Brave.  Ac- 
compagne Lalli  dans  son  expédition  de 
l'Inde  ,  xxv  ,  4W- — b'v  distingue,  447- 

Crillon  (marquise  de).  Impromptu 
que  lui  adresse  Voltaire  ,  à  souper  dans 
une  petite  maison  du  duc  de  Richelieu, 
xiv  ,  284. 

Crime.  Cas  où  il  est  approuvé  ,  n  , 
i53.  — Qui  lui  pardonne,  en  devient 
le  complice,  34o.  —  Qui  le  croit  tou- 
jours ,  en  parait  capable  ,  3g6. — Avan- 
tage que  le  juste  en  sait  tirer,  470.  — 
Est  un  fardeau  cruel  ,111  ,64,70. — Suit 
quelquefois  de  bien  près  l'innocence  , 
464.  —  Ce  qui  l'aggrave  ,  iv  ,  i32.  — 
La  crainte  qui  l'accompagne  est  son 
châtiment,  180.  -  La  peine  le  suit  à 
pas  lents,  218.  —  Les  crimes  secrets 
ont  les  dieux  pour  témoins,  191. — 
Et  sont  d< couverts  avec  le  temps,  11, 
36i.  —  Les  châtiments  doivent  être 
proportionnés  aux  crimes,  xxv  111 ,  294. 

—  Quelle  en  est  l'<  tendue  et  la  borne, 
xxxii  ,  180.  —  En  quoi  on  a  prétendu 
qu'ils  étaient  utiles,  xxxm  ,  45. — S'ex- 
piaient à  prix  d'argent  chez  les  bar- 
bares qui  détruisirent  l'empire  romain, 
xxxix  ,  285.  —  Tarif  qu'en  publia  le 
pape  Jean  XXII,  ibid.  ;  xvn ,  214.  — 
Des  crimes  ou  délits  de  temps  et  de 
lieu,  xxxvin,  233.  —  De  ceux  île  ce 

Scnre  qu'on  doit  ignorer,  23j.  —  Ceux 
us  aux  malheurs  des  temps,  sont  à 
respecter,  quand  la  vertu  les  répare, 
11,189. 

Crimée  (la),  est  l'ancienne  Chcrso- 
nèse  Taurique,  xxm  ,  97.  —  D'où  tire 
«on  nom  ,  ibid. 
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Criminaliste.  Comment  défini, 
xxxvin ,  24°- 

Critique.  Distinguée  de  la  satire  et 
du  libelle  ,  xii  ,  296.  —  Erreur  de  ceux 

3ui  disent  qu'il  faut  mourir  pour  la 
ompter,  xiv,  199.  —  Celle  qui  est 
permise,  xlvi,  290  et  suiv. — Le  meil- 
leur parti  à  prendre  dans  les  ouvrages 
de  goût  et  de  sentiment ,  c'est  de  ne 
critiquer  qu'en  essayant  de  mieux 
faire  ,  3oa.  —  La  Critique  personni- 
fiée ;  rôle  qu'elle  joue  dans  le  Temple 
du  Goût  ,  xii,  3<>6  et  suiv.  —  Obser- 
vations sur  les  critiques  qui  tiennent  à 
la  satire,  xxxvin  ,  25o.  —  Qualités  que 
doit  avoir  un  excellent  critique,  256, 
209.  —  Des  critiques  de  profession,  ibid. 

Critique  (la)  de  l'École  des  Feu- 
imks  ,  comédie  de  Molière.  Notice  y  re- 
lative ,  xlvi  ,  90. 

Croates,  milices  de  Croatie,  xxi,  76. 

Crocheteur  (le)  Borgne,  roman 
philosophique  ,  xliv  ,  44^  à  453.  — 
D'où  l'idée  en  est  prise ,  452. 

Croï  (duc  de),  originaire  de  Flandre. 
Passe  au  service  de  Pierre  1er ,  xxm  , 
1 47  -  —  Commande  l'armée  devant 
IS'arva  ;  sa  défaite,  xxu  ,  68;  xxm  , 
149.  —  Général  habile,  mais  qui  fut 
peu  secondé  par  les  Russes  dans  cette 
affaire,  ibid.  —  Prisonnier  des  Suédois  , 
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traité  par  Charles  XII  ,  xxu  ,  74. 

Croire.  Ce  que  c'est  pour  la  plupart 
des  hommes,  xxxvin,  261. 

Croisades.  Par  qui  suscitées  ,  xvi  , 
i3a. — Intérêt  qu'y  prennent  les  papes, 
i33,  i38.  —  Première  et.  suivantes  ; 
quels  en  sont  les  chefs,  et  quels  princes 
y  prennent  part,  1 36  et  suiv.;  147  et 
suiv. — Dégénèrent  en  folie,  168. —  Ont 
été  l'effet  le  plus  mémorable  de  l'opi- 
nion ,  xvi  11 ,  483.  —  Ce  qu'il  en  faut 
penser,  et  surtout  de  celles  de  Saint- 
Louis,  ibid  et  suiv. — Détails  y  rela- 
tifs ,  xvi ,  180  et  suiv.  —  Celles  contre 
les  Juifs  en  Allemagne  ,  xxvn  ,  5i2.  — 
Contre  les  Vaudois  et  les  Albigeois, 
5i3,  5ï4  ;  xvi,  222.  —  Celles  de 
Saint -Louis,  combien  funestes  à  la 
France  ,  xlvi  ,  356.  —  Combien  toutes 
ont  coûté  à  l'Europe,  en  hommes  et 
en  argent,  xvi,  188.  —  Seul  bien 
qu'aient  procuré  ces  entreprises ,  189. 
—  Relevé  approximatif  des  hommes  gai 
y  ont  péri  ,  xxxn  ,  347  et  suiv.  —  Ré- 
ïhxions  philosophiques  sur  leur  origine, 
m. vi  .  35o  et  suiv. 
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Croisés.  Désordres  et  excès  qu'ils 
commettent  en  Hongrie,  en  Bulgarie 
et.  contre  les  Juii's  ,  x\iv  ,  1 65  ;  xvi, 
i36 ,  137.  —  Exterminés  par  Soliman  , 
1 36.  —  Remplacés  par  d'autres  cpii  bat- 
tent deux  t'ois  ses  armées,  i43. — Pren- 
nent Nicéc  et  mettent  le  siège  devant 
Jérusalem ,  ibid.  —  Emportent  cette 
ville  d'assaut  et  y  massacrent  tout  ce 
qui  n'est  pas  chrétien  ,  144.  —  Excom- 
muniés par  Innocent  III,  i64-  —  Ea~ 
valussent  et  ravagent  Constantinople  , 
166.  —  Se  partagent  l'empire,  169.  — 
Veulent  s'emparer  de  l'Egypte  ,  172. 
— Assiègent  Damiette  et  s'en  emparent, 
172,  1  t>4-  —  Sont  obligés  de  la  rendre 
et  de  capituler  ,  170.  —  Défaits  et  ex- 
terminés par  les  Corasmins ,  177.  — 
Leur  extinction  totale  en  Asie  ,  191. 

Croix.  (Voyez  De  Croix.) 

Croix  (supplice  de  la).  Ne  fut  jamais 
connu  des  Juifs  en  aucun  temps,  xxxiii, 
198.  —  Aucune  nation  n'y  employa  des 
clous  ,  et  il  n'y  en  a  aucun  exemple  , 
xlii  ,  292. 

Cromarty  (lord),  pair  écossais.  Con- 
damné à  mort  pour  s'être  armé  en  fa- 
veur de  Charles-Edouard,  xxi ,  236. — 
Obtient  sa  grâce,  ibid. 

Cromot  (de) ,  surintendant  des  finan- 
ces de  Monsieur,  frère  du  roi  Louis 
XVI.  Lettres  que  lui  écrit  Voltaire  ,  au 
sujet  d'une  fête  donnée  à  la  reine,  à 
Brunoi,  ix ,  335. 

Cromstrom  (baron  de).  Commande 
pour  les  alliés  dans  la  ville  de  Berg-op- 
Zoom  ;  l'abandonne  à  l'arrivée  des 
Français,  xxi  ,  248. 

Cromwell  (Olivier;.  Ses  commence- 
ments dans  la  chambre  basse  ;  discours 
qui  prouve  qu'il  était  alors  fanatique 
de  la  liberté,  xviu  ,  249.  — *  Colonel 
dans  l'armée  parlementaire  contre 
Charles  Ier  ;  comment  contribue  au 
succès  de  la  bataille  de  Newbury  ,  258. 

—  Béforme  qu'il  fait  opérer  dans  cette 
armée  ,  259. — Parti  qu'il  tire  de  la 
secte  des  indépendants ,  ibid.  — Em- 
pire absolu  qu'il  a  dans  la  chambre ,  et 
faveur  unique   qu'il   en  obtient,  260. 

—  Défait  l'armée  royale  à  la  bataille 
de  Naseby,  ibid.  —  Forme  un  conseil 
iY agitateurs  cpii  enlève  le  roi  au  parle- 
ment, 262.  —  Extermine  la  faction  des 
aplanisseurs ,  dont  le  crime  était  de 
l'avoir  imité  ,  263.  —  Est  maître  dans 
l'armée  ,  dans  le  parlement  et  dans 
Londres,    264.  —  Défait  les  Ecossais  à 
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Près  ton  ,  et  prend  leur  général  prison- 
nier ,  ibid.  —  Se  l'ait  présenter  des  re- 
quêtes par  tous  les  régiments,  pour 
qu'on  fasse  le  procès  au  roi ,  260.  — 
Est  l'un  des  juges  de  ce  prince  ,  26(i. 

—  Avait  dessein  d'établir  une  républi- 
que ,  et  ne  se  flattait  pas  alors  de  succé- 
der au  roi,  267.  —  Se  fait  nommer 
gouverneur  d'Irlande,  270. — Promu 
au  généralat,  bat  les  Ecossais  à  Dom- 
bar,  et  Charles  II  sur  les  bords  de  la 
Savcrne  ,  272.  —  Maître  de  L'Eodssé 
entière,  revient  en  triomphe  à  Londres, 
et  la  fait  réunir  à  l'Angleterre  comme 
un  pays  de  conquête  ,  274  et  suiv.  — 
Dissout  le  parlement  républicain,  275. 

—  Fait  changer  la  constitution  de  l'é- 
tat ,  276.  —  Est  déclaré  protecteur  des 
trois  royaumes  ,  et  installé  dans  le  pa- 
lais des  rois,  276,  277.  —  Son  admi- 
nistration ;  son  caractère  ,  ibid.  et  suiv. 

—  Pourquoi  prit  le  titre  de  protecteur 
et  non  celui  cle  roi,  xix,  3 10.  —  Com- 
ment il  affermit  son  pouvoir,  ibid.  — 
Est  courtisé  par  la  France  et  l'Espagne, 
3n.  —  Enlève  la  Jamaïque  aux  Espa- 
gnols, et  traite  .avec  le  roi  de  France  , 
de  couronne  à  couronne,  3i2.  — Re- 
fuse son  douaire  à  la  veuve  de  Char- 
les loi- ,  réfugiée  en  France.  3i3. — 
Son  ambassade  fafstueuse  à  Louis  XIV, 
3i5.  —  Lettre  remarquable  qu'il  reçoit 
du  cardinal  Mazarin  ,  ibid.  —  Sa  mort  ; 
ses  grandes  actions;  ses  grands  desseins, 
3 18.  —  On  porte  son  deuil  à  la  cour  de 
France,  3iy.  —  Craintes  continuelles 
qui  l'agitaient  dans  ses  dernières  an- 
nées ,  xviii ,  279.  —  Son  apothéose  ri- 
dicule par  un  de  ses  chapelains  ,  ibid. 

—  Magnificence  de  ses  funérailles  , 
280.  —  Son  cadavre  exhumé  par  Char- 
les II ,  et  porié  au  gibet,  280  ,  283,  — 
Notice  historique  qui  le  concerne  , 
xxxvin  ,  267. — Quelle  était  sa  maxime 
favorite,  et  comment  augmenta  tou- 
jours son  pouvoir,  267.  --  Vers  latins 
pour  son  portrait,  imités  en  vers  fran- 
çais ,  ibid.;  xu,  574.  —  Anecdote, 
268,  269. — Jugement  qu'on  en  porte  , 
270.  —  Mot  de  lui  sur  la  liberté  des 
mers  et  sur  l'inquisition  ,  xxvm  ,  33g. 

—  Son  fanatisme  comparé  à  celui  cle 
Mahomet,  xvm,  4?3-  —  Comment  le 
fit  servir  à  sa  cause,  xxxix,  337.  — 
Fut  un  tyran  sous  tous  les  aspects, xlii, 
414.  —  Parut  précisément  dans  le  seul 
temps  où  il  pouvait  réussir,  xxxvm, 
26.  —  Pourquoi ,  s'il  renaissait ,  ne  se  - 
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rait  qu'un  simple  citoyen  de  Londres, 
xxvi  ,37.  —  Son  portrait ,  xlvi  ,  457- 

Début  de  son  éloge  par  Waller  imité 

en  vers  français  ,  xn  ,  5gi  et  xxvi ,  1 34- 
—  La  flatterie  n'a  pu  en  faire  un  héros, 
xm,  3a. 
Cromwell   (  Richard  ).    Succède    au 

Erntectorat  de  snn  père,  xix ,  319. — 
on  caractère,  ibid.  —  Se  démet,  vit 
heureux  et  ignoré  ,  320.  —  Paroles  que 
lui  «lit  le  prince  de  Conti,  sans  le  con- 
naître, ibid.  —  Sa  mort,  i5-  -  Juge- 
ment qu'on  en  porte  ,  xxxvm,  271  et 
smv_  — ,  Autres  détails  qui  le  concer- 
nent ,  xvn  1  ,  279.  282 

Cromwell,  tragédie   de  Duclairon  , 

lxiii  ,  441  '  443- 

Croy  ,  évêque  do  Cambrai.  Clauses 
singulières  de  son  testament,  xvn,2i3. 

Croï.slot,  port  bâti  par  Pierre-le- 
Grand,  xxn  ,  3 10.  —  Fortifié,  xxui  , 
164,  if>7- 

CftosME.  (Voy<  Thi  roux -de-Crosne.) 

Chozat,  rit  he  négociant.  A  quelle 
condition  la  Louisiane  lui  est  concédée 
par  Louis  XIV ,  xvn ,  4^7- 

Crucifix.  Il  est  indécent  et  dange- 
reux de  les  exposer  sur  la  voie  publi- 
que, xxix  ,  35o,  382.  —  Celui  de  Boks- 
ley  ,  ce  que  c'était  ,  xli,  307. 

Cubièues,  (le  marquis  de).  Lettre 
en  prose  et  en  vers  que  lui  écrit  Vol- 
taire ,  lxix,  468. 

Cubières  (chevalier  de).  Lettre  que 
lui   écrit   Voltaire,   en    1774,  lxviii, 

4:4- 

Cubstorf  (Lettre  du  pasteur)  au 
pasteur  Rirkerf.  Ouvrage  pseudo- 
nvmc,  où  l'on  fronde  ingénieusement 
1rs  théoloeiens  et  leur  conduite  ,  xlvii, 

i58. 

CrcoFiR  (frère),  capucin  d'Ascoli.  Sa 
canonisation  ;  extrait  curieux  du  pro- 
cès-verbal  dressé    à    ce    sujet ,    lxvi . 

354.   Sa    prétendue   apparition    au 

sieur  Avelines ,  bourgeois  de  Troyes  , 
facétie,  Xlv,  210  et  suiv.  —Ce  que 
l'ordre  des  capucins  a  dépensé  pour 
son  apothéose,  fcw  ,  2o3. 

Cucmeres  (Pierre),  avocat-général 
du  parlement,  dans  le  it«  siècle  In- 
troduit l'appel  comme  d'abus,  xvi , 
353.  —  Ses  efforts  inutiles  pour  la  ré- 
forme des  usurpations  ecclésiastiques  , 
iXX%  |  -,,._  Plaintes  des  barons  et  du 
parlement ,  rédigées  par  lui ,  71 . 

Cuisine  et  ronisk  chère.  Lettre  de 
l'auteur  y  relative  ,  lxiv,  278. 
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Cuissace  fdroit  de).  Ce  que  c  était  ; 
par  qui  et  comment  exercé  ,  xvi  ,112; 
xxxv  111  ,  27J  et  suiv.  —  Où  commença, 
ibid.  —  Abbés  et  évèques  se  sont  at- 
tribué cette  prérogative,  ibid.  —  N'é- 
tait adjugé  par  aucune  loi  positive, 
274.  —  Fut  d'abord  un  droit  de  guerre  , 
et  ensuite  vendu  aux  vassaux  par  les 
seigneurs  qui  se  l'étaient  arrogé,  xxvi, 

279- 

Cul.  Abus  et  inconvenances  dans 
l'emploi  de  ce  mot,  xn  ,  229,  232; 
xxx vi  11  ,  274  et  suiv.  ;  xl  ,  541. 

Cul-de-laîipe  ,  Ct  l-de-sac.  Impro- 
priété de  ces  expressions.  (Voyez  l'ar- 
ticle précédent.) 

Cullage  droit  de).  Terme  infâme 
qui  a  été  aboli  ;  ce  qu'il  signifiait;  mot 
qu'on  lui  a  substitué  ,  xxxvm  ,  273; 
—  Son  origine  ,  xlii  ,  33o. — Seigneurs 
qui  l'exigeaient,  ibid. — Quand  con- 
verti eu  prestations  modiques,  appelées 
marclie.tta  ,  ibid.  (Voyez  Cuissace.) 

Ccllode>  (bataille  de,.  Perdue  par 
Charles-Ldouard  contre  les  Anglais , 
xxi  ,  225.  —  Décida  du  sort  de  trois 
royaumes  ,  ibid. 

Cultes.  Tout  culte  autorisé  ne  peut 
être  troublé  sans  pécher  contre  Tordre 
public  ,  xxxvii  1 ,  487. 

Cultivateurs.  Leur  sort  amélioré  de- 
puis Louis  XIV,  x\,  3oi. 

Culture  (grande  ct  petite)  des  terres. 
Observations  y  relatives,    xxxvi,  i3o. 

Cctmberland  (duc  de',  second  fils  de 
George  II  Accompagne  son  père  à  la 
bataille  de  Dettingue,  xxi ,  97-  — Y 
est  blessé,  102.  • — Acte  de  générosité 
de  ce  prince  envers  un  officier  français, 
io3.  —  Commande  l'armée  anglaise 
dans  la  campagne  de  174$,  101 .  —  Est 
battu  à  Fontenoi,  i36etsmv. — Conte 
absurde  qu'on  fait  à  ce  sujet,  sur  cette 
bataille,  149-  —  Opposé  à  Charles- 
Edouard  en  licosse  ,  224.  —  Le  défait 
complètement  à  la  bataille  de  Culloden, 
225.  —  Fait  périr  dans  les  flammes  en- 
viron six  cents  montagnards,  qui  s'é- 
taient armés  pour  ce  prince  ,  ibid.  — 
Et  distribuer  à  .*cs  soldats  victorieux 
5,ooo  livres  sterling  ,  envov  ces  parle 
maire  de  Londres,  226.  —  Est  reçu  en 
triomphe  dans  cette  ville  ,  2/40. — Hente 
considérable  que  lui  assure  le  pai  le- 
nenl  ,  2|  1.  —  Command.'  l'armée  des 
allies  à  la  bataille  de  Lawfeldt ,  24L  — 
Et  au  siège  de  Mastrit  ht ,  «49-  —Est 
complètement  battu  auprès  d'Hasteiu- 
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beek  par   le  maréchal   d;Estrées,  3oi. 

—  Forcé  par  le  maréchal  de  Richelieu 
de  capituler  et  de  laisser  aux  Français 
le  champ  libre  contre  le  roi  de  Prusse, 
3o3.  —  Cette  convention  rompue  ,  est 
remplacé  dans  le  commandement  par 
le  prince  Ferdinand  de  Brunswick  ,  3oG. 

Cumberland.  Ses  calculs  ridicules 
sur  la  population  par  la  famille  de  Noé, 
xvm  ,  5io. 

Ccnégonde,  de  Bavière.  Femme  de 
Conrad  1er,  empereur  d'Allemagne, 
XXIV,  10. 

Ccnégonde,  de  Luxembourg.  Femme 
de  Henri  II ,  empereur  d'Allemagne  , 
xxiv,  12.  —  Contes  que  l'on  fait  à  son 
égard,  i35,  i3^  ;  xvi  ,  42. 

Cuségonde  ,  fille  de  l'empereur  Fré- 
déric d'Autriche.  Epouse  d'Albert  de 
Bavière,  duc  de  Munich,  xxiv ,  iq, 
4.8. 

Cuprogli  (  Achmct  )  ou  Kuperli  , 
grand-visir  de  Mahomet  IV.  Assiège 
Candie  ,  et  la  prend  ,  xix ,  368  ;  xvm  , 
07S. — S'immortalisa  dans  celte  guerre, 
ibid.  —  Son  humanité,  386.  —  Com- 
ment maltraita  impunément  le  fils  d'un 
ambassadeur  de  France,  xxm  ,  219; 
xxvin  ,  1 17. 

Coprogli  (Mustapha),  frère  d'Ach- 
met,  gouverneur  de  Constantinople. 
Dépose  Mahomet  IV,  xvm  ,  3gi. — 
Grand-visir  sous  Soliman  III,  son  suc- 
cesseur, rétablit  la  réputation  de  l'em- 
pire turc  ,  ibid. 

Cuprogli  (Numan),  petit-fils  d'Ach- 
inet.  Nommé    grand-visir,  xxn  ,    210. 

—  Son  beau  caractère  ,  21 1. — Sa  rigide 
probité,  cause  de  sa  chute .  222. 

Curé  de  campagne.  Doit  avoir  des 
moyens  honnêtes  d'existence,  xxxvni, 
276.  —  Dialogue  philosophique  sur  la 
conduite  qi\t  doit  tenir  un  bon  curé  ; 
280.  —  Comment  peut  être  très-utile  , 
xxsv,  435. 

Curiosité.  Sentiment  naturel  à 
l'homme  ;  à  quoi  le  porte  ,  xxxv ,  276. 

—  Anecdote  à  ce  sujet ,  ibid. —A  quoi 
peut  conduire  ;  vers  de  Lucrèce  à  ce 
sujet  ,  imités  en  vers  français  ,  xxxvm, 
287  et  suiv.  —  Naturelle  aux  singes  et 
aux  petits  chiens  comme  a  l'homme, 
291. — Comment  aiguillonne  une  jeune 
fille;  description  de  ses  effets,  xiv  ,  48. 

Cursat  (l'abbé  Thomasseau  de). 
Lettre  que  Lui  écrit  Voltaire,  en  1773  , 
lxviii,  285.— Belle  conduite  d'un  de 
sesoncètres,  à  Angers,  ibid. 
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CurtsDRE  (baron  de),  personnage 
de  la  Pucelle.  Sou  singulier  château  , 
xi ,  2o5  et  suiv. 

Cycle,  ou  Nombre  n'oR.  Ce  que 
c'est  ;  quel  en  est  l'inventeur  ,  xli  , 
4.8. 

Cvprikn  (saint),  évèque  de  Carthage. 
Motifs  qu'il  allègue  du  choix  de  quatre 
évangiles,  xxxn,  65.  —  Ce  qu'il  dit 
des  chrétiens  au  3e  siècle  ,  et  des  persé- 
cutions qu'ils  s'attirèrent,  119.  —  Son 
martyre,  xxix ,  108. 

Cyrille  (saint),  de  Jérusalem.  Pro- 
fanations sacrilèges  qu'il  impute  aux 
manichéens,  xlii  ,  622.  —  Quel  crédit 
il  convient  d'accorder  à  son  témoi- 
gnage ,  529. 

Cyrille  (saint),  patriarche  d'A- 
lexandrie. Sa  dispute  avec  l'empereur 
Julien  sur  l'arbre  de  la  science  du  bien 
et  du  mal,  xxxn  ,  1^7-  —  Décrie  ce 
prince  chez  les  fanatiques  ,  149. — Mas- 
sacres qu'il  fait  commettre  dans  Alexan- 
drie par  ses  diacres  et  ses  moines,  i5i  ; 
xxvin  ,  71.  — Ses  querelles  avec  Nes- 
torius  au  sujet  de  la  Vierge  Marie  , 
xxxn,  i53,337. —  Est  déposé  dans 
le  concile  d'Ephèse,  ibid,  —  Part  qu'il 
eut  au  massacre  d'Hypathie,  xi  ,  265. 

—  A  avoué,  dans  ses  livres  contre  Ju- 
lien, que  les  reliques  avaient  une  ori- 
gine païenne  ,  xlii  ,  121. 

Cyrillr,  patriarche  grec  de  Constan- 
tinople. Etranglé  sur  les  plaintes  réité- 
rées de  son  église  ,  xvm  ,  386. 

Cyrds.  Toutes  les  fables  débitées  à 
son  sujet  se  contredisent ,  xxxvm  , 
291.  —  Quel  rapport  il  eut  avec  les 
Juifs ,  292.  —  Singulière  prédiction 
d'Isaïe  qui  le  concerne  ,  293.  —  Doutes 
sur  son  genre  de  mort,  295.  —  A  toujours 
été  destiné  à  devenir  le  sujet  d'un  ro- 
man ,  ibid.  —  Quel  était  le  véritable 
nom  de  ce  barbare  ,  292;  xxix,    1 44- 

—  Prédilection  remarquable  avec  la- 
quelle il  en  est  parlé  dans  la  Sainte- 
Ecriture  ,  ibid.  —  Des  traditions  fabu- 
leuses qui  défigurent  son  histoire  ,  xv  , 
54  ;  xxvi  ,  184. 

Cyrds  (  le  jeune  )  ,  frère  d'Artaxer- 
cès-Mnemon.  Entreprend  de  l'assassi- 
ner ,  et  éprouve  la  clémence  de  ce 
prince  ,  xlu  ,  507.  —  Son  ingratitude  , 
ibid-  —  A  quel  titre  se  croit  plus  digne 
que  son  frère  ,  du  trône  de  Perse ,  ibid. 

—  Prend  à  sa  solde  treize  mille  Grecs 
pour  le  combattre  ;  paie  exorbitante 
qu'il  leur  accorde  ,   5o8.  —  Livre  ba- 
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taille  à  Arlaxercès  qui  le  tue  de  sa  pro-  iion    île    ces  mots,   xxn  ,    ^5;   xxin  , 

|  iv  m;iin  ,    5og.  (>8. — Origine  tics  anciens  czars,  n  . — 

Cyriis  (Voyage  de)  ,  roman  tic  Ram-  Comment    leurs    mariages   se    faisaient 

s  av.  Où  est  le  plaisant  de  cet  ouvrage,  autrefois,  79  et  suivant.  —  QuaDd  les 

.\  wyiii  ,  2t)5.  dues  de    Moscovie  en  prirent  le  titre, 

Czar  ,  Czarafis.  Origine  et  significar  xvi  ,    17. 


D. 


Dacier  (André  ).  Remarque  sur  sa 
traduction  de  VOEdipe  de  Sophocle, 
11  ,  34,  —  Pourquoi  n'a  pas  traduit  le 
Timcc  de  Plaion  .  xii  ,  4 14«  —  Scoliaste 
et  traducteur  très-utile  ,  xlii  ,  iy2. — 
Questions  qu'on  lui  fait  sur  Horace  , 
ibid.  et  suiv.  —  Ce  qu'on  reproche  à 
sa  traduction  des  odes  de  ce  porte  , 
xlvi  ,  55 1. —  Homme  plus  savant  qu'é- 
crivain élégant,  xix  ,  87.  —  En  quoi 
particulièrement  recommandable,  ibid. 

—  Rencontré  par  l'auteur  dans  les  ave- 
nues du    Temple,    du    Goût  ,  xu  ,  3oi. 

—  Notice  critique  qui  le  concerne,  3a8. 
Dacier  (  madame  ).  Un  des  prodiges 

du  siècle  de  Louis  XIV;  notice  qui  la 
concerne  ,  xix  ,  87.  — Travailla  aux 
livres  appelés  Dauphins,  ibid. — Com- 
ment attaquée  par  Lamortc  ,  et  com- 
ment le  combattit  ,  ibid.  — ■  Tort 
qu'elle  eut  avec  lui  dans  sa  querelle 
sur  les  anciens,  xxxix,  ly^'.  —  A  rendu 
de  grands  services  aux  lettres  ,  mais 
a  trop  outré  le  rôle  de  commentateur, 
ibid.  —  Traducteur  et  scoliaste  très- 
utile,  XT.11  ,  192.  —  Question  sur  Ho- 
mère ,  que  lui  propose  l'auteur  ,  200 
et  suiv. 

D  a  combe,  fameux  usurier  anglais.  Son 
épitaphe  impromptu  faite  par  Shakes- 
peare sur  sa  demande  ,  XXX  VI ,  3oj  ;  et 
xn  ,  587. 

Dagobebt,  roi  de  France.  Fondateur 
de  l'abbaye  de  Sainb-Denis,xxxvi,  27. 
Etrange  aventure  qui  arrive  à  son  aine 
après  sa  mort  ,  ibid. 

Dac.opkp.t  II.  Ce  qu'on  connaît  de 
ce  prince  ,  sous  Lequel  commença  l'au- 
torité des  maires  dn  palais,  xv  ,  444- 

Dagoï*  ,  dieu  des  Philist  ins.  Soii  idole 
renversée  et  mutilée';  observations  cri- 
tiques à  ce  sujet  ,  xxxill ,  2  'y.. 

I  )'.i.i  i. RJ :S.  Sort  duel  juridique  aVCC 
Fendilles  ,   XVI  ,  5pO. 

Maivi  I  s -.i.m  Henri- François  \ ,  chan- 
celier. Le  plus  savant  magistrat  que 
jamais  la  France  ait  eu  ;.  notice  qui  la 
concerne}  Jtix  .  /j?  —  Ê<'i'  dont  il  u.- 


i'usa  de  se  charger,  lorsqu'il  n'était  en- 
core que  procureur-général  ,  xx  ,  444- 

—  Accuse  le  cardinal  de  Bouillon  de- 
vant le  parlement ,  4"72-  —  Opposé  au 
système  de  Lass  ,  \xv  .  2£)3.  —  Exilé 
])ar  le  régent,  ibid.  —  Rappelé  au  con- 
seil ,  3o3.  —  A  quel  point  s'abaisse  et 
oublie  tous  ses  principes  lors  de  l'en- 
registrement de  la  bulle  Unigenilus, 
'.h[).  —  Soutient  les  prérogatives  de  sa 
place  contre  le  cardinal  Dubois  ,  ibid. 

—  Est  exilé  de  nouveau,  3io. — Ne 
reparait  à  la  cour  et  ne  reprend  les 
sceaux  que  sous  le  ministère  de  Fleurv, 
017.  —  Comment  se  décrédile  dans 
tons  les  esprits,  ibid.  —  Autres  détails 
qui  le  concernent ,  xxi  ,  i3.  —  Lettre 
que  lui  adresse  Voltaire  au  sujet  de 
l'abbé  Desfontaines,  l'ojn.  inédit  ,2 43. 

Daigttkbbre  ,  conseillerai!  parlement 
de  Toulouse.  Auteur  des  1  rois  Spec- 
tacles ,  i.m  ,  3yi.  —  Ami  de  l'auteur, 
ce  qu'il  en  dit  ,  ibid.  —  Lettre  qui  lui 
est  adressée  sur  la  mort  de  madame 
Duchàlelct ,  lviii  ,  022. 

Dairi.  Roi  pontife  au  Japon,  xvn. 
3:J7  ;  xtii  ,3(v.j.  —  N'est  plus  que  chef 
de  la  religion  ,   ibid. 

Dalai-Lajia  (  le  ).  Détails  et  obser- 
vations  quile   concernent  ,  xxvn  ,  61 . 

DaiiÉcariieiis.  Offrent  an  sénat  de 
Suède  d'aller  délivrer  Charles  XII  pii- 
sonnier  chez  les  Turcs.  \xn  ,  221. 

DAUA.SB  II  (  Popon  ).  Fait  pape  par 
l'empereur  llerfri  111,  \\i\  ,  1 47 -  — 
Sa  mort  ,   xv  ,    67D. 

Dajiberto.  légat  du  pape!  Soiait  cé- 
der-Jérusalem parCiodetioide  bouillon . 
xvi  ,    i45. 

Da-mbt  ,  général  parlementaire  «Jpposé 
à  Charles  le.  Pourquoi  se  démet  du 
commandement ,  xvm  ,  258. 

D\:is  (ce  qui  plnit  aux).  Conte  au 
vers  ,  xiv  ,  ■■'<  el  suis. 

Dames  nu   Palais,  Pourquorsubsti- 

I  née  J    aux  Ailes  d'honneur  de  la  reine  . 

|     ,    ,      I.JO. 

Dam  1  ;  1  . 1. . ,  .  capitaine  de  vatwean 


DAM 

Di'li\re  ,  au  nom  du  roi  de  France  , 
tous  les  esclaves  chrétiens  dans  Alger  , 
xlx  ,  ,'|  ji.  —  Fait  remettre  à  terre  des 
Anglais  qui  prétendaient,  n'être  mis 
en  liberté  qu'en  considération  du  roi 
d'Angleterre  ,   ibid. 

Daîmen  (  le  cardinal  Pierre  ).  Conte 
absurde  qu'il  fait  sur  Constance  ,  femme 
du  roi  Hobert,  xlii,  5'jo;  xv,  5So;  xvi  , 
/{o.  —  Autre    sur  saint  Odillon  ,  ibid. 

Damiers  (  Robert-François  ).  Assas- 
sine Louis  XV  ;  son  origine  et  sou  ca- 
ractère ,  xxi  ,  364  et  SIUV-  —  Ne  vou- 
lait que  le  blesser  ,  et  non  le  tuer  ; 
donne  la  religion  pour  motif  de  son  at- 
tentat ;  inculpe  la  conduite  de  l'arche- 
vêque de  Paris,  365.  —  Alarme  par 
ses  discours  sur  la  personne  du  dauphin, 
366.  —  Lettre  au  roi  ,  qu'il  dicte  de  sa 
prison  ,  36^.  —  Ce  qui  avait  dérangé 
le  cerveau  de  ce  misérable  ,  et  l'avait 
excite  à  ce  parricide  ,  369.  —  Le  roi 
remet  son  jugement  à  la  gand' chambre 
du  parlement  ,  ibid.  —  Avait  agi  dans 
la  même  illusion  que  Ravaillac  ,  et 
meurt  dans    les  mêmes  supplices  ,  3^0. 

—  N'avait  point  de  complices,  ibid.  — 
Son  père  ,  su  femme  et  sa  fille  sont  ban- 
nis du  royaume  ,  et  tous  ses  parents 
obligés  de  quitter  le  nom  de  Damiens, 
ibid.  —  Détails  surson  origine,  xxv,343. 

—  Sur  les  circonstances  de  son  attentat, 
344  et  saiv.  — Sur  son  jugement,  35o. 

—  Sur  son  supplice  ,  35 1.  —  Anecdote 
y  relative,  xxxviu,  290. — Mis  au  rang 
des  élus  par  là  Sorbonne  ,  xiv  ,  202. 

Damiette.  Assiégée  et  prise  par  les 
crojsés  ,  xvi  ,  i74- —  Rendue  au  sultan 
d'Egypte  ,  175. 

Dajiilavh.i.e  ,  directeur  des  ving- 
tièmes ,  c.t.  ami  de  Voltaire.  Homme 
d'une  probité  courageuse  .  ukiv,vnj'. — ■ 
Son  séjour  à  Ferney  ,  en  1763,  289. — 
Auteur  des  articles  Vingtième  et  Popu- 
lation dans  l' Encyclopédie  ,  4^7-  — 
Voltaire  donne  à  croire  qu'il  est  l'au- 
teur du  Christianisme  dévoilé  ,  publié 
sous  le  nom  de  feu  Boulanger  ,  i.xv  , 
120.  — Son  éloquent  Mémoire  pour  les 
Sirven  ;  méprise  singulière  à  laquelle 
il  donne  lieu  ,  298  ,  3oo.  —  Démarches 
que  Voltaire  fait  en  sa  faveur  ,  lxvi  , 
55  ,  57  ,,65  à  125.  —  Sa  mort ,  lxvi  , 
368.  —  Etait  réellement  Fauteur  du 
Christianisme  dévoilé,  ibid.  —  Regrets 
de  Voltaire  sur  sa  perte  ,  371  .  4°8,  417, 
456.  —  Autres  détails  sur  sa  mort,  lv  , 
106.  —  Ses   excellentes  qualités,    1 1 4 - 
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—  Supposé  l'auteur  de  ['Eclaircisse- 
ment historique  ,  en  réponse  au  libelle 
de  Nonotte  contre  l'Essai  sur  les 
mœurs  ,  xxvi  ,  5oo  et  suiv.  —  Lettre 
sur  les  Calas  et  les  Sirven  ,  xxix  ,  283. 

—  Autre  ,  sur  plusieurs  anecdotes  , 
xxxvi  ,  533.  —  Autres  fesant  partie  de 
la  Correspondance  générale,  tome  iné- 
dit. Tuile  part. 

Dam.rés.  Calcul  mathématique  de 
leur  nombre  jusqu'à  nos  jours  ,  x  , 
220. 

Dammtz  ,  gouverneur  de  Fribourg. 
Rend  cette  place  aux  Français  qui  l'as- 
siègent ,  xxi  ,  1 19. 

Dampierre  (  Guillaume  )  ,  célèbre 
voyageur.  Hommes  de  couleur  jaune 
qu'il  trouve  dans  l'île  de  Timor,  xvu  , 
356. 

Dam  het  (Antoine).  Auteur  d'opéras 
moius  mauvais  que  ses  tragédies  .  xix  , 

88.  —  Quel  est  son  meilleur  ouvrage  , 
ibid.  —  Couplet  de  lui,  et  beaux  vers 
qu'il  a  imités  d'Horace  ,  ibid.  —  Poète 
médiocre  ;  ce  qu'on  lui  reprochait  xi  , 
69.  — Epigrammcs  contre  lui  ,  280.  — 
Notice  à  son  sujet  ,  xm  ,  376. 

Darcourt  ,  avocat.  Aima  mieux  se 
livrer  au  théâtre  qu'au  barreau  ,  xix  , 

89.  —  Son  genre  ,  et  caractère  de  ses 
pièces ,  ibid. 

Daremarck.  Son  état  au  seizième 
siècle,  xvu,  124  et  suiv.  —  Au  dix- 
septième  siècle,  xvni  ,  346.  —  Le  seul 
royaume  de  la  terre  où  les  peuples  aient 
établi  le  pouvoir  arbitraire  par  un  acte 
solennel  ,  ibid  ,  352. 

Daremarck  (rois  de).  Ceux  contem- 
porains de  Louis  XIV,  xix,  i5. —  Ont 
été  les  seuls  princes  despotiques  de 
droit,  et  n'en  ont  que  rarement  abusé  , 
16. 

Danès  (Pierre),  ambassadeur  cle 
France  au  concile  de  Trente.  Fameuse 
réponse  qu'il  fit  à  un  évêque  italien  , 
xviii  ,  26. 

Daxet  (  Pierre  ).  Lexicographe  cé- 
A  contribué  a  éclairer  la  France  ,  xix  , 

Dakgead  (  Louis  ,  abbé  de.  )  Excel- 
cellent  académicien  ,  xix  ,  89.  —  Anec- 
dotes qui  le  concernent,  lxvii,  290  ; 
liv  ,211. 

Dangeau  (marquis  de).  Ses  Mémoires 
quelquefois  infidèles,  xix  ,  5ai.  —  Ci- 
tés au  sujet  de  Louis  XIV,  ibid.  —  De 
Guillaume  HT,  527.  —  De  la  surprise 
de  Crémone  ,  xx,  17.  — De  la  mort  de 
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Marie-Louise,  reine  (l'Espagne  ,  189 
— Etait  à  la  foisconfidentde  Louis  XIV 
et  de  Madame  dans  leur  commerce  in- 
génieux ,  i5i.  —  Maaièrf  dont  son 
Recueil  ,  qui  passe  pour  un  monument 
précieux,  a  été  composé,  189.  —  Pour- 
quoi il  faut  le  lire  avec  défiance,  x,  352. 
— Ce  qu'en  dit  Voltaire,  lvii,  367. — 
Etpourquoi  il  en  fait  peu  de  cas,Lx,i83. 

Dan  1  kl  (  le  prophète  )•  Le  livre  qui 
porte  son  nom  ,  quand  fut  composé  , 
xxxm,4o2. — Toute  son  bistoirc  réputée 
un  roman;  raison  de  cette  opinion  , 
ibid  et  suivante. 

Dam el  (  le  Père)  , jésuite.  Historien 
peu  veridique ,  xv  ,  3y<).  —  A  rectifié 
quelques  erreurs  de  IMézcrai ,   xix  ,  89. 

—  Reproches  qu'on  lui  tait  ,  ibid  ,  90. 

—  Pourquoi  a  prétendu  que  les  pre- 
miers temps  de  l'histoire  de  France 
étaient  plus  intéressants  que  ceux  de 
Home  ,  ibid.  —  Qualités  qui  lui  man- 
quent ,  xl  ,  221.  —  Ce  qu'il  raconte  de 
Louis  VIII,  xvi  ,  110.  —  Conte  ridi- 
cule qu'il  rapporte  au  sujet  de  ce  prince, 
xvm  ,  43i  >  4r>0-  —  Maison  absurde 
qu'il  donne  de  la  défaite  de  Créci ,  45 1. 

—  Ses  infâmes  paroles  sur  le  massacre 
des  Albigeois,  xvi  ,  220.  —  On  lui  re- 
proche de  n'avoir  fait  aucune  mention 
du  grand  inquisiteur  Robert  dans  son 
Histoire  de  France.  ,  234.  —  Ce  qu'il 
appelait  exemple  de  piété  dans  Fran- 
çois Ie',  et  propos  étrange  qu'il  rap- 
porte de  ce  prince,  xvn,  188,  197; 
xxv  .  88.  —  Ce  qu'il  en  raconte  d'ab- 
surde à  l'occasion  des  supplices  des 
protestants  ,  xxxi.  4l7-  —  Faits  im- 
portants qu'il  a  supprimés  ou  étranglés 
dans  son  histoire  4'Gj  xxv,  iGG;  xxxn  , 
4  '7.  —  Son  injustice  envers  Genève  ; 
xvn  ,  191.  —  Ses  contradictions  au 
trajet  de  Charles  IX  et  de  la  Saint-Bar- 
thélethi ,  xviii  ,  1G  el  suiv. —  N'a  point 
écrit  l'histoire  de  Henri  IV,  mais  bien 
plutôt  la  vie  du  P.  Coton  ,  (>2.  —  S,\s 
mensonges  sur  l'abjuration  de  ce  prince, 
-78.  —  Assertion  q:ii  décèle  en  lui  un 
auteur  plus  jésuite  que  citoyen  ,  88.  — 
Ses  efforts  pour  disculper  Varade  ,  ac- 
cusé d'avoir  engagé  Pierre  Barrière  à 
assassiner  Henri  IV, g». — Sa  mauvaise 
loi  à  l'égai  d  ,]<■  1  e  rai .  qu'il  peint,  comme 
dévot  ,  et  délateur  des  protestants  , 
xxvi  ,  540.  —  Autres  reproches  qu'on 
lui   fait  .  xx  ,.Si7 

Pamhs.  Leur  antipathie  pour  les 
Suédois  ,  xvn,  1  v'| 


DAP 

Da>ov.  Officier  distingué  ,  se  trouve 
à  la  bataille  de  Fontenoi,xn  ,  120.  — 
Pourquoi  Voltaire  lui  donne  le  nom 
de  Fortuné  ,   i3o. 

Dans,  Dedans.  Remarque  grammati- 
cale sur  ces  deux  mots  ,  xlviii  ,  109. 

Dais'se.  Fut  souvent  une  cérémonie 
religieuse  chez  les  Hébreux  et  chez  les 
Gentils  ,  xviii  ,  xxxn.  —  Quand  fut  in- 
venté l'art  de  la  noter  ,  xx  ,  338.  — 
Cérémonie  essentielle  aux  fêtes  sacrées 
de  tout  l'Orient,  xxxvi,  93.  —  Obser- 
vations y  relatives  ,  xxxvin,  i3.  —  Les 
danseurs  ,  chez  les  Romains  ,  étaient 
vêtus  précisément  comme  ceux  de  l'O- 
péra ,  i5.  —  Celle  de  Jésus  et  des  apô- 
tres lors  de  la  sainte  Cène  ,  xli  ,  184 

—  D'où  imitée,  i85.  —  Usitée  dans  les 
agapes  ou  repas  de  charité  des  pre- 
miers chrétiens  ,  186.  — Dans  plusieurs 
cérémonies  de  l'Eglise  ,  187.  —  Pour- 
quoi retranchée  de  celles  île  la  messe, 
ibid.  —  Quand  proscrite  li  Genève  et 
en  Suisse  ,  xli,  460.  —  Et  en  France  , 
par  les  jansénistes  ,  ibid. 

Daiîte  (  le  ).  Notice  historique  sur  ce. 
poète  ,  xxxvin  ,  29'L  —  Peu  compris  , 
malgré  ses  commentateurs,  297.  — 
Courte  analyse  de  sa  Di\>i:ic  Comédie  , 
cl  jugement  qu'on  en  porte  ,  xxxvin  , 
298.  —  Conception  bizarre  ,  mais  bril- 
lante de  beautés  naturelles  ,  xvi  ,  411- 

—  Autres  détails  relatifs  à  son  poème  , 
xxvii  ,  71  et.Miiv.  —  Fragments  divers 
qui  en  sont  traduits  librement  en  vers 
français,  xvi  ,  411  j  XII>  55o;  xiv  .  4  i  '  . 
xxxvin  ,  3oo  et  suiv.  ;  lxvii  ,  148.  — ' 
Il  n'est  rien  qu'il  n'exprimât  ,  à  l'aide 
des  anciens;  il  accoutuma  les  Italiens  à 
tout  dire,  xlvi  .  7.  —  Peut  entrer  dans 
la  bibliothèque  des  curieux  ,  mais  ne 
sera  jamais  lu  ,  lx!  ,  5 ■  4-  —  Ce  qu'il 
dit  prophétiquement  sur  les  étoiles  du 
pôle  austral  ,  xvn  ,  34o. 

Daxtojke  .  à  Manosque.  Lettre  que 
lui  écrit  Voltaire  sur  un  projet  de  ré- 
forme dans  les  langues  de  i'Europe  , 
lxvi  ,  25a. 

DvvrzicK.  Assiégée  et  prise  par  les 
Rosses,  x\i,  5o.  —  Pourquoi  mise  à 
contribution  par  les  généraux  de  Char- 
les \11  ,  xmi  .  109. 

1-AN/bi..  Dessine  le  portrait  de  Vol- 
taire ;  vers  ii  ce  sujet  ,  lxiv,  35o. 

Daolt,  grand-visii  d'Osman.  L égorge 
lui-même  ,  xviii  ,  371 . 

Dapcher  (  le  chevalier) .  lieutenant 
général.  Blessé  à  la  bataille  de  Fonte- 
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noi  ,  xii  ,  123  ,  i3i.  —  Dissimule  de- 
vant le  roi  la  douleur  qu'il  ressent  ,  et 
y  succombe  ,  xx  i  ,  i  \  \ . 

Dapcher  (le  comte).  Chef  d'escadre  , 
fesant  fonctions  d'amiral  dans  l'ex- 
pédition du    général    Lalli ,  xxv  ,  429. 

—  Blessé  au  siège  de  Saint-David,  441- 

—  Battu  par  l'amiral  Pocok  sur  la  cote 
de  Pondichéri ,  va  se  radouber  à  Pile 
de  France  ,  454-  —  LoUi  lui  reproche 
la  perte  de  l'Inde  ;  observations  à  ce 
sujet ,  4>3.  —  Blessé  dans  trois  batailles 
contre  la  flotte  anglaise  ,  4t4- 

D'À  qui*  ,  de  Chàteau-Lyon.  Lettre 
que  lui  écrit  Voltaire  ,  lxiii  ,  455. 

Dargenville.  Loué  comme  coopéra- 
teur  de  X Encyclopédie  ,  xli  ,  4'  2. 

Darget,  secrétaire  du  roi  de  Prusse. 
Enlevé  de  nuit  par  un  partisan  autri- 
chien qui  crut  prendre  l'ambassadeur 
Valori  ,  n  ,  254.  —  Cette  aventure 
fournit  à  Frédéric  le  sujet  d'un  poème 
comique  que  Voltaire  appelle  son  Lu- 
trin ou  sa  Batrachomiomachie  homé- 
rique ,  ibid  ,  259.  —  Ses  craintes  rela- 
tivement à  la  publicité  de  cet  ouvrage, 
322  ;  r,xr,  11 3.  —  Autres  détails  y  re- 
latifs .  lviii  ,  601  ;  lix  ,  82.  —  Dans 
quelle  intention  le  manuscrit  de  la 
Pucel/e  lui  fut  confié  par  le  roi  ,  i.x  ,  8 
et  suiv.  —  Lettres  <jui  lui  sont  adressées, 
fesant  partie  de  la  Correspondance  gé- 
nérale ,  Table  part.  ,  tome  inédit. 

Dargonke  (Noël  ).  Le  seul  chartreux 
qui  ait  cultivé  la  littérature:  ,  xix  ,  49- 

—  Auteur  des  Mélanges  qui  ont  paru 
sous  le  nom  de  Vigneul  Manille  ,  5o. 

Darieks.  Espèce  d'hommes  semblable 
à  celle  des  Albinos  ,  xv  ,  4^- 

Darique.  Monnaie  portée  par  M.  de 
Jaucourt  à  sa  véritable  valeur;  erreur  de 
Rollin  à  ce  sujet ,  xlii  ,  5o8. 

Darius'.  Présent  emblématique  que 
lui  envoient  les  Scythes  ,   xv  ,  204. 

Darnaud-Baculard.  Réponse  de  Vol- 
taire à  des  vers  flatteurs  qu'il  lui  avait 
adressés  ,  xiv  ,  422-  —  Lettre  en  vers 
et  en  prose  que  lui  écrit  l'auteur,  lviii, 
538.  —  Services  pécuniaires  qu'il  en 
reçoit ,  lvii  ,  74  ,  1 10  ,  1 12  ,  i/\5  ,  189. 

—  Bonne  opinion  qu'il  lui  donne  de 
lui  ,  164.  —  Auteur  supposé  de  quel- 
ques avertissements  pour  l'édition  des 
OEuvres  de  Foliaire,  et  qui  sont  de 
celui-ci  ,  296  ,  328.  —  Recommandé 
par  lui  à  Hrlvétius  ,    4^7  >    4y°  >    5io. 

—  Sa  tragédie  de  Coligni ,  ce  qu'on 
ea  dit  ,  lviii  ,  36.  —  Correspondance 
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littéraire  du  roi  de  Prusse  ,  43(5.  — 
Lettres  qu'il  reçoit  de  l'auteur  qui  lui 
avait  procuré  cet  emploi  ,  ibid. ,  ^G3  , 
4^8,  52i.  —  Est  appelé  à  la  cour  de 
Frédéric;  vers  de  Voltaire  à  cette  oc- 
casion ,  xiii  ,  2t3  ;  li  ,  -.20,1  ;  et  r.vnr, 
538.  —  Autres  du  roi  ,  297.  —  Epitre 
que  lui  avait  adressée  ce  prince  ,  et 
dans  laquelle  il  parlait  de  la  décadence 
de  Voltaire;  lettre  et  vers  de  celui-ci 
à  ce  sujet,  3o5etsuiv.  —  Sa  comédie 
du  Mauvais  Riche  ,  jouée  sans  succès 
à  Berlin  comme  à  Paris  ,  lviii  ,  55o  , 
602. —  Devint  garçon-poète  du  roi, 
ibid.  —  Petite  méprise  de  Frédéric  à 
son  égard  ,  et  vers  cpie  ce  prince  lui 
adresse  ,  58i.  —  Intrigue  contre  Vol- 
taire dont  la  faveur  lui  inspire  de  la 
jalousie  ,  597.  —  Tour  qu'il  voulait  lui 
jouer  ,  li  ,  3io.  —  Lettres  qu'il  écrit 
à  Fréron  contre  son  bienfaiteur,  1,482. 
—  Reçoit,  son  congé  de  Frédéric,  lviii, 
602,  (>o6. — Se  réfugie  à  Dresde;  ce 
qu'il  y  débite  au  sujet  de  sa  disgrâce  , 
609.  —  Présumé  mal  à  propos  l'un  des 
éditeurs  de  la  Pucelîe  en  dix-huit 
chants ,  lx  ,    224 ,    232. 

D'Assas,  capitaine  au  régiment  d'Au- 
vergne. Son  généreux  dévouement; 
pension  accordée  à  perpétuitéauxainés 
de  ce  nom  ,  xxi  ,  3i3  et.  suiv. 

D'Aube,  ancien  intendant  de  Sois- 
sons  ,  grand  contradicteur.  Vers  et  no- 
tice qui  le  concernent ,  lxvi ,  5oo  ; 
xxxviii,  4^0.  —  Etait  neveu  de  Fon- 
terielle,  xiv  ,  393.  —  Epigramnie  sur 
sa  mort  ,    ibid. 

Daubejntom  ,  jésuite,  et  confesseur 
de  Philippe  V.  Sou  crédit  à  la  cour  de 
Madrid  .  xlvi  ,  39^.  —  En  est  chassé 
et  y  revient  plus  puissant ,  3g8.  — 
Détermine  le  roi  à  marier  le  prince 
des  Asturies  avec  la  fille  du  régent,  et 
l'infante  d'Espagne  avec  Louis  XV;  à 
quelles  conditions,  xxi,  12.  —  Révèle 
au  répent  la  confession  de  son  pénitent, 
qui  lui  avait  confié  le  dessein  d'abdiquer 
la  couronne  en  faveur  de  son  fils  aine, 
xi  11. —  Suites  qu'eut  cette  indiscrétion, 
14  ;   xxxvni  ,  162;   xlvi  ,  399. 

Dau-8e:*ton  ,  l'un  des  coopératenrs  de 
ï Encyclopédie ,  xli  ,  412.  - —  Ce  qu'on 
en  dit  ,  lxi  ,    231. 

Daudé.  (  Pierre  ).  Homme  de  lettres, 
fort  savant ,  xx  ,  4  «2.  —  Extravagance 
que  lui  fait  commettre  le  fanatisme, 
ibid. 

Daudet  (mademoiselle)  ,  fille  natu- 
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relie  de  mademoiselle  Lccouvrcur.  Men- 
tion qu'on  en  lait,  nx,3i4,  $27  ,  337; 
i.xvii,  23i  ,  25g  ,  3oi.  —  L'auteur  lui 
offre  un  asile  dans  sa  maison ,  3oG,  333. 

Daumart,  parent  de  Voltaire.  Auteur 
supposé  d'une  lettre  à  l'archevêque 
d'Auch  ,  lxiii  ,    /|3^j. 

Dauk  (  le  maréchal  ).  Vainqueur  du 
roi  de  Prusse  »  Kolin  ,  xxi  ,  3oi.  — 
Plaisanteries  de  Frédéric  an  sujet  d'une 
épée  bénite  et  d'un  bonnet  doublé 
d'agnus  que  lui  envoya  le  pape  Clé- 
nientxiii  pendant  la  guerre  de  17^9, 
li ,   402- 

DAurm>  (  le  )  ,  fils  de  François  Ier. 
-( Voy.  Frai*çois.) 

Dauphin  (le),  fils  de  Louis  XIV. 
(  Voy.  Moivs:  îr.NEun.  ) 

Dauphik,  fils  de  Louis  XV.  Fêtes 
qui  eurent  lieu  pour  son  inari;;gc  avec 
la  seconde  infante  d'Espagne  ,  îx  , 
n^etsuiv. — Vers  faits  à  celte  occa- 
sion ,  xin  ,  -jo^. —  Accompagne  le  roi 
en  Flandres  xxi  ,  i3o.  —  Part  glo- 
rieuse qu'il  prend  à  la  bataille  de  Fon- 
tenoi  ,  xii,  124»  1^'-  —  Epitre  à 
Henri  IV  au  sujet  de  sa  maladie  et  de 
sa  mortjXiu,  338. — Belles  paroles 
qu'on  en  cite  ,  xlvi  ,  3/j4-  —  Anecdote 
qui  le  concerne  ,  lxv  ,    Î18. 

Dauphin  (  le  )  ,  depuis  Louis  XVI. 
Allusions  aux  malheureux  événements 
du  3o  mai  1770,  à  l'occasion  de  son 
mariage,  lxvii  ,  252,  262.  (Voyez 
Louis  XVI.) 

Dacpiiine  de  Bavière.  (Voy.  Marie- 
Anse-Christine-victoire.  ) 

Dauphiné  (le).  Quand  et  par  gui 
lut  réuni  à  la  France  ;  sort  du  dernier 
prince  de  ce  pays  ,  xvi ,  3G2.  —  Pour- 
quoi s'appelait  ainsi  ,  ibid.  —  Sur  quoi 
tpndëes  les  prétentions  des  empereurs 
sur  cette  province  ,   ibid. 

Davekel  ,  avocat.  Découvre  la  con- 
spiration d  Amboisc,  xxv  ,    101  ,  102. 

Davenhes  (  Jean  )  ,  comte  de  Hai- 
11  .mit.  Guerre  qu'il  fait  à  sa  mère  pour 
son  droit  de  succession  ,  xxiv  ,  25o.  — 
Objection  qu'il  fait  a  Saint-Louis,  pris 
pour  arbitre  dans  cette  querelle  ,  ibid. 

—  Investiture  qu'il  reçoit  de  l'empe- 
reur Rodolphe  ,  277. 

David,  roi-prophète.  Oint  de  Samuel; 
commentaire   à  ce  sujet  ,  x.xxin  ,  270. 

—  Réflexions  critiques  sur  son  combat 
avec  Goliath  ,  274  >  27.5. —  Sur  son  ex" 
pédilion  contre  INabal  ,  279.  —  Sur 
sa  perfidie  envers  le  roi  Akis,    281- 
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Comparé  à  César  fesant  mourir  les  assas- 
sins de  Pompée  ,  289.  —  Commence- 
ments grossiers  de  son  règne,  290. — 
Commentaire  sur  ses  conquêtes  ,  292. 
Voulut  joindre  dans  sa  maison  le  s.n  er- 
doce  avec  l'empire  ,  293.  —  Réflexions 
suit  son  adultère  avec  Bcthsabée  et  sur 
le  mariage  qui  s'en  suivit,  ibid.  et  sui\  . 

—  Inconcevables  barbaries  qu'il  exerça 
à  Raba,ag5<  — Fuit  lâchement  devant 
son  fils  Absalon  révolté  ,  299.  — ■  Sup- 
plice infâme  par  lequel  il  fil  périt  les 
enlants  de  Michol ,  sa  première  femme, 
qu'il  avait  répudiée.  3o4-  —  Réflexions 
critiques  sur  la  punition  que  Dieu  lui 
infligea  pour  avoir  fait  le  dénombre- 
ment de  son  peuple  ,  3o5.  —  Fut  as- 
sassin ,  et  perfide  jusque  sur  le  boni 
du  tombeau,  3io  ,  3n.  —  Ses  forfaits 
consacrés  ,  xxxn  ,  33  ,  36o  ;  xxvn  ,  191 . 

—  Ses  psaumes  prêchant  la  cruauté  , 
ibid.  — Ce  que  dit  un  ministre  anglais 
de  ses  actions  et  de  ses  psaumes,  lxii, 
107.  —  Considéré  comme  poète,  xr,i  , 
455.  —  Sous  quel  point  de  vue  il  faut, 
envisager  sou  histoire  ,  xxxvni  ,  3oi 
et  su iv.  —  lléilexions  sur  le  dénombre- 
ment qu'il  ordonna,  et  sur  la  manière 
dont  Dietï  l'en  punit  ,  6!\i. 

David,  eapiteul  de  Toulouse.  En 
quels  termes  en  parle  l'auteur  ,  lxi\  , 
i5o  ,   157.  (  Voy.  Calas.  ) 

Débora  ,  la  prophétesse.  Première 
femme  guerrière  dont  il  soit  parle  Sans 
le  monde  ,  xi ,  5i ,  172. —  La  première 
et  la  seule  prophétesse  qui  fut  juge  . 
xxxin  ,    207. 

Debrie.  Rôle  qu'il  joue  dans  l'affaire 
des  laineux  couplets  qui  firent  exiler 
J.  b.  Housseau  ,  tclvi  ,  44  et  Slliv.  — 
Epigranime  de  celui-ci  contre  lui, 
xlvi  ,   492. 

Debrosse  (  Jacques  ) ,  architecte  de 
Marie  de  Médicis.  Quels  monuments 
L'immortalisent ,  xn  ,  32i  ;  \x  .  339. 

Debiiosses  (le  président).  Vend  à 
Voltaire  le  comté  de  Tourney  ,  lx  , 
498,  5oi.  —  Procès  qu'il  lui  intente 
ensuite  ,  et  lettre  qu'il  en  reçoit  à  ce 
sujet,  lxii  ,  n5. — Notice  qui  le  con- 
cerne, ibid. — En  quels  termes  en  parle 
l'auteur,  i.xii,  1/49.  —  Reproches  qui 
lui  sont  adressés,  i.xv  ,  3j3.  —  A  quelle 
occasion  menace  Voltaire  de  le  dénon- 
cer ,  i.xvii  ,  35i.  —  Lettre  el  détails  à 
ce  sujet ,  363.  —  Ses  prétentions  à  l'A- 
cadémie-Française  ,  el  démarches  de 
l'auteur  pour  empêcher  ^on  admission  . 
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35i  ,  354  ,  3(>7  ,  37o  ;  lv  ,  2o3  et  suiv. 
— Protégé  parle  maréchal  de  Bichelieu, 
216.  —  Observations  critiques  au  sujet 
de  son  Mécanisme  du  langage  ,  xi ,  5;  7 
et  suiv. 

De  Boue  père  ,  libraire  à  Paris.  Au- 
teur d'im  ouvrage  contre  le  Système 
de  la  nature  ;  lettre  que  lui  écrit  Vol- 
taire ert  1776,  lxix  ,  3io. 

Déclamation  théâtrale.  Perfection- 
née en  France  par  mademoiselle  LecoU- 
vreur,  11,  4^9-  —  Ce  qu'elle  était  en 
Angleterre  vers  le  milieu  du  18e  siècle, 
438.  —  Y  est  perfectionnée  par  made- 
moiselle Cit>ber,438.  — Talents  qu'elle 
exige,  m  ,  3i3.  — 11  n'y  a  de  véritable 
gloire  que  pour  les  artistes  qui  attei- 
gnent la  perfection  .  ibid.  —  Misérable 
habitude  qui  a  presque  anéanti  cet  art, 
v  ,  3o4- 

DÉCRÉTALES.    Ce  que    c'est,     XXXVIJI, 

307. —  Qui  a  recueilli  les  véritables, 
ibid.  —  Les  fausses  ont  eu  le  plus  grand 
succès;  dans  quelle  vue  celte  collection 
faite  ,  ibid.  —  A  quelle  époque  et  sur 
quels  fondements  on  conçut  les  pre- 
miers soupçons  sur  leur  authenticité  , 
3i3.  —  Quand  et  par  qui  elles  furent 
fabriquées  ,  xv  ,  462.  —  Où  en  est  le 
manuscrit  ,  et  ce  qu'on  y  supposait , 
ibid.  —  Quand  furent  universellement 
répandus,  xxxn  ,  4^4-  —  Extrait  de  la 
fameuse  décrétale  CJnam  Sanctam  , 
publiée  par  Boniface  VII  et  annulée 
depuis  par  Clément  V,  xxxvii,  4^2, 
433. 

Decroix  ,  secrétaire  du  roi ,  ancien 
trésorier  de  France  à  Lille  ,  et  auteur 
de  l'Ami  des  Arts.  Quatrain  que  lui 
adresse  Voltaire  sur  des  vers  qu'il  lui 
avait  présentés  le  jour  de  saint  Fran- 
çois ,  xiv  ,  544.  —  Lettres  que  lui 
écrit  Voltaire  en  1777  ,  pour  le  remer- 
cier d'avoir  embrassé  généreusement 
sa  défense  ,  lxix  ,  4i5.  —  En  1778,  sur 
les  plus  célèbres  acteurs  tragiques  , 
517. 

Dédicaces.  Quel  est  ,  en  général  ,  le 
ton  de  celles  de  l'auteur,  lxi,  3og. 
(  Voyez  Epitres  dédicatoires.  ) 

Défaire  ,  Défaite.  Remarque  gram- 
maticale sur  ces  mots  et  leurs  accep- 
tions, xlviii  ,  l\Qi. 

Défense  de  mon  oncle.  Réponse  à 
une  critique  delà  Philosophie  de  l'His- 
toire servant  d'introduction  à  Y  Essai 
sur  les  Mœurs,  xxvi,  270  à  373.  (Voy. 
aussi  la  Table  particulière  à  la  fin  du 
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volume.  —  Observations  de    d'Alein- 
bert  y  relatives  ,  lv  ,   5g. 

Défense  de  milord  Bolingbroke, 
xlvii , 1 34- 

Deffant.  (  Voyez  Do  Deffant.) 
Défiance.  Rarement  connue  des  hé- 
ros ,  x ,  79. 

Défloration.  Observations  sur  cet 
article  du  Dictionnaire  encyclopédi- 
que ,  xxxviu.  3i5. 

Dlfresnev  ,  de  Strasbourg.  Lettre 
que  lui  écrit  Voltaire  ,  lxiii  ,  248. 

Défrichements.  En  quoi  consistent 
principalement,  xxxvi  ,  i3i. 

Déistes.  Très-nombreux  sur  toute  la 
terre  ,  xvn ,  279.  —  L'Europe  en  est 
remplie  ,  xlvii,  140.  —  Quel  esprit  les 
réunit,  ibid.  —  Quels  grands  hommes 
l'ont  été',  i43.  —  Nomenclature  des 
plus  fameux  qui  aient  existé  depuis 
l'ère  chrétienne  jusqu'à  nos  jours  , 
xlv,  34i  et  suiv. 

Déjection.  (Voyez  Excréments.) 
Delahaye-Vantelet.  Fils  de  l'ambas- 
sadeur de  France , ambassadeur  lui-même 
à  Constantinople  ,  et  de  plus  média- 
teur entre  l'empire  turc  et  Venise  , 
xxvin  ,  117.  —  Indigne  traitement 
qu'il  reçoit  de  la  Porte  ottomane  ,  ibid. 
—  Pourquoi  cet  outrage  demeure  im- 
puni, xxin  ,  21g. 

Délateurs.   Sortie  contre  ceut   des 

philosophes  et  de  la  philosophie, xi  1 ,429. 

Delaunay   (  François  ).   Le   premier 

qui  enseigna  le  droit  français  a  Paris  , 

xix,  i3g. 

Delaunay.  L'un  des  quatre  officiers 
français  qui  prirent  le  fort  Ballard  en 
plein  jour  ,  xxi,  167. 

Delaunay  ,  maitre  des  requêtes.  Au- 
teur d'un  Panégyrique  de  la  Pitié  ; 
lettre  qu'il  reçoit  de  Voltaire  à  ce  sujet, 
en  1777,  lxix,  497- 

Deleire.  En  quels  termes  en  parle 
l'auteur ,  lxiv  ,  i5i. 

Délibérer.  Différents  régimes  de  ce 
verbe  ,  en  raison  de  ses  acceptions  > 
xlviii  ,  376. 

Delille  (l'abbé).  Loué  par  Voltaire  , 
qui  veut  l'avoir  pour  juge  ,  vi  ,  238. 
—  Quatrain  qui  lui  est  adressé  ,  xiv  , 
526.  — Lettre  sur  son  Epure  à  M.  Lau- 
rent ,  lxi  ,  585.  —  Pense  en  philosa- 
phe  ,  et  écrit  en  poète  ,  lxiv  ,  324.  — 
Mérite  de  sa  traduction  des  Géorgi- 
ques,  xiii,  4°5  j  lxvii  ,  i53  ,  383,  — ' 
Porté  à  l' Académie-Française  par  Vol- 
taire ,  qui  écrit  à  ce  corps  en  sa  faveur , 
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4o4  5  lv,  207  ,  21 4«  —  Son  voyage  à 
Fcrney  en  1776  ,  lxix  ,  277.  —  S'oc- 
cupait dès-lors  de  la  traduction  de  VE- 
neide ,  ibid. 

De  Lisle  (Guillaume).  Géographe, 
qui  a  changé  toute  la  position  de  notre 
hémisphère  en  longitude  ,  xix  ,91.  — 
Quel  fut  son  meilleur  élève  ,  ibid.  — 
Est  le  premier  qui  ait  eu  le  titre  de 
premier  géographe  du  roi  ,  ibid 

Delisle  (le  chevalier) ,  capitaine  de 
dragons.  Lettres  que  lui  écrit  Voltaire, 
Table  particulière  ,  tome  médit.  — 
Et  en  quels  termes  il  en  parlait,  lxviii, 

448- 

De  Lisle  de  Sales.  Lettres  que  lui 
écrit  Voltaire  en  1770  ,  sur  sa  Philoso- 
phie de  la  Nature  ,lxvii  ,  247.  —  Idem 
et  sur  ses  Mélanges  de  Suétone  ,  335. 

—  En  1772  ,  familière  lxviii  ,58.  — 
En  1776,  sur  les  persécutions  qu'il 
éprouve  de  la  part  des  fanatiques  , 
lxix  ,  196  ,  208  ,  2oo.  —  En  1777 ,  fa- 
milières ,  3g3  ,  4°9>  412  '  4^5-  —  En 
quels  termes  on  en  parle  ,  348,  4°7> 
4 16.  —  Son  séjour  à  Ferney,  438,  439. 

—  Autres  lettres  sur  le  sort  que  l'au- 
teur cherchait  à  lui  taire  en  Prusse  , 
concurremment  avec  d'Alembert ,  4/9» 
4g3.  —  Et  sur  le  refus  dur  qu'ils  ont 
éprouvé  ,  5o4  ;  lu  ,  394  ,  4X7  ■>  4'9  — 
Autres  détails  ,  lv  ,  4»4  >  41^  1  424  ct 
suiv.  ,  !\i-j. 

Délits  et  Peines  (Traité  des).  Com- 
mentaires sur  ce  livre  ,  et  ce  qui  y  a 
donné  lieu  ,  xxv  111,  229  et  suiv .  (  Voy . 

BecCARIA    et    MoRELLET.  ) 

Délits  locacx.  Chaque  pays  eut  et 
a  les  siens,  xxxvin  ,  233,  019.  — 
Exemples  qu'on  en  donne  •  ibid.  — 
Ceux  de  cette  espèce  qu'on  doit  igno- 
rer ,  234- 

Delormf.  (  Marion  ).  Maîtresse  du 
cardinal  de  Richelieu  ,  xvni  ,  1 4 »  • 

Delphini  (cardinal).  Espèce  de  can- 
tate latine  qui  lui  est  attribuée  ,  xxxvi  1 , 

124. 

Déluge  universel.  Il  n'en  est  fait 
une  mention  détaillée  que  dans  nos 
livres  sacrés  ,  xxvi ,  3.(ij.  —  Le  seul  au- 
teur grec  connu  qui  en  ait  parlé,  ibid. 

—  Comment  combattu  par  les  incré- 
dules, xxxi  ,  5 18  j  xxxii  ,  271  ;  xxxm  , 
a3.  — Considérations  sur  L'universalité 
de  cette  catastrophe,  xxxvi,  536. — 
Pourquoi  il  faut  le  regarder  comme  un 
miracle,  U. ,  3y  1  j  xxxvin  ,  3ai.  — 
Singulière   manière  dont  Pluthc  pré- 
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tend  en  prouver  la  possibilité  ,  323.  — 
Déluges  de  Deucalion  ct  d'Ogygès  , 
xlii,  178.  —  Celui  de  Xissutre  ou  de 
l'île  de  Samothrace  ,  ibid.  —  De  celui 
prédit  pour  i524-  etnon  encore  arrive-, 
xxxvn  ,  i56.  —  Effroi  que  répandit 
cette  prédiction ,  ibid. 

Démetri  ,  ou  Démetrics  ,  frère  du 
czar  Fédor.  ConGné  d'abord  par  lui 
dans  un  village  avec  sa  mère  ;  ensuite 
assassiné  ,  xvm  ,  36 1  ;  xx  111,  77. 

Démétri  ,  archevêque  de  Novogorod. 
En  quels  termes  en  parle  l'impératrice 
de  Russie  ,  uu ,  1 1  ,  19. 

Démetrius  (  les  faux)  ,  au  nombre 
de  six.  Leur  histoire,  xvm  ,  36i  ,  et 
suiv.  ;  xxiii  ,  77. 

Démocratie.  Eloge  qu'on  en  fait  , 
xxxv  ,  286.  —  Ne  convient  qu'à  un 
très-petit  pays,  xxxvin  ,  33o  ;  xvn  , 
35.  —  Quand  peut  convenir  aux  em- 
pires les  plus  étendus  ,  ibid  ,  en  note. 
—  Ce  qu'on  reproche  à  celle  des  Athé- 
niens ,  xxxvin,  327.  — Ce  qu'elle  eut 
de  recommaiidable  ,  33o. 

Démoniaques.  Quels  malades  étaient 
autrefois  réputés  tels,  xxxvin  ,  334-  — 
Comment  alors  guéris ,  et  comment  au- 
jourd'hui ,  ibid ,  335.  —  Traitement 
qu'on  fait  à  ceux  qui  se  disent  possédés 
pour  gagner  de  l'argent,  ibid.  —  Anec- 
dote d'une  victime  de  cette  doctrine  , 
336.—  La  démoniaque  de  Romorantin , 
xxv,  195.  (Voy.  Possédés.  ) 

Demodlin,  homme  d'affaires  de  Vol- 
taire. Lui  dissipe  une  partie  de  son 
bien,  lvii  ,  90. —  Affaire  qu'il  lui  sus- 
cite au  sujet  des  Lettres  Philosophi- 
ques ,  ibid.  —  Pardon  qu'il  en  obtient, 
et  dans  lesquelles  il  se  reconnaît  son 
débiteur  ,  1 ,  45 1  ,  et  suiv. 

Democlin  (madame).  Lettre  que  lui 
écrit  l'auteur  ,  lvii,  409. 

Denain  (bataille  de).  Gagnée  par  le 
maréchal  de  Villars  ,  sur  le  prince  Eu- 
gène ,  xx,  108.  (Voy.  ViLLAns.) 

Dbndermondk.  Priscpar  le  duc  d'Ilai- 
court  ,  xxi ,  1 55. 

Dlnèi.e  (  mademoiselle  Quinault  ). 
Lefranc  de  Pompignan  avait  composé 
pour  elle  sa  tragédie  de  Zoraïdc ,  xiv  , 
i38. 

Denier  de  saint  Pierre.  Quel  roi 
d'Angleterre  s'y  soumit  le  premier,  xv, 
569. 

Denis  (  saint  )  l'Arkopagite.  Contes 
absurdes  que  l'on  fait  à  son  sujet  , 
xxxvin  ,  336.  —  Ouvrages  qu'on    toi 
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attribue  ,  reconnus  apocryphes  ,  338. 

—  Prétendu  témoin  de  la  fameuse 
éclipse  qui  eut  lieu  ,  dit-on  ,  à  la  mort 
du  Christ ,  ibid.  ,  5o8. 

Dems  (  saint) ,  évêque  de  Paris  ,  pa- 
tron de  la  France.  Rôle  qu'il  joue  dans 
la  Pucelle  ,  xi ,  23  et  suiv. ,  38  et  suiv., 
4i  i  47  >  91-  —  S°ri  combat  avec  saint 
George,  dans  ce  poème,  iyG  et  suiv. 

—  Notice  qui  le  concerne  ,  3i.  —  Qui 
a  dit  le  premier  qu'après  avoir  été  dé- 
capité, il  avait  porté  sa  tète  entre  ses 
bras  de  Paris  jusqu'à  l'abbaye  qui  porte 
son  nom  ,  ibid.  —  Ne  vint  jamais  dans 
les  Gaules,  ibid.  —  Est  un  saint  de  la 
façon  des  moines,  ibid. 

Dems  (madame).  Voltaire  lui  adresse 
un  Voyage  à  Berlin  en  vers  et  en 
prose  ,  xii  ,  353  et  suiv.  — Des  stances 
sur  sa  retraite  des  Délices,  5o2. — Une 
ép.itre  sur  la  vie  de  Paris  et.  de  Ver- 
sailles ,  xiu  ,  248.  —  Autre ,  sur  l'agri- 
culture,322. — Lettre  en  prose  et  en  vers, 
lix,  76.  —  Fait  une  comédie;  craintes 
qu'exprime  Voltaire,  sur  la  médiocrité  de 
cette  pièce ,  Lvm  ,  494'  5i6.  —  Refuse 
d'aller  vivre  en  Prusse,  553, 563,  564« — 
Ses  bonnes  qualités  ,  lix  ,  122. — Sa  co- 
médie de  la  Coquette  punie  ;  Voltaire 
eu  prend  une  meilleure  idée  ,  169.  — 
Il  n'ose  pourtant  lui  conseiller  de  la 
faire  jouer,  176,  189,  ig3.  —  Son 
aventure  à  Francfort  avec  son  oncle  , 
et  lettre  qu'elle  lui  écrit  pour  le  conso- 
ler, 3o5  et  suiv. — Reproches  injurieux 
qu'elle  lui  adresse  ,  lix  ,  367  ,  375.  — 
Le  rejoint  à  Plombières  ,  l'accompagne 
à  Colmar,  de  là  à  Lyon  et  eu  Suisse  , 
419  et  suiv.  — Lettre  qu'elle  écrit  à 
M.  Thibouville  ,  427-  —  Compose  une 
tragédie  iïAlceste ,  lx,  i56  ,  161. — 
Sa  lettre  à  M.  de  Cideville ,  au  sujet 
de  l'attentat  de  Daniiens,  25 1. — Rente 
que  Voltaire  lui  avait  assurée  en  quit- 
tant la  France  ,  lxii  ,  392.  —  Don  qu'il 
lui  fait  de  la  terre  de  Ferney,  lxiii  , 
146;  lxv  ,  447-  —  Son  départ,  pour  Pa- 
ris en  1768,  avec  madame  Dupuits  ; 
motifs  de  cette  séparation,  325  ;  lxvi, 
169,  171,  173,  i83,  i85,  239.  —Fa- 
bles qu'on  a  bâties  à  ce  sujet,  184, 
J90.  —  Son  oncle  lui  fait  vingt  mille 
francs  de  pension,  ibid.  —  Revient  au- 
près de  lui  à  la  fin  de  1769,  lxv  11 ,  n 3. 

—  Le  ramène  à  Paris  en  1778,  lxix  , 
527.  —  Comment  traitée  par  le  roi  de 
Prusse  dans  sa  correspondance  avec 
l'auteur,  li  ,  4o4  ,  4^4-  —  -Lettres  que 
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lui    écrit   Voltaire,    de    1749  à    1753, 
tom.  inédit,  Tab.  pari. 

Denis  (bataille  de  Saint-),  livrée  par 
le  prince  de  Condé  et  l'amiral  Coligni 
au  connétable  de  Montmorenci ,  xvm, 
12.  —  Fut  indécise  ,  ibid. 

Dennis.  Auteur  anglais  qui  a  pré- 
tendu peindre  le  caractère  de  la  nation 
française  dans  une  petite  relation  d'un 
séjour  de  quinze  jours  qu'il  a  fait  en 
France  ,  xlvii  ,  26. 

Dénombrement  ,  fait  par  Moïse  , 
xxxviii,  34i. — Par  David,  ibid.  —  Du 
temps  d'Esdras,  342. — Par  Xerxès,  343. 
— Par  Servais -Tullius,  344- — De  ceux 
attribués  à  Auguste,  346.  — De  ceux 
des  peuples  modernes ,  348  et  suiv.  — 
Autres  détails  sur  celui  fait  par  David  , 
xxxi  11 ,  3o5. 

Denvs,  d'Alexandrie.  Fragment  d'une 
pièce  curieuse  qu'il  rapporte  relative- 
ment à  la  comparution  de  quelques 
chrétiens  à  l'audience  d'un  proconsul 
d'Egypte ,  xxxix,  28. 

Déon  (chevalier).  Travaillait  aux 
feuilles  de  Fréron  avant  d'être  capi- 
taine et  plénipotentiaire  ,  lxiv  ,  268 
—  En  quels  termes  l'auteur  en  parle  , 
lxv,  166.  —  Questions  au  sujet  de  sou 
existence  amphibie,  lxix,  496»  5o2. 

Dépit  (le)  amoureux  ,  comédie  de 
Molière.  Notice  y  relative,  et  observa- 
tions critiques,  xlvi  ,  80. 

Dépositaire  (le),  comédie  de  société, 
par  Voltaire,  vm,  169.  —  Anecdotes 
qui  en  ont  fourni  le  sujet,  i65  et  sui- 
vantes. —  Quel  était  le  dépositaire  in- 
fidèle ,  164.  Pourquoi  la  représentation 
de  cette  pièce  fut  interdite  à  la  Comé- 
die Française  ,  ibid.  —  Variantes  ex- 
traites de  la  première  édition,  263  et 
suivantes. 

Depuis.  Remarque  grammaticale  sur 
ce  mot,  xlyiii  ,  4^6- 

Derbe^,  ville  de  Perse.  Sa  descrip- 
tion ;  comment  nommée  par  les  Turcs 
et  les  Persans,  xxm ,  38t.  —  Se  rend 
à  Pierre  1er,  empereur  de  Russie,  ibid., 
384- 

Derham  ,  auteur  de  la  Théologie  as- 
tronomique. Réflexious  sur  cet  ouvrage 
et  ceux  de  ce  genre  ,  xliii  ,  162. 

Derpt,  prise  par  Pierre  Ier  _,  xxm, 
167.  —  Son  université  ,  fondée  par 
Gustave-Adolphe ,  ibid. 

Desalleurs  (comte),  ambassadeur  de 
France  à  la  Porte.  Comment  reçu  par 
Charles  XII  à  Bender ,  xxn  ,  2o5. — 
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Appuie  à  Consfantinople  les  intérêts 
de  ce  prince  et  ceux  rie  Stanislas,  a^. 
—  Pourquoi  on  l'éloigné  d'Andrinople, 
a58.   —  Prête    à    Charles    <le    l'argent 

fiour  son  départ  ,  299.  —  Lettre  que 
ui  écrit  Voltaire  sur  son  pynlionisnic  , 
lvii  ,  38o.  —  Sa  mort,  t.ix  ,  4^°- 

Des-Barreaux,  conseiller  au  parle- 
ment. Accusé  d'athéisme  ,  eut  le  cœur 
et  les  vertus  d'un  sage,  xn  ,  385.  —  Il 
paya  à  des  plaideurs  les  trais  de  leur  pro- 
cès qu'il  avait  trop  différé  de  rapporter  , 
ibid.  ;  xxxi  ,  49/|-  —  Pourquoi  traité 
d'athée  ,  ibid.  —  Indiscrète  témérité  de 
Boileau  qui  lui  donna  cette  réputation, 
xxxiv  ,  020.  —  De  qui  est  le  fameux 
sonnet  qu'on  lui  attribue  ,  et  observa- 
tions critiques  y  relatives  ,  32i  ;  xix  , 
55,  — Notice  sur  sa  personne  et  sur  ses 
ouvrages ,  ibid. 

Descartes  (René).  Tort  de  ce  philo- 
sophe ,  au  sujet  de  Galilée,  vi,  319. — 
Vers  satiriques  qui  le  représentent 
comme  un  romancier  hardi  qui  a  long- 
temps dupé  les  sots,  xiv  ,  184. — D'ail- 
leurs ,  grand  géomètre  et  homme  de 
beaucoup  d'esprit  ,  ibid.— Son  système 
compnré  à  celui  de  Lass  ,216.  —  liidi- 
cule  de  sa  philosophie,  ibid.  et  sni\. — 
Visionnaire,  qui  voulait  arranger  le 
monde  avec  des  dés,xni,97. — No- 
tice historique  qui  lui  est  relative,  xix, 
01. — Ce  que  La  Fontaine  en  a  dit,  02 

—  Sa  physique  mise  en  vers  français  , 
g3.  —  Sa  philosophie,  exposée  avec 
clarté  et  méthode  par  Hohanlt,  son 
abrévialeur,  180.  —  Au  lieu  d'étudier 
la  nature,  voulut  la  deviner,  xx  ,  3o5 

—  Est  le  premier  qui  ait  eu  l'idée  d'ap- 
pliquer l'analyse  aux  questions  gé> 'mé- 
triques ,  xxx  ,  4  —  Découvertes  qu'on 
lui  doit  ,  5.  —  Délivra  l'esprit  humain 
du  joug  de  l'autorité,  8. — bon  opinion 
sur  la  formation  des  idées,  76.  —  Sur 
la  matière  première  ,81. —  Ses  erreurs 
sur  la  lumière  ,  et  sur  la  manière  dont 
elle  vient  à  nous  .  99  et  suiv.  —  Ce 
qu'il  imagina  sur  les  couleurs,  171  et 
Slliv.  — Son  expérience  pour  démon- 
trer les  différents  angles  qu'elles  pro- 
duisent dans  l'an  -en-ciel  ,  i8/(.  —  Son 
plein  est  inadmissible  ,  au  et  suiv.  — 
Ses  tourbillons  ne  sont  qu'une  chimère, 
2ir»  et  suiv.  —  Sa  théorie  sur  la  pesan- 
teur des  corps,  21 4-  —  Ses  idées  sur 
la  nature  du  feu  ,  3y2.  — Ses  ///.-•«  in- 
nées proscrites  par  la  faculté  de  théolo- 
gie ,601.  —  Ensuite  adoptées  par  elle, 


DES 

ibid.  —  D'après  Aristote  ,  enseignai* 
que  le  scepticisme  est  la  source  de  la 
sagesse  ,  xxxi ,  82.  —  A  parlé  cepen- 
dant d'un  ton  affirma tif  de  ce  qu'il  n'en- 
tendait point,  ibid.  —  Exposé  de  quel- 
ques-unes de  ses  chimères,  ibid.  — Ce 
qu'il  demandait  à  Dieu  pour  bâtir  l'u- 
nivers ,  xxxv,  542.  —  A  écrit  sur 
l'ame  en  aveugle  ,  xxxvi  ,  233.  —  Mal- 
gré ses  erreurs,  n'en  a  pas  moins  con- 
tiibué  aux  progrès  de  l'esprit  humain, 
xx xv ii,  4?i  ,  4/5-  —  Observation  sin- 
gulière sur  la  manière  dont  les  univer- 
sités accueillirent  sa  doctrine,  ibid.  — 
Comment  la  philosophie  doit  le  consi- 
dérer, 47^>-  —  Epuisa  toute  la  sagacité 
de  son  esprit  à  chercher  de  nouvelles 
preuves  de  l'existence  de  Dieu  ,  et  fut 
accusé  cependant  d'athéisme,  $$*}•  — 
Pourquoi ,  xxxi  ,  8/5. — Autre  nofica  de 
sa  vie,  xxvi  ,  77.  —  Ce  que  lui  doit  la 
dioptrique,  80 — Inventa  de  nouvelles 
chimères  en  physique  ,  mais  en  détrui- 
sit, d'anciennes  ,81.  —  Abandonna  l'es- 
prit géométrique  pour  l'esprit  d  inven- 
tion ,  de  système  et  de  roman,  et  ne 
fut  qu'un  heureux  charlatan,  lvii,  382. 
—  A  lait  pour  la  reine  Christine  un  pe- 
tit divertissement  en  vers  ,  xxxvn  ,  48. 
— De  son  éloge  par  Thomas,  lxiv,288 
Di.sr.tiAMPS,  traducteur  de  la  logique 
de  Wolf  ;  l,  26. 

Desch  autours,  gentilhomme  lorrain. 
Brûlé  à  Paris,  pour  crime  de  pédéras- 
tie, xxxvi,  9.86.  —  Sur  quelle  loi  on 
se  fonda  pour  le  condamner  ,  ibid. 

Des-Coctures  (barony,  traducteur  et 
commentateur  de  Lucrèce.  Partageait 
les   opinions  de  ce   philosophe,   xix  , 
8(j.  —  Sa   traduction    appréciée  ,    xx 
487. 

Désertion.  Moyen  de  la  rendre 
moins  fréquente  ,  lxviii  ,  385.  —  Des 
lois  de  Louis  XVI  sur  ce  délit,  xxvm  , 
37/(. 

Désespoir,  L'auteur  regrette  que  ce 
mot  ne  soit  plus  d'usage  au  pluriel  , 
xlv  111  ,  211. 

Des&ssarts  (avocat).  Lettre  que  lui 
écrit  Voltaire  «mi  177^,  au  sujet  de 
deux  Nègres  qui  réclamaient  leur  li- 
berté contre  un  Juif,  ixix  ,  212. 

Déskontainf.s  J  l'abbé  ).  Envoie  .1 
Bicêtré  peur  an  crime  honteux,  doit, 
s.i  liberté  à  Voltaire  ,  xxxvi  ,  286.  — 
Lui  écrit  en  15*4»  P°"r  le  remercier  . 
1,  449;*'vl'  ■>''' — Mention  l.ienveil 
lante  qu'en  tut  Voltaire  en  1726,  lvi, 
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168.  —  Fait  une  préface  ironique  à  la 
tête  ilu  procès  du  P.  Girard;  Voltaire, 
à   cette  occasion  ,    lui  sauve  la   prison 
une  seconde  fois  ,  229,  233. —  Son  in- 
gratitude àsonégard,545  etsuiv.  jlvii, 
1  ji  et  suiv.  —  Ses    impertinentes  cri- 
tiques du  Jules-César  ,  lvi  ,  554  »  558. 
—  Sa  rétractation;   lettre  que  Tailleur 
Jui  écrit  à  ce  sujet,  563.  — Nouveaux 
torts  qu'il  se  donne  avec  lui  ,    574- — ■ 
Est  arrêté  pour  avoir  tourné  l'Académie 
Française  en  ridicule,  lvii  ,  19. — Par- 
donné dans  le    malheur  par   Voltaire 
qui  se  propose  de  le  servir,  xx,  5i.  — 
Contresens  singuliers  qu'il  fait  dans  sa 
traduction   de    Y  Essai    sur    L'Epopée  , 
composé  d'abord    par  Voltaire    en    an- 
glais ,  lxvii  ,  027.  —  Ne  peut  pardon - 
donner  à    l'auteur    d'avoir  usé  de  son 
bien,  en  se  traduisant  lui-même,  et. s'a- 
vise de  décrier  sa  personne  et   ses  ou- 
vrages, ibid.  —  Se    ligue  avec  J.    B. 
Rousseau  contre  lui  ,  lvii,  gg,  107.  — 
Ses    libelles  ,   ses   nouvelles  querelles 
avec    l'auteur  ,  4'^   e*   suiv.  —  Désa- 
voue sa  traduction  de    V Essai  anglais 
sur  l'Epopée  ,  lvi  ,  400  j   lvii,  424- — 
Donne  à  Evrcnxune  édition  du  poème 
de  la  Ligue  ,  où   il  insère   des  vers  de 
sa  façon ,  x  ,  14  ,  67.  —  Comment  dé- 
peint dans  l' Ode  sur l'ingratitude  ,  xu, 
4oi.  — Dénonce  la  tragédie  de  Maho- 
met comme  un  ouvrage  scandaleux  et 
impie  ,  111  ,  4 '8.  —  Falsifie  le  Mondain, 
xiv ,  1 15.  — Portrait  de  lui  qu'on  trouve 
dans  le  Portier  des  Chartreux  ,  1 47 •  — 
Comment  dépeint  dans  le  Discours  sur 
l'Envie,  xu,    63.  —  Et   dans    l'Anti- 
Giton  ,  xiv  ,   5.  —  Trait  épigrammati- 
que  contre  lui,  lvii,  282.  —  Le  même, 
rendu  en  vers ,  292, — Conte  de  cet  abbé 
et  du  ramoneur,  293;etxiv,  357. — Épi- 
grammes  contre  lui,  488;  lviu,  18. — 
Remarques  critiques  sur  ses  Observa- 
lions ,  son  Nouvelliste  du  Parnasse  et 
son    Dictionnaire    nèologicine  ,    xlvi  , 
274    et  suiv-    (  Voy.    Préservatif.  )  — 
Lourdes  méprises    de    ce  journaliste  , 
xxxvni  ,  258. —  Preuve  évidente  qu'il 
ne  lisait  pas  même  les  ouvrages  dont  il 
rendait  compte,  xlvi  ,  295.  —  Examen 
critique  de  sa    Traduction  de    Virgile 
en  prose,  548  et  suiv.  —  Sa  bévue  au 
sujet  d'un  ouvrage  du  célèbre  Barclay 
surla  religion  ,lxiv,  429- —  Comment 
perpétue  l'espèce  desfolliculaires,  xxvu, 
90.  —  Poursuites    contre    lui   au   sujet. 
delà  yollairomanie ,  lvii  ,  . 1 7 ^  etsuiv. 
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—  Lettre  sur  son  mémoire  dans  cette 
affaire  ,  4^7-  —  Désavoue  ce  libelle  , 
528.  —  Sa  déclaration  à  ce  sujet ,  1  , 
467.  —  Et  réflexions  y  relatives,  xlvi, 
239.  —  Comment  avait  été  présenté  ;i 
Voltaire  ,  2g5'et  suiv.  —  A  donné  ,  in- 
cognito ,  un  gros  recueil  de  vers  de  sa 
façon  ,  287.  —  Est  auteur  d'une  épi- 
gramme  ancienne  contre  le  cardinal  de 
Fleuri,  lvii  ,  526.  - —  Dans  sa  jeunesse 
avait  fait  une  mauvaise  traduction  des 
psaumes  en  vers  français  ,  lxix  ,  355. 

Desforges-Maillard.  Notice  sur  cet 
auteur,  et  vers  que  Voltaire  lui  adresse 
sous  son  nom  supposé  de  Malcrais-de- 
la- Vigne  j  xm  ,  78  etsuiv.  — Autres 
sur  ce  triste  hermaphrodite  ,  lxvi,  i56. 

—  Lettres  qui  lui  sont  adressées,  lvi, 
341),  3 10  ,  5o5. 

Deshauteraye.  Lettre  que  lui  écrit 
Voltaire  ,  lxi  ,    3g8. 

Deshayes  (  mademoiselle  ).  Mariée  à 
M.  de  La  Poplinière.  (  Voy.  ce  nom.  ) 

Deshoclières  (  madame).  De  toutes 
les  daines  françaises  qui  ont  cultivé  la 
poésie  ,  c'est  celle  qui  a  le  plus  réussi, 
xix  ,  93.  —  Tort  que  lui  a  fait  son 
mauvais  sonnet  contre  Racine  ,  ibid. 
Place  qu'elle  occupe  dans  le  Temple  du 
Goût,  xu,  3i6.  — Ridicule  que  lui 
prête  à  tort,  un  prétendu  Dictionnaire 
des   Hommes    illustres  ,  xxxvui  ,  362. 

Desipérate  ,  fille  de  Didier,  roi  des 
Lombards.  Epouse  Charlemagne  ,xxiv, 
46.  —  Pourquoi  en  est  répudiée  ,  47- 

Désir.  Ne  s'étend  point  à  ce  qu'on 
ne  connaît  pas  ,  11  ,  453.  —  Vers  qui 
caractérisent  les  tendres  désirs,  x,  276, 

Di.sLAîsnEs.  Comment  parle  de  la 
faculté  de  théologie  dans  son  Histoire 
de  la  Philosophie  ,  xxxv ,  433.  —  Com- 
ment a  écrit  cette  histoire,  liv  ,  49-  — ' 
Avait  recommandé  en  mourant  qu'on 
brûlât  son  livre  des  Grands  Hommes 
morts  en  plaisantant ,  ibid. 

D lis- Lions (  Jean  )  ,  docteur  de  Sor- 
bonne.  Homme  singulier  ,  auteur  de 
plusieurs   ouvrages  polémiques  ,    xix  > 

Desmahis,  élève  de  Voltaire.  Eloge 
qu'en  fait  son  maitre  ,  qui  avait  l'in- 
tention de  lui  attribuer  ses  Guèbres ,  v , 
398.  —  Ëpîlres  qu'il  lui  adresse  ,  xm, 
280  ,  3oo.  —  Et  lettre  en  prose  et  en 
vers,  lx  ,  a3l.  — N'aurait  pas  dû  être 
admis  à  travailler  à  Y  Encyclopédie 
lxiv  ,  11.  —  Lettre  à  l'éditeur  de  ses 
oeuvres,  lxix  ,   525. 
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Des-Maiseaux.  Auteur  d'une  vie  île 
Bayle  f  xix  ,  57. 

Desmarets  (Nicolas),  contrôleur 
général.  Succède  à  Charnillart  ,  et  ne 
rétablit  point  le  crédit  anéanti  ,  xx  , 
78.  —  Fait  l'apologie  de  son  admini- 
strai ion  sous  le  régent,  ibid.  —  Notice 
qui  le  concerne  ,  xix  ,    /±6  ;  xx  ,   2<j5. 

Desmaréts  (  Saint-Sorlin  ).  L'un  des 
collaborateurs  du  cardinal  de  Richelieu 
pour  ses  pièces  de  théâtre  ,  iv  ,  7.  — 
Défaut  qui  a  fait  universellement  re- 
jeter parmi  nous  son  Clovis  ,  iv  ,  5i6. 

—  N'a  crayonné  que  des  chimères,  ibid. 

—  Ses  Visionnaires  ont  passé  pour  an 
chef-d'œuvre,  avant  que  Molière  eût 
paru  ,  xix,  94.  —  Fut  contrôleur  géné- 
ral de  l'extraordinaire  des  guerres,  et 
secrétaire  de  la  marine  du  Levant, 
ibid. —  Plus  connu  par  son  fanatisme 
que  par  ses  ouvrages  ,  ibid.  —  Accu- 
sateur et  persécuteur  de  Simon  Morin, 
qui  fut  brûlé  vit',    if>o;  xxvm  ,  25o. 

Desî»oeiîds,  chirurgien  de  la  reine 
de  Navarre.  Son  rapport  sur  la  mort 
•  le  cette  princesse  ,  .\  ,  90.  — Ses  li- 
belles contre  la  cour  ,  ibid. 

I)::sperriers  (Bonaventurc  ).  auteur 
y\\\  Cymbalnm  utuiidi ;  bruit  que  fit  cet 
ouvrage,  et  jugement  qu'en  ont  porté 
des  gens  qui  ne  l'ont  pas  lu,  xxxiv, 
3i6.  —  Notice  qui  le  concerne  ,   ibid. 

Desportes,  abbé  de  Tyron.  Poète, 
et  l'un  des  plus  fins  courtisans  de  son 
temps,  x  ,  61. 

Desportes,  peintre.  A  excellé  dans 
les  animaux,  xix,  218. 

Despote.  Signification  primitive  de 
<c  mot ,  xxvi ,  477  ;  xxvm  ,385  ;  xxxv, 
25o. 

Despotisme.  Ce  qu'il  est  en  Asie, 
vi,  192. — Est  près  de  l'esclavage, 
38<j.  —  N'est  pas  une  forme  naturelle 
de  gouvernement,  xxvm,  3o. — Con- 
fondu souvent  avec  la  monarchie  ,  en 
quoi  en  diffère  ,  xxxv  ,  35 1 .  —  Obser- 
\alion  sur  la  signification  de  ce  mot, 
xx ,  53o. 

|)  -.ioiis-mi:  or.ii  M  \i.  (le).  Observa- 
tions critiques  sur  cet  ouvrage,  lxii  , 
3o8'«  2 17.  —  1  le l\ clins  soupçonné  d'eu 
cire  l'auteur ,  v.3o. 

Drsi'iu'.s  ,  architecte  cl  professeur 
de  dessin   à  l'école   militaire.  Dédie  à 

l'auteur    le     projet  d'un  Temple  liiiic- 

r.iiic  destine  a  honorer  les  cendres 
îles  lois  et  des  grands  hommes;  lettre 
qu'il  en  reçoit  à  ec  sujet ,  iîvii  ,  261. 
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—  Son  ouvrage  couronné  par  l'Acadé- 
mie, ibid. 

Desrivières.  Auteur  des  Loisirs  d'un 
soldat.  Vers  au  sujet  de  cet  ouvrage 
qu'il  avait  adressé  à  Voltaire  ,xiv  ,  5ji). 

Des-Rocbais,  ingénieur.  Sa  démon- 
stration sur  la  figure  de  la  terre  ,  xxx, 
274. — Pourquoi  aucun  des  physiciens 
auxquels  il  l'adressa  ,  ne  voulut  la  faire 
imprimer,  ibid,  600. 

Destin,  maître  des  dieux.  Homère  est 
le  premier  qui  ait  consacré  cette  idée, 
xxxviii ,  34<j. — Les  Pharisiens  l'adoptè- 
rent, 35o. —  Les  philosophes  eurent  de 
tout  temps  la  même  opinion  ;  comment 
raisonnaient  àcetégard,  35i. — Conduit 
les  mortels  par  des  chemins  secrets, 
iv,  261. — Description  du  palais  des 
Destins  dans  la  Henriadc  ,  x  ,   212. 

Destoccues  (André) ,  garde-marine. 
Son  voyage  à  Siam  a^ec  le  jésuite  Ta- 
chard  ,  xxxv  ,  208.  — Depuis  ,  musicien 
très-agréable  du  siècle  de  Louis  XIV  , 
ibid.  —  A  fait,  la  musique  de  l'opéra 
d'/ssé,  xlii  ,  174» 

Destouckes  (Néricault).  Fut  chargé 
long-temps  des  affaires  de  France  en 
Angleterre  ,  xix  ,  <j4.  —  Comparé 
comme  j>oèle  comique  à  Regnard  cl  à 
Molière  ,  ibid.  —  De  tous  les  autcuis 
comiques,  le  moins  comique,  lvi  , 
3 16.  —  Sage  dans  sa  conduite  comme 
dans  son  style  i.\  11  ,  i4-  —  Son  Dissi- 
pateur ,  i3i.  —  Son  Glorieux ,  ibid. — 
Jugement  qu'on  porte  de  cette  der- 
nière pièce,  xxxv  ri,  114. — Épigrammc 
contre  lui,  lvi  .  260.  —  Lettre  en  pro.se 
et  en  vers  qui  lui  est  adressée  ,  lvmi  , 
526.  — Autre    en    prose,    ibid,    3iâ. 

Destruction  (la)  des  jésdites.  Ou- 
vrage dont  Voltaire  fait  le  plus  grand 
cas;  comment  il  en  désigne  l'auteur, 
i.xiii  ,  387  ;  lxiv  ,  84.  (  Voy.  d  Alem- 
bert  ,  liv  ,  545  et  suiv.  ) 

Des-Yilux  (mademoiselle),  connue 
depuis  sous  le  nom  de  MauLon.  Anec- 
dote de  son  mariage  avec  Bossuct,  xix  , 
G5.  —  Ses  droits  et  reprises  réglés  d'a- 
près son  contrai  avec  lui,  i.xu  ,  3i. 

Des-Yicines  (  Pierre  ) ,  chancelier  de 
Frédéric  11  ,  empereur.  Accusé  à  la  lois 
d'hérésie  ci  d'incrédulité  ,  xvi ,  118, — 
Et  d'avoir  composé  le  livre  des  Trois 
Imposteurs  ,  1  i<);  xxlv,  232.  —  Traite 
nient  cruel  que  lui  (ait  subir  Tempe 
reur,  et  quelle  lut  la  i.iiisc  de  sa  dis- 
grâce ,  ''"mi 

Dettincck  (bataille  de).  Détails  cl 
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anecdotes  qui  y  sont  relatifs,  xxi  ,  98 
et  suiv. 

Deutéroaome  (le).  Expliqué  et  com- 
menté, xxxiii,  175  et  suiv.  —  A  qui  at- 
tribué, 181. —  Passages  de  ce  livre  dont 
les  fanatiques  pourraient  abuser  ,  179, 
180.  —  Etrange  loi  qu'on  en  rapporte  , 
xxvi , 490. 

Deux -Ponts  (duc  de).  Protecteur 
des  Frérons,  liv  ,  317  ,  \\  1. 

Devaines,  premier  commis  des  finan- 
ces. Lettres  que  lui  écrit  Voltaire  ,  de 
1775  à  1778  ,  Table  part,  et  Table  des 
matières  ,  tome  inédit. 

Devvux.  Lettres  que  lui  écrit  Vol- 
taire, son  ancicu  ami,  lviii  ,  582;  tu, 
27  ,  35. 

Devep,\vater  (  les  lords  ) ,  frères. 
Meurent  du  dernier  supplice  pour  la 
cause  de  leurs  rois,  xxi ,  258. 

Devoir.  L'honneur  de  le  remplir 
tient  lieu  de  tout ,  v,  349. 

Devokshire-Courtekai  (comte  de). 
Elisabeth,  reine  d'Angleterre,  voulut 
l'épouser;  lettres  d'elle  qui  prouvent 
son  inclination,  xvn  ,  553. 

Dévot.  Signification  de  ce  mot  ;  à 
qui,  dans  le  sens  rigoureux  du  terme, 
devrait  appartenir  exclusivement  cette 
qualification  ,  xxxviii  ,  355.  —  Son  ori- 
gine ,  xxix,  65. 

Dévouement.  Celui  de  tout  citoyen  , 
iv ,  489. 

D'Hosier  (  Pierre  )  ,  généalogiste. 
Pourquoi  récompensé  par  Louis  XIII 
et  Louis  XIV  ,  beaucoup  plus  que  de 
véritables  grands  hommes  ,  xix,  g.j. 

Diable  (le  ).  Sa  malice  et  son  pou- 
voir ,  xi  ,  35 1.  —  Comme  il  convient 
d'en  parler,  359. —  Demande  l'aumône 
à  saint  Martin  ;  ce  qu'il  en  obtient , 
36 1.  —  Inconnu  dans  la  Genèse.  —  Mis 
d'abord  en  crédit  chez  les  Juifs,  xli  , 

305.  —  Parti  qu'en  tirent  les  chrétiens, 

306.  — .Comment  son  pouvoir  s'accrut 
par  l'institution  des  moines ,  ibid.  — 
Comment  il  le  perdit ,  3o8.  —  Livres 
publiés  pour  éclairer  les  hommes  à  son 
sujet,  ibid.  —  Source  de  l'opinion  aussi 
extravagante  qu'absurde  que  les  dia- 
bles entrent  dans  notre  corps  et  dans 
notre  ame,  xxxv,  a65. 

Diable  (  le  Pauvre  )  ,  espèce  de  sa- 
tire. Attribuée  par  l'auteur  à  feu  Guil- 
laume Vadé  ,  xiv,  i3o.  —  A  quelle 
époque  cette  pièce  fut  faite  ,  et  dans 
quelle  vue  ,  ibid;  1  ,  440. 

Dialogue.  Plus  difficile  dans  la  tra 
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gédic  que  dans  la  comédie  ,  xlvi  ,470. 
—  Exemples  cités  de  Corneille,  Racine, 
Crébillon  et  Voltaire  ,  avec  des  obser- 
vations critiques  ,  27 1  et  suiv.  —  Fon- 
tenelle  s'y  est  montré  supérieur  à  La- 
mothe-le-Vayer  ,  mais  inférieur  à  Ci- 
ceron  et  à  Galilée  ,  478. 

Dialogues  en  vers.  Entre  le  père 
Nicodéme  et  Jeanuot ,  contre  les  phi- 
losophes ,  xiv  ,  s  10 Entre  le  cheval 

Pégase  et.  un  vieillard  qui  refuse  de  le 
monter ,  25o. 

Dialogues  et  Etretjeks  philosophi- 
ques. Entre  un  Sénateur  et  un  Chré- 
tien ,  supposé  tenu  en  présence  de 
Marc-Aurèle  ,  xxvm  ,  5r.  —  Entre  un 
Mourant  et  un  Homme  qui  se  porte 
bien  ,  xxix ,  166.  —  Entre  un  Bostangi 
et  un  Philosophe  ,  sur  les  embellisse- 
ments de  Cachemire  ,  allusion  à  ce  qui 

se  passe  en  France  ,  xxxv,  3  et  suiv. 

Entre  un  Plaideur  et  un  Avocat ,  sur 
la  variété  des  lois  et  des  coutumes  clans 
un  même  pays  ,11.  —  Entre  madame 
de  Maintenon  et  mademoiselle  de  Len- 
clos  ,  où  l'on  prouve  que  les  grandeurs 
ne  rendent  pas  heureux,  16. —  Entre  un 
Philosophe  et  un  Contrôleur-général 
des  finances  ,  sur  ce  qui  fait  la  vérita- 
ble richesse  d'un  état,  22.  —  Entre 
Marc-Aurèle  et  un  Récollet ,  où  l'on 
compare  la  Rome  moderne  avec  l'an- 
cienne ,  3i.  —  Entre  un  Brachmane  et 
un  Jésuite  ,  sur  la  nécessité  et  l'enchaî- 
nement des  choses  ,37.  —  Entre  Lu- 
crèce   et  Possidonius  ,    sur    quelques 

points  de  la  doctrine  d'Epicure  ,  42. 

Autre,  sur  la  nature  de  l'ame  ,  53. 

Entre  un  Sauvage  et  un  Bachelier   sur 

des    matières    métaphysiques,   62.   

Autre  sur  des  objets  divers  ,  67 En- 
tre Ariste  et  Acrotal,  sur  des  matières 
philosophiques  ,  73.  —  Entre  Lucien, 
Erasme  et  Rabelais  ,  sur  leurs  ouvrages 
et  leuis  facéties  ,  78.  —  Entre  des  gens 
qui  professent  diverses  sectes ,  et  qui 

veulent  tous  avoir  raison  ,  86. Sur 

l'éducation  des  tilles,  89.  —  Sur  les  an- 
ciens et  les  modernes  ,  ou  Toilette  de 
madame  de  Pompadour ,  92.  —  Entre 
le  Chapon  et  la  Poularde  ,  s'indignant 

contre  ceux  qui  les  mangent ,  102.  

Entre  le  philosophe  Cu-Su  et  le  prince 
Kou  ,  sur  la  nature  de  Dieu  et  le  culte 
qui  lui  est  dû;  sur  lame  et  son  exi- 
stence ;  sur  l'exercice  des  vertus  utiles 
à  la  société  ,  109  et  suiv.  —  Entre  un 
Indien  et  un  Japonais  ;  allégorie  de  ce 
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'fui  s'est  passé  en  Angleterre  lors  du 
schisme  des  différentes  sectes  qui  y 
vivent  et  s'y  tolèrent,  i36.  —  Entre  un 
lîaclia  et  un  Jardinier  grer  ,  où  Ton 
convient  des  véritables  principes  so- 
ciaux que  tout  homme  doit  professer  , 
i44-  —  Entre  Epiclète  et.  son  fils,  con- 
tre les  énergumènes,  148.  —  Entre  un 
Caloyer  et  un  Homme  de  bien  ,  sur 
I \  Ancien  et  le  ISouveau  l'estament  , 
1 53.  —  Entre  le  Uouteur  el  l'Adora- 
ient-, sur  la  religion  chrétienne  j  Jésus 
et  les  apôtres  ,  181.  —  Entre  l'Inten- 
dant des  Menus  et  l'abbé  Grise I  ,  au 
sujet  de  la  sépulture  religieuse  refusée 
en  France  aux  comédiens,  iqi.  —  En- 
tre André  Destouches  et  un  Siamois  , 
au  sujet  du  gouvernement  du  royaume 
«le  Siam  ;  réflexions  critiques  qui  s'ap- 
pliquent à  celui  de  France  ,  208.  — 
Entre  Soplironinie  et  Adelos  sur  la 
mort  et  la  dissolution  de  notre  individu, 
'.17.  —  Entre  A  ,  B  ,  G  ,  sur  Hobbes  , 
Grotius  et  Montesquieu  ,  202.  —  Sur 
lame  ,  255.  —  Si  l'homme  est.  né  mé- 
chant et  enfant  du  Diable  ,  2G0.  —  Sur 
la  loi  naturelle  et  Ja  curiosité,  273.  — 
Sur  les  n  anières  de  perdre  et  de  garder 
.sa  liberté  ,  et  sur  la  théocratie  ,  279.  — 
Surlestrois  gouvernements  et  sur  mille 
erreurs  anciennes ,  286.  —  Sur  l'Europe 
moderne  comparée  à  l'Europe  an- 
cienne ,  291.  —  Sur  les  serfs  de  corps  , 
296.  —  Sur  les  esprits  serfs  ,  3o2.  — 
Sur  la  religion  ,  307.  —  Sur  le  droit  de 
la  guerre  ,  3i6.  —  Sur  le  code  de  la 
perfidie  ,  327.  —  Sur  les  lois  fonda- 
mentales ,  332.  —  Sur  [indépendance 
que  tout  état  doit  avoir  ,  33G.  —  Sur 
la  meilleure  législation  ,  34 1 .  —  Sur  les 
abus  ,  345.  —  Sur  des  choses  curieuses, 
j^.  —  Entre  l'empereur  de  la  Chine 
et  le  frère  Rigolet,  au  sujet  de  la  reli- 

ioil  chrétienne,  4^7  • — Entre  un  man- 
darin et  un  Jésuite  ,  sur  le  même  objet, 
.',Gi.  —  Entre  un  Prêtre  et  un  Encyclo- 
pédiste ,  sur  la  religion  ,  587.  —  Entre 
on  Prêtre  et  un  Ministre  protestant, 
mit  les  philosophes  ,  594.  —  Sur  le  de- 
voir d'un  bon  curé,   xxxviii,  282.  — 

tu  Dieu  ,  entre  un  Scythe  et  un  Théo- 
logal de  Constantinoplc  ,  4°3-  —  Sur 
l'Education,  entre  un  Conseiller  et  un 
■  w- Jésuite  ,  xxxix  ,  3.  —  Sur  la  loi  na- 
turelle, ses  éléments  et  son  essence, 
m.i  ,  :">4  «t  suiv.  —  Entre  le  Philosophe 
1  .'  la  Nature,  271.  — Sur  ecte  vérité, 
que  tout  esl  nécessaire  ,  275.  —  Entre 
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un  Page  du  duc  de  Sulli  et  un  Docteui 

de   Sorhonne  ,  au  sujet   de  Ravaillac  , 

XLII  ,  89.  (  Voy.  EvHEMERE  ET  BoCLAIK- 
VILLIERS.  ) 

Diamant.  Mis  en  poudre,  n'est  point 
un  poison  ,  lx  ,  25.  —  Du  diamant,  ap- 
pelé le.  Sancy ,  x  ,  268. 

Diamaivte  ,  Espagnol.  Auteur  d'une 
tragédie  du  Cul  ,  xlvmi,  g3 ,  n3.  — 
Ce  que  l'on  en  cite  ,  112,  117,  122. 

Diane,  de  Poitiers.  Le  château  d'Ane t 
fut  bâti  pour  elle,  x  287.  —  Vers  sur 
ses  amours  avec  Henri  II,  xi,  23o,  237. 

Diaz  (  Barlhélemi  ).  Fanatique  qui 
assassine  son  frère ,  n'ayant  pu  le  con- 
vertir ,    XXXIX,  328. 

Dictiomsairk.  Eloge  de  cet  article  , 
dans  ['Encyclopédie  ,  xxxviii  ,  357.  — 
Des  dictionnaires  qui  ne  sont  que  des 
ouvrages  de  parti,  358. 

Dictiomiaire  de  l'Académie.  Extrait 
des  réflexions  d'un  académicien  sur 
plusieurs  articles  de  cet  ouvrage, 
xxxviii,  3fî3. 

DlCT10>P<AlRE  AKTI-PHILOSOPIQOE.  Rc- 

proche  qu'on  fait  à  l'auteur  de  ce  li- 
belle ,  d'avoir  falsifié  la  Bible ,  au  sujet 
de  Jephté  et  du  sacrifice  de  sa  fille , 
xl  ,  429 

dlctionlnaire  historiqoe  et  litté- 
RAIRE, en  six  volumes, édition  de  1758, 
(par  L'abbé  Banal  j.  Critiqué,  xxxviii, 
357  et  suiv. — N'est  qu'un  libelle  diffa- 
matoire »  363.  —  Dirigé  contre  l'abbé 
Ladvocat  ,  et  contre  tous  les  gens  de 
lettres  qui  n'étaient  pas  du  parti  jan- 
sénistes xxvn  ,  146  et  suiv. 

Du.Tioî>r>.Ain,E  des  Hérésies.  Senti- 
ment de  d'Alembert  sur  ce  Livre  et  sur 
son  auteur,  liv  ,  233. 

DlCTIONKAIRE  PHILOSOPHIQUE  PORTA- 
TIF. Quelles  sortes  de  gens  il  effarou- 
che,  LXin  ,  523.  —  Pourquoi  Voltaire 
ne  veut  pas  en  être  reconnu  l'auteur, 
ibid.  ,  526.  —  Nouveau  travail  sur  le 
même  objet,  lxiv  ,  5  et  suiv.  —  Ce 
qu'enseigne  ce  livre,  28.  —  —  En 
quoi  peul  être  fort  utile  ,  66.  —  Kéim- 
prime  en  Hollande  avec  des  additions 
considérables  ,  80.  —  Coi  respondance 
a\cc  d'Alembert  sur  cet  ouvrage,  liv  , 
329  et  suiv.  ,  33G. 

Diderot.  Voltaire,  qui  avait  réclamé 
île  lui  le  renvoi  de  ses  articles  pour 
['Encyclopédie,  se  plaint  de  n'en  point 
recevoir  de  réponse  ,  i.x ,  399,  lu  ,  78. 
— D'Alembert  l'excuse  à  cause  de  Dia- 
bitude.  79.  —  Voltaire  revient  sur  son 
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compte  ,  et  lai  pardonne  ,  lx  ,  4°7  » 
408.  —  Il  était  plus  aisé  d'avoir  de  lui 
un  livre  qu'une  lettre  ,  433.  —  Insulté 
par  Palissot  dans  sa  comédie  des  Phi- 
losophes ,  xiv ,  162.  —  Faussement  ac- 
cusé par  lui  d'avoir  imprimé  deux  li- 
belles contre  mesdames  de  Robccq  et 
de  Lamarck  ,  lxi  ,  ifiy,  189.  —  Eloge 
«le  l'épitre  qu'il  a  placée  en  tète  du 
Père  de  Futmlle,  174.  —  Ses  remar- 
ques judicieuses  sur  l'art  de  la  comédie, 
vu  ,  401.  —  Riche  présent  que  lui  tait 
l'impératrice  de  Russie  ,  1^2.6.  —  Taxé 
de  mollesse  dans  l'affaire  de  {^Ency- 
clopédie,  liv  ,  84  ,  98.  —  lîeau  génie 
qui  a  de  sottes  entraves,  iod  ;  i.xi  ,  3G8, 
370.  —  Observations  critiques  qu'il 
fait  sur  Tancrede ,  428.  —  Offres  qui 
lui  sont  faites  au  nom  de  l'impératrice 
Catherine  ,  en  faveur  de  V  Encyclopé- 
die ,  lxii  ,  4o i  et  suiv.  —  Il  les  refuse  , 
4io.  —  Acharnement  de  Palissot  contre 
lui  ,  lxiii  ,  35 1.  —  Regardé  comme  le 
seul  homme  capable  de  faire  l'histoire 
de  la  philosophie,  lxiv,4oo.  — Dé- 
marches de  Voltaire  pour  le  faire  en- 
trer à  l'Académie-Française  ,  lxiii  , 
354;  lxi  ,  102  ,  j.83  ,  210  ,  23o,  232. 
—  Cette  tentative  regardée  comme  un 
coup  essentiel,  liv  ,  i33. —Invité  à 
sortir  de  France  pour  se  soustraire  aux 
persécutions  contre  les  philosophes  , 
hxv  ,  3o  et  suiv.  ,  43  et  suiv.  ,  58  et 
suiv.  —  Laisse  élever  sa  fille  dans  des 
principes  qu'il  déteste  ,  265.  —  Son 
voyage  à  Pétersbourg,  en  1773  ,  lxviii, 
4°4-  —  Bien  qu'en  dit  l'impératrice  , 
lui,  272  ,  275.  —  Lettres  que  lui  écrit 
Voltaire.  (  Voyez  Table  particulière  , 
lome  inédit.  ) 

Didier,  roi  des  Lombards  et  succes- 
seur d'Astolphe.  Sur  les  menaces  de 
Pépin  ,  rend  les  villes  qu'il  avait  re- 
prises à  Saint-Pierre,  à  qui  ce  dernier 
les  avait  données,  xxiv,  45.  —  Donne 
sa  fille  Désidérate  en  mariage  à  Char- 
lemagne  ,  46.  —  Se  brouille  avec  ce 
prince  pour  avoir  donné  asile  à  la 
veuve  et  aux  enfants  de  son  frère  Car- 
loman,  47.  —  Assiège  Rome  ,  4&  — 
Assiégé  à  son  tour  dans  Pavie  ,  est 
forcé  de  se  rendre  à  Charlemagne,  cpii 
le  fait  moine ,  et  l'envoie  en  France 
dans  l'abbaye  de  Corbie  ,  49.  —  H» y 
meurt  captif  et  moine,  xv  ,  43 1. 

Didier, abbé  du  Mont-Cassin.  Conte 
qu'il  fait  sur  le  moine  Aldobrandin, 
xvi ,  43. 
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Didon  ,  tragédie  de  Lefranc.  Obser- 
vations critiques,  xlii  ,  4^0.  —  Frag- 
ment d'une  lettre  y  relative,  lxv,  i5G. 

—  Les  imprécations  dans  cette  pièce  , 
mauvaise  imitation  des  beaux  vers  de 
Virgile,    253. 

Dieppe.  Bombardée  par  les  Anglais  , 
xix,  487. 

Diesbach  (  régiment  Suisse  de  ).  Sa 
conduite  à  la  journée  de  Rosbach  ,xxi, 
3o5. 

Dieu.  Ce  que  signifie  ce  mot  dans 
l'acception  de  Divus  ,  xxxvu  ,  5 1 4 •  — 
D'où  nous  est  venue  l'idée  de  Dieu  . 
xxxvin  ,  066.  —  Tous  les  monuments 
prouvent  que  les  anciens  peuples  poli- 
cés en  reconnaissent  l'existence  ,  3-2. 

—  Comment  Timée  de  Locres  en  figure 
l'emblème ,  xxxix,  82.  —  Sur  l'idée 
qu'en  ontles  épicuriens  et  les  stoïciens, 
xxxv  ,  49G.  —  -Ne  peut  faire  les  choses 
contradictoires,  5o8.  —  Que  les  Grecs 
en  ont  fait  un  fantôme  absurde  et  un 
tyran  barbare,  523.  — Preuves  diver- 
ses de  son  immuabdité ,  ibid.  —  Quelle 
idée  en  avait  Leibnitz  ,  xxx ,  G  et  suiv. 

—  Quelle  idée  Newton,  37.  —  Preuves 
que  celui-ci  donnait  de  son  existence , 
40  et  suiv.  —  Comment  les  athées  la 
combattent,  et  comment  on  les  réfute, 
ibid.  et  suiv.  —  De  l'espace  et  de  la 
durée  comme  propriétés  de  Dieu ,  4<j 
et  suiv.  —  De  la  liberté  dans  Dieu  ,  et 
du  grand  principe  de  la  raison  suffi- 
sante, 52.  —  Si  les  hommes  naissent 
avec  la  connaissance  de  Dieu ,  et  si 
cette  connaissance  leur  est  nécessaire  , 
xxxi  ,  i5.  —  Raisons  eu  faveur  de  son 
existence  ,16.  —  Difficultés  qu'on  y 
oppose,  19. — Réponse  à  ces  objections, 
22.  —  Raisonnements  des  matérialistes 
à  ce  sujet ,  et  conséquences  nécessaires 
de  leur  opinion,  29.  —  Examen  de  la 
question  s  il  y  a  un  Dieu  ,  i5G  et  suiv. 
(Voyez  Principe  d'action,  Principe 
éternel.)  —  ^ue  tout  est  en  Dieu,xxxi, 
211.  —  lit  qu'il  fait  tout,  ibid  ,  218  ; 
xxxn  ,  491  et  suiv.  —  Est  inséparable 
de  toute  la  nature  ,  xxxi ,  220.  —  Son 
action  sur  l'homme  ,  &/\t,  —  Qu'il  n'y 
a  qu'un  Dieu  ,  259.  —  Suite  des  proba- 
bilités de  son  unité  ,  261.  —  S'il  est 
infini ,  et  s'il  a  pu  empêcher  le  mal , 
267.  —  S'il  arrangea  le  monde  de 
toute  éternité  ,  26S.  —  Ne  peut  être 
un  être  simple  ,  et  l'étendue  ne  répu- 
gne pas  à  sou  essence  ,  275.  —  Sa  jus- 
tice suprême,  11,  363.  —  Vers  tirés  des 
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deux  Racine  ,  de  J.  B.  Rousseau  ,  de 
Voltaire,  et  qui  offrent  les  plus  belles 
images  de  sa  grandeur,  xi.v  i ,  498  et  suiv. 

—  Sa  prescience  conciliée  avec  le  libre- 
arbitre  ,  l,  244.»  26i.  —  Mai  Ire  éternel 
(|ui  voit  tout,  et  qui  jugera  jusqu'à 
nos  pensées  les  plus  secrètes,  xxxii  , 
i84-  —  Quel  honneur  mérite  celui  qui 
le  premier  enseigna  aux  hommes  cette 

'doctrine  ,  ibid.  —  Toutes  les  nations 
civilisées  ont  reconnu  un  Dieu  ,  186 
et  suiv.  —  Tout  l'annonce  à  l'homme., 
et  l'idée  lui  en  est  naturelle,  ibid.  — 
Comment  il  faut  le  prier ,  358.  —  Prière 
que  lui  adresse  l'auteur ,  xmx,  200.  — 
Sa  conversation  avec  Sara  ,  xxxm  ,  36. 

—  Et  avec  Abraliam  au  sujet  de  So- 
dome  ,  40.  —  Comment  éprouve  la  foi 
de  ce  patriarche  ;  réflexions  critiques  à 
ce  sujet,  49 • —  Peint  comme  un  tyran, 
par  les  imposteurs  qui  ont  voulu  domi- 
ner par  la  crainte,  xii  ,  17.  —  Il  crée  , 
selon  eux  ,  un  monde  et  le  noie  ;  en 
forme  un  second  qui  n'est  pas  meilleur, 
et  meurt  pour  les  enfants  de  ceux  dont 
il  a  noyé  les  pères,  18.  —  Chez  quelle 
nation  s'incarne  ;  sa  naissance  ,  sa  mis- 
sion ,  son  supplice,  ibid.  ,  19.  —  Ke- 
monté  au  ciel,  y  reprendson  courroux; 
est  injuste  dans  ses  punitions  ,  19.  — 
A  cette  image  et  à  ces  fureurs  on  ne 
peut  reconnaître  le  Dieu  que  l'on  doit 
adorer ,  20.  —  Portrait  de  celui  qui 
mérite  nos  hommages  ,  devant  qui  le 
1  -icur  du  juste  est  précieux  ,  qui  nous 
juge  sur  nos  vertus  et  non  sur  nos  sa- 
crifices ,  ibid.  —  U  faut  le  chercher 
dans  le  fond  de  nos  cœurs ,  i5o.  — 
Culte  qu'il  exige  denous,iljid. — Nous  a 
donné  l'idée  du  juste  ,  et  la  conscience 
pour  nous  en  avertir  ,  i52.  —  A  posé 
les  bornes  dans  lesquelles  les  corps  cé- 
lestes doivent  demeurer,  i58.  —  Autre 
prière  que  lui  adresse  l'auteur.  166. — 
D'où  vient  le  proverbe  qn'i7  vaut 
mieux  avoir  affaire  à  Dieu  qu'à  ses 
saints  ,  xiv  ,  -i.\.  —  N'approuve  pas 
tout  ce  que  YFtistoire  des  JuiJ's  rap- 
porte; exemples  qu'on  en  cite,  y,  178. 

—  De  quel  oil  il  regarde  les  dix  erses 
religions,  et  comment  il  jttgé  les  mor- 
tels ,  x  ,  206.  —  Sa  clémence  ,  uo.  — 
l'ro fondeur  de  ses  décrets  éternels  , 
3o6.  —  Quatrain  sur  son  existence,  xu, 
5ï6.  — Docteurs  déraisonnant  sur  son 
,  xr.leme  dftJIS  la  sitiie  des  Sysliincs  . 
xiv,  ai5.  —  S'il  n'existait  pas,  il  fail- 
lirait   l'inventer,   xin  ,   38fi.  —  N'en 
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croire  aucun  est  une  erreur  affreuse  en 
morale,  une  erreur  incompatible  avec 
un  gouvernement  sage  ,  xv  ,  2g3.  — 
Adoration  d'un  Dieu  unique  ,  attestée 
par  toutes  les  formules  des  anciens 
mystères,  xxxii  ,  220. —  Sous  quels 
noms  divers  est  adoré,  xxxm  ,  no  ; 
xxxv,  364- — Un  cathéchiste  l'annonce 
à  des  enfants;  un  Newton  le  démontre 
aux  sages,  xlii.  358.  —  La  crovanec 
d'un  Dieu  rémunérateur  et  vengeur 
nous  sert  à  la  fois  de  frein  et  de  con- 
solation ,  xxxvin  ,  3g5.  —  Pourquoi  la 
terre  entière  doit  l'embrasser,  398. 

Dieu  (  le  vrai  ).  Ode  à  ce  sujet ,  et 
notice  y  relative  ,  xu  ,  376. 

Dieu  et  les  Hommes,  écrit  théolo- 
gique, xxxi 1,  179. 

Dieux. Opinions  de  foute  l'antiquité  , 
qu'ils  communiquaient  avec  les  filles 
des  hommes  ,  xxxm  ,  20. 

Diffamations.  Celles  accréditées  par 
quelques  historiens,  xxvi ,  2i3. 

Digby  (  lord)  ,  favori  de  Charles  Ier. 
mauvais  conseil  qu'il  donne  àce  prince  . 
pour  soutenir  sa  puissance  dans  son 
déclin  ,  xviii ,  249. 

Digestion.  Opinions  diverses  sur 
son  mécanisme  encore  ignoré  ,  xxxvi  . 
346.  (  Voyez  Chaise  percée.  ) 

Dillon  (famille  des).  Un  colonel  de 
cette  maison  tué  à  Fontenoi  ,  xxi ,  1 43. 

—  Un  autre  ,  à  Lawfelt,  244-  —  Leur 
éloge  »  449' 

DlMASCBd   (  le    )  ,     OU     LES    FILLES     OE 

MiMiE,  conte  en  vers  ,  xiv,  86  et  suiv. 

—  Pourquoi  paysans  ,  cordeliers  et 
curés  aiment  à  boire  ce  jour-là  ,  ibid. 

—  Institution  de  cette  fête,  à  qui  due. 
ibid.  — A  qui  les  trois  royaumes  d'An- 
gleterre ,  d'Ecosse  et  d'Irlande  en  doi- 
vent la  sanctification,  x\vi  ,  3i. 

Dîna  ,  fille  de  Jacob  et  de  Lia.  Son 
aventure  avec  le  prince  Sichern  ,  et 
commentaire  à  ce  sujet,  xxxm,  56; XL, 
27. 

Dis  in  (  il  faut)  ,  quelque  malheureux 
qu'on  soit  ,  xi  ,  179. 

DIner  nu  comte  de  Pioulainvim.m  ns 
Ecrit  dirige''  contre  la  religion  chré- 
tienne, xxxv,  3i)2. — Pourquoi  Voltaire 
veut  faire  accroire  qu'il  n'en  est  point 
l'auteur,  et  l'attribue  à  feu  Saint-Hya- 
cinthe,  lxvi,  121,  i3a,  1 34- 

Diocèse.  Ce  que  signifiait  ce  mut 
dans  l\  r'gine  ,  x\v  ,  i). 

Dioc.lf.tikis  .  empereur.  Héros  guer- 
rier cl  philosophe,  protecteur  des  (  lue 
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tiens,  dont  il  devint  depuis  l'ennemi  , 
vi ,  1G1  ;  xxxiv,  4^7 ,  fô$  —  Combien 
de  temps  les  favorisa  ,  xxxu  ,  124  » 
126. —  Calomnie  qui  l'accuse  de  les 
avoir  persécutés  depuis  qu'il  fut  sur  le 
trône  ,  xxix  ,  112.  —  Né  dans  l'escla- 
vage, à  quoi  dut  son  élévation  ,xxxviii, 
407- — Introduisit  le  premier  l'usage 
de  se  faire  baiser  les  pieds  ,  410-  — 
Fier  et  fastueux  ,  sembla  mettre  sa 
grandeur  à  placer  sur  le  trône  des 
Césars  des  hommes  de  basse  extrac- 
tion ,  ibid.  Combien  on  a  exagéré  les 
persécutions  qui  eurent  lieu  sur  la  fin 
de  son  règne  ,  et  la  part  qu'il  y  eut  , 
4i5.  —  Fut  le  premier  qui  donna  au 
monde  l'exemple  de  l'abdication  de 
l'empire,  4<G-  —  Régna  en  grand  em- 
pereur ,  et  acheva  sa  vie  en  philoso- 
phe, 417-  —  Son  édit  contre  le  mani- 
chéisme, xxxii,  125.  —  Son  éloge, 
et  reproche  ridicule  que  lui  fait  Fleuri, 
126.  —  Prétendus  massacres  que  lui 
impute  la  Légende,  128. —  Vengé  des 
calomnies  des  compilateurs,  xli,  161 
et  suiv.  — Jucé  par  ses  exploits  et  par 
ses  lois  ,  xv  ,  37^.  nr-  Fable  à  l'occasion 
de  sa  renonciation  à  l'empire,  et  de  sa 
prétendue  conversation  avec  son  gen- 
dre Galère  à  ce  sujet  ,  ihid.  ;  xxxiv  , 
442. 

Diodore  ,  de  Sicile.  Son  histoire 
aussi  folle  et  fabuleuse  que  celle  d'Hé- 
rodote ,  xxxviii  ,  4'8-  —  Quel  est  le 
plus  beau  morceau  qu'elle  contient,  421. 
—  Contes  absurdes  qu'on  lui  repro- 
che ,  ibid.  et  suiv.  —  Ceux  qu'il  a  faits 
sur  l'Egypte  et  sur  Sésostris  ,  xv  ,  99 
et  suiv. 

Diogène  (le  philosophe.  )  Pourquoi 
vécut  dans  un  tonneau,  xiv  ,  148. 

Diogèise  Laerce.  Ce  qu'il  dit.  de 
Pythagorc  ,  xlii  ,  3oo. 

Dioin  Cassius.  Absurdité  qu'il  raconte 
au  sujet  de  Jules-César,  xv  ,  58. — 
Vil  Grec  ,  vil  écrivain  ,  vil  flatteur,  vil 
ennemi  de  Cicéron  ,  lxvi,  161. 

Dionis  (  mademoiselle  )  ,  auteur  de 
['Origine  des  Grâces.  Lettre  que  lui 
écrit  Voltaire  au  sujet  de  cet  ouvrage  , 
;■]]  1778  ,  lxix  ,  538. 

Di'-ris-du-Séjol'r  ,  de  l'Académie 
des  Sciences.  Auteur  d'un  Essai  sur  les 
Comètes,  lxix,  7.  —  Lettres  que  lui 
écrit  Voltaire  ,  ibid.  246.  —  Auteur  de 
Y  Anneau  de  Saturne,  lv  ,  378. 

Dioptuique.  Ce  qu'elle  doit  à  Des- 
Outes  ,  xxvi ,  80 
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Directeurs  dk  consciences.  Leurs 
occupations;  leur  portrait,  xxxvm  , 
427.  —  Pourquoi  n'ont  que  des  filles 
ou  des  femmes  à  gouverner,  ibid. 

Discord.  —  Mot  hors  d'usage  ,  mais 
qui  est  à  regretter,  xlviii  ,  an. 

Discorde  (la).  Personnifiée;  portrait 
de  ce  monstre  ,  x  ,  49-  —  Rôle  qu'elle 
joue  dans  la  llenriade  ,  i34  et  suiv.  ; 
277. 

Discours  .  en  vers.  Prononcé  avant 
la  représentation  à'Eripliyle  ,  11,  355. 

—  Autre  ,  en  prose  ,  sur  la  tragédie  , 
271. 

Discours  académiques.  A  quoi  com- 
parés ;  pourquoi  n'influent  en  rien  sur 
le  goût  de  la  nation  ,  lxvii  ,  67. 

Discours  sur  l'Homme  ,  par  Voltaire. 
Sont  un  des  plus  beaux  monuments  de 
la  poésie  française,  1  ,  1 55.  — iNof.cs 
y  relatives ,  xi  1 ,  42  et  suiv.  —  Réponses 
à  quelques  critiques  ,  lvii  ,  077  ,  379, 
388  et  suiv.  ;  392  ,  3g5 ,  4°'  •  —  Pour- 
quoi l'auteur  appelait  ce  recueil  son 
Petit-Caréme ,  379.  (Voy.  Homme  ) 

Dispensary  ,  petit  poème  anglais. 
Jugement  qu'on  en  porte,  et  vers  qu'on 
en  traduit,  xxxvn  ,  461  ;  et  xn  ,  537. 

Disperses.  Abus  tyrannique  qu'en  a 
fait  la  cour  de  Rome,  xxvni  ,  \(\\ .  — 
Comment  tarifées  pour  la  France  ,  ainsi 
que  les  absolutions,  xxxviii  ,  5o2. 

Disputes.  Soiivent  aussi  funestes  que 
vaines  ;  quatrain  à  ce  sujet  ,  xn  ,  53i. 

—  Discours  en  vers  sur  ce  sujet,  par 
M.  de  Rulhières,  xxxvm,  428  et  suiv. 

—  Procès  criminels  auxquels  donnent 
lieu  celles  de  l'Ecole  ,  xxvui  ,  33o  et 
suiv. 

Dissimulation.  Vertu  du  lâche  ,  vi , 
276. 

Distance  et  Grandeurs.  Comment, 
nous  en  avons  l'idée  ,  xxx  ,  i43.  —  Les 
angles  ni  les  lignes  optiques  ne  peu- 
vent nous  les  faire  connaître  ;  exemples 
en  preuve  ,  i44  et  suiv.  ;  xxxviii  ,  4^5 
et  suiv. 

Divertissement.  Pour  une  fête  don- 
née à   la  marécbale    de  Villars  ,  xn, 

25. 

Divorce.  Son  utilité,  xxvin,  34o. — 
Réflexions  sur  ceux  de  Louis  XII  et  de 
Henri  IV  ,  rois  de  France  ,  et  de 
Henri  V1I1 ,  roi  d'Angleterre  ,  34'J.  — 
Autorisé  et  étendu  par  le  Code  Justi- 
vien  ,  xxxvm,  44°^  —  Pratiqué  dans 
tous  les  pays  du  JNord,  cbez  tous  les 
reformés  de  toutes  les  confessions  pos 
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siblcs  ,  et  dans  toute  L'Eglise  grecque  , 
ibid.  — Interdit  par  le  droit  canonique  , 
ibid.  —  Mémoire  d'un  magistrat  qui 
en  démontre  la  nécessité  dans  certains 
cas,  xxxvi,  106.  —  N'«  st  point  con- 
traire à  la  loi  de  Jésus-Christ ,  107.  — 
Autre  Mémoire  sur  le  même  sujet,  en 
faveur  des  femmes,  109. 

Dixième.  Taxe  odieuse  imposée  sous 
Louis  XIV  ;  ce  qu'elle  a  produit  ,  xx  , 

292- 

Don  ,    fameux    prédicateur    anglais. 

Pourquoi  pendu  ,  xxviii  ,  20.9. 

DoDiîi  ,  avocat  à  Paris.  Lettre  que 
lui  écrit  Voltaire  au  sujet  d  un  Mé- 
moire dans  lequel  i!  s'élève  contre  le 
secret  des  procédures  ,  r.xix  ,  73. 

Do'iF.  de  Vi-mse.  De  son  mariage  an- 
nuel avec  la  mer,  xlii,  85. 

Dogmes.  Ce  que  c'est  ,  sxxvi  .  ro6. 
—  Songe  plaisant  à  ce  sujet,  ibid.  et 
suiv.  —  Le  sou-ver ain  n'est  point  juge 
<.ie  leur  virile  ,  mais  il  en  doit  prendre 
connaissance  dans  fou!  ce  qui  intéresse 
l'ordre  civil,  xxxvm  ,  '^fi.  —  Diffé- 
rence infinie  qui  est  entre  eux  et  la 
vertu  ,  xxviii  ,  76.  —  Parmi  les  philo- 
sophes ,  ne  troublèrent  jamais  la  paix 
des  nations,  xxxi  ,  i\'ï.  —  N'ont  excité 
aucune  guerre  dans  celles  tle  l'anti- 
quité' ,  x\XV  ,    .J20. 

DdrGwrDupbfcCEA.tr.  Auteur  du  Dis- 
court d'un  Nègre  à  un  Européen  .  pièce 

Îui  a  concouru  en  1775  pour  le  prix 
e  poésie  à  l'Académie  -  Française  , 
i.xrx  ,  126.  —  Lettre  que  lui  éerit  Vol- 
taire à  ce  sujet  ,  ibid. 

DoiniiT  (femme),  sœur  du  brave 
Thurot,  tué  en  Irlande.  Son  aventure 
fâcheuse  ;  tourments  que  cette  affaire 
donne  à  l'auteur  ,  lxv  ,  26g  .  279.  — 
Note  qui  la  concerne  ,  r.xvi  .  307. 

Dole.  Se  rend  it  l'armée  française 
an  bout  de  quatre  jours  de  siège  ,  xix  , 

359. 

Doixop.orjKi  (  prince  ).  Premier  am- 
bassadeur rUsse  en  France  ,  en  t68j  ; 
pourquoi  il  échoue  ,  xxin  ,  97.  —  Gé- 
néral de  Pierre  Ier.  remporte  une  vic- 
toire sur  les  Tar tares,  125-  — Commis- 
saire de  l'armée  en  Ingrie  ,  ^7.  — 
Pourquoi  battu  à  Narra  ,  l 'fi.  —  Pri- 
sonnier des  Suédois  ,  x.mi  .  72  J  xxiii  , 
i4g-  —  Comment  Iraité  par  Charles  XII, 
jcxii  ,79.  —  Accompagné  le  czar  en 
•■ ,  xxii ,  298; 

D"toT.  '  Voy.  Tnor.OT.  ) 

Dom.   Signification  de  ce   litre,    qui 
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parut  trop  ambitieux  à  l'empereur  Au- 
guste, xv,  52i.  —  A  qui  on  l'a  donné 
depuis,  ibid. 

Do  mat  (Jean),  célèbre  jurisconsulte. 
Son  livre  des  Lois  civiles  ,  xrx  ,  96. 

DovixGcr.  '  Sai>t-).  Une  des  posses- 
sions les  plus  importantes  que  les 
Français  aient  acquises  ,  xvu  ,  428.  — 
Pourquoi  sont  entrés  en  partage  de 
cette  de  avec  l'Espagne  ,  4'29-  —  Com- 
bien on  y  comptait  de  nèsrcs  en  i~57, 

4^4- 

Domisicaiks.  Etrange  imposture  à 
laquelle  donne  lieu  leur  animosité  con- 
tre les  Franciscains  au  sujet  de  la 
Vierge  ,  xvn  ,  233  cl  suiv.  —  Procès  qui 
leur  est  intenté  ,et  supplice  de  quatre 
d'entre  eux  ,  236.  —  Leurs  disputes  à  la 
Chine  avec  les  jésuites,  xx.  \- 5.  — Au- 
tres ,  au  concile  de  Trente  ,  sur  le  pé- 
cl>é  originel  et  l'immaculée  conception  , 
xvin  ,  25.  —  Et  sur  l'Eucharistie  ,  3i. 
—  Conviennent  que  leur  confrère  Clé- 
ment ,  qui  assassina  Henri  III  ,  fut 
exhorté  à  ce  parricide  par  le  prieur 
Bourgoin,  g3. —  Accusés  de  l'empoi- 
sonnement sacrilège  de  l'empereur 
Henri  VII  ;  lettres  de  son  fils,  le  roi 
Jean  de  Bohème,  qui  les  en  déclare 
innocents,  xxiv  .  299.  —  Leurs  préten- 
dus miracles  en  Allemagne  et  en  Suisse  \ 
et  procès  qui  leur  est  Fait  à  Berne-  , 
x\\\  ii  .  rî«)o  cl  suiv. 

DowiNIQDB  (saint),  fondateur  de 
l'inquisition.  Notice  qui  le  concerne  , 
x^xm  ,  533  et  suiv.  —  Donne  aux  in- 
quisiteurs l'exemple  de  la  \  ie  apostoli- 
que ,  et  ne  parait  pas  vouloir  qu'on 
emploie  d'autres  armes  contre  les  er- 
reurs ,  xvi  ,  '.).2'|.  —  Comment  on  assure 
qu'il  parut  à  la  bataille  de  Toulouse  , 
229.  —  Fiction  poétique  qui  le  place 
en  enfer  ,  xi  ,  n>4-  —  Fut  réellement 
un  persécuteur ,  r  14. 

Doureui  ,  village.  Célébré  dans  la 
PucèUe,  pour  avoir  donné  naissance  a 

Jeanne  d'Are  ,  xi  ,  34- 

Domcs  ,  pape.  Son  exaltation  ,  xxiv  , 
1 1. 

Donations.  Celles  que  firent  les  Ro- 
mains, xxxvni,  453.  —  Celle  île  Con- 
stantin au  pape  Sylvestre  ;  CC  qu'elle  a 
d'absurde,  454.  —  Celle  de  Pépin;  rai- 
sons  qui  portent  à  en  douter,  4^5. — 

Celle  de   Cbarlemagne;  ce  qu'en  dit 

(liannone  ,  \'<(t  <  I  RUÎV.  —  Celle  de  Bé 
né\ent  par  l'empereur  Henri  111,  la 
première  hien  a\  éiée  ,   \5"J  t —  Celle  de 
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la  comtesse  'Mathilde  à  Grégoire  VII , 
la  plus  considérable  de  toutes  ,  et  la 
plus  authentique  ,  458.  —  Celle  de  la 
.suzeraineté  de  Naples  aux  papes  ,  sur 
quoi  fondée,  45g.  —  Comment  celle  de 
l'Angleterre  et  de  l'Irlande  leur  fut 
faite  par  le  roi  Jean,  462.  —  Examen 
de  cette  double  vassalité  ,  463.  —  Des 
donations  laites  parles  papes,  464.  ■ — 
Des  donations  entre  particuliers  ,  465. 
—  Observations  nouvelles  sur  celles  de 
Pépin  et  de  Charlemagne  ,  xxvi  ,  220 
et  suiv. 

Donge  (  marquis  de  )•  Blessé  mor- 
tellement au   combat   d'Exilés  ,    xxi  , 

'96-  ,     .     i 

Doraison  de  Torame.  Avocat-general 

du  parlement  de  Provence  sous  Hen- 
ri IV,  xli  ,  4$i.  Auteur  de  l'Eglise  mi- 
litante; y  a  inséré  un  chapitre  singu- 
lier qui  traite  des  arrêts  rendus  par 
saint  Pierre  en  matière  criminelle, 
ibid. 

Dorât.  Son  Avis  aux  deux  Sages , 
pièce  de  vers  qui  fait  allusion  à  la  que- 
relle de  Voltaire  et  de  Jean-Jacques  ; 
plaintes  du  premier  à  ce  sujet,  i.xv  , 
•225,  236.  —  Excuses  qu'il  lui  adresse  , 
240.  —  Epigramme  contre  lui ,  imputée 
à  Voltaire,  et  dont  Laharpe  était,  fau- 
teur; dénégations  et  plaintes  de  Vol- 
taire à  ce  sujet ,  lxvi  ,  79 ,  85  ,  89 ,  142  , 
166.  — Lettres  qui  lui  sont  adressées. 
(  Voy.  Tabl.  part,  tome  inédit.}  — 
Pardon  qu'il  reçoit  de  l'auteur  pour  les 
diverses  algarades  qu  il  lui  a  faites  , 
lxvii  ,  3o2. 

Doria  (André).  Amiral  au  service  de 
France  ,  contribue  à  ses  succès ,  xxiv  , 
474-  —  Justement  mécontent  de  I  ran- 
çois  Ier,  l'abandonne  et  passe  au  service 
de  Charles-Quint ,  ibid.  ;  xvn  ,  197.  — 
Secourt.  INice  assiégée  par  les  Fiançais 
et  par  les  Turcs,  196.  —  Rend  la  liberté 
à  Gènes  ,  sa  patrie  ,  dont  Charles-Quint 
lui  permettait  d'être  souverain  ,  197. — 
Les  Génois  lui  élèvent  une  statue  , 
ibid. 

Doria  (  François).  Au  18e  siècle  ,  se 
met  à  la  tète  des  Génois,  lors  de  l'in- 
surrection qui  oblige  les  Autrichiens 
d'évacuer  leur  ville  ,  xxi  ,  189.  —  Est , 
dans  l'Europe  moderne,  l'homme  qui  a 
le  pins  illustré  le  nom  de  citoyen  ,  392. 

Doria  (le  général).  Blessé  et.  pris 
par  Monlmorcnci  à  la  journée  de  Ve- 
gliane  ,  xvni ,  162. 

Dorma;>s  (Guillaume  de  ) ,  chancelier 
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du  roi  Jean.  Anobli  par  ce  prince ,  xvi  , 
538,  54o. 

Dormaî.ts  (les  sept).  Leur  histoire, 
d'où  lire  son  origine  ,  et.  comment  nous 
est  arrivée  de  main  en  main  ,  xxxvin  , 
466.  —  Par  qui  racontée  comme  authen- 
tique ,  467- 

Dorothée  (  la  belle  )  ,  l'un  des  per- 
sonnages épisodiques  de  la  Pucelle. 
Histoire  de  ses  amours  ,  xi ,  i33  et  suiv. 

—  Ses  aventures,  126,  i5o,247>  3o5. 

—  Sa  fin  déplorable,  34 1- 

Dotter  (  Johns) ,  femme  de  Scanie. 
Vit  plusieurs  mois  sans  prendre  autre 
chose  que  de  l'eau  ,  xxn,  35 1. 

Doejat  (Jean),  jurisconsulte  et. 
homme  de  lettres  toulousain.  Notice 
qui  le  concerne  ,  xix ,  96. 

Doutes.  En  fait  d'histoire  ,  sont  né- 
cessaires; ce  qui  le  prouve,  xxn  ,  36o 
et  suiv. — Ceux  que  l'on  peut  avoir  sur 
quelques  points  de  l'histoire  de  l'em- 
pire ,  xxiv  ,  G77  et  suiv.  —  Ceux  que 
font  naître  les  quatre  évangiles,  xxxiv  , 
391  et  suiv. 

"Dow.  Pendant  plus  de  vingt  ans  a 
étudié  la  langue  sacrée  dans  le  Bengale, 
et  a  puisé  à  la  source  du  Brachmanismc, 
x.\ vu  ,  45. 

Doxat  ,  major-général.  Homme  né 
libre  ,  qui  se  vendit  à  l'empereur  Char- 
les VI;  pourquoi  condamné  à  mort  par 
ce  prince,  xlii  ,  5  1 4- 

Dozithée,  évêque  de  Boston.  Sa  dé- 
position dans  le  procès  d'Alexis  ,  fiis 
du  czar  Pierre  ,  xxm  ,  322.  —  Ses  four- 
beries, 341.  — Comment  abuse  de  la 
princesse  Marie  ,  sœur  du  czar,  342. — 
Son  châtiment ,  343. 

Diîacke  (l'amiral).  Bat  la  grande  flotte 
de  Fhilippell,  destinée  pour  la  conquête 
de  l'Angleterre  ,  x ,  12S. 

Dracke  (  François  ).  Son  voyage  au- 
tour du  monde,  et  son  expédition  dans 
les  possessions  espagnoles  d'Amérique  , 
xmi,  536.  — N'alla  jamais  au  Japon, 
xxvi,  543.  —  Epoque  de  sa  mort, 
ibid. 

Dhagokade.  Expédition  contre  les 
protestanls  de  France  ,  xx  ,  390.  — 
Quels  hommes  la  conduisaient,  et  hor- 
reurs qu'on  y  commit,  ibid. 

Dragoivs  (corps  des).  Opinion  la  plus 
vraisemblable  sur  l'origine  de  ce  mot  - 
xii ,  1  28  ,  i33. 

Dragdt,  amiral  turc.  Non  moins  re- 
doutable que  Barberoussc  ;  fait  une  des- 
cente en  Sicile  ,  xxiv  ,  523. 
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Drame.  (Voy.  Comédie  larmoyai-ste.; 

Dresde.  Prise  par   les  Prussien;;  en 

1746,  xxi,  160. —  Et  encore  en  1^56, 

Drlux  (bataille  cic).  Ce  qui  la  rendit 
remarquable,  xvm  ,  8. 

Drevet,  graveur  célèbre  dont  les  es- 
tampes ornent  les  cabinets  des  curieux  , 
xix ,  219. 

DROcon  ,  fils  naturel  de  Charlemagne. 
Evèque  de  Metz  ,  xxiv  ,  7. —  Comment 
traité  par  son  frère  Louis-le-Débonnaire, 
66. 

Drogcet.  Provençal,  dont  le  dépor- 
tement  donna  lieu  aux  vêpres  sicilien- 
nes, xvi ,  aai. 

Droit  caromque.  Ce  que  c'est , 
XXXVIM  ,  47^).  —  Idée  générale  qu'on 
en  donne  ,  ibid  et  suiv. 

Droit  civil  (professeurs  de).  Par  qui 
établis  dans  toutes  les  universités  de 
Fiance  ,  xx,  Soi). 

Droit  des  gens.  Observations  philo- 
sophiques sur  les  ouvrages  qui  en  trai- 
tent, xix, 53. 

Droit  puklic.  Vers  de  l'Arioste  à  ce 
sujet,  cités  et  traduits,  xxxvni  ,  469. 

—  Belles  compilations  sur  ce  droit,  à 
quoi  ont  abouti,  471- —  Apologue anec- 
do tique  ,  ibid.  —  Quel  doit  être  l'effet 
<le  tous  ces  commentaires,  4/3.  —  Ques- 
tions diverses,  ibid  et  suiv. 

Droit  (le)  du  Seigneur.  Comédie  de 
Voltaire,  vin,  3.  —  Une  édition  en 
!  rois  actes  en  a  été  donnée  en  1 7G}  ,73. 

—  Eut  pour  titre  VEcueil  du  Sage, 
lxh  ,  55.  —  Quand  représentée  pour  Ja 
première  fois  sous  ce  titre  et  en  cinq 
actes,  ix,  4^5.  —  Quand  remise  au 
théâtre  en  trois,  ibid.  — Variantes  au 
moyen  desquelles  on  a  la  pièce  dans 
les  deux  manières,  ibid.  et  suiv.  —  A 
•' f m  1  - 1  temps  appartient  l'action,  2.  — 
Observations  relatives  à  cette  pièce  , 
lxi  ,  58 1 .  —  Pourquoi  l'auteur  ne  veut 
pas  qu'elle  soit  donnée  sous  son  nom. 
'vu,  55  ,  58  ,  65.  —  Pourquoi  refusée 
par  Crébillon  ,  1  1  1.  —  Altérée  au  théâ- 
tre ,  ig6  .  208  ,  si 3. 

1  )  1,0 1rs  1  ron.Mx.  Plaidoj  er  de  I  avo- 
at-général  Séguier  contre   leur  sup- 
pression,  cl  le  lires  la<  cl  iciiscs  •'  06  BU- 
jel  ,  \i  \  1 1  .  5o3  ,  5f  a. 

Dnor:. t.  fermier-général.    Kn    quels 

termes  en  pôle  l'auteur.,  uhii,  i<)4 
Di:i  irn  s  Ce  que  fit  Jules-Césai  pour 
arrêter  leurs  homicides  religieux  .  \>  . 
•  1 1       Imposte ui  jgro  uei  s  ■  hits  poui 
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le  j>cu|»lc  qu'ils  gouvernaient,  xv,2f)2 

—  Petit<"  scène  dialogues  ,  dont  le  but 
moral  est  de  persuader  aux  prêtres 
qu'au  lieu  de  faire  abhorrer  les  dieux 
ils  doivent  les  faire  aimer  ,  et  adon<  ii 
les  mœurs  des  hommes  au  lieu  de 
les  rendre  féroces  ,  xxxvm  ,  5o5. 

Druides  (  les)  ,  tragédie  de  Le  Blanc 
Jugement  qu'on  en  porte  ,  lxviii  ,  27. 

—  Défense  de  la  jouer  et  de  l'imprimer, 
70. 

Drummond  (  lord  )  ,  officier  au  ser- 
vice, de  France.  Secours  qu'il  amène 
en  Ecosse  au  prince  Charles-Edouard, 
xxi  ,  221.  —  Déclaration  qu'il  fait  à 
cette  occasion  ,  et  ses  suites,  ibid.  et 
suiv. 

Dryder.  Tragique  anglais  ,  plus  fé- 
cond que  judicieux,  xxvi  ,  11 3.  — 
Fragments  de  ses  pièces  traduits  en 
vers,  ibid.  et  suiv.;  et  xu,  553  et 
554.  —  Comment  ce  grand  génie  n'a 
point  observé  les  convenances  théâtra- 
les ,  11  ,  441-  —  Son  Timolhée  ,  ou  sa 
Fêle  d'Alexandre  ,  chef-d'œuvre  de 
poésie  lyrique,  xxxix  ,  i34-  —  Celte 
belle  ode  Ta  fait  surnommer /e  P induré 
anglais  ,  lxviii  ,34-  —  Mérite  de  ses 
ouvrages  qu'aucun  poète  de  sa  nation 
n'égale  ,  et  qu'aucun  ancien  n'a  sur- 
passé ,  xx  ,  34G. 

Dubarri  (comtesse).  Lettre  en  prose 
et  en  vers  que  lui  écrit  Voltaire  ,  lxviii, 

2"9-  .    , 

Duearri   (  comte  ),  surnomme    le 

Roué.  Notice  qui  le  concerne,  cwin  , 

44o. 

Dcbellay,  évêque.  Comment  mil- 
traite  les  moines  dans  son  Apocalypse 
de  Méliton,  ,  xxxvn  ,  38 1  - 

Dcbi.Li.iv  /"cardinal  ).  Marié  à  ma- 
dame île  Chàtillon  ,    xvm  ,  U. 

Dcbelloi.  Ce  que  Voltaire  «lit  de  sa 
tragédie  de  l'itus  ,lx  ,  55o.  —  Du  Siège 
de  Culuis  ,  xi.ii,  75;  i.xiv  ,  1  j"  ; 
i.xvi  ,  275. — De  Pierrc-li-Cniel,  i.xv  111, 
0,4.  —  Pourquoi  la  birbaric  qu'on  lui 
reproche  est   inexcusable    lxix  ,    5o6. 

—  bouc  par  Voltaire,  \i  ,  207  . 

—  Lettres  en  prose  et  en  vcis  qui  lui 
sont  adressées.  Voy.  Table  pari.  ,lomc 
inédit. 

l  )i  boçaqs  (madame).  Vers  qui  bn 
sont  adressés  ,  tiv,  36a.  —Autres,  \  j',. 

—  Autres,  pendant  son  voyage  d'Italie, 
44q< —  Autres, .sur  smi  Paradis  perdu, 

j5  |  Autres  ,    après  son     voyage    en 

Italie,    17!         Auiics ,  sur  un  coinph- 
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tncnt  en  vers  qu'elle  avait  adressé  à 
l'auteur,  à  l'occasion  de  sa  fête  ,  5oo. 

—  Stances ,  ad  nom  de  madame  Denis, 
à  qui  elle  avait  envoyé  son  poème  du 
Paradis  terrestre,  491  ,  5o6. — Autres, 
sur  son  passage  à  Ferney  ,  xn  ,  5o6j 
et  lx  ,  5o6.  —  Son  séjour  aux  Délices  , 
i.x  ,  4-12-  —  Lettres  en  vers  et  en  prose 
que  lui  écrit  l'auteur.  (  Voy.  Table 
/>art.  ,  tome  inédit.  ) 

Dubois  (cardinal  ).  Etant  abbé  secré- 
taire d'état,  comment  parvient  à  dé- 
couvrir la  conspiration  de  Cellamare  , 
xxi,  10.  — Dirige  la  guerre  que  le  ré- 
gent fait  à  Pbilippe  V,  11. — Part 
qu'il  a  ,  comme  archevêque  de  Cam- 
brai ,  à  la  pacification  de  l'Eglise  , 
troublée  par  les  questions  de  contro- 
verse ,  xx ,  447*  —  Son  portrait ,  xxv  , 
5of>.  —  Comment  parvient  à  faire  rece- 
voir la  bulle  Unigenîtus ,  307  ,  3o8.  — 
Devient  cardinal  et  premier  ministre  , 
3og.  —  Affront  qu'il  éprouve  à  son  en- 
trée au  conseil  du  roi  ,  et  vengeance 
qu'il  en  tire  ,  ibid.  et  suiv. —  Tout  fut 
ridicule  et  tranquille  sous  son  minis- 
tère ,  ibid.  —  Mourut  en  philosophe  , 
3io.  — ■  Expédient,  qu'il  employa  pour 
ne  pas  recevoir  les  sacrements,  xxi 
28.  —  Son  origine  ;  ses  qualités  et  dé- 
fauts j  causes  de   son    élévation ,  ibid. 

—  Fou  mitre  fameux  par  sa  vessie,  xiv, 
172. — Epitre  que  lui  adresse  Voltaire, 
xiii  ,  54-  —  Ce  qui  rend  excusable  la 
flatterie  qui  y  règne  ,  ibid.  —  Par  qui 
fut  composé  son  Discours  de  réception 
à  l' Académie-Française  ,  xix,  127;  lvi, 
88.  — Avait  eu  l'idée  de  se  tuer;  com- 
ment s'apostropha  lui-même  à  cette  oc- 
casion, xxxvn  ,  4^5. — Envoi  d'un  mé- 
moire touchant  Salomon  Lévi ,  Tome 
inéd. ,  3. —  Lettre  en  prose  et  en  vers 
qui  lui  est  adressée  ,  lvi  ,  74  ;  et  xiv, 
286. 

Dubois  (Chevalier).  Son  duel  avec  le 
chevalier  de  Vcrvins  sous  Philippe  de 
Valois,  xvi  ,  557. 

Dubois  (  Gérard),  orateur.  Auteur 
de  YHistoire  de  L'Eglise  de  Paris ,  xix, 

96- 

Dubois  (  mademoiselle  ),  de  la  Co- 
médie-Française. Ses  querelles  avec 
mademoiselle  Durancy  ,  et,  tour  de 
maître  Gonin  qu'elle  lui  joue ,  lxv  , 
629,  54i  ;  t.xvi  ,  i3,  17  ,  70,  77  ,  78. 

Dubos  (l'abbé).  Notice  sur  cet  écri- 
Tain  et  sur  les  ouvrages  qui  l'ont  rendu 
rccommandablc  ,  xix  ,  y6.  —   Sa   pré- 
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diction  sur  la  séparation  des  colonies- 
anglaises  ,  97.  —  Quel  est  le  seul  sujet 
dans  toute  ['Histoire  de  France  qu'il 
trouvait  digne    de  l'épopée,  xx,  33j. 

—  Croyait  à  tort  que  les  hommes  de 
génie  peuvent  encore  trouver  une 
foule  de  caractères,  335.  —  Erreur  qu'il 
a  avancée  au  sujet  de  la  dégénération 
prétendue  des  espèces  non  mélangées  . 
xxxi  ,  i/j.  —  S'est  trompé  sur  le  cos- 
tume théâtral  des  danseurs  chez  les  Ro- 
mains, xxxviii ,  i5.  —  Sa  grande  que- 
relle avec  Montesquieu,  xli  ,  107  et 
suiv.  —  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire, 
lvii  ,  3C6.  —  Eloge  qu'il  en  fait,  52o. 

—  Critique  de  son  style,  lix  ,  4^-  — 
Manière  dont  il  a  fait  son  livre  sur  la 
poésie  et  la  musique  ,  216. 

Duboulai.  Son  Histoire  de  l'Univer- 
sité de  Paris  ,  xlii  ,  4 18. 

Dubourg  (  comte  ) ,  depuis  maré- 
chal de  France.  Notice  qui  le  con- 
cerne ,  xix,  22.  —  Sauve  une  partie 
de  l'infanterie  à  la  défaite  d'Hochstct, 
xx,  38.  —  Bat  complètement  le  géné- 
ral Merci  à  Neubourg  sur  le  Rhin,qo. 

Dubourg  (le  conseiller  Anne).  Ar- 
rêté en  parlement  par  ordre  de  Henri  II , 
comme  partisan  du  protestantisme. 
xvii  ,  298.  —  Livré  à  une  commission 
qui  le  condamne  ,  ibid.  —  Le  supplice 
de  ce  juge  intègre  et  d'une  vertu  re- 
connue fit  plus  de  réformés  que  les 
livres  de  Calvin  ,  299.  — Discours  qu'il 
est  supposé  avoir  tenu  à  ses  juges  an 
moment  de  mourir,  xxix,  5;  xxv, 
99.  —  Ses  dernières  paroles  ,  ibid.  — 
Comment  lui  fut  inspirée  sa  constance 
héroïque,  xxxi,  4i5. — Sa  mort  fut  un 
véritable  sacrifice  ,  vi  ,    i53. 

DfïBitocARD,  lieutenant-général  d'ar- 
tillerie. Tué  à  la  bataille  de  Fontenoi, 
xii  ,    123  ,  i3i  ;  xxi,  i43. 

Duc  (  M.  le  ).  [  Voy.  Bourbon  (Louis, 
duc  de).  ] 

Ducakge  (Charles  Dufresne).  Uti- 
lité de  ses  Glossaires  ,  ix,  97. 

Ducercisau  ,  jésuite.  Ses  poésies 
françaises  appréciées,  idée  de  son  style, 
xix ,  98. 

Duchaila  (  le  comte  )  ,  lieutenant- 
général.  Se  trouve  à  la  bataille  de  Fon- 
tenoi, xn  ,120  —  Soumet  la  ville  de 
Gand  ,  i33;  xxi ,  i52.  —  Se  trouve  à 
la  journée  de  Melle  ,  ibid  et  suiv. 

Duchaila  (  l'abbé  ),  chef  des  mis- 
sions du  Languedoc.  Pourquoi  assassiné 
par  les  protestants ,  xviu  ,  495.  —  Ce 
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meurtre   fut  l'origine  de  la  guerre  des 

Cévennes,  4965  xx>  4°6-, 

DtCHAriGE.  Graveur  célèbre,  dont 
les  estampes  ornent  les  cabinets  des 
curieux  ,   xix,  219. 

Duchatel  (Tanncguy).  Ravage 
Rome  pour  lui  faire  accepter  un  pape  , 
xvi  ,  3o8.  —  Assassine  le  duc  Jean  de 
Bourgogne  sous  les  yeux  de  Charles  vu 
•  encore  dauphin  ,  386.  —  Déclaration 
qu'il  fait  sur  cet  événement,  et  note 
y  relative  ,  387. —  Sa  descente  en  An- 
gleterre ,  et  par  quels  motifs  ,  388.  — 
Relâché  par  Henri  V ,  qui  refuse  de 
le  livrer  a  Philippe  de  Bourgogne, 
ibid.  —  Vers  qui  rappellent  son  action, 
m  ,  61,  95. 

Ducuatllet  (  marquise  ).  jNoticc  qui 
la  concerne  ,  xix  ,  69.  —  Epoque  de  sa 
liaison  avec  Voltaire  ;  ce  qu'il  en  dit 
lui-même  dans  ses  Mémoires,  1,  285  et 
suiv.  —  Eloge  qu'il  fait  de  ses  talents  , 
111,    233.    —   Lui   adresse   la    tragédie 
d'Alzire,  ibid.  —  Des  stances  au  sujet 
des  poètes  épiques  ,  xn,  4^5.  —  Une 
ode  sur  le  fanatisme,  383.  —  Les  deux 
Amours,  328.  —  Autres  vers,  ibid.  , 
—  Madrigal, 33 1.  —  Devise  pour  celte 
dame,  332.  —  Vers  de    l'auteur    de 
Charles  XII  ,  en  lui  envoyant   cette 
histoire  ,  333.  —  Autres  ,  à  l'occasion 
du    rôle   d'issé  ,  qu'elle  avait    joué    à 
Sceaux,  4«9-  —  Autres  parodiés  tic  la 
Sarabande  d'issé,  ibid.  —  Autres  ,  à 
l'occasion    d'un   diner  qu'elle   fit   avec 
Voltaire  dans  un  collège  ,  après  avoir 
soupe  la  veille  avec  lui  dans  une  hôtel- 
lerie ,   411.    — Autres  que  l'auteur  lui 
adresse  en  recevant  d'elle  son  portrait, 
352.  —  Madrigal   à  la   même  ,  354-  — 
Vers  écrits   à  la  marge  d'un  manuscrit 
de   cette    dame    sur   Newton  ,  355.  — 
Autres,  à    l'occasion  dé  son  déguise- 
ment en  Turc  dans  un  bal  où  elle  con- 
duisait madame  de  BouiUers  .  déguisée 
en  sultane  ,  4'.5.  —  Madrigal.  /,  i(i.   - 
Etrennes  à   la  même  .  au  nom  de  ma- 
dame de  Boufflers  ,  et  réponse  qu'elle 

\  l'ait,  4'7-  —  Petites  pièces  diverses 
qui  lui  sont  adressées,  a8/j  ,  3l3  ,  3l4- 
—  Stances  sur  ce  que  chez  lui  Ta  initie 
.1  remplacé  l'amour  ,  XII ,  ^02j  cl  LVUI, 
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i5a.  —  Son  épitaphe,  \i\.  '—  Epitre 


sur  sa  liaison  avec  Maupertuis  ,  xm  . 
9.5.  —  Autre,  sur  la  calomnie,  99. — 
Autre  sur  la  philosophie  de  New  ton  , 
i3o.  —  Son  portrait,  lvi,  37/1-  —  Au- 
tres vers  qui  la  caractérisent,  377.  — 


Ses  remarques  sur  le  discours  de  Bos- 
sue!, concernant  ['Histoire  universelle, 
xvi  11  ,  4^4-  —  Son  opinion  remarqua- 
ble sur   la  lumière  et  la  chaleur  ,  xxx  , 
10.  —  Voltaire  lui  dédie  ses  Eléments 
de    Philosophie    newtonienne  ,     19.  — 
Compose  pour  elle    un  traité  de  méta- 
physique j  quatrain  qui  en  accompagne 
l'envoi,    xxxi  ,  3.  —  Son    caractère  , 
lvi  ,  448*   —  Méprise   l'histoire  ;  com- 
ment traite   Tacite  ,  ^66.  —  Ses  vastes 
connaissances  ,    ses    talents  ,    537-    — 
Auteur  d'un  Mémoire  sur  la  nature  du 
feu  et  sur  sa  propagation  ,    lvii  ,  284. 
—  Opinion  hardie  qui  lui  fit  manquer 
le   prix   de   l'Académie  des   Sciences  , 
542.  —  Son  livre  sur  la  philosophie  de 
Leibnitz  ,  lviii  ,71;  x\x  ,  474  et  suiv., 
5o3    et  suiv.  —  Vers  italiens  que  lui 
adresse  l'abbé  Conti  à  ce  sujet,  5 10. — 
Autres  vers  dont  elle  est  l'objet,  li  , 
20  ,  66  ,  81  ,  i32  ,   140.  —  Autres ,  du 
roi  de  Prusse  ,  à  sa  louange  ,  l  ,  35o  , 
5o8  ;  n,  16.  —  Lettre  que  lui  écrit  le 
roi  Stanislas,  liii,3i3.  —  Son  voyage 
à  Luné  ville  ;  sa  mort  ;  regrets  que  l'au- 
teur exprime  de  sa  perte  ,  lviii  ,5m 
et  suiv  ;  li  ,  268.  —  Bien  qu'il  en  dit , 
LVMi ,  520  et  suiv.  —  Son  éloge  histo- 
rique ,  xlvi  ,  23  et  suiv.  — A  laissé  un 
traité  manuscrit  sur    le  bonheur  ,   33. 
—  Avait  l'ait  une  grammaire  raisonnée 
et  une   traduction  de  Virgile  ,    lviii  , 
52i  ;  li  ,  269  et  suiv. 

Duchatelet  (comte),  fils  de  la  mar- 
quise. Grièvement  blessé  à  la  bataille 
d'rtastembeck ,  xxi ,  3o2.  —  Bien  qu'on 
en  dit ,  lxvii  ,  33 1. 

Duché  de  Vai>cy,  valet  de  chambre 
de  Louis  XIV.  Auteur  de  tragédies  ti- 
rées de  l'Ecriture  sainte,  dut  sa  fortune 
à  la  protection  de  madame  de  Mainte- 
non  ,  xix  ,  98  ,  212.  —  Anecdote  à  ce 
sujet,  ibid.  —  Son  meilleur  ouvrage 
est  l'opéra  éVlphigénie  en  Tau  ri  de  , 
ibid.  Vers  que  lui  adresse  Voltaire  , 
xiv  .  291. 

DuCriisKE  (André).  Auteur  de  beau- 
coup d'histoires  et  de  recherches  gé- 
néalogiques ,  xix  ,  99.  —  Etait  sur- 
nommé le  j'cre  de  f  Histoire  de  France, 
ibid. 

Duciiesm:  (  Guy  )  ,  libraire  à    Paris. 

Lettre  que  lui  <<ri t  Voltaire  au  sujet 
d'une  édition  projetée  de  la  Henriade, 
en  1764,  LXiu,  267.  —  Ueproehes  que 
lui  fait   l'auteur  d'avoir  mis  en    pièces 

plusieurs  de   ses  ouvrages  ,  34o.  — Et 
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de  lavoir  rendu  ridicule  ,    lxv  ,  3^4  ; 
vi ,  4^3  et  suiv. 

Docis.  Vers  île  la  Séjniramis  de  Vol- 
taire ,  qu'il  a  imités  dans  Jlamlet ,  iv  , 
149,  193. 

Duclairon.  Auteur  d'une  tragédie 
de  Cromwell ,  lxiii  ,  441  »  44^'  4^2-  — 
Consul  à  Amsterdam  ;  renseignements 
que  lui  demande  l'auteur  au  sujet  de 
ses  Lettres  secrètes  imprimées  en  Hol- 
lande, lxv,  i32,  160,   1^3. 

DrcLos  (  mademoiselle  )  ,  comé- 
dienne. Ce  qu'en  dit  l'auteur,  lvi,  36. 
—  A  détruit  en  France  la  mélopée 
théâtrale  ,  xxxvm  ,  i3.  —  Anecdote  à 
son  sujet  ,  xlii  ,  294.  —  Couplet  qui 
lui  est  adressé,  xiv  ,  282. 

Dcclos,  secrétaire  perpétuel  de  l'A- 
cadémie-Française.  Insulté  par  Palissot 
dans  la  comédie  des  Philosophes ,  xiv, 
162.  —  Anecdote  tirée  de  son  porte- 
feuille ,  relativement  à  l'empoisonne- 
ment de  madame  ,  belle  -  sœur  de 
Louis  XIV  ,  xX  ,  179.  —  Ses  Confes- 
sions du  comte  de**",  appréciées,  lvim, 
179. — Traits  satiriques  contre  lui,  lix, 
93,  101.  — Son  livre  sur  les  Mœurs 
est  l'ouvrage  d'un  honnête  homme  , 
lxi  ,173.  —  En  quels  termes  en  parle 
l'auteur  ,  lxiii,  5«4>  5i2. —  Sa  brouil- 
lerie  avec  d'Alembert,  liv  ,  77  ,  86.  — 
Fut  chargé  ,  en  1770 ,  de  négocier  avec 
M.  de  La  Chalotais,  et  ne  réussit  point 
dans  cette  mission  ,  lv,  166.  ■ —  Lettres 
que  lui  écrit  Voltaire.  (Voy.  Table  des 
matières  ,  et  Tablepart. ,  tom.  inédit.) 

Ducs.  Leur  origine  ,  xv,  449* 

Dudeffant  (marquise  ).  Impromptu 
que  lui  adresse  Voltaire ,  xiv  ,  3o5.  — 
Bon  mot  de  cette  dame  au  sujet  de 
saint  Denis  ,  xi  ,  3i.  —  Vers  à  l'occa- 
sion de  sa  cécité,  lxiii,  253,  298. — 
Autres  sur  divers  sujets  ,  xiv  ,  324  1 
325,  455  ,  5o2  ,  5i 1  ,  5i4,  533  ,  534  , 
535  ,  536.  —  Fragments  de  quelques 
autres,  xin,332,  et  348.  —  Abandonne 
le  parti  des  philosophes  ,  lxi  ,  214  ; 
lxiv  ,  199.  —  D'Alembert  lui  reproche 
de  dénigrer  les  ouvrages  de  Voltaire  , 
et  de  goûter  les  gentillesses  de  Fréron  , 
liv,  3oo,334.  —  Ne  croyait  pas  aux 
femmes  honnêtes  ,  4°3.  —  Noirceurs 
qu'elle  écrit  à  l'auteur ,  au  sujet  de  la 
statue  que  lui  élèventles  gens  de  lettres, 
lv  ,  179^  —  Lettres  qui  lui  sont  adres- 
sées. (Voy.  Table  part.,  tome  inédit.) 
Dudoyer.  Auteur  du  Vindicatif , 
ixvni  ,  433  ,   435. 
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Duels.  Plus  fréquents  tlans  l'anti- 
quité qu'on  ne  pense  ,  v,  180. —  En 
quoi  consistaient  chez  les  Romains  , 
xvi,  553. —  Ordonnés  légalement  dans 
les  monarchies  modernes  ,  554  et  su'v 

—  Les  clercs  et  abbés  ne  pouvaient 
en  accepter  sans  la  permission  de  leur 
évèque ,  555.  —  Usages  et  formules 
qui  y  étaient  observés,  556.  —  Quels 
furent  les  plus  remarquables ,  557  et 
suiv.  —  Ceux  des  rois,  tous  sans  ef.'ét , 

56i.  —  Les  juridiques  abolis  ,  563.  

Ceux  entre  particuliers  ,  quand  com- 
mencèrent avec  fureur, ibid.  —  Obser- 
vations sur  leurs  usages  et  sur  les 
cérémonies  par  lesquelles  on  s'y  prépa- 
rait au  16e  siècle,  xvn  ,  149  et  suiv. 

Duel  proposé  par  François  Ie*  à  Charles- 
Quint  ;  est  accepté  ,  mais  n'a  pas  lieu  , 
ridicule  qui  en  rejaillit  sur  ces  deux 
princes,  181.  —  Autre,  entre  Jarnac 
et  La  Châtaigneraie  ,  ordonné  par  le 
roi  Henri  II ,  en  plein  conseil ,  xxv,  92. 

—  Autres  ,  ordonnés  par  le  parlement , 
g3.  — Pourquoi  abolis  par  Louis  XIV  , 
xx,  262.  —  Par  quelle  contradiction 
sont  honorables  et  pendables  chez  les 

nations    modernes  ,   xxvm  ,  3o5.     

Sont  un  des  crimes  les  plus  funestes  au 
genre  humain  ,  3o6. 

Duf aï,  directeur  du  Jardin  du  Roi 
à  Paris.  Vers  et  notice  qui  le  concer- 
nent ,  xii  ,68,  72. 

Dufatjr  (  Guy  )  ,  conseiller  au  par^ 
lement.  —  Pourquoi  interdit ,  et  con- 
damné à  l'amende  ,  xxv  ,  99.  —  Son 
jugement  rayé  et  biffé  ,  100. 

Dufossé  ,  écrivain  de  Port-Royal, 
véritable  auteur  des  Mémoires  de 
Pontis ,  xix,   170. 

Ddfodrki  ,  auditeur  des  comptes. 
Continuateur  de  Y  Histoire  généalogi- 
que des  grands  officiers  de  la  couronne, 
du  P.  Anselme  ,  xix,  49- 

Dufreroï-  (  Charles  )  ,  peintre  çt 
poète.  Quel  succès  a  obtenu  son  poème 
latin  de  la  Peinture  ,  xix  ,  go. 

Dufres>e  (Jeanne-Françoise),  ac- 
trice et  sœur  de  l'acteur  du  même  nom. 
Son  billet  in  articulo  mortis,  lvi     a5i 

Dufresky  (  Charles  )  ,  auteur  comi- 
que. Son  origine,  xix,  99 Carac- 
tère et  défauts  de  ses  comédies  ,  ibid. 

—  Mort  pauvre  malgré  la  munificence 
du  roi  ,  ibid.  —  Avilit  ses  talents  dans 
la  misère,  xi  1,47.  — Ce  que  Louis  XIV 
disait  de  lui,  5i.  —  Son  mot  à  ce 
prince,  au  sujet  du  nouveau  Louvre  , 
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ÏI.M  ,  Ci.  —  Détails  sur  sa  mort  ,  lvi  , 
i37. 

DocrÀST.  L'un  des  mignons  de  Hen- 
ri III  ;  part  qu'il  eut  à  sa  faveur  et  à  ses 
débauches ,  x  ,  60. 

Dugay-Trocin.  L'un  des  plus  grands 
hommes  qu'ait  fourni  la  marine  fran- 
çaise ,  xix,  99.  —  Style  de  ses  Mémoi- 
res %  ibid. —  Homme  unique  en  son 
genre,  auquel  il  n'a  manqué  que  de 
jurandes  flottes,  49" •  —  Son  expédition 
de  Rio-Janeiro  ,  xx  ,  ro3. 

DuGUESCLiy  (Bertrand).  Se  met  à  la 
tête  des  -Malandrins,  et  passe  en  Castille 
an  secours  du  rebelle  Translamarc  con- 
tre don  Pèdrc  ,  roi  légitime  ,  xvi ,  366. 

—  Rançonne  le  pape  en  passant  par 
Avignon;  réflexions  à  ce  sujet ,  ibid.  — 
Perd  la  bataille  de  Navarctte  contre  le 
Prince  Noir  est  fait  prisonnier,  et  se 
rachète  ,  067.  —  Défait  don  Pèdre  à 
Tolède  ,  368.  —  Est  nommé  connétable 
de  France  ,  3;o.  —  Comment  avait  dé- 
buté dans  la  carrière  fies  armes  ,  vi  , 
a44-  —  Vers  qui  ic  caractérise1,  x,  21 1. 

—  Sauva  la    France  scus  Charles  V, 

291. 

Ddgtjescli>.  blessé  dangereusement 
à  Fontenoi,  xxi  ,  142. 

Dughet  'Jacques-Joseph j.  L'une  des 
meilleures  plumes  du  parti  janséniste  , 
xix,  99.  —  Son  livre  de  l'Education 
d'un  roi ,  ibid. 

Duhailla.n.  Anecdote  historique  qu'il 
a  hasardée  ,  xxvi  ,  249- 

Dohalde  ,  jésuite.  Sa  Description 
de  la  Chine  ,  la  plus  ample  et  la  meil- 
leure qui  ait  paru,  xix  ,  100. 

Duhallieh.  Un  des  assassins  du  ma- 
réchal d'Ancre,  xvm  ,  i?.2. 

Duhamel  (Jean-Baptisle) ,  secrétaire 
de  l'Académie  des  Sciences.  Etait. théo- 
loj  iiri  ,  quoique  philosophe  ,  xix  ,  100. 

Duhamel  <  Henri -Louis  ).  Services 
qu'il  a  rendus  à  l'agriculture  ,  xxi  , 
428. 

Dcillieb.  (Voy.  Fatio.) 

Dujarry  (abbé).  A  soixante  -  cinq 
ans,  concourt  pour  le  prix  de  poésie 
avec  Voltaire  qui  n'en  avait  que  dix- 
huit,  xii  ,  36;.  —Vers  ridicules  de  son 
poème  couronné,  ibid.  —  Fautes  sin- 
gulières qu'on  y  remarque  ,  et  petite 
anecdote  littéraire  à  ce  sujet,  xi.vn  , 
Svj, 

Dukïr,  général  de  Charles  XII  et 
gouverneur  de  Stralsund.  Scène  qui  a 
lit'4  entre  lui  et  ce  prince  revenant  in- 
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cognito  de  Turquie  ,  xxn  ,  3o5.  — 
Rend  Stralsund  aux  Prussiens;  sa  ré- 
ponse aux  reproches  du  roi  à  ce  sujet , 
xxi  11 ,  284. 

D0MA.RSA.1s  (  César  ).  Notice  histori- 
que sur  sa  personne  et  ses  ouvrages , 
xix,  101. — Courte  anatyse  de  son  opi- 
nion sur  les  Galiléens,  xxxn  ,  386.  — 
Ses  réflexions  accablantes  sur  la  des- 
truction de  Jérusalem,  xxxin  ,38o.  — 
Pourquoi  bon  grammairien  ,  xxxvi,  1 1 . 
Pauvre  et  persécuté  ,  ibid.  —  Pourquoi 
laissé  sans  secours  par  le  gouverne- 
ment, vu  ,  393.  —  Reçoit  une  pension 
de  M.  de  Lauraguais  ,  ibid.  —  A  fourni 
à  l'Encyclopédie  l'article  Figure  de 
rhétorique ,  qui  apprend  à  penser  et  à 
écrire,  xxxix  ,  3g8.  —  Discours  qu'on 
lui  prête  contre  la  vénalité  des  charges, 
xlv,  3 12.  —Lettre  que  lui  écrit  Vol- 
taire en  «705  ,  lx  ,  79.  —  Avait  ensei- 
gné la  déclamation  a  mademoiselle  Le- 
couvreur ,  ibid. —  Sa  mémoire  honorée 
par  d'Alembert ,  liv,  45 ,  46.  —  Fit  des 
simagrées  à  sa  mort,  49- — Anecdote 
sur  ses  derniers  moments  ,  liv,  289.  — 
Ouvrage  sur  la  religion  qui  lui  est  at- 
tribué ,  276. 

Domesml  (mademoiselle),  de  la  Co- 
médie-Française. Lettre  que  lui  écrit 
Voltaire  ,  lyiii  ,  233.  —  Question  à  son 
sujet,  592.  —  Ses  passions  malheureu- 
ses ,  lix  ,  1^8.  —  N'est  plus  bonne  que 
pour  les  Bacchantes,  lix,  45'-*;  lx  , 
iSj.  —  Clairon  lui  donne  de  l'émula- 
tion ,  176.  —  .Anecdote  qui  la  concerne, 
1  ,  5i5.  —  Fut  la  première  actrice  en 
qui  Ion  vit  le  grand  pathétique  de 
l'action,  xlvi  ,  139. —Scène  de  J/c- 
rope  qu'elle  tît  suprimer  à  la  première 
représentation,  et  qui  n'a  jamais  été 
jouée  ,  iv  ,  92. 

Dumolabd.  Dissertation  sur  les  di- 
vi'iM's  tragédies  qui  ont  paru  au  suje4 
d'Electre,  publiées  SOUS  son  nom  par 
Voltaire  ,  et  note  de  La  Harpe  y  rela- 
ti\c,  iv,  299.  —  Placé  par  l'auteur  au- 
près du  roi  tic  Prusse  ,  en  1-74°  i  détails 
qui  le  concernent,  lvi  11  ,  70,  73 ,  85; 
li,  45.  —  Lettre  qui  lui  est  adressée 
en  1761  ,  lxi  ,  44^- 

Dumochiir.  Traduit  en  vers  le 
poème  de  Richard  fit  \  vers  qui  lui  sont 
adressés  ■  ce  sujet,  xiv,488. 

Dumoilin,   célèbre    médecin.    Sun 
avarice;  ce  qu'il  disait  à  ses  héritiers 
liv  ,  3oi. 

D0KCIA.DK  (la),  poème  de  Palissot.  Ce 
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qui  a  nui  à  son  succès,  xm  ,  4o3.  — 
Quelle  est  la  meilleure  imagination  de 
tout  l'ouvrage,  ibid.  —  Rapsodic  en- 
nuyeuse, et  satire  révoltante,  lxiii, 
35 i  ,  356. 

Ddnes  (  bataille  des  ).  Gagnée  par 
Turenne  xix  ,  3i6. 

Domcerque.  Pris  par  le  grand  Condé, 
qui  donna  le  premier  cette  place  à  la 
France  ,  xix  ,  262.  —  Repris  par  les 
Espagnols  ,  3o5.  — Les  Anglais  le  blo- 
quent  par  mer  et  les  Français  par  terre, 
3i5.  — Se  rend  ,  et  on  le  cède  aux  An- 
glais ,  317.  —  Leur  est  acheté  par 
Louis  XIV  qui  le  fait  fortifier,  343.  — 
Bombardé  par  les  Anglais,  ^87 .  —  Le 
port  comblé  et  les  fortifications  démo- 
lies ,  en  vertu  de  la  paix  d'Utreeht ,  xx  , 
112,  117.  —  Son  port  déclaré  franc; 
avantage  qui  en  résulte  ,  247  ■  —  A  quel 
prix  avait  été  vendu  par  Charles  II,  à  la 
France  ,  xvm  ,  287. 

Dunois  (comte  de).  L'un  des  soutiens 
de  la  couronne  de  Charles  VII,  xvi , 
5o4- — Entre,  contre  Louis  XI,  dans  la 
ligue  du  bien  public  ,  ibid.  —  Son  ori- 
gine ,  xi,  24,  3i.  —  Rôle  qu'il  joue 
dans  le  poème  de  la  Pucelle ,  77  ,  79 , 
80,  81  ,  84,  85,  87,   116,   i33,  25o, 

322. 

Dokoyer  (  madame  ).  Les  lettres 
qu'elle  a  publiées  en  Hollande  sont 
supposées  ,  ainsi  que  les  prétendues 
aventures  du  chevalier  de  Bouillon, 
xxvii,  38 1.  —  Cet  ouvrage  ,  méprisé 
des  honnêtes  gens  ,  xlvi  ,  522. 

Duivoyer  (mademoiselle  ).  Vers  que 
lui  adresse  Voltaire  ,  sur  un  déguise- 
ment,  xiv,  274.  —  Calomniée  par  La 
Beaumelle  ,  xx,  55a. 

Du-Pas.  Brave  officier,  puni  ignomi- 
nieusement pour  avoir  rendu  la  ville 
de  Naerden  au  prince  d'Orange  ,  xix  , 
3q8.  —  Se  fait  tuer  au  siège  de  Grave  , 
ou  il  servit  volontaire  ,  ibid.  et  suiv. 

Dupaty,  avocat  général  à  Bordeaux. 
Fait  frapper  une  médaille  de  Henri  IV, 
lxvi  ,  4i5.  —  Ses  talents  et  ses  belles 
qualités,  ibid.,  lxvii  ,  211.  —  Lettre 
que  lui  écrit  Voltaire  en  1769  ,  pour  le 
féliciter  de  sa  haine  conte  le  fanatisme, 
1. xvi,  473.  —  Autre,  en  1770,  lorsqu'il 
était  victime  de  son  éloquence  et  de 
vm  courage  ,  lxvi,  347- 

Dupkiu-.on  (cardinal).  Sa  conduite 
aux  étals  généraux  de  161 4  j  ses  prin- 
cipes ultramontains  ,  xvm  ,  119.  — 
Prétend  que  l'Eglise  peut  déposer  les 
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rois,  xxvi,  541  ;  xxix,  ia3.  —  Réfuté 
à  ce  sujet  par  un  écrit  de  Jacques  Ier  , 
roi  d'Angleterre  ,  xx,  36i ,  3Ô2.  —  Sol- 
licite à  Rome  l'absolution  de  Henri  IV, 
reçoit  du  pape  la  discipline  et  l'abso- 
lution pour  ce  prince;  détails  de  la  cé- 
rémonie qui  eut  lieu  à  ce  sujet ,  xviu  , 
3âij  xxv,  i85.  —  Sa  Harangue  aux 
états  généraux,  de  1G14. ,  monument 
de  bassesse  et  de  perfidie  ,  arrachée  de- 
puis des  registres  du  clergé,  221 ,  ia3. 
—  Ce  qu'il  pensait  de  la  Bible,  xli  , 

47- 

Dupecrs.  On  rit  de  les  voir  dupés  , 
vm  ,  2o5. 

Dupin  (Louis),  docteur  de  Sorbonnc. 
Auteur  de  la  Bibliothèque  des  Ecri- 
vains ecclésiastiques  ,  xix  ,  101. 

Ddpik  (la).  Rôle  qu'elle  joue  dans 
l'affaire  qui  fit  citer  le  maréchal  duc  de 
Luxembourg  devant  la  chambre  ar- 
dente, xx ,  i85.  , 

Dupleix  (  Scipion  )  ,  de  Conclom. 
Pourquoi  on  ne  lil  plus  son  Histoire  dit 
France,  xix,  101.  —  Est  le  premier 
historien  qui  ait  cité  en  marge  ses  au- 
torités, ibid. 

Dcpleix.  Ses  talents,  ses  projets, 
ses  établissements  dans  l'Inde  ,  xxi  , 
276.  —  Est  fait  gouverneur-général  de 
Pondichéri,  277.  —  Propose  la  neutra- 
lité à  la  compagnie  anglaise  ,  qui  la 
refuse  ,  ibid.  —  Jaloux  de  La  Bourdon- 
nais, casse  la  capitulation  de  Madras, 
arrêtée  par  lui  ,  et  détruit  la  Ville- 
Noire  ,  279.  —  Fait  signer  et  envoie  en 
France  des  Mémoires  outrageants  con- 
tre son  rival ,  ibid.  —  Défend  Pondi- 
chéri contre  les  Anglais  qui  l'assiègent 
par  terre  et  par  mer ,  et  sauve  cette 
capitale  des  colonies  françaises,  280. 
—  Récompense  qu'il  en  reçoit,  281.  — 
Prête  des  secours  d  hommes  et  d'argent 
à  l'Arabe  Chandasarb,  pour  usurper  la 
ÎXababie  d'Areate,  ai 5.  — Protège  le 
soubab  ou  roi  de  Déean ,  317. — -Pré- 
sents qu'il  en  reçoit  ;  son  faste  ,  sa 
grandeur  ,  sa  puissance  ,  ses  dignités , 
3 18.  —  Revenus  prodigieux  dç  la  com- 
pagnie des  Indes  sous  son  gouverne- 
ment, 319.  — Vaincu  en  voulant  assié- 
ger la  capitale  du  Maduré  ,  il  perd  son 
armée  ,  ses  richesses  et  sa  grandeur 
ibid.  —  Rappelé  en  France ,  dispute  à 
Paris  les  tristes  restes  de  sa  fortune  , 
confie  la  compagnie  ,  et  meurt  de  cha- 
grin ,  32o, 
Dùplessis-MorKAY.  (Yoy.  Moii^aï  ,) 
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Dipost  ,  auteur  des  Ephémèvides  du 
Citoyen;  lettres  que  lui  écrit  Voltaire 
sur  l'agriculture  et  sur  le  poème  îles 
Saisons,  xlvii,  547-  —  Sur  quelques 
objets  d'économie  rurale,  lxiii,  iy5. 
—  Sur  la  compagnie  des  Indes  et  sur 
le  système  de  Lass  ,  lxvh  ,  269.  —  Au- 
tres sur  divers  sujets  ,  tome  inédit , 
T'aide  part. 

Dupoist-Quelleneo.  Epouse  1  héri- 
tière de  la  maison  de  Soubise  ,  dont  il 
prend  le  nom,  x,  99.  (  Voy.  Soubise.) 

Doprat  (Antoine),  chancelier,  et  de- 
puis cardinal.  Ministre  de  François  Ier, 
xvii  ,  i5i.  —  Conclut  avec  des  minis- 
tres de  Léon  X  ,  ce  fameux  traité  au- 
quel on  a  donné  le  nom  de  Concordat , 
288.  —  Prostitue  la  magistrature ,  et 
met  à  l'encan  les  charges  de  conseiller, 
xx\  ,  72.  —  Mandé  au  parlement  de  Fa- 
ris,  dont  il  était  le  chef,  75.  —  Etait 
en  horreur  pour  son  concordat  et  ses 
vexations  ,  ibid.  —  Conseille  les  pour- 
suites contre  le  connétable  de  Bour- 
bon, et  prononce  l'arrêt  de  sa  condam- 
nation ,  76,  80. 

Dupr.vt  (  Guillaume  ) ,  évêque  de 
Clermont ,  fils  naturel  du  chancelier- 
cardinal.  Demande  qu'il  fait  au  concile 
de  Trente  ,  xvi  1 1  ,  23.  —  Legs  qu'il  fait 
aux  jésuites  ,  xxv,  121. 

DupitÊ  de  Saiî.t  -  M  vuR.  Persécuté 
pouf  la  peine  rpi'il  prit  d'enrichir  notre 
littérature   de   la   littérature   anglaise  , 

xlvii  ,  4t4- 

DupnÉ,  jésuite.  Ses  menées  pour  faire 
condamner  en  Sorbonne  la  thèse  pro- 
noncée par  l'abbé  de  Pradcs ,  xlvii, 
533  et  suiv. 

Dupcits  ,  cornette  de  dragons.  Son 
mariage  avec  la  petite-nièce  de  Cor- 
neille ;  détails  y  relatifs,  lxiii  ,  3o  ,  33, 
42,  5i  ,  64 j  lxiv,  5g.  —  Lettre  en 
prose  et  en  vers  que  lui  écrit  Voltaire, 
lxvi  ,  372. 

Dopoy  (Pierre).  Savant,  dont  la 
science  fut  utile  à  l'état,  xix ,  ioi.  — 
Fit  l'inventaire  des  chartes,  débrouilla 
la  loi  salique  ,  et  défendit  les  libertés 
de  l'Eglise  gallicane,  ibid.  —  Son  His- 
toire des  Templiers  ;  ce  qui  en  résulte 
en  faveur  de  cet  ordre  ,  lox 

Dupuy  (madame),  femme  du  secré- 
taire perpétuel  (le  l'Académie  des  In- 
scriptions et  Belles-Lettres.  Avait  con- 
sulte Voltaire  sur  les  livres  qqfeUe 
devait  lire;  lettre  qu'elle  en  m  ml  .1  ce 
sujet,  lx»  »7a- 
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DaooBKB.  D  abord  simple  armateut  , 
se  montre  grand  général  de  mer  contre 
Iîuyter  ;  bat  les  flottes  réunies  d'Espa- 
gne et  de  Hollande  ,  xix ,  4^4-  —  Note 
qui  le  concerne  ,  4^5.  —  Bombarde  Al- 
ger, 437.  —  Colonie  de  réfugiés  Fran- 
çais ,  formée  par  son  neveu  ,  après  la 
révocation  de   l'édit   de  Nantes ,   xx  , 

399- 

Dura>ct  (mademoiselle  ) ,  de  la  Co- 
médie-Française. Ses  succès  prophéti- 
sés par  l'auteur  ,  lxv  ,  139.  —  En  quels 
ternies  il  en  parle,  161. — Rétablit  dans 
Zulune  et  dans  Tancrède  les  rôles  tron- 
qués par  Clairon  .  211  et  suiv.  —  Com- 
ment l'auteur  voudrait  qu'elle  jouât  le 
rôle  d'Obéide  dans  la  tragédie  des  Scy- 
thes ,  28G,  294,  3oo,  326,  385.  —  Ses 
querelles  avec  mademoiselle  Dubois  , 
529,  542;  lxvi  ,  i3.  —  Sa  retraite,  17  , 
18.  —  Autres  notes  qui  la  concernent , 

7°.  73,  77»  79- 

DcRAi»D  (mademoiselle).  Anecdotes 
mensongères  qu'elle  a  publiées  sur  Gré- 
goire VII ,  le  cardinal  de  Richelieu  ,  la 
princesse  de  Condé  et  la  marquise 
d'Urfé,  xxvi  1 ,  38i. 

Durakti  ,  premier  président  du  par- 
lement de  Toulouse.  Egorgé  par  la  po- 
pulace ,  du  temps  de   la  Ligue ,  xxv , 

102. 

Duras  (Jean  de  Durfort,  maréchal 
de  ) ,  xix  ,  24- 

Dubas  (  Jacques  -Henri  de  Durfort, 
maréchal  de  ).  Neveu  du  vicomte  de 
Turenne  ,  xix  ,  24.  —  Commandait 
réellement  l'armée  que  le  dauphin  ,  fils 
de  Louis   XIV  ,  mena  en  Allemagne  , 

47'- 

Ditrazzo  (  Charles  de  ).  Complice  du 
meurtre  du  roi  André,  à  Naples,  a  la 
tète  tranchée  ,  xvi  ,  291. 

Dcrazzo  (  Charles  de) ,  surnomme  /. 
Petit.  Adopté  par  Jeanne  de  Naples  . 
qui  le  reconnaît  pour  son  héritier,  xvi, 

292.  —  Se  ligue  contre  elle  avec  Bri- 
gano  Urbain  qui  le  couronne  dans 
Rome,    ibid.    —    Entre    dan.s    Naples  , 

293.  —  Fait  étouffer  la  reine  qui  était 
tombée  entre   ses   mains,  ibid.  —  Fait 

emprisonner  Urbain  qui  croyait  pacta 
aer  le  roj  aume  a\  ce  Lui .  3o  j.  —  Se  Eut 
couronner  roj  de  Hongrie ,  3o6;  xvu  , 
i36.  — •  Est  assassiné  par  L'ordre  et  en 
présence  d'Klisahctli  de  Bosnie  et  de  sa 
fille  Mai  if  dont  il  possédait  la  couronne, 
ibid.  — Autres  détails  qui  le  concer- 
nent, xxiv,  357  et  sui\ . 
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Duresinel  (  l'abbé  ).  Ce  que  dit  Vol- 
taire au  sujet  île  sa  traduction  de  VEs- 
sai  sur  Vhomme  de  Pope  ,  lvi  ,  54-0  j 
lx,  107.  — Vers  sur  son  portrait  ,  lxi  , 
58 î .  —  Son  séjour  chez  l'auteur  en 
1737,  lvii,  210.  Voltaire  avoue  avoir- 
fait  la  moitié  de  ses  vers,  lxvi  ,  l\'i/\. 

Durey.  (Voy.  Rey  deMo.rsan  etSAu- 

VIGM.) 

During.  Aceompagc  Charles  XII  de 
Tergowitz  à  Stralsuûd,  xxn ,  3o3. — 
Ruse  qu'il  emploie  pour  que  le  prince 
ne  se  sépare  pas  de  lui ,  3o4-  —  Tué  à 
Rugen,  322. 

Duryer  (André).  Long-temps  em- 
ployé à  Constantinople  et  en  Egypte  ; 
auteur  d'une  traduction  de  YAlcoran  , 
et  de  Y  Histoire  de  Perse,  xix,  102. 

Duryer  (Pierre).  Historiographe  de 
France ,  auteur  de  dix-neuf  pièces  de 
théâtre  et  de  treize  traductions  qui 
furent  toutes  bien  reçues  de  son  temps, 
xix,  102.  —  Son  Scévole  pourrait  être 
retouché  avec  succès,  vi  ,  7.  —  Vers 
qu'on  cite  de  cette  pièce  ,  il,  142. 

Dutens.  Auteur  d'un  libelle  intitulé 
le  Tocsin  des  Philosophes  ;  un  des  plus 
grands  détracteurs  de  nos  derniers  siè- 
cles ,  xm  ,  3o4  ;  lxviii  ,  i85. 

Dutertre  ,  notaire  à  Paris.  Lettres 
que  lui  écrit  Voltaire,  en  1777,  sur 
des  affaires  d'intérêt ,  lxix  ,  372,  4^4 • 

Dutiiil  (mademoiselle).  Par  quelle 
infidélité  possède  un  manuscrit  impar- 
fait de  la  Pucelle ,  lix  ,  4^°>  4^3.  — 
Proposition   que  lui  fait 'faire  l'auteur 

riour  retirer  de  ses  mains  le  chant  de 
'Ane  ,  4°4»  5 10. 

Dutot.  Auteur  d'un  ouvrage  sur  les 
finances  ;  cas  qu'en  fesait  Voltaire  ,  et 
jugement  qu'il  en  porte,  xxviii,  1 5^  et 
suiv. 

Duval  (  Valentin-Jameray  ),  biblio- 
thécaire à  Vienne.  De  paysan,  devenu 
un  savant  homme  ,  lvi  ,  5n.  —  Com- 
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ment  parvint  à  avoir  les  premiers  élé- 
ments de  l'astronomie  ,  xxxvn  ,  157. 

Ddval  de  Saucourt  ,  appelé  aussi 
Belleual ,  lieutenant  de  l'élection  ,  à 
Abbeville.  Instigateur  secret  de  l'assas- 
sinat  du  chevalier  de  La  Barre  ,  xxix  , 
348.  —  Motifs  de  sa  haine  contre  lui , 
et  contre  l'abbesse  de  Villancourt  , 
tante  de  cet  infortuné,  ibid ,  370.  — 
Fut  l'un  de  ses  juges,  373  et  suiv. — 
Autres  détails  sur  la  part  qu'il  prit  à  ce. 
procès,  où  son  propre  fils  fut  impliqué 
comme  complice  cîu  chevalier  ,  lxv  , 
25.  —  Se  soustrait  par  la  fuite  à  l'indi- 
gnation publique  ,  ibid.  —  Avait  assisté 
au  supplice  du  chevalier  ,  38.  —  Se 
brouilla  depuis  avec  le  procureur  du 
roi,  et  changea  d'avis  ;  sa  réputation 
rétablie  en  faveur  de  ses  fils,  lxviii, 
402. 

Duverger  de  Hauraise,  abbé  de 
Saint-Cyran.  Regardé  comme  le  fonda- 
teur de  Port-Pioyal,  xxvm  ,  273. — Son 
traité  en  faveur  du  suicide  ,  ibid  et 
suiv.,  3o8.  — Passage  qu'on  en  cite, 
274»  —  Ami  de  Jansénius  ;  homme 
aussi  ardent  qu'écrivain  diffus  et  obs- 
cur ,  xx  ,  4iS-  —  Eut  pour  disciple  h- 
fameux  Arnauld ,  4'9-  —  Gouvernait 
avec  lui  les  deux  maisons  de  Port-Royal, 
424. 

Duvernet  (labbe  ).  Lettres  que  lin 
écrit  Voltaire.  (Voy.  Tabl.  part.,  tome 
inédit.) —  De  quelle  Eglise  il  était, 
lxviii  ,  3o4-  —  On  lui  attribue  la  Let- 
tre d'un  Théologien ,  qui  était  de  Con- 
dorcet ,  462,  478.  —  Se  proposait  d'être 
historien  de  Voltaire  ,  5o. 

Duverney.  (Voy.  Paris-Duverkey.) 

Dcvoisin  (  madame  )  ,  fille  cadette 
de  madame  Calas  .Voltaire  lui  écrit  sur 
le  triomphe  entier  de  la  famille  Sirven  , 
lxviii  ,  5. 

Dynastie.  Etymologie  de  ce  mot, 
xliv  ,  4'4- 
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E  (l1)  muet.  Forme  la  douce  harmonie 
de  notre  langue,  xxxvm  ,  365. 

Eau.  Expérience  de  sa  prétendue 
transmutation  en  terre,  xxx  ,  82. — 
Considérée  comme  élément  ,  qu'elle 
est.  son  essence  ,  606. 

Eau  de  jalousie.  En  usage  chez  les 
Juifs  ;  ses  propriétés  ,  xxxni ,  148. 
— Ebbon  ,  archevêque   de  Reims.    Son 


origine  ;  dépose, Louis-le-Dcbonnaire 
son  souverain  et.  son  bienfaiteur,  xxiv  , 
72  et   suiv.  —  Comment  puni   de  son 
ingratitude  74,  xv  ,  488. 

Ebiomtes.  Ce  que  signifie  ce  nom  , 
xl,  174. — Supposent  des  actes  des 
apôtres  ,  xxxiv,  10.  —  Leur  Evangile; 
ce  qu'on  en  cite  .  24. 

Ecclésiaste  (  Précis  del').    Traduit 
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librement  en  vers  ,  xn  ,  3 <j5 .  — A  qui 
dédié  ,  197.  —  Ce  livre  regardé  connue 
un  monument  précieux  ,  qu'il  scil  ou 
non  de  Salomon  ,  198.  —  Morale  qu'il 
renferme  ,  ibid.  —  Pourquoi  on  n'a  pu, 
dans  la  traduction,  employer  le  style 
dans  lequel  il  est  écrit ,  ibid.  —  Des 
maximes  qui  y  régnent,  xlii  ,  iG5.  — 
Pourquoi  les  critiques  ont  peine  à  se 
persuader  que  Salomon  en  soit  l'auteur, 
jGG.  — En  quel  temps  a  clé  écrit  .selon 
Grotius ,  ibid. 

EcCLESIASTrQCES  REGULIERS  ET  SECU- 
LIERS. Leurs  mœurs  au  3e  siècle  ;  re- 
proches que  leur  font  Saint-Cyprien  , 
Charlcmagne  et  l'abbé  Tritéme,  xxxvi, 
32. — De  leur  ministère,  xxxvm  ,  /J78. 

—  Ne  sont  pas  L'Eglise  ,  ;j8o  —  13e  leurs 
possessions  ou  revenus  ,  >;8i.  —  De 
leurs  assemblées,  4$G- —  ]\e  peuvent 
infliger  que  des  peines  uniquement  spi- 
rituelles ,  492-  —  ^c  lenr  juridiction  , 
5oo.  —  Erreur  commise  dans  la  distinc- 
tion qu'on  a  faite  de  leurs  délits,  en 
communs   et  en  privilégiés  ,   xli  ,  532. 

—  Doivent  être  soumis  à  la  justice  du 
roi ,  556. 

E'CHAî^ge  (Y  ),  ou  Quand  ?>ie  ma- 
riera-l-on.  Farce  italienne  ,  attribuée  à 
Voltaire,  et  qu'il  désavoue  formelle- 
ment, lxvi  ,  a3«<  —  Motifs  (pii  peu- 
vent faire  croire  qu'elle  est  de  Voltaire, 
\iii  ,    446-  (Voy.  Boursoufflé.  ) 

Echard  (  Laurent).  Son  HisLoire Ro- 
maine, fautive  et  tronquée  ,  v  ,  284. 

Echecs  (jeu  des).  Inventé  par  les 
Indiens;  est  allégorique  comme  leurs 
fables  ,  xv  ,   3o2. 

Eclipse.  Celle  arrivée  à  la  mort  du 
Christ ,  supposée  d'après  les  calculs  des 
astronomes,  xxxvni  ,  338. —  Ce  qui 
a  donné  cours  au  sentiment  qu'elle  a 
existé ,  5og.  —  Les  Annales  de  la  Chine 
n'en  font  aucune  mention,  34o. — 
Eclipse  centrale  du  soleil ,  calculée  par 
les  Chinois  pics  de  deux  mille  ans  avant 
notre  ère  vulgaire,  xl,    198. 

El  i.ii'TiQCE.  Observations  sur  son 
obliquité  ;  xxx  ,  Soi. —  Autres  ,  xx.w  11, 

•ITfl. 

BCOLB  Militaire.  Quel  en  fui  l'in- 
venteur et  le  Mai  fondateur,  wi  ,  37. 

Ecoxe  I'  )  des  Fan  m  bs  comédie  «le 
Molière;  Notice  el  observations  criti- 
ques y  relative  ,  jclvi ,  8jJ. 

Ecole  (  l')  des   Marin,  comédie  de 

Molière,   \otire  y  relali\c  ,  IM  I  .  85. 
EéOKOMÏEi  Acception  ordinaire  «le  >  c 
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mot,  xxxvm  ,  5i5. —  Parler par écono' 
mie;  ce  qu'on  entend  par  cette  exprès" 
sion  ,  exemples  divers  qui  l'expliquent  1 
533  et  suiv. 

Economie  domestique.  Celle  de  la 
Campagne  fournit  les  trois  seules  choses 
dont  les  hommes  ont  un  vrai  besoin  , 
xxxviii  ,  5iG. —  Ce  cjui  lui  convient, 
5 18.  —  Différence  entre  l'économie 
rurale  et  celle  de  la  capitale,  619. — 
Singulière  lettre  de  madame  de  Main- 
tenon  à  ce  sujet,  52oetsuiv.  —  Ce  que 
valait  le  marc  d'argent  à  cette  époque 

522. 

Eco.NOiiiE  publique.  Des  livres  pseu- 
donymes qui  en  ont  traité  ,  xxxvi ,  126. 

—  En  quoi  consiste  ,  xxxvm  ,  523.  — 
Quels  obstacles  rencontre  souvent, 
ibid.  —  Exemple  qu'on  en  présente 
dans  le  gouvernement  d'Angleterre , 
524   et  suiv.  —   Pays  où    elle   n'offre 

I)oint  de  ressources,  quels  qu'en  soient 
es  administrateurs,  528.  —  Autres, 
où  il  arrive  tout  le  contraire  j  la  France 
prise  pour  exemple  ,  ibid.  —  Considé- 
rations générales  ,  ibid  et  suiv. 

Ecossaise  (1')  ,  ou  le  Café,  comé- 
die de  Voltaire,  vu,  4o5.  —  Quand  elle 
fut  représentée  pour  la  première  fois, 
397. — Nom  supposé'  sous  lequel  clic  est 
publiée  ,  38g.  —  Vers  qui  lui  sert  d'é- 
pigraphe ,  ibid.  —  A  qui   dédiée,  Sgi. 

—  Plaisanterie  contre  Fréron ,  à  la- 
quelle elle  donna  lieu  ,  397.  —  Autre , 
publiée  la  -veille  de  la  représentation, 
3g4-  —  Variantes  relatives  aux  <di- 
tions  de  17G0  et  1768  ,  481  •  —  Traduite 
en  anglais ,  et  jouée  avec  succès  sur  le 
théâtre  de  Londres  ,  lxvi  ,  234-  — 
Autres  détails  et  observations  relatifs 
à  cette  pièce,  lxi  ,  207,  217,  234 

Ecosse.  Trois  lois  subjuguée  et  trois 
fois  soulevée,  du  temps  d'Edouard  1er , 
xvi ,  33G.  —  Conquise  par  Edouard  111. 
338.  —  Sa  situation  au  16e  siècle,  x\  11, 
142.  —  Depuis  long-temps  Mhéc  de  la 
Fiance,  ibid.  —  Réunie  à  l'Angleterre, 
ibid.  —  Fut  redoutable  tant  qu'elle  ne 
se  vendit  point,  ibid.  —  Sa  pauvreté. 

—  A  quelle  époque  devint  protestante, 
xvii  ,  287.  —  Troubles  ei  disputes  à  ce 
suicl  ,  ibid.  —  Conquise  et  réunie  à 
l'Angleterre  parCrofirwell^  wiu,  272 
el  suiv. 

Ecossais,  (montagnards).  Leurs  lois 
el  mœurs j  xvi  .  aoG.  —  Leur  dévoue- 
ment au  prince  Edouard,  (ils  du  pré- 
tendant ,   209. 
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Bcràser  likfame.  Ce  que  Voltaire 
entcndtit  par  ces  expressions  qui  ter- 
minent une  grande  partie  de  ses  lettres 
àDamilavilleetàd'Alcmbert,  liv  ,  128, 

222,  249. 

Ecriture.  Inconnue  clans  la  Russie 
Ronge  au  5e  siècle,  xxm,  29.  —Celle 
en  chiffres,  à  quelle  occasion  imaginée, 
xli  ,  5oi.—  Est  la  peinture  de  la  voix; 
plus  elle  est  ressemblante,  meilleure 
elle  est ,  33g. 

Ecriture  (Y)  sainte.  Pourquoi  ne 
doit  jamais  être  mêlée  dans  les  dis- 
putes philosophiques,  xxxi,  84. — 
Dans  quel  esprit  il  faut  la  lire,  5fj  ; 
xxm  ,  38  ,  180.  —  Contradictions  appa- 
rentes qu'on  y  trouve  ,  xxxvm  ,  211. 
—  Deux  manières  de  l'interpréter  figu- 
réinent  etdans  un  sens  mystique  ,  xxxi, 
85. 

Ecrivains  sacrés.  Préjuges  populaires 
auxquels  ils  ont  daigné  se  conformer 
par  condescendance  ,  xy  ,  219  et  suiv. 

Ecrouelles.  Pourquoi  appelés  ma- 
ladie divine,  xxxvm  ,  54 i. —  Epoque 
à  laquelle  ou  attribua  à  des  princes  le 
privilège  de  les  guérir  en  les  touchant, 
ibid.  —  Anecdote  à  ce  sujet  ,  ibid  et 
suiv.  —  Cette  mode  sacrée  décréditée 
par  le  raisonnement,  543. —  Autres 
détails  y   relatifs  ,   xvi  ,    10. 

Edit  de  Nantes.  (  Voy.  Naîstes.  ) 

Editeurs.  En  quoi  ressemblent  aux 
sacristains,  xlvii,4^7- 

Edith,  femme  de  Loth.  Sa  métamor- 
phose n'est  qu'une  allégorie  ,  xxxi , 
522.  Commentaire  à  ce  sujet,  xxxiii, 
43.  —  Son  aventure  comparée  aux  fa- 
bles d'Eurydice  et  de  Niobé  ,  ibid.  — 
Malgré  sa  métamorphose  a  conservé , 
dit-on ,  toutes  les  marques  de  son  sexe; 
saint  Irénée  et  Tertullien  cités  à  cette 
occasion  , ibid;  xxxvii,  145  ;  xliv  ,  4'6. 

Edouard,  le  confesseur  ,  ou  le  saint. 
Ce  qui  servit  à  la  canonisation  de  ce 
roi,  xvi,  9.  —  Est  le  premier  qui, 
selon  les  moines  ,  eut  le  don  de  gué- 
rir les  ecrouelles  ,  ibid.  — Ses  préten- 
dus miracles,  ibid. 

Edouard  I' r.  l'Angleterre  heureuse 
sous  son  règne  autant  qu'elle  pouvait 
l'être  alors,  xvi  ,  237.  —  Obligé  de  re- 
noncer à  la  Normandie  ,  à  l'Anjou  , 
à  la  Touraine,  334- —  S'empara  du 
pays  de  Galles,  ibid. —  Arbitre  entre 
les  prétendants  à  la  couronne  d'Ecosse, 
prend  pour  lui  ce  royaume  et  le  con- 
quiert, mais  ne  peut,  le  garder,  335. — 
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Donne  au  gouvernement  la  forme  qu'il 
a  encore  aujourd'hui  ,  ibid.  —  Meurt 
lorsqu'il  allait  faire  une  nouvelle  expé- 
dition en  Ecosse',  336. 

Edouard  II.  Abandonne  les  projets 
de  son  père  ,  et  se  livre  à  des  plaisirs 
indignes  d'un  roi,  xvi ,  336.  —  Ses  f  - 
voris  irritent  la  nation,  et  surtout  son 
épouse  qui  lève  l'étendard  contre  lui  , 
ibid.  —  Fugitif  dans  son  royaume  ,  il 
est  pris ,  insulté  par  le  peuple  ,  enfermé 
dans  la  tour ,  et  solennellement  déposé , 

337.  —  Sa  mort,  et  détails  y  relatifs  . 
ibid. 

Edouard  III.  Mené  en  France  ,  xvi , 

338.  —  Couronné  à  l'âge  de  quatoive 
ans ,  ibid.  —  Fait  périr  Mortimer  , 
amant  de  sa  mère  Isabelle  ,  qu'il  fait 
enfermer,  ibid.  —  Conquiert  l'Ecosse, 
ibid_ — Prétend  à  la  régence  de  France, 
342. — Dispute  la  couronne  a  Philippe 
de  Valois  dont  il  s'était  déclaré  le  vas- 
sal,  343.  —  Son  traité  avec  Jacques 
d' Artevelt ,  brasseur  de  Gand ,  ibid.  — 
Est  investi  de  la  dignité  de  vicaire  de 
l'empire  ,  344-  —  N'accepte  point  l'em- 
pire qui  lui  est  offert,  et  pourquoi, 
ibid.  —  Gagne  une  bataille  navale  mé- 
morable contre  Philippe  de  Valois  , 
qui  refuse  de  se  battre  en  duel  avec 
lui,  345,  346.  —  Embrasse  et  soutient 
la  cause  de  Montfort  contre  Charles  de 
Blois  ,  ibid.  —  Gagne  la  bataille  de 
Créci,  347-  —  Assiège  et  prend  Calais, 
348. — Calomnies  ridicules  répandues 
contre  lui,  au  sujet  de  la  capitulation  de 
cette  ville ,  349.  —  Refuse  à  son  tour 
un  duel  proposé  par  Philippe  de  Va- 
lois, ibid.  —  Traits  divers  de  sa  géné- 
rosité ,  35o.  —  S'il  est  vrai  qu'il  eût  fait 
un  vœu  à  la  Vierge  ,  36o.  —  Ce  qu'il 
exigea  pour  la  rançon  du  roi  Jean  ,  ibid. 
—  Survécut  à  son  bonheur  et  à  sa 
gloire,  363.  —  Comment  mourut;  ses 
derniers  moments,  ibid.  —  Fut  le  pre- 
mier qui  lit  frapper  des  espèces  d'or, 
43/[.  —  Institua  l'ordre  delà  Jarretière, 
532.  —  Tournois  qu'il  fit  à  Londres  , 
55i.  —  Ce  fut  sous  son  règne  que  les 
Anglais  firent  le  premier  usage  bien 
avéré  de  la  boussole,  xvn  ,  335.  —  Re- 
fusa l'empire  ,  xxiv,  329.  —  Sa  généro- 
sité ,  lors  du  siège  de  Calais ,  envers  des 
chevaliers  français  qui  voulurent  y  ren- 
trer par  trahison,  xxvm  ,  470. 

Edouard  IV,  Glsainéduduc  d'Yorck, 
et  d'abord  comte  de  La  Marche.  Fait 
son  apprentissage  do  la  guerre  civile 
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sous  Warwick  ,  \vn,gi.  —  Est  proclamé 
roi  ,  <){•  —  Affermi  sur  son  trône  par 
Warwick  et  délivré  de  fous  ses  enne- 
mis ,  yi. —  Son  mariage  avec  Elisabeth 
Voodvillc,  97.  — ■  Ingrat  envers  War- 
wick ,  et  chnssé  par  lui, ibid.  —  Se  ré- 
fugie en  Hollande  ,  ibid.  —  Rentre  en 
Angleterre,,  bat  Warwick,  et  Margue- 
rite d'Anjou  qui  s'était  liée  à  lui,  g8. 

—  Fait  assassiner  le  prince  de  Galles, 
et  Henri  VI  son  compétiteur  ,  9g.  — 
Cimente  de  sang  sa  domination,    100. 

—  Vient  à  Calais  pour  faire  la  guerre  à 
ta  France;  reçoit  de  l'argent  de  Louis 
XI  pour  s'en  désister,  ibid;  xvi ,  507. 

—  Propose  à  son  parlement  une  nou- 
velle invasion ,  s'y  dispose  et  meurt, 
xvi  1 ,  10 1 .  —  Conjectures  sur  sa  mort , 
ibid.  —  Comment  il  lit  périr  son  frère 
le  duc  de  Clarence  ,  ibid. 

Edouard  V,  fils  du  précédent.  A  la 
mort  de  son  père  ,  tombe  au  pouvoir 
de  son  oncle  le  duc  de  Glocester  ,  qui 
le  fait  étrangler, et  usurpe  la  couronne, 
xvii  ;  102  et  suiv. 

Edouard  VI.  Signe  en  pleurant,  la 
mort  de  deux  femmes  anabaptistes 
que  l'archevêque  Cranmer  fit  brider  , 
xvu,  277.  — Meurt,  n'ayant  pu  donner 
encore  que  des  espérances,  281.  — 
Avait  déclaré  héritière  du  royaume  ,  sa 
cousine  Jeanne  Gray ,  au  préjudice  de 
Marie  sa  sœur,  ibid.  —  Des  sanglantes 
tragédies  ,  séditions  et  troubles  de  son 
régne  ,  xvn  ,  55o. 

Edouard  (  Charles  ),  fils  du  préten- 
dant. Louis  XV  le  fait  venir  de  Rome 
en  France,  en  1744»  et  tente  vaine- 
ment de  le  faire  débarquer  en  Angle- 
terre ,xxi,  106.  —  .Nouvelle  entreprise; 
il  débarque  dans  une  île  d'Ecosse,  2o5. 
— •  Y  est  proclamé  solennellement  ré- 
gent pour  son  père  ,  209. —  Reçoit  quel- 
ques secours  de  France  et  d'Espagne, 
208.  — Ses  premiers  succès;  il  prend 
Edimbourg  ,  210.  —  Sa  tête  est  mise  à 
prix  dans  Londres,  ibid.  — Oppose  à 
ces  proclamations  sanguinaires  des  ma- 
nifestes dans  lesquels  il  défend  à  ses 
adhérente  d'attenter  à  la  personne  du 
roi  régnant  ,  et  d'aucun  prince  de  la 
maison  d'Hanovre,  211.  —  Gagne  la 
bataille  «le  Preston-Pans  ,  212. — Re- 
mit de  nouveaux  secours  de  France  , 
ai3  ,  221.  —  Artifice  employé  par 
la  cour  de  Londres  pour  Je  rendre 
odieux,  217.  —  Il  s'avance  jusqu'à 
trente  lieues  de  cette  ville  ;  écrits  que 
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ses  partisans  secrets  font  imprimereen 
sa  faveur;  fermentation  qui  s '^mani- 
feste ,   21g   et  suiv,  —  Ses  nouvelles 
proclamations  ,    quoique    généreuses  , 
sont  brûlées  par  la  main  du  bourreau  , 
222.  —  Bat  deux  fois  dans  un  jour  les 
Anglais  près  des  marais  de  Falkirk,  223. 
—  Est  obligé  de  lever  le  siège  du  châ- 
teau de   Sterling  ,  224.  —  Perd  la  ba- 
taille de  Culloden  ,  et  passe  une  rivière 
à  la  nage ,  225  et  suiv. —  Est  abandonné 
de  ses  adhérents  ,  226.  —  Etat  affreux 
où  il  est  réduit,  227.  —  Poursuivi  d'a- 
sile en  asile,  se  réfugie  sous  les  habits 
de  servante  ,  et  à  la  suite  d'une  demoi- 
selle de  Makdonall,  dans  l'ile  de  Skire, 
23i  et  suiv. — Découvert,  est  obligé  de 
se  séparer  de  sa  protectrice  et  de  s'a- 
bandonner seul  à  sa  destinée  ,  23a.  — 
Pressé  par  la  faim  ,  entre  chez  un  gen- 
tilhomme qu'il  savait  n'être  pas  de  son 
parti;  discours  qu'il  lui  tient;  il  en  est 
secouru  et  point  trahi,  ibid.  —  Regagne 
encore  l'Ecosse  où  il  erre  long-temps  ; 
y  apprend  l'arrestation  de  mademoi- 
selle Makdonall ,  et  les  rigueurs  qu'on 
exerce  envers  ses  partisans ,  ibid.  —  Le 
roi  de  France  intercède  en  vain  en  sa 
faveur,  233.  —  Comment  le  ministère 
anglais  s'efforce  de  le  rendre  méprisa- 
ble aux  yeux  du  peuple  ,  234-  —  Sup- 
plice des  infortunés  qui  ont  osé  s'armer 
pour  sa  cause ,  235  et  suiv.  —  Deux  fré- 
gates françaises  ,  envoyées  à  sa  recher- 
che, le  ramènent  au  port  de  Saint-Paul- 
de-Léon  ,  239.  —  Réfugié  en  France , 
les  Anglais  exigent  qu'il  en  sorte  comme 
condition  de  paix  ;  il  s'y  refuse  et  ré- 
clame la  parole  qu'on  lui  a  donnée  ;  il 
est  garrotté  ,  mis  en  prison  ,  et  conduit 
hors  du  royaume  ,  24 1 . — S'est  caché  de- 
puis ce  temps  au  reste  de  la  terre  ,  ibid. 

Education.  Ses  effets  chez  les  grands, 
vin  ,  20  ,  122.  — Education  de  collège 
et  des  écoles  de  droit,  xxxix,  3. 

Education  (1')  d'une  Fillk.  Conte  de 
l'auteur,  qui  fournit  à  Favart  le  sujet 
de  son  opéra  d'Isabelle  et  Gertrude , 
lxiv  ,  3io. 

EnuyuER.  Emploi  vicieux  de  cette 
expression,  xxxix  ,  499  »  544- 

Edwige  Eléoîsork  dk  Hoi.stf.in  , 
veuve  de  Charles  X.  Régente  de  Suède, 
et  tutrice  de  son  petit-fils  Charles  Xll  , 
xxii,  36.  —  Son  ambition,  ibid.  — 
Comment  privée  de  la  régence,  37. 

Egaliser.  Emploi  vicieux  de  cette 
expression  ,  xxxix,  499' 
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Egalité.  En  quoi  consiste  la  parfaite, 
xn  ,  45.  —  Développement  philosophi- 
que de  cette  idée  ,  ibid.  et  suiv.  — 
Existcraitnéccssaircmcntenlre  tous  les 
hommes ,  s'ils  étaient  sans  besoin  , 
xxxix  ,  10.  —  Est  tout  a  la  fois  la  chose 
la  plus  naturelle  et  la  plus  chimérique, 
12.  —  Discours  en  vers  sur  l'égalité  des 
conditions ,  xii  ,43. 

Egiloine.  Veu\e  du  roi  Rodrigue, 
épouse  un  Musulman  ,  fils  du  conqué- 
rant dont  les  armes  ont  fait  périr  sou 
mari,  xv,  5 16. 

Eginhakd.  Secrétaire  de  Charlema- 
gne  ,  dont  les  romanciers  ont  célébré 
les  amours  avec  la  belle  Emma  ,  xxiv, 
7,  62.  —  Fables  débitées  sur  lui  et  cette 
prétendue  fille  de  l'empereur ,  62.  — 
Cilé  nu  sujet  de  la  déposition  de  Chil- 
déric  III,  42.  —  Réfuté  sur  ce  qu'il  dit 
que  Pépin  fut  reconnu  roi  par  l'ordre 
du  pape ,  xxvi ,  224.  —  Vil  flatteur  des 
pontifes  qui  l'avaient  gagné,  xxxn, 
486. 

Eglise.  Origine  et  signification  de  ce 
mot  chez  les  Grecs,  xxxix,  07.  —  Et 
dans  les  sociétés  chrétiennes,  l\o. — 
Précis  de  son  histoire  ,  i3.  —  Du  pou- 
voir de  chasser  les  diables ,  qui  fut 
donné  à  l'Eglise  chrétienne,  25.  —  De 
ses  martyrs,  26.  —  De  son  établissement 
sous  Constantin,  32.  —  De  la  primitive 
Eglise  et  de  ceux  qui  ont  cru  la  réta- 
blir,  41-  —  Querelle  entre  l'Eglise 
grecque  et  la  latine ,  dans  l'Asie  et  dans 
l'Europe  ,  52  et  suiv.  —  Changements 
apportés  dans  ses  usages  depuis  Jésus- 
Christ,  xxvi  ,  521.  —  État  de  l'Église 
latine  avant  Charlemagne  ,  xv,  363  et 
suiv.  —  Et  de  celle  d'Orient  à  la  même 
époque  ,  4  i5  et  suiv.  —  Ce  qu'elle  fut 
sous  Léon  X,  et  vers  la  fin  du  16e  siè- 
cle ,  xvii ,  206  et  suiv.  —  Ses  abus  vio- 
lents ou  ridicules,  2i5.  —  Ses  soulfran- 
ces,  ses  dérèglements  sous  Henri  IV7  et 
Louis  XIII  ,  206.  —  Qu'elle  ne  peut 
déposer  les  rois  ,  xxvi ,  54»  -  —  Qu'elle 
se  dit  chrétienne  et  catholique,  sans 
être  ni  l'une  ni  l'autre  ,  xxvin  ,  125.  — 
Observations  sur  cette  étrange  maxime, 
que  hors  l'Eglise  il  n'y  a  point  de  salut , 
xii  ,  160  et  suiv. ,  170  ;  xxxv,  598. 

Eglise  gallicake.  Ses  Libertés  , 
qu'on  devrait  appeler  ses  Droits ,  xx  , 
363.  —  Usurpations  auxquelles  elle 
s'opposa  constamment,  ibid. 

Eglise  grecque.  Son  mépris  pour 
l'Eglise  latine,  xv ,  53g,  5/j3.  —  Leur 
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union  réprouvée  et  passagère,  xvi, 
449-  —  Liberté  que  lui  ont  laissée  les 
niahométans ,  xxxix  ,  58.  —  Comment 
a  dépliné  sous  la  domination  turque  , 
son  esclavage  égal  à  son  ignorance , 
ibid.  —  Consistance  plus  respectable 
qu'elle  a  prise  en  Russie  ,  5g. 

Eglise  rojiai>e.  Pourquoi  l'a  em- 
porté en  crimes  sur  toutes  les  sectes  du 
monde  ,  xxxn  ,  162. 

Eglogue.  Ce  qu'elle  a  été  jusqu'à 
présent  parmi  nous,  xxxix  ,  60.  —  Ex- 
trait d'une  églogue  de  Théocrile ,  qui 
respire  la  passion  la  plus  naïve  ,  ibid. 

—  Autre  d'une  églogue  allemande, 
écrite  dans  une  ville  qui  venait  de  pas- 
ser sous  une  domination  étrangère, 
61  ;  xii  ,  535. 

Egmokt  (comte  Lamoral*  d").  Bat  les 
Français  à  Gravelines  ,  svn  ,  5og.  —  A 
la  télé  tranchée  pour  avoir  défendu  les 
droits  et  la  liberté  de  sa  patrie,  ibid. , 
517. 

Egmoist (comte  d'),  fils  du  précédent. 
Envoyé  par  Philippe  II  au  secours  de 
la  Ligue ,  est  défait  par  Henri  IV  à  la 
bataille  d'Ivry ,  xvm,  68;  x,  258.  — 
Paroles  condamnables  dans  la  bouche 
de  ce  seigneur,  25g. — Son  portrait, 
242.  —  Vers  qui  le  caractérisent,  270. 

—  Sa  mort,  253. 

Egmoist  (madame  d'),  fille  du  duc  de 
Villars.  Convertie  et  volée  par  l'abbé 
Grizel ,  lxvii,  2o5,2o3. 

Egypte.  Ce  que  dit  Platon  de  l'anti- 
quité de  ses  monuments  de  peinture 
et  de  sculpture  ,  vi,  160.  —  Ce  qu'en 
raconte  Hérodote  ,  xv  ,  6.  —  Pourquoi 
fut  une  des  dernières  terres  habitées  , 
g8.  —  Souvent  conquise  ,  et  par  qui , 
101.  —  Silence  des  Egyptiens  et  de 
tous  les  Grecs  sur  les  fameuses  plaies 
de  ce  pays ,  102.  —  De  ses  prêtres,  ou 
prophètes,  ou  schoen  ,  xxvi,3oo. — 
Gouvernée  par  les  Mamelucs  qui  s'en 
étaient  rendus  maîtres,  xvn,48i. — 

—  Depuis  Alexandre  ,  fut  toujours  sub- 
juguée par  quiconque  voulut  la  sou- 
mettre ,  483;  xvm,  453.  —  Combien 
a  dégénéré  ,  xvn  ,  4S4.  —  Alexandrie 
seule  ,  bâtie  par  les  Grecs,  a  fait  sa  vé- 
ritable gloire  ,  xxvi ,  35a.  —  Comment, 
devint  ia  meilleure  terre  à  froment  de 
l'univers,  xxxvn  ,  3g6. 


*  Et  non  pas  l'amiral ,  comme  on  l'a  imprime 
par  erreur  dans  la  plnpart  des  éditions,  f  Note  d* 
l'Editeur  \ 
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Egyptiens.  Leur  antiquité,  xxxii  , 
2ii.  —  Sont  modernes  en  comparaison 
des  peuples  asiatiques ,  ibid.  — Pour- 
quoi l'on  est  porté  à  croire  que  ce  peu- 
ple est  très-nouveau,  lxi  ,  244  j  lxii  , 
46  ;  lxiv  ,  >  !  1  •  —  IVont  pu  inventer  le 
zodiaque  ,  comme  certains  auteurs  l'ont 
prétcmlu ,  xv  ,  5i.  —  De  leur  langue 
et  de  leurs  symboles,  io3. — Leurs 
monuments,  106.  —  De  leurs  rites  et 
de  la  circoncision,  108. — De  leurs 
mystères,  112. —  quoique  vantés  pour 
leurs  lois,  leurs  connaissances  et  leurs 
pyramides,  n'ont  presque  jamais  été 
qu'un  peuple  esclave,  superstitieux  et 
ignorant,  xvni,  453  ;  xxxii,  212. — 
S'il  est  vrai  qu  ils  aient  adoré  des  bouts 
et  des  oignons,  xxvi ,  179  et  suiv.  — 
Par  qui  tant  de  nations  ont  été  induites 
en  erreur  sur  leur  compte  ,  ibid.  —  Ce 
qu'eu  dit  Sanchonialbon,  349- — N'ont 
jamais  rien  eu  de  beau  que  de  la  main 
des  Grecs,  352.  —  Ce  qu'on  a  vanté 
de  leur  gouvernement  parait  absurde 
et  abominable  ,  354-  —  Leur  supersti- 
tion est  ce  qu  il  y  a  jamais  eu  de  plus 
méprisable  ,  ibid.  —  Quand  jetaient 
une  fille  dans  le  Nil,  vi  ,  i4§-  —  Re- 
connurent un  Dieu  suprême,  malgré 
toutes  leurs  superstitions  et  leurs  fables, 
xxv,  496-  —  Comment  le  nommaient 
et  le  représentaient,  xxxi ,  489. — Fu- 
rent toujours  subjugués  par  tous  ceux 
qui  ont  voulu  s  en  donner  la  peine, 
xxxvi ,  443-  —  Seules  eboses  passables 
dans  cette  nation  ,  ibid.  —  Leurs  pyra- 
mides, monument  d'un  peuple  esclave, 
4|4  j  xxix  ,  io5.  —  Pourquoi  les  bâti- 
rent, xxxin,  102.  — Réflexions  sur 
l'horreur  qu'ils  avaient  des  étrangers 
et  des  pasteurs  de  brebis,  g3  ,  98.  — 
Pourquoi ,  malgré  son  abaissement  ac- 
tuel, ce  peuple  attirera  toujours  nos 
regards,  io4-  —  Leur  Tartare  ,  imité 
par  les  Grecs  et  adopté  par  les  Romains, 
xxxiv  ,  3;4-  —  Ce  que  l'empereur 
Adrien  écrivait  sur  le  caractère  de 
cette  nation  ,  xxxvi ,  177. 

Egyptiens  (Evangile  selon  les), 
xxxiv,  25.  —  Ce   qu'on  en  cite  ,  ihid. 

Eidak.  Persan  qui  ne  nous  est  connu 
que  sous  le  nom  de  6'ofjhi ,  xvu  ,  4^- 
—  Secte  qu'il  a  formée  sur  la  (in  du 
i5»  siècle,  4-4.  —  Dogmatisait  pour 
l'intérêt  de  la  Perse  et  pour  le  sien 
propre;  se  rendit  trop  considérable; 
l'usurpateur  Llustan  le  fit  assassiner  , 
ibid 
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EiSF.n,  graveur  célèbre.  Lettre  qui 
lui  est  adressée,  lxv  ,  5i5. 

Eisinger.  Gentilhomme  qui  soulève 
1  Autriche  en  faveur  du  jeune  Ladislas, 
xxiv,  401 . 

Ekard,  marquis  de  Thuringe.  Pré- 
tend à  l'empire  d'Allemagne,  xxiv, 
i33.  —  Est  assassiné,  ibid. 

El.  Nom  donné  à  l'Etre  suprême 
chez  plusieurs  peuples,  xxxi  ,  4$;)  » 
xxxii  ,  2i5.  —  Mots  qui  s'en  sont  for- 
més, ibid. ,  241  ;  xv  ,  G5- 

Elbclf  ("duc  d'  ) ,  favori  de  Gaston. 
d'Orléans,  xviu  ,  i;3.—  Veut  partager 
le  commandement  avec  Montmorenci 
à  la  journée  de  Castelnaudari  ,  ibid. 

Ei.bixo,  ville  d'Allemagne.  Comment 
punie  pour  avoir  refusé  passage  aux 
Suédois,  xxii,  111.  —  Assiégée  et 
prise  par  Pierre-le-Grand ,  xxm  ,  212. 

Eldorado.  Contrée  imaginaire  en 
Amérique,  (pie  Raleig  crut  avoir  trou- 
vée ,  xvu  ,  420. 

Electeurs  d'Allemagne.  Pourquoi 
institués  au  nombre  de  sept,  et  leur 
origine,  vi ,  246  i  xvm  ,  016.  —  No- 
menclature de  ceux  de  Mayence  depuis 
la  fin  du  i3e  siècle,  xxiv,  G68. —  De 
Cologne,  670.  —  De  Trêves,  G71.  — 
Palatins,  673.  —  De  Saxe  ,  674^  —  ^° 
Brandebourg  ,  ibid. — De  Bavière  ,  675. 
—  De  Hanovre  ,  ibid. 

Electeurs  pal.vtiits.  (Voy.  Charles- 
Louis  et  Charles-Théodore.) 

Electre.  Dissertation  sur  les  princi- 
pales tragédies  anciennes  et  modernes 
qui  l'ont  eue  pour  objet,  îv,  209. — 
Auteurs  et  poètes  qui  s'en  sont  occupés 
avec  des  succès  divers,  ibid.  et  suiv- — 
Note  de  Laharpe  sur  cette  dissertation 
publiée  par  Voltaire  sous  le  nom  de 
M.  Dumolard,  ibid. — Pourquoi  Electre 
n'est  point  amoureuse,  et  ne  pouvait 
l'être  chez  les  trois  tragiques  grecs  , 
3 1 1 .  (Voyez  Euripide,  Eschyle,  So- 
phocle.) 

Electre,  tragédie  de  Longcpicnc. 
Pourquoi  silllée  ,  xxxvn,  106. 

Electre,  tragédie  de  Crébillon.  Sen- 
timent et  observations  critiques  sur 
cette  pièce  ,  xlvi  ,  38  et  suiv.  ;  lvih  . 
5o5.  —  Offre  quelques  traits  d'un 
grand  tragique,  mais  est  mal  dialoguée, 
xlvi,  472  ef  suiv.  —  Autres  défauts 
qu'on  lui  reproche ,  wwu,   106. 

Elégance.  Origine  e(   acception    ' 
ce  mot,   x\m\  ,  63.  —  En  quoi   con- 
siste dans  un  discours  ,  G  \.  —  PlUS  ne  - 
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cessaire  à  la  poésie  que  l'éloquence  , 
ibid.  —  Observations  didactiques  à  ce 
sujet,  ibid.  et  suiv. 

Elémekts.  Y  en  a-t-il?  Opinions  des 
philosophes  sur  cette  question,  xxx, 
604. 

Elémekts  de  Newton.  Lettre  de  l'au- 
teur à  M.  Pitot  sur  cet  ouvrage,  lvii  , 
192  et  suiv.  — Anecdotes  relatives  à  sa 
publication  ,  274  »  297. —  Réponse  aux 
critiques,  286,  299  et  suiv.,  341  et 
suiv.  (Voyez  Newton. ) 

Eléonore  ,  de  Guyenne.  Se  croise 
avec  Louis-le-Jeune ,  son  époux,  xvi , 
i5o.  —  Comment  se  conduit  dans  la 
Palestine,  i53  —  Son  mariage  annulé, 
sur  quels  motifs,  j 54  î  xvi,  86.  —  Se 
remarie  à  Henri  II ,  depuis  roi  d'An- 
gleterre, 87. 

Eléonore  ,  de  Portugal ,  sœur  de 
Charles  -  Quint.  Comment  mariée  à 
François  I"  ,  xxiv  ,  fô5-  —  Ménage 
«ne  trêve  entre  ces  deux  princes ,  4g3. 
—  Sollicite  vainement  l'investiture 
du  Milanais  pour  son  mari ,  498- 

Elecsine.  Voy.  Mystères  de  Cérès 
Eleusine. 

Elie-le-Thesbite  ,  prophète.  Ma- 
nière dont  les  corbeaux  le  nourrissent 
de  la  part  de  Dieu  ,  xxin  ,  333.  — 
Ses  miracles  en  faveur  de  la  veuve  de 
Sarepta ,  ibid.  —  Fait  descendre  le  feu 
du  ciel ,  et  égorge  les  prophètes  de 
Baal ;  commentaire  à  ce  sujet,  335  et 
suiv.  — Fuit  aux  menaces  de  Jésabel , 
339.  —  Impertinente  contradiction  qui 
fait  de  lui  tantôt  un  dieu  ,  tantôt  un 
goujat,  346.  —  Réputé  un  personnage 
imaginaire  ,  345.  —  Son  enlèvement  au 
ciel ,  imité  de  l'aventure  de  Phaéton  , 
348.  —  Pris  pour  le  soleil  par  quelques 
savants,  xvin  ,  38o;  xxxix  ,  67. — 
Presque  tous  les  fanatiques  en  atten- 
dent tin  ,  xv  1 1 1  ,  38 1 .  —  Pourquoi  pré- 
sumé un  personnage  allégorique,  xxxix, 
67.  —  Imposteurs  qui  se  sont  donnés 
pour  ce  prophète  ,  xvm  ,  38 1;  xlii,  12. 

Elipand  ,  évêque  espagnol.  Persé- 
cuté pour  sa  doctrine,  xx.iv  ,  55. 

Elisabeth,  reine  d'Angleterre.  Dé- 
clarée au  berceau  héritière  légitime  du 
royaume,  et  ensuite  bâtarde,  xvu  , 
55o. —  Emprisonnée  et.  persécutée  par 
sa  sœur  Marie,  comment  met  à  pro6t 
sa  disgrâce  ,  552.  —  Proclamée  reine  , 
est  recherchée  en  mariage  par  Phi  - 
lippe  II  ,  son  beau-frère  ,  et  le  refuse, 
553.  —  Avait    de  l'inclination   pour  le 
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comte  de  Dcvonshire-Courtenai ,  ibid. 
Songe  à  rendre  le  royaume  protestant, 
et  établit  la  religion  anglicane  telle 
qu'elle  est  aujourd'hui ,  ibid.  — Sa  fa- 
meuse lettre  à  Héaton ,  évèque  d'Ely, 
555.  —  Ne  persécute  personne  pour 
opinions  religieuses;  ne  poursuit  que 
ceux  qui  troublent  l'état  par  principe 
de  conscience  ,  558.  —  Donne  des  se- 
cours aux  Provinces-Unies,  sous  le  sta- 
thoudérat  de  Maurice,  5a8. — Pourquoi 
n'en  donne  point  au  prieur  de  Crato, 
533.  —  Ses  revenus  ,  et.  nombre  de  ses 
sujets,  55o.  —  Aide  HeurilV  à  conqué- 
rir son  royaume  ,  et  les  Hollandais  à 
établir  leur  république  ,  ibid.  —  En- 
courage la  reforme  en  Ecosse  ,  et.  forer 
Marie  Stuart  à  renoncer  au  titre  de 
reine  d'Angleterre  ,  558.  —  Résiste  à 
Philippe  11,  devenu  son  implacable 
ennemi,  559.  —  Est  excommuniée  par 
deux  papes,  ibid.  —  Sa  Lettre  à  Hen- 
ri IV ,  qui  venait  d'abjurer,  56o. — 
Fitpendre  quelques jésuitesséditieux  , 
ibid. —  Ne  fit  point  périr  le  comte  d'Es- 
sex  par  l'effet  de  la  jalousie,  56i. — 

—  Justice  de  son  administration  ,  ibid. 

—  Elle  entacha  sa  gloire  et  souilla  son 
beau  règne  par  l'assassinat  juridique  de 
Marie-Stuart  ;  détails  à  ce  sujet,  ibid. 
et  suivant.  —  Comment  rendit  plus 
odieuse  encore  cette  action  condam- 
nable ,  568.  —  On  estima  son  régne  , 
mais  on  détesta  son  caractère  ,  ibid.  — 
Réflexions  sur  la  comédie  qu'elle  joua 
en  apprenant  l'abjuration  de  Henri  IV  , 
xvm  ,  78.  —  Détails  sur  les  secours 
qu'elle  avait  envoyés  à  ce  prince  ,  x  , 
34o.  —  Comment  l'appelait  Sixte- 
Quint  ,  125.  —  Son  éloge  ,  57.  — 
Comptée  au  rang  des  plus  grands  hom- 
mes, 77. —  Ce  cpi'en  dit  M.  Castelnau, 
envoyé  de  France  auprès  de  cette  reine, 
88.  —  Sur  le  caractère  qu'elle  montra 
dans  son  gouvernement ,  xlii,  4i5.  — 
Autres  notes  et  observations  qui  la 
concernent  ,  xvu  ,  274  ,  284   et   suiv. 

—  Se  promit,  en  montant  sur  le  trône, 
de  ne  jamaisse  donner  de  mari,  et  de  ne 
se  soumettre  à  aucun  amant  ,  xlix  , 
520.  —  Ses  favoris  ,  5a I.  —  Pourquoi 
il  est  ridicule  d'imaginer  qu'elle  ait  eu 
de  l'amour  pour  le  comte  d'Esséx  ,  523. 
Avait  traduit  le  Philoctète  de  Sophocle 
en  anglais,  lix  ,   147- 

Elisabeth  ,  fille  de  Henri  II.  (Voy. 
Isabelle  de  Frakce. ) 

Elisabeth  ;  fille  de  Henri  IV,  roi  de 
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France  ,  épouse  de  Philippe  IV  d'Es- 
pagne. Son  goût  passionné  pour  la  co- 
médie ,  lxii  ,  289.  —  Notice  sur  cette 
princesse  ,  xix  ,    8. 

Elisabeth-Pethowna  ,  impératrice  de 
Russie.  Soutient  les  établissements  de 
Picrre-le-Grand  .  son  prie  ,  xxm  ,  25. 
Achève  le  corps  de  lois  qu'il  avait  com- 
mencé, 35c),  —  Ses  conquêtes  ,  3y-. 
- — Sa  médiation  pour  la  paix  ,  deman- 
dée par  le  roi  de  Prus-e  victorieux, 
xxi  ,  j5().  —  Promet  à  l'Angleterre 
contre  la  France  un  renfort  de  cin- 
quante mille  hommes  ,  dont  il  n'arriva 
cpie  trente-cinq  mille,  243,  200. — 
Se  ligue  avec  la  maison  d'Autriche  ,  la 
France  et  le  roi  de  Pologne  contre  la 
Prusse  ,  294.  —  Sa  mort  change  la  face 
des  affaires  a  l'avantage  de  cette  puis- 
sance ,  3o8.  —  Sa  clémence  ;  ne  fit  pu- 
nirpersonne  de  mort  pendant  son  règne, 
23  ,  1 14-  —  Institua  une  université  à 
Moscou  ,  4°-  —  Vert  que  lui  adresse 
Voltaire  ,  en  lui  envoyant  un  exem- 
plaire de  la  Henriade,  que  cette  prin- 
cesse lui  avait  demandé,  xiv  ,  4°^. 

Elisabeth  (  madame  )  ,  princesse 
d'Anli  i!t-Zorbst ,  mère  de  Catherine  II, 
impératrice  de  Tiussie.  Lettres  qu'elle 
écrit  a  Voltaire  ,  lui  ,    3 16  ;  35i. 

Elisabeth  ,  de  Hongrie  ,  mère  de 
Marie-Roi :■  gouverne  sous  ce  nom, 
xvîi  ,  i3-.  —  Fait  assassiner  Charles  de 
Durazzo,  i38. — Estnoyée  par  ordre  du 
ban  de  Croatie,  ibid,  XV),  443)  xxiv,  35f). 

Elisée  ,  valet  d'Ehe,  et  son  succes- 
seur en  prophétie  ,  xxxm  ,  335  ,  34 1. 
—  Ce  que  signifie  le  double,  esprit  qu'il 
demande  à  .son  maître  ,  3.J7.  —  Sur 
l'histoire  de  -,  qu  irante-deux  petits  gar- 
çons qu'd  ht  dévorer  par  des  ours  pour 
s'être  noques  de  lui,  :'. '|8.  —  Pourquoi 
ne  pouvait  prophétiser  sans  le  secours 
d'un  ménétrier,  35o.  —  Sur  l'en  fan  I  de 
l.i  Sunamite  qu'il  ressuscita,  et  dont  on 
insinue  qu'il  était  le  père,  3Ô2.  —  Du 
miracle  qu'il  (it  après  sa  mort ,  3f 
i. /flexions  sur  la  prédiction  ambiguë 
qu'il  fit  au  roi  de  Syrie  .  et  sur  sa 
cruauté  envers  les  enfants  de   Bétbel, 

W   ,    203. 

iiiM  ,  historien  d'Egypte.  Cité  , 

xv.  ,    144. 

I  :  oc  es.  Sont  un  parfnm  qu  on  ré- 
serve pour  embaumer  les  morts,  vu  , 
3g  ).  —  Eloge  funèbre  des  officiers  nif>t  ls 
dans  la  guerre  de  1-  ji  ,  \.\i  ,  .\'3\),  l>e 
Louis  XV,   /J89. 
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Elogier.  Emploi  vicieux  de  cette  ex- 
pression .  xxxix  ,  499- 

Lloquesce.  Née  avant  les  règles  de 
la  rhétorique,  xxix  ,  70.  —  Qui  re- 
cueillit le  premier  ses  lois  ,  que  la  na- 
ture suggéra  ,  71. — Aristote  en  creusa 
les  sources  et  en  distingua  les  différents 
genres,  72.  —  Ces  genres  définis,  et 
examinés  dans  leur  emploi  ,  r3.  — 
Pourquoi  est  exagérée  chez  les  Orien- 
taux ,  ibid.  —  Quand  la  véritable  se 
montra  à  Athènes  et  quand  elle  y  pé- 
rit ,  ibid.  —  De  l'éloquence  de  la 
chaire  ,  et  de  celle  du  barreau  ,  75  et 
suiv.  —  De  celle  qui  est  propre  aux 
historiens,  77  et  suiv.  —  beaux  traits 
d'éloquence  naturelle  ,  71.  — La  vé- 
ritable partout  ignorée  en  France 
avant  le  siècle  de  Louis  XIV ,  xx  , 
3i3.  —  Ce  qui  manque  à  celle  de  la 
chaire  ,317,  335.  —  Quand  s'est  for- 
mée en  Angleterre  ,  3^7. 

Elsojr  ,  moine  breton.  Conduit  en 
Syrie  une  foule  de  vos  compatriotes 
qui  y  périssent  misérable  ment,  xvi,  178. 

Em'babhemShts.  En  usage  chez  les 
Egyptiens  depuis  la  plus  haute  anti- 
quité ,  xxxiii  ,    102. 

Emblème.  Que  fout  est  emblème  et 
figure  dans  l'antiquité;  exemples  cités, 
xxxix  ,  80  et  suiv.  —  De  quelques 
emblèmes  dans  la    nation    juive  ,    83. 

—  De  celui  d'Oolla  et  d'Oliba  ,  91.  — 
d'Osée  ,  et  de  quelques  autres  em- 
blèmes ,  (j\. 

Embrun  (concile  a*).  Par  qui  et 
pourquoi  convoqué,   xx  ,  .\^S.  (Voy. 

Tl.Mlï.) 

Emeki  (Particclli  d'  )  ,  surintendant 
des  finances  sous  la  régence  d'Anne 
d'Autriche.  Monté  par  les  concussions 
au  faite  «le  la  fortune,  axait  été- con- 
damné à  être  pendu  ,  xxv  ,  2<iG.  —  Fa- 
•v  ori  de  Ma/arin  ,  ?.'>-.  —  Ses  moyens 
bursaux  indisposent  tout  le  peuple  de 
Pans  ci  le  parlement  ,  ibid.;  xix,  267. 

—  La  cour  est   Obligée  de  l'exiler,  268; 

wv  ,   266.  —  Notice  qui  le  concerne  . 

XIX  ,    37  et  suiv. 

Emktique.  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  qnî  le  proscrit,  11,60,71. 

Emma  ,  fille  que  les  romanciers  don- 
nent à  Cbacleaiagne  ,  xxit  ,  7  .  6». 
(  Voy.  Egiuhard- 

i.vMAM-Li.  i  dit  le  Grand  ,  roi  «le 
Portugal,    Expédition    de    Vaaeo    d<- 

C.ama  ,  laite    par  ses  ordres  .  !    s. 
auspices ,  xvil  ,  3/p  . 
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Emmokot  ,  procureur.  L'un  des  chefs 
de  la  Ligue,  x  ,  i52. 

Empereurs  d'Allemagne.  Cérémo- 
nies de  leur  couronnement,  xvi  ,  70 
et  suiv.;  xxiv,  334-  —  Pourquoi  com- 
muniaient sons  les  deux  espèces  ,  xvi, 
281. —  Fait  qui  prouve  qu'ainsi  que 
les  papes,  ils  ont  toujours  prétendu 
une  juridiction  universelle  ,  xvn  ,  126. 

—  Décret  d'Othon  III  sur  leur  élection, 
xxiv,  i3>.  —  Quand  cessèrent  d'être 
couronnés  à  Home  et  à  Milan,  xv ni,  211. 

—  Au  commencement  du  i5e  siècle  , 
l'Allemagne  en  a  trois  sans  euavoirun, 
xxiv  ,  373.  —  Ce  qui  les  a  réduits  à 
n'être  plus  que  les  chefs  d'une  républi- 
que de  princes,  xxv  ,  11. —  N'ont  jamais 
cesse  d'être  rois  de  Rome  ,  n'ont  jamais 
osé  y  demeurer;  espèce  de  convention 
tacite  à  ce  sujet  avec  les  papes,  xvin  , 
4/4-  —Ceux  qui  furent  contemporains 
de  Louis  XIV  ,  xix,  14.  —  Leur  liste  , 
xxiv  ,  7  et  suiv.  —  Vers  techniques  , 
contenant  leur  suite  chronologique  ,  et 
les  principaux  événements  depuis  Char- 
lemagne  ,  23  et  suiv. 

Empereursgrecs,  au  18e  et  9e  siècles. 
Leurs  crimes  ,  et  horreurs  auxquelles  ils 
se  livrent  ,  xv  ,  326. 

EMPEitEURSoTTOMASs.Ceux  qui  furent 
contemporains  de  Louis  XIV,  xix,  i3. 

Empskgurs  (les  Trois)  km  Sorbokne, 
conte  satirique  en  vers,  où  l'auteur  at- 
taque l'opinion  que  tout  infidèle  est 
damné,  quelles  que  soient  ses  vertus  et 
l'innocence  de  sa  vie  ,  xiv,  197  et  suiv. 

—  Sous  quel  nom  cette  pièce  fui  pu- 
bliée ,  ibid. 

Empire  romain.  Causes  de  sa  chnle, 
xv,  394.  —  De  quoi  il  se  composait  sous 
Cbarles-le-Chauve,  4[)7-  —  Comment 
fut  transféré  à  Chariemagne  ,  xxiv,  3i. 

—  Son  état  sous  Léopold  ,  655  et  suiv. 

—  Pourrpioi  son  histoire  est  ce  qui  mé- 
rite le  plus  notre  attention,  xxvi  ,  iy5. 

Empire  romain  (le  saint-;.  N'est  ni 
saint,  ni  romain ,  ni  empire;  preuves 
qu'on  en  donne  ,  xxxvin  ,  207. 

Empire  d'Occident,  depuis  Empire 
d'Allemagne.  Doutes  sur  quelques 
poinls  de  sou  histoire,  xxiv,  677.  — 
Pourquoi  ce  nom  donné  à  l'Allemagne, 
655.  (Voy.  Allemagne  et  Annales.)  — 
Son  état  depuis  le  5e  siècle  jusqu'à 
Chariemagne  ,  qui  le  restaure  ,  02  et 
suiv.  —  A  ia  fin  du  1  ie  siècle  ,  xv,  547. 

—  Au  14e  siècle  ,  xvi  ,  279  et  suiv.  — 
Sous  Charles  IV,  xvji,  i.jj.  —  En  quoi 
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consiste    son  droit  public ,   lix  ,    099  • 

Empire  d'Orient.  Son  état  aux  8e  et 
9»  siècles,  xv,  525.  —  Aux  loeet  12» 
siècles,  xvi ,  18. — Au  temps  des  croisa- 
des, xvi,  124. — A  quelles  contrées  borné 
alors,  128.  —  Son  état  après  les  croisades, 
193  — Sa  fa  îb  fesse,  sa  superstition,  sa  dé- 
cadence, 455  et  suiv. —  Rapidité  des  ré- 
volutions qui  s'y  sont  sucédées,  vi,  338. 

Empire  de  Charlemagnk.  Démem- 
bré par  ses  fils  ,  xv,  492>  4'9^- 

Empire  ottoman.  Son  gouvernement 
n'est  point  aussi  despotique  qu'on  le 
croit,  xvi  ,  4d4  ct  su'v-  —  Son  état  au 
16e  siècle;  ses  usages,  son  souverne- 
nement ,  ses  revenus,  xvn,  480  et  suiv. 
—  Au  17e  siècle ,  xvin  ,  369. 

Empoisonnements.  N'ont  jamais  été 
si  fréquents  qu'on  l'a  prétendu  ,  xxxix  , 
95.  —  Dames  romaines  accusées  de  faire 
le  métier  d'empoisonneuses  ,  histo- 
riette qui  a  tout  l'air  dune  fable  ,  98. — 
Anecdote  d'un  fou  qui  proposait  à  un 
ministre  français  un  moyen  infaillible 
d'empoisonner  tous  les  habitants  de 
Londres,  101. — Que  toute  indigestion 
est  un  empoisonnement,  ibid. — Quand 
les  empoisonnements  devinrent  en 
mode  à  la  cour  de  France  ,  et  par  qui  y 
furent  mis,  xx  ,  181. 

Emprunts.  Funeste  ressource  dans 
un  état ,  xx  ,  297. 

Emulation.  En  quoi  diffère  de  l'en- 
vie ;  quatrain  à  ce  sujet,  xn,  53 1. 

Enchantement.  Origine  de  ce  mot, 
xxxix,  ior. — Superstitions  absurdes 
sur  divers  enchantements,  qui  durent 
leur  origine  à  des  choses  naturelles; 
Orphée  et  Amphion  cités  en  exemple, 
102.  —  De  l'enchantement  des  serpens  , 
ibid.  —  Enchantement,  des  morts  ou 
évocation  .  106.  —  Des  autres  sortilè- 
ges, 107.  —  Enchantements  pour  se 
faire  aimer,  \o\). 

Encratites.  Leur  Evangile,  xxxiv, 
26. 

Encyclopédie.  Est  un  service  éternel 
rendu  au  genre  humain,  xli  ,  42<>-  — 
Imputations  absurdes  et  calomnies  gros- 
sières accumulées  contre  ce  trésor  de 
toutes  les  sciences,  ibid.  —  Eloge  de 
cette  vaste  entreprise  ;  cabales  pour  en 
obtenir  la  prohibition;  fait  singulier  à 
ce  sujet ,  xxvii  ,  3;o  et  suiv.  —  Persé- 
cution qu'elle  essuie,  xxw,  590.  — 
Clameurs  dont  elle  est  l'objet;  invita- 
tion aux  philosophes  de  se  réuuir  con- 
tre les  fanatiques  et  les  fripons,  i.x ,  3q5> 
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399  et  suiv.  —  Traitée  de  dangereuse 
et  d'impie  dans  un  sermon  prononcé  de- 
vant le  roi  ,  en  1758,  liv,  77.  —  Ee 
déchaînement  contre  elle  des  brochures 
et  des  libelles  protégés  décide  d'Alem- 
bert  à  renoncer  à  cette  entreprise  ,  66, 
79.  —  Voltaire  l'affermit  dans  celle  ré- 
solution,  mais  il  veut  que  Diderot  et 
les  autres  collaborateurs  la  quittent 
aussi ,  78  ,  83.  —  Réquisitoire  d'Orner 
Joly  contre  cet  ouvrage  ,  1 ,  35i  et  suiv. 

—  Rage  des  eonvulsionnaires  contre  ce 
vaste  dépôt  des  sciences;  comment  ils 
parviennent  à  le  faire  supprimer,  lxi  , 
4og.  —  L'impératrice  Catherine  offre 
d'en  continuer  l'impression  dans  ses 
états,  lxii,  401  et  suiv.  —  Facétie  à 
l'occasion  de  sa  confiscation  ,  xlv,  479- 

—  Détails  relatifs  à  cette  entreprise, 
aux  gens  d'un  mérite  supérieur  qui  y 
ont  concouru  ,  et  à  ses  prescripteurs 
tant  jésuites  que  jansénistes  ,  xxxiv  , 
343  et  suiv.  —  Ingratitude  des  soi-di- 
sant gens  de  lettres  pour  une  entreprise 
si  avantageuse  à  eux-mêmes,  xxvii  , 
96.  —  Ses  principaux  rédacteurs  insul- 
tés et.  calomniés  par  Palissot  ,  xiv,  161. 

—  Supprimée  par  l'intrigue  des  jésuites 
et  des  eonvulsionnaires,  est  rétablie 
par  l'empire  de  la  raison ,  xxxvi ,  8.  — 
Ouvrage  immense  et  immortel  qui  sem- 
ble accuser  la  brièveté  de  la  vie  des 
hommes,  xix  ,  222.  —  Comparée  par 
Voltaire  à  un  édifice  moitié  de  marbre, 
moitié  de  boue,  lx  ,  4"y-  —  Et  par 
d'Aleinbert,  à  un  habit  d'arlequin  ,  où 
il  y  a  quelques  morceaux  de  bonne 
étoffe  et  trop  de  haillons  ,  lv  ,  1 5 1 .  — 
Articles  qu'on  en  cite  avec  distinction  , 
xiv,  162.  —  Autres  qui  déshonorent  ce 
monument  élevé  à  la  gloire  de  la  na- 
tion ,  lx  ,  400  ,  /|02  ,  4' 8  ,  484-  —  En 
général ,  le  bon  ,  dans  ce  recueil ,  l'em- 
porte sur  le  mauvais  ,  xxi ,  429  et  suiv. 

—  Articles  que  Voltaire  se  proposait  d'y 
traiter  a  soixante-seize  ans,  xi.v  ,  239 
et  suiv.  —  Autres  détails  sur  cette  en- 
treprise ,  et  sur  la  guerre  littéraire  dont 
elle  fut  l'occasion  ,  1 ,  2o3  et  suiv.,  xn  , 
j  j'i  et  suiv. 

F.M:inn.  Esl  encore,  avec  ses  défauts, 

le  plus  beau  monument  qui  nous  reste 
de  toute  l'antiquité  ,  x,  383.— rD'où  Vu- 
vile  en  tii.i  le  suje  ,  il)id.  — -  Préjugé 
au  quelques  «ri  I  i<|  ucs  sur  le  caractère 
d'Enée  ,  38jS.  —  Grande  et  universelle 
objection  que  l'on  (ait  contre  ce  poème, 
ibid.  -  Démenti  que  Voltaire  se  donne 
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lui-même  au  sujet  du  sixième  livre, 
qu'il  avait  dit  être  une  description  des 
anciens  mystères,  xvi  ,  4°j  x&,  38o.  — 
Quels  livres  de  ce  poème  sont  au-des- 
sus de  tous  les  poètes  grecs  et  de  tous 
les  latins  sans  exception,  xxxix,  i55. 

Enfaîvts.  Leurs  dev  oirs  envers  leurs 
pères  et  mères,  xli  ,  3g4  et  suiv. 

Emfant  (  1'  )  prodigue.  Comédie  de 
Voltaire,  vu,  49.  —  Quand  représentée 
pour  la  première  fois  ,  43.  —  Préface  de 
l'édition  de  1 768  ,  45.  —  Cette  pièce  est 
la  première  comédie  qui  ait  été  écrite 
en  vers  de  cinq  pieds  ,  ibid.  —  Varian- 
tes y  relatives ,  137.  —  Ce  que  l'auteur 
dit  de  cette  pièce  ,  xxxvn  ,  79,  391.  — 
Pourquoi  en  recommandait  le  secret  à 
ses  amis,  118,  120,  128.  —  A  quelle 
occasion  la  composa,  1 55. 

E.nfer  Signification  de  ce  mot  ,  et 
son  origine  ,  xxxix ,  1 1 1 .  —  Idée  qu'en 
eurent  les  Egyptiens  et  les  Grecs  ,  ibid. 
—  Les  poètes  qui  l'inventèrent  s'en  mo- 
quèrent les  premiers,  112.  —  Vers  ci- 
tés à  ce  sujet  et  traduits  de  Virgile,  de 
Sénèque,  de  Lucrèce  ,  ibid.  et  suiv.  — 
Les  philosophes  qui  n'y  croyaient  pas 
voulaient  que  la  populace  fut  conte- 
nue par  cette  croyance,  11 4-  —  Ce 
qu'en  disait  L'historien  Polybo  ,  ibid.  — 
Les  Hébreux  n'y  croyaient  pas  ,  et  le 
Pentateuquc  n'en  annonça  jamais  l'exi- 
stence y  xxxi  11 ,  83,  i56;  xxxix  1 15.  — 
Les  livres  juifs  n'en  offrent  aucune 
notion  claire  .  xxvi ,  44r'-  —  Mais  Jésus- 
Christ  en  confirma  la  doctrine  an- 
cienne, xxxix  ,  u5.  —  Quelles  sectes 
rejettent  un  enfer  éternel  ,  et  quelles 
autres  l'admettent,  117  —  Petite  ex- 
hortation aux  philosophes  qui  le  nient 
tout  à  plat  dans  leurs  écrits,  121. — 
Observations  critiques  sur  la  descrip- 
tion qu'on  en  trouve  dans  Télemaque  , 
xt.vi  ,  483  et  suiv.  —  Sur  celle  donnée 
par  Virgile,  4°*7.  — Et  sur  celle  bi- 
zarre et  bigarrée  ,  faite  par  J.  15.  Rous- 
seau. 4^8.  —  Sa  description  dans  la 
Henriude  ,  x  ,  207.  —  Autre  ,  par  Mil- 
ton  ,  234-  —  Où  placé  ordinairement  , 
220. —  1. 'opinion  îles  théologiens  incer- 
taine sur  ce  fait  ,  ibid.  —  Autre  des- 
cription dans  lu  Pucelle,  xi  .  102.  — 
l'ei  tonnages  fis  pins  illustres  de  l'anti- 
quité  VOuéfl  aux  tlammes  pour  être 
morts  .sans  confession  ,  il>i<!. 

F.mt.r  (  l'article) ,  dans  YEncyclopé- 
die.  Attribué  au  chevalier  de  Jaucourl; 
re  qu'on  y  reprend  ,  liv,  38.  —  Est  d'un 
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sorboniste  ,  4'-  —  Observations  criti- 
ques y  relatives,  xxix,  i48;xxxix,  123. 

Enghien  (  duc  (ï  ).  Blessé  à  mort  à  la 
bataille  de  Saint-  Quentin  ,  xvn  ,  5o8. 
[  Voyez  Cokdé  (  Henri  et  Louis.  )  ] 

Enghiei»  (  comte  d'  ).  Assiège  Nice  , 
aidé  par  les  Turcs  ,  xvn  ,  19G  ;  xxiv  , 
5o4-  —  Gagne  la  bataille  de  Cérisoles, 
5o6  ;  xvn  ,  197. 

Enguerrant  de  Couci  ,  gentilhomme 
]>icard.  Singulière  demande  qu'il  fait  à 
l'empereur  Charles  IV,  dans  son  voyage 
en  France  ,  xxiv,  353. 

En>ery  (comte  d'  ).  Administre  avec 
sagesse  et  avec  gloire  les  colonies  fran- 
çaises, xxi  ,  /\o6.  —  Sa  perle  fut  pour 
elles  une  calamité  publique  ,  /\oj.  — 
Eloge  par  lequel  les  Anglais  eux-mê- 
mes ont  consacré  son  nom,  4°8- 

Ebmji  (!').  Personnifié  ;  son  portrait 
i.vi,  61. 

Enoch.  Ce  que  l'Ecriture  et.  les  pè- 
res nous  en  disent  ,  xxxix  ,  67.  —  An- 
cienne tradition  en  Phrygie  sur  ce  per- 
sonnage, et  raisons  qui  le  font  considé- 
rer comme  allégorique,  fig;  xxxiii,  20. 

—  Le  fameux  livre  qu'on  lui  attribue 
est  le  seul  fondement  de  tout  le  mys- 
tère du  christianisme  ,  ibid.;  xxxii,  84; 
xxxvi ,  386. 

ENTERREMENT.   (  Voy.  InHUM ATIONS.  ) 

Enthousiasme.  Ce  qu'on  entend  par 
ce  mot;  son  origine  ,  xxxix  ,  129.  — 
Applications  anecdotiques  qui  en  ex- 
priment les  diverses  nuances  ,  ibid. , 
i3o.  —  Que  l'esprit  de  parti  y  dispose  , 
ibid. —  Quand  devient  fanatisme,  i3i. 

—  L'enthousiasme  raisonnable  est  le 
partage  des  grands  poètes  ,  et  la  per- 
fection de  leur  art  ,  i32.  —  Il  est  ad- 
mis dans  tous  les  genres  de  poésie  où 
il  entre  du  sentiment  ,  quelquefois 
même  jusque  dans  l'églogue  ,  ibid.  — 
Se  trouve  rarement  dans  nos  odes  ; 
exemples  ,  1 33.  —  Pièce  de  Dryden  , 
où  il  régne  le  plus  grand  enthousiasme  , 
qui  ne  s'affaiblit  jamais  ,  1 3iJ-  —  Ce 
qu'il  faut  éviter  dans  l'enthousiasme  ; 
exemple  de  l'ampoulé  et  du  gigantes- 
que mis  à  sa  place  ,  ibid.  et  suiv. 

Entragues  (Balzac  de  Clermont  d'). 
Oncle  de  la  célèbre  marquise  de  Ver- 
neuil,  x  ,  264.  —  Tué  a  la  bataille  d'I- 
vry  ,  ibid. 

Entragui;s  (  Balzac  d'  ),  marquise  de 
Verneuil  ,  maîtresse  do  Henri  IV. 
Faussement  accusée  de  l'assassinat  de 
ce  prince  ,  xvm  ,  101.  —  Avait  cons- 
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pire  contre  lui ,  io3.  —  Autre  note  qui 
la  concerne  ,  xxv,  214. 

Entragues  (le  chevalier  d'),  colonel 
du  régiment  des  vaisseaux.  Comment 
fut  cause  que  Crémone  ,  surprise  par 
les  Impériaux,  leur  fut  reprise  sur-ie- 
champ  ,  xx  ,  i5. 

Envie.  Est  lame  du  monde,  vi  ,  76. 

—  Retarde  la  réputation  du  maréchal 
de  Villars  ,  ibid.  —  Altaque  le  vain- 
queur de  Mahon  au  moment  de  son 
triomphe  ,  ibid.  —  Comment  peinte 
par  Hésiode  et  par  Horace  ,  ibid. ,  77. 

—  Comment  par  Boilcau  ,    ibid. Ce 

n'est  qu'après  la  mort  des  grands  hom- 
mes qu'elle  cesse  de  les  poursuivre  , 
ibid.  —  Vers  qui  la  peignent,  ix  ,  21 5 
et  suiv.  —  Personnifiée  dans  la  Uen- 
riade  ,  x  ,  207.  —  En  quoi  diflére  de 
l'émulation  ,  xn  ,  53 1.  —  Tyran  cruel 
et  bourreau  de  l'esprit  ;  son  portrait  , 
ses  effets  ,  60.  —  Discours  en  vers  à 
son  sujet,  ibid.  et  suiv  —  Quel  est  le 
premier  auteur  classique  qui  en  ait 
parlé  ,  xxxix  ,  137.  —  Et  celui  qui ,  le 
premier,  ait  voulu  prouver  qu'elle  est 
une  passion  très-utile,  ibid. 

Envieux  (!')  ,  comédie  de  Voltaire  r 
que  mademoiselle  Quinault  devait  don- 
ner sous  le  nom  de  Lamarre,  i.vn, 
394.  —  Ce  qu'en  dit  l'auteur  ,  ibid.  — 
Note  au  sujet  de  cette  pièce,  qui  n'a 
point  été  retrouvée  ,  421  • 

Enville  (duc  d'),  de  la  maison  de  La 
Rochefoucauld.  Son  éloge,  xxi,  267. 

—  Envoyé  pour  reprendre  le  Cap-Bre- 
ton ,  voit  sa  flotte  dispersée  par  les  tem- 
pêtes ,  et  meurt  sur  le  rivage  de  Chi- 
boctou  ,  ibid. 

Enville  (duchesse  d')  arrière-petife- 
fllle  de  l'auteur  des  Maximes.  Son 
portrait,  1,  210.  —  Protection  qu'elle 
accorde  aux  Calas,  211.—  Son  éloge  , 
xxi ,  267.  —  Sa  vertu  courageuse,  lv, 
353.  —  Lettres  qui  lui  sont  adressées 
au  sujet  de  l'infortuné  d'Etallonde  de 

Morival,  en  1774,  lxviii,  499 Et 

en  1775,  lxix,  20. 

Ejszio  ,  roi  de  Sardaigne  *  fils  naturel 
de  l'empereur  Frédéric  11,  xxiv ,  i5 
24i.  —  Battu  et  fait  prisonnier  par  les 
Polonais,  ne  peut  être  délivré  même 
à  prix  d'argent,  25o. 

Epée  (Y)  et  la  Bobe.  Distinguées  pour 
jamais  aux  états-généraux  d'Orléans  r 
xvm  ,  3.  —  Qui  en  fut  la  cause  prin- 
cipale ,  ibid. 

Eperkoh  (d')  ,  mignon  de  Henri  III  , 
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x  ,  /jS  ,  Go.  —  Créé  duc  et  pair  par  ce 
prince  .  xvm  ,  52.  —  Sa  compagnie 
dite  des  quarante-cinq ,  à  omis  cotijis 
de  main  destinée,  58.  — Abandonne 
l'armée  de  Henri  IV,  devenu  roi  de 
France,  et  par  quelle  raison,  x,  bot). 
—  Faussement  soupçonné  d'avoir  fait 
assassiner  ce  prince,  347  etsuivr;  xviu, 
loi.  —  Force  le  parlement  de  Paris  à 
donner  la  régence  à  Marie  de  Médicis, 
xxv,  2i5  ;  xvm,  nfi.  —  La  tire  du 
château  de  Blois  où  elle  était  reléguée, 
j->:j.  — Traite  avec  le  roi  Louis  XIII 
de  couronne  à  couronne,  126.  —  S'é- 
tait presque  ruiné  pour  secourir  la 
reine-mère  qui  le  néglige,  i?3.  —  Sa 
querelle  avec  le  parlement  ,  et  insulte 
qu'il  lui  fit,  xxv  ,  226  et  suivi —  Brava 
toujours  les  lois  ^  son  caractère  ,  224. 

Ephèse  (concile  d'j ,  en  ^3i.  En  quoi 
curieux,  xxxii  ,  307. 

Ephuaim  ,  juifs  de  cette  tribu.  Pour- 
quoi massacrés;  commentaire  à  ce  sujet, 
xxxin  ,  187,  219. 

Epictéte  ,  vertueux  stoïcien.  En 
quoi  peut-être  supérieur  à  Galon, 
xxxi,  146.  —  Son  opinion  sur  la  Divi- 
nité ,  xl  ,  297.  —  Hommage  qu'il  lui 
rend  ,  xxxv  ,  190.  —  Belies  paroles 
qu'il  prononce  avant  de  mourir  ,  23 1  , 
3y6. 

Epiccre.  Grand  homme  pour  son 
temps,  xxx,  556.  —  Ses  idées  philoso- 
phiques, ibid. — Sa  morale  respectable, 
i\j\(], — Sa  physique  inadmissible  ,  ibid. 

Erreur  où  l'on  est  sur  son  compte  , 

xxxi  ,  1 4/l-  —  Eut  toute  sa  vie  un  phi- 
losophe sage,  tempérant  et  juste,  i45- 

Son  testament,  ibid.  —  Sa  secte  fut 

la  seule  où  l'on  sut  aimer,  ibid.  — 
Pourquoi  ne  fut-elle  jamais  persécutée, 
xxxn  ,218.  —  Grand  mot  de  ce  philo- 
sophe, qui  alarme  depuis  long-temps 
la  terre  entière  ,  xxxi  ,189.  —  Entre- 
tien sur  quelques  points  de  sa  doctrine, 
xxxv  ,  42,  —  ^e   sa  philosophie  ,  5o2. 

Comment    apostrophé    dans  WJnti- 

Lucrece.  Imitation  de  ce  morceau  en 
vers  français,  xxxvi,  \qQ. —  Ce  qu'il 
aurait  pu  répondre  ,  ibid. 

Epicuriens.  Etaient  une  véritable 
société  d'athées ,  xvm  ,  463.  —Ce  qu'é- 
tait leur  secte,  et  quel  était  leur  prin- 
cipal dogme  ,  xni  ,93. 

EptCBAMME.  Ce  que  signifie  ce  mol, 
xxxix,  i3g.  —  Diverses  épigramraes 
tirées  de  l'anthologie  grecque,  et  tra- 
duites   en    Mrs    français,    ibid.,     12, 
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537.  —  Rang  qu'elle  doit  occuper  dans 
la  poésie,  xlvi  ,  489.  —  Comment  dé- 
finie par  Boileau  ,  ibid.  —  Genre  qui 
peut  apporter  beaucoup  de  chagrin  avec 
peu  de  gloire,  ibid.  —  Des  épigranimcs 
licencieuses  ,  qu'on  ne  peut  approuver, 
489  ,  4;)0.  —  îttodèle  du  genre  qui  doit 
plaire  à  tous  les  bons  esprits,  même 
aux  plus  rigides  ,  ibid  —  Autre  du 
genre  nérdïque  ,  J91- — Cas  qu'on  doit 
foire  de  celles  qui  n'ont  que  le  mérite 
d'offenser ,  ibid.,  492. 

Epigratumes,  sur  Danchet,  xiv  ,  280. 
—  Sur  Danchet,  INadal  et  Saint-Didier, 
ibid.  —  Sur  J.  B.  Rousseau,  33 1 . — 
Sur  Coypel  ,  332.  — Sur  ce  qui  resta 
aux  Français  quand  ils  perdirent  Gênes 
et  Nâples  ,  334-  -  Sur  Gressct  qui  cri- 
tiquait la  conduite  de  l'auteur,  $56. — 
Sur  le  poète  Roi  ,  35i.  —  Sur  la  mort 
de  M.  d'Aube,  neveu  de  Fonfcnclle  , 
393.  —  Sur  la  muse  de  Saint- Michel  , 
36t.  — Sur  l'é\éque  de  Mirepoix, 
Boyer,  aspirant  au  cardinalat ,  4'5.  — 
Sur  Fréron,  imitation  fie  l'anthologie, 
446.  —  Sur  Lefrane  de  Pompignan  , 
traducteur  de  Jèrémie  ,  458.  —  La  con- 
fession d'Ahboron,  4t4-  —  ^e  huitain 
bigarré  contre  La  Bletterie ,  4i)8.  — 
Au  sujet  <]<-s  lettres  de  Clément  de  Di- 
jon à  l auteur,  529.  — Sur  La  Beau- 
molle  et  Fréron,  532.  —  Sur  l'abbé 
Terrasson  ,  279,  296.  —  Sur  M.  de  Si- 
lhouette, 458.  —  Sur  l'abbé  de  Saint- 
Pierre,  291.  — Sur  Néricault-Destou- 
ches ,  3o3.  —  Sur  l'abbé  Desfonfaines  , 
357,  365,  370.  — Sur  le  banqueroutier 
Michel,  Lvin,  61.  —  Sur  les  mauvais 
vers  à  l'occasion  de  la  naissance  d'un 
duc  de  Bourgogne ,  lix  ,  7G.  —  Sur 
Fréron  ,  lxiv  ,  i54 — Sur  la  Sorhonnc, 
lxv  ,  33o.  —  Sur  le  Tacite  de  La  Blet- 
terie ,  i.xvi  ,  262.  —  Sur  le  même  ,  qui 
prétendait  que  Voltaire  avait  oublié  de 
se  l'aire  enterrer,  287  — Sur  les  jésuites, 
xx.iviu,  226.  —  Sur  le  cardinal  de 
Fleuri,  1, ,  475.  —  Sur  La  Bletterie, 
lv,  82. 

Epir.Kpsn:.  Appelée  mal  sacrs  par 
[es  Romanis  et  par  les  Grecs ,  xv  ,  223. 

Quand    passa,   parmi  nous,    pour  une 

possession  du  diable,  ibid. 

Epiménide.  La  table  imaginée  à  son 
sujet  ,  type  de  l'histoire  des  sept  Dor- 
luaiis  ,   xxnviii  ,  £66. 

FpiNAi  (madame  Lai.ive  d').  Sonsc- 
jour  aux  Délices  ,  lx  ,  36i.  — En  quels 
termes    en    parle    l'auteur,  371  J  lju , 
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"3*3.  —  Il  lui  fait  part  des  espérances 
que  fait  naître  le  règne  de  Louis  XVI, 
torne  inédit ,  369. 

Epinav  (mademoiselle  d'),  actrice 
de  la  Comédie-Française,  qui  fut  de- 
puis l'épouse  de  Mole.  Anecdotes  à  son 
sujet ,  lxii,  4^2.  —  Par  qui  protégée 
de  près,  lxiii,  i65  ,  175. 

Epiphane  (  saint  ).  Turpitudes  exé- 
crables qu'il  reproche  aux  gnostiques  , 
la  plus  savante  des  premières  sociétés 
chrétiennes,  xxxiv  ,  420  S  xxxvn  , 
286. 

Epiphanie.  Origine  et  signification  de 
ce  mot  ,  xxvi  ,  477-  —  Pourquoi  on 
Ta  appliqué  à  la  fête  appelée  Jour  des 
Rois ,  xxxix  ,    i43. 

Epitaphe.  Doit  être  française  et  non 
latine  pour  un  Français  ,  lxii  ,   279. 

Epitapîies.  Du  pape  Clément ,  xm  , 
xiv  ,  5o2.  —  De  l'abbé  de  Voienon  , 
542. — De  l'auteur,  337. — De  For- 
mont,  359.  —  De  madame  Duchàtelet, 
421.  —  De  M.  Jayez,  ministre  de  l'é- 
vangile à  Noyon,  552. 

EpItre  aux  Romains.  Supposée  tra- 
duite ,  xxxu  ,  452  et  suivant.  (Voyez 
Romains.  ) 

Epître  aux  Frères.  Supposée  écrite 
de  Constanlinople  ,  xxv.SJSr). 

Epîtres  dédicatoires.  Ecueil  qu'un 
auteur  doit  éviter  ,  xxxvu  ,  234.  — 
N'ont  été  souvent  présentées  que  par 
la  bassesse  intéressée  à  la  vanité  dé- 
daigneuse, ibid.  —  Celles  cVOEdipe  à 
Madame  ,  femme  du  régent,  11 ,18.  — 
De  Zaïre ,  à  M.  Falkener ,  427  d 'Al- 
zire  ou  les  Américains ,  à  madame  du 
Chàlelet,  m,  233. —  De  Zulinie  ,  à 
mademoiselle  Clairon ,  3 12.  —  De  Ma- 
homet au  pape  Benoit  XIV  ,  426.  — 
De  Mérope  ,  à  M.  Maffei ,  îv,  6.  — 
DOi-este  ,à  la  duchesse  du  Maine  ,  202. 

—  De  l'Orphelin  de  la  Chine  ,  au  ma- 
réchal de  Richelieu,  4^5.  — De  l'E- 
cossaise,h.  M.  de  Lauraguais  ,  vu  ,  391. 

—  De  Tancrède ,  à  madame  de  Pompa- 
dour  ,  v  ,  3.  —  Des  Scythes  ,  à  MM.  de 
Choiseul  et  de  Praslin,  sous  une  forme 
allégorique  ,  297 .  —  De  Sophonisbe  , 
au  duc  de  la  A^allière  ,  vi  ,  3.  —  Des 
Lois  de  Minos  ,  au  duc  de  Richelieu  , 
75.  —  De  Don  Pèdre  ,  à  M  d'Alcmbcrt, 
235.  —  De  la  Henriade ,  à  la  reine 
d'Angleterre,  x,  i5.  — Du  Poème  de 
Fontenoi ,  à  Louis  XV,  xn  ,  109. — 
Du  livre  de  YEcclésiaste ,  au  roi  de 
Prusse,  197.  — Dos  Eléments  de  Nesv- 
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ton ,  à  madame  Duchàtelet,  xxx,   19. 

EpItres  en  vers.  A  un  abbé  pleurant 
la  mort  de  sa  maîtresse,  xm  ,  17.  — - 
A  une  dame  un  peu  mondaine  et  trop 
dévote,  18.  —  A  une  autre,  en  lui  en- 
voyant la  recette  du  potage  à  la'Bru- 
nois  ,25.  —  A  une  autre  qui  venait  de 
se  jeter  dans  la  dévotion,  29-  — A 
une  autre  ,  que  l'auteur  aime  sans  es- 
poir, 55.  —  A  une  dame  ,  ou  soi-disant 
telle  ,  78.  —  A  M***  ,  sur  le  tumulte 
de  la  guerre,  n3  — Au  lac  de  Genève, 
294.  —  Au  vaisseau  que  la  compagnie 
de  Nantes  venait  de  mettre  en  mer , 
et  qu'elle  avait  nommé  le  foliaire, 
345.  —  A  l'auteur  du  livre  des  Trois 
Imposteurs,  38i.(Voy.  Table  part. 
du  même  volume.  ) 

Epopée.  Observations  et  remarques 
auxquelles  ce  mot  donne  lieu  ,  xxxix, 
146.  (  Voy.  Poésie  épique  ,  Phérécide, 
Hésiode  ,  Iliade  ,  Virgile  ,  Li:cain  , 
Le  Tasse  ,  I'Arioste  et  Miltodt.  ) 

Epreuves  (justification  par).  Bar- 
bare ineptie  qui  passa  de  l'Egypte  en 
Grèce,  xxxix,  190.  —  Ne  fut  point 
reçue  dans  la  république  romaine,  ni 
dans  l'empire  d'Orient  jusqu'à  Justi- 
nien  ,  193.  —  On  la  trouve  établie 
chez  les  Juifs  dans  tous  les  temps,  ibid. 

—  Exemples  cités  ,  194.  —  L'épreuve 
du  sort ,  défendue  par  une  décrétale 
du  pape  Honorius  III  dans  l'élection  des 
évèques,  ig5.  —  Celle  des  eaux  de  Ja- 
lousie ,  en  quoi  consistait,  ibid. — Celle 
du  duel  a  duré  jusqu'au  16e  siècle,  196. 

—  Quelle  étaitlaplus  terrible  de  toutes, 
mais  dont  l'histoire  ne  rapporte  aucun 
exemple ,  ibid.  —  Comment  on  pouvait 
employer  la  fraudo  dans  celles  de  l'eau 
ou  de  l'huile  bouillante  ,  ibid.  —  Les 
épreuves  de  l'eau  ou  du  feu ,  en  usage 
du  temps  de  Charlemagne  ,  xv  ,  477- 

—  Plus  anciennement  en  Phénicie  et 
chez  les  Juifs  ,  480.  —  Fables  que 
l'on  raconte  sur  cette  manière  de  con- 
naître la  vérité  ,  xvi ,  42  et  suiv. 

Equité.  Sa  voix  triomphe  avec  le 
temps  ,    vi  ,  178. 

Equivoque.  Dans  les  lois,  dans  le 
droit  public  de  l'Europe  ,  dans  les  cho- 
ses les  plus  sacrées,  xxxix,  197. —  Vice 
nécessaire  de  toutes  les  langues  formées 
par  le  hasard  et   par  l'habitude  ,   199. 

—  Celle  qu'employa  un  tyran  vis-à-vis 
d'un  captif  auquel  il  avait  promis  de 
ne  le  pas  tuer  ,  200. 

Equivoque  (1*),  satire  de  Boileau 
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Beaux  vers  qu'on  en  cite,  xxxvi,    78. 

(Voy.  Boileau.  ) 

Erasme.  Moine  lui-même  ,  a  jeté 
du  ridicule  sur  les  moines  ,  xvn  ,217. 
—  Son  dialogue  avec  Lucien  et  Ra- 
belais ,  xxxv ,  78.  —  Pourquoi  fut  éga- 
lement soupçonné  d'irréligion  par  les 
catholiques  et  par  les  protestants  , 
xxxiv,  3n.  —  La  statue  qu'on  lui  a  éle- 
vée à  Rotterdam  Ta  vengé  de  Luther  et 
de  l'inquisition,  3i2. 

ERENscHiLDjVice-amira!  suédois.  Perd 
sa  flotte  au  combat  d'Aland  ,  xxu  ,  3i  1; 
xxjii  ,  276.  —  Prisonnier  du  ezar  ,  est 
le  principal  ornement  de  son  entrée 
triomphale  à  Pétcrshourg,  xxu  ,  3 12  ; 
xxiii  ,  278. 

Eric  ,  roi  de  Danemarck.  Se  met  à 
la  tête  des  Normands,  qui pillentRouen 
et  brûlent  Paris  ,  xv  ,    5o2- 

Eric  ,  01s  de  Gustave-Wnsa  ,  roi  de 
Suède  et  de  Danemarck.  Eut  le  dé- 
sir d'être  despotique  ,  mais  non  la  ca- 
pacité ,  xvi  11  ,  347.  —  Accusé  par-de- 
vant les  états  ,  solennellement  déposé 
et  condamné  à  une  prison  perpétuelle, 
ibid.  ;  xxiv  ,  3ç/>.  —  Publiquement 
empoisonné  par  Jean  ,  son  frère  et  son 
successeur ,  ibid. 

Erlach  (comte  d').  Commandant 
des  troupes  veimariennes  ,  les  contient 
dans  la  fidélité  ,  et  résiste  aux  séduc- 
tions du  vicomte  de  Turcnne  ,  xix, 
282. 

Erlach  (  d'  )•  Excellent  oflicier,  qui 
périt  à  la  bataille  de  Lawfelt  ,  xxi ,  244. 

Erlakg  ,  évêque  de  Wurtzbourg  ; 
trailrc  envers  l'empereur  Henri  V  , 
xxiv  ,    173. 

Ernest  ,  due  de  Souabe.  Pourquoi 
mis  au  ban  de  l'empire  ,  xxiv  ,  143. 

Erre-ui.ms.  Emploi  vicieux  de  ce 
mot,  xxxix,    49f)-  or  • 

Eiiyphile  ,  tragédie  ,  11  ,  3.K).  —  A 
quelle  époque  cette  pièce  fut  jouée  , 
354.  —  Retirée  du  théâtre  par  I  nii- 
teur  ,  malgré  son  succès  ,  ibid:  -lu; 
bliée  sur  un  manuscrit  trouvé  parmi 
ses  papiers  ,  ibid.  —  Discours  en  vers 
prononcé  avant  sa  représentation  ,  3j5 
etsuiv.  —  Vers  de  cette  pièce  places 
dans  d'autres  tragédies,  36a  ,  303  ,  372 
373,375,377,378  38o,  08,,  -S.-, 
384  ,  3oi  ,  4<>3  ,  fat  -  Variantes  ,  $l5. 
Notes  y  relatives  ,  423.  — Observations 
de  l'auteur  lui-même  sur  celle  pièce  el 
sur  les  changements  qu'il  y  »«  ,  XLtl, 
2. G,    2.7   ,     223,     225,    054        Ml. 
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—  Il  la  croit  mieux  écrite  que  Zaïre, 
269.  —  Y  met  des  chœurs  ,  333.  —  A 
qui  la  dédie  ,  ibid.  —  N'était  qu'une 
esquisse  assez  mauvaise  de  Sèmîtotnis, 
lxix  ,  28,  —  L'auteur  l'avait  dès  long- 
temps mise  au  rebut  ,  et  à  moitié  brû- 
lée ,49. 

Esao.  Commentaire  critique  sur  l'é- 
tat dans  lequel  il  naquit  ,  xxxm  ,  58. 

—  Sur  la  vente  forcée  de  son  droit 
d'ainessc  ,  ibid.  ,  5q. — Sur  son  mariage 
avec  deux  filles  cananéennes  ,  62. 

Escalade  (  la  fête  de  1'  ).  Célébrée 
tous  les  ans  à  Genève  ;  en  mémoire  de 
quel  événement  fut   instituée  ,  lxix  , 

499- 

Escarbagï>as  (la  Comtesse  d' ) ,  co- 
médie de  Molière.  Notice  y  relative  , 
xlvi  ,  120. 

Eschyle.  Comment  a  traité  le  sujet 
à' Electre  dans  sa  pièce  desChoephores, 
îv  ,  309.  —  Observations  de  Dacier  et 
du  P.  Brumoy  y  relatives  ,  3io. 

Esclavage.  Aussi  ancien  que  la 
guerre  ,  qui  elle-même  est  aussi  an- 
cienne que  la  nature  humaine,  xxxix, 
202.  —  Aucun  législateur  de  l'anti- 
quité n'a  tenté  de  l'abroger  ,  ibid.  — 
Par  qui  préféré  à  la  domesticité,  et 
surtout  à  l'état  libre  de  manœuvre ,  2o5. 

—  Contrat  étrange  par  lequel  Putfen- 
dorf  le  prétend  établi ,  207.  —  Com- 
battu par  Montesquieu,  xxvin  ,    j'jo. 

Esclaves.  L'étymologie  en  défaut 
sur  ce  mot;  le  plus  ancien  monument, 
que  nous  en  ayons,  xxxix,  201. — 
Quel  est  le  livre   où  il  en  est  le   plus 

fiarlé,  202.  —  Les  Juifs  en  eurent; 
oi  à  ce  sujet,  ibid.  —  Les  Maures  et 
les  Turcs  n'ont  que  ceux  qu'ils  pren- 
nent à  la  guerre,  ou  en  course,  204  et 
suivi  —  Les  blancs  en  font  commerce  , 
2o5.  —  Esclaves  main-mortables  en 
France,  209.  (  Voyez  Sekfs  et  Main- 
morte.) 

Escobar  ,  jésuite.  Comment  figure 
dans  /e  Paradis  îles  Sots ,  xi ,  5~  ,  (>'<>. 

Esco'\  F.no ,  assassiné  par  ordre  de 
Philippe  11 ,  x\  11 ,  5o5. 

EsecLAPE.  Rend  la  vie  à  Hippolytc  , 
\mi  ,  i3a. 

Esdras.  Pourquoi  l'on  pense  qu'il 
refit  entièrement,  tons  les  livres  juifs  , 
x.wii  ,  242.  —  Commentaire  sur  les 
contradictions  qui  se  trouvent  dans  le 
sien  ,  wxm  ,  3(ji  '.  —  Ce  qu'il  rapporte 
du  dénombrement  fait  de  son  temps  , 
xxxvm  ,  342.  —  Donne  aux  Juifs  dif- 
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fércntes  formules  de  prières,  xli  ,  32a. 

Esope.  Ses  fables  attribuées  à  diffé- 
rents fabulistes  par  diverses  nations  de 
l'Orient,  xxxi  ,  147.— Morale  qu'elles 
nous  enseignent,  ibid.  et  suiv. 

Espace.  Considéré  comme  attribut  de 
Dieu;  sentiments  de  divers  philoso- 
phes à  ce  sujet,  xxx,  4^  e^  suiv.  ; 
xxxix ,  212. 

Espagnac  (le  baron  d'),  gouverneur 
de  l'Hôtel  des  Invalides ,  et  auteur 
d'une  Histoire  du  maréchal  de  Saxe. 
Lettres  cpie  lui  écrit  Voltaire  ,  de  1773 
à  1777,  lab.  part. ,  tom.  inédit. 

Espagnac  (l'abbé  d'),  fils  du  baron. 
Panégyriste  du  maréchal  de  Catinat, 
lxix,  93. —  Son  esprit,  son  éloquence  ; 
proposé  par  Voltaire  pour  le  panégy- 
rique de  Saint-Louis  à  l'Académie  ,  lv, 
4oo  ,  4°3. 

Espagne.  Richesses  qu'y  trouvèrent 
successivement  les  Tyriens ,  les  Car- 
thaginois et  les  Romains  ,  xv  ,  261  et 
suiv.  —  Son  état  aux  8e  et  9e  siècles  , 
5i2  et  suiv.  Pourquoi  ne  résiste  pas  aux 
barbares  qui  l'envahissent  de  touscôtés, 
ibid.  —  Sectes  qu'elle  renfermait  alors, 
5i3. —  Conquise  par  les  Maures,  et 
soumise  à  l'empire  des  califes  ,517.  — 
A  quelle  époque  le  titre  de  Grand  y 
fut  en  usage  ,  52 1.  —  Son  état  aux  10e 
et  ue  siècles  ,  xvi  ,  24  et  suiv.  —  Aux 
12e  et  i3e,  242  et  suiv.  -  Au  i5«,  xvn, 
7  et  suiv.  —  Avant  Louis  XIV  ,  xix  , 
235.  —  Sa  paix  particulière  avec  la 
Hollande,  307.  —  Ses  rois,  contempo- 
rains de  Louis  XIV,  i4-  —  Cause  de 
la  profonde  ignorance  de  la  saine  philo- 
phie  où  demeurent  plongées  ses  écoles, 
xvn  ,  328.  —  Si  elle  a  gagné  ou  perdu 
à  la  découverte  de  l'Amérique,  4'5. 
—  Trésors  qu'elle  en  retira  depuis  la 
fin  du  1 5e  siècle  jusqu'au  commence- 
ment du  18e;  et  ce  qui  lui  en  est  resté, 
xviii  ,  Soi.  —  Du  gouvernement  et  des 
mœurs  depuisPhilippe  II  jusqu'à  Char- 
les II  ,  197  et  suiv.  —  Sa  population 
et  ses  revenus  en  17  12  ,  d'après  les  cal- 
culs du  célèbre  Ustariz,  2o5.  —  Quoi- 
que souvent  envahie  a  toujours  con- 
servé son  nom,  xxxix  ,  472- 

Espagnols.  Origine  du  silence  qui 
est  devenu  le  caractère  de  cette  nation, 
xvn  ,328.  A  quelle  époque  leur  théâtre 
l'emportait  sur  celui  des  autres  peu- 
ples, xvui,  206.  —  Perdent  Porto- 
Longone,xix,  264. — Leur  flotte  battue 
sur  la  côte  d'Italie  par  vingt  vaisseaux 
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et  vingt  galères  de  France  ,  ibnl.  — 
Perdent  la  Jamaïque  ,  3i2.  —  La.Ha- 
vanne  et  les  îles  Philippines,  xxi,  33g. 

Espérance.  Trésor  des  malheureux  , 
ix  ,  10  —  Adoucit  les  maux  de  la  vie  ; 
biens  qu'elle  verse  sur  nous,  xxxi ,  32o; 
x  ,  2o3. — Vers  qui  la  caratérisent,  27:"). 

Espinac  (  d"  ) ,  archevêque  île  Lyon, 
pour  la  Ligue.  Incestueux  ,  intrigant  , 
xxv,  173.  —  Confident  du  duc  de 
Guise ,  x  ,  123.  —  Son  mot  à  ce  prince 
le  jour  qu'il  fut  assassiné  ,  ibid. 

Espinasse  (  les  d'  )  ,  du  Vivarais. 
Malheurs  de  cette  famille ,  lxv  ,  96, 
i34  ,  i55.  —  Justice  qu'elle  obtient , 
2o3   —   Autres    détails  ,    lxviii  ,    i3S. 

Espion  Chinois.  Quel  est  l'auteur  de 
ce  livre  ;  incovenances  qu'on  en  relève, 
xxvii  ,  89  et  suiv. 

Espion  (  1'  )  Turc.  Ouvrage  méprisé 
des  honnêtes  gens  ,  xlvi  ,    522. 

Espoir.  Etat  d'un  homme  qui  l'a 
perdu ,  iv,  52. 

Esprit  (  le  Saint-).  Ce  que  c'est; 
comment  traité  au  concile  de  Nicée  , 
xxxii,  336. — Souille  devenu  Dieu,  337. 

Esprit  (  Jacques  ).  Auteur  du  livre  , 
De  la  Fausseté  des  Vertus  humaines, 
xxxix  ,  344-  —  Observations  critiques 
qu'on  lui  fait  ,  ibid.  —  Pourquoi  pro- 
tégé par  lechancelicr  Séguier,  xix,  102. 

Esprit.  Considéré  dans  sa  significa- 
tion de  souffle  ,  vent,  respiration,  vie, 
aine,  xxix  ,  i5i  ;  xxxix  ,  232.  —  Com- 
ment pourrait  être  défini  pour  n'être 
pas  un  terme  vague  ,  224. 

Esprit.  Ce  que  c'est  en  littérature , 
xxxix  ,  2i4-  —  Convient  rarement  aux 
ouvrages  sérieux,  ibid. ,  218. — Exem- 
ples de  ce  défaut,  tirés  de  Racine, 
Corneille  et.  des  meilleurs  auteurs,  216 
et  suivant.  —  Doit  être  même  banni 
de  l'Opéra,  220. — Ses  saillies  ne  con- 
viennent qu'aux  petitsouvrages  de  pur 
agrément,  221.  —  A  toujours  besoin 
d'un  autre  mot  qui  en  détermine  le 
genre;  exemples  qui  rendent  cette  vé- 
rité sensible  ,  ibid.  —  En  quoi  consiste 
Part  de  dire  les  choses  avec  esprit ,  225.. 

—  La  meilleure  manière  de  connaître 
l'usage  qu'on  doit  faire  de  l'esprit,  227. 

—  Bel  esprit  ,  ce  que  c'est  ,  225.  — 
faux  bel  Esprit ,  229.  —  En  combien 
de  sens  différeats  le  mot  esprit  s'em- 
ploie ,  23o  et  suiv.  —  De  quel  mot 
nous  nous  servions  autrefois  pour  ex- 
primer qu'un  homme  a  beaucoup  d'es- 
prit, 243.  —  Pourquoi  il  n'est  pas  per- 
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mis  de  faire  l'apologie  de  son  esprit , 
2^4-  —  ^e  Vesprit faux  ,  et  îles  clifTé- 
rentes  manières   de  l'avoir   ainsi,  ^44- 

—  L'esprit  ne  s'apprend  pas,  vu  ,  284. 

—  Ne  doit  pas  êlre  trop  orné  ;  qua- 
train à  ce  sujet ,  xii  ,  53o. 

Esprit  hubiaik.  Ses  bornes,  xxxvn, 
4i  4  et  suiv. 

.  #  Esprit  (livre  de  1')  ,  par  Ilelvétius. 
Equivoque  de  ce  litre  ,  xr.ti,  66.  — 
Observations  critiques  sur  l'ouvrage  , 
ibid  et  suiv.  —  Voltaire  ,  quoique  le 
désappprouvant ,  prend  hautement  le 
parti  de  l'auteurcontresesjuges,  lxviii, 
189.  —  Plaintes  sur  la  manière  dont  il 
y  Iraite  l'amitié,  lx,  4g5  ,  5o2.  (  Voyez 
Helvétius.  ) 

Esprit  des  lois,  par  Montesquieu. 
Des  citations  fausses  dans  cet  ouvrage  , 
des  conséquences  fausses  que  l'auteur 
en  tire  ,  et  de  plusieurs  erreurs  qu'il 
est  important  de  découvrir  ,  xli  ,  91 
et  suiv.  —  Quel  en  est  le  mérite  ,  et 
quelle  est  la  cause  de  sa  grande  répu- 
tation ,  ni.  —  Comment  défini  par 
une  femme  d'esprit ,  ibid.  —  Semble 
fondé  sur  la  loi  naturelle  et  sur  l'indif- 
férence des  religions  ,  xxxiv  ,  33g.  — 
Pourquoi  la  Sorbonne  n'osa  pas  le  cen- 
surer, ibid  —  Son  utilité;  ce  qui  lui 
manque  ,  lix  ,  75.  —  A  quoi  comparé 
pour  son  défaut  de  méthode  .,494- — De- 
vrait être  le  bréviaire  de  ceux  qui  sont 
appelés  à  gouverner  les  autres  ,  lx  , 
517.  —  Son  principal  mérite  est  d'éta- 
blir le  droit  qu'ont  les  hommes  de  pen- 
ser par  eux-mêmes,  lxhi  ,  3oo. — 
Antithèse  qui  est.  le  fondement  de  son 
système  ,  lxv  ,  345  et  suiv.  —  Obser- 
vations critiques  sur  cet  ouvrage,  xxxv, 
9.36  et  suiv.  —  Commentaire  sur  quel- 
ques-unes de  ses  principales  maximes, 
xxvi  11  ,  383  et  suiv.  —  Pourquoi  ,  mal- 
gré ses  défauts,  doit  être  cher  aux 
hommes  ,  227  ;  xxxv  ,  247. 

Esprit  de  parti.  Sa  rage  ,  v  ,  4^-  — 
Crimes  qu'il  fait  comme  lire  ,XXlX,3lâ, 

Esquimaux.  Observation  singulière 
Sur  celle  race  d'hommes  ,  xv  ,  42.  — 
Crus  long-temps  barbus;  ne  sont,  point 
exceptés  de  la  loi  générale  du  Nouveau- 
Monde  ,  xxxvn  ,  317. 

Essàj  si  11  les  Moeurs,  par  Voltaire. 
Sentiment  sur  cet  ouvrage,  1  ,  mj;  el 
suiv.  —  Révolution  qu'il  a  faite  dans 
la  manière  d'écrire  l'histoire  ,  200. 
—  Comment  et  pourquoi  fut  entrepris, 
xviii,  449  et  suiv.  •■—  Compte  que  l'au- 
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teur  rend  lui-même  de  son  travail , 
xlvii  ,  147.  —  Abus  que  l'on  a  fait  de 
l'un  de  ses  manuscrits  informes,  qui  a 
été  imprimé  à  La  Haye  sous  le  titre 
$  Abrégé  de  l'Histoire  universelle  de- 
puis Charlcmagne  jusqu'à  Charles- 
Quinl  ,  1 5 1 .  ■ —  Anecdote  à  ce  sujet  , 
ibid.  — Défectuosité  de  cette  contre- 
façon, i53.  — Réclamations  de  l'auteur, 
et  reproches  qu'il  adresse  au  libraire 
Néauîme  ,  lix,  347.  —  Autres  détails 
sur  le  même  objet ,  et  sur  les  moyens 
employés  par  l'auteur  pour  confondre 
l'imposture  qui  lui  a  attribué  un 
ouvrage  tronqué  et  défiguré  ,  344  » 
349  ,  352  ,  399.  —  Quel  avantage 
produira  la  connaissance  des  faits  qui  y 
sont  contenus  ,  xvm  ,  4^°-  —  Remar- 
ques y  relatives  ,  ibid.  et  suiv.  — 
Fragment  de  la  préface  d'une  des 
premières  éditions,  ou  détails  sur  les 
œuvres  historiques  de  Fauteur,  Xxvn, 
356.  —  Examen  de  quelques  objec- 
tions contre  plusieurs  faits  qui  y  sont 
rapportés,  xvm,  522  et  suiv.— Lettre 
civile  et  honnête  à  l'auteur  malhonnête 
de  la  critique  de  la  prétendue  histoire 
universelle,  532  et  suiv.  —  Eclaircis- 
sement historique  à  l'occasion  d'un  li- 
belle calomnieux  contre  cet  ouvrage  , 
xxvi  ,  5oo.  (  Voy.  No>otte  et  Dami- 
laville.  ) — D'un  Abrégé  de  l'Essai 
sur  les  mœurs  ,  à  l'usage  des  collèges  , 
lxvii  ,  175  ,  195.  (  Voy.  Audra.  ) 

Essénieks.  Secte  juive,  dont  la  reli- 
gion tenait  quelque  chose  des  Perses, 
xxxii  ,  284  ;  xxxiii  ,  458.  —  Comment 
appelés  par  Pline  l'ancien,  ibid.  ;  xxxir, 
383.  —  Cette  définition  appliquée  de- 
puis à  nos  moines  ,  xxxix,  i4-  —  Leur 
morale  et  leur  doctrine,  25o. 

Essex  (Robert  d'Evreux  ,  comte  d'), 
favori  de  la  reine  Elisabeth.  Ke  - 
cherches  historiques  sur  sa  maison  , 
xlix,  521.  —  Son  portrait  ;  sa  galante- 
rie ,  sa  bravoure,  ibid.  —  Rôle  qu'il 
joue  dans  la  Hcnriade  ,  x  ,  191.  — 
Vers  qui  le  caractérisent ,  244-  —  Est 
envoyé  en  France  au  secours  de  Hen- 
ri IV,  119,  124.  —  Brûle  les  galions  de 
Philippe  II  et  Cadix  ,  xvm  ,  543.  —  Ke 
périt  point  par  une  jalousie  de  femme  , 
comme  on  l'imagine  encore  en  France 
sur  la  foi  d'une  tragédie  et  d'un  roman, 
56i. —  Le  mauvais  succès  de  son  expé- 
dition d'Irlande  ,  cause  véritable  de  sa 
disgrâce  ,  xlix  ,  523.  —  Pourquoi  il  est 
ridicule    d'imaginer  que    l'amour  put 
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avoir  la  moindre  part  dans  cette  aven- 
ture ,  ibid.  —  Sa  conspiration  contre 
sa  bienfaitrice  fut  celle  d'un  homme 
sans  jugement,  ibid.—  Il  fut  condamné 
par  ses  pairs  ,  selon  les  lois,  et  exécuté 
sans  élre  plaint  de  personne  ,  ibid.  , 
5a4-  —  La  prise  de  Cadix  était  le  seul 
service  un  peu  signalé  qu'il  eût  jamais 
rendu ,  534- 

Essex.  Général  parlementaire  op- 
posé à  Charles  Ier,  xvm  ,  258.  —  Pour- 
quoi se  dépose  lui-même  dû  généralat , 
259. 

Essex  (le  comte  d'),  tragédie  de  Tho- 
mas Corneille.  Quand  représentée , 
xlix,  520.  —  Est  la  seule  qu'on  joue 
de  toutes  celles  faites  sur  le  même  su- 
jet ,  ibid.  —  L'intrigue  n'est  qu'un  ro- 
man ,  5"i5  et  suiv.  —  Le  style  en  est 
faible,  mais  clair,  et  entièrement  dans 
le  genre  médiocre  ,  526.  —  Belles  scènes 
qu'on  remarque  ,  53 1  ,  53^  ,  54 1.  — 
Vers  heureux  qu'on  en  cite,  et  dont 
plusieurs  ont  passé  en  proverbes  ,  533  , 
535  ,  542  et  suiv. ,  546.  —  Détails  sur 
linconvenance  de  toute  la  pièce,  542. 

Est  (maison  d').  Possédait  Ferraie  et 
Modène  ,  xvi ,  33o. 

Estaikg  (  le  comte  d'  ).  Descendant 
de  celui  qui  sauva  la  vie  à  Philippe- 
Auguste  à  la  bataille  de  Bovines,  xxv. 
44o.  —  Accompagne  Lalli  dans  son  ex- 
pédition de  L'Inde  ,  ibid.  —  Fait  pri- 
sonnier au  siège  de  Madrass,  447-  — 
Pris  depuis  sur  mer  par  les  Anglais  ; 
indigne  traitement  qu'il  subit  à  Ports- 
mouth,  ibid.  —  Lettre  qui  lui  est 
adressée  au  sujet  de  l'expédition  du 
Brésil  et  du  procès  de  Lalli ,  uv,  85. 

Esther  (  la  Juive  ).  Doutes  sur  son 
existence,  xlv,  2i5. 

Esther  (livre  d').  Commentaire  sur 
les  traits  les  plus  curieux  qu'il  ren- 
ferme .  xxxiii  ,  3q5  et  suiv.  —  Invrai- 
semblances qu'offre  ce  conte  allégori- 
que d'une  captive  devenue  reine  ,  3y7 
et  suiv.  —  Question  sur  cette  histoire , 
xxxn,  437. 

Esther,  tragédie  de  Racine-  Compo- 
sée pour  Sain:-Cyr  ;  succès  divers  de 
cette  pièce  ;  vice  du  sujet  ,  xx,  210  et 
suiv.  —  Belle  pièce  de  vers  en  dialo- 
gues, xlv,  210. 

Estrades  (maréchal,  comte  d).  Am- 
bassadeur de  Louis  xiv,  est  colonel  au 
service  des  Hollandais,  xix,  248. — 
Affaire  ,  à  Londres ,  sur  la  préséance  , 
entre  lui  et  le  baron  de    Vatteville  , 
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ambassadeur  d'Espagne,  34o  et  suiv. 

—  Ce  que  lui  écrit  le  roi  sur  lé  pré- 
tendu droit  maritime  des  Anglais  ,  xx  , 
2G7.  —  Tué  à  la  bataille  de  Dcttingue  , 
xxi ,  102.  —  Ses  lettres  aussi  estimées 
que  celles  du  cardinal  d'Ossat,  xix  , 
102. 

Estrées  (Gabrielle  d').  Son  portrait, 
x,  280.  —  Ses  amours  avec  Henri  IV, 
281  ,  et  suiv.  —  Quand  ce  prince  s'en 
éprit,  287.  —  Mot  injurieux  contre 
elle  ,  attribue  à  Sancy,  268.  —  Prête  au 
roi  l'argent  que  les  états  lui  refusent, 
xvm ,  85.  — ■  Est  faite  duchesse  de 
Beanfort ,  xxv,  iy3. —  A  qui  mariée  , 
x,  287.  —  Héroïde  de  Blin-de-Sain- 
more  ,  et  vers  de  Voltaire  à  son  sujet , 
xii  ,  5 1 1 . 

Estrées  (François-Annibal,  duc  d'), 
frère  de  Gabrielle  ,  et  maréchal  de 
France.  Notice  et  anecdote  qui  le  con- 
cernent ,  xix  ,  24.  —  A  justifié  le  maré- 
chal d'Ancre  dans  ses  mémoires,  xvm, 

123. 

Estrées  (  cardinal  d'  ).  Chargé  des 
affaires  de  France  à  Rome,  pourquoi 
ne  peut  être  admis  à  l'audience  du 
pape  sans  recevoir  l'absolution ,  xix  , 

44»- 

Estrées  (  Jean),  vice  -  amiral.  Fait 
honneur  à  la  marine  française  dans 
trois  batailles  consécutives  ,  xix,  397. 

—  Et  dans  un  combat  livré  par  Tour- 
ville  aux  flottes  anglaise  et  hollandaise 
réunies  ,  460.  —  Prend  part  a  la  dis- 
grâce de  La  Hogue  ,  ^66.  —  Epoque  de 
sa  mort,  20.  —  Fut  le  premier  maré- 
chal de  France  dans  la  marine  ,  xx  , 
268. 

Estp.ées  (  Victor  -  Marie  d'  ) ,  fils  de 
Jean.  Vice -amiral  et  maréchal;  com- 
mande les  flottes  française  et  espagnole 
en  1701,  xix,  25.  — Epoque  de  sa 
mort,  ibid.  —  Vers  à  sa  louange,  xii  , 

99-        ,    - 

Estrées  (Louis-César,  maréchal  d  )  , 
du  nom  de  Le  Tellier.  Part  glorieuse 
qu'il  prit  à  la  journée  de  Fonlenoi,  où 
il  enfonça  la  colonne  anglaise,  xii, 
127,  i33;  xxi ,  i4o,  i$>.  —  Fut  sur  le 
point  d'épouser  Marie  Leczinska  ;  pour- 
quoi ce  mariage  manqua  ,  xxi  ,34-  — 
Distinction  avec  laquelle  le  traita  la 
princesse  devenue  reine  ,  ibid.  — 
Commande  en  Hanovre  ,  et  gagne  la 
bataille  d'Hastembeck,  5oi.  —  Des  in- 
trigues de  cour  lui  avaient  ôté  le  com- 
mandement avant  qu'il  fût  vainqueur; 
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est  remplace  par  le  duc  Je  Richelieu  , 
3oa ,  3o3. 

Estrées  (  l'abbé  d'  ).  Origine  de  ce 
folliculaire  ,  et  notice  de  ses  faits  et 
gestes  ,  xxvu  ,  10S  et  suiv.  —  Ecrit  en 
cour  contre  Voltaire  ,  ixm  ,  385.  — 
Signale  le  Portatif  Su  procureur-géné- 
ral, lxiv,  22.  — Comment  avait  obtenu 
un  prieuré  clans  le  voisinage  de  Fcr- 
ney,et  pourquoi  en  voulait  à  l'auteur, 
23.  —  Autres  notes  qui  le  concernent  , 
3i ,  4o,  i43;  liv,  344  ,  345.  —  Auteur 
de  f  Année  merveilleuse ,  et  associé  de 
Fréron  ,  lxv  ,  21 4- 

Etallomde  oe  Morival.  Son  origine, 
xxix ,  347,  36y.  —  Lié  au  chevalier  de 
La  Barre,  son  compagnon  de  plaisir  et 
d'infortune  ,  34<J-  —  Précis  de  la  pro- 
cédure dans  laquelle  il  est  impliqué, 
3<So.  —  Sentence  rendue  contre  lui  ;  il 
s'y  soustrait  par  la  fuite  ,  35c).  —  Réfu- 
gié en  Prusse  ,  370.  —  Requête  qu'on 
lui  suppose  avoir  présentée  au  roi  de 
France,  368  et  suiv.  —  En  1774  4  est 
envoyé  à  Fcrney  par  le  roi  de  Prusse  , 
lxv  111  ,  4°6.  —  Démarches  de  Voltaire 
en  sa  faveur,  407,  481 ,  483 ,  488 ,  4yS; 
lxix,  20.  —  Ne  veut  point  de  lettres 
de  grâce  ,  mais  la  révision  de  son  pro- 
cès ,  5o  et  suiv. ,  70.  —  Retourné  en 
Prusse  ,  est  fait  ingénieur  et  capitaine 
par  Frédéric ,  72.  —  Autres  détails  qui 
Je  concernent ,  lv,  34 1 ,  343  ,  348  ,  35rj, 
370.  —  Mention  qui  est  faite  de  lui 
dans  la  correspondance  de  l'auteur 
avec  le  roi  de  Prusse,  et  autres  détails 
relatifs   à   son  affaire  ,  lu,  23i  à  328. 

—  Lettres  que  lui  écrit  Voltaire.  (Voy. 
Tab.  pari. ,  tome  inédit.  ) 

Etampes  (  maréchal  d'  ).  Epoque  de 
sa  mort,  xix  ,  2j. 

Etampes  (duchesse  d').  [Voy.  Pisse- 
LEtr  (Anne  de)]. 

Etat.  Ce  qui  fait  sa  vraie  richesse  , 
xxxv,  2  {.  —  Celui  qui  l'a  su  défendre 
peut  prétendre  à  le  gouverner  ,  iv,  33. 
— Que  tous  doivent,  être  indépendants, 
xxxv,  336. 

Etat  (intérêt  de  V).  Prétexte  inventé 
par  li  s  princes  pour  trahir  impunément 
leurs  promesses ,  vi,  327. 

Etats-généraux.  Pourquoi  il  y  en  a 
toujours  en  en  Europe  ,  et  probable- 
ment dans  toute  la  terre,  xxxix,  262. 

—  Sous  quels  noms  divers  ont.  existé 
••lie-/,  les  Tartans,  chez  les  Saxons  et  à 
Rome  ,  ibid.  —  Quels  sont  ceux  de 
l'empire  ottoman  .  d'Alger  et  de  Tunis , 
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ibid.  —  La  diète  de  Ratisbonne  en  est 
le  plus  grand  et  le  plus  singulier  exem- 
ple, ibid.  —  Ceux  de  la  Grande-Bre- 
tagne sont  les  seconds  de  l'Europe, 
ibid.  —  Ceux  de  France,  sous  Philippe- 
le-Bel ,  xvi  ,  255.  —  Substitués  aux 
parlements  de  la  nation,  428.  —  Re- 
marque sur  la  composition  des  trois 
ordres,  429- —  Ceux  assemblés  à  Paris 
sous  le  roi  Jean ,  35/|  ;  xxxix  ,  263.  — 
Ceux  tenus  à  Orléans  ,  à  la  mort  de 
François  II  ;  ce  qui  les  rendit  remar- 
quables, xvm,  3.  —  A  Blois  ,  où  les 
Guises  furent  assassinés  ,  57,  5g;  xxv, 
i38  ,  142;  x  ,  116.  —  A  Paris,  du  temps 
de  la  Ligue,  et  sous  la  direction  d'un 
légat,  xvm  ,  73;  xxv,  167.  —  A  Rouen, 
sous  Henri  IV,  xvm  ,  83.  —  A  Paris  , 
en  i6i4>  ce  qu'ils  présentèrent  de  plus 
remarquable,  117  etsuiv.  —  Quel  en  fut 
le  résultat,  1 19.  —  Dispute  singulière 
qui  y  eut  lieu,  xxv,  219  et  suiv.  — 
Ceux  de  Suède  ont  une  coutume  ho- 
norable à  l'humanité  ,  xxxix  .  264.  — 
Ceux  de   Danemarck,   en    16G0,   ibid. 

—  Ceux  de  France,  en  i6i3  ;  et  d'Es- 
pagne ,  en  17  12,  ibid. 

Etermté.  Questions  de  l'auteur  à  ce 
sujet,  lu,  104.  — Réponse  qu'y  fait 
Frédéric,  io5.  —  Autres  réflexions, 
109. 

Eterm'er.  Antiquité  prodigieuse  de 
l'usage  de  saluer  ceux  qui  éternuent, 
xv,  325. 

Etiielbert.  Premier  roi  chrétien  en 
Angleterre,  xv,  /J74.  —  Achète  la  paix 
des  Normands  ,  5o8. 

Ethiopie  ,  ou  Abvssime.  Espèce  de 
christianisme  qui  y  est  pratiqué,  xvn  , 
36,.  —  Pourquoi  son  roi  est  appelé 
Prêtre  Jeun  ,  366.  —  Son  ambassade  au 
pape  Clément  VII,  ibid.  —  Par  qui 
conquise  toute  entière  au  16e  siècle  , 
367.  —  Ses  habitants,  ignorante  el 
pauvres ,  ne  sont  pas  ce  peuple  in- 
domptable dont  parle  Hérodote  ,  ibid. 

—  Jean  Bcrmudcs,  patriarche  latin,  > 
veut  dominer  .  et  se  l'ait  cliasscr  ,  ibid. 

EtixmiB  (saint).  De  la  découverte 
miraculeuse  de  ses  reliqaes  et  îles  pro- 
diges qu'elles  opèrent  ,  xlii  ,  13  |. 

Etienue  II  ,  pape.  Epoque  de  son 

exaltation  ,  \\iv,  7.  —  Le  premier  qui 

se  lit  porter  sur  les  épaules  des  hom- 
mes ,  ibid.  —  Seul  défenseur  des  Ro- 
mains contre  Astolfe,  xv,  402.  —  Im- 
plore la  protection  de  Pépin  contre  les 
lombards  <pii  menacent  Rome,  4°7-  — 
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Sfc  jeLIc  aux  pieds  de  cet  usurpateur,  et 
le  couronne  à  l'abbaye  de  Saint-Denis 
avec  îles  cérémonies  qu'on  appelait  sa- 
cre, ibid;  xxiv,  42.  —  L'absout  de  son 
parjure  envers  son  souverain  ;  fulmine 
une  excommunication  confre  quicon- 
que entreprendrait  doter  la  couronne 
à  sa  famille  ,  ibid.  —  Et  contre  les 
Français  qui  se  choisiraient  des  rois 
d'une  autre  race.xv,  409,  4 10.  —  Sup- 
pose une  lettre  de  Saint-Pierre,  adres- 
sée au  roi  Pépin  ,  41 1. 

Etienne  III.  Son  exaltation,  xxiv,  7. 

—  Déposa,  dégrada  Constantin,  son 
prédécesseur,  et  lui  fit  crever  les  yeux , 
ibid. 

Etienne  IV.  Son  exaltation,  xxiv,  8. 

—  Traits  qui  caractérisent  son  pontifi- 
cat, G4. 

Etienne  VI.  Son  exaltation,  xxiv,  9. 

—  Défendit  les  épreuves  par  l'eau  et 
par  le  feu  ,  ibid. 

Etienne  VII.  Son  exaltation  ,  xxiv, 

9.  —  Etait  fils  d'un  prêtre,  ibid.  —  Fit 
déterrer  le  corps  de  son  prédécesseur 
Formose  ,  lui  trancha  la  tête  et  le  jeta 

dans  le  Tibre  ,  10  ,  xli  ,  433 Cette 

farce  horrible  et  folle  le  rend  odieux  ; 
il  est  mis  en  prison  ,  et  y  meurt  étran- 
glé, xv,  557  ;  xxiv,  10. 

Etienne  VIII,  cru  fils  de  Marosie. 
Son  exaltation,  xxiv,  10.  — Enfermé 
au  château  Saint-Ange,  ibid.  —  Accusé 
à  la  fois  d'hérésie  et  d'incrédulité,  xvi, 
118. 

Etienne  IX.  Son  exaltation  ,  xxiv  , 

10.  —  Sabré  au  visage  par  les  Romains, 
ibid. 

Etienne  X.  Frère  de  Godefroi ,  duc 
de  Lorraine  ,  xxiv,  12.  Son  exaltation, 
ibid. 

Etienne.  Chef  des  Hongrois  chrétiens 
dans  le  1 1«  siècle  ,  xvn  ,  i34-  —  Reçoit 
du  pape  le  titre  de  roi  et  d'apôtre,  xxiv, 
'35.  —  Ses  prétentions  sur  la  Bavière, 
i43. 

Etienne,  roi  d'Angleterre, successeur 
de  Henri  I«r.  Son  règne  troublé  par  des 
guerres  civiles  ,  xvi ,  90. 

Etienne  (  Henri).  Dans  quel  des- 
sein publia  une  Apologie  d'Hérodote, 
xxxvin  ,  4>7-  —  Reproches  affreux 
qu'il  fait  aux  catholiques  romains  ,  et 
qualifications  injurieuses  qu'il  leur 
donne ,  ibid. 

Etiquette.  D'où  vient  celle  des  fau- 
teuils, xxxvii ,  509.  —  Intrigues  et 
disputes  qu'elle  cause  dans  les  cours  ; 
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anecdotes  à  ce  sujet,  5io  ,  et  suiv.  — 
Celle  qui  régne  en  Espagne  et  en  Por- 
tugal parmi  les  grands  ,  anecdote,  5i3. 
—  Celle  qui  a  lieu  en  Europe  pour 
les  titres,  5i 4  et  suiv.  ;  xvi ,  5i 4- 

Etoile.  Qui  apparut  aux  Mages  en 
Orient.  Prophétie  de  Seth  rapportée  à 
ce  sujet ,  et  qui  ressemble  à  une  autre 
de  Zoroastre,  xlii  ,  7  et  suiv. 

Etoile.  (Voy.  L'Estoile.) 

Etole  ,  ornement  sacerdotal.  Son 
étymologie  et  son  usage,  xi ,  1 44- 

Etourdi  (!'),  comédie  de  Molière. 
Notice  y  relative  ,  et  observations  criti- 
ques ,  xlvi  ,  79. 

Etre  suphème.  Gravé  par  la  nature 
en  toute  nation,  îv,  444-  —  Nécessité 
d'en  croire  un,  et  commentaire  philo- 
sophique à  ce  sujet,  xxxviii,  og5  et 
suiv.  — Idée  de  ses  caractères  essen- 
tiels, xxxv,  499.  (Voy.  Intelligence 

SUPRÊME. ) 

Etymologies.  Portent  souvent  à  de 
futiles  recherches;  exemples  plaisants 
qu'on  en  donne,  xxxvi,  196.  — Mots 
qui  paraissent  formés  du  celte,  xxxix, 
490.  —  Autres ,  dérivés  du  grec,  xl  , 
i4n. 

Eu  (comte  d'),  connétable  sous  Jean- 
le-Bon.  Assassiné  par  les  ordres  de  ce 
monarque  ,  xvi,  354- 

Eu(comte  d'),  grand  maître  d'artille- 
rie. Blessé  a  la  bataille  de  Detlingue  , 
xxi  ,101.  —  Se  distingue  à  Fontenoi , 
i4°\  —  Autres  détails  ,  xn,  120.  — 
Belle  réponse  qu'il  fit  à  Louis  XV , 
lorsque  ce  monarque  l'envoya  tenir  les 
états  de  Languedoc  ,  i3o. 

Eucharistie.  Vers  sur  ce  saint  mys- 
tère ,  x ,  3o8.  —  Ce  qu'on  en  croyait 
aux  1  o'-  et  1 1''  siècles ,  xvi ,  33  et  suiv. 

—  Opinions  partagées  à  ce  sujet  au 
concile  de  Trente,  et  décision  de  cette 
assemblée  sur  la  présence  réelle,  xvm, 
32.  —  Fut  donnée ,  pendant  les  pre- 
miers siècles,  aux  petits  enfants,  xxvi, 
52i.  —  Comment  considérée  par  les 
théistes,  xxxi ,  409.  —  L'Evangile  de 
saint  Jean  ne  dit  pas  un  mot  de  son 
institution,  546- —  Ce  que  signifie  ce 
mot,  et  sur  quoi  le  dogme  en  est  fondé, 
xxxix,  26g.  —  Une  moitié  de  l'Europe 
anathématise  l'autre  à  son  sujet ,  ibid. 

—  A  quoi  il  peut  exposer  la  religion 
chrétienne  ,  270.  —  Crimes  commis  par 
quelques  scélérats  en  recevant  ou  en 
administrant  ce  sacrement,  271. 

Euchkr  (saint),  évêque  de  Lyon.  Sa 
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révélation  au  suj.i  tic  la  damnation  de 
Charles-Martel,  xxxvi,  29.  —  Mauvais 
roman  qu'on  lui  attribue,  xn  ,  265.  — 
Pourquoi  ne  peut  être  l'auteur  Je  cette 
fable  impertinente  ,  xxvn  ,  190. 

Eudes  ou  Odo>  ,  comte  de  Paris. 
Détend  cet(c  ville  assiégée  par  les  Nor- 
mands ,  xxiv,  94.  —  Est  élu  roi  de 
France ,  95.  —  Met  la  couronne  aux 
pieds  de  l'empereur  Arnould,  qui  la 
lui  rend  et  le  reconnaît ,  96.  —  Dispute 
le  royaume  avec  Charles -le- Simple  , 
ç/7. —  Autres  détails  qui  le  concernent, 
xv,  499,  5o4. 

Eudes.  Fondateur  de  la  congréga- 
tion très-répandue  et  très-peu  connue 
des  Eudisles,  xix  ,  i5v.  —  Etait  frère 
du  célèbre  historien  Mézerai  ,  ibid. 

Ecdes  Lk  Maire.  Anobli  par  Phi- 
lippe Ier,  roi  de  France  ,  xvi ,  538. 

Etjdoxie,  fdle  du  colonel  Lapuchin. 
Première  épouse  de  Pierre- le -Grand, 
xxin  ,101.  — Est  répudiée  ,221.  —  Et 
confinée  dans  un  couvent,  249.  —  Y 
prend  le  voile  sous  le  nom  d'Hélène  , 
208.  —  Impliquée  dans  le  procès  de  son 
fils  Alexis  ,  32i.  —  Trompée  par  l'évè- 
que  Dozithée  ,  croit  remonter  sur  le 
trône ,  34^.  —  Son  commerce  avec  un 
officier  dont  elle  fit  l'instrument  de  ses 
desseins  ,  ibid.  —  Transférée  prison- 
nière dans  un  autre  couvent,  3/|3. 

Ecgèxe  II  ,  pape.  Son  exaltation  , 
xxiv  ,  8.  —  Surnommé  le  Père  des 
pauvres ,  ibid. 

EucèînE  III.  Son  exaltation  ,  xxiv  , 
i3.  — Maltraité  par  les  Romains,  se 
réfugie  en  France  ,  ibid.  —  Les  ra- 
mène à  l'obéissance  ,  xv  ,  69.  —  Or- 
ganise une  croisade  ,  xvi  ,  1  ^9.  — 
Confère  la  dignité  de  roi  il  Alfonsc 
de  Portugal  ,  moyennant  une  rede- 
vance ,  a44' 

Etjgèive  IV  (Gonuelmeie).  Son  exal- 
tation ,  xxiv  ,  18.  —  Cru  fils  de  Gré- 
goire Xll  ,  l'un  des  papes  du  grand 
seliisnic  ,  ibid. —  Ordonne  la  dissolu- 
tion du  concile  de  Bâle  qui  lavait 
déposé,  xvi  ,  4^7  i  XXIV  t  '8  »  38.7  rt 
suiv.  —  Tour  adroit  de  ce  pontife  t 
et  qui  lu i  réussi!  ,  \\l  ,  /j48.  —  Est 
solennellement  reconnu  comme  chef 
de  l'Église  universelle  dans  le  concile 
de  Ferrare  ,  xxiv  ,  393.  —  Finit  ,  au- 
tant qu'il  est  en  lui  ,  le  schisme  de 
l'Orient  et  de  l'Occident,  ibid.  — 
Reçoit  I' •>  Grecs  à  la  communion  de 
l'église  latine  ,  xvi  ,  449   —  Transfère 
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le  concile  de  Ferrare  à  Florence  .  ibid. 
— -  Est  reconnu  par  tonte  l'Europe  , 
4^2.  —  Pourquoi  fait  rompre  la  paix 
entre  les  chrétiens  et  les  Turcs  ,  (7n- 
— Ordonne  au  roi  de  Hongrie  Stanislas 
d'être  chrétiennement  parjure  ,  xxiv, 
3yS. 

Ecgè>e  ,  de  Savoie  (le  prince) 
L'un  des  généraux  ennemis  à  la  ba- 
taille de  la  Marsaille  ,  xix,  47^-  — 
Défait  les  Turcs  à  la  bataille  de 
Zante  ,  5o3.  —  Sa  naissance  ;  ce  qu'il 
fut  d'abord  ;  mortification  qu'il  essuya 
de  Louis  XIV ,  et  qui  le  força  à  passer 
du  service  de  France  à  celui  de  l'em- 
pereur ,  xx  ,  g.  —  Ce  que  le  roi  dit  , 
à  cette  occasion  ,  à  ses  courtisans.  10. 
—  Son  caractère  ;  son  éloge  ,  ibid.  — 
Vient  sur  les  terres  de  Venise  avec 
trente  mille  hommes  ,11.  —  Force  le 
poste  de  Carpi,  13.  —  Bat  les  Français 
à  Chiari  ,  14.  —  Son  entreprise  sur 
Crémone  ,  où  il  fait  prisonnier  le  ma- 
réchal de  Villeroi  ,  ibid.  —  Hasards 
par  lesquels  elle  ne  lui  réussit  point , 
i5.  —  A  quoi  il  a  du  le  gain  des 
célèbres  batailles  qu'il  a  gagnées  contre 
les  Turcs  ,  3i.  —  Accourt  d'Italie  ,  et 
vient  prendre  le  commandement  des 
armées  d'Allemagne  ,  33.  —  Se  joint 
à  Marlborough  ,  34.  —  Gagne  avec  lui 
la  seconde  bataille  d'Hochstet  contre 
les  Français  réunis  aux  Bavarois  ,  36 
et  suiv.  —  Repoussé  par  Veudôme  , 
en  Italie  ,  fô.  —  Y  fait  venir  des 
troupes  des  cercles  de  l'Empire  ;  fait 
a  cette  occasion  un  emprunt  aux  mer- 
ciers de  Londres  ,  54-  —  Pénètre  jus- 
qu'aux portes  de  Turin  assiégée  ,  bat 
les  Français  ,  et  délivre  cette  ville  . 
56-  —  Son  invasion  dans  le  Dauphiné 
et  la  Provence  ,  66.  —  Gagne  la  ba- 
taille d'Oudenarde  ,  71.  — Assiège  1! 
prend  Lille  ,  72.  —  Bat  Villars  à  Mal- 
plaquet  ,87.  —  S'oppose  à  la  paix 
avec  la  France  ,  et  passe  à  Londres 
pour  y  soutenir  la  (action  de  Marlbo- 
rough ,  104.  —  Prend  le  Quesnoi  , 
io5.  —  Fait  le  siège  de  Landrccies  . 
106.  — Faute  qu'il  commet,  107.  — 
Est  battu  à  Denain  ,  108.  —  Sa  re- 
traite et  ses  pertes  ,  109.  —  Ne  prend 
aucune  part  aux  négociations  d'U- 
treclit,  n3. —  Battu  en  Allemagne  par 
Villars  ,  signe  avec  lui  la  paix  à 
Rastadt ,  1 1 4-  —  Leur  entrevue  et  dé- 
tails y  relatifs  ,  ibid.  et  suiv.  —  Bat 
les  Turcs  à  Pélervaradin  ,  xxi  ,  5.  — 
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Assiège  et  prend  lîellegrâde  .  G.  — 
Fait  la  paix  de  Passarovitz  ,  ibid.  — 
Epilre  que  lui  adressa  Voltaire  après 
la  bataille  de  Pétervaradin  ,  xm  ,   20. 

—  Fut  vicaire -général  des  Pays-Bas  , 
où  il  ne  résida  jamais  ,  xix  ,  20.  — 
Époque  de  sa  mort  ,  ibid.  —  Quels 
avaient  été  les  écarts  de  sa  jeunesse  ; 
ses  liaisons  avec  la  famille  Dancour  , 
r.v  ,  370. 

Eugéme  (l'infante  Claire-)  ,  fille  de 
Philippe  II.  Proposée  pour  reine  aux 
états  de  Paris  ,  x  ,  124  ;  xvu  ,  54o.  — 
Ce  qu'elle  eut  en  dot  ,  5/j5. 

Eoler  (Léonard),  célèbre  géomètre. 
Son  opinion  sur  la  nature  du  feu  , 
xxx  ,  g.  —  Sa  formule  de  la  vitesse 
du  son  ,  ibid. 

Eunuques.  Comment  définis  ,  xu  . 
79.  — Réflexions  relatives  aux  hommes 
«le  cette  condition  ,  xvm  ,  64.  —  Sont 
d'un  usage  immémorial  dans  l'Inde 
comme  dans  l'Asie  ,  4  '  °  >  44 z  •  —  ^n 
petit  nombre  dans  l'Europe  chré- 
tienne ,  y  sont  réservés  pour  les  cha- 
pelles et  pour  les  théâtres.  44 '•  — 
Sont  fort  anciens  ,  xxxm  ,  83.  —  Ré- 
flexions et  détails  y  relatifs,  87.  — 
Observations  sur  leur  bannissement 
du  service  des  autels  parmi  les  chré- 
tiens ,  xlii  ,   356. 

EurnéiuiE.  Observation  sur  cet  ar- 
ticle du  Dictionnaire  encyclopédique  , 
xxxix  ,   276. 

Euripide.  Tragique  grec,  supérieur 
à  Sophocle.  Imité  et  traduit  en  plu- 
sieurs endroits  par  Racine  ,  11,  36.  — 
Auteur  d'une  tragédie  de  Cresphotile, 
dont  le  sujet  est  le  même  que  celui 
de  Mérope ,  iv  ,  3.  —  Ce  qu'Aristote 
en  pensait ,  et  quel  succès  elle  eut  à 
Athènes ,  ibid.  ,  7.  —  Cette  pièce  est 
perdue  ,  ibid.  —  Son  Iphigénie  en 
Tauride ,  comment  traduite  par  M.  de 
Malezieu  ,  iv  ,  20 4.  —  Ses  vers  sur  la 
manière  dont  il  faut  exercer  la  criti- 
que ,  299.  —  A  traité  le  sujet  d'-E1- 
leclre ,  et  comment,  3o8.  —  Doutes 
de  divers  critiques  à  ce  sujet,  ibid. 

—  A  été  traduit  infidèlement  par  le 
P.  Brumoi,  vi ,  317.  —  Repris  sur  la 
manière  dont  il  fait  parler  Admète  à 
son  père,  xxxvi  ,  356.  —  Efforts  de 
son  traducteur  pour  justifier  cette 
saune  ,  339.  —  Diverses  situations  de 
son  Iphigénie  j  comparées  avec  celles 
de  i'  Iphigénie  de  Racine,  xxxvn  ,  99 
et  suiv. 
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Europe.  Son  état  vers  le  temps  de 
Charlemagne  ,  xv  ,  4^9  e^  suiv.  — 
Après  la  mort  de  Louis-le-Débonnaire 
ou  le  Faible  ,  49'  et  suiv.  —  Aux  io« 
et  ne  siècles  ,  xvi  ,  17  et  suiv.  — Au 
i3e  siècle  ,  235  et  suiv.  —  Vers  le 
temps  du  concile  de  Constance  ,  326 
et  suiv  —  A  la  fin  du  i5e  siècle,  xvu, 
6.  —  Du  temps  de  Charles-Quint, 
n4  et  suiv.  —  Changements  qui  y 
étaient  survenus  pendant  le  séjour  de 
Charles  XII  à  Bender,  xxn  ,  3o6  et 
suiv.  —  Sa  situation  à  l'époque  des 
voyages  de  Pierre -le- Grand  ,  czar  , 
xxiii  ,  121  et  suiv.  —  Au  retour  de 
Charles  XII  ,  281  et  suiv.  —  De  ses 
états  avant  Louis  XIV  ,  xix  ,  200 
à  255.  —  Depuis  la  paix  d'Utrecht 
jusqu'à  la  fin  du  règne  de  ce  prince 
xx,  122  et  suiv.  —  Son  tableau  après 
sa  mort  ,  xxi  ,  3  et  suiv.  —  Autre  , 
en  1766,  s85.  —  Que  la  moderne  Eu- 
rope vaut  mieux  que  l'ancienne,  xxxv, 
291. 

Européens.  Mot  nouvellement  sub- 
stitué à  celui  d'Européans  ,  iv  ,   438. 

Eusèbe  ,  de  Césarée.  Nous  a  con- 
servé les  fragments  de  Sanchonialhon , 
traduits  par  Philon  de  Biblos,  xv,  64. 

—  Les  combat  ,  mais  se  donne  bien 
de  garde  d'en  contester  l'authenticité  , 
xxxii  ,  2to.  —  Ce  qu'il  raconte  du 
martyre  de  saint  Polycarpe,  xli  ,  149. 

—  Cité  au  sujet  de  Marc-Aurèle,  i52. 

—  Comment  s'exprime  sur  la  Trinité  , 
XLII  ,  4°9- 

Eutychius  (Alexandre),  saint  pa- 
triarche. Ce  qu'il  dit  ,  dans  ses  An- 
nales ,  du  nombre  d'hommes  qui  bâ- 
tirent la  tour  de  Babel,  xi,  g3. 

Evasgélistes.  Avec  quelle  absurdité 
les  quatre  évangélistes  se  contredi- 
sent ,  xxxi ,  453. 

EvANGrLE.  Remarque  grammaticale 
sur  ce  mot,  xxxvm,  355.  —  Le  seul 
qu'on  doive  lire  ,  quel  il  est,  xxxn  , 
i65. 

Evangile  éternel.  Composé  par  les 
frères  mendiants ,  xxxiv  .  28. 

Evangile  de  vérité.  Ce  qu'on  re- 
proche au  livre  qui  porte  ce  titre  , 
xxxiv ,  7. 

Evangile  vivant.  Ce  que  c'est  , 
xxxiv  ,  3i  ,  37. 

Evangiles.  On  en  compta  cin- 
quante -,  il  y  en  eut  beaucoup  davan- 
tage ,  et  tous  se  contredisent  ,  xxxn  , 
60.  —    Quand  furent    écrits  ,   62.  — - 
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Pourquoi  on  a  fini  par  en  choisir 
quatre  ,  qui  ne  sont  pas  même  de 
ceux  à  qui  on  les  attribue  ,  65  et 
suiv.  —  Fausses  citations  et  fausses 
prédictions  qu'ils  contiennent,  75  et 
suiv.  —  Sommaires  historiques  qui 
leur  sont  relatifs  ,  xxxiii,  468  et  suiv 

—  Se  contredisent  les  uns  les  autres  , 
et  tous  ensemble  contredisent  la  raison 
humaine  ,  491  •  —  Notice  et  fragments 
d'anciens  évangiles  et  autres  ouvrages 
apocryphes  ,  monuments  du  premier 
siècle  du  christianisme,  xxxiv  ,  3  à 
177.  —  Pourquoi  les  quatre  furent  ap- 
pelés authentiques  ,  4-  —  Notice  et 
fragments  de  cinquante  évangiles ,  19 
et  suiv.  —  Principaux  doutes  que  les 
quatre  évangiles  ont  fait  naître  ,  3go 
et  suiv.  —  Qu'ils  furent  connus  les 
derniers,  42^-  —  Font  dire  à  Dieu 
perpétuellement  le  pour  et  le  contre  , 
xxxv  ,  3q5. — Leurs  auteurs  peu  avérés 
se  contredisent  toujours,  ibid.  — Si 
leurs  contradictions  ne  sont  qu'appa- 
rentes, xxxvni  ,  uio.  — Aucun  des 
premiers  pères  de  l'Eglise  ,  inclusive- 
ment jusqu'à  Irénée  ,  ne  cite  jamais 
rien  des  quatre  que  nous  connaissons, 
xxxix  ,  266.  —  Ne  furent  connus  des 
Romains    que    sous  Dioctétien  ,    267. 

—  Furent  d'abord  dérobés  soigneuse- 
ment à  l'oeil  des  gentils,  ibid.  —  Qu  il 
faut  y  rester  inviolablement  attaché 
avec  l'Eglise  infaillible  ,  et  réprou- 
ver les  cinquante  autres  qu'elle  a 
réprouvés ,  26'"'.  —  Quand  ce  fut  un 
crime  irrémissible  chez  les  chrétiens 
de  les  montrer  aux  gentils  ,  xli  , 
39. 

Evangiles  de  i,  enfance.  Il  y  en  eut 
deux  long- temps  en  vénération  parmi 
les  chrétiens;  contes  absurdes  qu'ils 
renferment,  xxxii,  62.  —  Versions 
qu'on  en  donne,  xxxiv  ,  ^3 ,  77. 

Eve  (Evangile  d').  Ce  qu'on  y  lisait, 
xxxiv,  28. 

Evénements.  Quelle  en  est  la  chaîne 
ou  la  génération  ,  xii  ,  189;  xxxviii, 
3  —  Comment,  sous  ce  rapport,  les 
plus  petites  causes  ont  quelquefois 
amené  les  plus  grands  effets  ,4- 

EvéNEMENTs  (sur  les)  de  l'année 
1  ^44-  Poème  à  l'honneur  de  Louis  XV 
et  du  prince  de  Conti,  xn  ,  io3  et 
suiv. 

Evéqce  de  Rome  (T).  (Voy.  Papes). 

Evêques.  D'où  sont  ainsi  nommés  , 
xv ,  463.  —  Ce  que  disait  saint  Cyprien 
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deceuxdu3esiècle,xxxvi,32. — Allaient 
àla  guerre  dutemps  de  Charle magne,  et 
y  menaient  leurs  vassaux  ou  serfs  ,  xv, 
465.  —  Excitent  la  guerre  contre  Louis- 
le -Débonnaire  ,  485.  — Résistent  aux 
papes  ,  486.  —  Déposent  Lothaire  dans 
un  concile  ,  488.  —  Philippe  -  le  -  Long 
leur  interdit  l'entrée  au  parlement  , 
xvi,  34"i.  —  Y  avaient  d'abord  présidé, 
438.  —  Question  de  leur  institution  de 
droit  divin  ,  et  de  leur  résidence  ,  dé- 
battue au  concile  de  Trente,  xvin, 
26,  35.  —  Recommandation  qui  leur  est 
faite  de  ne  jamais  céder  la  préséance 
aux  ministres  des  rois  et  aux  seigneurs  , 
4i •  —  Evêques  non-prêtres,  abus  dé- 
truit par  Louis  XIV,  xx,  335. 

Evhémère  ,  philosophe  de  Syracuse. 
Notice  qui  le  concerne,  xxxv,  486.  — 
Dialogues  qui  lui  sont  attribués  :  sur 
Alcxandre-lc-Grand  ,  ibid.  —  Sur  Dieu 
et  sur  les  divinités  allégoriques  qui  le 
représentaient,  492.  —  Sur  la  philoso- 
phie d'Epicure  ,  et  sur  la  théologie 
grecque  ,  5o2.  —  Sur  la  question  de 
savoir  si  un  Dieu  qui  agit  ne  vaut  pas 
mieux  que  les  dieux  d'Epicure  qui  ne 
font  rien  ,  5io.  —  Sur  l'instinct,  prin- 
cipe de  toute  action  dans  le  genre  ani- 
mal, 5i6.  —  Sur  les  œuvres  de  Dieu  , 
et  sur  la  formation  du  monde  ,  527.  — 
Sur  Copernic  et  son  système;  sur  Ga- 
lilée et  ses  découvertes,  555  et  suiv.  — 
Sur    Descartes   et    son   système  ,   54^. 

—  Sur  les  grandes  découvertes  de 
Newton  ,  546.  —  Sur  la  génération  , 
55i.  —  Sur  la  formation  de  la  terre, 
559.  —  Sur  celle  des  montagnes,  565. 

—  Sur  les  arts  nouveaux  et  les  Utécs 
nouvelles  ,  573. 

Evocation  des  morts.  Etait  chez  les 
anciens  un  des  plus  sublimes  niv-hn  s 
delaniagie  .xxxix,  106. — Commenls'o- 
pérait,  et  nom  (fu'on  lui  donnait  ,  ibid. 
Comment  opérée  par  des  charlatans , 
xxxiii  ,  y..S3. 

Evreux  (  les  comtes  d'  ).  Recherches 
historiques  qui  les  concernent,  xnx  , 
52o. 

Exagération.  Est  le  propre  de  l'es- 
prit  humain  ,  xxxix,  276.  —  La  poésie 
en  fut  d'abord  le  vaste  <  hamp  ,  preuve* 
qu'on  en  donne  ,  277  et  suiv.  —  S'est 
réfugiée  dans  les  oraisons  funèbres , 
282. 

Examen  de  l'Histoiiu.  de  Henri  IV, 
de  M.  de  Buri.  Ouvrage  attribué  d'a- 
bord à  La  Ltaumelle  ,  lxvi  ,  3uo.  — 
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Ensuite  à  Voltaire ,  36o.  —  Est  du  mar- 
quis de  Bélestat,  3g6.  (Voy.  Bélestat  de 
Garduch. ) 

examen  important  de  milord  bolinc- 
broke.  Ouvrage  dirigé  contre  le  fana- 
tisme ,  xxxii  ,  2  et  suiv.  (  Voy.  Boling- 
broke). 

Exarques  de  Ravenne.  Gouvernent 
Rome;  imposition  annuelle  qu'ils  en  re- 
tirent, xxiv ,  35. 

Excellence.  Titre  pris  par  les  rois 
avant  celui  de  Majesté,  xvn  ,  i34- 

Excommunication.  Peine  purement 
spirituelle,  xlii  ,  52 1.  —  Grégoire  VII 
et  ses  successeurs  ont  prétendu  qae  le 
souverain  qui  en  était  frappé  était  privé 
de  ses  états,  et  que  ses  sujets  n'étaient 
plus  obligés  de  lui  obéir,  ibid.  — Doc- 
trine coulraire  soutenue  par  le  parle- 
ment et  par  le  clergé  de  France  ,  ibid. 
Excréments.  Leur  rapport  avec  le 
corps  de  l'homme, xxxvm,  3i6  et  suiv. 

—  Avec  ses  idées,  017.  —  Avec  ses  pas- 
sions, 3i8. 

Exécutions  publiques.  Quelle  pas- 
sion y  conduit  tant  de  monde,  xxxvm, 
290.  —  Sont  la  tragédie  de  la  canaille  , 
240. 

Exemple.  Son  empire,  xu  .  i56. 

Exideuil  (  marquis  d'  ).  Relégué  en 
Sibérie,  xxm ,  67. 

Exil.  Est  une  punition  que  la  loi 
seule  devrait  infliger,  xxi,  4°8- 

Exin  ,  Italien.  Fameux  empoison- 
neur, xx,  181. — Non  convaincu,  ibid. 

—  Du  fond  de  sa  prison  ,  enseigne  son 
art  funeste  à  l'amant  de  La  Brinvilliers , 
ibid. 

Exilles  (combat  d').  Funeste  aux 
Français  ,  1x1,  194  et  suiv. 

Exode  (  1'  ).  Expliqué  et  commenté  , 
îcxxiii,  106  à  139.  —  Questions  sur  ce 
qu'il  contient ,  xxxn  ,  43o  et  suiv. 

Expérience.  Nous  ne  savons  rien  que 
par  son  secours ,  xxxi ,  84. 

Expiations.  Pourquoi  tous  les  peu- 
ples durent  les  admettre,  xv,  3o. — 
L'une  des  plus  belles  institutions  de 
l'antiquité  ,  xxxix  ,  282-  —  Furent  pré- 
venues par  les  remords  ,  ibid.  —  Les 
cérémonies  en  furent  ridicules,  ibid.  et 
suiv. 

Expression  (article)  de  Y  Encyclopé- 
die. Critiqué,  xxxvii  ,  125. 
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Extrêmes  (les).  Manière  déjuger  un 
grand  nombre  de  questions  en  compa- 
rant leurs  extrémités  opposées  ,  xxxix  , 
287  et  suiv. 

EzÉcniAs  ,  roi  de  Juda.  Réflexions 
critiques  sur  son  histoire  avec  Senna- 
chérib ,  et  sur  la  manière  dont  il  en  fut 
délivré  ,  xxxm,  369.  —  Sur  la  prédic- 
tion que  lui  fit  Isaïe  ;  sur  l'emplâtre 
de  figues  avec  lequel  il  le  guérit,  et  sur 
le  miracle  de  l'horloge  d'Achaz,  072 
et  suiv.  ;  xxvi  ,  38i  ;  xl,  257  et  suiv. 

Ezéchiel  (le  prophète).  Ses  singuliè- 
res prédictions  aux  Juifs ,  xv  ,  207 .  —  A 
des  allégories  encore  plus  surprenantes, 
ibid.  —  Ses  visions  ,  et  choses  étranges 
que  Dieu  lui  commande  ,  xxxn ,  58; 
xxxm,  407.  —  Comment  s'exprime  et 
se  conduit  aveedeux  prostituées, xxxn, 
3go,  439;  xxxm,  408.  —  Comment 
console  les  Juifs  captifs,  c\\i.  —  Ré 
flexions  sur  les  passages  singuliers  que 
contient  son  livre  ,  xxxix,  293  et  suiv. 

—  Pourquoi  la  lecture  n'en  était  per- 
mise chez  les  Juifs  qu'à  l'âge  de  trente 
ans  ,  ibid. ,  xxix,  148  ;  xxxm  ,  408. 

Ezoer-Veidam.  Livre  sacré  des  bra- 
mes ,  xv,  85.  —  Par  qui  cet  ancien 
commentaire  a  été  composé  ,  3 12.  — 
Paraît  avoir  été  écrit  avant  les  con- 
quêtes d'Alexandre,  317.  —  Preuves 
qu'on  en  donne,  xxvi,  307;  xxvn  , 
55.  —  Traduit  par  un  brame,  corres- 
pondant de  la  compagnie  des  Indes  ; 
notice  qui  le  concerne,  xxi  ,  272.  — 
Le  manuscrit  de  cette  traduction  déposé 
par  Voltaire  à  la  Bibliothèque  du  roi  , 
ibid.  5  xxxix,  297.  —  Comment  était 
parvenu  entre  ses  mains,  lxii,   io3. 

—  Est  après  nos  livres  sacrés  ,  le  monu- 
ment, le  plus  respectable  de  la  croyance 
de  l'unité  de  Dieu ,  xxvi ,  307.  —  Parle 
d'Adam  et  d'Eve  ;  ce  qui  fait  croire  que 
les  Juifs  ont  copié  cette  histoire  des 
Indiens  ,  xxxix,  297.  —  Est  l'ouvrage 
d'un  vrai  sage  qui  s'élève  avec  force 
contre  toutes  les  sottises  des  brach- 
manes  de  son  temps,  xxvn,  55. 

Ezzelino  ,  d'Aromano  ,  tyran  de  Pa- 
doue.  Fait  périr  plus  de  douze  mille 
citoyens,  au  i3e  siècle,  xvi ,  3q8.  — 
Est  fait  enfin  prisonnier,  et  périt  avec 
toute  sa  famille  dans  les  plus  affreux 
supplices,  ibid. 
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Fabert  (maréchal).  Notice  qui  le 
concerne,  xix  ,  25.  —  Sa  réponse  au 
cardinal  Mazarin  qui  lui  proposait  de 
lui  servir  d'espion  dans  I armée,  ibid. 

Fable  (  Apologie  Dr;  la).  Pièce  de 
.  vers  ,  xn  ,  23. 

Fables.  Leur  antiquité  dans  l'Inde  , 
leur  application  à  la  murale  et  à  la  phi- 
losophie ,  xv  ,  297.  —  Plus  sont  ancien- 
nes ,  plus  sont  allégoriques  ;  exemples 
en  preuve  ,  xxxix  ,  299.  —  Fables  îles 
anciens  peuples  ingénieux  grossière- 
ment imitées  par  des  barbares  qui  osè- 
rent ensuite  s'en  dire  les  inventeurs  , 
joi.  — Quelle  est  la  plus  belle  fable 
des  Grecs,  et  qu'elle  en  est  la  plus 
plaisante,  3o2.  — Quelle  est.  la  plus 
jolie  parmi  les  modernes,  ibid.  —  De 
quelques  fanal  iqi.es  qui  ont  voulu  pros- 
crire les  anciennes  fables,  3o6.  —  Grand 
avantage  que  les  belles  fables  morales 
onlsur  l'histoire,  3 10.  — Les  Français, 
parmi  les  modernes,  sont  les  seuls  qui 
en  aient  écrit  avec  élégance,  xlvi  ,  ^93. 

—  Ce  qu'on  dit  de  celles  de  La  Fon- 
taine .  ibid.  —  De  celles  de  Lamottc  , 
495.  —  Quelle  est  la  plus  ancienne  de 
toutes  les  fables  connues  parmi  nous  , 
xlvii,  4^»4-  * 

Fabrice  (le  baron),  gentilhomme  du 
duc  de  Holstein.  A  fourni  à  l'auteur 
des  Mémoires. sur Charles  XII,  dans  la 
familiarité  duquel  il  a  vécu,  xxn,  7. 

—  Inspire  le  goût  des  lettres,  à  ce 
prince  dans  son  séjour  à  Bendcr,  204. 

—  Médiateur  entre  lui  et  les  Turcs, 
203.  —  Lui  procure  des  viyres,  a65. 

—  Lui  reproche  son  opiniâtreté,  266. 

—  Sa  conversation  avec  lui  après  le 
combal  de  Bender,  278. — Rachète  les 
Suédois  prisonniers,  ibid. — Sa  mission 
auprès  dé  Stanislas,  prisonnier  ,  282. 

Fab.ry,  syndic  des  états  du  pays  de 
Gex.  Comment  se  conduit  à  l'égard 
des  colons  de  Fcrncy  ,  et  surnom  de 
Jiominagrobis  que  l'auteur  lui  donne  à 
•  ■elle  occasion  ,  i.xix  ,  3S|  et  suiv.  ,  356 
et  suiv.  —  Lettre  qu'il  lui  écrit,  en 
1777,498. 

Facéties  de  l'auteur,  %vrtn. — Pré- 
face du  Recueil  des  facéties  pari- 
siennes ,  3. 

FaCHKOX  (les),  comédie   de  Molière. 

Notice  et  anecdotes  y  relatives,  va  1,87. 


Facile.  Différentes  acceptions  de  ce- 
mot ,  xxxix ,  3i  1. 

Faction.  Ce  qu'on  entend  par  ce 
mot  ;  ses  différentes  acceptions  ,  xxxix, 
3i3.  —  Considéré  comme  synonyme 
de  parti ,  3 1 4- 

Factions.  Poisons  qu'elles  jettent 
dans  les  cours,  v,  4^-  —  Finissent 
toutes  par  être  cruelles  ,  xn  ,  iG3.  — 
Comment,  les  anéantir  .  ibid. 

Facultés.  Que  nos  facultés  sont  de 
franches  qualités  occultes,  à  commen- 
cer par  le  mouvement,. dont  personne 
n'a  découvert  l'origine  ,  xxxi.x  ,  3 1 5. 

Faget,  greffier  des  Provinces-Unies. 
Son  intelligence  avec  le  prince  Eugène 
et  Marlborough  contre  la  Fiance,  xx  , 
22. 

Fab.emieit.  Le  philosophe  des  arti- 
sans; son  thermomètre,  xxx,  4  |4- 

Faible.  Différentes  acceptions  de  ce 
mot ,  xxx îx  ,  317. 

Faiblesse.  Personnifiée  dans  la  Hen- 
riade  ,  x,  208. 

Faidit  (l'abbé),  détracteur  du  Tclè- 
T?iaque,x\x,  io^- — Main  ais critique  qui, 
dans  l'espoir  du  gain  ,  ne  s'attaquait 
qu'à  des  écrivainscélèbrcSjXXXviii,  260. 

FaibfAx  (lord),  général  parlemen- 
taire,  opposé  à  Charles  1er,  défait  les 
troupes  du  roi,xiiu3a5j, — Pourquoi  se 
dépose    lui-même   du  généralat  ,   25<>. 

Fairfax  (chevalier),  (ils  au  précé- 
dent. Pourquoi  fut  nommé  seul  com- 
mandant de  l'armée  parlementaire, 
xviii  ,  260.  —  Empire  absolu  qu'avaii 
sur  lui  CromwèU,  ibid.  —  Fait  exécu- 
ter comme  traîtres  plusieurs  seigneurs 
qui  avaient  piis  le  parti  du  rot ,  a6i>. 
—  l'ail  transférer  ce  monarque  prison- 
nier de  l'île  de  Wight  à  Windsor; 
mène  son  armée  à  Londres,  et  mer. 
celle  ville  à  contribution  ,  ibid. — L'un 
des  juges  de  Charles  I"  ,  2G6.—  Refuse 
de  marcher  contre  l'Ecosse  ,  et  se  dé- 
nie! du  généralat»  272. 

Faits  historiques,  Comment  doivent 
élre  considérés  et  classés;  ceux  qu'il 
faut  mettre  au  nombre  des  fables  , 
xvin,  4^o  et  suiv. 

Falbaiiie  (Fenonillol  de)  .  auteur  de 
l'Honnête  criminel.  Lettres  que  Vol- 
taire lui  < oit  au  sujel  de  cette  pièce, 
1  w  1 ,  63  ,  ig5. 
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Falkeher.  Ami  de  Voltaire  qui  sé- 
journe chez  lui  en  Angleterre  ,  et  y 
écrit  en  prose  anglaise  le  premier  acte 
de  sa  tragédie  de  Brutus ,  n  ,  271.  — 
Epitre  dédicatoire  de  Zaïre,  qui  lui  est 
adressée  ,427  et  suiv.  ;  xm  ,  87.  —  Se- 
conde lettre  qu'il  reçoit  de  l'auteur,  ti- 
rée d'une  aulre  édition  de  cette  pièce , 
437. — Insulté  clans  une  mauvaise  farce 
de  la  Comédie  Italienne  ,  ibid.  —  Ré- 
ponse de  l'auteur  à  quelques  observa- 
tions critiques  au  sujet  de  l'Epilre  dé- 
dicatoire de  Zaïre ,  lvi,  273.  — De 
négociant,  est  devenu  ambassadeur  à 
Constanlinople ,  un  des  meilleurs  mi- 
nistres et  un  des  hommes  les  plus  con- 
sidérés de  l'Angleterre,  4^8,  536  ;  11 , 
437.  —  Son  goût,  ses  connaissances, 
lvi  ,  458.  —  Sa  mort  ,  lxi  ,  146. 

Fallacieux.  Mot  consacré  par  Cor- 
neille el  Bossuet.  et  qui  n'aurait  pas 
du  être  abandonné,  xlix  ,  3o. 

Falcn  (le)  de  Tout-aine.  N'est  pas  ce 
qu'on  prétend  ;  recherches  et.  observa- 
tions au  sujet  de  cette  minière,  xxx , 
573  et  suiv. ,  65o  et  suiv. 

Famike.  Tableau  de  la  désolation 
qu'elle  produisit  dans  Paris,  au  temps 
de  la  Ligue  ,  x  ,  299  el.  suiv.  — Le  peu- 
ple déterre  des  ossements  pour  s'en 
nourrir,  3oo.  —  Fanafisme  des  prêtres 
dans  ces  moments  ,  et  ses  effets,  ibid. 
— Horreurs  que  commettent  dans  cette 
cité  un  rainas  rie  brigands  étrangers  , 
3oi.  —  Récit  d'une  mère  que  la  faim 
pousse  à  égorger  son  fils,  3o2.  —  Pa- 
reilles horreurs  arrivées  au  siège  de 
Sancerre  ,  3io. 

Fanatique.  Cette  expression  ,  titre 
honorable  chez  les  Romains ,  ne  tient 
presque    plus    à    son    origine,  xxxix, 

323. 

Fanatiques.  Vers  contre  leurs  saintes 
fureurs,  xm  ,  i83.  —  Comment  s'exal- 
tent, xxxix  ,  328,  33o. — Sont  presque 
toujours  conduits  par  les  fripons,  33i. 
—  Fanatiques  novices ,  3a8.  —  Profés, 
ibid.  —  Sots,  329.  —  De  sang-froid  , 
ibid.  — Convertisseurs  ,  33G. — Papistes 
ou  Calvinistes,  sont  tous  pétris  de  la 
même  boue  détrempée  dans  du  sang 
corrompu  ,  liv  ,  5o. 

Fanatisme  ,  personnifié.  Histoire  de 
ce  monstre  ,  x ,  164  ,  1 79-  —  Ode  y  rer 
lative,  xii,  383. — Sa  définition,  xxxix  , 
019.  —  Son  histoire  et  ses  exploits. 
ibid.  et  suiv.  —  Ce  qu'on  entend  au- 
jourd'hui par  ce  mot,  027.  — Ce  qu'il 
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est  à  la  superstition,  328.  — Maladie 
épidémique  ;  quel  en  est  le  remède,  et 
quand  devient  incurable  ,  33o.  —  Est 
incompatible  avec  la  tranquillité,  33i. 

—  Horreurs  qu'il  inspire  ;  porte  un 
père  à  assassiner  son  fils  ,  et  un  frère  » 
assassiner  son  frère,  m,  422- — Ne 
confie  ordinairement  l'exécution  des 
crimes  qu'il  commande  qu'à  des  jeune;; 
gens  sans  expérience  ,  4*3. — Exemples 
de  ce  fait,  ibid.  —  Celui  des  prêtres 
pendant  la  famine  de  Paris,  au  temps 
de  la  Ligue,  x,  3oo  ,  3 10. — Les  meur- 
tres qu'il  a  commis  ont.  plus  servi  que 
les  combats  à  dépeupler  la  terre,  xvm, 
2^7.  —  Est  un  monstre  mille  fois  plus 
dangereux  que  l'athéisme  philosophi- 
que ,  xxxvin,  4°'- — Rend  la  populace 
capable  de  tout,  xxvi ,  255. — Exemple 
étonnant  qu'en  fournit  une  petite  scène 
en  Danemarck,  xxix,  175.  —  Pour- 
quoi s'élève  avec  fureur  contre  la  phi- 
losophie, 291.  —  Autres  exemples  du 
fanatisme  en  général,  297.  — Nécessité 
de  réprimer  ses  excès,  3 14.  —  La  rai- 
sou,  seule  arme  à  employer  contre  ce 
monstre,  xvm,  492  ;  xxxiv,  4;3. 

Fange  (dom),  abbé  de  Senones.  Let- 
tre en  prose  et  en  vers  qui  lui  est 
adressée,  lx  ,  352.  —  Autre  en  prose 
seulement,  3og. 

F  anime,  tragédie  dont  il  est  souvent 
question  dans  la  correspondance  de 
1762,  sous  ce  nom  et  sous  celui  de 
Mèdime.  N'est  autre  que  Zulimc  , 
composée  en  174°  >  considérablement 
retouchée,  et  enfin  publiée  en  17G1. 
(Voyez  Zulime,  et  lxi  ,  376.) 

Fantaisie.  Différentes  acceptions  de 
ce  mot,  xxxix  ,  34 1  - 

Fa>tet,  libraire  de  Besançon.  Persé- 
cutions qu'il  éprouve,  pour  avoir  vendu 
quelques  ouvrages  philosophiques  , 
lxv  ,  48  ,  80  ,  344-  —  Lettre  ebjactum 
en  sa  faveur,  3(55  et.  suiv.  ;  lxvi,  174. 

—  Autres  détails,  lv  ,  23. 

Faktin  ,  docteur  et  curé  à  Versailles. 
Volait  les  mourants  qu'il  confessait, 
xi  ,  326,  333.  —  Séduisait  ses  dévotes, 
xiv  ,  169.  — Vers  satiriques  à  ce  sujet, 
21 1 . 

Faquirs.  Austérité  de  leurs  péni- 
tences, xvn  ,  36i. 

Farel  ,  prédécesseur  de  Jean  Calvin . 
Comment  se  comporte  avec  les  moines 
de  Saint-Antoine  ,  xxix  ,  101. 

Farces,  conseil  ler-d'état.  Comment 
opine  clans  l'affaire  des  Calas  contre  le 


igo 


FAT 


Parlement  de  Toulouse,  lxiii ,  491-  — 
Lettres  qui  lui  sont  adressées  en  1776, 
sur  les  réclamations  du  pays  de  Gex  , 
contre  les  corvées  et  les  vexations  de 
la  ferme  générale,  lxix,  187,  189, 
209. 

Fariaux  ,  officier  hollandais  né  en 
France.  Gouverneur  de  Maastricht  , 
défend  cette  place  assiégée  par 
Louis  XIV  ,  xix,  3(j8. 

Farp.èse  (Pierre  Louis)  ,  bâtard  du 
pape  Paul  III.  Reçoit  de  ce  pontife 
l'investiture  de  Parme  et  de  Plaisance, 
xxiv  ,  4d4  i  5o8.  —  Réflexions  à  ce 
sujet  ,  ibid.  Se  rend  odieux  à  toute 
l'Italie  par  ses  crimes  ;  est  assassiné 
par  des  conjurés,  5 16,  xviu  ,  24  ,  28. 
—  Réflexions  à  l'occasion  de  son  assas- 
sinat. ,  v  ,  292. 

Farnèse  (Octave),  fils  de  Pierre- 
Louis  ,  duc  de  Parme  et  de  Plaisance. 
Son  mariage  avec  Marguerite  ,  bâtarde 
de  Charles-Quint  ,  et  veuve  d'Alexan- 
dre de  Médicis,  xxiv,  4o4*  —  ^  égale- 
ment à  se  plaindre  de  l'empereur 
son  beau-père  ,  et  du  pape  son  aïeul, 
519  ,  522.  —  Implore  contre  eux  le 
secoxirs  de  la  France  ,  xvm  ,  3o.  — 
Etats  que  lui  rend  Charles  -  Quint  , 
au  moment  de  son  abdication  ,  xxiv  , 
53r. 

Farkèse  (Alexandre),  duc  de  Parme. 
Grand  homme  de  guerre,  xvn,  522. 
■ — Nommé  par  Philippe  II  au  gouver- 
nement des  Pays-Bas  ,  ibid.  —  Ne 
put  empêcher  la  fondation  des  sept 
Provinces-Unies  ,  ni  les  progrès  de 
cette  république  qui  naquit  sous  ses 
yeux,  ibid.  —  Mais  conserva  dix  pro- 
vinces à  L'Espagne  ,  5^3.  —  Illustre 
par  le  siège  d'Anvers  qu'il  prit  comme 
Alexandre  prit  Tyr  ,  527.  —  Pourquoi 
sa  florissante  armée  de  trente  mille 
hommes  ne  put  servir  à  subjuguer  la 
Hollande  ,  537  ,  538.  —  Envoyé  au 
secours  de  Paris  et  de  Rouen  ,  du 
temps  de  la  Ligue  ;  délivre  ces  deux 
villes  pressées  par  Henri  IV,  5/|i.  — « 
Est  deux  fois  obligé*  par  ce  prince  de 
sortir  de  France  ,  xvm  ,  70,  71.  — 
Autres  détails  qui  le  concernent ,  xix  , 
20  ;  xxiv  ,  55a. 

Fastk.  Diirércnlcs  significations  de 
•  ce  mot  ,  xxxix  ,  3^2. 

Fatalité.  Dogme  antique  et  uni- 
versel, xxix,  :3i.  —  Vers  île  Sénëque 
qui  en  contient  tout  le  système  ,  ibid. 

Fatkma.   (  Voyez  Socràte  ,  drame.  ) 
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Fatio-Duillier;  fameux  protestant, 
et  l'un  des  plus  grands  géomètres  de 
l'Europe,  xx ,  412-  —  Extravagance 
que  lui  fait  commettre  le  fanatisme  , 
ibid  ;  xxxix,  33g. 

Fatjgères  (  baron  de  )  ,  officier  de 
marine.  Propose  d'ériger  à  Montpellier 
un  monument  aux  grands  hommes  du 
siècle  de  Louis  XIV  j  lettre  que  lui 
écrit  Voltaire  à  ce  sujet  ,  lxix  ,  261. 

Fausseté.  En  quoi  diffère  du  men- 
songe, et  en  quoi  de  l'erreur  ,  xxxix  , 
343.  —  Fausseté  d'esprit,  ibid.  —  De 
cœur  ,  ibid.  —  Des  vertus  humaines  , 

3-i4- 

Fatjste  ,  inventeur  de  l'imprimerie. 
Ne  fut  point  condamné  au  feu  comme 
sorcier,  ainsi  qu'on  l'a  prétendu,  xvn, 
itio. 

Fattstus  (le  docteur).  N'est  guère 
connu  que  par  une  comédie  dont  il 
est  le  héros  ,  et  dans  laquelle  on  le 
représente  en  commerce  suivi  avec  le 
diable  ,  xxxiv  ,  3i  1. 

Fautras  (  chevalier  de  ).  L'un  des 
quatre  ofliciers  qui  prirent  le  fort 
ballard  en  plein  jour  ,  xxi  ,  167. 

Fauvelles  -  d'Hacqueville  (  ma  - 
dame  )  ,  veuve  d'un  conseiller  de 
Rouent  Retirée  ,  en  1776  ,  à  Lausanne 
et  depuis  à  Fcrney  ,  où  elle  passe 
pour  la  veuve  d'Alcxiowitz  ,  assassiné 
par  Pierre  I*r ,  lxix  ,  288  ,  342. 

Faux-Bourdon.  Musique  excellente 
pour  ceux  qui  n'ont  pas  d'oreille  ,  xi  , 
280. 

Favart.  Ses  ouvrages  attribués  h 
Voisenon  ;  lettre  de  celui-ci  à  l'occa- 
sion de  cette  injustice  du  public,  lxiv, 
3 10.  —  Autre  qui  lui  est  adressée  par 
Voltaire  ,  au  sujet  de  la' Belle  Arsène  , 
lxix  ,112. 

Faveur.  Ce  qu'on  entend  par  ce  mot, 
xxxix  ,  34(>. 

Faveurs.  Qu'on  ne  doit  publier  ni 
celles  des  femmes  ,  ni  celles  des  rois  , 
lviii  ,  480. 

Favièiies  ,  traducteur  d'un  poème 
latin  sur  le  Printemps.  Lettre  que  lui 
éeril  Voltaire  ,  vu  ,  202.  —  Note  à 

ee  .sujet  ,   ibid. 

Favori  et  Favorit*.  Ce  qu'on  en- 
tend par  ces  mots  wxfx  ,  348. 

Fawkks.  Sa  traduction  anglaise  de 
Tbéocrite  offre    tontes   les  grâces  de 

l'original  ,  \.\xi\  ,  (il . 

lï:coM>.  Quand  sy  ooiiyme  \\e  fertile, 
xxxix  ,  348. 
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FéoERSDorF.  Soldat  qui  servit  le 
prince  royal  de  Prusse  ,  prisonnier  à 
Custrin ,  1  ,  292.  —  Devient  ,  à  son 
avènement  au  trône  ,  son  valet  de 
chambre  ,  favori  ,  et  puis  ministre  , 
ibid.  3 12. 

Fédor,  fils  du  ezar  Jean  Basilovitz. 
Lui  succède  ,  et  fait  assassiner  son 
frère  Démétrius ,  xviu  ,  36 i.  —  Est 
lui-même  empoisonné  par  son  premier 
ministre  ,  ibid. 

Fédor.  (Voyez  Foedor.) 

Fée-.  D'où  vient  ce  mot,  xxv  , 
5o4. 

Fkideau  de  Brou  (madame),  ab- 
besse  de  Villancourt.  Rôle  qu'on  lui 
fait  jouer  dans  l'affaire  du  chevalier 
de  La  Barre  ,  xxix  ,  348  ,  et  suiv.,  3>jo 
et  suiv. 

Fékété  (  le  comte  de  )  ,  seigneur 
hongrois.  Lettres  que  lui  écrit  Vol- 
taire ,  V^oy.  Tab.  part.  torn.  inédit. 

Fel  (  mademoiselle  )  ,  de  l'Opéra. 
Lettre  en  prose  et  en  vers  que  lui  écrit 
Voltaire,  lxi  ,11.  —  Son  séjour  aux 
Délices  ,  lx  ,  55S  ,  56i. 

Félibien  (  André  )  ,  historiographe 
des  bâtiments  du  roi.  Le  premier  qui, 
dans  les  inscriptions  de  l'Hôtel-de-VilIe, 
ait  donné  à  Louis  XIV  le  nom  de 
Grand,  xix  ,  104.  —  Quel  est  l'ou- 
vrage qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur, 
ibid.  —  Ecrivain  élégant  ,  mais  diffus  , 
ibid.  —  Quatrain  épigrammatique 
contre  lui  ,  su  ,  3o5  ,  3ag. 

Félicité  (sainte).  De  son  martyre  et 
de  celui  de  ses  sept  enfants  ,  xxix  , 
ii5;  xli  ,  i4q.  —  D'une  autre  sainte 
du  même  nom  ,  i53. 

Félicité.  Des  différents  usages  de 
ce  terme  ,  xxxix  ,  35o. 

Félicité  publique  (de  la)  ,  ouvrage 
de  M.  de  Chatellux.  Son  éloge  ,  xlv  , 
332.  —  Examen  qu'on  en  fait,  xlvi  , 
3^6.  — ■  Ce  qu'il  a  surtout  d'utile  , 
lxix  ,  345.  (Voy.  Chatellux.) 

Félix  d'Urgel.  Sa  doctrine  sur  Jésus- 
Christ  ,  condamnée  par  un  concile  d'é- 
véques  ,  xxiv  ,  55. 

Felton  ,  anglais  fanatique.  Assassin 
du  duc  de  Buckinghaui,  xvm  ,  i56. 

Femme  (  l'article  )  dans  X Encyclo- 
pédie. Semble  fait  par  le  laquais  de 
Gil  Blas  ,  liv  ,  ai. 

Femme.  Qui  accouche  d'un  lapin 
tous  les  huit  jours  ,  xxx  ,  590.  —  Son 
imposture  découverte  et  punie  ,  ibid. 

Femme  (la)  qui   a  raison.   Comédie 
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de  Voltaire  ,  vu  ,  535.  — Jouée  à  Lu- 
néville  ,  en  1748  ,  txi  ,  107.  —  Im- 
primée en   1759,  et   défigurée,  ibid. 

—  Quand  représentée  pour  la  pre- 
mière fois  ,  iv  ,  335.  —  Impromptu  de 
société  où  plusieurs  personnes  mirent 
la  main  ,  336.  —  Voltaire  n'en  a  fait 
que  le  tiers  ,  lxi  ,  108.  —  Observations 
y  relatives ,  279  ,  lxiv  ,  284.  —  La 
même  pièce  retrouvée  en  un  acte  dans 
les  portefeuilles  de  l'auteur  ,  pourquoi 
n'a  pas  été  jointe  à  cette  édition,  vu, 
336*  —  Variante  y  relative  ,  387. 

Femmes.  Leur  vertu  n'est  souvent 
qu'une  adroite  hypocrisie  ,  11  ,  i53.  — 
Comment  on  les  touche  ,  vu  ,  24.  — 
La  société  dépend  d'elles  ;  les  peuples 
qui  les  enferment  sont  insociables  , 
11,  441-  —  Art  qu'elles  emploient  pour 
nous  séduire,  m  ,  45  ,  85  ,  i4o.  — 
]\e  doivent  point  abandonner  les  de- 
voirs de  leur  état  pour  cultiver  les 
sciences  ,  m  ,  235.  —  En  quoi  sont 
louables  celles  qui  font  usage  de  leur 
esprit ,  236.  —  Ne  doivent  s'occuper 
que  du  ménage  ,  et  ne  prendre  d'ascen- 
dant que  par  la  douceur  ,  vu  ,  56  , 
268.  —  Comparées  au  roseau  ,  vui , 
208.  —  A  la  girouette,  226.  —  Passent 
de  l'amour  a  la  haine  ,  mais  non  du 
mépris  à  l'amour  ,  225.  —  Que  n'est 
pas  toujours  femme  de  bien  qui  veut , 
xi  ,  186.  —  Qu'elles  veulent  toujours 
être  les  maîtresses  au  logis  ,  xiv  ,  3i. 

—  Préjugés  populaires  relativement  à 
l'influence  de  la  lune  ,  et  à  leurs  in- 
commodités périodiques,  xv,  222.  — 
Qu'il  est  des  cas  où  l'on  doit  pouvoir 
en  épouser  une  seconde  du  vivant  de 
la  première,  xvn  ,  241  —  Décrétale 
de  Grégoire  II  à  ce  sujet,  ibid.  — 
Leur  contrainte  en  Espagne  y  a  per- 
fectionné le  langage  des  signes  ,  xviu  , 
207.  —  Manière  bien  différente  dont 
elles  sont  traitées  par  nous  et  par  les 
Orientaux,  44°-— Sont  plus  artificieuses 
et  moins  barbares  que  les  hommes  , 
xxxu,  179.  —  Règlement  de  Mahomet 
à  leur  sujet,  xxxvi  ,  i55  et  suiv.  — 
Caractères  physiques  qui  les  distin- 
guent dans  toute  la  terre  et  chez 
toutes  les  espèces,  xxxix  ,  35 1.  — ■ 
Pourquoi  vivent  un  peu  plus  cjue  les 
hommes  ,  355.  —  Pourquoi  ont  plus 
de  douceur  qu'eux  dans  le  caractère  , 
et  connaissent  moins  les  grands  crimes, 
354;  XL>  247- — On  en  a  vu  de  savantes 
et  de  guerrières  ,  mais  jamais  d'inven- 
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trices,  xxxix,  356. — De  leur  influence 
clans  la  société  ,  ibicl.  —  L»e  celles  qui 
ont  régi  des  empires,  ibid.  —  Quelle 
est  leur  condition  chez  les  Turcs  et 
parmi  les  musulmans,  357.  —  De  leur 
pluralité  ,  ibid.  et  suiv.  (Voyez  PotY- 
c.vmie.)  —  La  supériorité  des  hommes 
sur  elles  ,  par  quoi  produite  ;  quand 
peuvent  se  l'attribuer  sur  eux,  xl, 
16.  —  Sont  capables  de  tout  ce  que 
nous  fesons  ;  seule  différence  qu'il  y 
fut  entre  elles  et  nous  ,  un  ,  120.  — 
Sans  elles,  point  de  plaisir  en  aucun 
genre  ,  lxiii  ,  5ao.  —  Femmes  guer- 
rières. (Voy.  Amazones.) 

Femmes  (  les  )  savantes  ,  comédie 
de  Molière.  Notice  et  anecdotes  y  re- 
latives ,  xlyi  ,  1  iS. 

Femmes,  soyez  soumises  a  vos  maris. 
Facétie  ,  xlv  ,    55    et     suiv.    (  Voy. 

GflABCEY.) 

Fekdilles.  Son  duel  juridique  avec 
Daguèrés  ,   xvi ,   56o. 

FÉNÉLOïf  (  l'archevêque  ).  Précepteur 
des  enfants  de  France  ;  son  portrait , 
xx ,  456.  —  Ses  conférences  dévotes  à 
Saint-Cyr  ,  ibid.  —  Se  lie  ,  par  con- 
formité de  sentiments  et  de  goûts,  avec 
madame  Guyon,  ibid. —Est  élu  arche- 
icquc  de  Cambrai  ,  458.  —  Se  refuse 
à  condamner  madame  Guyon  ,  459. — 
Persécuté  pour  son  livre  des  Maximes 
des  Saints,  460.  —  Mauvais  procédés 
de  bossuet  envers  lui,  ibid  et  suiv.  — 
Son  entretien  avec  le  roi ,  463-  —  Vé- 
ritable origine  de  la  persécution  exci- 
tée contre  lui  ,  464.  —  Est  condamné 
en  cour  de  Rome  ;  beau  triomphe  qu'il 
tire  de  sa  défaite  ,  4^5.  —  S'attire  la 
vénératidta  de  l'Europe  ,  ibid.  —  Con- 
sulté par  le  duc  d'Orléans,  466. — Prend 
port  aux  querelles  du  jansénisme,  ibid., 
j3,  — Comment  se  venge  du  cardi- 
nal de  Noailles  ,  qui  avait  contribué 
à  le  faire  condamner  ,  4-^9  »  467-  — 
Proposition  sur  laquelle  roule  tout  son 
livre  des  Maximes  des  Saints  ,  xxxvi, 
2n5.  —  Résultat  îles  persécutions  qu'il 
«■prouva  à  ce  sujet,  277.  —  En  quoi 
s'est  rencontré  avec  Spinosa  ,  xxxvui , 
380.  _  Libellistes  qui  ont  voulu  flétrir 
sa  mémoire,  xx  ,  $].  —  Est  le  second 
des  hommes  dans  l'éloquence  ,  et  le 
premier  dans  l'art  de  rendre  la  vertu 
aimable  ,  iv  ,  202.  —  Forma  sa  prose 
<  ii  inte  sur  la  poésie  de  Racine  ,  \i  , 
—  Avait  trop  de  goût  pour  appe- 
lé!   son  'Jélrmaque.  du  nom  de  poème, 
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x  ,  23  ,  438.  —  Pourquoi  cet  ouvrage, 
s'il  était  écrit  en  vers  français ,  même 
en  beaux  vers  ,  deviendrait  un  poème 
ennuyeux  ,  ibid.  —  Ce  qu'il  retranche 
de  ce  roman  moral  dans  le  Temple 
du  Goût ,  xii  ,  322.  —  La  calomnie  a 
voulu  faire  regarder  ce  livre  comme 
un  libelle  contre  Louis  XIV  ,  33o. — 
Pourquoi  le  fit  eu  prose  ,  xxxvn  ,112. 

—  Ne  le  composa  point  pour  l'éduca- 
tion du  duc  de  Bourgogne,  xx  ,  3 19. — 
Son  manuscrit ,  qui  n'offre  pas  dix  ra- 
tures ,  où  et  en  combien  de  temps  fut 
composé  ,  ibid. —  Comment  cet  ouvrage 
fit  sa  réputation    et  sa  disgrâce  ,  3ao. 

—  Ses  manuscrits  ,  que  son  élève  avait 
conservés  ,  furent  bridés  par  Louis  XIV 
lui-même  ,  xix  ,  io4-  —  Vers  qu'il 
composa  sur  la  fin  de  sa  vie  ,  xviu, 
53i.  —  Sa  parodie  d'un  air  deLulli, 
xx  ,  467.  —  Chanson  agréable  et  phi- 
losophique dont  il  est  l'auteur,  xxvu  , 
210.  Pourquoi  condamnait  notre 
poésie  ,  lvi  ,  214.  —  Caractère  de  son 
style  ,  lvii  ,  6.  —  Cité  au  sujet  de  la 
condition  primitive  des  conseillers  au 
parlement ,  xvi  ,  4^9-  —  Pourquoi 
Voltaire  promet  de  ne  pas  aller  vivre 
dans  Salente  ,  qu'il  a  célébrée,  xiv  , 
n4-  —  Son  éloge  académique  par  La- 
harpe  ,  lxvii ,  483. 

Fékélon  (marquis  de),  neveu  de  l'ar- 
chevêque. Ambassadeur  en  Hollande  ; 
sa  dévotion;  \er<  satiriques  à  ce  sujet, 
li  ,  24.  —  Ce  qu'il  raconte  à  l'auteur 
sur  la  composition  du  Télémar/uc  par 
son  oncle  ,  xx  ,  320,  —  Et  sur  sa  paro  - 
die  d'un  air  de  Lulli  ,  4^7  »  ^72. — 
Tué  à  la  bataille  de  Rocoux  ,  xxi ,  168 
et  suiv.  ,  449- 

Ferdinand  Ier  ,  frère  de  Charles- 
Quint.  Ce  prince  ,  devenu  empereur, 
lui  cède  ses  états  d'Autriche,  xxiv  , 
455.  —  Elu  roi  de  Hongrie  et  de  Bo- 
héme  ,  469.  —  Convoque  la  diète  de 
Spire  ,  où  les  luthériens  prennent  le 
nom  «ie  protestants  ,  4/7-  —  ^'u 
roi  «les  domains  ,  48' •  —  S'empare  du 
duché  de  Virtemberg;  est.  obligé  de 
le  rendre  ,  485  et  suiv. —  Battu  par  les 
Turcs  en  Hongrie,  prend  la  fuite,  4l)3- 

—  Engagé  par  Charles-Quint  de  cé- 
der ,j  son  dis  Philippe  le  litre  de  roi 
des  Romains  et  la  succession  à  L'empire; 
se  brouille  avec  lui  ,  522.  —  Le  dan- 
ger et  l'intérêt  les  raccommodent -t  5a 3. 

—  Il   acquiert  la    Transylvanie  ,  ibid. 

—  Fait  assassiner  le  cardinal  Martinu- 
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si  us  qu'il  en  avait  déclaré  vaîyode  , 
524.  —  Excommunié  ,  ibkl. —  Empe- 
reur par  l'abdication  de  Charles-Quint, 
53 1.  —  Ce  qui  rend  remarquable  la 
première  année  de  son  régne  ,  533. 
—  Sa  mort,  538.  — Son  testament,  se- 
mence de  la  guerre  qui  a  ébranlé  l'Eu- 
rope au  18e  siècle  ,  ibid  et  suiv.  —  Ne 
fut  couronné  ni  à  Rome  ni  en  Lombar- 
die  ,  53q.  —  Son  peu  de  puissance 
comme  roi  de  Hongrie  et  de  Bohème, 
xvii  ,  202.  —  Autres  détails  sur  sa 
brouillerie  avec  Charles-Quint,  auquel 
il  succéda  depuis  ,  204  et  suiv.  —  Fut 
absous  par  le  pape  des  censures  qu'il 
avait  encourues  pour  l'assassinat  de 
Martinusius  ,  xvm  ,  33.  —  Voulut  en 
vain  réunir  les  trois  religions  qui  se 
partageaient  l'empire,  et  les  princes 
qui  se  lésaient  quelquefois  la  guerre  , 
212. 

Ferdinand  II,  empereur  d'Allema- 
gne. Connu  d'abord  sous  le  nom  de 
Gratz,  duc  de  Stirie ,  xxiv.577. — 
Son  élection  au  royaume  de  Bohême 
et  son  couronnement ,  ibid.  —  Son 
pacte  de  famille  avec  la  branche  d'Au- 
triche espagnole  ,  5y8.  —  Comment  se 
rend  agréable  aux  Hongrois,  579. — 
Son  avènement  à  l'empire  ,  ibid.  — 
Ses  différends  avec  les  protestants ,  58o. 
— Proscrit  tous  ceux  qui  ont  pris  les 
armes  pour  son  compétiteur  Frédéric 
à  la  couronne  de  Bohême  ,  et  en  fait 
passer  un  grand  nombre  par  la  main 
du  bourreau  ,  583.  —  Investit  le  duc  de 
Bavière  de  l'électorat  palatin,  5S7.  — 
Jouit  de  l'autorité  absolue  ,  590.  —  Fait 
la  guerre  au  duc  de  Mantouc,  592. — 
Heureux  partout ,  tente  de  rendre  la 
puissance  impériale  despotique  et  la 
religion  catholique  dominante  ,  5g3  . — 
Sa  conduite  envers  Valstein  ,  qu'il 
prive  du  généraux t ,  5g6.  —  Tombe  en 
moins  d'une  année  du  plus  haut  degré 
de  puissance  dans  un  état  de  faiblesse 
qui  le  réduit  à  le  lui  rendre  avec  un 
pouvoir  absolu  ,  600.  —  Sollicite  des 
secours  d'Urbain  VIII  ,  qui  les  lui 
refuse  ,  ibid.  —  Attend  sa  destinée 
de  Valstein  ,  qu'il  n'aime  pas  ,  et  dont 
il  est  en  défiance,  601.  — N'agit  que 
de  son  cabinet  ,  quand  il  eût  dû  faire 
les  plus  grands  efforts  à  la  tête  de  ses 
armées,  6o3. — Veut  diviser  les  princes 
protestants ,  n'y  réussit  pas  ,  ibid,  — 
Fait  assassiner  Valstein  et  ses  princi- 
paux amis,  607.  —  Profite  de  la  victoire 
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de  Norlinguc  ,  et  conclut  la  paix  de 
Prague,  611. —  Fait  déclarer  son  (ils 
Ferdinand-Ernest  roi  des  Romains,  61/j. 
—  Sa  mort,  ibid.  —  Eut  un  règne  mal- 
heureux, ibid.  —  Autres  détails  con- 
cernant son  élection  au  royaume  de 
Bohême  ,  et  son  avènement  à  l'Empire, 
xvin  ,  218  et  suiv.  —  Ce  qui  le  ren- 
dit despotique  ,  220.  —  Ses  proscrip- 
tions contre  l'électeur  palatin  Frédéric, 
et  contre  les  ducs  de  Meckclbourg  et  de 
Ma  11  loue  ,  222.  —  Se  crut  un  instant 
l'arbitre  de  l'Europe  ,  ibid.  —  Com- 
ment préparalui-même  sa  propre  ruine, 
223.  A  été  loué  à  tort  comme  un  grand 
empereur ,  227. 

Ferdinand  III  (Ernest)  ,  fils  du 
précédent,  empereur  d'Allemagne.  Est 
élu  roi  de  Hongrie  ,  xxiv  ,  58g.  —  Cou- 
ronné roi  de  Bohême  sans  élection,  5go. 
— Commande  les  Au  trichions  à  la  célèbre 
journée  de  Norlingue  ,  608  et  suiv.  — 
Est  déclaré  et  couronné  roi  des  Ro- 
mains ,  6i4-  —  Son  avènement  à  l'Em- 
pire ,  6i5.  —  La  première  année  de  son 
règne  n'est  célèbre  que  par  des  disgrâ- 
ces ,  617. — Tentative  des  Suédois  pour 
l'enlever  à  Ratisbonne  ,  619.  —  Se  sou- 
tient malgré  vingt  défaites,  621. — 
Aussi  malheureux  en  négociations  qu'à 
la  guerre  ,  624.  —  Perd  à  tous  les  trai- 
tés, 627. —  Presse  la  pais  et  obtient  celle 
connue  sous  le  nom  de  paix  de  Vcst- 
phalic  ,  ibid.  et  suiv.  —  Fruit  qu'il  en 
retire,  636,  63g — En  quel  état  laisse 
l'Empire  à  sa  mort ,  640.  —  Autres  dé- 
tails qui  le  concernent,  a3  ;  xvm  , 
228  et  suiv.  ;  xix  ,    14. 

Ferdinand  ,  fils  de  Sanche ,  roi  de 
Navarre  et  d'Aragon.  Ote  la  couronne 
de  Léon  et  la  vie  à  son  beau-frère ,  xvi , 
25.  —  Enlève  la  Navarre  à  son  propre 
frère,  qu'il  fait  assassiner  ,  ibid. — Sur- 
nommé le  Grand  par  les  Espagnols  ; 
veut  prendre  le  titre  d'empereur  jmorli- 
fication  que  lui  fait  essuyer  Henri  111,26. 

Ferdinand  III  ,  roi  de  Caslille  et  de 
Léon.  Expulse  les  Maures  de  l'Espagne, 
xvi,  2.49.  —  Fit  de  sages  lois;  sa  mé- 
moire est  révérée;  ibid. 

Ferdinand  IV,  roi  d'Aragon.  Pour- 
quoi surnommé  V Ajourné,  xvi  ,  2.54- 
■ —  Enlève  Gibraltar  aux  Maures  ,  ibid. 

Ferdinand  ,  d'Aragon  ,  dit  le  Catho- 
lique. Illustre  par  ses  perfidies  autant 
que  par  ses  conquêtes,  xvi ,  5 12.  — -  Ne 
put  jamais  être  absolu  en  Aragon  ,  5i4- 
—  Vend  le  Roussillon  à  Louis  XI  ,517. 
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—  Epouse  Isabelle  de  Castille  ,  xvu  , 
10.  —  Comment  vivait  avec  elle  ,11. — 
Fomente  une  guerre  civile  entre  le  roi 
de  Grenade  et  son  neveu,  12.  — As- 
siège et  prend  Grenade,  ibid.  —  Re- 
gardé dans  l'Europe  comme  le  vengeur 
de  la  religion  et  le  resta  11  râleur  de  la 
patrie;  appelé  dès  lors  roi  d'Espagne, 
i3.  —  Chassé  les  Juifs  et  les  dépouille  , 
■  i4-  —  -Se  ligue  contre  Charles  VIII  , 
descendu  en  Italie,  /p-  —  Partage  le 
royaume  de  Naples  avec  Louis  XII  , 
5y.  —  S'accorde  ensuite  avec  le  pape 
pour  dépouiller  le  roi  de  France  de  sa 
part,  61.  —  En  reçoit  l'investiture  de 
Jules  II,  77.  —  Prétexte  sacré  sous  le- 
quel il  s'empare  du  royaume  de  Na- 
varre, 83.  —  Politique  de  ce  prince  qui 
trompa  successivement  ses  parents  et 
ses  alliés;  surnoms  divers  qu'on  lui 
donne  ,  ibid.  —  Se  prête  aux  projets 
de  Christophe  Colomb  ,  070.  (  Voyez 
Colomb.)  —  Se  déclare,  comme  roi 
de  Naples  ,  contre  les  Vénitiens,  xxiv, 
435.  —  Meurt  après  avoir  préparé  la 
grandeur  de  son  petit- 61s,  qu'il  n'ai- 
mait pas,  444- 

Ferdiwakd  VI,  Successeur  deson  père, 
Philippe  V,  au  trône  d'Espagne  ,  xxi , 
178.  —  Sa  mort,  338. 

Ferdinand  de  Bourbon  ,  infant  duc 
de  Parme.  Chasse  les  jésuites  de  ses 
états  ,  et  rend  quelques  édits  contre  les 
prétentions  de  la  cour  de  Rome  ,  xxi  , 
38i .  —  Bulle  du  pape  Clément  XIII 
contre  ce  prince  et  son  conseil  ;  elle 
soulève  toute  l'Europe  catholique  con- 
tre l'audacieux  pontife,  382  et  suiv. 

Ferdinand  de  Gratz  ,  duc  de  Stirie. 
(  Voy.  Ferdinand  II,  empereur.  ) 

Fergusson  ,  Ecossais.  Géomètre  au 
service  de  Pierre  Ier,  xxni,  129.  —  Ce 
que  lui  doit  la  Russie,  ibid.  ,  162. 

Feriol  fdel ;  ambassadeur  de  France 
à  la  Porte.  Comment  sert  Charles  XII, 
xxii,  208  ,  311. 

FÉiisTHA  (Cassim),  historien  persan. 
Son  Histoire  de  Clnde  appréciée  ,  xxv  , 
53f>  et  suiv. 

Femietb.  Rend  les  dieux  faciles  ,  11  , 
379;  iv,  i/|6.  —  Acceptions  de  ce  mot, 
xxv  ix , 366. 

F,  rmurs-géneraux.  Comment  sou- 
soutenaient  L'état,  au  dire  du  marquis  de 
oeuvrai ,  xxix  ,  17.  —  Anecdote  philo- 
sophique !i  leur  sujet  ,  ibid. 

F2B5AK00,  roi  de  Naples.  Bâtard  de 
la  maison  d'Aragon  ,  qui  avait  reçu  l'in- 
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v'estiturc  du  pape  au  préjudice  des 
héritiers  de  la  maison  d'Anjou  ,  xvn  , 
36.  —  Haï  de  ses  sujets  ,  l\i. 

Fernando, petit-fils  du  précédent, roi 
de  Naples.  Abandonné  de  ses  sujets,  et 
détrôné  ,  xvn  ,  42.  —  Sa  mort,  45. 

Ferkey.  Voltaire  s'y  établit,  lx,49I- 
—  \  bâtit  une  église,  lxi  ,  2.41.  —  Pro- 
cès qu'il  a  à  cette  occasion  ,  56o  ,  567  , 
.O77  ;  lxii,  3.  —  Sa  colonie  naissante  , 
lxvii,  i63,  2o3  ,  206,  216.  —  Sa  ma- 
nufacture d'horlogerie  recommandée  à 
tous  les  ambassadeurs,  245.  —  Pros- 
père, 265,  276.  —  Union  et  tolérance 
qui  y  régnent  entre  les  catholiques  et 
les  protestants  ,  4^4*  —  Efforts  pour 
soutenir  ses  établissements,  4^2,  469; 
lxviii  ,  8  ,  1 3,  80,  91.  — Les  manufac- 
tures s'y  perfectionnent,  119,  i44-  — 
Lettre  au  contrôleur  des  finances  à  leur 
sujet,  172.  —  Autres  à  l'intendant  de 
la  province ,  lxix  ,  32 1 ,  362  —  Désas- 
tres  île    sa  colonie  ,    32i  ,   3^o  ,  !\oi  , 

4'9- 

Férocité.  Egale  dans  toutes  les  na- 
tions ,  xvi , 497- 

Ferrard.  Rival  de  J.  B.  Rousseau 
dans  l'cpigrammc  et  le  madrigal  ,  xix  , 
104.  —  Vers  qui  donnent  l'idée  de  son 
goût,  ibid.  — Madrigal  charmant  qu'on 
en  cite  ,  xlvi  ,  491- 

Ferrare.  Donnée  à  la  maison  d'Est 
par  l'empereur  Othon  III,  xvi  ,  33o. 
—  Droits  qu'y  prétendait  le  saint-siège, 
ibid.:  xxvni,  98  et  suiv.  —  Comment 
ce  lie!  île  l'empire  fut  usurpe  par  Clé- 
ment VIII ,  xvm ,  32o  ;  xxxix  ,  367  et 
suiv. 

Ferrare  ( cardinal  de  ).  Légat  en 
France  ,  pouiquoiy  est  méprisé,  xvm, 
6. 

Ffrrier.  Ambassadeur  de  France  au 
concile  de  Trente  ,  xvm  ,  07.  —  Com- 
pare Charles  IX  ,  enfant,,  à  l'empereur 
Constantin  ,  ibid. 

Fertilisation.  Vues  générales  sur 
cet  objet,  xxxix,  370  et  suiv. 

Fkssi  (le  P.)  ,  jésuite.  Notice  qui  le 
concerne,  lxix  ,  i3r. 

Festin  (  le  )  de  Pierrb.  (  Voy.' Don 

JuAN. ) 

Fête  du  Saint-  Sacrement.  A  quelle 
occasion  et  par  qui  instituée,  xvi. 
2  ji.  —  Source  de  troubles  en  Fiance  , 

ibid. 

Fêtes  (  jours  de  ).  Nuisibles  à  la 
culture  des  terres;  apologue  anecdoti- 
qué  à  ce   sujet,  xxxix ,  38i.  —  Non 
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moins  préjudiciables  aux  gens  de  mé- 
tier; lettre  d'un  ouvrier  de  Lyon  a  la 
commission  établie  à  Paris  pour  la  ré- 
formafiun  des  ordres  religieux,  383.  — 
Observations  sur  leur  célébration,  et 
sur  la  coutume  de  s'enivrer  en  l'hon- 
neur des  saints,  au  lieu   de  labourer, 

LXI  ,   587. 

Fêtes  et  cérémonies  ancieknes.  In- 
stituées sur  des  chimères,  xxxvi,  /ji6. 

—  Celles  qu'on  prétend  avoir  été  toutes 
très-lugubres,  4J7- 

Fêtes  publiques.  Les  Romains  s'y 
entendaient  mieux  que  nous  ;  ce  qui 
caractérise  les  nôtres  ,  l ,  4  '4  et  suiv.  , 
443  et  suiv. 

Fetfa.  Ce  que  signifie  ce  mot ,  sxn  , 
261. 

Feu.  Quelle  peut  être  son  essence  , 
et  quels  sont  ses  effets,  xxx ,  ni,  61 3. 

—  Feu  et  lumière  sont  le  même  être, 
ibid. — Essai,  sur  sa  nature  et  sur  sa 
propagation  ,  3g2  et  suiv.  —  Ce  qu'est 
sa  substance ,  et  à  quoi  on  peut  la  con- 
naître ,  ibid.  --  Si  c'est  un  corps  qui 
ait  toutes  les  propriétés  générales  de  la 
matière  ,  399. — D'où  il  a  le  mouve- 
ment ,  4o8.  —  S'il  n'est  pas  la  cause  de 
l'élasticité,  4*3.  —  Si  l'air  n'en  reçoit 
pas  aussi  son  ressort,  4'4-  —  Suite  de 
l'examen  comment  il  cause  l'élasticité , 
4i fi.  —  Si  l'électricité  n'est  pas  aussi 
un  de  ses  effets,  4 '9-  —  Suite  des  au- 
tres propriétés  générales  par  lesquelles 
on  cherche  à  déterminer  sa  nature  , 
420.  —  Quelle  est  sa  ligure  et.  sa  cou- 
leur ,  424  1  42^-  —  Comment  nous  le 
produisons,  427.  — Comment  il  agit. 
428.  —  Proportions  dans  lesquelles  il 
embrase  un  corps  quelconque,  435.  — 
Comment  et  dans  quelle  proportion  il 
se  communique  d'un  corps  à  un  autre, 
44?  —  Ce  qu'on  nomme  le  pabuium 
l'huis  ,  l'aliment  du  feu  ,  et  qui  est 
nécessaire  pour  qu'un  corps  sfenibja.se 
et  demeure  embrasé,  45i. —  Comment 
le  feu  s'éteint,  457.  —  S'il  est  absolu- 
ment une  matière  comme  les  autres 
éléments,  G j 4-  —  Autres  dbservaboris 
sur  l'essence  du  feu  élémentaire  ,  xxxix, 
3S7  et  suiv.  —  Vers  latins  de  Voltaire 
qui  expriment,  ses  propriétés  ,  xxx  ,  BSg. 
—  Ce  qu'on  entend  par  cette  expression 
au  moral,  xxxrx  ,  091. 

Feu  (supplice  du).  Pourquoi  est  chez 
les  chrétiens  le  châtiment  de  ceux  qui 
ne  pensent  pas  comme  l'Eglise  domi- 
nante ,  xvii ,  283;  xxv  ,  <;<•; 
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Feu  sacré.  Ame  et  principe  du  monde' 
xi,  35o. 

Fecquières  (  marquis  de  ),  officier 
consommé  dans  l'art  de  la  guerre  ,  xix, 
io5.  — Futl'Aristarque,  et  quelquefois 
le  Zoïlc  des  généraux  ;  son  caractère  , 
489.  —  Ce  qu'il  reproche  au  maréchal 
de  Boufilers  ,  488.  — Et,  au  maréchal  de 
Villeroi ,  ^Sy. — Inconséquence  qu'il 
reprend  dans  Chamillart,  xx,  23.  —  Ce 
qu'il  avance  sur  la  baiaille  de  Spire, 
gagnée  par  Tallart,  3o.  —  Compte 
douze  fautes  capitales  commises  avant 
et  après  la  bataille  de  Rlenheim  ;  er- 
reur qu'il  commet  dans  cette  critique  , 

Fez,  libraire  d'Avignon  :  propose  à 
Voltaire  de  lui  vendre  l'édition  entière 
de  ses  prétendues  Erreurs  sut'  les  Faits 
historiques  ,  dogmatiques  ,  etc.  ,  par 
Nonotte;  réponse  qu'il  en  reçoit,  lxii, 
3o3. 

Fictions.  Leur  usage  ,  et  leurs  effets 
dans  les  compositions  dramatiques ,  iv , 
10g.  —  Quand  sont  recommandables  ; 
exemples  qu'on  en  cite  ,  xxxix  ,  391. 

Fidélité.  Si  ou  la  doit  aux  perfides, 
11,  409. 

Fiefs.  (V .* Gouvernement  Jèodal.) 

Fierté.  Acception  de  ce  mot,  xxxix, 
393. 

Fierville  (de),  envoyé  de  France 
en  Suède.  A  fourni  à  l'auteur  des  Mé- 
moires sur  Charles  XII  ,  xxn  ,  7.  — 
Service  signalé  qu'il  rend  à  ce  prince 
auprès  de  la  Porte  ,  284. 

Fieublet,  maître  des  requêtes.  L'un 
des  esprits  les  plus  polis  du  siècle  de 
Louis  XIV,  xix,  187.— Epitaphe  qu'il 
fit  pour  Saint-Pavin  ,  ibid. 

Fièvre.  Personnifiée,  xu,  io4;  xj , 
100; — Son  portrait,  xiu  ,  85. —  Ses 
effets  décrits  ,  xu  ,  5G.  —  Réflexions 
et  plaisanterie  philosophique  à  son  su- 
jet ,  xxxix  ,  3y4  et  suiv. 

Figuier,  chirurgien.  Singulière  ma- 
nière dont  il  certifie  avoir  tué  des  ser- 
pents ,  xxvi ,  43i  ;  lxii,  218. 

Figure.  Pour  s'instruire  ,  il  faut  lire 
tous  les  articles  sur  ce  mot  dans  le 
Dictionnaire  de  l'Encyclopédie ,xxxix, 
5i)8.  —  Figure  ou  forme  de  la  terre  , 
3yg.  —  Figure  ,  en  théologie  ,  4i3.  — 
Figures  symboliques  ,  t\\S.  —  ligure  , 
sens  figuré  ,  allégorique  ,  mystique  , 
tropologique,  typique  ,  etc.  ,  417.  (V. 
jélléeorie ,  Emblème.  ) 

Figuré.   Exprimé  en  figure;  des  di- 
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vers  emplois  Je  ce  mot  dans  le  discours, 
xxxix  ,  408.  (  V.  Style.  ) 

Filles.  Quel  appâtles  prend  ,  vu  1  , 
3i.  —  Modèle  d'éducation  qu'on  en 
donne  ,  xxxv,  8g.  —  Celle  contradic- 
toire qu'elles  reçoivent  chez  nous  , 
xxxvi , 1 i3. 

Filles  d'honneur  de  la  reine.  Pour- 
.  quoi  supprimées,  xx ,    190. 

Filles  de  joie.  Converties  par  d'Ar- 
brissel    dans  la   ville    de   Rouen ,  xi, 

Filles  nubiles.  Données  en  tribut 
aux  Arabes;  coutume  fort  ancienne, 
xv,  5 18. 

Fillon,  femme  publique.  Employée 
a  découvrir  la  conspiration  de  Cclla- 
mare  contre  le  régent;  comment  y 
réussit ,  xxi  ,  9. 

Fikakces.  j\îal  administrées  depuis 
la  mort  de  Henri  IV  jusqu'à  Mâzarin  , 
xix  ,  267.  —  Troubles  civils  k  leur  sujet 
sous  le  ministère  de  celui-ci,  xxv,  26- 
et  suiv.  —  Sous  Louis  XIV  ,  sont  réta- 
blies par  Colbert,xx,  i!fi.  —  Comment 
se  sont  dérangées  en  France  et  en  An- 
gleterre, xviii,  5o5.  —  Conte  en  vers 
sur  l'art  de  travailler  un  royaume  en 
finances,  xiv  ,  80. 

Finlsse.  Différentes  significations  de 
ce  mot,  xxx îx  ,  428. 

Fingal  (  poème  de).  Détails  y  rela- 
tifs , xxxvi,  365. 

Finistère  (  combat  naval  du  )  gagné 
par  les  Anglais.  Observations  y  relati- 
ves; espèces  qui  furent  frappées  à  celte 
Occasion  ,  xxi ,  2G8  ;  lxiv.  368. 

Finlande.  Son  gouvernement  ;  lan- 
gue qu'on  y  parle,  xxiii,  35  et  suiv. 
—  Pierre-  le-Giand  y  l'ait  une  descente, 
et  s'en  empare,  xxu  ,  3io;  xxiil  ,  2^3 
et  suiv. 

Firmament  (tableau  du)  et  du  mou- 
vement des  astres,  x,  2o.{.  —  Idée  et 
erreur  des  anciens  à  son  sujet,  xxxvin, 
f)5  ,  io3. 

Fischer  ,  intendant  des  postes  de 
berne.  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire  , 
lwi  ,  uj\. 

F18HEH  ,  évêque.  Refuse  de  prêtera 
Henri  VIII  le  serinent  de  Suprématie; 
est  condamné  à  mort  par  le  parlement, 
xvn  ,  271.  —  Le  chapeau  de  cardinal, 
<[iie  lui  envoie  Paul  111  pendant  son 
procès  ,  ne  peut  le  sauver  ,  ibid. 

i'i  i/.-Jamls  (  Berwick  de),  éSéquc  de 
Soissons.  Traite  rudement  madame  de 
Chatcauroux  .  niaitresse  du    foi  ,  xi . 
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1^1.  —  Son  mandement  en  faveur  de 
la  tolérance,  en  1757;  quelle  formule 
il  a  le  courage  d'y  omettre  ;  pourquoi 
celte  pièce  doit  passer  à  1a  postérité, 
xix  ,  239;  xxxi,  4^5  ,  552. 

Fitz-Otuh.:r.v  ,  seigneur  normand: 
équipe  à  ses  dépens  quarante  vaisseaux 
pour  aider  Guillaume -lé-  Conquérant 
dans  son  expédition  d'Angleterre  ,  xvi, 
12. 

Fixer.  Emploi  vicieux  de  cette  ex- 
pression, xxxix,  4<j7- 

Flagellants.  Inondent  l'Europe  dès 
le  i3<-  siècle,  xxxvn  ,  22g.  —  Leurs 
courses  en  Allemagne  ,  xxiv  ,  33 1. 

Flagellations.  Pratiquées  par  des 
piètres  en  Syrie,  en  Egypte  et  chez 
les  Juifs  ,  xxxvn  ,  227.  —  Imitées  de 
ces  derniers  par  les  chrétiens  ,  ibid.  — 
Détails  curieux  à  ce  sujet,  229. 

Flagrant  délit.  (Voyez  Preuve*  en 
justice.  ) 

Flamarens  (madame  de).  Qui  avait 
brûlé  son  manchon,  parce  qu'il  n'était 
plus  à  la  mode  ;  vers  que  lui  adresse 
Voltaire  sur  ce  sacrifice,  xiv  ,  525. — 
Inscription  pour  l'urne  qui  renferme 
les  cendres  du  manchon.,  326. 

Flamm.v  (la  ),  historien  du  i4e  siècle. 
Ce  qu'il  dit  Acs  machines  inventées  de 
son  temps,  xvi ,  4°4  ct  suiv. 

Flandre.  Gouverneurs  de  cette  pro- 
vince ,  contemporains  de  Louis  XIV, 
xix  ,  19.  —  baisons  ou  prétexte  de  sa 
conquête  par  ce  prince  ,  349  ef  ^UIV- 

Flatterie.  Il  n'en  existe  aucun  mo- 
nument dans  la  haute  antiquité, xxxix, 
43o.  —  Pindare  l'employa  le  premier 
chez  les  Grecs,  '\'oi.  —  La  plus  grande 
chez,  les  Humains  date  du  règne  d'Au- 
guste, ibid.  —  Il  n'en  est  point  de  re- 
marquable en  Europe  avant  Louis XIV, 
432.  —  Ce  qu'elle  peut  avoir  de  bon  , 
ibid.  —  Quand  sotte  et  ridicule  de  la 
part  des  orateurs  et  des  prédicateurs  , 

Flatteurs.  Comment  dépeints  ,  .\  , 
209. 

Flavacourt  (madame  de).  Vers  et 
notice  qui  la  concernent  ,  xi  ,  u.j  1  et 

suiv. 

Fléchier  (Esprit)  ,  évêque  de  Ni- 
,  historien  et  prédicateur  , 
mais  connu  surtout  par  ses  belles  orai- 
sons funèbres,  xix  ,  ic5.  —  Pourquoi 
composa  -sou  Histoire  <lc  Thêodose , 
ibid.  —  Part  qu'il  eut  aux  libéralité  d 
XIV,  xx  ,  nia.        Emprunts  qu'il 
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a  faits  à  Lingerides,  3i4-  —  En  a  tiré 
mot  pour  mot  la  moitié  de  son  oraison 
funèbre  du  maréchal  de  Turenne , 
xxxix,  219.  —  Cité  à  l'occasion  des 
massacres  du  Languedoc,  xviii  ,  497- 

Flemming,  premier  ministre  et  fa- 
vori d'Auguste,  roi  de  Pologne  ;  grand 
homme  de  guerre  et  de  cabinet ,  xxn  , 
66.  —  Ramène  à  ce  prince  toute  la 
noblesse  polonaise,  21 3.  —  Sa  corres- 
pondance avec  le  kan  de  Tartarie  et 
le  sérasquierde  Bender  ,  254.  —  Veut 
faire  enlever  le  roi  Stanislas  ,  3^9. 

Fleur  DESSÉciitE.  Comparaison ,  xi , 
233. 

Fleur  des  saints.  Compilation  ex- 
travagante ;  ses  auteurs,  xiv,  169. 

Flecri  (cardinal  de).  D'abord  évèque 
de  Fréjus,  et  précepteur  de  Louis  XV, 
xxi  ,  3o.  — '■  Son  ascendant  suprême 
sur  son  élève  ,  3i.  —  Le  duc  de  Bour- 
bon ,  premier  ministre  ti  lui  aban- 
donne le  département  de  l'Église  ,  ibid. 

—  Pourquoi  quitte  la  cour  et  se  retire 
ù  Issi ,  35.  —  Chagrin  que  sa  retraite 
cause  au  jeune  roi  ,  ibid.  —  Comment 
revient  à  ia  cour,  36.  —  Fait  disgracier 
et  exiler  le  duc  de  Bourbon,  et  devient 
le  niait!  e  uu  royaume  sans  avoir  le  titre 
de  premier  ministre  ,  xxxvir ,  25,  3  12. 

—  Nommé  cardinal ,  soutient  les  idées 
de  la  cour  de  Rome  ,  ibid.  —  Sa  poli- 
tique, ibid.  —  Fait  évoquerai!  conseil 
du  roi  toutes  les  affaires  ecclésiasti- 
ques, 317.  —  Les  gouverne  despoti- 
quciiient,  3 10. —  Pourquoi  n'avait  pas 
été  nommé  plus  tôt  cardinal ,  xxi  ,  38. 

—  Eloge  de  son  caractère  et  sagesse  de 
son  administration  ,  ibid.  et  suiv.  — 
Comment  il  a  été  nommé  précepteur 
du  jeune  roi  ;  ce  qu  il  écrivait  à  ce 
sujet  au  cardinal  Quirini  ,  /40.  —  Sa 
conduite  avec  son  élève  et  à  la  cour  , 
avant  d'être  à  la  tète  des  affaires,  ibid. 

—  Ce  qu'il  fut  pendant  son  ministère  , 
et  comment  il  gouverna  l'état  ,  l\i.  — 
Confondu  quelquefois  avec  l'abbé  de 
Fleuri  ,  qui  fut  le  confesseur  de 
Louis  XV  ;  en  quoi  ils  diffèrent  ,  ibid. 

—  Termine  glorieusement  la  guerre 
de  17J.J,  55.  —  Griefs  qu'il  eut  alors 
contre  le  garde  des  sceaux  Chauvelin  , 
57.  —  Ne  veut  point  se  compromettre 
dans  la  guerre  de  174 1  ,  67.  —  Préside 
à  une  entreprise  qu'il  désapprouve,  , 
C'<<.  —  Fausses  démarches  cuti  le  cora- 
promettént,  77  et  suiv.  —  Sa  mort, 
79.  —  Quelle  réputation  il  u  laissée, 
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et  anecdotes  qui  le  concernent ,  1  , 
307  et  suiv.  —  Comment  dépeint  ;  ses 
qualités  et  ses  défauts,  xm  ,  35S.  — ■ 
Empêcha  pendant  tout  son  ministère 
qu'on  soutint  les  quatre  fameuses  pro- 
positions sur  lesquelles  est  fondée  la 
liberté  française  dans  les  choses  ecclé- 
siastiques ,  lxvi  ,  233.  —  Pourquoi , 
de  concert  avec  le  pape  ,  fit  convoquer 
un  petit  concile  dans  Embrun  ,  xx  , 
448.  —  Cité  au  sujet  d'un  entretien  de 
Louis  XIV  avec  Fénélon  ,  464-  —  Ne 
pouvait  souflrir  qu'on  aimât  cet  aima- 
ble prélat ,  lxvii  ,  483-  —  Anecdote  à 
ce  sujet,  ibid.  —  Son  discours  contre 
l'abbé  de  Saint  Pierre  qu'il  fit  exclure 
de  l'Académie  .  xxvn  ,  263.  —  Lié  avec 
Voltaire  ,  s'effrayait  de  sa  hardiesse  , 
et  fut  pour  lui  moins  un  protecteur 
éclairé  qu'un  persécuteur  caché  ,  I  , 
162.  —  Comment  jugea  sa  tragédie  de 
Mahomet,  et  pourquoi  lui  conseilla  de 
la  retirer  ,  m  ,  4'7-  —  Anecdotes  qu'il 
lui  apprit  pour  servir  à  son  édition  du 
Siècle  de  Louis  XIV ,  xx  ,  525.  —  Son 
mot  au  sujet  de  Walpole  ,  qui  croyait 
le  gouverner,  526.  —  Vers  satiriques 
par  le  roi  de  Prusse ,  au  sujet  des  per- 
sécutions que  ce  ministre  suscitait  a 
Voltaire,  l,  468  et  suiv.;  li  ,  54-  — 
Epigramme  de  l'auteur  ,  l  ,  4/5-  — 
Autres  vers  satiriques  ,  li  ,  6.  —  Let- 
tres qui  lui  sont  adressées  concernant 
le  roi  de  Prusse  ,  lviii  ,  90  ,  197. 

Fleuri  (Claude),  historien  et  con- 
fesseur de  Louis  XV.  Quelquefois  con- 
fondu avec  Fleuri  le  cardinal  ;  en  quoi 
ils  différent,  xxi  ,  !\\.  —  Célèbre  par 
les  discours  patriotiques  et  savants  qui 
précèdent  son  Histoire  ecclésiastique, 
xiv  ,  235  j  xix ,  io5  ;  lxvi  ,  233.  —  Ju- 
gement qu'on  en  porte, ibid.  —  Contes 
ridicules  et.  absurdes  dont  il  a  désho- 
noré cette  histoire,  xli  ,  i63.  —  Inep- 
ties qu'il  y  a  transcrites ,  xxxu  ,  123; 
xxxiv  ,  44°-  —  Cet  ouvrage  comparé  à 
une  statue  de  boue  où  Ton  aurait  mêlé 
quelques  feuilles  d'or  ,  xxvi ,  171.  — 
Ses  excellents  discours  condamnés  ,  et 
ses  sottises  monacales  bien  accueillies 
à  Borne,  17J.  —  Reproches  ridicules 
qu'il  fait  à  Dioclétien  ,  xxxu  ,  126.  — 
abrégé  de  son  Histoire  ,  publié  en  Al- 
lemagne, avec  une  Préface  singulière 
du  roi  de  Prusse  ,  xxxiv  ,  5 1 4-  — Cet 
Abrégé  brûlé  à  Rome  ,  lu  ,  56  ,  55 ,  82. 
Fleuri  (marquis  de).  Tué  à  la  ba- 
taille de  Dettingue,  xxr,   102. 
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Fleuri.  (Voy.  Joli  de  Fleuri.) 

Fleuri.  Différentes  acceptions  de  ce 
mot,  xxxix,  433.  (Voy.  Style.) 

Fleuries  (  de  )  ,  président.  Vers  qui 
lui  sont  adressés,  au  sujet  d'un  re- 
proche qu'il  arait  fait  à  l'auteur  ,  xiv  , 
525. 

Fleurus  (bataille  de).  Gagnée  par 
le    maréchal    de    Luxembourg  ,     xix , 

478-  .  .      .    . 

Fleuves.  Du  sentiment  de  1  antiquité 

et  des  systèmes  des  modernes  sur  leur 

origine,  xxxix,  435. 

Flibustiers.  Vaines  recherches  sur 
l'étymologie  de  ce  nom,  xxxix,  fie). — 
Leur  origine  et  leur  union  ,  xvn  ,  '[■>[). 
—  Quand  commencèrent  à  paraître  , 
xxxix,  44°-  —  Contribuent  à  la  prise 
de  la  Jamaïque  sur  les  Espagnols  ;  usa- 
ges singuliers  admis  parmi  eux  ;  leurs 
exploits  inouïs  comme  leurs  cruautés, 
ibid.  ;  xvn  ,  429-  —Traversent  l'A- 
mérique ;  leur  retraite  comparée  à  celle 
des  dix  mille  ;  leur  dispersion  ,  434-  — 
Ce  qui  leur  a  manque"  pour  fonder  un 
grand  empire  en  Amérique  ,  et  ce  qui 
a  rendu  tous  leurs  exploits  inutiles  , 
xxxix  ,  441- 

Flop.ej.ce.  Rebâtie  par  Charleirtagne, 
xxiv  ,  53.  —  Sous  les  Médicis  ,  tut 
comparable  à  l'ancienne  Athènes,  wn  , 

32. 

Florian  (marquis  de).  En  i'^'j, 
épouse  madame  Fontaine  ,  nièce  dé 
Voltaire  ,  lxiii  ,  357.  —  Et  en  1772 , 
madame  billet  de  Genève  ,  l.wiii  ,  i5, 
46  ,  66  ,  140;  xiv  79.  —  Voltaire  lui 
bâtit  une  jolie  maison  à  Fi:rney,LXvm, 
147.  —  Marié  en  troisième  noces  ,  en 
1774,  à  mademoiselle  Joli  ,  {7  j. —  Let- 
tres qui  lui  sont  adressées  de  17^4  a 
1778,  [Voyez  1  al>le particulière  ,  tome 
inédit.  ) 

Florian  (  madame  de  )  ,  nièce  de 
l'auteur.  (  Voy.  Fontai>e  ).  Aotice  qui 
lui  est  relative  ,  xiv  ,  79.  —  Lettres  qui 
lui  sont  adressées.  (Voy.  Table  part., 
tome  iiu'-dit.) 

Florian  (madame  de),  ci  -  devant 
madame  billet.  Vers  (pie  lui  adresse 
Voltaire,  en  lui  envoyant  le  conte  de 
la  JBégueute  ,  en  177V. ,  xiv  ,  79.  —  Lu 
quels  termes  il  en  parle ,  lxviii  ,  379 
et  suiv. ,  383  ,  5ij6  ,  £og. 

Floriab  (madame  Jolide).  Voulait 
que  l'auteur  vécût  long-temps;  mis 
qui  lui   sonl  adressés  à  ce  sai<  1  ,  xiv. 
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Floriak  (chevalier  de).  Lettres  que 
lui  écrit  Voltaire ,  en  1775,  lxix.  12 
—  En  1776,  361 

Floride.  Disputée  tour  à  tour  par 
les  Français  et  les  Espagnols;  reste  ii 
ceux-ci,  xvn  ,  4j*i  1  42a-  —  Qui  la 
cèdent  aux  Anglais  ,  xxi  ,  3-j  r . 

Flotte  (Pierre  ) ,  chancelier  de  Pli i- 
lippe-le-Bel.  Comment  défend  les  droits 
du  Royaume  de  France  contre  les  pré- 
tentions du  pape,  XVI,  260. 

Fo  ou  Foe  (  secte  de  }.  D'où  tire  son 
origine, xv,  agi.  —  Fanatisme  et  aus- 
térité de  ses  bonzes,  ibid.  et  suiv. 

Foedor  (  le  czar) ,  frère  aîné  de 
Pierre  -  le  -  Grand.  Son  caractère  ,  sa 
constitution  ,  xxin  ,  84-  —  Police  Mos- 
cou et  l'agrandit  ,  3g  ,  85.  —  Sa  tolé- 
rance, n&.  —  Introduit  le  plain-chant 
dans  l'Eglise  russe  ,  73.  —  Ne  peut 
réformer  les  boyards,  pourquoi,  85.  — 
Sa  mort;  nomme  Pierre,  héritier  des 
Uussics ,  86.  —  Ses  femmes,  85. 

Foedor,  fils  d'Alexis,  czar  de  Russie. 
Epoque  de  sa  mort,  xix,  18. 

Foi  (  la  ).  Ce  que  c'est  ,  et  en  quoi 
consiste.  Dialogue  d'un  Indien  avec 
son  bonze  à  ce  sujet,  x.vxix  ,  442-  — 
De  la  foi  romaine  et  de  la  luthérienne  , 
445.  —  La  foi  divine  n'est  qu'une  in- 
crédulité soumise  ,  ibid.  —  Conversa- 
tion supposée'  entre  Alexandre  VI  et 
Pic  de  la  Mirandole  ,  où  ils  définissent 
l'un  et  l'autre  ce  que  c'est  que  la  foi  , 

447- 

Foix  (Amélie,  ou  le  duc  de  )  ,  tra- 
gédie ,  m  ,  io5.  (Voy.    Adélaïde    do 

GUESCLlK.  ) 

Folat.d  '  le  P.  )  jésuite.  Auteur  d'une 
tragédie  à'OEdipe ,  11  ,6i. 

Folakd  (  le  chevalier;.  Entre  au  ser- 
vice de  Charles  XII,  et  négocie  pour 
lui  en  trame  ,  x\n  ,  337.  —  Sa  folie; 
a  des  convulsions  au  tombeau  du  dia- 
cre Paris  .  t. vi  ,  "2J2. 

Folie.  Ce  que  c'est ,  el  en  quoi  con- 
siste ,  xxxix  ,  ,j  J9.  —  Plaisantes  recettes 
contre  celle  maladie  .  [55. 

FoiiCEMAGHE  (de).  Comment   soudent. 

contre  Voltaire  l'authenticité  du  Tes- 
tament politique  de  Richelieu  ,  xxvn, 

I  ■  I  .  el    suiv.  .      j  '1  1  . 

Fohseca.  ,  évêque  de  Burgosel  inten- 
dant des  armements.  Persécuteur  <le 
Christophe  Colomb ,  xvn  ,  ">~i  ■  —  Et 
de   I  ernand  Cortei ,  401. 

Fohsi  1  k  .  médecin  ,  juif  porli 
établi    à   ConstantinopCe.    Sert   Char- 
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les  XII  auprès  de  la  Porte  ,  xxn  , 
201. 

Foîvtaike  (madame  de),  nièce  de 
Voltaire  Rente  que  lui  avait  assurée 
son  oncle,  après  avoir  quitté  la  France, 
lxii  ,  392.  —  Lettres  qu'il  lui  écrit. 
(  Voy.  Tabl.  pari. ,  tome  itiéd.  )  (  Voy. 
Floriaiv.  ) 

ForsTAiisE-MAftTEL  (madame  de).  Vers 
en  lui  envoyant  le  2'emple  de  l'Amitié, 
xiv,  3o8.  —  Epitre  adressée  sous  son 
nom  à  Samuel  Bernard  ,  xm  ,  27.  — 
iiutre  à  cette  dame  ,  où  l'auteur  la 
peint  ,  et  décrit  les  plaisirs  de  sa  mai- 
son ,  82.  —  Pourquoi  refuse  à  Voltaire 
de  prendre  l'abbé  de  Linant  chez  elle, 
lvi  ,  257.  —  Quel  était  le  meilleur 
titre  pour  y  avoir  entrée,  258.  —  Sa 
mort,  et  détails  y  relatifs,  3o6  ,  607. 
-—  Mot  qu'on  cite  d'elle ,  lxv  ,  455. — 
Autre  ,  lxv  11 ,  24. 

Fostaines  (madame  la  comtesse  de). 
Epitre  que  lui  adresse  Voltaire  sur  son 
roman  de  la  Comtesse  de  Savoie,  xm  , 

*' 

FoNTAIKE    DES    SAINTS  -  InîiOCEKTS  ,    à 

Paris.  En  quoi  admirable ,  xi  1 ,  32 1 . 

FoisTAiîiE  de  Grekllle.  ,  par  Bou- 
chardon.  Semble  accuser  la  grossière 
rusticité  de  toutes  les  autres,  xn  ,  32i. 

Foktakaj  célèbre  architecte  qui  re- 
leva sous  Sixte -Quint  cinq  obélisques 
du  temps  des  Césars,  qui  avaient  été 
ensevelis  sous  des  décombres,  xviu, 
3i4- 

Foktange  (mademoiselle).  Maîtresse 
de  Louis  XIV,  xx,  191.  —  En  a  un  (ils, 
192.  —  Leur  mort,  ibid. 

Fonte.  Comment  on  y  jette  une  fi- 
gure de  métal ,  xxxix,  4^4  ef  Sl'iv.  ■ — 
Réflexions  à  ce  sujet  sur  le  veau  d'or, 
qu'on  prétend  avoir  été  coulé  en  une 
nuit,  et  qui  fut  réduit  ensuite  en  pou- 
dre impalpable  ,  461. 

Fointenai(  bataille  de  ),  où  Lothaire 
fut  vaincu  par  ses  deux  frères,  Charles- 
le-Chauve  et  Louis  de  Bavière  ,  xv  . 
492. 

Foktenay  (le  père).  Continuateur  de 
X Histoire  de  l'Eglise  gallicane  ,  com- 
mencée par  Longueval,  xix  ,  1 45. 

Fontekelle  (l'abbé  de).  Se  mel  ù  la 
tête  d'un  parti  contre  Charles-Martel  , 
et  assemble  des  troupes,  xv,  4°5. —  A 
la  tête  tranchée  ,  ibid. 

Fontekelle.  Notice  historique  sur  sa 
personne  et  ses  différents  ouvrages  , 
xix,    io5.  —  Le  premier  des  hommes 
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dans  Part  nouveau  de  répandre  de  la 
lumière  et  des  grâces  sur  les  sciences 
abstraites  ,  107.  —  Anecdote  curieuse 
qui  le  concerne,  108.  —  Mot  qui  lui 
est  attribué  au  sujet  du  régent,  ni. 

—  Vers  sur  Jacques  II ,  dont  on  le  dit 
l'auteur,  4^8.  —  Ses  Mondes,  livre 
charmant  et  unique;  ce  qu'on  est  fâché 
d'y  trouver,  xn,  296.  —  Pourquoi  la 
postérité  pourra  ne  pas  le  mettre  au 
rang  de  nos  livres  classiques  ,  xx  ,  323. 

—  Genre  de  discours  funèbres  dont  il 
est  l'inventeur ,  xxi ,  490>  —  Fn  quoi 
se  moquait  des  Chinois,  xxxvi ,  igi. 

—  Comment  s'exprime  au  sujet  de  la 
prééminence  entre  les  anciens  et  les 
modernes,    35 1.    —    Dénigré    dans  un 

firétendu  Dictionnaire  des  hommes  il- 
ustres  ,  xxxviii,  3(io.  — Son  injustice 
envers  Théocrite,  xxxix,  Go.  —  Son 
éloge  de  Newton  ,  pourquoi  critiqué  en 
Angleterre,  xxvi ,  77,  80.  —  Son  Allé- 
gorie de  Mero  et  d'Enegu  (  Rome  et 
Genève  ) ,  publiée  à  l'époque  de  la  ré- 
vocation de  l'édit  de  Nantes  ,  xxix  , 
358  ;  xxvi ,  i45.  —  Risques  qu'il  courut 
à  cette  occasion,  xxxiv,  324.  —  Bas- 
sesse qu'on  lui  reproche  ,  325.  —  Per- 
sécuté par  les  jésuites  et  par  le  P.  Le- 
tellier  au  sujet  de  son  Histoire  des 
Oracles ,  ibid.  —  Qui  le  mit  à  l'abri  de 
leur  fureur,  ibid.;  xxvn,  85.  —  Par 
qui  fut  accusé  d'athéisme  ,  et  pourquoi 
ne  répondit  pas  au  mauvais  livre  de 
Balthus,  ibid.;  xli  ,  4°5-  — Allusion 
critique  qui  le  concerne  dans  Micromé- 
gas,  XLin,  167. — Observations  critiques 
sur  ses  Dialogues  des  Morts  ,  xlvi  , 
478  et  suiv.  —  Orna,  le  premier,  la 
philosophie  des  grâces  de  l'imagina- 
tion ,  i5.  —  Remarques  critiques  et 
grammaticales  sur  sa  Pie  de  P.  Cor- 
neille ,  XLvm  ,  54-  —  Reproche  qu'on 
lui  fait  de  n'avoir  pas  voulu  connaître 
la  petite  nièce  de  ce  grand  homme , 
lxi  ,  36i  ,  4oo.  - —  De  n'avoir  vécu  que 
pour  lui ,  lxiv,  256.  —  Propos  singulier 
qu'il  tint  à  Voltaire  à  l'occasion  de  sa 
tragédie  de  Brutus ,  1  ,  i33.  —  Et  con- 
seil qu'il  lui  fit  donner  au  sujet  de  cette 
pièce,. î.xiii,  io3. — Rôle  qu'il  joue  dans 
le  Temple  du  Goût ,  éloge  qu'en  fait  la 
critique  ,  et  rang  qu'elle  lui  assigne  , 
xn  ,  3i2  et  suiv.  —  Pourquoi,  dans  ses 
Eglogues  ,  il  fit  de  beaux  esprits  de  ses 
bergers,  xm  ,  323.  —  S'associa  à  made- 
moiselle Barbier  pour  composer  une 
tragédie  de  Jules-César,  m,  172.  —  A 
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fait  presque  tout  le  Brntns  fle  made- 
moiselle Bernard,  xix  ,  60.  —  Vers  où 
l'on  rappelle  ce  que  les  arts  et  les  scien- 
ces doivent  à  cet  homme  illustre  ,  xiv, 
281.  —  Lettre  en  vers  et  en  prose  qui 
lui  est  adressée  ,  lvi  ,  66,  et  xi  11  ,  49- 

Fo*TEi\oi  (bataille  de).  Détails  et 
anecdotes  sur  celte  célèbre  journée, 
xxi,  1 34  etsuiv. — Impostures  débitées 
•dans  une  relation  qu'on  en  a  imprimée 
à  Londres  ,  i 56. —  Absurde-:  calomnies 
répandues  contre  l'armée  française  ,' à 
l'occasion  de  cette  bataille  ,  xxvii  , 
383. 

FoNTETcoi  (poème  de).  Comment  il 
fitf  composé,  xn  ,  1 1 1.  —  A  qui  dédié, 
109.  —  Observations  sur  ce  que  l'au- 
teur y  dil  des  Hollandais  et  des  Anglais, 
112.  —  Pourquoi  il  n'a  pas  cru  devoir 
l'orner  de  longues  fictions  ,  11 5. — Com- 
ment il  célèbre  cette  journée,  119  et 
suivi  —  Variant  es  et  notes  du  poème  , 
129  et  suiv.  —  Lettre  critique  ,  en  ré- 
ponse à  ses  détracteurs  ,  i55  et  suiv. 

Foktevrauo  (  abbaye  de  ).  Erigée 
par  Robert  d'Arbrissel;  notice  histori- 
que sur  cet  établissement ,  xi  ,  72. 

Forbin  (  le  chevalier).  Un  des  plus 
grands  hommes  de  mer  que  nous  ayons 
eus,'  xx,  69.  —  Commande  la  flotte 
chargée  de  conduire  le  prétendant  en 
Ecosse,  ibid.  —  A  laissé  des  Mémoires 
curieux,  xix,  109.  —  S'il  fut  témoin  du 
mariage  secret  de  Louis  XIV  avec  ma- 
dame de  Maintenon  ,  xx  ,  525. 

Forcalquier  (de).  Stances  que  lui 
adresse  l'auteur  au  sujet  d'un  plan  de 
philosophie,  xn,  466.  —  Autres,  au 
nom  de  la  marquise  du  Châtclet ,  à  qui 
il  avait  envoyé  une  pagode  chinoise  , 
4G7.  —  Eut  les  cheveux  coupés  par  un 
boulet  de  canon  au  siège  de  K.chlj  vers 
qui  lui  sont  adressés  à  ce  sujet,  xiv , 
3o8.  —  Autres  à  sa  louange ,  lvi  ,  34o , 
324. 

Force.  Acceptions  diverses  de  ce 
mot,  xxxix  ,  468.  —  La  force  active 
met  tout  en  mouvement  dans  l'univers; 
examen  de  la  question  si  elle  est  tou- 
jours la  même  dans  la  nature, .  xxx  , 
92.  —  Ce  que  c'est  que  la  force  centri- 
Jugc  et  la  force  centripète  ,  236  ,  23;. 
—  Sur  la  mesure  et  la  nature  des  forces 
motrices  ,  /J5i j  493,  598  —  force  phy- 
sique ;  questions  y  relatives,  xwix  , 
463.  —  Force  mécanique}  ses  éléments , 
f\(\!\.  —  Mémoire  de  l'auteur  sur  les  for- 
ces vives  ,  xxx  ,  461.  —  Rapport  qui  en 
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est  fait  à  l'Académie  des  Sciences  ,  1  , 

Forclos.'  Mot  très  -  expressif ,  qui 
n'est  demeuré  qu'au  barreau  ,  et  n'a 
point  été  remplacé  dans  notre  langue, 
xlvi  1  ,  i83. 

Forfaits.  11  en  est  que  les  dieux  ne 
pardonnent  point  ,  iv,  191. 

Formet,  secrétaire  de  l'Académie  de 
Berlin.  Comment  explique  le  phéno- 
mène prétendu  produit  par  la  baguette 
dé  coudrier,  xlii  ,  442-  " —  Lettre  facé- 
tieuse publiée  sous  son  nom  ,  et.  dans 
laquelle  on  a  imité  son  style  ,  xlvii, 
189.  ' —  Lettres  qui  lui  sont  adressées. 
(Yov.  Tdb.  pari., tome  inédit.) 

Formont  Me).  Vers  qu'il  adresse  à 
Voltaire  ,  et  réponse  de  celui-ci  ,  xiv, 
3oo  et  suiv.  —  Quatrain  au  sujet  de  ses 
vers  sur  la  mort  de  M.  Lafaye  ,  leur 
ami  commun  ,  lvi,  219.  —  Epitre  en 
lui  renvoyant  les  œuvres  de  Descartes 
et  de  Mallebranche  ,  xm  ,  96.  —  Lettre 
que  lui  écrit  l'auteur,  en  1736,  sur  la 
matérialité  de  l'ame  ,  XLV'11,90. — S'oc- 
cupait de  traduire  V Enéide  en  vers 
fiançais  ,  lvi  ,  54o  ,  566.  —  Auteur 
d'une  épitre  sur  les  philosophes,  lvii  , 
3^3  ,  zjoo.  —  Et,  d'une  autre  sur  la  dé- 
cadence du  goût,  lvi,  54o. —  Hcproehe 
que  lui  fait  Voltaire  d'avoir  quitté  la 
poésie  pour  se  faire  sous-fermier,  lvii, 
3i8.  —  Lettres  qui  lui  sont  adressées, 
(  Voy.  Tab.  part.,  tome  inédit.)  —  Sa 
mort,  lx  ,  5(>4-  —  Son  caractère  ,  519, 
5'20.  —  Fragment  d'une  épitre  sur  la 
différence  du  but  de  leurs  travaux  , 
xm,  109.  —  Sur  le  conseil  de  quitter 
les  sciences  pour  la  poésie  ,  i4o.  —  Sur 
le  bonheur  de  cultiver  à  la  fois  les 
unes  et  l'autre,  i53.  —  Différence  du 
séjour  de  Paris  et  de  Bruxelles,  164. — 
Sur  le  vide  que  les  sciences  laissent 
dans  le  cœur,  177.  —  Rapprochement 
(litre  le  style  de  tormont  et.  la  raison 
de  madame  du  Cliàtelel  ,  xiv  ,  338.  — 
Epitaphe  de  Formont,  35g.  —  Regrets 
de  l'auteur  sur  sa  perte  ,  et  vers  qui  le 
dépeignent  ,  522. 

Formose  (  le  pape  ).  Etant  évêque  de 
Porto,  se  met  à  la  tète  d'une  faction 
contre  Jean  VIII  ,  qui  l'excommunie 
deux  fois  ,  w  .  ,r>56.  —  Son  élection  au 
pontificat  ,  ibid.  — Son  corps  exhume 
par  ordre  de  son  successeur .  comparait 
dans  un  concile  assemblé  pour  piger 
sa  mémoire  ;  esl  déclaré  coupable,  et. 
a  la  tête  tranchée  par  la  main  du  bour- 


FOU 

rcau  j  ibid.  —  Est  enterré  ponlificale- 
m en tune  seconde  fois  ,  557. 

Formulaire.  Contre  le  jansénisme  , 
xx  ,  ^3.  —  Présente  aux  religieuses  de 
Port-Royal  qui  refusent.de  le  signer  , 
4^4-  —  Quelques-unes  le  signent  et.  se 
rendent,  ridicules,  427.  — Evêques  qui 
se  déclarent  contre,  ibid. 

Fornication.  Etymologie  de  ce  mot; 
quand  il  est  d'usage  ou  proscrit ,  xxxix , 
471.  —  L'article  du  Dictionnaire  en- 
cyclopédique sur  cet  objet,  discuté  par 
quatre  évêques,cn  présence  d'un  prince 
de  l'Eglise,  liv,  80. 

Fornoce  (journée  de).  Où  Charles 
VIII,  avec  huit  mille  hommes,  combat 
les  confédérés  qui  en  avaient  plus  de 
trente  mille,  xvn  ,  43  et  suiv. 

Fort-Louis.  Louis  XIV  se  soumet  à 
le  raser,  ainsi  que  Trarbac  et  le  Mont- 
Royal  ,  xix  .  498. 

Fortunat  (saint).  Sa  querelle  avec 
saint  Augustin  au  sujet  des  manichéens, 
xlii  ,  524  et  suiv.  —  Etait  poète  ,  mais 
non  l'auteur  du  Fange  lingua  ,  xi  , 
286, 297. 

Fortune  de  Voltaire.  Longchamp 
en  fait  connaître  l'origine  et  le  mon- 
tant, en  1750,  tome  inédit,  21 3.  — 
Extrait  du  livre  des  recettes  et  dépen- 
ses,  tenu  par  Voltaire  lui-même  ,  en 
1774  et  1775,  222. 

Fou  (  le  )  de  Verberie.  (  Voy.  Sup- 
plices. ) 

Foucault  (  Louis  ) ,  comte  de  Dau- 
gnon.  Maréchal  de  France,  xix  ,  26. 

Fouciier  (l'abbé),  membre  de  l'Aca- 
démie des  Inscriptions.  Détrac  eur  de 
Voltaire  ,  xxvi  ,  297.  —  Apostrophé  , 
3oi.  — A  quel  sujet  manque  aux  égards 
que  les  académiciens  ont  les  uns  pour 
les  autres  ,  xxxvi  ,81.  —  Ses  critiques 
injurieuses  et  injustes  sur  un  passage 
de  VEssai  sur  les  moeurs  ,  concernant 
le  Sadderet  Zoroastre  ;  Lettres  qui  lui 
sont  écrites  à  ce  sujet  sous  le  nom  de 
Bigex,  en  1769,  lxvi,  5o5,  536;  lxvij  , 
59.  —  Pourquoi  raye  ,  à  la  censure  , 
l'article  Bonheur  public ,  destiné  pour 
le  supplément  de  l'Encyclopédie,  lxix, 
340. 

Foudre.  Quand  ce  mot  est  employé 
par  les  poètes  de  préférence  à  tonnerre, 
xlii  ,  392.  —  L'a  été  avec  inconvenance 
dans  Po/yeucte,  ibid. 

Fouet.  (  Voy.  Verges.  ) 

Folquet  (Nicolas)  ,  surintendant.  Sa 
maison  de  Vaux  ,   xx  ,  3 4  *  •  —  Ses  ar- 
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mes  et  sa  devise  ,  142.  —  Donne  une 
fête  à  Louis  XIV,  qui  veut  le  faire  ar- 
rêter pendant  qu'elle  dure  encore ,  1 43. 

—  Son  goût  passager  pour  mademoi- 
selle de  La  Vallière  ,  142.  —  Artifice  de 
Colbert  pour  l'engager  à  vendre  sa 
charge  de  procureur-général  du  parle- 
ment qui  lui  donnait  le  privilège  d'être 
jugé  par  les  chambres  assemblées  ,  143. 

—  Il  en  fait  porter  le  prix  à  l'épargne  , 
i44-  —  Dissimulation  peu  honorable  de 
Louis  XIV  à  son  égard,  ibid.  —  Il  est. 
arrêté,  ibid.  —  Acharnement  de  ses 
persécuteurs  contre  lui,  1 45.  —  Son 
procès;  est  banni  à  perpétuité,  xix, 
40;  xx  ,  148.  —  Incertitudes  sur  le  lieu 
et  l'époque  de  sa  mort ,  ibid.  —  Ma- 
nœuvres employées  pour  assurer  sa 
perte  ,x,223  et  suiv.  —  Sa  philosophie 
dans  la  disgrâce  ;  vers  à  ce  sujet ,  xui  , 
8.  —  Engagea  Corneille  à  faire  la  tra- 
gédie iVOEdipe;  vers  que  lui  adressa  ce 
poète  ,  et  remarques  y  relatives  ,  xlix, 
289  et suiv. 

Fouqult,  ci  -devant  jésuite.  Anec- 
dote singulière  qui  le  concerne  ,  xxxvi  , 
34i. 

Fourberie.  Ministre  de  la  sottise  ,  xi, 
56. 

Fourberies  (les)  de  Scapik  ,  comé- 
die de  Molière.  Notice  sur  cette  farce  , 
et  réponse  à  la  critique  de  Boileau  à 
son  sujet,  xlvi  ,  1 1 4  »  1 15. 

Fourilles  (chevalier  de).  Discipline 
la  cavalerie  française  ,  xix  ,  377. 

Fourmont  (  Etienne  ).  Savant  dans 
l'histoire  et  dans  la  langue  des  Chinois, 
xii  ,  85,  90. 

Fous  de  cour.  Sontrorigine  desbouf- 
fons dans  nos  comédies  ,  lxvi  ,271. 

Fous  (fête  des  ).  Quand  l'usage  s'en 
introduisit,   xvi ,    44*  — Précis   de  sa - 
description;  manuscrit  conservé  à  Sens, ,, 
où  en  sont  représentées  toutes  les  céré- 
monies ,  xl  ,  5i2  et  suiv. 

Fox  (  George  ).  Paysan  qui  devint  le 
patriarche  des  quakers,  xxxn  ,  387.  — 
Son  histoire  ,  xxvi  ,  16.  1 

For  (le  comte  de  ).  Lettre  que  lui 
écrit.  Voltaire  en  1770  ,  lxvii  ,  353. 

Fraguier  (  Claude  ).  A  mis  la  philo- 
sophie de  Piaton  en  bons  vers  latins, 
xix,  109. 

Fraisc  ,  considéré  comme  monnaie. 
Expression  vague  qui  rappelle  l'origine 
de  la  monarchie  ,  mais  qui  ne  donne 
aucune  idée  ni  du  poids  ni  du  titre  de 
l'argent,  xxxix,  477- 
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Franc-arbitre.  Est  une  expression 
abstraite,  xxxix,  5o6.  (Voy.  Libre-ar- 
bitre. ) 

Français.  Quand  nous  devînmes  sau- 
vages français  après  avoir  été  sauvages 
francs  ,  sauvages  gaulois  et  sauvages 
celles  ,  lx  ,  122.  —  Remarques  sur  l'or- 
thographe de  ce  nom,  xxxix,  4^4- 
(  Voy.  Langue  française.  )  —  Ne  fu- 
rent guère  connus  que  vers  le  10e  siè- 
cle, 478-  — Ce  que  fut  d'abord  leur 
gouvernement ,  481.  —  Quand  ce  nom 
fut  restreint  aux  peuples  en  deçà  de  la 
Loire  ,  482.  —  Quel  fut  toujours  leur 
caraclère  dominant,  ibid.  —  Quand  la 
galanterie  et  la  politesse  commencèrent 
à  les  distinguer,  ibid.  —  Sont  tels  au- 
jourd'hui que  César  a  peint  les  Gaulois, 
478  ,  479-  (  Voyez.  Francs  et  Nation 
Française.  )  —  Leur  faiblesse  et  leur 
peu  de  génie  depuis  neuf  cents  années 
avant  Louis  XIV,  xix  ,  228.  —  Leurs 
mœurs  améliorées  sous  son  règne  ,  xx, 
2^4  ■  —  Leur  aisance  et  leurs  commodi- 
tés accrues  depuis  ce   monarque  ,  299. 

—  De  toutes  les  nations  est  celle  qui  a 
le  plus  connu  la  société,  11  ,  44  *  -  — 
Depuis  quand  sont  devenus  le  peuple 
le  nlus  sociable  et  le  plus,  poli  de  la 
terre,  442, —  Voltaire  est  le  premier 
qui  les  ait  fait  paraître  sur  la  scène 
tragique,  ^5.  —  Quoique  légers  et 
moqueurs,  rendent  justice  au  vrai  mé- 
rite ,  xii  ,  io4-  —  Leur  caractère  com- 
paré à  celui  des  Anglais,  xi  ,  265. — 
Reproches  que  leur  font  ceux-ci  de 
servir  leur  maître  gaiment;  vers  anglais 
et  français  à  ce  sujet,  xxvm  ,  27.  —  La 
L'aité  est  leur  élément,  xiv,  206. — Elle 
éclate  jusque  dans  les  horreurs  de  la 
guerre,  xm  ,  1 1 4-  —  L'esprit  de  so- 
siétéest  leur  partage  naturel,  xx  ,  3'5y. 

—  Passent ,  on  ne  sait  pourquoi ,  pour 
un  peuple  fort  humain  ,  xlii,  402.  — 
Sont,  au  fond  ,  la  nation  la  plus  cruelle, 
4o3.  —  La  plus  capable  de  tous  les  ex- 
cès dans  ses  affections  comme  dans  ses 
murmures,  xxi  ,  u4<  —  Comment 
(cite  nation  appréciée  pur  Frédéric-le- 
Groad  ,  m  ,  435. 

Fh  ANC  ai  S  (  peuple  ).  Droit  qu'il  a 
d'élire  un  roi  a  l'extinction  de  la  race 
régnante  ,x,  i85.  —  Vers  à  sa  louange, 

Frani  b.  Epoque  à  laquelle  ce  nom 
icsta  seulement  à  la  partie  occidentale 
du  pays  qu'occupaient  les  Francs, 
xxxix  ,  478.  — Son  (''tendue  lors  de   la 
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naissance  de  Charlemagne  ,  xxiv  ,  38. 

—  A  la  mort  de  Pepin-le-Bref .  46.  — 
Ravagée  par  les  Normands  ,  xv,  5o2  et 
suiv.  —  Sa  faiblesse  du  temps  d'Othon- 
le-Grand  ,  553.  —  Ses  bornes  et  son 
état  vers  le  temps  de  Hugues-Capet  , 
5^3.  —  Anarchie  féodale  qui  y  régna  , 
ibid  et  suiv.  —  Ses  coutumes  ,  ses  ar- 
mées ,  ses  lois ,  574  et  suiv.  —  Ce 
qu'elle  était  aux  10e  et  11e  siècles, 
5^9  et  suiv.  —  Pendant  le  12e ,  xvi  , 
84-  —  Au  i3e,  23^.  —  Au  temps  de 
Philippe  de  Valois  ,  339  et  suiv.  —  Du 
roi  Jean ,  354  ct  suiv.  —  De  Charles  V, 
369  et  suiv.  —  De  Charles  VI  ,  3;6  et 
suiv.  —  De  Charles  Vil  ,  394  et  suiv. 

—  Son  état  désastreux  lors  de  la  prise 
de  François  1er  à  Pavie  ,  xvn  ,  178  et 
suiv.  —  Ressources  qui  la  soutinrent 
contre  l'ascendant  de  Charles-Quint , 
181.  —  Son  état  vers  la  fin  du  16e  siè- 
cle ,  sous  François  II ,  56g  et  suiv.  — 
Sous  Charles  JX,xmii,3  et  suiv.  — 
Histoire  de  ses  malheurs,  leur  origine, 
et  détails  des  massacres  de  la  Saint-Bar- 
thclemi  ,  x,  r5  et  suiv.  —  Sa  situation 
sous  Henri  III ,  xvin  ,  42  et  suiv. — 
Sous  Louis  XIII  ,  jusqu'au  ministère 
du  Cardinal  de  Richelieu,  ii5  et  suiv 

—  Ce  qu'elle  était  avant  Louis  XIV, 
xix,  245.  —  Forces  militaires  ,  marine, 
finances ,  commerce  ,  police  ,  mœurs  , 
ignorance  à  cette  époque  ,  if\G  et  suiv. 

—  Son  état  jusqu'à  la  mort  du  cardinal 
Mazarin  ,  3o5  et  suiv.  —  Appauvrie  par 
ses  conquêtes  ;  on  y  périt  de  misère  au 
bruit  des  Te  Deum  et  parmi  les  réjouis- 
sances ,  486.  —  Son  état  d'humiliation 
et  de  détresse  après  les  défaites  de 
Louis  XIV,  xx,  77.  —  Désespoir  où  la 
réduit  le  cruel  hiver  de  1709,78.  — 
Etat  désastreux  à  l'époque  des  confé- 
rences d'Utrecht ,  106.  — Etat  de  sa 
dette  à  la  mort  de  Louis  XIV,  296.  — 
Combien  d'argent  dans  le  rovaume  en 
1730,299.  — Trésor  inestimable  qu'elle 
possède  dans  le  travail  et  l'industrie  de 
ses  habitants  ,  3o4-  — Bien  administrée, 
est  le  plus  puissant  empire  de  l'Europe  , 
.\x\  11,  356.  —  Après  la  guerre  de  1734  , 
devient  l'arbitre  de  l'Europe  ,  xxi ,  58. 

—  Pertes  en  Bavière  et  en  Bohême  ; 
sa  marine  est  détruite  et  ses  provinces 
exposées  par  l'événement  de  la  guerre 
de  174»  ,  78.  —  Ses  pertes  et  son  état 
de  détresse  avant  la  paix  de  1763  ,  33a  , 
34o.  —  Son  gouvernement  intérieur  ; 
querelles  et  aventures  depuis  1750  jus- 
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qu'à  1762  ,  344  et  suiv.  — Le  commerce 
continuel  des  deux  sexes  y  a  introduit 
une  polilesse  assez  ignorée  ailleurs,  11 , 
44l  •  —  Est  de  tous  les  pays  celui  qui  a 
le  plus  uni  la  cruauté  et  le  ridicule  , 
xv  ,  168.  —  l-ù  l'on  trouve  le  plus  de 
contradictions  ,  lvi  ,  179.  —  Et  où  les 
bagatelles  aient  autant  d'importance  , 
186.  —  Eclairée  par  la  raison,  ne  peut 
plus  être  gouvernée  comme  du  temps 
des  Garasses  et  des  Menot ,  xxix  ,  191. 

—  De  sa  population  au  temps  de  Phi- 
lippe de  Valois  ,  xli  ,  489- —  Discussion 
sur  sa  population  actuelle  ,  482  ,  485  , 
4^4-  —  C'est  un  plat  préjugé  de  préten- 
dre qu'elle  ait  été  quelque  chose  dans 
le  monde  avant  le  grand  siècle  de 
Louis  XIV  j  faits  qui  prouvent  le  con- 
traire ,  lxi  ,  44-  —  Sa  subversion  n'est 
pas  à  craindre  ,  quelque  sottise  qu'elle 
lasse  ,  lxii  ,  16.  —  Pourquoi  souvent 
réduite  aux  extrémités  et  à  quelque 
avilissement,  s'est  soutenue  malgré  les 
efforts  qu'on  a  fait  pour  l'écraser,  xxxix, 
483  j  xli  ,  5o5.  —  L'industrie  s'y  per- 
fectionne tous  les  jours,  lxvi ,  36. 

France  équingxiale.  A  quelle  con- 
trée on  donnait  ce  nom  ,  et  à  quoi  se 
réduisait ,  xvn  ,  420. 

Francfort  (  concile  de  ).  Où  l'on 
condamne  le  second  concile  de  Nicée  , 
qui  avait  rétabli  le  culte  des  images  , 
xxiv  ,  56. 

Francfort-scr-le-Mein.  Journal  des 
outrages  auxquels  Voltaire  y  est  en 
butte  ,  adressé  à  un  ministre  autrichien 
qu'on  croit  être  M.  de  Stadion  ,  tome 
inéd.  ,   86. 

Franche-Coinité.  Son  gouvernement 
sous  la  dénomination  espagnole  ,  xix, 
357.  —  Se  soumet  en  1668  à  Louis  XIV 
en  moins  de  trois  semaines  ,  36o.  — 
Est  rendue  la  même  année  par  le  traité 
d'Aix-la-Chapelle  ,  364-  —  Se  soumet 
au  bout  de  six  semaines  en  1674  >  e*- 
reste  définitivement  à  la  France,  4°2. 

—  D'où  ce  nom  lui  a  été  donné  ,  xxiv , 
190  ;  xxxix  ,  209.  —  Barbare  coutume 
de  ce  pays,  xxvui  ,  442>  49^  >  ^24, 
(  Voy.  Jcra.  ) 

Franchise.  Différentes  acceptions  de 
ce  mot ,  qui  donne  toujours  une  idée 
de  liberté ,  dans  quelque  sens  qu'on 
le  prenne  ,  xxxix  ,  5  10  et  suiv. 

Francine  ,  directeur  de  l'Opéra. 
Pourquoi  J.  B.  Rousseau  fit  contre 
lui  lindigne  satire  de  la  Franeinade , 
xjlvii  ,   525. 
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Franciscains.  Leurs  querelles  avec 
les  Dominicains  au  concile  de  Trente  , 
xvm  ,  25  ,    3i. 

Francklin.  Force  le  tonnerre  à  des- 
cendre tranquillement  sur  la  terre  , 
xlii  ,  3gi.  —  Voit  Voltaire  à  Paris  en 
1778,  et  veut  qu'il  donne  sa  bénédic- 
tion à  son   petit-fils  ,  lxix  ,  53i. 

François  d'AssisE  (saint).  Entre-- 
prend  la  conversion  du  Sultan  Mélédin, 
qui  le  raille  et  le  traite  avec  bonté, 
xvi,  172. — Entreprend  celle  de  l'empe- 
reur de  Maroc,  qui  réussit  plus  mal, 
173.  —  Cinq  de  ses  compagnons  mis  à 
mort  par  ce  prince  ,  ibid.  —  Imagina 
l'usage  de  la  quête  pour  les  moines 
de  son  ordre  ,  xlh  ,  07  . —  Comrnen! 
ceux-ci  ont  observé  son  testament  et 
sa  règle  ,  58  et  suiv.  —  Mal  qu'il  fit  à 
la  société ,  en  instituant  ses  mendiants, 
xiii  ,  325. 

François  de  Paule  (saint).  Ermite  ca- 
labrois,  appelé  en  France  par  Louis  XI, 
xvi  ,   3n. 

François  de  Sales  (saint).  Son  as- 
sertion sur  l'amour  de  Dieu  ,  xxxvi  , 
275.  —  Pourquoi  ne  lui  attira  aucune 
persécution  ,  ibid.  —  Avait  fait  deux 
enfants  à  madame  de  Chantai,  lxvi  , 
363. 

François  Xavier  (saint).  Fut  un  des 
premiers  disciples  d'Ignace  de  Loyola, 
xlii  ,  5o2  —  Surnommé  Vslpôtre  des 
Indes,  ibid.  —  Comment  prétendait 
qu'il  fallait  s'y  prendre  pour  y  établir 
un  christianisme  de  durée  ,  5o3.  — 
Etait  le  Fernand  Cortez  de  la  religion  , 
mais  n'a  pu  exister  à  la  fois  en  deux 
endroits  différents  ,  xxvn  ,  096. —  Ce 
que  Warburion  rapporte  de  sa  mission, 
et  observations  à  ce  sujet  ,  xxxn  , 
199.  —  Histoire  de  ses  miracles  com- 
parée à  Don  Quichotte  ,  au  Roman 
comique  ,  et  aux  convulsionnaires  de 
Saint- Médaid  ,   xxzix  ,   517    et   suiv. 

François,  duc  de  Lorraine.  Reconnu 
grand  duc  de  Toscane  ,  xxi ,  55.  — 
Cède  la  Lorraine  à  la  France,  57. — 
Sa  femme,  Marie-Thérèse  d'Autriche, 
lui  assure  le  partage  de  toutes  ses  cou- 
ronnes ,  sous  le  nom  de  co- régent, 
63.  — Est  élu  empereur,  sous  le  titre  de 
François  Ie1',  157.  — Reconnu  comme 
tel  par  le  roi  de  Prusse  et  par  l'élec- 
teur palatin ,  qui  avaient  d'abord  pro- 
testé, 161.  —  Epi  ire  que  lui  adresse 
Voltaire  ,  ainsi  qu'à  l'impératrice  ,  son 
épouse,  au  sujet  de  l'inauguration  de 
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l'Université    île    Vienne  ,    xni,.   3oa. 

Fra>çois  1er  ,  roi  de  France.  Epouse 

la  fille  d'Anne  île  Bretagne  ,  xvn  ,  70. 

—  Son  alliance  avec  (iustave-Vasa ,  i32. 

—  Gagne  la  bataille  de  Marignan.  xvn , 
167.  ■ —  Devient  le  maître  du  Milanais, 
et  l'arbitre  «le  l'Italie,  168. —  bn^ue 
l'Empire  en  concurrence  avec  Charles- 
Quint ,  ibid.  —  Son  entrevue  avec 
Henri  \11I,  170.  —  Son  entreprise 
sur  la  Navarre  ,  erreurs  île  Pulfendorf 
à  ce  sujet,  ibid.  —  Seul  contre  l'Eu- 
rope ,  résiste  de  tous  cotés  ,  et  fait  ar- 
gent île  tout,  175.  — Injuste  et  in- 
grat envers  le  connétable  de  Bourbon, 
auquel  il  devait  le  succès  de  la  journée 
dé  Marignan  ,  174-  —  Délivre  la  Pro- 
vence envahie  par  ce  général,  177.  — 
Assiège  Pavie;  pourquoi  perd  cette  ba- 
taille ,  xxiv,  46'-  —  Prisonnier  des 
impériaux  et  du  eonnélable  de  Bour- 
bon qu'il  a  outragé  et  forcé  d'être  re- 
belle ,  4(>2.  —  Est  enfermé  à  Madrid  ; 
ce  qu'il  écrit  à  sa  mère  à  cette  occasion, 
xvii  ,  179. —  Humiliation  qu'il  éprouve 
dans  cet  te  journée  ,  ibid.  —  Conditions 
qui  lui  sont  imposées  pour  sa  rançon  , 
iiSo;  xxiv  ,  46.j-  —  S'il  prolesta  a\ant 
de  les  signer  ;  observation  à  ce  sujet, 
4.65.  —  Son  mariage  avec  Eléonor'e  , 
sœur  de  Charles-Ouinf ,  ibid.  —  Pro- 
messe qu'il  fit  par  faiblesse  et  qu'il 
fausse  par  raison,  mais  avec  honte,  xvn, 
181.  —  Signe  la  ligue  sainte  contre 
l'empereur  ,  xxiv  ,  466.  —  Sa  négli- 
gence à  en   remplir   les  clauses  ,    \-o. 

—  Réprend  le  Milanais  ,  \- 1.  —  Com- 
ment il  répond  aux  reproches  que  lui  fait 
Charles-Quint,  47J-  —  Cartel  entre 
ces  princes  ,  qui  n'a  pas  de  suite  ,  ibid. 

—  Contagion  dans  son  armée  d'Italie  , 
474-  —  Pourquoi  sollicite  du  pape  une 
bulle  d'absolution  ,  xvn  ,  182. —  Sac- 
commode  avec  L'empereur  et  rachète 
ses  fils  qui  étaient  restés  pour  lui  en 
otage  ,  180  ;  xxiv  ,  476.  —  Paix  de 
Cambrai,  faite  sur  le  plan  du  traité 
de  Madrid,  xvn  ,  184.  —  Veuf  re- 
prendre Milan  ,  auquel  il  a  renoncé 
par  deux  traités;  se  ligue  avec  les  Turcs 
pour  y  parvenir  ,  188.  —  Est  traité-  de 
renégat  et  de  parjure  en  pleine  diète 
de  l'empire  ,  ibid.  —  Fait  brûler  des 
luthériens  fiiez  lui  et  les  paie  en  Al- 
lemagne ,  189  ;  xxiv  ,4fii-  — Fntrc  dans 
les  états  du  duc  de  Savoie  ,  qui  im- 
plore la  protection  de  Charles-Quint; 
quel  fut  le  fruit  de  cette  nouvelle  ten- 
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tative  sur  l'Italie  ,  4^9  j  xvn  ,  190. — 
Perd  son  dauphin  François  à  Lyon  , 
xxiv  ,  490.  —  Hasarde  la  chrétienté 
pour  se  venger  de  l'empereur  ,  492  — 
Ne  peut  finir  la  promesse  qu'il  a  faite 
à  son  allié  Soliman  II  de  descendre 
dans  le  Milanais  avec  une  armée  ,  '\Ç)3- 
—  Ses  démêlés  avec  Charles-Quint, 
qu'il  fait  citer  au  parlement  de  Paris , 
comme  son  vassal,  xvn  ,  193.  — Fait 
la  paix  avec  lui,  xxiv  ,  494- —  Leur 
entrevue  à  Aiguës  -  Mortes ,  £g5. — ■ 
Refuse  les  Cantois  qui  veulent  se  don- 
ner à  lui  ,  ibid.  —  Dans  quelle  vaine 
idée  repoussa  cet  hommage  ,  xvn  , 
195.  —  Toujours  dupe  de  Charles- 
Quint,  et  son  inférieur  en  tout,  lui 
accorde  le  passage  par  la  France  .  pour 
aller  punir  les  Gantois  révoltés  ,  xxiv, 
4y6.  —  Comment  le  reçoit ,  ibid.  — 
Faux  bruits  qu'on  fit  courir  à  cette 
occasion  ,  497*  —  Sollicite  de  nouveau 
l'investiture  du  Milanais  ,  £g8.  —  Fati- 
gué des  refus  de  l'empereur  ,  prépare 
contre  lui  des  ligues  et.  des  armements, 
5o2.  — Besserre  les  nœuds  de  son  alliance 
avec  Soliman,  xvn  ,  19b'.  —  Lui  envoie 
deux  ministres  secrets  qui  sont  assas- 
sinés en  route  ,  ibid.  —  Charles-Quint 
désavoue  cet  attentat  commis  eu  son  ' 
nom,  xxiv,  5o3. — Ligue  formée  contre 
lui  par  l'empereur  ,  et  par  Henri  VIII  , 
5o4- — Appelle  une  seconde  fois  K-. 
Turcs  à  son  secours,  ibid. — Comment 
traité  à  ce  sujet  à  la  grande  diète 
de  Spire  ,  5o5. —  Ass  ége  Nice  conjoin- 
tement   avec  les    Turcs,    x^i  .    Itj6, 

—  \  ainqueur  par  ses  généraux  à  Céri- 
solles  ,  197.  —  Conclut  une  paix  avan- 
tageuse à  Crépi  en  Valois,  199;  xxiv, 
5o6,5o7.  —  Quoique  neveu  &  Cathe- 
rine d'Espagne  ,  soutint  à  Borne  le 
parti  de  Henri  VIII,  qui  voulait  la  ré- 
pudier,   >\n,    264-  —  Son  concordat 

avec  Léon  X  ,  28.S.  —  Sa  maladie  .  si 
mort  ;  discorde  durable  qu'il  lais>e 
après  lui  entre  la  maison  de  France  et 
celle  d'Autriche,  199. —  Béflexions  sur 
le  caractère  de  ce  prince  ,  xxvi  ,  à   8. 

—  Actions  injustes,  honteuses  ou  folles 
qui  lui  sont  reprochées, ibid.;  r.wi,5ot 
et  suiv.  —  Jugea  lui-même  le  conné- 
table de  liourbon  au  parlement ,  et  le 
fit  ajourner  à  son  de  (rompe,  xxv,  78. 

—  iie^f  (niions  qu'il  lui  lit  par  le  traile 
de  Madrid  qu'il  se  CTUt  ensuite  dis— 
pensé  d'exécuter  ,  79. — Le  condamna 
après  sa  mort  .  80   —  Illustre  et  vaine 
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cérémonie  en  parlement  ,  à  1  occasion 
de  son  duel  avec  Charles-Quint  ,  82 
et  suiv.  —  Fit  brûler  six  bourgeois  de 
Paris  comme  réformés  ,  et  assista  pro- 
fessionnellement à  leur  sbpplice  ;  dis- 
cours abominable  que  l'historien  Da- 
niel lui  prête  à  cette  occasion  ,  88  ; 
xxxii  ,  4'8.  —  Ce  que  Xonotte  appelle 
une  tendre  piété  dans  ce  prince  ,  xxvi, 
533.  —  Pourquoi  laissa  persécuter  les 

firo lestants  en  France  ,  tandis  qu'il  se 
iguait  avec  ceux  d'Allemagne  et  même 
avec  les  musulmans  contre  Charles- 
Quint,  xvii  ,  293.  —  Eut  horreur  du 
massacre  des  Vaudois  ,  et  recommanda 
en  mourant  à  son  fils  de  faire  justice 
de  cette  barbarie,  2p6ct  suiv. — Son  con- 
cordat avec  Léon  X,  pourquoi  déplut 
à  toute  la  France  ,  xxv  ,  69.  —  Vaincu 
et  plein  de  gloire  ,  rendit  son  royaume 
florissant  malgré  ses  malheurs  ,  xvn  , 
1  io. — Transplanta  en  France  les  beaux- 
arts  ,  ibid. — Jeta  les  fondements  du 
Louvre  ,  20'>.  —  Ordonna  l'usage  de 
la  langue  française  dans  les  tribunaux, 
ibid.  —  Fonda  le  collège  royal  ,  xx\  1  , 
208.  — La  renaissance  des  lettres  donna 
seule  quelque  éclat  à  son  règne  ,  xxv. 
67. — De  la  vénalité  des  charges,  et 
des  remontrances  au  temps  de  ce  prince, 
ni.  —  Vers  qu'il  mit  sous  le  portrait 
d'Agnès  Sorti,  xvir,  200.  —  Combien 
le  style  en  diffère  de  celui  de  ses  lettres 
rapportées  par  Daniel ,   ibid.  —  Coni- 

fiosa  des  Mémoires  sur  la  discipline  mi- 
itaire  ,   ibid. 

François  II,  fils  de  Henri  II  ,  roi  de 
France.  Eut  un  règne  court,  mais  re- 
marquable ;  vit  naître  les  factions  qui 
pendant  trente  ans  désolèrent  la  France 
par  des  guerres  civiles,  x,  3ip.  —  Eut 
pour  épouse  Marie  Stuart,  qui  le  gou- 
verna ,  et  fut  elle-même  gouvernée  par 
le  duc  de  Guise  ,  son  oncle  ,  32o.  — 
Mourut  jeune  et  sans  postérité  ,  022. — 
Etat  de  la  France  sous  son  règne,  xvn, 
569  et  suiv. —  Sa  mort,  et  la  prison  du 
prince  de  Condé,  pourraient  être  un 
sujet  de  tragédie,  lxvi  ,  69. 

Fiu>çois  II  ,  duc  de  Bretagne.  Prend 
le  paiti  du  duc  d'Orléans  dans  la 
guerre  civile  qu'il  a  suscitée  à  Char- 
les YIII,  xvn,  3.  —  Est  vaincu,  et 
forcé  de  donner  à  ce  prince  sa  fille  et 
ses  états ,  5. 

Fraî>çùis  de  Fra>ce  ,  duc  d'Alençon, 
d'Anjou  et  de  Berri ,  et  frère  de  Hen- 
ri III.  Appelé  par  les  Flamands,  xtii  , 
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5i3.  —  Reconnu  pour  due  de  Brabant 
et  comte  de  Flandre ,  524.  — Veut  être 
souverain  absolu  du  pays  qui  l'avait, 
choisi  pour  son  protecteur  ,  525.  —  Haï 
des  peuples,  se  retire  en  France  cou- 
vert de  honte  ,  ibid.  (Voyez  Ale?«çon.) 

François  ,  dauphin  ,  fils  de  Fran- 
çois 1er.  Sa  mort;  quelle  en  fut  la  vé- 
ritable cause  ,  xvn  ,  kj3  ;  xxiv ,  49°- — 
Son  empoisonnement  par  Charles- 
Quint  passa  toujours  en  France  pour 
une  vérité  incontestable  ;  accusations 
absurdes  à  ce  sujet,  et  réflexions  contre 
cette  opinion,  xxvi ,  256;  xlii  ,  287. 
(Voyez  Moktecuculli.) 

François  (l'abbé).  Auteur  des  Preu- 
ves de  la  Religion  de  Jésus-Christ,  xl, 
3 12.  —  Ses  ignorances  de  diverses  es- 
pèces, ibid.  et  suiv.  —  Le  Léthé  s'est 
entièrement  chargé  de  ses  ouvrages  , 
xiii  ,  376. 

FuAr\çois  de  Neufchàteau.  F.pilre  qui 
lui  est  adressée,  xm .,  3q2  —Veut 
intenter  un  procès  à  Fréron  au  sujet 
d'un 'libelle  contre  la  Henriade  ,  lv  , 
366.  —  Pourquoi  Voltaire  le  détourne 
de  ce  projet,  368.  — Envoie  à  l'auteur 
un  discours  sur  les  dégoûts  de  la  litté- 
rature ,  et  le  consube  sur  le  projet 
d'une  édition  de  ses  OEuvres  en  1777  ; 
réponse  oeil  en  reçoit,  lxix  ,  487. 

Fraxçoisë-Magdelèm:  ,  femme  de 
Charles-Emmanuel  ,  duc  de  Savoie. 
Princesse  contemporaine  de  Louis  XIV, 
xix  ,  8. 

Francs  ,  ou  Fr.\:scjs.  Immolèrent  des 
victimes  humaines  sous  leur  roi  Théo- 
debert,  xv,  42-^  — Leurs  premier', 
souverains  ne  sont  pas  reconnus  par 
les  empereurs  ,  44^-  —  ^  quelle  épo- 
que les  savants  dans  l'histoire  com- 
mencent à  leur  donner  le  nom  de 
Français  ,  493. — Preuves  qu'ils  furent 
long-temps  barbares  ,  xxiv  ,  32  et  suiv. 

—  Considérations  sur  ces  peuples  qu'on 
appelle  nos  Pères  ,  xxvm  ,  44^ et suiv. 

—  Préjugés  vulgaires  sur  leur  origine, 
xxxix  ,  472.  — Notions  certaines  qu'on 
en  a,4y3. — De  la  prétendue  loi  salique 
écrite,  dit-on,  par   ces  barbares,  474- 

—  Preuves  qui  démontre,  t  (pie  l'on 
n'a  jamais  su  ce  que  voulaL  dire  origi- 
nairement celte  dénomma  ion.  473. — 
Ce  qu'elle  signifia  après  l'e  pédilion  de 
Clovis,  et  mots  dont  elle  est  la  racine, 
476.  —  Fesaient  tous  gloiie  de  la  plu 

\  rofonde  ignorance, et  neconnaissaien 
q;ie  le  métier  des  armes,  4>7-  —  Peu 
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pies  qui    quitlèrent   ce    nom  ,   lors  du 

fiartage  de  la  monarchie  qui  réunissait 
a  Gaule  et  la  Germanie,  4?8.  (Voyez 
Clovis  ,  Fraivce  ,  Fjuhçais,  Natiok 
française.) 

Fra-Paolo  (  Sarpi  ),  historien  cîu 
conciie  de  Trente.  Erreur  que  lui  re- 
proche le  jésuife  Pallavicini,  xvm, 
•21.  —  Moine  citoyen  et  excellent  ju- 
risconsulte, quoique  théologien,  xvm, 
32^-  —  Soutient  la  cause  de  Venise 
contre  le  pape  Paul  V  ,  ibid.  —  Est  as- 
sassiné ,  et  guérit  de  ses  blessures  ;  in- 
scription qu'il  mit  au-dessous  d'un  des 
stylets  dont  il  avait  été  frappé,  3a5. 

Frappakt.  Etymologic  et  usage  de 
ce  mot  ,  xi j  101  ,  1 10. 

Fraudes  pieuses.  S'il  faut  en  user 
avec  le  peuple;  espèce  de  controverse 
établie  à  ce  sujet  entre  un  fakir  et  un 
disciple  de  Confucius,  xxx!x  ,  619  et 
suiv.  —  Leurs  instruments  découverts 
et  étalés  dans  la  place  publique  lors 
de  la  suppression  des  moines  en  An- 
gleterre ,  xv ji  ,  269  ;  XLij  307 

Fracenstapt  (bataille  de) ,  gagnée 
par  le  grand  maréchal  Renschild  sur  le 
général  Schullcinbourg  ,  xxn  ,  i33; 
xxiii  ,  176. 

Frédéric  I2'  dit  Burberousse ,  empe- 
reur. Sa  naissance,  xxiv,  i3.  — Son 
élection,  iSo.  — Action  imposante  par 
laquelle  il  commence  son  régne,  186. 
— Répudie  sa  femme,  Marie  de  Vohem- 
bourg,  ihid.  — Reprend  sur  l'Italie 
les  desseins  de  ses  prédécesseurs,  ci. 
réduit  plusieurs  villes  de  Lombardie 
qui  voulaient  se  mettre  en  république, 
ibid.  —  Est  couronné  à  Pavie  ,  187. — 
Comment  se  conduit  avec  Adrien  IV  , 
qui  le  sacre  dans  Saint-Pierre  ,  ihid  et 
suiv.  —  Puissant  en  Allemagne,  y  fait 
détruire  plusieurs  châteaux  de  bri- 
gands, 189.  —  Epouse  la  fille  d'un 
comte  <le  Bourgogne,  et  devient,  par 

celte  union  ,  seigneur  direct  de  la 
Franche-Comté  relevant  de  l'empire  , 
189,  190.  —  Force  les  Polonais  a  lui 
payer  un  tribut,  ihid. — Ses  différends 
avec  Adi  ien  ,  ibid. — Revient  en  Italie, 
issiége  .Milan  .  qui  capitule  et  est  gou- 
vernée  en  ville  sujette  ,    191,  —    Bâtit 

le  nouveau  Lodi  ,  19a.  —  Comment  se 
ponduil  avec  les  Génois,  ibid. — Berne t 
l'ordre  dans  les  befs  de  la  comtesse  Ma- 
thilde  ,  193.  —  Kst  plus  maître  eu  lia- 
lie  que  Cbarlemagne  et  Othon  ae  l'a- 
». lient    été,    ibid.  — Livre    au    pillage 


FRE 

les  biens  des  Milanais  révoltés,  et 
leurs  personnes  à  l'esclavage  ,  ibid.  — 
Prend  Crème  et  la  pille ,  194.  —  Ses 
différends  avec  Alexandre  III,  ibid.  et 
suiv.  —  S'empare  de  Milan,  révolté 
de  nouveau  ,  el  le  fait  entièrement  dé- 
molir ,  195.  —  Démantèle  Bologne , 
ibid. — base  les  murailles  de  Mayeuce, 
196.  — Ligue  contre  lui  en  Italie,  197. 

—  Il  ravage  le  Véronais  et  retourne 
en  Allemagne,  ibid.  —  Assemble  une 
diète  à  \\  urtzbourg  contre  le  pape 
Alexandre,  kj8. — Fait  canoniser  Char- 
lemagne  par  l'anti-pape  Pascal,  ibid. 

—  Marche  à  borne  ,  l'attaque,  bride  la 
ville  Léonine ,  est  couronné  dans  les 
ruines  de  Saint-Pierre,  [99, — Pour- 
suivi par  les  Milanais,  échappe  avec 
peine  et  se  retire  en  Alsace,  -200.  — 
lait  élire  son  fils  aine  Henri  roi  des 
Humains,  ibid. — Négocie  avec  le  pape, 
au  lieu  de  combattre  ,  ;oi.  — Ses  dif- 
férentes expéditions  en  Allemagne  et 
en  Italie;  revers  qu'il  éprouve,  202. — 
Fait  la  paix  avec  Alexandre,  cpii  l'hu- 
milie ,  2o3. — Dépouille  Hcnri-le-Lion  , 
duc  île  Saxe  et  de  Bavière,  après  l'a- 
voir mis  au  ban  de  l'empire,  204  et 
suiv.  —  Abolit  en  Allemagne  plusieurs 
coutumes  barbares,  207.  —  Arme  che- 
valiers ses  deux  fds  Henri  et  Frédéric, 
208.  —  N'a  plus  qu'une  ombre  d'auto- 
rité en  Italie  ,  210.  —  Se  croise  contre 
Saladin  ;  son  expédition  ,  sa  mort  ,  211 
et  suiv.  —  Avait  gagné  deux  batailles 
contre  le  sultan  de  Cogny  ;  meurt  pour 
s'être  baigné  dans  le  Cidnus,  xvi,  160 

—  Autres  détails  sur  son  inauguration  ; 
ce  qu'il  répondit  aux  Romains  ,  qui 
eioyaient  lavoir  t'ait  citoyen  et  leur 
pribee,  XVI  ,  72.  — Ses  grandes  actions  , 
7."». — Milan,  qu'il  avait  rasée,  fut  rebâtie 
malgré  lui,  7G.  —  Comment  le  pape 
Alexandre  111  triompha  de  lui  ,  78.  — 
De  h  us  les  empereurs,  fut  celui  qui 
porta  le  plus  loin  ses  prétentions  , 
ibid.  —  A  été  accusé  tout  à  la  fois  d'hé- 
résie et  d'incrédulité,  118.  —  Notice 
qui  le  concerne  ,  xxiv  ,  1  3. 

Frédéric  II,  empereur,  fils  de 
Henri  VI.  Elu  roi  des  llnmains  étant 
encore  au  berceau  ,  xxu  ,  219.  — 
Doutes  sur  sa  naissance;  serment  exigé 

,le  sa  1 1 1  •  1  e  à  !  '  CCasion  de  BOU  inves- 
titure   de    N.iph  s    et    de   Sicile,    223. 

—  Dépouillé  a  La  lois  Ao  l'empire  et  «le 
l'héritage  de  ta  mère  ,  >2(>.  —  Reconnu 
en  Allemagne  par  un  parti ,  passe  les 
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Alpes  ,  et  s'empare  de  l'Alsace  ,  29.7.  — 
Reçoit  la  couronne  à  Aix-la-Chapelle  , 
ibid.  —  Protégé  par  la  France  contre 
Othon  IV,  son  concurrent,  ibitl. — 
Empereur  par  la  victoire  de  Bouvines, 
se  fait  partout  reconnaître  ,  229.  — 
Couronné  une  seconde  fois  à  Aix-la- 
Chapelle,  ibid.  — Se  croise  par  poli- 
tique, mais  ne  part  point,  et  a  plus 
de  dessein  sur  l'Italie  que  sur  la  Pa- 
lestine .  25o.  —  Milan  lui  ferme  ses 
portes  ,  il  soutire  cet  affront,  23i.  — 

—  Va  se  faire  couronner  à  Home  3  re- 
nouvelle le  serment  d'aller  à  la  Terre- 
Sainte,  et  signale  son  couronnement 
par  des  édits  sanglants  contre  les  héré- 
tiques ,  ibid.  et  suiv.  —  Embellit  Na- 
ples  et  en  fait  la  métropole  du  royaume, 
232.  —  Avait  conçu  l'idée  d'établir  à 
Rome  le  siège  de  l'empire,  253.  — 
Ses  différends  avec  Honorius  III,  20j. 

—  Pressé  par  Grégoire  IX  ,  qui  l'ex- 
communie, s'embarque  pour  la  Terre- 
Sainte,  257  et  suiv.  — Comment  maître 
de  Jérusalem,  238.  — Revient  en  Ita- 
lie, et  y  trouve  une  croisade  papale 
organisée  contre  lui,  258.  —  Fait  la 
paix  de  San-Germano  ,  et  n'y  gagne 
que  l'absolution  ,  ibid.  —  De  retour  en 
Allemagne  ,  après  dix-huit  ans  d'ab- 
sence ,  y  dépose  son  (ils  Henri ,  roi  des 
Romains,  révolté  contre  lui,  et  le  con- 
damne à  une  prison  perpétuelle ,  24°- 

—  Comment  se  rend  odieux  aux  Guel- 
fes ,  241-  —  Subjugue  l'Autriche,  et 
fonde  une  université   à  Vienne,  ibid. 

—  Veut  subjuguer  l'Italie  ;  ses  diffé- 
rends avec  Grégoire  IX ,  qui  fait  une 
nouvelle  croisade  contre  lui ,  ibid.  et 
suiv.  —  Déposé  par  ce  pontife  ,  qui 
l'accuse  publiquement  d'incrédulité  , 
xv  i,  11 5.  — S'empare  de  l'île  de  Sar- 
daigne  ,  ibid.  —  Déposé  de  nouveau 
par  Innocent  IV  ,  qui  l'accuse  de  sa- 
crilège el  d'hérésie  ,  1 18  et  suiv.  —  Ne 
souffrit  pas  que  l'évêque  de  Rome  agit 
en  souverain  des  rois  ■,  sa  circulaire  à 
tous  les  princes  de  l'Allemagne  et  de 
l'Europe,  119;  xxiv  ,  25o.  —  D'où 
vint  le  préjugé  qu'il  composa  ou  (it 
composer  en  latin  le  traité  des  Trois 
Imposteurs ,  242  ;  xvi,  11 5.  —  Pour- 
quoi prit  des  mahométans  pour  sa 
garde,  121.  — Aventure  funeste  qui 
troubla  ses  derniers  jours,  xxiv  ,  25o. 

—  Traitement  cruel  qu'il  fit  subir  à 
son  chancelier  Pierre  Desvignes ,  et 
réflexions    y    relatives,    25 1.    —    Sa 
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dernière  expédition  ;  sa  mort ,  et  ce 
qu'on  a  débité  à  ce  sujet ,  ibid.  ;  xvi  , 
121.  — Fut  de  tous  les  empereurs  celui 
qui  chercha  le  plus  à  établir  l'empire 
en  Italie,  et  qui  y  réussit  le  moins, 
xxiv,  a5i.  — Avait  épousé  la  fille  de 
Jean  de  Bricnne  ,  et  en  avait  reçu  pour 
dot  les  droits  de  ce  prince  au  royaume 
de  Jérusalem,  xvi ,  175.  —  Sa  con- 
duite ,  lors  des  croisades,  fut  un  mo- 
dèle de  saine  politique,  ibid.  —  Rendit 
au  comte  de  Toulouse  Avignon  que  le 
pape  lui  avoit  extorqué  .  23 1. —  Vers 
de  ce  prince,  qui  sont  le  dernier  exem- 
ple de  la  langue  romance  dégagée  de 
la  dureté  tudesque  ,  xvi ,  409  —  Pour- 
quoi il  protégea  l'inquisition  ,  xvn  , 
522.  —  N'en  fut  pas  moins  persécuté 
par  les  papes,  ibid.  —  Ses  femmes  ,  ses 
mairresses,  ses  enfants  ,  xxiv  ,  i5. 

Frédéric  ,  d'Autriche  ,  troisième  du 
nom  ,  empereur  d'Allemagne.  Sa  nais- 
sance ,  xxiv,  19. —  Son  avènement  à 


empire 


ibid. 


^>94- 


Pou 
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fuse la  couronne  de  Bohème  ,  5g5.  — 
Elève  à  sa  cour  le  jeune  Ladislas-Al- 
bert ,  roi  de  cette  contrée  ,  ibid.  —  Son 
couronnement  à  Aix-la-Chapelle  ,  596. 

—  Fait  la  guerre  aux  Suisses  conjoin- 
tement avec  la  France  ,  599.  —  Ne 
veut  point  donner  le  jeune  Ladislas  à 
la  Bohème  qui  le  redemande  ,  et  laisse 
soupçonner  qu'il  veut  garder  le  bien 
de  son  pupille  ,  4oi.  —  Est  couronné 
en  Italie  ,  ibid.  —  Confirmé  par  le 
pape  dans  la  tutelle  de   Ladislas,  402. 

—  Forcé  par  les  armes  ,  rend  enfin  ce 
prince  à  ses  peuples  ,  ibid.  —  Ses  in- 
tentions sur  la  Hongrie  et  la  Bohème, 
4o5.  —  Est  battu  par  le  duc  Albert  son 
frère  ,  ibid.  —  Ses  différends  avec  Ma- 
thias  Huniade,  et  traités  singuliers  entre 
ces  deux  princes,  4°7'  4'^*  —  Marie 
son  fils  Maximilien  à  Marie  de  Bour- 
gogne,  412. — Met  au  ban  de  l'Em- 
pire Albert  de  Bavière  ,  duc  de  Mu- 
nich ,  son  gendre  ,  4'8.  —  Sa  mort; 
jugement  sur  son  règne  ,  4T9-  —  Men- 
songe que  contient  son  épitaphe,  xvn, 
7.  —  Se  dit  roi  de  Hongrie,  et  ne  le 
fut  jamais,  13g.  —  A  quel  titre  eut 
l'Empire  ,  146.  —  Etat  de  l'Allemagne 
sous  son  règne  ,  ibid. 

Frédéric,  dernier  roi  de  Naples  ,  de 
la  branche  bâtarde  d'Aragon.  Reprend 
son  royaume  conquis  par  Charles  VIII, 
xvn,  44-  —  Attaqué  de  nouveau  par 
les  Français  ,  et  trahi  par  son  parent 
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Ferdinand  -  le  -  Catholique  ,  se  remet 
entre  les  mains  de  Louis  XII  ;  suit  sa 
cour  en  Fiance,  et  devient  son  pen- 
sionnaire ,  60. 

Frédéric  Ier-  Fait  roi  de  Prusse  par 
l'empereur  Léopold,  xxi ,  61.  —  Né- 
gocie avec  le  czar  Pierre  à  Marienvcr- 
der,  xxi  11 ,  5.09.  — Comment  se  rendit, 
niaitre  de  Stétin,258,  270.  —  Sa  mort, 
xix  ,  18. 

FuEDERic-Gi.MLtA.TjME  ,  roi  de  Prusse, 
fut  un  vrai  Vandale  :  son  portrait ,  et 
anecdotes  qui  le  concernent,  1,  288 
et  suiv.  — Ce  qu'il  dépense  pour  dé- 
fricher les  déserts  de  la  Prusse  .  xxi  , 
61.  —  Trésors  qu'il  amasea  par  son 
économie  ,  ibid.  —  Sa  mort  en  174°  j 
détails  sur  ses  derniers  instants  .  don- 
nés ,  par  Frédéric,  son  fils,  à  Voltaire, 
li  ,   i4  et  suiv. 

Frédéric  II,  roi  de  Prusse.  Pourquoi 
l'auteur  l'appelle  aussi  Frédéric  III, 
xxi  ,  66  et  i56.  —  Etant  prince  royal , 
n'éprouve  que  de  mauvais  traitements 
de  la  part  de  son  père;  détails  à  ce 
sujet ,  1  ,  290.  —  Est  forcé  par  lui  de 
voir  fouetter  sa  maîtresse  par  la  main 
du  bourreau  ,  29a.  —  Enfermé  dans 
une  citadelle  pour  avoir  voulu  voyager 
sans  permission  ,  est  forcé  d'assister  au 
supplice  de  son  ami  Rat,  décapité  sous 
sa  croisée  ,  ibid.  —  Devait  lui-même 
cire  condamné  à  mort  ;  comment  la 
vie  lui  fut  sauvée  ,  et  quelle  reconnais- 
sance il  témoigna  par  la  suite  à  l'auteur 
de  son  salut  ,293.  —  Ne  fut  remis  en 
liberté   qu'au  bout  de   dix-huit.  mois. 

—  Commencement  de  son  commerce 
épistolairé  avec  Voltaire,  294.  —  Em- 
brasse avec  chaleur  la  cause  du  docteur 
AVolf , persécuté  pour  ses  opinions  phi- 
losophiques ,  l  ,  25.  —  Sa  profession 
de  foi  ,  57.  —  Communique  à  l'auteur 
des  Mémoires  manuscrits  et  curieux 
sur  le  czar  Pierre  Ier,  i5g  cl  suiv.   198. 

—  Portrait  qu'il  fait  de  lui-même,  i65. 

—  Son  opinion  sur  la  liberté  ,  consi- 
dérée comme  faculté  d'agir  à  sa  vo- 
lonté, |8a  cl  suiv.  ;  221  et  suiv.  ;  261 
et  suiv.  —  Précaution  qu'il  prend  pour 
dérober  aux  regards  curieux  sa  Cor- 
respondance ,  ?>•/>.  —  Entreprend  une 
édition  de  la  Henriade ,  3ç).j.  —  Sa 
I'm  face  pour  ce  poème  ,  x*3  el  suiv. 

—  A\aii  le  projet  de  le  faire  graver  à 
Londres  avec  des  vignettes  i>  chaque 
page  ;  comment  il  fut  interrompu  ,  18. 
(  Voy.  /  HBHhiADB.)  Entreprend  aussi 
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de  réfuter  le  Prince  de  Machiavel  ,  l  , 
ô§\.  (Voy.  Anti-Machiavel.) —  Vers 
qu'il  fait  durant  la  dernière  maladie  de 
son  père  ,  et  observations  à  ce  sujet, 
486  ,  el  suiv.  —  Autres  qu'il  adresse 
à  l'auteur  sur  divers  sujets.  (  Voyez 
Voltaire.)  — Lui  manifeste  le  regret 
d'èlre  bientôt  forcé  de  renoncer  à  son 
indépendance,  5 14 -  —  •C'on  avènement 
au  trône  en  1740,  li  ,  3.  —  Présent 
singulier  qu'il  envoie  à  l'auteur  à  cette 
occasion  ,  10  et  suiv.  —  Augmente  l'ar- 
mée ,  et  pose  les  fondements  de  sa 
nouvelle  Académie  ,  i5.  —  Son  voyage 
à  Strasbourg  et  de^-là  dans  ses  états  de 
la  Basse-Allemagne  ,  1 ,  2g5  et  suiv.  — 
Son   expédition  de    Liège ,  li  ,  38,  3g. 

—  Son  entrevue  avec  Voltaire  ,  en 
Prusse  ,  63.  — ■  Détails  sur  sa  réfutation 
de  Machiavel  ,  dont  le  roi  n'était  pas 
aussi  ennemi  que  le  prince  royal  avait 
paru  l'être,  1,  299  et  suiv.  — Armées 
et  trésors  cpie  lui  avait  laissés  son  père, 
xxi,  61.  —  Ses  prétentions  enSilésie, 
offres  qu'il  fait  à  Marie-Thérèse  qui  les 
refuse, 62.  —  Il  envahit  cette  province, 
64-  —  Aveux  curieux  qu'il  fait  lui- 
même  sur  les  motifs  qui  le  déterminè- 
rent à  cette  expédition  ,  1  ,  3oi.  — 
Comment  rectifia  la  devise  qu'on  vou- 
lait mettre  sur  ses  drapeaux,  xxi,  64- 

—  Gagne  la  bataille  de  Molvitz  ,  et 
comment,  65.  —  S'unit  à  la  France  pour 
placer  l'électeur  de  Bavière  sur  le  trône 
impérial ,  ibid.  —  Propos  qu'il  tint  au 
marquis  de  Beauvcau  ,  envoyé  par  le 
roi  de  France  à  Berlin  pour  le  compli- 
menter, 66.  — Fail  sa  paix  particulière 
avec  la  reine  de  Hongrie  ,  io5.  — 
Bcntre  dans  ses  engagements  avec  la 
France  ,  111.  —  Marche  sur  Prague  , 
ii2.  —  Se  rend  maître  de  cette  place  , 
et  en  fait  la  garnison  prisonnière  ,  116. 

—  Obligé  de  l'évacuer  ,  ainsi  que  la 
Bohême  ,  119,  120.  —  Bcmporte  à 
Fricdberg  une  victoire  signalée  sur  les 
Autrichiens;  ce  qu'il  mande  à  ce  su, et 
au  roi  de  France  ,  i5i.  —  Les  bat  en- 
core à  Sure,  1 58  — Malgré  ses  succès  , 
sollicite  la  paix  ,  161.  —  Comment  s'y 
prend  pour  L'obtenir  ,  ibid.  —  Entre 
triomphant  dans  Dresde  ,  fait  la  paix 
avec  l'Autriche  et  la  Saxe,  conserve 
la  Silesie  .  ci  reconnaît  François  !•' 
empereur ,  ibid.  —  Ketourne  dans  Ber- 
lin ;  s'applique  à  faire  fleurir  les  lois  et 
Jcs  arts  (l.ins  ses  états  ,  il>id.  —  En 
quoi   il  était    beaucoup  plus  singulier 
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que  Charles  XII,  et  pourquoi  ne  re- 
gardait pas  ce  roi  comme  un  grand 
homme  ,  162.  —  Embellit  Berlin  ,  et 
fait  un  palais  de  Potsdam  ,  1  ,  3o6.  — 
Quelle  vie  mène  dans  cette  dernière 
résidence,  3n.  —  Gouverne  l'Eglise 
aussi  despotiquement  que  L'état;  anec- 
dotes diverses  ,  3i3etsuiv.  —  Séduc- 
tions qu'il  emploie  pour  attirer  Vol- 
taire à  sa  cour, 323  et  suiv.  —  Prend 
parti  dans  ses  querelles  avec  Mauper- 
tuis  ,  327,  53i  et  suiv. —  Brouillerie 
qui  s'en  suivit ,  329.  —  Anecdote  sus- 
pecte racontée  à  ce  sujet,  par  Duvernet , 
546  et  suiv.  —  Fait  arrêter  l'auteur  à 
Francfort.  ,  33i.  (  Voy.  Voltaibe  ).  — 
Deux  ans  après  renoue  avec  lui  ,  336. 

—  En  1756,  s'allie  avec  l'Angleterre, 
à  l'occasion  du  Hanovre  menacé  par 
les  Français  ,  xxi  ,  28g.  —  Résiste  à 
la  maison  d'Autriche  ,  à  la  France  ,  à 
la  Russie  ,  à  la  Suède  ,  et  à  la  moitié 
de  l'empire  ,  2g3  et  suiv.  —  S'empare 
de  Leipsick,  et  entre  dans  Dresde  en 
maître  sous  le  nom  de  protecteur,  296. 

—  Fait  ouvrir  les  archives  publiques 
de  cette  capitale  de  Saxe  ,  malgré  la 
résistance  de  la  reine  ;ce  qu'il  y  trouve, 
297.  —  Le  conseil  aulique  de  l'empe- 
reur le  déclare  perturbateur  public  et 
rebelle  ,  ibid.  11  répond  à  cette  dé- 
claration par  la  bataille  de  Lovositz,. 
indécise  par  le  nombre  des  morts,  mais 
non  par  les  suites  qu'elle  eut ,  298.  — 
Fait,  prisonnière  de  guerre  toute  l'ar- 
mée du  roi  de  Pologne,  ibid.  — Est 
înaitre  absolu  de  la  Saxe,  3oo.  — Gagne 
auprès  de  Prague  une  bataille  Contre  le 
prince  Charles  de  Lorraine  ,  ibid.  — 
Perd  celle  de  Rolin  contre  le  maréchal 
Daun  ,  Soi.  — Ravages  dans  son  pays  ; 
crise  dans  laquelle  il  se  trouve  ;  il  est 
mis  au  ban  de  l'empire  ,  5o3  ,  3o4.  — 
Sa  liberté  d'esprit  au  milieu  de  ses 
malheurs;  espèce  de  testament  philo- 
sophique qu'il  écrit  en  vers  ,  ibid.  — 
Gagne  la  bataille  de  Rosback  ,  3o5.  — 
Et  celle  de  Lissa  en  Silésie  ,  307.  — 
S'affaiblit  en  combattant}  est  obligé  de 
recourir  aux  subsides  de  l'Angleterre  , 
ibid.  —  Se  retranche  sous  Breslau  , 
tandis  que  toute  sa  famille  est  réfugiée 
à  Magdebourg  ,  3o8.  —  Son  allianec 
avec  Pierre  III  ,  nouvel  empereur  de 
Russie  ,  le  tire  d'embarras  ,  ibid.  — 
Privé  bientôt  de  ce  secours  ,  n'en  con- 
tinue pas  moins  la  guerre  ,  3oo.  —  Sa 
générosité  envers  les  Français   blessés 
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dans  la  journée  de  Rosback  ,  xiv ,  0^8  ; 
lx  ,  36o.  —  Voulait  se  tuer  avant  la 
bataille;  épîtres  en  vers  qu'il  adressa 
à  ce  Sujet  au  marquis  d'Argens  et  à 
Voltaire ,  1 ,  33ç  ,  342  et,  suiv.  —  Ce 
que  lui  écrivit  le  dernier  à  ce  sujet  , 
li  ,  36o  ,  563.  —  Ode  qu'il  fit  contre  la 
France  et  contre  le  roi  en  1759 ,  et  ré- 
ponse qu'y  fit  faire  le  duc  de  Choi- 
seul,  1,  357.  —  Beau  trait  qu'on  en 
cite7,  lviii,572.  — Anecdotes  qui  prou- 
vent, son  vrai  caractère  ,  601  ;  lix  ,  67. 

—  Auteur  du  Palladium . ,  poème  dans 
le  goût,  de  la  Pucclle  ,  4  ,-  82.  —  Ré- 
flexions sur  la  part  qu'il  prit  à  la  que- 
relle de  Maupertuis  contre  Koënig  et 
Voltaire  ,  et.  dans  laquelle  il  employa 
son  sceptre  et  sa  plume  en  faveur  du 
présidentiel- — Dans  quelle  inten- 
tion confia  à  Darget  le  manuscrit  de  la 
Pucelle  ,  t,x  ,  8.  —  Mit  la  tragédie  de 
Mêropè  en  opéra,  12t.  — Voltaire  ne 
put  lui  pardonner  la  scène  de  Franc- 
fort ,  et  il  eût  Voulu  le  voir  humilié 
même  après  avoir  renoué  avec  lui  ; 
comment  il  s'en  exprime  en  divers  en- 
droits de  sa  Correspondance  générale, 
363.,  3g8  ,  528  ;  lxi  ,  91  ,  204.  — 
Reproches  qu'il  fait  à  ce  prince,  en 
1760  ,  de  faire  le  plongeon,  de  désa- 
vouer ses  œuvres,  et  de  les  faire  im- 
primer tronquées  5  liv  ,  ut.  —  Notice 
qui  le  concerne,  t,,  5  et  suiv.- — Mis 
en  parallèle  avec  Charles  XII,  Li,a56. 

—  Ce  qu'il  disait  du  penchant  qui  le 
portait  à  la  guerre  ,  441-  — ■  Quelle 
était  sa  maxime  constante  en  matière 
de  philosophie  ,  lu  ,  99.  —  Et  son  oc- 
cupation principale  comme  souverain  , 
ibid.  —  En  1771  ,  composa  un  poème 
en  six  chants  contre  les  confédérés  de 
Pologne,  lxviii  ,  i3;  lu  ,  149. — Ce 
qu'en  dit  Voltaire  ,  ibid. ,  286. —  Pour- 
quoi le  roi  ne  voulut  pas  le  publier  , 
294- —  Sa  lettre  à  d'Alembert  ,  an- 
nonçant, sa  souscription  pour  la  statue 
de  Voltaire  ,  et  qui  est  consignée  dans 
les  archives  de  lAcadëmiéi Française  , 
1,  4?5  et  suiv.  —  Son  éloge  de  l'au- 
teur ,  prononcé  solennellement  dans 
l'Académie  tfè  Berlin  ,  5  ,  et  suiv.  — 
Observations  critiques  ,  littéraires  et 
grammaticales  qui  lui  sont  adressées 
sur  ses  poésies,  1, ,  i34,  173  ,  174  ,  1  77, 
2o5 ,  267  ,  3S4 ,  5o5  ;  li  ,  237  et  suiv.  ; 
240  ,  25i  ,  290.  —  Autres,  lu  ,  35  ,  92. 

—  Vers  que  lui  envoie  l'auteur,  £',  5i, 

—  Autres  à  l'occasion  d'une  tète   de 
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Socrale  dont  il  lui  avait  fait  présent , 
64  ,  69.  —  Autres  ,  lors  de  son  départ 
pour  l'armée  en  1738  ,  -282.  —  Autres  , 
sur  le  don  d'une  écritoire  ,  qu'il  lit  à 
madame  Duchâtelct,  3n.  —  Aulres  , 
sur  un  envoi  de  vin   de  Hongrie  ,  4'27- 

—  Compliment  d'étrennes  ,  343.  — 
Sur  une  convalescence  de  ce  prince, 
3Ç)Ç).  —  Allégorie  où  il  est  comparé  à 
Promérhée  ,  !\\5 .  —  Vers  sur  son  Epi- 
tre  à  lord  Baltimore  ,  455.  —  Autres  , 
au  sujet  de  ceux  qu'il  composa  durant 
la  dernière  maladie  de  son  père  ,  ^88. 

—  Songe  allégorique  sur  sa  situation  , 
5o2  et  suiv.  —  vers  sur  une  lièvre 
quarle  ,  li  ,  37  ,  55.  —  Sur  son  palais 
délabré  de  La  Haye ,  Gi  —  Sur  le  rap- 
pel des  anabaptistes,  5i. (  Voir  aussi 
pour  la  plupart  de  ces  pièces  et  pour 
quelques  autres  la  table  du  tome  xm. 

—  Stances,  en  lui  adressant  un  mar- 
chand de  vin,  xn  ,  47J.  —  Autres, 
contenant  les  adieux  de  l'auteur,  479- 
— Autres,  pour  en  obtenir  la  grâce  d'un 
Français  détenu  depuis  long  -  temps 
dans  les  prisons  de  Spandau  ,  478.  — 
Autres  ,  .sur  la  vieillesse,  495-  —  Au- 
tres à  sa  louange  ,  499  et  suiv.  —  Au- 
tres sur  une  invitation  à  diner  qu'il 
avait  laite  à  l'auteur,  5oi.  —  Autres, 
sur  un  buste  de  l'auteur  ,  envoyé  par 
ce  prince,  525.  —  Autres,  472  •  4:6  > 
48o,  481,  4S4  ,  .I97  ,  498  ,  5oo,5iG.  - 
Ode  sur  son  avènement  au  trône  ,  4°7- 

—  Vers  q  i  lui  sont  adressés,  xiv  , 
34G.  —  Aulres  sur  différents  sujets. 
(  Voir  la  table  du  tome  xiv.  )  —  Loué 
dans  l'exonle  du  poème  sur  la  Loi 
Naturelle  ,  xn  ,  i4y-  —  Et  pour  avoir 
maintenu  dans  ses  états  la  tolérance  re- 
ligieuse ,  162.  —  Vers  satiriques  sur 
ce  prince  insérés  dans  ce  même  poème 
après  ses  brouilleriesaVL-c  l'auteur,  1G7 

—  Voltaire  lui  dédie  le  livre  de  VEc- 
clésiaste,  197.  — Epitre  qu'il  lui  adresse 
sur  l'usage  de  la  science  dans  les  prin- 
ces ,  xi  11 ,  i34-  —  Autre  sur  ses  occu- 
pations à  Cirey,  x 44 -  —  Autre  au  nom 
de  madame  Duchâlelct  sur  le  même 
sujet  ,  147.  —  Autre,  en  réponse  à 
une  lettre  dont  il  lionora  fauteur  à  son 
avènement  à  la  couronne  ,  1  Gt . . —  Au- 
tre ,  contre  les  fanatiques ,  1 83.  —  Au- 
tre, .sur  l'amour  de  ce  prince  pour  tous 
les  arts  ,  184.  —  Autres  sur  divers  su- 
jets. (  Voyez    tome   xm  ,  à    la  table.  ) 

—  Autre  connue  .sous  le  titre,  des  dmx 
Tonneaux ,  ayo.   —  Aulres  vers  qui  Je 
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concernent ,  fesant  partie  de  la  Cor- 
respondance particulière  de  Voltaire 
avec  ce  prince,  depuis  le  principe  de 
leur  liaison  jusqu'à  leur  brouillerie  , 
l,  4'5  à  5io.  ;  et  n,  3  à  33y.  —  Billet 
de  coupé  qu'il  lui  envoie  ,  en  it53  ,  et 
réponse  du  prince,  li  ,  357.  —  Autres, 
depuis  la  reprise  de  leur  correspon- 
dance jusqu'à  la  mort  de  l'auteur  ,  1.1  , 
3G6  à  407  ;  lii  ,  70  à  417-  —  Lettre  que 
lui  écruit  Voltaire  en  lui  envoyant  sa 
tragédie  de  Mahomet  ou  le  Fana- 
tisme ,  m  ,  421.  —  Ce  prince  a  été  seul 
l'historien  de  ses  états  ,  dans  les  Mé- 
moires île  Brandebourg ,  xn  ,  442- 

Frédéric-Guillaume  ,  prince  royal , 
depuis  roi  de  Prusse  sous  le  nom  de 
Frédéric-Guillaume  II.  Lettres  qu'il 
écrit  à  Voltaire  ,  lui  ,  4^7  >  4/2-  — 
Autres  ,  de  l'auteur,  à  ce  prince  ,  468, 
470. 

Frédéric  nE  Holstein.  Oncle  de 
Christiern  II  ,  le  fait  déposer  xvn  , 
i3o.  —  Est  élu  roi  de  Danemarck  ,  de 
Norvège  et  de  Suéde,  mais  n'a  de  cette 
dernière  couronne  que  le  titre  ,  i5i. 
Frédéric  III  ,  roi  de  Danemarck. 
Lesétats  luidéfèrentle  droit  héréditaire 
et  la  monarchie  absolue,  xviu  ,  346  , 
352.  —  Notice  qui  le  concerne  ,  xix,  i5. 
Frédéric  IV  ,  roi  de  Dancmarckt 
Ennemi  de  Charles  XII  ,  conspire  H 
ruine  ,  xxii  ,  39.  —  Fait  la  guerre  au 
duc  de  Holstcin  ,  4°-  —  Notice  qui  le 
concerne  ,  xix  ,  iG. 

Frédéric  V  ,  électeur  palatin.  Roi 
de  Bohème  ,  en  concurrence  avec  le 
duc  de  Gratis  ,  depuis  l'empereur  Fer- 
dinand 11 ,  xvm  ,  218.  —  Perd,  à  la 
bataille  de  Prague  1  sa  couronne  et  son 
palatinat  ,  219.  — 'Fut  un  des  princes 
les  plus  malheureux  de  l'Allemagne  , 
218.  —  Gendre  de  Jacques  Ier  ,  roi 
d'Angleterre,  219. — Mis  au  ban  de 
l'Empire  ,  luit  en  Silésie  j  en  Dane- 
marck, en  Hollande,  en  Angleterre, 
en  France  ,  et  n'obtient  de  secours 
nulle  part  ,  220.  Son  électorat  donné  à 
Maximilicn  de  Bavière  ,  221.  —  Sa 
Bibliothèque  ,  la  plus  nombreuse  et 
la  plus  belle  de  l'Allemagne  ,  trans- 
portée a  Home  ,  et  perdue  en  partie  , 
xxiv  ,  586,  —  Ses  étals  ,  biens  et  di- 
gnités dévolus  au  domaine  impérial , 

587.  —  Ksi  ramené  dans  Munich  par 
Gustave-  Adolphe  .  cl  entre  avec  lui 
dans  le  palais  «le  Masimilien  qui  l'a- 
vait   dépossédé,  xvui,  225.  —  Prêt,  a 
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«tre  rétabli  dans  le  Palatinat  ,  perd  ce 
protecteur  ,  et  termine  lui-même  sa 
malheureuse  vie  ,  ibid.  —  Sa  veuve  et 
son  fils  pensionnés  par  Maximilien  ,  en 
vertu  du  traité  de  Prague  ;  xxiv,  61  i. 
Frédéric  ,  prince  de  Hesse-Cassel  , 
qui  fut  depuis  roi  de  Suède.  Veut  se- 
courir Landau  assiégée  par  le  maréchal 
de  Tallart  ;  est  défait  auprès  de  Spire  , 
xx  ,  3Q,  —  Débarque  en  Espagne  ,  et 
prend  Gibraltar  ;  44-  —  Est  battu  à 
Castiglione  ,  par  Médavi  ,  58.  —  Son 
mariage  avec  Uirique  Eléonore,  sœur 
de  Charles  XII,  xxu  ,  3x4-  —  Généra- 
lissime des  armées  suédoises  ,  ibid.  — 
Accompagne  son  beau-frère  dans  ses 
deux  expéditions  de  Norvège,  329,  352. 

—  Mesures  qu'il  prend  ,  à  la  mort  de 
ce  prince  ,  pour  faire  tomber  la  cou- 
ronne  sur  la   tête  de  sa  femme  ,  354- 

—  Monte  sur  le  trône  ,  par  la  cession 
qu'elle  lui  fait,  359;  xxiu  ,  372  — 
Par  la  médiation  de  la  France  ,  obtient 
la  paix  de  Neustadt  ,  3y3  et  suiv. 

Frédéric  ,  duc  d'Autriche.  Arme  en 
faveur  de  Conradin,  son  parent,  xxiv, 
263.  —  Fait  prisonnier  avec  lui ,  est 
envoyé  à  l'échafaud  par  Charles  d'An- 
jou ,    264  j  xvi ,    219. 

Fiédéric,  duc  d'Autriche.  Se  ligue 
avec  le  pape  Jean  XXIfl  contre  l'em- 
pereur Sigismond  ,  xvi ,  3i3.  —  Com- 
ment favorise  l'élévation  du  pontife  , 
3i 4-  —  Demande  à  genoux  sa  grarc  à 
l'empereur  ;  à  quelle  condition  l'ob- 
tient, 3 1 4. 

Frédéric-le-Beau  ,  duc  d'Autriche, 
fils  de  l'empereur  Albert,  xxiv  ,  17. 
—  Elu  en  concurrence  avec  Louis  de 
Bavière  ,  son  oncle  ,  3oi.  —  Soutient  la 
guerre  contre  lui  ,  est  fait  prisonnier, 
3o^.  —  Mis  en  liberté  ,  signe  une  re- 
nonciation a  l'Empire  pendant  la  vie 
de  Louis,   3o8. 

Frédéric  d'Autriche  ,  souverain  du 
Tyrol.  Général  des  troupes  de  l'Eglise, 
à  Constance  ,  xxiv  ,  37').  —  Somma- 
tion que  lui  fait  le  concile  ,  dominé 
par  l'empereur,  379. — Prend  la  fuite  , 
est  mis  au  ban  de  l'empire  ,  ibid. 

Frédéric  de  Staufi'e>  (  le  baron  ). 
Aide  l'Empereur  Henri  IV  à  gagner  la 
bataille  décisive  de  Mersboerg;  épouse 
sa  fille  Agnès  ,  et  reçoit  en  dot  le  du- 
ché de  Souabe  ,  $xiv  ,  160.  — Est  l'o- 
rigine de  cctle  illustre  et  maiheureu.se 
maison  ,  ibid. 

Frbdéric  de  Souabe  ,  fils  du  précé- 
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dent.  Compétiteur  de  Lothaire  II; 
abandonné  de  son  parti,  se  réconcilie 
avecl'empereur,  et  le  reconnaît ,  xxiv, 
177    et  suiv. 

Frédéric  ,  duc  de  Souabe  ,  fils  de 
Frédéric-Barberousse.  Elu  duc  d'Alle- 
magne ,  xxiv  ,  201.  —  Armé  chevalier 
par  son  père  ,  208  .  —  Se  croise  avec 
lui  ,  et  meurt  en  Palestine  ,  208  j  xvi, 
160.  —  Conte  ridicule  sur  la  cause  de 
sa  mort  ,  ibid. 

FRÉDÉRic-LE-Sage  ,  duc  et  électeur 
de  Saxe.  Prolecteur  déclaré  de  la  doc- 
trine de  Luther,  xxiv  ,  447-  —  ^n  rP'oi 
consiste  le  refus  qu'il  fit ,  dit-on  ,  de 
la  couronne  impériale  après  la  mort  de 
Maximilien,  45o. —  Défait  les  anabap- 
tistes clan?  une  sanglante  bataille,  4$4- 
—  Autres  détails  qui  le  concernent , 
xvii  ,  221. 

Frédéric,  duc  de  Brunsvick.  Elu 
empereur,  est  assassiné  dans  le  temps 
qu'il  se  prépare  à  son  couronnement, 
xxiv  ,  364- 

Frédéric,  prince  d'Antioche.  Fils 
naturel  de  l'empereur  Frédéric  II ,  xxiv, 
i5. 

Frédéric-le-Sévère  ,  marquis  deMis- 
nie  ,  refuse  l'empire  ,   xxiv,  3'jp. 

Frédéric  ,  de  Tolède  ,  amiral  es- 
pagnol. Envoyé  parOlivarès  pour  croi- 
ser devant  La  Rochelle,  assiégée  par 
Richelieu  ,  xviu  ,  \5\. —  Pourquoi 
quitte  sa  station  ,  et  retourne  en  Es- 
pagne ,   ibid. 

Frédéricksiial.  Assiégée  par  Char- 
les XII ,  qui  est  tué  devant  cette  place , 
xxn,  35 1  et  suiv.  — On  lève  le  siège  , 
359. 

Frégose  ,  noble  Génois.  Ambassa- 
deur de  François  Ier  vers  les  Vénitiens, 
est  assassiné  en  se  rendant  à  sa  desti- 
nation ,    xxiv  ,  5o2. 

Prenais.  Traducteur  de  la  vie  et  des 
opinions  de  Tristram  Shandy;  de  quoi 
loué  ,    xlvi  ,  378  et  suiv. 

Fréret.  Croit  l'histoire  de  Joseph 
un  roman,  xxxm,  100.  —  Ce  qu'il  dit 
de  Rahub  la  prostituée  ,  18G.  —  Croit 
l'histoire  de  Michas  antérieure  a  lu 
Genèse  et  à  YExode  ,  22$. — Reproche 
qu'il  fait  à  l'auteur  du  livre  de  Samuel, 
243.  —  Discours  qu'on  lui  fait  teni<- 
contre  la  religionchrétienne,  dansle  Di- 
nerdu  comte  de  Boulainvillievs  ,xxxv, 
4oo  et  suiv.  —  Son  immense  érudition, 
xxxiv  ,  33a.  —  Son  opinion  sur  l'épo- 
que de  !a  naissance  de  Jésus  ,  333.  — 
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Sur  le  temps  où  furent  écrits  les  quatre 
évangiles  qui  sont  restés  canoniques  , 
ibid.  et  suiv.  —  Comment  argumente 
contre  la  mission  du  Christ  ,  335.  — 
Ne  doit  pas  être  accusé  d'athéisme  , 
337.  —  Son  Examen  critique  de  la  Re- 
ligion chrétienne  ;  mérite  de  cet  ou- 
vrage ,  lxiv  ,  5i3  ,  5 16,  5ig  ;  liv,  4l°- 
Fréron.  Notice  qui  le  concerne  ,  1  , 
207  et  suiv.  —  Autres,  11 ,    .ia3  ;  xiv  , 

i35 Epigramme  contre   lui,  imitée 

de  l'Anthologie,  44^.  —  Autre  ,  à  l'oc- 
casion de  la  mort  de  l'abbé  La  Coste  , 
/J70.  —  Autre,  au  sujet  d'une  estampe 
pour  la  comédie  de  1  Ecossaise ,  471- — 
Autre  ,  surune  estampe  où  le  portrait  de 
"Voltaire  était  piacé  entre  le  sien  et 
celui  de  La  Bcunmelle  ,  53a.  —  Vers 
satiriques  contre  lui  ,11,  126 ,  3a3  ,  32^; 
xii  ,  2 do ;  xiv,  3i2.  —  Comment  dé- 
peint, dans  le  Pauvre  Diable  ,  i34-  — 
Epître  à  son  sujet,  adressée  à  l'abbé 
de  La  Porte,  xm,  3 12.  — Autre  épi- 
gramme,  lxiv,  1 54-  —  Calomnie  qu'il 
répand  sur  la  famille  des  Calas  ,  xxix  , 
323  ,  3uf),  307.  —  Trait  satirique  contre 
lui  clans  Candide  ,  XLI11  ,  3io.  —  Mis 
a,ux  arrêts  par  la  police  ,  pour  avoir 
insulté    mademoiselle     Clairon,    liv, 

358.  —  A  été  jésuite,  et  même  a  eu 
l'honneur  d'être  chassé    de  la  Société, 

359.  — Protégé  par  le  roi  de  Pologne, 
2.58  ;  lxi  .  269.  —  Rôle  qu'il  jo.ue  dans 
^Ecossaise  ;  et  plaisanteries  dont  il 
est  l'objet  à  l'occasion  de  cette  pièce, 
vu  ,  3<>7  ;  lxi  ,  253  ,  254  ,  2&4-  — 
Autres  sarcasmes,  3o()  ;  lxi  11 ,  417-  — 
Ses  diatribes  contre  Voltaire  au  sujet 
de  l'éducation  de  mademoiselle  Cor- 
neille ,  Lxt  ,  475  ,  48°-  —  Détails  au 
sujet  de  la  paix  proposée  entre  eux  par 
le  libraire  Paru  :koucke  ,  lxi  11,  426  et 
suiv.  —  Mémoire  de  son  beau-frère 
Royou  contre  lui,  lxvii  ,  18g,  .'17  , 
23<i.  —  lui. unies  donl  il  est  accusé  pat 
celui-ci,  200;  xxxvi,  333.  — Après 
sa  mort .  on  propose  à  Voltaire  de  ma- 
rier sa  fille,  puisqu'il  a  marié  la  des- 
cendante île  Corneille  ;  ce  qu'il  répond 

:i   Ce  sujet  ,    I    ,  436  j   T.XIX  ,    2/|2- 

Fiikt  (  droit  île  ).  Supprimé  par  Louis 
XIV,  xx,  9  ';-- 

Fr.i  vi  lc  , résidenl  du  roi  de  Prusse  à 
lenl  te  «  onduit  à  l'é- 
gard de  Voltaire»  lors  de  son  pavage 
<  1,1  us  celle  ville  ,  à  sa  .soi lie  de  Prusse1 , 
1  ,  35 1  ,  55a  et  .suiv. 

FniBQUflç,  ville  de  Spuabe.  Prise  par 
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le  maréchal  de  Créqui,  xix ,  421.— r 
Laissée  à  la  France  par  le  traité  de  Ni- 
mègue ,  43o.  —  Restituée  à  l'Empire 
avec  Brisacb ,  Kehl  et  Philisbourg ,  par 
la  paix  de  Rysvick  ,  498.  —  Assiégée  et 
prise  par  les  Français  en  présence  de 
Louis  XV,  xxi  ,  118. 

Fribocbc  (bataille  de).  Gagnée  par 
le  «ranci  Condé,  xix  ,   261. 

FRinLiNC-EX  (bataille  de).  Gagnée  par 
le  duc  de  Villars  sur  le  prince  de  Bade , 
xx,  27.  —  Anecdote  à  ce  sujet,  ibid. 

Fripons.  Qui  gouvernent  les  sots  , 
sont  à  craindre  ,  vm  ,  174.  —  Com- 
ment peuvent  être  en  même  temps  ri- 
dicules ,  i83. 

Friu  ,  barnabite  italien.  Grand  géo- 
mètre ,  et  excellent  philosophe  ,  malgré 
sa  robe  ,  au  jugement  de  d'Alembert  , 
liv,  404. 

Frivolité.  Nous  console  de  nos  in- 
nombrables misères  ;  petite  digression 
philosophique  à  ce  sujet,  xxxix  ,  525. 

Froid.  Ce  qu'on  entend  par  ce  terme 
dans  les  belles-lettres  et  dans  les  beaux- 
arts,  xxxix  ,  627. 

Froissard  ,  historien.  Cité  au  sujet 
du  supplice  de  Spencer,  favori  d'E- 
douard II ,  xvi  ,  33G. 

Fromenteau.  Son  état  comparatif  des 
impôts  sous  Louis  XII  et  sous  Henri  III, 
xvii  ,  85. 

Fronde  (  guerre  de  la).  Enorme  li- 
cence et  rapines  odieuses  de  ses  chefs., 
v,  283.  —  Comment  fut  un  mélange 
hideux  d'abominations  et  de  ridicules, 
xiv  ,  232  \  xix  ,  279.  —  Comparée  aux 
discordes  civiles  qui  désolaient  l'An- 
gleterre  à  la  même  époque,  xix,  281. 

—  Cumment  caractérisée  par  le  grand 
Condé,  xxv  ,271.  —  Fut  injuste  et  in- 
considérée autant  que  ridicule,  273. 

Frosdkuhs  ,  qui  veulent  se  mêler  des 
affaires  publiques.  Comment  dépeints, 
xm  ,  3o.  — Origine  de  ce  mot,  us  , 

Froulai  (  «unité  de  ).  Jeune  homme 
qui  donnait  les  plus  grandes  espéran- 
ces ;  périt  à  la  bataille  de  Lawféltj  xxi , 

•il  •  ï5'- 

FiiouiAi  (  le  bailli  de  ).  Défenseur 
courageux  de  Voltaire  auprès  du  garde 

des    sceaux  .  l\  1  ,  588  ,  59'.>.  ;  i.vu  .     1  < . 

—  Devenu  dévot  .  se  déclare  contre  les 
comédiens  ,  mu,  3&. 

FuENTF.s  (comte  de),  général  espa- 
gnol. Sa  mort  à  la  journée  de  Rocroi, 
xix,  259.  —Son  lils  est  envoyé  àFon- 
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taiuebleau  ,  pour  satisfaire  solennelle- 
ment Louis  XIV  sur  l'affront  fait  à  son 
ambassadeur  par  celui  d'Espagne  ,  34o. 

Fulde  (l'abbaye  de).  Par  qui  fondée; 
ce  qu'elle  fut  dans  l'origine,  et  ce  qu'elle 
est  aujourd'hui  ,l  xxiv,  40.  —  Pillée  par 
Christiern,  duc  de  Brunsvick,  xl,  585. 

Fulvie  ,  femme  de  Marc-Antoine. 
Dépravation  de  ses  mœurs  ;  vers  licen- 
cieux qu'Octave  fit  contre  elle  ,  v , 
274. — Joue  un  grand  rôle  dans  les  guer- 
res civiles  qui  ont  lieu  de  son  temps, 
■281.  —  Accusée  d'avoir  arraché  la  lan- 
pue  a  Cicéron  après  sa  mort ,  et  de  l'a- 
voir percée  ,  290. 
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Fupik,  envoyé  de  Charles  XII  à  la 
Porte.  Demande  dangereuse  dont  il  est 
chargé  pour  le  grand  seigneur,  xxn  , 
260.  —  Est  mis  en  prison  ,  ibid. 

Fcretière  (  Antoine  ).  Fameux  par 
son  Dictionnaire  et  par  sa  querelle  , 
xix  ,  »  10.  —  Homme  caustique  et  mé- 
diocre écrivain  ;  fesait  des  satires  dans 
le  goût  de  Régnier,  xlvi  ,  3o4- 

FrjRSTEMBEno  (cardinal  rie).  Fait  élec- 
teur de  Cologne  par  Louis  XIV,  xix  , 
449-  —  L'empereur  et  le  pape  refusent 
de  le  reconnaître  ,  ibid. 

Fusigat  (Antoine).  Histoire  malheu- 
reuse de  sx  famille  ,  xiv,  82. 


Gabelles.  Origine  de  ce  mot,  xiv  , 
So. 

Gabrielle  d'Estrèes.  (  Voyez  Es- 

TRÉES.) 

Gacon  (  François).  N'écrivit  que  de 
mauvaises  satires  ,  en  mauvais  vers  , 
contre  les  auteurs  les  plus  estimés  de 
son  temps  ,  xix,  110.  — ■  Par  qui  mis 
dans  Je  Catalogue  des  Hommes  illus- 
tres ,  ibid. 

Gagakin  ,  prince  russe  ,  gouverneur 
de  la  Sibérie.  Décapité  pour  ses  vexa- 
tions, xxiii  ,  354. 

Gages  (comte  de) ,  général  des  Espa- 
gnols en  1745.  Poursuit  les  Autrichiens 
en  Italie,  xxi ,  172.  — Met  en  fuite  les 
Piémontais,  174.  —  Perd  la  bataille  de 
Plaisance  ,  pour  n'avoir  pas  déféré  aux 
conseils  de  Maillcbois,   176. 

Gagliam.  (Voy.  Galiam.) 

Gagi'in  (Robert).  Historien  du  16° 
siècle  ;  fable  qu'il  raconte  sur  l'érection 
du  bourg  d'Yvetot  en  royaume  ,  xlii  , 
5 16  et  suiv.  —  Jusqu'où  fait  remonter 
l'origine  de  l'université  de  Paris  ,  419. 

Ga.1  ,  de  Naublac  ,  avocat  à  Bor- 
deaux. Auteur  d'un  écrit  sur  la  préten- 
due rétractation  de  Voltuire  ,  eu  17(58  ; 
lettre    qu'il  reçoit   à   ce   sujet,   lxvi  , 
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Gaïfre  ,  duc  d'Aquitaine.  Forcé  par 
Pépin  à  lui  rendre  hommage,  xxiv  , 
45.  —  Révoque  son  serment  de  fidé- 
lité ;  voit  son  duché  réuni  à  la  cou- 
ronne ,  46. 

Gaillarde  (l'abbé  ).  Sorboniste  fu- 
rieux  et  fanatique ,  xlvii  ,  536  et  suiv. 

Gaillard  (Achille),    jésuite.    Ac- 


commodement singulier  qu'il  propose 
à  Clément  VIII,  xx,  417. 

Gaillard  ,  historien.  Lettres  qui  lui 
sont  adressées  ,  en  i7ÔS,au  sujet  de 
son  Eloge  de  Corneille  ,  qui  a  remporté 
le  prix  à  Rouen,  lxvi  ,  328.  —  Autre  , 
en  17^9  ,  au  sujet  de  l'Eloge  de  Hen- 
ri lr,  couronné  à  la  Rochelle,  4 '4' 
45o.  — Autre  sur  son  Histoire  de  Fran- 
çois /«r,  5oi. — Démarches  de  Voltaire 
pour  le  faire  admettre  à  l' Académie- 
Française ,  lxvii  ,  375,  3gi. 

Galant,  galanterie.  Origine  de  ces 
mots  ,  et  leurs  différentes  acceptions  , 
xxxix ,  529. 

Gales  (  Christophe  -  Bernard  van  )  , 
évêque  de  Munster.  Prélat  guerrier, 
soudoyé  par  l'Angleterre  pour  désoler 
la  Hollande,  xix  ,  348.  —  Soudoyé 
aussi  par  Louis  XIV,  373.  —  Recevait 
encore  de  l'argent  des  Hollandais,  ibid. 
—  Naissance  ,  intrigues  et  cruautés  de 
ce  brigand  a  gages,  ibid. 

Galère  (Maximien).  Son  origine, 
xxxviii  ,  410-  —  Est  associé  à  l'empire  , 
ibid.  — Sa  victoire  sur  les  Perses,  et 
son  triomphe  à  Rome,  4ï'.  —  Motifs 
de  jalousie  qu'il  a  contre  les  chrétiens  , 
et  vengeances  qu'il  exerce  ,  xxxn  ,  124 
et  suiv.  j  xxxiv,  437  i  xxxviii  ,  4"  et 
suiv. 

Galères  de  France  (généraux  des), 
Sous  Louis  XIVr,  xix,  33.  — A  quelle 
époque  réunis  aux  amiraux,  ibid. 

Galiani  (  l'abbé  )  ,  napolitain.  Ses 
Dialogues  français  sur  l'exportation  des 
blés  ,  sont  aussi  amusants  qu'instruc- 
tifs ,  xxxvii  ,  4°3-  —  r-n  quels  termes 
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on  en  parle  ,   lxvii  ,    i/j.'l.  —  Ce   qu'il 
disait  de  Rome  et  du  pape,  lu  ,  i±i. 

G.u.iEN.  Jeune  homme  ,  protégé  du 
duc  de  Richelieu  ,  et  placé  par  lui  au- 
près de  Voltaire  ,  lxv  ,  i33.  —  Détails 
a  son  sujet,  102,  i53,  343  ,  247  ,  J4;. 
—  Travaille  à  une  histoire  du  Daii- 
phiné,  sa  patrie  ,  248,  55i.  —  Emploi 
qu'il  sollicite,  281.  —  Comptes  peu 
ta\orables  que  Voltaire  rend  île  lui  à 
son  protecteur  ,  408  ,  et  suiv. ,-  4^9-  — 
Secrétaire  du  résident  de  France  a  Ge- 
nève ,517.  —  Son  impertinence  envers 
le  due  son  protecteur  qui  lui  retire 
ses  bienfaits  ,  5a8,  5'J3.  —  Son  luxe  et 
sa  magnificence,  lxvi  ,71.  Ses  indignes 
procédés  à  l'égard  de  Voltaire  ,  92.  — 
Prend  le  nom  de  Salmorans ,  qui  est 
celui  de  son  village  ,  ibid.  —  Veut  se 
faire  passer  pour  fils  naturel  de  M.  de 
Richelieu  ,  est  chassé  de  chez  le  rési- 
dent, recherché  et  poursuivi  ;  se  réfu- 
gie en  Suisse  ,119  et  suiv.  —  Réflexion 
à  son  sujet,  204. 

Gaugaï.  (  Voy.  maréchal  d'Ancre  ), 

Galilée.  Premier  maître  de  la  phi- 
losophie ,  restaurateur  et  victime  de  la 
raison  en  Italie,  vi ,  319. — Condamné 
par  ie  saint-office  ,  pour  avoir  démon- 
tré le  mouvement  de  la  terre  ,  XI ,  5g  , 
71.  —  A  l'âge  lie  soixante  et  dix  ans, 
demanda  pardon  d'avoir  eu  raison  ,  XX, 
3o5.  —  A  établi  l'étude  de  la  vraie  phy- 
sique ,  353.  —  Fut  le  premier  qui  lui 
fit  parler  le  langage  de  la  vérité  et  de 
la  raison  ,  xvn  ,  162.  —  En  quoi  fut 
supérieur  à  Platon,  ibid. — Son  sort 
comparé  à  celui  de  Socrate  ,  ibid.  —  De 
ses  découvertes,  et  des  persécutions 
qu'elles  lui  attirèrent,  xxx  ,  8,  fioi  ; 
xxxv  ,  537,  540.  —  Fut  un  véritable 
inventeur  et  un  grand  philosophe  , 
LVli  ,  382. 

Gamiuatkias.  Personnifie  ,  sa  suite  , 
xi  ,  3oi. 

Galimatiiias  diumatioui:.  Colloque 
entre  les  gens  qui  professent  diverses 
sectes,  et  qui  tous  veulent  avoir  rai- 
son ,  xxxv  ,  r'(>. 

Galiotes  a  Bonus.  Employées  ponv 

la     première    fois    au     bombardement 

d'Alger,  six  ,  j-^7-  —  Par  qui  inventées, 

ibid. 

Galland  (Antoine).  Traducteur  des 
Mille  et  une  Nuits  ,  où  il  nul  beaucoup 
du  sien  ,  xu  ,  no. 

Gai  m  1  (priai  e  de).  Fils  de  T r.  nri  VI 
•  !<   Lancastrc  et  de  Marguerite d'Anjou, 
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xv  1 1  ,  03.  —  Exclu  du  trône  par  le  par- 
lement ,  ibid.  —  Fugitif  en  Ecosse  avec 
sa  mère  ,  96  —  Puis  en  France  chez 
René  d'Anjou  ,  son  aïeul  ,  ibid.  —  Re- 
pn.se  en  Angleterre  avec  une  armée  , 
tj8.  —  Fait  prisonnier  et  maltraité  par 
Edouard  IV,  99.  —  Discoins  qu'il  tient 
à  cet  usurpateur,  ibid.  — Est  assassiné, 
ibid; 

Gav.les  (  prioci  dé  ;  ,  fils  de  Jac- 
ques 11.  Reconnu  pour  roi  par  Louis 
XI  '.',  mx  ,  023.  —  A  qui  dut  cette  con- 
sol ation  ,  xx ,  5 19.  —  ;  'éclaré  au  parle- 
ment d'Angleterre  coupable  de  haute 
trahison,  et  condamné  à  mort,xix, 
5'>4. — Son  entreprise  infructueuse  sur 
l'Ecosse,  xx,  OS  et  suiv.;   126. 

Galles  (prince  de).  Voy.  Piuxce- 

3lOIH, 

Gallitzin  (Basile).  Partage  la  puis- 
sance avec  la  princesse  Sophie,  xxiu  , 
96.  —  Son  éloge,  ibid.  —  Contient  les 
Strélilz  ,  ibid.  —  Est  le  premier  qui  fit 
envoyer  une  ambassade  en  France  , 
ibid.  —  Son  expédition  ruineuse  en 
Crimée  ,  97.  —  Conspire  contre  Pierre  , 
98.  —  Est  dépouillé  île  tous  ses  biens, 
et  relégué  ai  Archaogel,  ibid; 

Ga:.litzin  (  Michel  -  Michaélovitz  ). 
Général  formé  par  le  czar  Pierre  ,  et 
l'un  de  ceux  qui  secondèrent  le  mieux 
ses  entreprises,  xxu,  3ip.  —  Marche 
contre  les  Tartares,  les  défaite  Kiovie  , 
xxiii  ,  222. —  Va  en  Finlande,  275. 
—  Eu  est  gouverneur.  277.  —  Prend 
quatre  frégates  suédoises  à  l'abordage  , 
37  3. 

Gallitzi>-  (prince  de),  ambassadeur 
en  Hollande.  Y  fait  imprimer  le  livre 
posthume  d  lit  lvélius  ,  r.v  ,  3i  1.  —  Let- 
tres que  lui  écrit  \oltaire.  (Voy.  Tab. 
;.;;<.  ,  tome  iiit  dit). 

Gallois  (  l'abbé  Jean  ).  Le  premier 
qui  travailla  au  Journal  tics  Savants 
avec  l'abbé  Sallo  ,  xix,  m.  — Quand 
d  comment  il  enseigna  ie  latin  à  Col- 
bert,  ibid.  —  .Mot  qu'on  lui  prête  au 
sujei  de  ce  ministre  ,  ibid. 

(  i  u  i.mvAv  (milord).  français  dev  nui 
pair  d'Au gle terré  ,  commande  les  An- 
glais en  Portugal  ,  xx  ,  fia.  —  Fait  pro- 
clamer à  .M.uind  l'archiduc  Charles  roi 
.1  Espagne  ,  ibid.  —  Est  battu  à  Al- 
man/a  ,  (>  j. 

Gama  (  Va-'  >>  de).    Expédition  qui 

i  a  rendu  unmmlcl,  xvn  ,  341  et  suiv. — 

Son  voyage  aux  grandesludes  a  changé 

l'ancien  monde  ,  34^- 
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Gamaliel.  Fui.  le  niailre  de  saint 
Paul  ;  formule  de  prières  qu'il  institua 
parmi  les  Juifs  ,  xli  ,  325. 

Gambie  ,  possession  anglaise  dans 
l'Afrique.  Quand  ravagée  par  un  arma- 
teur lie  Brest ,  xix  ,  4?)'  • 

Gami.  Ses  habitants  se  soulèvent 
contre  Charles  -  Quint ,  qui  apaise  la 
révolte  par  des  exécutions  ,  xvn  ,  io5; 
xxiv,  4(j5.  —  Veulent  se  donner  à 
François  Ier,  qui  les  refuse  ,  ibid.  — 
Sont  réduits  et.  humiliés  par  l'empe- 
reur ,  qui  fait  pendre  vingt  -  quatre 
bourgeois  ,  498.  —  Sa  prise  par  ic  ma- 
réchal de  Saxe,  après  la  bataille  de 
Fontenoi,  xn  ,  129  ;  xxiv,  qÇ)S. 

Gakdik  (  duc  de  ) .  bâtard  d'Alexan- 
dre VI.  Assassiné  dans  Rome ,  et  à 
quelle  occasion  ,  xvn  ,  54- 

Gakcat»elli.   (  Voy.  Clémekt  XIV"  ). 

Ganinai  (Jean  de),  premier  président 
du  parlement,  de  Paris.  Accompagne 
Charles  VIII  à  Rome  ,  et.  l'assiste  dans 
son  hommage  d'obédience  au  pape  , 
xvii ,  42. 

Gakymede.  Vers  qui  le  caractérisent, 
xi ,  85. 

Garant,  garantie.  Origine  et  signi- 
fication de  ces  mots  ,  xxxix  ,  53 1  et 
suiv. 

Garasse.  Le  plus  dangereux  fanati- 
que parmi  les  jésuites  ;  libelle  qui  lui 
est  imputé  contre  la  cour  de  France  ; 
poursuites  à  cette  occasion  ,  et  habile 
friponnerie  d'un  nonce  qui  le  défend  , 
xxv  ,  23y.  —  Fameux  par  l'excès  de  ses 
bêtises  et  de  ses  fureurs  ,  xm3  3Gi.  — 
Fut  le  délateur  de  Théophile  ,  ibid.  — 
Persécutions  qu'il  excita  contre  lui  , 
xxxiv  ,  3 1 8  et  suiv.  — Insolent  calom- 
niateur et  ridicule  écrivain  ,  293.  — 
Cité  sur  Vanini ,  294.  —  Echantillon  de 
son  éloquence  ;  sa  diatribe  contre  Pa.-,- 
quicr ,  xxviu,  333.  — Facétie  qui  le 
concerne  ,  xlv  ,  95. 

Garcie  (donj  de  Navarre  ,  comédie 
de  Molière.  Notice  y  relative  ,  xlvi  , 
85. 

Garcilasso  de  la  Véga.  Issu  de  la 
race  des  Incas,  écrit  leur  histoire,  xvu, 
4o3.  —  Ce  qu'il  rapporte  d'Atabalipa  , 
4o6. 

Garde-robe.  Que  notre  caractère  et 
notre  tour  d'esprit  en  dépendent,  xlii, 

437; 

Gargaktda.  De  l'histoire  de  ce  per- 
sonnage et  de  ses  miracles  ;  article  fa- 
cétieux à  ce  sujet,  xx\i\,  533. 
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Garnet,  jésuite.  Exécuté  en  Angle- 
terre comme  complice  de  la  conspiration 

des  poudres,  xviii  ,    233  et   suiv.  

Son  ordre  le  soutient  innocent  ,  et  en 
fait  un  martyr  ,  234. 

Garnier,  poète  dramatique  du  temps 
d'Henri  III.   Ce  qu'on   en   dit  ,  et  vers 

qu'on  en   cite  ,  xlviii,  435  et  suiv. 

N'écrivit  que   des   platitudes,  xxxvn 
82. 

Garrick.  Le  plus  grand  acteur  qu'ait, 
jamais  eu  l'Angleterre  ,  v  ,  3o3.  —  Ex_ 
cellait  dans  l'art  de  parler  aux  yeu\: 
ibid.  ' 

Garth,  anglais.  Auteur  d'un  poème 
burlesque  sur  la  querelle  des  médecins 

et  des  apothicaires  ,  xxxvn  ,  42G.  

Fragment  cité  et.  imité  en  vers  français    ' 
427  ;  xii  ,  554. 

Gasi.  raïa  du  Mogoî.  Prend  prison- 
nier l'empereur  Sha-Ahmcd,  et  lui  fait 
crever  les  yeux  ,  xxv  ,  4i  i- 

Gassendi.  Notice  historique  sur  ce 
restaurateur  de  la  philosophie  d'Epi- 
cure  ,  xix ,  1 1 1 .  —  Passait  pour  un  saint 
en  Provence  et  pour  un  athée  à  Paris, 
ira.  —  Pourquoi  fut  taxé  d'athéisme  ' 
xxxi  ,  83.  —  A  rectifié  les  anciennes 
opinions  des  philosophes  ,  en  tout 
ce  qui  regarde  l'espace  ,  la  durée  ,  les 
bornes  du  monde  ,  xxx  ,  52.  —  Cas'que 
Newton  fesait  de  ce  philosophe ,  ibid. 
—  Admet  les  atomes,  88.  —  N'est  pas 
éloigné  de  penser  que  l'homme  a  trois 
ames  ,  xiv  ,  216.  —  N'a  défendu  ,  de  la 
doctrine  d'Epicure,  que  ce  qu'elle  peut, 
avoir  de  bon  ,  xxxiv,  298.  —  A  deviné 
bien  des  choses  qu'on  a  prouvées  après 
lui ,  Lvii  ,  382.  * 

Gassion    (Jean    de  )  ,    maréchal    de 
France.  Notice  qui  le  concerne    xix 
26.  —  Conseil  salutaire  qu'il  donne  au 
maréchal  de  Villeroi  à  Ramiilies  ,  xx 
5o. 

Gaston-  de  Foix ,  duc  de  Nemours 
(  Voy.  Nemours.  ) 

Gaston  ,  duc  d'Orléans.   (  Voy.   Or- 

LÉAÎVS.    ) 

Gatirk  de  Courtilz  ,  auteur  du  pré- 
tendu  Testament  de  Colbert,  xxxix 
207. 

Gatimozik  ,  empereur  du  Mexique 
à  la  mort  de  Montezuma.  Arme  contre 
les  Espagnols  et  les  force  à  abandonner 
sa  capitale  ,  xvu  ,  3g9.  _  Tombe  dans 
leurs  mains;  ?a  destinée  funeste  ;  pa- 
roles célèbres  qu'il  prononça  sur  des 
charbons  ardents,  4oo. 
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G/uchat.  Vers  satiriques  et  notice 
qui  le  concernent,  xi  ,  325  ,  333.  — 
Mauvais  auteui  de  quelques  brochures, 
xiv,  173.  — On  lui  attribue  VOrack 
des  nouveaux  philosophes  ,  lxi,  289. 

Gatjdo'k.  (Voyez  Ramponf.\c.) 

GaCFFREDI     OU    GALFRIDl     (   LOUIS    )  , 

curé.  Brûlé  comme  sorcier  à  Aix,  xx  , 
3,0,  — Son  procès  absurde  et  inhu- 
main, XXVI JI,  320. 

Gaule  (  la  ).  Dans  quel  état  de  bar- 
barie elle  était  plongée  à  l'époque  de 
l'expédition  de  César,  xv.  262. 

Ga.ci.hik  (Gilbert).  Savant  traducteur 
du  Livre  des  choses  omises  par  3/osé  , 
seul  ouvrage  de  plaisanterie  qui  nous 
soit  venu   des   anciens   juifs,    xxxm, 

157. 

Gaulois.  Sont  presque  ics  seuls  peu- 
ples d'Occident  qui  aient  perdu  leur 
nom  ;  comment  s'appelaient  primitive- 
ment, xxxix,  473  et  suiv.  — Ont  sa- 
crifié des  victimes  humaines  ,  vi  ;   i5i. 

Gaussin  ^mademoiselle),  célèbre  ac- 
trice du  Théâtre-Français.  Ce  qu'en  dit 
l'auteur  dans  son  Epitre  à  M.  Falkener, 
11 ,  434.  —  Celle  qu'il  lui  adressa  après 
qu'elle  eut  joué  le  rôle  de  Zaïre,  435 
et  xiii  ,  93.  —  Lettre  qu'il  lui  écrit  au 
sujet  du  rôle  de  Tullie,  lvi,  190.  — 
Son  succès  dans  Alzire,  et  quatrain  à 
cette  occasion  ,  xiv  ,  33g  ;  lvii  ,  28.  — 
Questions  et  reproches  dont  elle  est 
l'objet ,  Lvm,  692  ,  253  ;  lix,  253. 

Gauthier  (l'abbé),  ex-aumônier  du 
maréchal  de  Tallart.  Envoyé  secrète- 
ment de  Londres  à  Paris  pour  traiter 
de  la  paix,  xx,  101. 

Gautier  (Dominique-François).  Im- 
pliqué dans  le  procès  de  Damiens,  xxv, 
35i  etsuiv. 

Gautier-sahs-Argeut ,  lieutenant  de 
Pierre  l'Ermite.  Ravage  la  Bulgarie, 
xvi ,  1 35-  —  Sa  fin  misérable  ,  i3G. 

Gaveston,  favori  d'Edouard  II.  Est 
décapité  ,  xvi  ,  336. 

Gaya  (  le  chevalier  de).  Lettre  qui 
lui  est  adressée,  tome  inédit,  96. 

Gayaist  ,  président  aux  enquêtes  du 
Parlement  de  Paris.  Comment  se  con- 
duit au  sujet  de  l'affaire  de  Gaston 
,1  (  trleans  ,  xxv,  242. 

Gazktier(Ic)  cuirassé.  Ce  qu'on  dit 
de  ce  libelle  ,  xlii  ,  82.  —  Quel  en  est 
l'auteur  ,  ibid. 

Gazetier    (le)    ECCLÉSIASTIQUE.     Vil. 

satiriques  contre  lui,xiv,  i5o. — Note 
qui  lui    est   relative  ,    ibid.  —  Sortie 
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contre  lui ,  xiii,  399. —  Ses  accusations 
contre  Montesquieu  ;  facétie  qui  lui 
est  adressée  sous  le  titre  de  remerci- 
aient sincère ,  xlv,  7.  —  Comment  se 
perpétue  ,  xxvn,  90. 

Gazette.  Etymologic  de  ce  mot, 
xxxix  ,  536.  —  Où  et  cpiand  les  Ga- 
zettes politiques  furent  inventées, ibid. 
— 11  y  en  a  en  Chine  de  temps  immé- 
morial ,  ibid.  —  De  celles  établies  en 
Europe ,  ibid  et  suiv.  —  Des  Gazettes 
littéraires ,  538. 

Gazette  ecclésiastique.  Notice  sur 
ce  journal  clandestin,  xiv,  i63.  —  En 
quels  termes  on  en  parle,  lxiv  ,  243  , 
245. 

Gazette  littéraire  ,  par  MM.  Ar- 
naud et  Suard.  Voltaire  concourt  à 
cette  entreprise  ,  lxiii,  i 45 ,  i57  ,  161, 
237,  326,  33o,  337,  354,368,  376, 
392,  4°9  •  4^7  >  4^6,  5oa. — Lettres 
adressées  à  ses  auteurs  sur  les  songes  , 
xlii  ,  236.  —  Sur  ['Histoire  romaine  , 
ao5.  —  Sur  la  population  de  la  Suède  , 
214.  —  Sur  Pétrarque,  210.  —  Sur 
l'anglomanie,  219. 

Géak-Guir,  grand-mogol.  Ses  deux 
fils  lui  font  la  guerre  l'un  après  l'autre, 
xviii  ,  4°3- 

Géaks.  Origine  de  la  guerre  des 
Géans,  tant  chantée  chez  les  Grecs  , 
xxxi ,  236.  —  De  ceux  enfantés  du 
commerce  des  anges  avec  les  filles  des 
hommes,  xxxm  ,  ai. 

Gebhard  he  Tkuchsès,  archevêque 
de  Cologne  et  électeur.  Son  mariage 
secret  avec  une  religieuse,  xxiv,  553. 
—  Fait  la  guerre  avec  succès  pour  sa 
maîtresse  ,  et  l'épouse  publiquement  , 
554  ,  555.  —  Vent  rendre  Cologne  lu- 
thérienne, ibid.  —  Veut  garder  son 
archevêché  et  sa  femme  ;  est  chassé  de 
son  électorat  par  les  armes  de  ses  cha- 
noines et  de  son  compétiteur  ,  xvm  . 
2i5.  —  Est  excommunié  et  dépossédé: 
se  retire  à  La  Haye  ,  xxiv,  555. 

Geber.  Savant  arabe,  qui  adonné 
son  nom  à  l'algèbre,  xv  ,  35o. 

(il  "N.  Commentaire  sur  son  his- 
toire, déclarée  indigne  de  la  majesté 
du  peuple   de    Dieu,   xxxm,  209. 

GÉnoeiN  (l'abbé).  Passionné  pour  les 
bons  auteurs  de  l'antiquité;  a  donné 
d'excellentes  traductions  de  Quintilien 
et  de  Pausanias,  xix  ,  112.  —  Ce  qu'il 
pensait  du  poème  de  Milton  ,  et  disser- 
tation curieuse  à  ce  sujet,  ibid. — Conte 
ridicule  qu'on  a  fait  de  lui  et  de  Ninon 
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Lenclosj    n3;    xxvi ,    ag5   et   suiv.  J 
xxxviii,  36i. 

Gélase  II,  pape.  Son  exaltation, 
xxiv,  i3. —  Trainé  immédiatement 
en  prison  par  la  faction  opposée  ,  ibid. 
ï^.  —  Meurt  au  concile  de  Vienne  en 
Dauphiné  ,  ibid. 

Gelée  (Claude)  ,  peintre  français  ; 
plus  connu  sous  le  surnom  de  Claude 
Lorrain.  (Voyez  ce  mot.) 

Gendarmerie.  Au  16e  siècle  était  la 
principale  force  des  armées  chrétiennes, 
xxiv,  454- 

Généalogie.  Celle  de  Jésus-Christ 
différente  dans  saint  Luc  et  dans  saint 
Mathieu,  xxxix ,  53g.  —  Celle  de  Ma- 
homet, dont  aucune  autre  n'approche, 

547- 

Genep  (la  femme),  lriponne  de  jan- 
séniste. Détails  du  procès  singulier 
qu'elle  intente  à  son  confesseur  jésuite, 
lxviii,  62.  — Autres  détails,  xxix , 
424  et  suiv. 

Génération.  Pourquoi  est  un  secret 
impénétrable,  xl  ,  3. —  Systèmes  di- 
vers sur  la  façon  dont  la  nature  opère 
ce  miracle  perpétuel,  xxxv ,  55 1  et 
suiv.  —  Ses  organes  regardés  comme 
quelque  chose  de  noble  et  de  sacré, 
xxxvi,  68. —  Absurdité  de  la  doctrine 
des  générations  fortuites,  xxx ,  58g. 

Génération  (article),  dans  le  Dic- 
tionnaire encyclopédique.  Loué  par 
Voltaire  ,  lx  ,  402. 

Gênes.  Célèbre  du  temps  des  Ro- 
mains; détruite  par  les  Goths,  et  rebâ- 
tie par  Charlemagne ,  xvi  ,  20.  —  De- 
vient une  république  puissante,  ibid. 
—  S'empare  de  la  Corse  et  paie  un 
tribut  au  pape  pour  cette  iie,  ibid.  — 
Rivale  de  Venise  ,  lui  fait  la  guerre  et 
en  triomphe  sur  la  fin  du  14e  siècle  , 
32g. — Décline  ensuite  de  jour  en  jour, 
ibid.  —  Prise  par  Louis  XII ,  xvn  ,  58. 
— Comment  punie  par  ce  prince  d'une 
tentative  faite  pour  recouvrer  sa  libcrlé, 
71.  —  Chasse  deux  fois  les  Français  , 
81,  —  Bombardée  pour  avoir  servi  les 
ennemis  de  la  France,  xix  ,  44^- — ' 
Louis  XIV  exige  que  le  doge  et  quatre 
sénateurs  viennent  implorer  sa  clé- 
mence à  Versailles,  444  et  su'v-  —  S'u- 
nit en  1745  aux  Français  et  aux  Espa- 
gnols contre  la  reine  de  Hongrie  et  le 
roi  de  Sardaigne  ,  xxi  ,  171.-— Bloquée 
par  les  escadres  anglaises.  180.  —  Ses 
fortifications,  ibid.  —  Forcée  de  se 
soumettre  au  lois  de  l'Autriche  ;  dures 
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conditions  qu'elle  en  reçoit,  182.  — 
Supporte  impatiemment  le  joug;  révo- 
lution qui  s'y  opère  ,  i85.  —  Les  Au- 
trichiens en  sont  chassés,  18g.  —  Con- 
duite du  sénat  et  du  peuple,  ibid.  et 
suiv.  —  Menacée  de  nouveau  par  les 
Autrichiens,  igo.  —  Le  roi  de  France 
lui  donne  des  secours  d'hommes  et 
d'argent,  igi.  —  Le  duc  de  Bouftlers 
commande  les  troupes  qui  la  défendent, 
ibid.  —  Zèle  de  quelques  confesseurs 
et  des  dames  génoises  pour  encourager 
les  milices,  ig2.  —  La  cour  de  Vienne 
en  lève  le  blocus,  ibid. — Toujours 
menacée  par  les  Piémontais,  ig3.  — 
Reçoit  de  nouveaux  secours  de  l'Es- 
pagne et  de  la  France  ,  ibid.  —  Rentre 
dans  tous  ses  droits  à  la  paix  d'Aix-la- 
Chapelle  ,  283.  —  Ses  démêlés  avec  la 
Corse;  cède  ses  droits  sur  cette  ile  à  la 
cour  de  France  ,  3g4  et  suiv. 

Genèse.  Prise  des  anciennes  fables 
des  peuples  qui  avoisinent  l'Egypte, 
xxxii  ,  24.  —  Sa  conformité  avec  la 
tradition  et  la  cosmogonie  des  Phéni- 
ciens ,  ibid.  et  suiv.  —  Expliquée  et 
commentée,  xxxm  ,  3  à  i<>3.  —  Don- 
née pour  une  histoire  réelle ,  et  non 
pour  une  allégorie  ,  i3.  —  Qu'elle  n'a 
pu  être  écrite  du  temps  de  Moïse,  mais 
après  David,  00.  —  Analyse  qu'on  en 
fait ,  et  remarques  sur  la  physique  de 
ces  temps  reculés  ,  xi,  ^  et  suiv. 

Genest  (saint),  d'abord  comédien. 
Comment  miraculeusement  [converti  , 
xxxii ,  1 14  j  xxxiv,  438.  —  Contradic- 
tions dans  l'histoire  de  son  martyre, 
ibid. — Autres  détails  sur  sa  conversion , 
xxxvm  ,  4'5. 

Genest  (Saint),  tragédie  de  Rotrou. 
Fragment  qu'on  en  cite,  xlviii  ,  36o. 

Genest  (  l'abbé  ).  Fait  des  pièces  de 
théâtre  pour  la  duchesse  du  Maine  , 
xx  ,  21.2.  — S'est  donné  la  malheureuse 
peine  de  mettre  en  vers  français  la 
physique  de  Descartes,  xix,g3. —  Sa 
tragédie  de  Pénélope  restée  au  théâtre; 
jugement  qu'on  en  porte,  1 13.  —  Celle 
de  Joseph,  la  moins  mauvaise  qu'en 
ait  faite  sur  ce  sujet ,  xxxm  ,  g5. 

Genève.  Attaquée  en  pleine  paix, et 
escaladée  par  les  troupes  de  Philippe  II 
sous  le  commandement  d'Emmanuel 
de  Savoie,  xvn  ,  513.  —  Délivrée  par 
ses  habitants  ,  ibid.  — Cet  événement 
lui  procure  une  liberté  entière  ,  et  en 
fait  comme  la  capitale  de  la  nouvelle 
religion  réformée  ,     ig8.  —  Etait  ville 
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libre   impériale,  et.  non  pas  sujette  du 
duc  de  Savoie,  comme  l'a  prétendu  le 
P.    Daniel  ,    19t.  —  Le    grand  conseil 
proscrit  la  religion  romaine  ,  et  les  Ge- 
nevois recouvrent  leur  vraie  liberté  : 
inscription   à    ce  sujet,  que   Ton   voit 
encore  dans  l'Hôtel-do-Ville  ,  25o.  — ■ 
Scandales    et    dissolutions    révoltantes 
de  la   part  des  catholiques  dans  cette 
viJIe  ,  aS-i,  —  Sa  république  comment 
qualifiée  ,  lxii  ,  44^-   —  Voltaire  tient 
la  balance  égale  entre  les   citoyens  et 
le  conseil ,  dans  les  divisions  de  1760, 
lxiv,  326.  —  Offre  son  entremise  pour 
amener  la  paix  entre   eux  ,  3at).     — 
Histoire  des  troubles  passés  et  présents 
de  cette  république, qui  lui  est  dédiée; 
ce    qu'il    dit    do  cet    ouvrage  ,  33s.  — 
Plan  de  pacification  qu'il  propose  ,  34 1  • 
—  Détails  relatifs  aux  dissensions  ,  ibid 
et  suiv.  --  M.    de    Beauteville  y   est 
envoyé  comme  médiateur,  pi .  —  Fon- 
dement   de    cette    ridicule  .guerre   de 
plume  ,   44 1-  —  Meurtres   et   pillages 
qui   s'y  commettent  en    1770  ,  lxvii  , 
161    et  suiv-,  172,  177.  —Emigration 
de  ses  habitants  ,  i63  ,  2o3  ,  229. —  Sa 
situation;  vie  qu'on  y  mène  ,  xn,  235. 
—  Description  grotesque  de  son  sénat, 
2^1,    —   Richesses    de    ses  habitants  , 
243.  —  Son  escalade  ,  255.  —  Incendie 
de  la  salle  de  spectacle  en  1768  ,  attri- 
bué au  fanatisme   religieux  et  patrio- 
tique ,  27.").  —  Son  commerce  d'horlo- 
gerie ,  281.  —  Sa  promenade   appelée 
Plainpalais ,    2S2.  —  Son  lac  ;  épître 
que  lui  adresse  l'auteur  en  arrivant  à 
sa  terre  ,  xm  ,  »9'| 

GEsfevé  (article)  tlansT Encyclopédie. 
Clameurs  qu'il  excite.  (Voyez  D'Alem- 
beut.  ) 

Geievtèvi:  (sainte),  patronne  de 
Paris.  Ode  à  son  sujet ,  imitée  du  latin 
du  P.  Lejai ,  xn  ,  363.  — Note  y  rela- 
tive ,  ibid.  ~  Cotte  pièce  désavouée 
par  l'auteur,  XI,  29.  —  Que  sa  châsse 
no  fora  pas  toujours  la  pluie  el  le  beau 
temps,  m.v.  <:j.  —Vers  qui  la  concer- 
nent, et  pour  lesquels  l'autour  se  croil 
brouillé  avec  elle  .  lxiv  .  080  ,  402.  — 
Réflexions  à  oc  sujel  ,  j"  j  ,  107  ;  liv, 
401. 

Gekgis-kan.  Son  origine  ;  quel  nom 

E  avant    «vdui-là  ,    XVI  ,     197.    — 

tétait  lo  iVetre-Joail,  el  s'empare  <W 
ses  «Mais  ,  ibid.  — Donne  dos  lois  aux 
TartareS  ,  198.  -  Ses  conquêtes  ,  ibid. 
.-    Son    habileté    à     gouverner,     200. 


GEN 

— Subjugue  la  majeure  partie  de  l'Asie 
201.  —  Tient  une  cour  piénicre  triom- 
phale dans  les  plaines  de  Toncat ,  2o3. 

—  Sa  mort,  204.  —  Hommes  é;_ 
sur  sou  tombeau,  ibid.  —  Comment 
il  partagea  ses  états  à  ses  quatre  (ils  , 
ibid  ,  2o5.  —  S'il  est  probable  que  lui 
et  ses  fils  aient  gouverné  despotique-  , 
ment.  ,206. — Succès  de  sa  dynastie, 
209  et  suiv.  —  Sa  race  règne  un  siècle 
entier  h  la  Chine ,  et  y  maintient  les 
lois  établies  ,  xvn  ,  456.  —  Par  quelle 
révolution   elle    en    est   chassée  ,    4^7- 

—  Portrait  en  vers  de  ce  conquérant  , 
iv,  4Î2. 

Geî»cis.  (  Voyez  Orphelii;  de  la 
Chine.  ) 

Géme.  Ses  belles  fautes,  préférables 
à  l'exacte  et  froide  oraison  d'un  pu- 
riste, xm,  146.  —  N'a  qu'un  siècle, 
après  quoi  il  faut  qu'il  dégénère  ,  xx  , 
336.  —  Considéré  dans  le  sens  d'iiigc- 
riium  ,  xl,  32.  —  S'il  est  au  fond  autre 
chose  que  le  talent. ,  34.  —  Différentes 
acceptions  de  ce  mot  ,  ibid. 

Géme  (article),  dans  YEiLcyclujn<Ue. 
Loué  ,  lx  ,  3o,5. 

Génies,  Demoks  ,  ou  Esprits  fami- 
liers. La  doctrine  de  ces  divinités  ■se- 
condaires établie  dès  la  plus  haute 
antiquité,  xl  ,  36.  —  Idée  qu  il  est 
possible  de  s'en  former ,  ibid.  — 
Source  de  fêles  ,  de  divertissements  et 
de  bons  contes  ,  qui  venaient  de  cette 
créance ,  38. 

Géîvois.  Vendent  et  livrent  l'Europe 
aux  Turcs  pour  quelques  besans  d'or, 
xv 1  .  456. 

Genonville  (  La  Faluèrc  de  ) ,  con- 
seiller au  parlement.  Lettres  que  lui 
écrit  Voltaire,  contenant  la  critique 
de  YOEdipe  de  Sophocle  ,  de  celui  de 
Corneille  et  de  celui  de  l'auteur..  H, 
19  et  suiv.  —  Autre  en  vers  et  en 
pro-e  ,  lvi  ,  62;  et  xm  ,  4°-  —  Epitre 
en  vers  qui  lui  est  adressée  sur  use 
maladie  ,  xm,  !\>. — Comnii  nt  dépeint 
dans  une  autre  au  duc  de  Sulli ,  4"..  — 
Autre  à  ses  mânes  ,  68. 

Gbbs  de  lettres.  A  quoi  répond  ce 
terme  ,  xl,  45.  —  Quoi  esprit  semble 
constituer  leur  caractère,  jj-  —  En 
quoi  ceux  de  notre  siècle  sont  bien  su- 
périeurs à  oou \  «lo>  siècles  précédents , 
ibid.  —  H  y  en  a  beaucoup  qui  no  sont 
point  auteurs,  el  ce  sont  probable- 
ment les  plus  heureux  .  45.  —  ; 
sont  ceux  qui  ont  rendu  le  plus  de  .soi- 
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vices  au  monde  ,  xli  ,  10.  —  Quel  est 
leur  plus  grand  malheur,  12.  —  En 
quoi  le  disputent  aux  théologiens,  6o3. 

—  Ce  qu'est  devenue  leur  profession  , 
et  ce  qu'on  y  gagne  ,  lvi  ,  45o.  —  Leurs 
disputes  ne  servent  qu'à  faire  rire  les 
sots  à  leurs  dépens  ,  et  à  déshonorer 
les  talents  qu'on  devrait  rendre  respec- 
tables ,  563.  —  Comparés  à  des  damnés 
qui  se  donnent  des  coups  de  griffes  , 
lxiii  ,  499-  —  A  quoi  doivent  se  pré- 
parer dans  leur  carrière  ,  lxiv  ,  54-  — 
Autres  réflexions  qui  les  concernent  , 
y4-  —  Il  n'y  a  point  de  pays  au  monde 
ou  ils  aient  été  plus  maltraités  qu'en 
France,  11,  11.  —  Conseils  epic  leur 
donne    un   auteur  chinois  ,   iv  ,    4^9- 

—  De  leurs  tribulations ,  xxvi ,  336.  — 
Sont  en  hutte  aux  calomnies  dès  qu'ils 
réussissent  ,  vi  ,  78.  —  Leurs  lâchetés 
sont  durables  ,  245.  —  Les  véritables  , 
étrangers  à  tout  préjugé  natioi.«al,  re- 
gardent les  autres  peuples  d'un  œil 
impartial,  3ig.  — Exemples  des  per- 
sécutons que  des  hommes  de  lettres 
inconnus  ont  excitées  ou  tâché  d'ex- 
citer contre  des  hommes  de  lettres  con- 
nus, xli  1,  66.  —  La  satire  ment  sur 
eux  ,  pendant  leur  vie  ,  et  l'éloge  ment 
après  leur  nuit,  lxvi,  402- —  De  la 
considération  qui  leur  est  due  ,  xxvi  , 
i5i.  —  Vers  que  l'on  pourrait  mettre 
sur  le  tomLeau  de  la  plupart ,  xlvii, 
56. 

Gekseric.  Pille  Rome  pendant  qua- 
torze jours  ,  xlii  ,  i53. 

Gertil.  (Voy.  le  Gentil.) 
Gertilis.    Sa   dispute   avec   Calvin  , 
qui    veut  le   faire  brider ,  xxxvn  ,  3o. 

—  Comment  se  tire  de  ce  mauvais  pas, 
ibid.  ■ —  Pourquoi  ensuite  décapité  , 
ihid. 

GiirsTOUS.Nom  qu'on  donne  aux  vrais 
Indiens  ;  son  origine  ,  xxv  ,  398.  — 
Leurs  coutumes  les  plus  remarquables, 
ibid  et  suiv. 

Geoffrir  (madame).  Souscrit  la  pie- 
mière  en  faveur  de  mademoiselle  Cor- 
neille ,  dont  le  père  lui  avait  fait  un 
procès  impertinent  ,  lxv  ,  217.  —  Ce 
qu'elle  a  lait  pour  les  Sirven  est  digne 
d'une  souveraine,  ibid.  —  Lettres  que 
lui  écrit  Voltaire  en  1764  ,  lxiii  ,  4 iG. 
—  Lu  1766,  lxv  ,  8.  —  Réponse  de 
cette  dame,  ibid.  —  Détails  relatifs  à 
sa  dernière  maladie,  i.v,  403- —  Pam- 
phlet publié  contre  elle  ,  ibid. 

Geoffroi,  comte  d'Anjou,  dit  Grise- 
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coisllle.  Poursuit  l'empereur  Othon  II 
dans  la  forêt  des  Ardennes  ,  et  lui  pro- 
pose un  duel  que  ce   prince    refuse  , 

XXIV  ,     125. 

Geoffroi,  abbé  de  Vendôme.  Com- 
ment devient  cardinal,  xxiv  ,  i63. 

Geoffroi  de  Viterre.  Cité  à  l'occa- 
sion du  massacre  des  sénateurs  romains 
par  l'empereur  Othon  ,  xv  ,  567. 

Geoffroi  du  Maire  ,  évoque  d'An- 
gers ,  prescrit  le  duel  aux  moines  de 
Saint-Scrgat  ,  xvi  ,  558  ;   xxv  ,  93. 

Géographie.  Science  qu'il  faudra, 
toujours  perfectionner,  xl,  4^-  — 
Quel  en  est  ,  selon  l'auteur  ,  un  des 
plus  grands  avantages  ,  52. 

Géométrie,  Comment  Clairanlt  ima- 
gina d'en  faire  apprendre  les  éléments 
aux  jeunes  gens,  xl  ,  53.  —  Exemple- 
tracé  d'après  cette  méthode  que  l'on 
aurait  dû  suivre  ,  54  et  suiv.  —  Quel 
fut  le  bel  âge  de  cette  science  ,  xx,352. 
George  (saint)  Je  Cappadccien  ,  pa- 
tron de  l'Angleterre.  Notice  historique 
qui  le  concerne  ,  xi  ,  99.  —  Ne  doit  pas 
être  confondu  avec  saint  George  le 
moine  ,  ibid.  —  Son  combat  avec  saint 
Denis  dans  la  Puce  lie ,  1  y5  et  suiv.  — 
Origine  du  proverbe  ,  Monté  comme 
un  saint  George  ,  2c 2. 

George  I*r5roi  d'Angleterre.  Son 
avènement,  xxn  ,  307.  —  Le  seul  roi 
de  l'Europe  qui  connut  sur  le  trône  les 
douceurs  de  la  vie  privée  et  de  l'ami- 
tié ,  3o8.  — Ses  prétentions  sur  lesd  u- 
chés  de  Brème  et  de  Verden,  xxm , 
269.  —  Lui  sont  remis  en  séquestre , 
ibid.  —  Combien  il  les  achète  du  roi  de 
Danemarck,  qui  les  avait  pris  sur  les 
Suédois,  283.  — Conspiration  de  Gortz 
pour  le  détrôner,  294.  —  Comment  se 
termine,  3^o.  -■  Est  compiis  dans  le 
traité  de  rNeustadt ,  422.  —  Epitre  cpie 
lui  adresse  l'auteur  en  lui  ciivo.yant  sa 
tragédie  iïQEdipe  ,  xm  ,  44-  —  Notice 
qui  le  concerne  ,  xix ,  i5. 

George  II,  roi  d'Angleterre.  Situa- 
tion critique  où  il  se  trouve  avant  la 
bataille  de  Dctfingue  ,  xxi,  98  et  suiv. 

—  Valeur  qu'il  y  montre  ,  102.  —  Dé- 
faite inouïe  par  laquelle  il  élude  la  pro- 
position qu'on  lui  fait  pour  la  rançon 
de  MM.  de  Bellisle,  126. — Pourquoi 
les  renvoie  ensuite  sans  en  exiger,  i56. 

—  Son  trône  menacé  d'une  révolution  , 
i5-.  —  Alarmes  que  lui  donnent  l'ex- 
pédition et  ies  succès  de  Charles- 
Edouard  en  Ecosse,   nouveau  serment 
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qu'il  exige  des  milices  de  Londres , 
'ii 5.  —  Demande  des  secours  aux  Hol- 
landais. 21G.  — Aux  Hanovriens  et  aux 
Hessois  .  290.  —  S'allie  avec  ta  Prusse 
contre  l'Autriche  ,  295. — Eloge  de  son 
épouse,  m,  235- — Cette  princesse 
était  digne  d'être  en  commerce  avec 
Leihni.'z  et  Newton  ,  xxx.   J7. 

Gborgb-Daidik  ,  comédie  de  Mo- 
lière. Notice  y  relative,  xi.vi.  106. 

Gérard  ,'Callh  a/ar  |.  Assassine  Guil- 
laume .  prince  d'Orange  ,  11 1  ,  42^  i 
xvii  ,  Ô2j  ;  xxiv  ,  556. —  Comment  fut 
poussé  à  ce  crime  ,  xvn  ,  5a5.  —  Com- 
ment s'y  était  préparé  ,  xxiv  ,  556.  — 
Ré»  ompenses  et  lettres  de  noblesse  ac- 
cordées par  Philippe  II  à  sa  famille  , 
ibid.  ;  xvn,  026.  —  Comment,  après 
avoir  joui  de  ses  singuliers  privilèges, 
elle  redevint  roturière  ,  5  2  7. 

Gérard,  consul  de  France  à  Dant- 
zick .  et  depuis  commis  aux  affaires 
étrangères  sous  M.  de  Vergennes.  Part 
qu'il  prend  à  la  publication  d'une  satire 
sur  le  partage  de  la  Pologne  ,  lu  ,  296. 

Gerbergs.    Savant    bénédictin,    xx , 

434- 

Gerbert,  archevêque  de  Reims.  De- 
venu ennemi  de  la  maison  de  France  ; 
gouverne  le  pape  Grégoire  V,  xv.  58o. 
—  Prodige  d'érudition  pour  son  temps, 
xxiv  ,  11.  —  Pape  sous  le  nom  de 
Silvestrc    II  ,  ibid.   (  Voyea   Silvks- 
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Gerbier  (l'avocat).  Son  close,  xxxvn, 
GD. 

Gercii.lon,  jésuite  français.  Services 
qu'il  rendit  aux  Rosses,  lors  de  leur 
ambassade  en  Chine  ,  xxm  .111. 

Germai:.  ,  orfèvre.  Notices  qui  le 
concernent,  xiv  ,  ii3j  xm  ,  7-j. — 
Par  quoi  a  mérité  d'être  mis  au  rang 
des  plus  célèbres  artistes  ,  xix  .  220. 

Gebuaihs.  Ce  qu'ils  él  tienl  lors  de 
l',i!i;\.v  des  Romains  dans  leur  pays  , 
xv  .  a63.  --  Fait  a  Tacite  d'à  - 

■voir  loin-  !eur>  mœurs  ,  70,  2'i.j.  — Faits 
qui  démentent  un  peu  le  panégyrique 
qu'il  (  11  .1  fail  .  xxix  .  1    :• 

Germes.  Différentes  opinions  sur  la 
manière  dont  ils  coopèrent  i  la  repro- 
du<  tion  des  1  ,ux,  583  et  sui- 

vant, s. 

Gbrsok,  député  de   l'université    de 

Paris  an  concile  de  Constance.   Y  fait 

condamner  la  doctrine  de  l'assassinat, 

soutenue  par  le  docteur  Je  m  Petit  .  à 

lion  du  meui  ti  e  du  due  d'<  h 
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xvi,  3 16  et  suiv. — Philosophe  ,  l'éter- 
nel honneur  de  l'université,  xxxi ,  582. 

—  Fidèle  à  son  roi  légitime,  meurt 
dans  un  exil  qui  le  rend  encore  plus 
v  énérable .  ibid. 

Gkrtrode  .  ou  i.'Edccatiox  d'u>e 
Fit  le  .  conte  en  vers  ,  xiv,46. 

GnvAMe  de  La  Toocbb  .  avocat,  au- 
teur du  Portier  des  Chartreux  ,  lxix  , 
•vp. 

Gbbvasi  .  médecin.  Envoyé  dans  le 
Gévaudan  à  cause  île  la  peste  qui  y  ré- 
gnait, xm  ,  57.  —  A  son  refour,  gué- 
rit l'auteur  de  la  petite-vérole  ,  ibid. — 
E  pitre  que  celui-ci  lui  adresse  en  re- 
mercîment ,  ibid.  —  Variantes  de  cette 
pièce  ,  ibid.  et  suiv.  —  Autres  détails, 
i.v  1  .  io5. 

Gessler,  gouverneur  d'Uri.  (Voyez 
Gbisi.br.) 

Gex  ,  (pays  de).  Remontrances  au 
roi  ,  présentées  par  les  habitants,  sur 
les  impôts  dont  il  est  surchargé,  et  les 
vexations  fiscales  qu'il  éprouve,  xxviii, 
5.5 1.  —  Mémoire  et  suppliques  des 
États  sur  le  même  objet  ,  556.  Voyez 
aussi  lxix,  les  lettres  à  MM.  de  Tru- 
daine  ,  Turgot .  De  vaines,  Dupont ,  et 
à  madame  de  Saint- Julien.)  — 

Giafar-lb-Barmbcide.  ^  ers  sur  sa 
disgrâce,  traduits  de  l'arabe  par  Vol- 
taire .  xv  ,  35 1  :  et  \in  ,  535. 

Giafferi  ,  chef  des  insurgés  corses  . 
xxi  ,  3p->.  —  Est  déclaré  général  ,  ibid. 

—  Son  éloge  ,  4°°-  —Meurt  assassiné  , 
4oi. 

GiAmtovb.  Célèbre  par  son  Histoire 
de  JSaples,  xix  .  /|Ç)S.  —  Se  trompe 
souvent  sur  les  affaires  qui  ne  sont  pas 
celles  de  son  pays;  exemple  qu'on  en 
donne  .  ibid.  —  Ce  qu'il  rapporte  des 
richesses  «lu  clergé  napolitain  .  xx.  35^. 

—  Service  éternel  qu'il  a  rendu  aux 

de  Naples,  xxviu,  89.  —  Fut 
abandonné,  pour  récompense,  à  la 
l  suit»  s  .  et  sacrifié  de- 

puis à  la  cour  de  Rome  .  ibid. 

Gibelins  fiction  des).  Epoque  où 
elle  désole  l'Italie,  xm  ,  n3. — Par- 
tisan de  l'Empire,  11. \.  —  Origine  de 
celle  dénomination,  xxiv,  i(>'>. 

GIBRALTAR  ,  conquise  sur  les  Maures, 
XVI  .  ■  ■  Vj.  —  Prise  de  cette  place  par  les 
Anglais,  en  17'';.  w  .;  j.  —  Vaine- 
ment .issié;é  par  CrillOn  .  {5.  —  Leur 
est  resiée  par  divers  traites  de  paix  , 
ibid.  .  1 12. 

Gilbert  1  résident  de  la  reine  Chris- 
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îinc  en  France.  Auteur  'Tune  tragédie 
de  Rodogune  ,  qui  précéda  de  quelques 
mois  celle  de  Corneille,  et  qui  n  eut 
aucun  succès,  xlix  ,3.  —  Et  d'une  tra- 
gédie de  3/érope ,  aujourd'hui  incon- 
nue ,  iv  ,  8. 

Gilfort  (lord),  époux  de  Jeanne 
Gray ,  périt  avec  elle  sur  l'échaiaud, 
xvn  ,  55i ,  552. 

Gilles  (frère).  Envoyé  en  mission  à 
Maroc  par  François  d'Assise  pour  con- 
vertir l'empereur  ,  xvi  ,  173.  —  Est  mis 
à  mort  par  ce  prince  avec  quatre  de  ses 
moines,  ibid.  —  Procession  singulière 
en  mémoire  de  leur  aventure,  1  ^4- 

Gilly.  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire 
sur  la  compagnie  des  Indes,  en  1764, 
lxiv  ,  89. 

Gik  ,  conseiller  au  grand  conseil.  Au- 
teur d'un  livre  intitulé  :  Des  vrais 
Principes  du  Gouvernement  français. 
Lettre  de  Voltaire  à  ce  sujet,  lxix  , 
4-28. 

Giori.  Trahit  le  cardinal  de  Bouillon, 
en  recevant  ses  présents,  i.xvi  ,  188. 

Giotto  (le) ,  peintre  célèbre  du  i3e 
siècle  ,  xvi ,  4'4- 

Girard  (le  R.  P.).  Accusé  d'avoir  en- 
sorcelé la  demoiselle  La  Cadière  ,  xi  , 
o-j  ,  5i  ,  60,71. — Vers  sur  une  es- 
tampe où  il  était  représenté  avec  sa 
belle  pénitente  ,  xiv  ,  332.  —Réflexions 
relatives  à  son  procès,  xxvm  ,  3 18. 

Girard  (  Antoine  ),  jésuite,  traduc- 
teur de  la  Fleur  des  Saints ,  xiv  ,  16g; 
xxxvni  ,  4^7-  —  Comment  prétend 
prouver  l'authenticité  de  {'histoire  des 
Sept  Dorm ans  ,  468. 

Girard  (l'abbé),  de  l'Académie-Fran- 
caise.  Utilité  de  son  livre  des  Syn<>~ 
nymes  ,  xix  ,  n3.  —  Comment  a  gâté 
cet  ouvrage  dans  les  dernières  éditions, 
xl  ,  253.  —  Observations  critiques,  sur 
sa  Nouvelle  Grammaire  ;  pourquoi  on 
recommande  aux  jeunes  gens  de  ne 
point  la  lire  ,  xlvi  .  5i5,  5i6. 

Girardeau,  mousquetaire  français. 
Blessé  à  la  bataille  de  Dettingue  ;  gé- 
nérosité du  duc  de  Ctimberland  à  son 
égard,  xxr  ,  io3. 

Giraroon,  sculpteur  célèbre.  Ren- 
contré par  Voltaire  au  Temple  du  Goût, 
xn  ,  3 1 4 •  —  Caractère  et  mérite  de  ses 
compositions  ,  o'|o.  —  Son  mausolée  du 
cardinal  de  Richelieu,  xvm,  195. — 
Om  rages  par  lesquels  il  a  égalé  tout  ce 
que  l'antiquité  a  de  plus  beau,  xix  , 
2'9- —  Ses  statues  supérieures  à  toutes 
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celles  qu'on  fit  en  France  avant  lui 
xxxix ,  1 55. 

Giselbert,  duc  de  Lorraine.  En  est 
dépouillé  par  Henri-1' Oiseleur ,  qui  la 
lui  rend  ensuite  ,  xxiv  ,  io5. 

GiSELLE,sœurde  l'empereur  Henri  II. 
Fait  chrétien  son  mari ,  roi  de  Hongrie , 
xvi  ,17. 

Gisors  (comte  de).  Périt  a  la  bataille 
de  Crevelt  ;  son  éloge  ,  xxi  ,  3so. 

Givri  (  la  comtksse  de  ),  drame. 
(  Voy.  Charlot.  ) 

Givri.  (bailli  de  ).  Sa  conduite  à  l'at- 
taque de  Château-Dauphin  ,  où  il  est 
tué  ,  xxi,  93. 

Glèbe.  Abolition  de  sa  servitude , 
due  en  partie  à  Voltaire,  vu  ,  392. 

Glebo  (Etienne  ),  olJieier  russe. 
Instrument  et  complice  des  fourberies 
de  Dozithée  et  de  l'ambition  d'Eu- 
doxie  ,  xxiii  ,  3^2.  —  Son  commerce 
avec  cette  princesse,  ibid.  —  En  est 
puni ,  343. 

Glek.hex  (  baron  de)  ,  Danois.  Son 
voyage  à  Femey  ;  ce  qu'en  dit  l'auteur, 
lxviii  ,  78  ,  83  ,  90  ,  107. 

Globe.  Dissertation  sur  les  change- 
ments qui  y  sont  arrivés,  et  sur  les  pé- 
trifications qu'on  prétend  en  être  en- 
core les  témoignages,  xxx  ,  5i6  et  suiv. 
—  Digression  sur  la  manière  dont  il  a 
pu  être  inondé  ,  53  r  et  suiv.  —  La 
nouveauté  des  arts  ne  prouve  rien  con- 
tre son  antiquité,  xxxvu  ,  i3/\.  — 
Changements  qu'il  peut  avoir  éprou- 
vés, xv,  5  et  suiv.  —  Considérations 
philosophiques  à  ce  sujet,  xxxvm  ,  7 
et  suiv.  —  De  sa  population  après  le 
déluge  ,  et  de  sa  population  actuelle  , 
XLI  »  479»  492,493. 

Glocester  (  duc  de  ) ,  oncle  de  Hen- 
ri VI.  Assassiné  par  Marguerite  d'An- 
jou ,  xvn,  89.  —  Son  épouse  ,  accusée 
d'avoir  attenté  à  la  vie  de  Henri  VI  par 
des  sortilèges  ,  est  condamnée  à  une 
prison  perpétuelle,  xvi  ,  3y7  ;  xvn, 
88. 

Glocester  (Richard,  duc  de).  (Voy. 
Richard  III.) 

Gloire.  Digne  salaire  des  travaux 
des  humains,  îv,  l\oC>.  —  Tardive,  ne 
vient  souvent  qu'après  la  mort,  vi  , 
101.  —  Description  de  ce  fantôme, 
xiii,  114.  —  Comparée  à  une  femme 
coquette  ,  207.  —  Définition  et  accep- 
tions de  ce  mot,  xl,  63.  —  De  qui  elle 
est  le  partage  ,  et  à  qui  convient,  ibid. 
66.  —  Pourquoi  tant  de  gens  ont  tort 
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d'y  prétendre  ;  espèce  d'apologue  à  ce 
iujot .  6g  et  suiv. 

Glorieux.  Acceptions  de  ce  mot,  xr. , 
6.'5.  —  Nous  avons  eu  là  sottise  de  faire 
Dieu  glorieux  comme  nous  ;  apologue 

à  ce  sujet.  ,  &]. 

Gloriuux  (le),  comédie  «le  D'esr 
louches.  Eloges  de  celle  pièce,  cù  la 
vertu  parie  au  cœur  dans  des  vers  épu- 
rés, ii,  356.  —  Appréciée,  lyi  ,  238. 

Glcssopètre.  Observation  sur  cette 
espèce  de  pierre  ,  xxx  ,  5i8,  55o". 

G>ostiques  (  les  ).  La  plus  savante 
des  premières  sociétés  chrétiennes , 
d'abord  en  honneur,  et  ensuite  mépri- 
sée, xxxvn  ,  28G.  —  Infamies  que  leur 
reproche  saint  Epiphanie,  ibid.  ;  xxxn  , 
82.  —  Ce  que  signifiait  ce  nom  qui  fut 
lonï-tcmjis  honorable,  xl  ,  i^3.  — ■ 
Leur  évangile  ,  xxxiv  ,  29. 

Goas  (comte  de).  Tué  au  combat 
d'Exilles  ,  xx  r ,  19'). 

Gobelin  (  l'abbé  ).  Directeur  de  ma- 
dame de  Maiutcnon  ;  son  caractère  , 
xxwm ,  426. 

Gobeli>s  (manufacture  des),  xx , 
253. 

Godard  (  le  chevalier).  Auteur  de 
l'Espion  Chinois  ,  xxvn  ,  88. 

Godf.au  (  Anloine  ).  L'un  de  ceux 
qui  contribuèrent  à  rétablissement  de 
l'Académie-  Française  ,  xix  ,  n3.  — 
Comment  eut  l'évcché  de  Grasse,  ibid. 
—  Auteur  d'une  Histoire  ecclésiasti- 
que ,  et  d'un  poème  sur  les  Fastes  de 
l'Eglise,  1  i/f- 

Godefroi,  prince  de  Danemarck. 
Vient  en  Hollande  ,  en  Flandre  ,  et  en- 
suite auprès  de  Paris,  a\ec  les  Nor- 
mands ,  xv  ,  5o^. 

Godefroi  de  BooJllok.  Tue  l'empe- 
reur Rodolphe  .  créature  de  Grégoire 
VII,  xvi ,  S?  et  suiv.  —  Aide  l'empe- 
reur Henri  IV  à  gagner  la  bataille  de 
Mersbourg  ,  xxiv ,  16p. 

Godefroi  Denis  ).  Auteur  du  Cor- 
pus juris  civilis  ,  ouvrage  qui  a  tendu 
un  service  important  à  l'Europe  ,  IIX, 

1 14. 

GonEVRoi  (  Thé  d  1.  .  Bis  du  pié- 
céderrt.  Homme  savant  ;  historiographe 
de  France  sous  Louis  \lll  el  Louis 
XIV/xix,  1 1  j- 

I  .ils),  (ils  du  prie 

Historiographe  comme  ai  n  \  ère  ,  xix  , 
1  1  ,. 

Godbscali     le  moine  Jean  ).  Pour- 
[uoi  anathéniatisé ,  misa  nu  el  fustigé 
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en  présence  de  Charles-le-Chauve,  xv, 
445. 

Godescai.c.  Prédicateur  allemand , 
massacré  en  Hongrie  avec  les  Croisés, 
xvi,   i35. 

GoDLT-Di:sy.vr.rTS  ,  évéque  de  Char- 
tres. Fait  les  règlements  de  la  maison 
de  Saint-Cyr  avec  madame  de  Mainte- 
non  ,  xx  ,  207.  —  Gouverne  celte  favo- 
rite et  son  établissement  avec  le  despo- 
tisme d'un  directeur,  xx  ,  4^4-  —  En- 
venime le  cœur  du  roi  contre  Fénélon  , 
ibid. 

Goeuts  ,  général  autrichien.  Tué  à 
Tabor,  xxiv,  G25. 

Gofridi.  (Voy.  Gat-ffrfdi.) 

Goia  (Flavio),  napolitain,  inventeur 
de  la  boussole  ,  xvn  ,  33_j. 

GbiiDOHi,  appelé  l'enfant  et  le  pein- 
tre de  la  nature  ,  i.xi  ,  270  ,  /104  ;  lxih  , 
63. — Digne  réformateur  de  la  comédie 
italienne,  ibid. — Sa  comédie  du  Bourru 
bienfaisant  fait  époque  dans  la  littéra- 
ture française,  lxviii  ,  36' ,  37. — Ce 
qu'on  dit  de  sa  comédie  du  AJeuteur, 
où  il  a  imité  les  scènes  les  plus  frap- 
pantes de  la  pièce  de  Corneille,  xlviii, 
4f>7  et  suiv.  —  Lettres  que  lui  écrit 
Voltaire.  (  Voy.  Tab.  pari.,  tome  iné- 
dit.   —  Vers  à  sa  louange,  i-xi  ,  1 85. 

Goixovin  (  Alexis).  Gouverneur  de 
Sibérie;  ambassadeur  en  Chine  ,  xxni, 
iii.  —  Accompagne  Pierre  1""  dans  si  s 
voyages  ,  120.  —  Grand  amiral  ,  et  pre- 
mier chevalier  de  l'ordre  de  Saint-An- 
dré, i/|3.  —  Crée  le  czar  chevalier, 
i63. 

Gollovih  ,  général.  Prisonnier  en 
Suéde  depuis  la  journée  de  Narva,  est 
rendu  suis  rançon  ■  xxi  11 ,  liù). 

Goi/TZ  (baron  de),  ministre  du  roi  de 
Prusse  à  Paris.  Lettres  que  lui  é<  1  il 
Voltaire  eu  177) . ,  uvm,  5o6\  —  En 
i77~>  .  lxix  ,  21. 

r.  François),  théologien  pro- 
testant. Chef  d'une  secte  qui  pi  end  de 
lui  le  nom  de  Gomarisla  .  xvni  ,  559. 
—  Disputes  de  ses  sectaires  avec  les  .//•- 
miiiieiis  ,  ibid,  —  Notice  qui  le  <  en- 
terne  ,  \\i\  .  j6. 

Gcvnbai  d  .Iran  Ogier  de  )  .  né  sous 
Charles  IX  el  morl  bous  Louis  XIV.  A 
composé  quelques  b< s  !  pigrammes, 

,  MX  ,    I  I  .j. 

(  .1 ,-..  :  Marin    ,  l'un  des  pre- 

miers académiciens.  I  crivil  de  longs 
n  m  ans  dont  la  réputath  ii  mourut  avec 
lui ,  MX  ,  1  1  \. 
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Gokdebàtjd.  Crime  dont  se  souilla  ce 
législateur  liane  ,  xxviii,  454-  —  Clo- 
tilde  arme  ses  quatre  enfants  eontre 
lui,  455. 

Go>di  (  Albert  de  ) ,  cardinal  et  ar- 
chevêque de  Paris.  Mis  à  la  tête  des 
finances  sous  Henri  IV,  x.w,  190. 

Gosdi  (Jean-François.  )  (  Voy.  car- 
dinal de  Retz.  ) 

Goisdrin  (madame  de) , depuis  com- 
tesse de  Toulouse.  E pitre  que  lui 
adresse  Voltaire  sur  le  danger  qu'elle 
avait  couru  en  traversant  la  Loire  , 
xm,  23.  —  Variante  de  cette  pièce  , 
relative  h  l'exil  de  l'auteur,  -î\.  — 
Anecdote  qui  la  concerne,  vu,  45- 

Goisorruée.  N'est  point  une  maladie 
contagieuse  ;  commentaire  à  ce  sujet, 
xxx  111 ,  148. 

Goksalve  de  Cordode  ,  surnommé 
le  Grand-  Capitaine.  Envoyé  par  Fer- 
dinand le  catholique  au  secours  de 
Frédéric,  roi  de  Naples,  lui  aide  à 
reconquérir  son  royaume  ,  xvu  ,  45.  — 
Envoyé  une  seconde  fois  sous  prétexte 
de  le  détendre  d'une  nouvelle  inva- 
sion, mais  en  effet  pour  l'accabler  ,  59. 
■ —  Mérita  le  titre  de  grand  capitaine , 
mais  non  celui  de  vertueux ,  G3.  — 
Trompe  les  Français  et  les  bat,  ibid. 

—  Appelé  en  duel  par  le  duc  de  Ne- 
mours, comment  répond  à  ce  cartel, 
ibid.  —  Opinion  qu'il  avait  sur  l'hon- 
neur,  ibid.  —  Emmène  César  Borgia 
prisonnier  en  Espagne,  67.  —  Mis  en 
comparaison  avec  Turenne  ,  xix,  4 L  l  - 

Gostaut  (  marquis  de  ).  Blessé  à  la 
bataille  de  Dettingue  ,  xxi ,  102. 

Gommer  ,  archevêque  de  Cologne. 
Excommunié  et  déposé  par  le  pape 
Nicolas  ;  comment  lui  résiste  ,  xv,  535. 

—  f»e  soumet  ensuite,  536. 
Goiszague  (  Frédéric  de  ) ,  de  la  mai- 
son de  Mantoue ,  duc  de  Ncvers.  L'un 
des  auteurs  de  la  Saint-Barthélemi,  x, 
83 ,  98. 

GoiszAGTiE  de  Clèves  (Anne  de), prin- 
cesse palatine.  Visions  qui  opérèrent 
sa  conversion  ,  commentées  par  Bossuet 
dans  son  Oraison  funèbre,  xlii  ,  /jS8. 

—  Ne  méritait  pas  de  l'avoir  pour  pa- 
négyriste ,  xlvii  ,  ibid.  —  Notice  qui  la 
concerne  ,  34 1. 

Gokzagoe  (maison  de).  A  cruelle 
époque  s'établit  à  Mantoue  ,  xvi ,  32g. 

Goinzales  de  Mep>doza.  L'un  des  pre- 
miers qui  nous  ait  donné  des  nouvelles, 
sûres  de  la  Chine  ;  ce   qu'il  raconte 
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d'une  princesse  nommée  Hauzibon  , 
xxvii ,  14. 

Gordes  ,  de  la  maison  de  Simiane  en 
Dauplnné.  S'oppose  à  l'exécution  des 
ordres  donnés  pour  le  massacre  des 
protestants ,  x,  io3. 

Gordok  ,  Ecossais.  L'un  des  géné- 
raux de  Pierre-le-Grand,  discipline  les 
troupes  de  ce  prince  ,  xxm  ,  106.  — 
Prend  part  à  l'expédition  d'Azqf,  n3. 

—  Figure  dans  le  triomphe  du  czar  ù 
Moscou,  1 17.  — Bat  les strélitz révoltés, 
i34. 

Gordon  (  Jacques  ).  Est  pénétré 
d'admiration  pour  l'assassinat  de  Jules 
César  ,  xsxiii  ,  2o5.  —  Ce  qu'il  dit  du 
miracle  des  deux  milie  cochons  dans 
lesquels  Jésus  envoya  des  démons , 
xxx iv  ,  398. 

Gordon  (  Thomas  ).  Traducteur  ex- 
cellent de  Tacite  ,  xxvi ,  i5o. 

Gorée  (  île  de  ).  Enlevée  aux  Fran- 
çais par  les  Anglais ,  xxi  ,  334.  —  Leur 
est  rendue  par  la  paix  de  Paris,  343. 

Gortine  ,  capitale  de  la  Crète.  Avait 
un  temple  fameux  dédié  à  Jupiter  ,  vi , 
146. 

Goertz  (le  baron  Henri  de).  Favori 
et  premier  ministre  de  Charles  XII  , 
x\n  ,  329.  —  Son  origine  ,  son  carac- 
tère ,  ses  entreprises  ,  ibid.  et  suiv.  ; 
xxm  ,  2r>7  et  suiv.  —  Son  empire  sur 
l'esprit  du  roi  ,  280.  —  Négocie  à  la 
cour  du   czar,  xxu  ,  33^  ;  xxm  ,  287. 

—  Avec  les  corsaires  de  Madagascar, 
xxu  ,  334-  —  Avec  Albéroni  ,  xxn  , 
335;  xxm,  293.  —  En  France  et  dans 
les  Pays-  Bas  ,  ibid.  —  Confère  avec  le 
czar  à  La  Haye,xxa,  338;  xxm,  2g5. 

—  Ses  intrigues  découvertes  par  le 
duc  d'Orléans  ,  régent  ,  ibid.  —  Est 
arrêté  par  les  états-généraux  ;  sa  ré- 
ponse au  comte  de  Weldercn  ,  chargé 
île  l'inlerroger,  xxu,  33g;  xxm  ,  296. 

—  Remis  en  liberté  ,  xxu  ,  344-  — 
Jaloux  du  duc  d'Ormond  ,  ibid.  — 
Détruit  ses  projets,  et  flatte  les  vues 
du  czar,  345.  — ÎÀetourne  en  Suède, 
ibid.  —  Moyen  dangereux  qu'il  em- 
ploie pour  subvenir  aux  besoins  d'ar- 
gent de  son  maitre,  34b.  — ■  Lst  en 
horreur  à  la  nation  suédoise  ,  et  n'a 
pour  lui  que  l'amitié  du  roi,  3An.  — 
Part  pour  achever  la  grande  alliance 
qu'il  méditait  et  qui  devait  changer  la 
face  de  l'Europe  ,  3485  xxm,  367.  — 
Quelles  étaient  les  conditions  préli- 
minaires  de    cette  alliance ,   ibid.  — 
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Arrêté  après  la  mort  de  Charles,  est 
décapité  par  ordre  du  sénat  de  Stock- 
holm, xxn  ,  35g. 

Goslin  ,  cvêque  de  Paris  au  9e  siè- 
cle. Y  remplit  les  fonctions  de  prêtre 
et  de  guerrier  pendant  le  siège  de 
cette  ville  par  les  Normands  ,  xx.iv  , 
<)4-  —  Sa  mort  glorieuse  ,  ibid.  —  A 
laissé  une  mémoire  respectable  et 
chère  ,  xv  ,  5o5.  —  Figurerait  à  mer- 
veille dans  une  tragédie  du  siège  de 
Paris  ,  lxiv  ,   33. 1. 

Gottingue  (journal  de).  Avisa 
son  auteur  ,  à  l'occasion  du  Siècle  de 
Louis  XI K ,  critiqué  pur  lui,  xx ,  4^7 
etsuiv. 

Gocet  00  CoueT  f  l'abbé  ) ,  grand- 
vicaire  du  cardinal  de  Noailles.  Qua- 
train épigrammatique  que  lui  adresse 
l'auteur,   lvi  ,  i55. 

Gouge  (Jean  de)  ,  bourgeois  de  Sens. 
Koi  des  brigands  sous  le  roi  Jean  ,  xvi , 
36i. 

Goujon  (Jean),  sculpteur  célèbre. 
A  orné  la  fontaine  des  Saints-Innocents, 
xii  ,  32i  ,  352. 

GoUJU    (  LETTRES    DE-    ChAELES  )  A   SES 

frères.  Facétie  contre  les  jésuites,  xlv, 
io6  et  suiv. 

Goupillon.  Description  et  usage  de 
cet  instrument,  11,   i4o,   1 44 • 

Gourgues  (chevalier  de),  Gascon.  Son 
expédition  dans  la  Floride  ,  xvn.  421. 

Gourville.  Notice  qui  le  concerne  , 
xix  ,  1 15.  —  Auteur  de  Mémoires  rem- 
plis d'anecdotes  vraies  et  curieuses  , 
ibid.  —  Entreprend  de  délivrer  le 
grand  Condé  et  les  princes  enfermés 
à  Vinccnncs;  pourquoi  ne  réussit  point, 
287.  —  Ce  qu'il  raconte  des  violences 
employées  pour  leur  procurer  de  l'ar- 
gent,et  du  vol  qu'il  fit  lui-même  d'une 
recette  ,  299.  ■ —  Sert  Fouquet  dans  sa 
disgrâce  ,  xx  ,  i45  ,  1  47  •  —  Conseil  non 
suivi  qu'il  donne  à  Louvoisà  l'égard  des 
protestants,  xx  ,  397  ;  xxvn  ,  352.  — 
Obligé  de  fuir  de  France  ,  dépose 
deux  cassettes  pleines  d'argent  ,  l'une 
chez  Ninon  de  Lcnclos  ,  qui  lui  en 
rend  fidèle  compte  ,  et.  L'autre  chez  un 
dévot,  qui  la  lui  nie,  xlvii  ,  38i. 
[Voyez  Nikon  et  Dépositaire  (le) 
infidèle. ] 

Godt.  Dans  les  arts  et  dans  les  scien- 
ces,ce  que  c'est,  xl ,  ^3.  —  Comparé 
au  goût  sensuel .  ibid.  cl  suiv.  —  Com- 
ment se  forme  chez  une  nation,  j^.  — 
Quand  peut  s'y   gâter  ,  7G.  —  Vastes 
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pays  où  il  n'est  jamais  parvenu  ,  77.  — 
S'il  est  arbitraire  ,  et  s'il  est  en  effet  un 
bon  et  un  mauvais  goût ,  xxxix  ,  291. 

—  Quel  est  le  meilleur  en  tout  genre, 
xi>  ,77.  —  Que  les  connaisseurs  distin- 
guent dans  le  même  homme  le  temps 
où  son  goût  était  formé  ,  celui  où  il 
acquit  sa  perfection  ,  celui  où  il  tomba 
en  décadence  ;  Corneille  et  Boileau 
cités  en  exemples  ,  82  et  suiv.  —  Du 
goût  particulier  d'une  nation,  84-  — 
Du  goût  des  connaisseurs,  85.  — Exem- 
ples du  bon  et  du  mauvais  goût,  tirés 
des  tragédies  françaises  et  anglaises, 
87  etsuiv.  —  Rareté  des  gens  de  goût, 
91.  —  En  quoi  consiste  le  véritable  , 
lx,  123  ;  lxviii,  196.  —  Du  faux  goût, 
et  en  quoi  diffère  du  faux  bel  esprit, 
xxxix  ,  229. 

GocvERiNEMENT.  Le  meilleur  est  celui 
où  l'on  n'obéit  qu'aux  lois  ;  mais  il  faut 
le  chercher,  xxxix  ,  261.  —  Les  gou- 
vernements d'Asie  et  de  quelques  con- 
trées célèbres  passés  en  revue  par  un 
Indien  et  un  Européan  ,  2G0  et  suiv. 

—  Il  existe  plus  de  livres  sur  le  gou- 
vernement,  qu'il  n'existe  de  princes 
sur  la  terre  ,  xl,  g4-  —  Pourquoi  il 
ne  peut  jamais  en  être  un  bon  ,  97.  — 
Doit  être  conforme  aux  temps  et  aux 
hommes  pour  lesquels  il  est  institué  ; 
apologue  à  ce  sujet ,  io5.  —  Pourquoi 
les  gouvernements  les  plus  éclairés  ont 
permis  les  coutumes  ,  les  fables  les  plus 
insensées  ,  xli  ,  477 .  —  La  république  , 
gouvernement  primitif  de  tout  état, 
383.  —  Comment  il  se  fait  que  presque 
toute  la  terre  soit  gouvernée  par  des 
monarques  ,  ibid.  —  Le  meilleur  est 
celui  ou  toutes  les  conditions  sont  éga- 
lement protégées  par  les  lois  ,  xxvin  , 
25.  — Où  les  prêtres  sont  mariés,  et 
où  ils  n'osent  prêcher  que  la  morale  , 
xxxv  ,  4-M-  —  (  Voyez  Aristocratie  , 
Despotisme,  Monarchie,  Théocratie, 

liÉl'CBLIQl'E.  ) 

Godverm'.ment  féodal.  Gouverne- 
ment de  barbares  et  de  sauvages  un 
peu  à  leur  aise,  lvii  ,  547.  —  Son  ori- 
gine ,  xv,55i.  — Commence  à  l'em- 
pire de  Charles-Ie-Chauve ,  xxiv  ,  89. 

—  Aux  12e    et   i3e  siècles  ,  diri 

les  évoques  et  les  moines,  qui  établis- 
sent des  coutumes  aussi  ridicules  cpie 
grossières,  jtvm  ,  Çi5.  —  l.n  VÏgueUi 
dans  presque  toute  l'Europe  à  cette 
•  époque  ,xvi  ,84.  —  Epoque  ;>  laquelle 
il  périt  en  France  ,  tandis  qu'il  saffer- 
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mit  en  Allemagne  ,  xvi  ,  5o2.  —  Ce 
qu'il  fut  au  i5e  siècle  après  Louis  XI , 
523  et  suiv.  —  Lois  ridicules  établies 
parle  caprice  des  possesseurs  de  grands 
fiefs  ,  xxv  ,  10. 

Goyon  ,  ministre  protestant.  Passait 
pour  fils  de  Jeanne  d'Albret.x,  96. 

Grâce,  en  s'exprimant  ,  vaut  mieux 
que  ce  qu'on  dit ,  xl  ,  5g.  —  L'esprit 
en  donne  ,  ni ,  234 

Grâce. Titre  donné  autrefois  aux  rois 
d'Angleterre ,  xvi,  5i4 

Grâce.  Chez  les  théologiens,  ce  que 
c'est,  xl  ,  121  ,  et  suiv.  —  Comment 
définie  par  saint  Thomas  et  par  le  père 
Bouhours,  122.  —  Qu'Homère  est  le 
premier  qui  ait  parlé  de  la  grâce  effi- 
cace et  gratuite  ,  124.  —  Philosophes 
qui  ne  sont  pas  de  son  avis,  125.  (  Voy. 
Théologiens.  ) 

Grâce  ,  Grâces.  Acceptions  et  em- 
plois divers  de  cesnoms,xL,  1 17  etsuiv. 

Gracieux.  Mot  qu'on  doit  à  Ménage, 
et  qui  a  réussi,  xl,  i32.  —  Ses  accep- 
tions et  dérivés  ,  ibid.  —  Employé 
d'une  façon  impropre  par  Boileau , 
ibid. 

Graffignt  (Madame  de).  Son  voyage 
à  Cirey,  lvii,  436,  437-  —Est  un 
grand  exemple  des  malheurs  de  ce 
monde ,  ibid.  — Vers  à  l'occasion  d'une 
lecture  de  la  Pucelle  qu'on  devait  faire 
chez  cette  dame  ,  xiv  ,  416.  —  Lettres 
qui  lui  sont  adressées  en  1758,  lx  , 
412  ,  424.  —  Sa  fille  d'Aristide  ,  jouée 
sans  succès,  422. 

Grageok  ,  docteur  de  Sorbonne .  Scène 
ridicule  entre  lui  et  le  docteur  Tou- 
cher, au  sujet  de  la  thèse  de  l'abbé 
de  Prades,  xlvii  ,  53g  et  suiv. 

Grains.  Erreur  sur  leur  germination, 
xxxvi  ,  124.  —  Accréditée  par  Jésus 
et  l'apôtre  Paul,  126. — Considérations 
sur  leur  exportation  ,  129.  —  Méthode 
pour  en  recueillir  plus  qu'à  l'ordinaire, 
i33. 

Grammaires.  Leur  étude  ,  moins  né- 
cessaire pour  se  former  le  style ,  que 
la  lecture  assidue  des  bons  auteurs  , 
xlvi,  5i5. 

Grammont  (Antoine  de  )  ,  maréchal 
de  France  ,  xix ,  26.  —  Sert  sous  le 
Grand  Condé  260.  —  Pris  à  la  bataille 
de  Norlingue  ,  261.  —  Dégagé  par 
Condé  à  celle  de  Lens  ,  263. 

Grammont  (  Antoine  de  ),  maréchal 
de  France,  et  petit-fils  du  précédent , 
xix,  26. 
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Grammont  (duc  de  ),  fils  du  précé- 
dent, et  neveu  du  maréchal  de  Noail- 
les.  Comment  cause  la  perte  de  la 
bataille  de  Dettingue  ,  xxi ,  100.  — 
Première  victime  de  la  journée  de  Fon- 
tenoy  ,  i35;  xn  ,  122. 

Grammont  (  Philibert  )  ,  comte  de. 
Ce  qu'il  disait  du  chancelier  Michel 
Letellier,  xx,  397.  —  A  quoi  le  com- 
parait,  en  le  voyant  sortir  du  cabinet 
du  roi ,  xlvii  ,  340.  —  Pris  pour  juge 
par  Louis  XIV  dans  une  partie  de 
trictrac,  donna  tort  à  ce  prince,  xx, 
240. 

Grammont  (  le  président.  )  Auteur 
d'une  Histoire  de  France  oubliée  , 
xxxvii,  194.  —  Jugement  téméraire  et 
atroce  qu'il  porte  sur  Vanini,  ibid. 

Grammont  y  duchesse  de  ).  La  pre- 
mière et  la  plus  généreuse  protectrice 
de  la  petite-nièce  de  Corneille  ,  lxiu  , 
73.  — Lettres  qui  lui  sont  adressées, 
tome  inédit ,  Table  particulière. 

Grana( marquis  de),  gouverneur  de 
Flandre,  xix  ,  20. 

Grancei  (  comte  et  maréchal  de  ). 
Epoque  de  sa  mort,  xix,  26. 

Grancei  (  la  maréchale  de).  Son  ca- 
ractère ;  rôle  que  l'auteur  lui  fait  jouer 
dans  la  facétie  intitulée  :  Femmes,  soyez 
soumises  à  vos  maris ,  xlv  ,  55  ,  et 
suiv. 

Grand.  Surnom  donné  à  quelques 
hommes  illustres  auxquels  il  n'est  pas 
resté,  xix,  43i  ,  432. 

Grand,  Gra>deur.  Ce  qu'on  entend 
par  ces  mots  dans  le  sens  moral  comme 
dans  le  sens  physique  ,xl,  i33  et  suiv. 

—  Quand  ils  expriment  une  dignité , 
1 34  et  suiv. 

Grandeur  souveraine.  Ne  se  partage 
point,  iv,  371. 

Grandeurs.  Leur  appareil  est  une 
injure  pour  le  pauvre  ,  v  ,  3i2. — Ne 
sont  qu'un  brillant  esclavage  ,  vi  ,  268. 

—  Ne  rendent  pas  heureux  ;  dialogue  à 
ce  sujet  entre  madame  de  Maintenon 
et  mademoiselle  de    Lenclos  ,  xxxv  , 

»7- 

Grandeurs.  (  Voyez  Distances.  ) 
Grandier  (Urbain),  curé  de  Loudun. 
Fait  l'oraison  funèbre   de    Scévole  de 
Sainte-Marthe,  xix ,  i85.  —  Est  con- 
damné au  feu  comme  sorcier,  xi,  71. 

—  Vers  à  ce  sujet ,  59.  —  Réflexions 
relatives  à  son  procès,  xxvm.  3ao. 

Grands.  Vers  qui  les  caractérisent  , 
11 ,  298.  —  Leurs  passions  iunt  ie  mal- 
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heur  des  états,  m,5i.  —  Sont  attachés 
à  leurs  seuls  intérêts  ,  v  ,  24.  — -  Le 
tombeau  poureux  est  près  île  la  prison  , 
vi  ,  342.  —  Les  petits  perdent  leurs 
mœurs  auprès  d'eux  ,  vu,  325. —  Qu'il 
faut,  se  défier  des  idées  qui  n'attribuent 
jamais  leur  mort  à  des  causes  natu- 
relles ,  x,  96. 

Gra>velle  ,  évèque  d'Arras  ,  depuis 
cardinal.  Sa  perfidie  envers  Philippe  , 
landgrave  de  Hesse  ,  xxiv  ,  5i5.  — 
Gouverne  la  Flandre  ,  xvii ,  i5s.  —Se 
rend  odieux  aux  Flamands  qui  deman- 
dent son  éloignemcnt ,  xvu,  5l6. 

Grasset  ,  libraire  à  Lausanne  ,  offre 
à  l'auteur  de  lui  vendre  un  manuscrit 
de  la  Pucette,  altérée  et  défigurée,  xi, 
4;  t.x,  3().  —  Chassé  de  Lausanne,  est 
arrêté  à  Genève,  et  banni,  38,  41  et 
suiv.  —  Lettre  à  son  sujet  au  baron  de 
Haller,  et  réponse  de  celui-ci,  533  et 
suiv.— Note  qui  le  concerne,  lxviii  , 
£0. — Son  édition  des  OEuvres  de  l'au- 
teur; ce  qu'on  en  dit,  199  ,  et  suiv. 

Grassiks  (les).  A  Fontenoi,  xxi  , 
i36.  A  la  journée  de  JMelle,  102. 

Grave  ,  Gravité.  Différentes  accep- 
tions de  ces  mois  ,  xr,  ,  1J7,  108. 

Gravelikes  (  bataille  de  ).  Gagnée 
par  les  Espagnols  sur  les  Français  , 
xvu  ,  5og. 

Gravesende.  (  Voy.  S'Gravesende.) 
Gravilt.e   'marquis  de  ).  Blessé  à  la 
journée  de  Melle  ,  xxi  ,  i53. 

Gravira.  A  écrit  sur  la  tragédie 
comme   Oacier ,  lit,  ii. 

Gravitation.  Expérience  qui  en  dé- 
montre les  effets  ,  xxx  ,212.  —  His- 
toire de  sa  découverte  ,  227  et  suiv. 
—  Dirige  les  planètes  dans  leur  cours  , 
233  et  suiv.;  aôa.  —  Démonstration 
de  ses  lois  tirée  des  règles  de  Kepler, 
241  et  suiv.  —  Nouvelles  preuves  et 
nouveaux  effets  de  la  gravitation,  a54 
et  suiv.  — Est  dans  toutes  les  parties 
de  la  matière  également  ;  calcul  hardi 
et  admirable  de  Newton  à  ce  sujet, 
25G  et  suiv.  —  Cause  évidente  des  ma- 
rées,   290.  . 

Gravité  (  la  ).  Comment  définie  par 
La    Rochefoucault   et  par   Coniucius  , 

r.xix  ,    354. 

GRAVt-RE,en  estampes.  Inventée  a 
Florence  au  lS"  siècle,  xvu  ,  160.  — 
Des  pierres  précieuses  et  en  taille- 
douce  ,  perfectionnée  en  France  ,  xx  , 
34,.  —  Par  qui  inventée,  ibid. 

Grat  (  Jeanne  ).  Son  origine  ,  xvu , 
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55-1  •  —  Désignée  pour  reine  d'Angle- 
terre par  le  testament  d'Edouard  VI , 
et  proclamée  à  Londres ,  ibid.  —  Se 
dépouille  en  vain  de  cette  dignité  ; 
périt  sur  l'éehafaud  à  l'âge  de  dix-sept 
ans  ,  avec  toute  sa  famille  ,  552.  — 
Principale  cause  de  sa  mort ,  ibid. 

GeAziani,  secrétaire  d'état  du  duc 
de  Modène  ,  a  part  aux  bienfaits  de 
Louis  XIV,  xx,   162. 

Grèce.  Son  étendue,  et  révolutions 
physiques  qu'elle  a  éprouvées,  xv,  n3. 

—  Ses  différents  déluges  ,  u4-  —  Fut 
le  pays  des  fables  ,  1 16,  —  L'esprit 
de  1  ancienne  Grèce  anéanti  par  la 
seule  prise  de  Constautinople  ,  266.  — 
Son  état  politique  sous  le  joug  des 
Turcs  ,  xvi ,  491- 

Grécofrt  (  l'abbé  )  ,  chanoine  de 
Tours.  Idée  de  son  poème  de  Philo- 
tauus  ,  et  jugement  qu'on  en  porte , 
xix  ,  1 15. 

Grecs.  Comment  ont  trouvé  des 
arts  et  perdu  la  nature,  vi,  84.  — 
Férocité  de  leurs  moeurs,  du  temps  de 
la  guerre  de  Troie,  i/|5.  —  Les  Phé- 
niciens furent  probablement  leurs  pre- 
miers instituteurs ,  xv,  117.  —  En  quoi 
consistait  leur  premier  alphabet,  ibid. 

—  Harmonie  de  leur  langue  ,  même 
dans  les  premiers  âges  de  la  Grèce  , 
118.  —  Ils  changèrent  et  adoucirent 
tous  les  mots  et.  les  noms  rudes  des 
autres  nations,  ibid.  —  Ils  leur  trans- 
mirent tous  les  arts,  119.  —  Quelle 
était  leur  croyance  sur  l'immortalité 
de  l'âme  ,  ibid.  —  Leurs  différentes 
sectes  philosophiques  ,  124.  —  Pei- 
gnent leurs  dieux  comme  des  tyrans 
et  des  bourreaux  immortels  ,  xxxv  , 
5< >f).  —  De  leur  enfer,  5n.  — Du 
temps  du  jeune  Cyrus  ,  n'étaient  que 
1I1  s  mercenaires  qui  louaient  leur  ser- 
vice et  leur  courage  aux  princes  leurs 
voisins,  xlii  ,  5o8-  —  Quel  est  le  plus 
grand  assujétissement  de  leurs  descen- 
dants sous  la  domination  turque,  xvi , 

493. 

Grégoire -le-Ta.tjmatlrce  (saint). 
Sa  vision  ;  sa  lettre  au  diable,  xxix  , 
106  ,  108.  —  Ses  prétendus  miracles  , 

XXXII  ,  122. 

Grégoire  de  Nazianze  (saint)." Ca- 
lomnie l'empereur  Julien  ;  discours 
fougueux  qu'il  prononce  contre  lui 
après  sa  mort  ,  xxxn  ,  122  ;  xlii  ,  368. 

—  Panégyriste  de  l'empereur  Cons- 
tarree,  assassin  de  sa  famille  et  de  ses 
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Sujets,  mais  dévot,  xl  ,  20g.  —  Etait 
poète  ;  pourquoi  composa  de  pieuses 
farces,  xvi,  4'6« —  Institua  un  théâtre 
chrétien ,  xlvi  ,  i3o. 

Grégoire  (  saint  )  ,  dit  le  Grand  , 
pape.  Musique  qu'on  lui  attribue,  xv , 
455.  — Pourquoi  les  Grecs  l'appelaient 
Grégoire-Dialogue  ,  544-  —  F ut  'e  Pre~ 
mier  qui  livra  judiciairement  les  sor- 
ciers aux  flammes  ,  xxviu  ,  3-22.  — 
Comment  il  voulait  qu'on  en  usât  avec 
les  païens  nouvellement  convertis  , 
xlii  ,  128.  —  Ce  qu'il  mande  à  Cons- 
tautine ,  fille  de  l'empereur  Tibère 
Constantin,  sur  le  danger  d'approcher 
des  reliques  des  saints  et  de  toucher 
à  leurs  tombeaux,  ibid  et  suiv.  —  Ses 
Dialogues  appréciés,  lxii,  4^9i  lxiii, 
58. 

Grégoire  II,  pape.  Se  rend  maitre 
des  affaires  dans  Rome ,  et  tient  un 
concile  pour  l'excommunication  de  tout 
ennemi  des  images  ,  xv  ,  420>  —  ^ 
n'est  point  vrai  qu'il  ait  déposé  l'em- 
pereur ,  et  que  le  peuple  romain  l'ait 
reconnu  pour  son  souverain,  ibid.  — 
Dans  quel  cas  permit  à  un  homme  d'a- 
voir deux  femmes  ,  et  à  quelles  condi- 
tions ,  xvii  ,  241.  —  En  secouant  le 
joug  de  son  empereur  ,  ne  fut  autre 
chose  qu'un  rebelle,  xvm  ,  474- 

Grégoire  III ,  pape.  Recourt  le  pre- 
mier à  la  protection  des  Francs  contre 
les  Lombards  et  contre  les  empereurs, 
xv,  4o5. — Imite  la  conduite  de  son  pré- 
décesseur, 420. 

Grégoire  IV,  pape.  Son  exaltation  , 
xxiv ,  8.  —  Pontife  sans  foi ,  ibid.  — 
Négocie  avec  l'empereur  Louis-le-Dé- 
bonnaire  ,  et  le  trompe  ,71.  — Le  nom 
de  Champ  du  Mensonge  est  resté  au 
lieu  où  le  pontife  usa  de  perfidie,  ibid. 

—  Prit  parti  pour  les  fils  de  ce  prince  , 
qui  s'étaient  soulevés  contre  leur  père  , 
xv,  486. 

Grégoire  V,  pape.  Nommé  par  les 
ordres  de  l'empereur  Olhon  III ,  qui 
s'en  fait  sacrer  à  Rome  ,  xxiv,  1 1  ,  i3o. 

—  Chassé  par  le  consul  Crescence  ,  1 3 1  ; 
xv,  568.  —  Pourquoi  avait  excommunié 
Robert,    roi  de    France,   58o  ;    xlii, 

520. 

Grégoire  VI  (  Gratien  )  ,  pape. 
Achète  le  pontificat  ,  xxiv,  146.  —  Est 
déposé  par  l'empereur  comme  simonia- 
que ,  ibid.  —  Est  exilé  ,  xv,  5^0. 

Grégoire  VII  (  Hihlebranù  }.  pape. 
Son  origine  ,  son  portrait  ,  xvi  ,  48.  — 
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Etant  cardinal,  gouverne  le  pontificat; 
son  caractère;  sa  conduite  avec  l'empe- 
reur Henri  IV,  xxiv,  i53. — Se  fait 
éiire  et  introniser  par  le  peuple  romain, 
sans  la  permission  de  l'empereur,  xvi  , 
48;  xxiv,  i54.  —  Propose  une  croisade, 
et  veut  que  ce  prince  vienne  servir  sous 
lui ,  i55.  —  Prétend  que  le  royaume 
de  Hongrie  appartient  a  l'Eglise  ro- 
maine ,  ibid.  —  Tribut  qu'il  exige  du 
duc  de  Bohême  ,  ibid.  —  Lettre  circu- 
laire qu'il  écrit  aux  évèques  de  France 
contre  le  roi  Philippe  ,  xvi  ,  49-  — 
Pourquoi  avait  déjà  menacé  de  déposer 
ce  prince,  xv ,  58i.  —  Envoi  des  lé- 
gats à  l'empereur  pour  lui  ordonner  de 
venir  répondre  aux  accusations  inten- 
tées contre  lui,  xxiv,  i5S.  —  Saisi  et 
emprisonné  par  des  satellites  de  ce 
grince  ,  paie  cher  sa  liberté  ,  xvi ,  5i. 

—  Déposé  par  un  concile  d'évêques  à 
Worms  ,  le  méconnait  ;  veut  à  son  tour 
déposer  l'empereur,  et  soulève  contre 
luises  sujets,  ibid.  et  suiv.;  xxiv,  157. 

—  Veut  le  juger;  est  prévenu  par  ce 
monarque  qui  vient  lui  demander  l'ab- 
solution ,  ibid.  —  Comment  le  reçoit  à 
Canosse  ,  et  pénitence  qu'il  lui  impose  , 
xvm  ,  4;5  ;  xvi,  53  —  Se  croit  le  maî- 
tre des  couronnes  de  la  terre  ,  et  écrit 
dans  ce  sens  ,  55.  —  La  Lombardie  se 
déclare  contre  lui ,  ibid.  —  Il  excom- 
munie encore  Henri  ,  et  donne  le 
royaume  teutonique  à  Rodolphe  ,  ibid. 

—  Accusé  de  magie  ,  est  déposé  ,  56. — 
Témérité  de  ses  entreprises  ,  et  absur- 
dité de  ses  prétentions,  57.  —  Assiégé 
par  l'empereur  dans  Rome  ,  se  réfugie 
au  château  Saint- Ange,  59;  xxiv,  160. 

—  Promet  de  le  couronner,  de  sa  re- 
traite ;  plaisante  cérémonie  qu'il  lui 
propose  à  ce  sujet ,  xxvi ,  s35  ;  xxiv  , 
161.  — Protégé  par  les  Normands,  se 
réfugie  à  Salerne  ,  ibid.  —  Y  meurt 
prisonnier  de  ses  libérateurs  ,  mais 
parlant  toujours  en  maitre  des  rois  et 
en  martyr  de  l'Eglise  ,  ibid.  ;  xv,  5y3  ; 
xv! ,  60.  —  Mis  au  rang  tics  saints  par 
l'Eglise  ,  et  par  les  sages  au  nombre 
des  fous,  ibid.  ,  Gi  ;  xxvi  ,  217.  —  Ré- 
flexions sur  la  canonisation  de  cet  in- 
cendiaire de  l'Europe  .  ixxi  ,  4f;9  ;  xl  , 
148.  La  bouleversa  pour  élever  le  sa- 
cerdoce au-dessus  de  l'Empire  ,  xvi  , 
l6.  —  N'osa  jamais  preudre  le  titre  de 
souverain  de  Rome,  sous  quelque  dé- 
nomination que  ce  pût  être  ,  xvm  . 
4*5.   —   Fut    le    premier   pontife    qui 
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rendit  l'Eglise  romaine  redoutable  , 
xxiv,  i3.  —  Sa  mémoire  en  exécration 
en  France  et  en  Allemagne  ,  xxvi  , 
217.  —  Idée  que  Bayle  en  donne  ,  xl  , 
142.  —  Celle  qu'on  doit  en  avoir,  146. 

—  Fut  l'auteur  de  cinq  cents  ans  de 
guerres  civiles  soutenues  par  ses  suc- 
cesseurs ,  xli  ,  433.  —  Extension  qu'il 
donnait  aux  excommunications  pronon- 
cées contre  les  souverains,  xui,  521, 

—  Autres  détails  qui  le  concernent, 
i55.  —  Son  portrait  et  son  caractère  , 
xlvi  ,  352.  —  Sous  quel  prétexte  ima- 
gina d'armer  l'Occident  contre  l'Orient, 
ibid. 

Grégoirk  Vin  ,  pape.  Son  exalta- 
tion ,  xxiv,  14.  —  Passe  pour  savant , 
éloquent  et  honnête  homme ,  ibid. 

Grégoire  IX,  pape.  Son  exaltation, 
xxiv,  i5.  —  Presse  le  départ  de  Fré» 
déric  II  pour  la  Terre  -  Sainte ,  et ,  en 
l'absence  de  cet  empereur,  organise 
une  croisade  contre  lui  en  Italie,  207 
et  suiv.  —  Soulève  contre  lui  son  fils 
Henri ,  roi  des  Romains  ,  23g.  —  Nou- 
veaux différends  au  sujet  de  la  Sardai- 
gne  ,  et  nouvelle  croisade,  245.  — 
Offre  la  couronne  impériale  à  Robert 
d'Artois  ,  frère  de  Saint-Louis  ,  qui  la 
refuse  ,  ibid.  —  Propose  à  l'empereur  , 
pour  tout  concilier,  de  faire  une  ces- 
sion de  l'empire  et  de  tous  ses  états  au 
saint-siége,  2/(5.  —  Sa  mort,  ibid.  — 
Autres  détails  sur  ses  différends  avec 
Frérléric  qu'il  excommunia  et  crut  dé- 

Eoser  ,  étant  lui-même  chassé  par  les 
omains  ,  xxiv,   i5  ;  xvi ,  1 14.  et  suiv. 

—  Il  n'osa  point  pourtant  se  mettre  à 
sa  place ,  et  se  dire  prince  temporel  de 
Rome,  xvui ,  4/5. 

Grégoire  X  ,  pape.  Son  exaltation  , 
xxiv,  xv.  —  Donne  des  règles  sévères 
pour  la  tenue  des  conclaves,  ibid. — Ce 
qu'il  ose  écrire  à  l'empereur  Rodolphe  , 
2G9. 

Grégoire  XI  (  Roger  de  Momon  ) , 
pape.  Son  installation,  xxiv,  17.  — 
Transfère  Je  saint-siége  d'Avignon  à 
Rome  ,  où  il  est  reçu  comme  seigneur 
de  la  ville ,18,  35o  ;  xvi  ,  3oo.  —  Ses 
démêlés  avec  la  republique  de  Flo- 
rence ,  xvi  1 ,  35o« 

Grégoire  XIII  (  Buoncompagno  )  , 
pape.  Son  exaltation  ,  xxiv  ,  ai.  —  Ses 

{^rétentions  siir  le  Portugal  et  sur  l'Ir- 
ande  ,  xvn  ,  53 1.  —  A\ait.  l'idée  vague 
dp  donner  un  royaume  à  son  bâtard 
Jacques  Ruoncnmpagnn ,  ibid.  —  Il  lui 
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donna  beaucoup  de  biens  et  de  digni- 
tés ,  mais  ne  démembra  pas  l'état  ecclé- 
siastique en  sa  faveur,  xxiv,  21.  — Joie 
qu'il  témoigna  ,  et  actions  de  grâces 
qu'il  rendit  à  Dieu  au  sujet  de  la  Saint- 
Barthélemi,  ibid.  ;  xxv  ,  1 35.  —  Actes 
publics  par  lesquels  il  approuva  les 
massacres  de  cette  journée,  xxvn  ,  5ai. 

—  Médaille  qu'il  fit  frapper  à  cette  oc- 
casion, xvi  11,  3n.  — Secourut  la  Ligue 
d'hommes  et  d'argent,  x  ,  124.  —  S'est 
rendu  immortel  par  la  réforme  du  ca- 
lendrier qui  porte  son  nom  ,  xvm  ,  3o6. 

—  Comment  et  avec  le  secours  de  qui 
l'opéra  ,  309.  —  Célèbre  ambassade  d'o- 
bédience qu'il  reçut  du  Japon  dans  les 
derniers  jours  de  son  pontificat,  3io. 

Grégoire  XIV  (  Sfondrale  ) ,  pape. 
Son  exaltation  ,  xxiv  ,  22.  —  Envoya 
du  secours  à  la  Ligue  en  France  ,  ibid.  j 
xxv,  169  j  xvm  ,  71.  —  Ses  bulles  an- 
nulées par  les  évéques  ,  et  brûlées  par 
arrêt  du  parlement  de  Tours  ,  qui  le 
déclare  complice  de  l'assassinat  de  Hen- 
ri 111  ,  xxv,  i65.  —  S'appauvrit  pour 
Philippe  II,  et  fut  dominé  par  lui, 
xvm  ,  320  et  suiv. 

Grégoire  XV  (Ludovisio),  pape. 
Son  exaltation  ,  xxiv,  22.  — Aida  à  pa- 
cifier les  troubles  de  la  Valteline  ,  ibid. 

Grégoire  de  Tours,  évêque.  Le  pre- 
mier qui  écrivit  une  histoire  de  France 
toute  pleine  de  miracles,  xi ,  2S6,  297. 

—  Conte  qu'il  a  fait  du  martyre  de  la 
légion  thébaine  ,  xu,  264.  —  Est  l'Hé- 
rodote de  la  France  ;  en  quoi  il  diffère 
de  l'historien  grec,  xv  ,  25 1.  —  Ses 
contes  rangés  avec  les  siens  et  ceux  des 
mille  et  une  JSuils  ,  xxvi  ,  218. 

Grégoire,  député  du  commerce  de 
Marseille.  Vcrsqueiuiadresse  Voltaire, 
xiv  ,  33o. 

Grevade.  Conquise  par  Ferdinand  et 
Isabelle  ,  xvn  ,  12. 

Gr£gori.  D'aceord  avec  Newton  sur 
la  manière  de  connaître  la  ligure  de  la 
terre  ,  xxx  ,  2;3. 

Grf.sham  .  négociant  anglais.  Conte 
ridicule  où  il  figure  au  sujet  de  la  fa- 
meuse flotte  l'Jiivinciùte,  xvn  ,  538.  — 
Bâtit  à  ses  dépens  la  Bourse  de  Londres 
et  un  collège  <|ni  porte  son  nom  ,  55o. 

Gresset.  Sa  Chartreuse ,  bien  supé- 
rieure à  son  fer-  vert,  lvii  ,  10.  — 
Mol  plaisant  à  l'occasion  de  sa  retraite 
des  jésuites,  17.  —  Sa  tragédie  d'E- 
douard 111;  ce  qu'on  en  dit ,  lviii  ,  35 
Sortie  contre  lui  au  sujet  de  sa  fa 
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meuse  lettre  sur  la  comédie  ,  dans  la- 
quelle il  renonce  au  théâtre  ,  lx  ,  570, 
5-2.  —  Sa  mort,  lv  ,  4 '6.  — Ce  qui  fait 
tomber  ses  petits  poèmes ,  xl  ,  332.  — 
De  quoi  loué  ,  xu ,  96.  —  Observations 
sur  son  style,  l,  218.  —  Autres  par 
FréJéric ,  25o.  —  Senlimenl  <le  ce 
prince  sur  sa  tragédie  d'Edouard,  5 1 5. 
—  Vers  critiques  qui  le  caractérisent, 
xiv,  i38.  —  Notice  qui  lui  est  relative  , 
»3g. 

Grétry.  Voltaire  fait  pour  lui  deux 
opéras  comiques,  îx,  25/j.  —  Quatrain 
sur  son  opéra  du  Jugement  de  Midas  , 
xiv,  55 1 . 

Grille  (le  chevalier  de).  Se  dis- 
tingue à  rontenoy,  xn,  i32.  —  Est 
blessé  à  mort  au  combat  d'Exilés  ,  xxi, 
196. 

Grimaldi  ,  (mademoiselle).  Son  or 
potable,  ce  que  c'est ,  xxvi,  392. 

Grimm  (baron) ,  surnommé  par  Vol- 
taire le  petit  prophète,  lxi  ,  in, —  On 
lui  attribue  la  Vision  ,  brochure  sati- 
rique ,  1 78.  (Voyez  Morellet.)  —  Let- 
tres qui  lui  sont  adressées ,  Table  part, 
lom.  inédit. 

Grimoad  ,  évêque  d'Angoulême.  Mis 
en  prison  par  le  vicomte  de  Limoges , 
qu'il  avait  excommunié,  xv  ,583. 

Grisbourdok  ,  moine  breton.  Qui 
joue  un  grand  rôle  dans  la  Pucel/e  ,  xi, 
35  ,  36  ,  90,  101  ,  io5  et  suiv. 

Grisette  parvemje  Son  portrait, 
xi ,  5i. 

Grisler  ou  Gessler  ,  gouverneur 
d'Uri.  Sa  tyrannie  envers  les  Suisses; 
quelles  en  furent  les  suites,  xvi,  276; 
xxiv  ,  29D. 

Grisons.  Nom  donné  aux  laquais  , 
et  d'où  vient ,  vu  ,  3i . 

Grizel  (l'abbé).  Convertit  madame 
d'Egmont,  et  lui  vole  cinquante  mille 
franc»,  lxvii  ,  2o5  ,  233.  — Impliqué 
dans  l'affaire  du  banqueroutier  Billard, 
xiv,  an.  —  Vers  satiriques  et  notice 
qui  le  concernent ,  xi  ,  3?.6  ,  333. 

Gros  (  Pierre  )  ,  curé  de  Ferney. 
Donne  le  viatique  à  Voltaire  ;  décla- 
ration qu'il  en  reçoit  à  celle  occasion  , 
lxvi  ,  482  et  suiv. 

Groslev  ,  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres  et  Inscriptions.  Lettre  que  lui 
écrit  Voltaire  au  sujet  de  la  conjuration 
de  Venise  et  de  la  conspiration  des 
poudres  en  Angleterre  ,  lx,  384- 

Grothosek  ,  trésorier  de  Char- 
les XII  à  Bender,  xxn  ,  ao3.  —  Com- 
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ment  obtient  des  secours  du  bâcha  de 
cette  ville,  a58.  — Harangue  les  janis- 
saires envoyés  contre  le  roi ,  et  leur 
fait  poser  les  armes  ,  268. — Prisonnier 
au  combat  de  Bender  ,  et  racheté  par 
le  roi ,  279.  —  Ambassadeur  de  Suède 
à  la  Porte ,  299.  —  Tué  a  Rugen  ,  322. 

Grotius.  Impliqué  dans  l'affaire  de 
Barnevelt  en  Hollande  ,  est  condamné 
à  une  prison  perpéluelle  ;  comment  en 
est  tiré,  xvm,  34',  3ij2. —  Depuis 
ambassadeur  de  Suède  en  France  , 
mais  plus  célèbre  par  ses  ouvrages  que 
par  son  ambassade,  34r- —  Ce  qu'il 
dit  de  l'administration  de  nos  finances 
à. cette  époque,  i85.  —  Ce  qu'on  dit 
de  son  Traité  de  la  Religion  chrétienne, 
xxxu ,  172.  —  De  ses  harangues  à 
Louis  XIII  et  à  la  reine  Anne  ,  174.  — 
De  ses  tragédies,  ibid.  — Dans  ses 
écrits  sur  la  religion  n'a  voulu  que  con- 
fondre les  Gomaristes  ,  4-  —  Actions 
et  propos  ridicules  qu'il  impute  à  Maho- 
met, xxxvii  ,  63.  —  Effet  que  doivent 
produire  ses  ouvrages  sur  le  droit  pu- 
blic, xxxvi  11,  473  — Ce  qu'il  dit  du 
Cantique  des  Cantiques ,  xlii  ,  169.  — 
Jugement  qu'on  porte  de  lui,xxxv, 
255  et  suiv.  —  A  extorqué  une  réputa- 
tion qu'il  ne  méritait  pas  ,  lxv  ,  347- 

Grotte  des  Fées.  Où  située,  xxx, 
571.  —  Pourquoi  ainsi  nommée  ,  572. 

Groumbach.  Sa  conspiration  contre 
l'électeur  de  Saxe  Auguste  ,  xxiv,  543. 
— Il  est  exécuté  avec  ses  complices,  ibid. 

Guadeloupe.  Prise  par  les  Anglais  , 
xxi , 335. 

Guarini.  Eloge  de  son  Pastor-Fido, 
xvn,  1 58  ;  xxxvn,  77.  —  Peinture 
qu'il  fait  du  baiser,  et  imitation  de  ce 
morceau  eu  vers  français,  xxxvii,  283 
et  xn  ,  55.  —  Portrait  des  cours  ,  imi- 
tation en  vers,  xn,  555  et  lvii,  256. 

Guastaldi.  Sa  traduction  d'Alzire 
en  Italien  ,  lxii  ,  121.  —  Cité ,  164. 

Gudik  de  La  Brenellerie.  Auteur 
d'une  tragédie  de  Lothaire  et  Falrade, 
ou  le  Hojraume  en  interdit  ;  lettres  que 
lui  écrit  Voltaire  en  1777  ,  au  sujet  de 
son  Coriolan  et  de  divers  autres  ou- 
vrages ,  lxix  ,  333,  392.  —  Ce  qu'il 
dit  au  sujet  de  son  livre  adressé  aux 
Mânes  de  Louis  X^,  4o5. 

Guèbri:s.  Restes  des  anciens  Persans; 
vivent  dispersés  en  Asie  comme  les 
Juifs  en  Europe  ,  xvu  ,  3";7-  —  Absur- 
dités que  renferme  leur  cosmogonie  , 
xxxv, 387. 
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Guèbres  (les)  ,  ou  la  Tolérahce, 
tragédie  de  Voltaire  non  représentée  , 
v,  401-  —  Quand  imprimée  pour  la 
première  fois  ,  383.  —  Etait  originaire- 
ment une  pièce  chrétienne,  ibid  — 
Quel  a  été  le  but  de  l'auteur  en  la 
composant,  ibid. — Discours  historique 
et  critique  à  son  occasion ,  385  et  suiv. 
— Vers  qui  en  renferment  tout  l'es- 
prit, 394. — Allusions  fausses  et  ridi- 
cules que  l'on  a  prétendu  y  trouver, 
395.  —  Attribuée  par  le  véritable  au- 
teur à  feu  Dcsmahis,  398.  — Variantes 
y  relatives ,  4 78.  —Observations  et  no- 
tices sur  celte  pièce,  lxvi,  285,  2n5  , 
346,  35o,  357,  3C7,  370,  5u,5i2, 
520  ;  lxvh  ,  3i.  —  Pourquoi  regardée 
par  l'auteur  comme  une  pièce  sainte  , 
42-  —  La  dernière  scène  est  précisé- 
ment l'Edit  de  Nantes,  5o.— Les  droits 
des  hommes  y  sont  établis  contre  les 
usurpations  des  prêtres  ,  92. 

Guebriakt  (maréchal  de).  Achète  le 
serment  des  troupes  veimariennes  après 
la  mort  de  leur  chef,  xxiv,  617. — 
Défait  les  Impériaux,  619.  —  Tué  au 
siège  de  Rotuel,  622.  —  Autres  détails 
qui  le  concernent,  xvm  ,  229.  —  Son 
éloge ,  xix,  26. 

Guelfe,  mari  de  la  comtesse  Ma- 
thilde.  Première  origine  de  la  faction 
des  Guelfes  ,  xxiv,  i63. 

Guelfes  (faction  des).  Epoque  où 
elle  désole  l'Italie,  xvi ,  n3.  —  Par- 
tisan de  la  papauté,  et  encore  plus  de 
la  liberté,  ii/j. 

GuEIvEAU  DE  MoNTBEILLARD.  Vers  en 

réponse  à  d'autres  qu'il  avait  adressés 
à  l'auteur,  xiv  ,  509. 

Guénégaut,  secrétaire  d'état.  Vend 
sa  charge  a  Gilbert,  xx ,  148.  —  Pour- 
suivi comme  ami  de  Fouquet,  i!>id. — 
Sa  fille  mariée  au  maréchal  d'Albret, 
de  la  maison  des  rois  de  Navarre,  fut 
célébrée  par  Saint-Evremond  ,  xix  ,  20. 

GcéwÉE  (l'abbé).  Public,  en  1776, 
les  Lettres  de  six  Juifs  portugais,  ou- 
vrage dirigé  contre  Voltaire,  à  qui  il 
est  adresse,  lv,  398.  —  Mot  plaisant 
de  celui-ci  à  ce  sujet ,  399.  —  En  quels 
termes  on  en  parle,  399  ,  4o4-  —  Dé- 
claration que  lui  fait  railleur,  xxvi  , 
44'-  —  Niaiseries  qui  lui  sont  repro- 
che'es,  45a  et  suiv.  —  Traits  de  satire 
judaïque  dont  il  fait  l'application  1  la 
cation  française,  4'>7  et  su'v-  —  ab- 
surdité qu'il  avance  sur  la  fonte 
métaux  ,   \.\u\  ,    459  et  suiv.  —  Ré- 
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ponses  à  diverses  objections  de  son 
ouvrage ,  xlix  ,  474 ,  497.  —  Sa  réfuta- 
tion   complète,    xxvi  ,    377  à    557. 

S'est  fait  la  trompette  de  la  calomnie 
contre  Voltaire  ,  ^5. 

Gcéha  (Emmanuel  de) ,  docteur  et 
juge  ecclésiastique  en  Espagne,  ix , 
479-  —  Travaille  aux  comédies  de  Cal- 
déron;  est  chargé  de  revoir  tousses  ou- 
vrages après  sa  mort ,  ibid. 

Guerchi.  L'une  des  victimes  de  la 
Saint-Barthélemi ,  x  ,  84  ,  98. 

Guerchi  (le  comte  Régnier  de).  Part 
glorieuse  qu'il  prend  à  la  journée  de 
Fontenoy ,  xxi ,  142;  xn,  ia3. — Se 
signala  depuis  à  la  retraite  de  Crevelt 
et  à  celle  de  Minden ,  i3i.  —  Notice 
qui  le  concerne  ,  et  hommage  rendu  à 
sa  mémoire,  ibid. 

Guéret  ,  jésuite.  Professeur  d'une 
science  absurde  qu'on  nommait  alors 
philosophie,  xvm  ,  g5.  —  Impliqué 
dans  l'affaire  de  Jean  Châtel ,  n'avoue 
rien  a  la  question  ;  est  banni  du 
royaume ,  ibid. 

Guéret  (  Gabriel  )  ,  auteur  du  Par- 
nasse reformé  et  de  la  Guerre  des  Au- 
teurs ;  notice  qui  le  concerne ,  xix , 
n5. 

Guérin  ,  évêque  de  Scnlis.  Range  en 
bataille  l'armée  de  Philippe-Auguste  à 
la  journée  de  Bouvines  ,  xvi ,  io3. 

Guérin, avocat-général  du  parlement 
de  Provence.  Provocateur  et  principal 
agent  du  massacre  des  Vaudois,  xvn  , 

296  ;  xxv,  91  ;  xxvn,  5(8.  —  Comment 
peint  par  l'historien  César  Nosfrada- 
miis  ,  ibid.  —  Supplice  qu'il  subit  en 
expiation   de  son  crime,  5hj  ;    xvii  , 

297  ;  xxv  ,  92. 

Guérin  Dcrccher.  Auteur  «l'un  livre 
inlilulé  Histoire  véritable  des  temps 
fabuleux  ;  examen  critique  de  cet  ou- 
vrage ,  xlvi  ,  382  et  suiv. 

Guerre.  Apostrophée  pour  ses  for- 
faits,  xi ,  337.  —  Au  bout  de  quelques 
années,  rend  le  vainqueur  presque 
aussi  malheureux  «pie  le  vaincu,  xx  , 
291.  —  Les  hommes  ne  se  La  font  que 
pour  voler,  xxxn,  181  ,  1S2.  —  Na- 
tions qui  ne  l'ont  jamais  faite,  .\\\\  . 
317.  —  Dissertation  philosophique  sur 
ses  lois,  3i8  et  suiv.  —  De  toutes  les 
guerres,  quelle  est  la  plu-;  juste,  et 
peut-être  la  seule  juste,  xxxix,  aea. 
—  JVcsl  permise  «pie  pour  la  liberté 
xii  ,  527.  —  Oui  y  fait  les  succès,  de  la 
fortune  ou  «le  la  conduite  ,  xxxi\  ,  288. 
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—  Tous  les  animaux  se  la  font  ;  les 
hommes  devraient-ils  les  imiter?  xl  , 
i4S.  —  Maux  qu'elle  entraine,  i49- — 
Cet  art  mis  en  pratique  par  les  Grecs, 
parles  Romains,  par  les  nations  mo- 
dernes, ibid. —  Des  bénédictions  de 
drapeaux  qui  précèdent  regorgement, 
et  des  actions  de  grâce  qui  l'accompa- 
gnent.  i5i.  —  Pourquoi  les  prédica- 
teurs n'ont  jamais  osé  prêcher  contre 
ce  fléau  ,  i52  ;  xxxv  ,  3a3. 

Guerre  de  174.1  (histoire  de  la).  Sur 
quels  matériaux  et  dans  quel  esprit 
l'auteur  l'a  écrite  ,  u  ,  199  et  suiv. 

Guerre  civile  de  Genève.  Poème 
historique,  xu,  235  et  suiv.  — A  quelle 
époque  il  fut  publié,  223.  —  Quel  en 
est  l  objet,  et  histoire  vraie  qui  y  donna 
lieu  ,  225.  —  Pourquoi  J.  J  .  Rousseau 
y  est  si  maltraité,  226.  —  Prologue  fa- 
cétieux qui  le  précède  ,  228.  —  Epilo- 
gue ,  283.  —  A  qui  Voltaire  impute 
l'indiscrète  publicité  donnée  au  second 
chant,  lxv  ,  49!  i  lxvi ,  177.  —  Seul 
reproche  qu'on  puisse  faire  à  ce  poème , 
1,  227. 

Guerres.  De  trente  ans,  xvin  ,  217 
et  suiv.  —  De  la  succession  à  la  monar- 
chie d'Espagne,  xix  ,  5o6;  xx  ,  3  et 
suiv. — En  Allemagne  contre  les  Turcs, 
en  1715,  xxi ,  4- — Faite  par  le  régent  à 
Philippe  V ,  7  et  suiv.  —  De  1 734  ,  en 
Italie  ;  la  seule  qui  n'ait  pas  été  mal- 
heureuse pour  la  France  ,  et  pourquoi , 
54.  —  De  1741 1  pour  la  succession 
d'Autriche,  65  et  suiv.  — De  Piémont, 
en  1744  1  91  €t  suiv.  —  En  Allemagne 
et  en  Italie ,  121  et  suiv.  —  En  Italie  , 
pour  don  Philippe  ,  en  1746;  désastres 
qui  en  sont  la  suite  ,  170  a  182.  —  En 
Provence  ,  i85.  —  Entre  la  France  et 
l'Angleterre  ,  en  1756 ,  287  et  suiv.  — 
En  Allemagne ,  à  la  même  époque  ,  2g3 
et  suiv. 

Guerres  civilks.  Leurs  fruits  mal- 
heureux ,  iv,  3g  ;  x,  249.  —  Corrom- 
pent les  lois  ,  les  esprits  et  les  mœurs  , 
v,262.' —  Sont  les  théâtres  de  la  licence, 
283.  —  Celles  de  France  plus  longues  , 
plus  cruelles  ,  plus  fécondes  en  crimes 

2ue  celles  d'Angleterre  ,  xxvi ,  4o.  — 
elle  de  la  Ligue  ,  xviu,  52.  —  Celle 
depuis  1644  jusqu'en  i654>  X1X>  265  à 
3o5.  —  Si  ia  religion  n'en  enfante  plus, 
c'est  à  la  philosophie  qu'on  en  est  rede- 
vable, xxxvm,  402. 

Guerres  civiles  (  Essai  sur  les  )  de 
Frahce  ,  par  Voltaire ,  x ,  3 1 7  et  suiv. 
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Gdest,  gouverneur  d'Edimbourg.  A 
l'arrivée  de  Charles-Edouard  se  retire 
dans  la  citadelle  ,  xxi  ,210.  —  A  quel- 
les conditions  s'engage  à  ne  pas  tirer 
sur  la  ville,   214. 

Gueudeville.  Détracteur  du  Télé- 
maque  ,  xix  ,  104. 

Gueux.  Très-plaisant  sermon  qui  leur 
est  adressé  ,  xl,  i56. 

Gui,  frère  du  Dauphin  d'Auvergne. 
Brûlé  vif  comme  Templier,  xvi,  270. 
—  A  quel  prix  refuse  de  racheter  sa  vie, 
272.  —  Autres  détails  ,  xxv  ,  28.  ibid. 
Gui ,  d'Arezzo.  Inventeur  des  nou- 
velles notes  de  la  musique  au  11e  siè- 
cle ,  xvi , 4'4* 

Gui,  vicomte  de  Limoges.  Excom- 
munié par  l'évèque  Grimoad,  le  fait 
mettre  en  prison  ,  xv  ,  583.  —  Juge- 
ment du  consistoire  qui  le  condamne  à 
être  tiré  à  quatre  chevaux  ,  58 \. 

Gui  ,  duc  de  Spoléîe.  Prétend  à 
l'empire  ,  et  se  fait  couronner  à  Rome  , 
xxiv,  çj6.  —  Assiégé  dans  Pavie  ,  et  mis 
en  fuite  par  Arnould,  58.  —  Errant  et 
pauvre,  101.  (Voyez  Agiltrude  et 
Lambert.  ) 

Guibert,  archevêque  de  Ravenne 
Elu  pape  du  vivant  de  Grégoire  Vil,  et 
pour  lui  être  opposé  ,  xvi ,  56.  —  Pro- 
tégé par  l'empereur  Henri  IV,  xxiv, 
160.  —  Est  intronisé,  161.  —  Prend  la 
fuite  ,  164. 

Guibert.  Loué  par  Voltaire  qui  veut 
l'avoir  pour  juge  ,  vi,  238.  —  Pièce  de 
vers  à  i'occasion  de  sa  Tactique,  xiv  , 
240  et  suiv.  —  Sa  tragédie  du  Conné- 
table de  Bourbon,  247.  —  Son  séjour 
a  Ferncy  ;  loué  pour  ces. deux  ouvra- 
ges ,  lxviii  ,  348  et  suiv.  — Panégy- 
riste de  Catinat ,  lxix  ,  100.  —  Repro- 
che qu'on  lui  fait  d'avoir  rabaissé  Louis 
XIV  et  le  maréchal  de  Villars,  m.  — 
Son  voyage  en  Prusse  ;  ce  qu'il  rap- 
porte de  Frédéric  ;  vers  de  Voltaire  à 
ce  sujet ,  lu,  217.  —  Mention  de  lui, 
222  et  suiv. 

Guichardik.  Fut  le  Xénophon  de 
l'Italie  ,  et  commanda  quelquefois  dans 
les  guerres  qu'il  écrivit  ,  xvn  ,  157.  — 
Cité  au  sujet  du  meurtre  du  duc  de 
Gandie  ,  54.  —  De  la  prostitution  du 
jeune  Astor,  62.  —  Des  causes  de  la 
mort  d'Alexandre  VI,  et  de  son  bâtard 
Borgia  t  66.  —  Comment  a  trompé 
l'Europe  sur  cet  événement ,  x  ,  346. 
—  Cité  au  sujet  de  ce  pontife  et  de 
Charles  yin  ,  xvn  ,  !\i. 
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Guiche  (  La  )  ,  commandant  à  Ma- 
çon. Refuse  d'exécuter  les  ordres  de  la 
cour  pour  le  massacre  des  protestants  , 
xvni  ,  18. 

Guiche  (comte  de).  Part  cju'il  prend 
à  une  perfidie  de  cour  contre  Louis 
XIV,  xx  ,  166. 

Guicsard  ,  jésuite.  Impliqué  dans 
l'affaire  de  Jean  Châtel  ,  et  exécuté 
comme  convaincu  d'y  avoir  participé  , 
xviii  ,  95.  —  Ses  écrits  séditieux,  ibid. 

—  Justifié  par  le  jésuite  Jouvency  , 
ibid.  —  N'était  nullement  complice  de 
Jean  Châtel  ;  pourquoi  fut  jugé  à  la  ri- 
gueur ,  xix,  120.  —  Passades  remar- 
quables extraits  de  ses  papiers,  xxv  , 
i84-  —  Regardé  comme  un  martyr  par 
l'historien  des  jésuites ,  et  comparé  à 
Jésus-Christ ,  ibid. 

Guignes  (  de).  Ses  imaginations  sin- 
gulières sur  les  Chinois  et  sur  les  Huns , 
lxi  ,  243. 

Guillaume  ,  comte  de  Hollande. 
Anti-empereur,  compétiteur  de  Frédé- 
ric II  et  de  Conrad  IV  ,  xxiv  ,  249.  — 
Est  forcé  de  quitter  l'Allemagne  ,  252. 

—  S'y  rétablit ,  253.  —  Fait  la  guerre 
aux  Frisons  ;  y  est  tué  ,  a58. 

Guillaume  de  Nassau  ,  prince  d'O- 
range ,  surnommé  le  Taciturne  ;  gou- 
vernement que  Philippe  II  lui  donne 
dans  les  Pays-Bas,  xvn  ,  5 1 4-  —  Pour- 
quoi prend  les  armes  contre  lui  ,    517. 

—  Son  caractère  ;  son  courage  ,  ibid.  — 
Entre  dans  le  Brabant,  5 18.  —  Les 
états  de  Hollande  et  de  Zélande  se 
réunissent  à  lui  ,  et  le  reconnaissent 
pour  stathouder,  ibid.  et  suiv.  — Quoi- 
que battu  ,  son  parti  se  fortifie  ,  519.  — 
Est  gouverneur  du  Brabant  et  de  la 
Flandre,  52i.  —  Lieutenant  général  de 
l'archiduc  Mathias,  522  —  Fait  con- 
tracter aux  sept  provinces  l'union  d'U- 
trech  et  en  est  déclaré  le  chef,  ibid. — 
Sa  télé  mise  à  prix  par  la  cour  d'Espa- 
gne ,  523.  —  Manilcste  où  il  se  porte 
devant  l'Europe  accusateur  de  Phi- 
lippe II,  5o5  et  suiv.;  5^4-  — Est  as- 
sassiné; détails  à  ce  sujet,  525.  — 
Avait  travaillé  pour  lui-même  autant 
que  pour  la  république,  527.  —  Etait 
gendre  de  faillirai  Coligni  ,  524.  — 
Diverses  tentatives  qui  avaient  été  fai- 
tes contre  la  vie  de  ce  fondateur  de  la 
liberté  et  de  la  grandeur  des  Hollan- 
dais ,  111  ,  423  ;  xxiv  ,  556  et  suiv. 

Guillaume  III  m  Nassau,  prince 
d'Orange.  Elu  capitaine    général   des 
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forces  de  terre  opposées  par  les  Hol- 
landais à  Louis  XIV;  caractère  de  ce 
prince  ,  xix  ,  379.  —  Est  nommé  stat- 
houder, 086.  —  Sert  son  pays  par  ses 
biens  ,  son  activité  et  ses  négociations  , 
3g  1.  — Fait  passer  par  la  main  du  bour- 
reau ceux  qui  ont  abandonné  leur poste, 
3g8.  — Sa  conduite  à  la  bataille  de  Se- 
nef  contre  le  grand  Condé  ,  où  l'avan- 
tage demeura  indécis,  4°9» — Son  peu 
de  succès  en  Flandre  ,  i\ii.  —  Il  perd 
la  bataille  de  Mont-Cassel ,  ibid.  —  At- 
taque les  Français  quatre  jours  après  la 
signature  de  la  paix  ;  pourquoi  cette 
aclion  fut  plus  admirée  que  blâmée  , 
43o,  43 '•  —  Détrône  son  beau-père 
Jacques  II ,  et  est  élu  roi  d'Angleterre , 
453  et  Miiv.  —  Gagne  la  bataille  de  la 
Boine,  461.  —  Joie  singulière  qu'occa- 
sionc  à  Paris  la  fausse  nouvelle  de  sa 
mort ,  462.  —  Sa  conduite ,  comparée  à 
celle  de  Jacques  II,  l\Ç\\. —  Vient  s'op- 
poser en  Flandre  au  maréchal  de 
Luxembourg  ,  qui  prend  Mons  en  sa 
présence  ,  478.  —  Perd  les  batailles  de 
Steinkerque  et  de  Nervinde  ,  482  et 
suiv.  — Ses  belles  retraites,  l\$5. — 
Reprend  la  ville  et  la  citadelle  de  Na- 
mur,  4go- — Sa  guerre  à  son  beau-père  , 
regardée  comme  une  entreprise  crimi- 
nelle ,  492-  —  Est  reconnu  roi  d'Angle- 
terre par  Louis  XIV,  en  vertu  de  la 
paix  de  Rysvick  ,  498.  —  Entre  dans  le 
traité  de  partage  pour  la  succes-ion 
d'Espagne ,  5o8.  —  Reproches  qu'il 
essuie  dans  son  pailement  au  sujet  de 
co  traité,  520. —  Reconnaît  Philippe  V 
comme  roi  légitime* d'Espagne,  ibid. — 
Signe  à  La  Haye  la  ligue  tramée  contre 
le  roi  de  Fiance,  522.  —  Mort  de  ce 
prince  ,  son  caractère  ,  comparé  à  celui 
de  Louis  XIV,  526.  —  Négligea  la  pré- 
rogative de  toucher  les  é<  rouelles  , 
xvi,  10.  —  Reçut  la  visite  de  Pierre  Ie' 
czar,  xxi  11  ,  12(1.  —  Lui  fit  présent  d'un 
vaisseau  ,  ïSo.  —  Vers  pour  le  portrait 
de  ce  monarque,  faussement  appliqués 
à  Cronnvell,  xxxvi,  307. 

Guillaume  (Charles-Henri-Frisson . 
prince  d'Orange  ).  Créé  stathouder  lors 
de  linvasion  de  la  Hollande  en  1747» 
xxi  ,  202. 

Giillaume,  duc  de  Normandie  ,  dit 
le  bâtard  ou  le  cniujucrani .  Son  ori- 
gine ,  xvi,  10.  —  Entreprend  la  con- 
quête de  l'Angleterre,  11.  —  Est  favo- 
rise par  le  pape  dans  cette  expédition, 
12.  —  Gagne   la  bataille   d  Hastiogs  , 
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ibid.  —  Le  magistrat  de  Londres  lui 
offre  la  couronne  ,  i3.  — Sut  gouver- 
vcrner  comme  il  sut  conquérir  ,  14.  — 
Sa  loi  du  Couvre-feu,  i5.  —  Reproches 
ridicules  que  lui  font  les  historiens  , 
ibid.  — Sa  réponse  à  Grégoire  VII  qui- 
demandait  qu'il  lui  fut  fait  hommage 
du  royaume  d'Angleterre,  iG.  —  Ce 
que  l'auteur  est  fâché  d'avoir  dit  de  lui , 
et  ce  qu'il  en  aurait  dû  dire  ,  lxi  , 
281. 

•  Guir.LA.DMj: ,  surnommé  fïer-à-bras  , 
fils  de  Tancrède.  Ses  exploits,  xv,  588. 
—  Se  fait  lui-même  comte  de  laPouille, 
ibid.  —  Prétentions  ecclésiastiques  que 
lui  cède  le  pape  Adrien ,  xvi ,  74.  — 
Fait  eunuque  par  l'empereur  Henri 
VI ,  qui  lui  fait  ensuite  crever  les  yeux, 
xxiv,  218  et  suiv. 

Guillaume  ,  duc  de  Clèves.  Son  ma- 
riage avec  Jeanne  d'Albrct  annulé  par 
le  pape  ,  x  ,  g5. 

Guillaume  de  Nangis.  Manière  ro- 
manesque dont  il  a  écrit  l'histoire  , 
xvin,  485. 

Guillaume-Tell  ,  tragédie  de  Le- 
rnière ,  lxv  ,  210  ,  223  ,  226  ,  526. 

Guillaume  de  Tyr.  Ce  qu'il  raconte 
de  Pierre  l'ermite,  xvj,  i32. 

Guillem  de  Castro  ,  Espagnol ,  au- 
teur d'une  tragédie  du  Cid,  xlviii,  g3, 
1 1 4-  —  Ce  qu'il  a  imité  de  Diamante  , 
et  ce  que  Corneille  a  imité  de  lui. 
(Voy.  les  Remarques  sur  le  Cid  ,  109  à 

146.) 

Guillon-  (Claude).  Exécuté  au  17e 
siècle ,  pour  avoir  mangé  de  la  chair  de 
cheval  en  carême  ,  v,  397  ;  xxvni ,  260 
et  suiv. 

Guimond-de-la-Touche  ,  auteur  d'J- 
phigétiie  en  Tauride.  Mention  de  l'au- 
teur et.  de  la  pièce,  lx,  248,  393,  390, 
398 ,  4i3. 

Gui  nées.  Monnaie  anglaise  ;  pour- 
quoi ainsi  nommée  ,  xvn ,  339. 

Guikegaste  (  bataille  de  ).  Gagnée 
par  Henri  V11I  sur  les  Français  ,  xvii, 
84. 

Guiscard  (comte  de).  Ambassadeur 
de  France  auprès  de  Charles  XII,  xxn, 
62. 

Guiscard  (  marquis  de  ),  sous-gou- 
verneur de  Louis  XIV.  L'un  des  plus 
sages  hommes  du  royaume  ,  xx,  407. 
—  Son  fils  indigne  de  lui ,  ibid.  (  Voy. 
La  Bourlie.  ) 

Guise  (François  duc  de  )  ,  père  du 
Balafré.  Jette  les  fondements  de  la  Li- 
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gue  ,  x  ,  87,  88.  —  Abuse  de  la  fai- 
blesse d'Antoine  de  Navarre  ,  96.  — 
Veut  le  faire  assassiner  ;  mot  qu'on  lui 
prête  à  ce  sujet,  88:  —  Fameux  par  la 
défense  .le  Metz  contre  Charles-Quint, 
89,  et  xvii,  2o3. —  Va  commander 
l'armée  du  pape  ,  pour  servir  les  pro- 
jets de  Henri  II  sur  les  Deux  -  Siciles  , 
xvii  ,  507.  —  Rappelé  après  la  défaite 
de  Saint-Quentin  ,  et  déclaré  lieute- 
nant-général du  royaume,  5o8.  — 
Prend  Calais  et  Thionville  ,  009.  —  Sa 
puissance  égale  à  celle  des  anciens 
maires  du  palais  ,  570.  —  Se  fait  cegaf-r 
der  comme  le  protecteur  de  la  catholi- 
cité, xviii,  7.  — Provoque  le  massacre 
de  Vassi  ,  ibid.  —  Gagne  la  bataille  de 
Dreux  ,  8  ;  et  xxv,  11 5.  — Va  faire  le 
siège  d'Orléans;  est  assassiné  par  Pol- 
trot  ,116.  —  Toute  sa  famille  en  deuil 
vient  demander  au  roi  justice  contre 
Coligni  qu'elle  accuse  d'avoir  encou- 
ragé ce  crime  ,  ibid.  —  Son  mot  à  un 
protestant  qui  avait  formé  le  projet  de 
i'assassiner ,  considéré  comme  un  trait 
d'hypocrisie  ,  m  ,'  3o4  ,  3o6.  —  Com- 
ment jeta  les  fondements  de  la  gran- 
deur de  sa  maison  ,  x,  320.  —  Ce  qui  le 
mit  au-dessus  de  tous  les  capitaines  de 
son  temps  ,  xvii  ,  5o8. 

Guise  (Henri  Ier,  duc  de),  dit  le 
Balafré  ,  fils  du  précédent.  Part  qu'il 
prend  aux  massacres  de  la  Saint-JJar- 
thélemi ,  x  ,  4°-  —  Complice  de  l'assas- 
sinat de  Coligni,  foule  aux  pieds  son 
cadavre  ,  3 26  ;  xvm  ,  5o.  —  Son  por- 
trait,  x,  109,  n5.  —  Ses  grandes  et 
dangereuses  qualités  ,  33i  ;  xvm  ,  5o. 

—  Amitié  fort  équivoque  que  Henri  III 
eut  pour  lui  dans  sa  jeunesse,  x  ,  Go. 

—  Pourquoi  fut  soupçonné  de  l'assassi- 
nat de  Saint  -  Mégrin  ,  62.  —  Riche, 
puissant ,  et  chef  de  la  maison  de  Lor- 
raine en  France  ,  force  Henri  III  à  lui 
donner  le  commandement  des  armées, 
xvi  11  ,  4§-  —  Cherche  à  s'assurer  la 
couronne  ;  ses  démarches  politiques  à 
ce  sujet ,  x ,  332.  —  Exécute  le  projet 
de  la  Ligue  formé  par  le  cardinal  de 
Lorraine  ,  ibid. ,  121.  —  Sujet  soumis 
en  apparence,  a  réellement  plus  de 
pouvoir  que  le  roi ,  ibid.  —  Maitre  du 
parti  catholique  ,  bat  les  Allemands 
amenés  en  France  par  le  parti  calvi- 
niste,  xvsii  ,  56.  —  Fait  des  actions 
d'habile  général,  x,  122.  — Sa  requête 
au  roi,  où  chaque  mot  était  une  offense, 
xvm  ,56.  —  Est  reçu  à  Paris  comme  le 
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sauveur  de  la  nation  ;  assiège  le  roi  , 
qui  lui  en  avait  défendu  l'entrée  ,  et 
chasse  son  souverain  de  sa  capitale ,  x  , 
334. — Vient  le  bravera  Blois,se  récon- 
cilie avec  lui,  et  meurt  assassiné  ,  335. 
—  Circonstances  de  ce  meurtre,  116, 
122  ;  xvm  ,  57.  —  Procès  intenté  par 
sa  veuve  à  Henri  III,  et  requête  quelle 
présente  à  ce  sujet  au  parlement,  60  ; 
x,  336.  — Autorités  citées  sur  la  dé- 
fense que  lui  fit  ce  prince  de  venir  à 
Paris  ,  xxvi ,  534- 

Guise  (  Henri  II ,  duc  de  ).  Conspire 
contre  Richelieu,  xvm  ,  189.  — Est 
condamné  par  contumace  au  parle- 
ment de  Paris ,  ibid.  —  Défendit  contre 
les  Espagnols  Naples  ,  qui  s'était  don- 
née à  lui,  xix,  264.  —  Pourquoi  ne 
passa  que  pour  un  aventurier  auda- 
cieux ,  ibid. 

Guise  (  cardinal  de  )  ,  frère  du  duc. 
Son  duel  avec  le  duc  île  Nevers-Gon- 
zague  ,  xvm,  128.  —  Ses  propos  sur 
Henri  III,  x  ,  123.  —  Assassiné  à  Blois  , 
et  par  qui  ;  pourquoi  il  n'est  point 
parlé  de  sa  mort  dans  la  Henriade , 
ibid  ,  335  ;  xvm  ,  56  ,  59  ;  xxv  ,   i44- 

Guise  (le  duc  de).  Quatrain  de  Vol- 
taire ,  qu'il  avait  prêché  au  sujet  de 
vers  adressés  par  lui  à  M.  de  Corlon  , 
xiv,  3i8. 

Guise  (  mademoiselle  de  ).  Madrigal 
cjue  lui  adresse  Voltaire  ,  xiv,  285.  — 
Autres  vers  ,  dans  le  temps  qu'elle  de- 
vait épouser  M.  le  duc  de  Richelieu  , 
3 16.  —  Epitre  qu'il  lui  adresse  au  sujet 
de  ce  mariage  ,  xm  ,  112.  —  Détails  y 
relatifs,  lvi  ,  4'4  >  4I9*  —  Duel  à  l'oc- 
casion de  celte  alliance  ,  445.  —  Lettre 
de  cette  princesse  à  l'auteur,  2o4-  — 
(  Voy.  Richelieu  (duchesse  de  ).  ) 

Guise  (  prince  de  ).  Débiteur  de 
Voltaire  ,  qui  se  plaint  de  lui  ,  lvii  , 
190,  222.  —  Lettre  qu'il  lui  écrit  au 
sujet  de  sa  créance  et  des  procédures 
auxquelles  elle  a  donné  lieu,  259. 

Guises  (les).  Chefs  ambitieux  d'un 
peuple  crédule  ,  x,  ^5.  —  A  quel  point 
abusent  de  la  faiblesse  d'Antoine  de 
Navarre  ,  96.  —  Veulent  établir  en 
France  1  inquisition ,  198.  — Comment , 
sous  François  II,  deviennent  les  maî- 
tres de  tout  le  royaume  ,  320.  —  Leurs 
efforts  pour  mettre  Maric-Stuart ,  reine 
d'Ecosse  ,  leur  nièce ,  sur  le  trono 
d'Angleterre  ;  xvn,  558. —  Leur  puis- 
sance et  leurs  brigues  ,  5y3  et  suiv.  — 
Unis  avec  le  connétable  de  Moutnio- 
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renci ,  et  maîtres  de  la  personne  du 
roi  ,  572.  —  Complot  pour  les  arrêter 
à  Amboise,x,  32 1.  —  Cruauté  avec  la- 
quelle ils  punissent  ceux  qui  sont  in- 
culpés dans  cette  conspiration,  ibid.  ; 
xvii,  572.  —  Font  arrêter  et  condam- 
ner à  mort  le  prince  de  Condé  ,  573. 

—  Part  qu'ils  prennent  à  la  journée  de 
la  Saint-Barthélemi ,  xvm  ,  i5.  —  Unis 
avec  les  Condés  contre  Marie  de  Mcdi- 
cis  et  Concini,  120.  —  Perdent  de  leur 
autorité  ,  x,  323.  —  Sont,  assassinés  à 
Blois  ,  335.  —  Procès  criminel  contre 
Henri  III  au  sujet  de  leur  assassinat , 
xxv  ,  i45  et  suiv. 

Guitok.  Elu  maire  de  La  Rochelle 
pendant  le  siège  de  cette  place  par  Ri- 
chelieu ;  son  discours  en  acceptant 
ces  fonctions  ,  xviu  ,  i53.  —  Sa  coura- 
geuse résolution,  ibid.  ;  157.  —  Après 
s'être  rendu  à  discrétion ,  a  l'audace  de 
paraître  avec  ses  gardes  devant  le  car- 
dinal ,  xx ,  384. 

Gukter  de  ScnwARTZBouRG.  Elu  em- 
pereur d'Allemagne,  tombe  en  apo- 
plexie ,  et  vend  ses  droits  à  Charles  de 
Luxembourg,  qui  ne  le  paie  point, 
xxiv  ,  33o.  —  Sa  mort ,  ibid. 

Gussian  (Eléonore  de).  A  sept  fils 
naturels  d'Àlfonse  XI,  roi  de  Castille  , 
vi  1,  364-  —  Pourquoi  nwse  à  mort  par 
l'ordre  de  don  Pèdre ,  ibid. 

Gustave-Adolphe,  roi  de  Suède.  A 
quel  âge  monte  sur  le  trône,  xvm  , 
34g.  —  Ses  expéditions  en  Allemagne 
pour  le  soutien  de  la  Ligue  protestante, 
xxiv  ,  5g5  et  suiv. — A  quel  prix  traite 
avec  Richelieu  pour  la  diviser  ;  ce  traité 
regardé  des  deux  parts  comme  le  triom- 
phe de  la  politique,  597;  xvm  ,  167. 
— Avantages  que  ses  victoires  procurè- 
rent à  la  France,  168. — Défait  les 
Impériaux  à  Leipsick,  225  ;  xxiv ,  590. 

—  Ferdinand  II  engage  inutilement  Ta 
cour  de  Rome  à  publier  contre  lui  une 
croisade,  xvm,  225.  —  Ses  progrès 
dans  la  Franconic  et  la  Souabc;  s'em- 
pare de  Munich  ,  et  y  ramène  l'électeur 
palatin  dépossédé,  ibid  ;  xxiv,  599, 
600. — Est  tué  à  la  bataille  de  Lutzen  , 
au  milieu  de  sa  victoire  ;  son  corps  est 
porté  en  présence  de  ses  soldats  pour 
les  exciter  à  le  venger,  602,  6o3  ; 
xvm,  176,  225-  — Autres  détaiLs  sur 
ses  entreprises  et  ses  conquêtes  ,  xxn  , 
3o.  —  Il  emporta  dans  le  tombeau  le 
nom  de  Grand,  les  regrets  du  Kord  et 
l'estime  de  ses  ennemis,  3a. 
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Gustave  Vasa.  Le  héros  et  l'idole  de 
la  Suède  ,  xvu,  127  ,  128.  — Perfide- 
ment enlevé  et  mis  aux  fers  par  Chris- 
tiern  II,  ibid. — S'échappe  de  sa  prison, 
129.  —  Réfugié  dans  les  montagnes  de 
la  Dalécarlie  ,  y  travaille  aux  mines  , 
ibid.  —  Se  fait  connaître  ,  et  se  trouve 
bientôt  à  la  tête  d'une  arruée,  ibid.  — 
Son  caractère  et  ses  malheurs,  xxn  , 
28 ,  29.  —  Délivre  son  pays  et  en  est 
élu  roi,  29;  xvu,  i3i.  —  Proscrit  en 
Suède  la  religion  catholique  ,  et  y  in- 
troduit le  luthéranisme  par  la  supério- 
rité de  sa  politique  plus  encore  que  par 
son  autorité,  xxn,  3o  ;  xxiv  ,  4^9  j 
xvu,  i32,  23g. — S'allie  avec  la  France, 
i32.  —  Fait  déclarer  la  couronne  héré- 
ditaire dans  sa  famille ,  mais  élective  à 
son  extinction,  ibid.,  1 33. — Régna  heu- 
reux et  absolu  ,  et  mourut  plein  de 
gloire,  laissant  sur  le  trône  sa  famille  et 
sa  religion,  xxn  ,  3o. 

Gustave-Vasa  ,  tragédie  de  Piron. 
Ce  qu'on  en  dit,  lvi,  3i3. 

Gustave  III ,  roi  de  Suède.  Epître 
que  lui  adresse  Voltaire,  xni,  38g, 
41 5.  —  Lettre  qu'il  lui  écrit  à  l'occa- 
sion de  l'éloge  du  roi  son  père,  composé 
par  ce  monarque ,  lui  ,  362.  —  Autre, 
de  ce  prince  ,  à  l'auteur,  366. 

Guton  (madame).  Son  origine ,  ses 
rêveries  mystiques  ,  xx  ,  453.  —  Ses 
conférences  à  Annecy,  où  elle  fait  des 
prosélytes  ;  en  est  expulsée ,  455.  — 
Obligée  encore  de  sortir  de  Grenoble , 
ibid.  —  Ses  livres  mystiques  ,  les  Tor- 
rents et  le  Moyen  court,  ibid.  —  Elle 
prophétise ,  ibid.  —  Est  renfermée  , 
puis  mise  en  liberté  par  la"  protection 
de  madame  de  Maintenon,  456. — S'in- 
troduit à  Saint-Cyr  et  y  répand  ses 
idées,  ibid.  — En  est  éloignée  par  ma- 
dame de  Maintenon  elle-même  ,  457. 
—  Son  intimité  avec  Fénélon  ,  ibid.  — 
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Se  met  entre  les  mains  de  Bossuet,  et 
se  soumet  à  ses  décisions,  ibid. — Con- 
tinue à  dogmatiser  ;  est  renfermée  à 
Vincennes,  et  y  compose  un  gros 
volume  de  vers  mystiques,  458.  — 
Avait  épousé  Jésus-Christ  dans  une 
de  ses  extases  ,  45g-  —  En  quoi  le 
traitement  qu'elle  éprouva  fut  rigou- 
reux et  injuste,  xxxvi  ,  275. 

Gcyon  (l'abbé).  Auteur  d'une  his- 
toire du  Bas-Empire  danis  un  style  con- 
venable au  titre  ,  xxvn  ,  140.  —  Com- 
ment a  parlé  de  Louis  XIV ,  ibid.  — 
Surnommait  Voltaire  l'antechrist  , 
14 1.  —  Auteur  d'un  libelle  intitulé 
V  Oracle  des  philosophes  ;  sortie  contre 
lui ,  lxi  ,  4*5  ;  xii  ,  43o  et  suiv.  ;  xiv  , 
174.  —  Vers  satiriques,  et  notice  qui 
le  concernent ,  xi ,  1 25  ,  325  ,  333. 

Guyot  ,  avocat ,  auteur  d'un  Vocabu- 
laire de  la  langue  française.  Lettre 
qu'il  reçoit  de  Voltaire,  en  1767,  à 
l'occasion  de  cet  ouvrage,  lxv,  5o3  , 
536. 

Guyot-de-Merville.  Pourquoi  ne 
cesse   d'outrager  Voltaire,  lvi  1 ,  3x2. 

—  Demande  à  lui  dédier  ses  Œuvres  , 
et  propose  de  lui  sacrifier  quatre  vo- 
lumes de  critiques  ,  1,  484  ?  L1X»  5o6. 

—  Réponse  qu'il  en  reçoit,  ibid. 
Guys,  auteur  d'un  Voyage  littéraire 

en  Grèce.  Epitre  que  lui  adresse  Vol- 
taire ,  xiii  ,  426. 

Gyac  (la  dame  de),  maîtresse  de 
Jean,  duc  de  Bourgogne.  Conseille  à 
ce  prince  d'accepter  la  conférence  de 
Montereau ,  où  il  est  assassiné,  xvi  , 
388.  —  Conséquence  absurde  qu'on  en 
tire ,  ibid. 

Gyllembourg  (comte  de),  ambassa- 
deur de  Suède  en  Angleterre.  Traite 
avec  les  mécontents  ,  xxn  ,  336.  —  Est 
arrêté  ,  339  ;  xxm  ,  296.  —  Remis  en 
liberté,  343. 
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H.  Observations  sur  IVi  aspirée ,  lxv, 
478  ;  lxvi  ,  i33. 

Habeas  corpus  (loi  d').  Suspendue  en 
Angleterre  dans  la  révolution  excitée 

1»ar  Charles-Edouard  ;  objet  de  cette 
oi ,  xxi,  218. 

Ha:ert.  Docteur  opposé  à  Jansénius, 
xx  ,  419. 
Hab£rt  i>e  Cerisi  ,  académicien.  Sa 


réponse  au  cardinal  de  Richelieu ,  qui 
l'avait  chargé  de  dépriser  le  Cid  ,  xu  , 
64 ,  66. 

Habile,  Habileté.  Origine  et  accep- 
tions de  ces  mots  ,  xl,  i58  et  suiv. 

Habit.  Change  les  moeurs  ainsi  que 
la  figure  ,  xiv,  42. 

Habitude  ise  fait  poiiît  passiom. 
Axiome  de  l'école  ,  vrai  dans  les  plai- 
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sirs  des  arts ,  mais  non  dans  ceux  de 
la  nature ,  xlii  ,  87  et  suiv. 

Hachette  (Jeanne).  Héroïne  qui  dé- 
fendit Béarnais  en    1^72,  xxxvi,  202. 

—  Faible  et  honteuse  récompense  dont 
jouirent  ses  descendants,  et  réflexions 
à  ce  sujet,  ihid. 

rÏADniK.  ,  général  autrichien.  Sur- 
prend Berlin  ,et  lui  épargne  le  pillage, 
moyennant  800,000  livres,  xxi.  3o5. 

Haï  (lord).  Capitaine  aux  gardes  an- 
glaises, invite  les  Français  à  tirer  les 
premiers,  à  la  bataille  de  Fontcnoi, 
xxi,  i3S.  —  Ce  que  lui  répond  le 
comte  de  Hauferoche  ,  ibid. 

Halfrukas.  L'un  des  assassins  du  duc 
de  Guise,  x  ,  123. 

Iiai.ler  (le  baron  de),  célèbre  méde- 
cin et  naturaliste  de  Berne,  qui  cultiva 
aussi  avec  quelque  succès  la  poésie  al- 
lemande. Lettre  que  lui  écrit  Voltaire, 
ix,  533.  —  Réponse  magistrale  du  ba- 
ron ,  534 Anecdote  à  ce  sujet,  ibid. 

—  Mit  l'intolérance  à  la  mode  dans  le 
canton  de  Berne,  xlvi  ,  365  ,  note. 

H.vlley.  Savant  et  grand  philosophe, 
«x  ,  34y- — Quoique  simple  astronome  , 
a  le  commandement  d'un  vaisseau  de 
roi,  ibid.  — Son  voyage  au  pôle  an- 
tarctique, beaucoup  plus  important, 
mais  beaucoup  moins  célèbre  que  ce- 
lui des  Argonautes,  ibid.  —  Ce  qu'il 
disait  des  découvertes  de  Newton  , 
ibid. 

Hamédi-Kermani,  poète  persan.  Ré- 
ponse plaisante  et  hardie  qu'il  fit  à 
Tamcrlan  ,  xvi ,  /\6G. 

IIamilton  ,  curé  de  Saint-Corne  ;  li- 
gueur furieux.  Fait  les  fonctions  d'ar- 
cher .  x  ,  i5/j. 

IIamilton  (le  marquis). Sa  générosité 
envers  Charles  Ier,  x-sin  ,  a44« 

IIamilton  (le  duc),  général  des  Ecos- 
sais. Fait  prisonnier  par  Cromwell  à 
la  bataille  (]c  Preslon  ,  2G4.  — Con- 
damné à  mort  contre  les  lois  de  la 
guerre  ,  269. 

IIamilton  ,  l'un  des  généraux  de 
Charles  XII.  Fait  prisonnier  à  Pultava, 
xxm  1 ,  ao3. 

IIamilton  (le  comte  Antoine).  Place 
qu'il  occupe  dans  le  Temple  du  Goût  , 
xii,  317.  —  Notice  qui  le  concerne, 
3jî-  r—  SeS  Mémoire*  du  canne  de 
(•ranimant  ;  style  et  genre  de  cet  ou- 
vrage ,  XIX  ,  1 16. 

IIamilton  (\c  chevalier),  ambassa- 
deur de   Naples.  Lettre  que    lui   écrit 
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Voltaire  en  1773  ,  au  sujet  du  Vésuve 
et  de  l'Etna  ,  lxvh  i  ,  27a. 

Hamlet,  tragédie  de  Shakespeare. 
Observations  critiques  y  relatives,  iv  , 
i>4;  xxvi  1 ,  4^0.  — Plan  et  analyse 
cju'on  en  donne  ,  xlvi  ,  144  et  suiv.  — 
Traduction  en  vers  d'un  beau  monolo- 
gue de  cette  pièce  ,  xxvi  ,11*.  —  Tra- 
duction littérale  du  même  morceau  , 
112.  —  Autre  fragment  en  vers  blancs  , 
xlvii,  201.  (  Voy.  Shakespeare.  ) 

Hamlet,  tragédie  de  Ducis.  Obser- 
vations sur  le  théâtre  ,  à  l'occasion  de 
cette  pièce  ,  lxvii  ,  226. 

Hannetaire  (d1).  Revendique  une 
pièce  de  vers  que  l'on  attribuait  à  Vol- 
taire,  XL  Vil',   4°2- 

Hanovre.  Ses  électeurs,  depuis  la  fin 
du  17e  siècle,  xxiv,  G75.  —  Ses  habi- 
tants caractérisés  ,  xii,  120. 

Hanscrit.  Langue  sacrée  des  Brames, 
xvii,  471. 

Haquin.  Déclaré  roi  de  Norvège  ,  de 
la  seule  autorité  du  pape  Innocent  IV, 
qui  en  reçoit  un  tribut,  xvi  ,  122. 

Harangues.  Si  l'on  doit  en  insérer 
dans  l'histoire  ,  xl  ,  2i5. 

Harcourt  (  le  comte  d'  ) ,  de  la  mai- 
son de  Lorraine.  Prend  Balagnier  et  bat 
les  Espagnols  ,  xix  ,  264.  —  Conduit  le 
grand  Condé  prisonnier  au  Havre,  286. 
—  Chanson  que  ce  prince  lui  fit  dans  la 
voiture  ,  ibid.  —  Blessé  à  la  bataille  de 
Dettinguc,  xxi  ,101. 

Harcourt  (  le  marquis  Henri ,  depuis 
duc  d'),  ambassadeur  de  France  en 
Espagne  ,  xix,  26.  —  Prépare  les  Es- 
pagnols à  recevoir  pour  roi  un  petit-fils 
de  Louis  X'IV,  5i2.  —  Rappelé  d'am- 
bassade pour  commander  une  armée 
contre  eux,5i4.  —  Sert  en  Alsace  en 
1744»  XXI  »  II0-  ~~  Prend  Dender- 
monde  ,  1 55.  —  Part  qu'il  prit  à  la  ba- 
taille de  Fontenoi,  xn  ,  120 

Harmon,  de  l'Académie  Française. 
Sa  mort;  ce  qu'en  dit  l'auteur,  lxv  , 
139. 

Hardouin  ,  jésuite.  Profond  dans 
l'histoire,  et  chimérique  dans  les  sen- 
timents, xix,  1  16.  —  Jusqu'où  il  poussa 
la  bizarrerie  ,  ibid.  —  Quels  hommes  il 
traitait  d  athées  ,  432,  177. 

Haremiurk  (  le  général  d'  ).  Blessé  et 
pris   ii    la    bataille   de    Plaisance,  xxi  , 

IIvrt  u  (  Achille  de  ).  premier  pré- 
sident du  parlement.  Arrêté  par  les 
Seize  ;  sa  conduite  ferme  et  courageuse  ; 
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anecdotes  qui  le  concernent.,  xxv,  1 5 1 . 

—  Comment  se  racheté  de  la  prison  de 
la  Bastille  et  trouve  le  moyen  de  se 
rendre  auprès  de  Henri  IV,  166.  — 
Soutient  la  dignité  du  parlement  de 
Tours  et  de  Châlons,  ibid.  —  Sa  ré- 
ponse sage  et  plaisante  à  des  bourgeois 
de  Paris  ,  196.  —  Son  dévouement,  x  , 
i/j5.  —  Lettre  qui  fut  présentée  de  sa 
part  à  Henri  III  par  son  assassin  Jacques 
Clément,  et  raisons  qu'on  a  de  croire 
que  cette  pièce  n'était  point  supposée  , 
177.  — Livres  de  X Ancien-Testament 
dont  il  voulait  que  la  lecture  fût  inter- 
dite aux  jeunes  prêtres  ,  xxxm  ,   17g. 

Harlai  de  Chakvalon,  archevêque 
de  Paris.  Refuse  à  Molière  les  honneurs 
de  la  sépulture  ,  xix,  i53.  —  Donne  la 
bénédiction  nuptiale  en  secret  à  Louis 
XIV  et  à  madame  de  Maintcnon  ,  xx  , 
197.  —  Fait  enfermer  madame  Guyon 
et  La  Combe  ,  son  directeur  ,  xx  ,  455. 

—  Connu  pour  aimer  trop  les  femmes , 
456.  —  Jaloux  que  d'autres  que  lui  se 
portent  pour  juges  dans  son  diocèse  , 
458.  —  Fixe  la  taxe  des  droits  du 
clergé  pour  les  mariages  et  les  convois , 
xlii,  332.  —  Comment,  mourut  ce  pré- 
lat débauché  ,  lxvii  ,  94. 

Harlai  de  Sai<cy.  (  Voy.  Sanct.  ) 

Harlem.  Assiégée  par  les  Espagnols, 
se  rend  à  discrétion  ;  horreurs  qu'ils  y 
commettent,  xvn  ,  519. 

Harlot.  Signification  de  ce  nom,  et 
a  qui  flonne  ,  xvi ,  1  f. 

Harmome  (invocation-  à  1').  Vers 
pour  être  mis  en  musique  ,  lvi  ,  58o. 

Haro  (  don  Louis  de  ).  Gouverne 
l'Espagne  et  Philippe  IV,  xix  ,  3io.  — 
Veut  se  procurer  l'alliance  de  Crom- 
well,  3 12.  —  Ses  conférences  avec  Ma- 
zarin  dans  l'île  des  Faisans  ,  327. 

Harold.  Droit  qu'il  avait  à  la  cou- 
ronne d'Angleterre,  xvi ,  11.  —  Tué 
à  la  bataille  d'Hastings ,  en  le  dispu- 
tant à  Guillaume,  duc  de  Normandie  , 
i3. 

Harpies  (  les  )  dont  parle  Virgile. 
Note  critique  sur  cette  fiction ,  xi  , 
335. 

Harraciï  (  le  comte  d'  ).  Ambassa- 
deur de  Léop.old  à  Madrid  ,  h  l'époque 
des  prétentions  à  la  succession  de  Char- 
les II,  est  rappelé,  puis  renvoyé  en 
Espagne  ,  xix  ,  5i^ -  —  Compliment 
que  lui  fait,  le  duc  d'Abrantès  ,  517. 

Harvey  (milord).  A  fait  en  vers  une 
description  philosophique  de  l'Italie  ; 
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traduction  qu'on  en  donne,  xxvi,  i3o 
et  xii ,  555.  —  L'un  des  plus  aimables 
hommes  d'Angleterre  ;  gentillesses  sin- 
gulières dont  Pope  le  régale ,  xlvi  , 
173.  —  Grand  calculateur  ;  son  système 
sur  la  génération  ,  lxvi  ,  3oi.  —  Lettre 
qui  lui  est  adressée  au  sujet  de  Louis- 
XIV  et.  de  son  siècle  ,  lvi  11 ,  63. 

Hasard  (  le  ).  Ce  qu'en  philosophie 
on  entend  par  ce  mot ,  xxxvu  ,  2o5. — 
Erreur  où  sont  tombés  à  ce  sujet.  Ra- 
cine le  fils  et  J.  B.  Rousseau ,  ibid.  — 
Le  hasard  va  souvent  plus  loin  que  la 
prudence , iv,  69. 

Hastembeck  (bataille  d').  Gagnée 
par  le  maréchal  d'Estrées  sur  le  duc  de 
Cumberland  ,  xxi  ,  3oi. 

Hastings  (  lord).  Pourquoi  exécute" 
en  plein  conseil  par  ordre  du  duc  de 
Glocester,  qui  fut  depuis  le  tyran  Ri- 
chard III ,  xvn  ,  102. 

Hastings  (  bataille  d'  )  ,  qui  a  décidé 
de  la  conquête  de  l'Angleterre  par 
Guillaume,  duc  de  Normandie,  xvi  , 
12. 

Hatton  ou  Othon  ,  archevêque  de 
Mayence.  Conte  fait  à  son  sujet,  xxvj, 
262. 

Haubert.  Notice  historique  sur  cette 
armure  ,  xi ,  73. 

Hautain.  Acception  de  ce  mot,xt, 
161.  —  Se  prend  toujours  en  mauvaise 
part,  162. 

Hatjteroche  (comte  de,  à  Fontenoi. 
[  Voy.  Haï  (  lord  ).  ] 

Hauteur.  Comment  est  tantôt  une 
bonne  et  tantôt  une  mauvaise  qualité, 
xl,  i63. 

Haczibon  ,  princesse  de  la  Chine. 
De  quelle  manière  miraculeuse  devint 
grosse;  réflexions  à  ce  sujet,  xxvn  , 
i5. 

Havane  (  la  ).  Sa  situation  et  son 
importance  ,  xxi ,  338.  —  Prise  par  les 
Anglais  j  butin  immense  qu'ils  en  rap- 
portent ,  339. 

Havre-de-Grace.  Bombardé  par  les 
Anglais  ,  xix  ,  487.  —  Médaille  frappée 
en  Hollande  à  ce  sujet,  ibid. 

Havre  (  le  duc  d'  ).  Colonel  du  régi- 
ment de  la  Couronne  ,  tué  à  la  bataille 
de  Fontenoi,  xn  ,  123. 

Hawke  ,  amiral  anglais.  Prend  six 
vaisseaux  de  guerre  français  ,  de  sept 
qu'il  avait  combattus  ,  xxi  ,  269. 

Hay-du -Chatelet  (Paul).  Auteur 
d'une  satire  atroce  contre  les  deux 
frères  Marillac,  xvm,   166. —  Choisi 
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par  Richelieu  pour  l'un  des  juges  du 
maréchal  ,  ibid. 

Hayer  (  le  père  ).  Comment  dépeint 
dans  le  Russe  à  Paris ,  xiv,  i65. —  Au- 
teur du  Journal  Chrétien,  ibid.  —  No- 
tice qui  le  concerne  ,  xm  ,  400. 

Hazon  ,  marchand.  Sa  réponse  gros- 
sière à  Colbert,  qui  le  consultait,  xx  , 
25 1. 

Héatok,  évèque  d'EIy.  Lettre  éner- 
gique que  lui  écrit  la  reine  Elisabeth 
d'Angleterre  ,  xvn  ,  555. 

Hébert,  fameux  bijoutier  de  Paris. 
Cause  de  sa  fortune  ,  su,  4^,  5i. 

Hébert  (madame).  Vers  au  sujet  de 
deux  remèdes  qu'elle  avait  envoyés  h 
l'auteur,  xiv,  55a. 

Hébreux.  Ce  que  signifie  ce  nom , 
xxvi  ,  382.  —  Traits  contre  la  pureté  , 
la  charité ,  la  bonne  foi ,  la  j  ustice  et  la 
raison  universelle ,  qui  se  trouvent 
consacrés  dans  leurs  livres  ,  xxxi  ,  435. 
(  Voy.  Israélites,  Juifs.  ) 

Hébreux  (Évangile  selon  les).  Nom- 
breux témoignages  qu'en  a  pris  saint 
Jérôme,  xxxiv,  29. 

Hecquet,  médecin.  Ce  qu'il  enten- 
dait par  ventres  paresseux ,  xlii  ,  4^7- 
—  Auteur  d'un  livre  sur  l'abstinence 
des  viandes,  qui  a  fait  sensation,  469. 

Hédelikck.  ou  Edelikck  , graveur  cé- 
lèbre ,  dont  les  estampes  ornent  les 
cabinets  des  curieux,  xix  ,  21g. 

Hégésippe.  Soupçonné  l'auteur  prin- 
cipal des  livres  supposés  par  les  pre- 
miers chrétiens,  xxxn,  85.  — A  répété 
les  impostures  d'Abdias,  xxxv,   âi3  , 

Hein  (  Pierre  ) ,  amiral  hollandais. 
Prises  considérables  sur  les  Espagnols 
dont  il  enrichit  sa  patrie,  xvm  ,  344 et 
suiv. 

Heiusius  ,  grand  pensionnaire  de 
Hollande.  D'accord  avec  le  prince  Eu- 
gène et  Marlborough  pour  nuire  à  la 
maison  de  Bourbon ,  xx ,  22.  — Outragé 

Car  Louvois  ,  s'en  souvient  lorsque 
'orci  se  présente  secrètement  en  Hol- 
lande pour  négocier,  82.  —  S'oppose  à 
la  paix  ,  104. 

Heiwsius.  Très-mauvais  poète, auteur 
d'une  plate  amplification  latine  appelée 
tragédie ,  dont  le  sujet  est  le  massacre 
de  ce  qu'on  appelle  les  Innocents , 
xlviii  ,  i55. 

Hélèpe.  Mère  de  Constantin  ,  XXXI 1 , 
126.  —  Fille  d'écurie  dont  on  a  fait  une 
sainte ,  ibid. 
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Héliodore.  Son  aventure  merveil- 
leuse rapportée  dans  le  deuxième  livre 
des  it/achabées ,  xxxm,  43o. 

Héliogabale.  Contes  absurdes  à  son 
sujet ,  xxvi ,  212. 

Héloïse  (  la  Nouvelle  ).  Roman  de 
J.  J.  Rousseau  ;  ce  qu'en  dit  Voltaire  à 
son  apparition  ;  n'en  trouvait  de  bon 
que  le  morceau  sur  le  suicide ,  lxi  ,  io3, 
461 ,  4>i .  488. — Monstrueux  ouvrage  , 
lxvii  ,  284. 

Hblvétius,  médecin.  A  très-bien 
écrit  sur  l'économie  animale  et  sur  la 
fièvre,  xix,  117. 

Helvétius,  fils  du  médecin.  Renonça 
à  la  place  de  fermier-général  pour  cul- 
tiver les  lettres ,  xix ,  117.  —  Vers  qui 
lui  sont  adressés  par  l'auteur,  xiv,  36^, 
454.  —  Admirable  par  une  action  uni- 
que, xiv,  162.  —  Epitres  qui  lui  sont 
adressées,  xm  ,  i55.  —  Lettre  en  vers 
et  en  prose  ,  lviii  ,  9.  —  Conseils  que 
lui  donne  Voltaire  sur  la  composition 
et  sur  le  choix  d'une  épitre  morale  , 
xlvi  ,  180.  —  Autres  sur  ses  épîtres  en 
vers,  lvii  ,  402-  —  Son  livre  de  l'Es- 
prit ,  lx  ,  495  ,  5o2.  —  Insulté  par  Pa- 
lissot,  défendu  par  l'auteur,  lxi,  171 
et  suiv.  —  Par  qui  et  pourquoi  persé- 
cuté ,  xl  ,  236  ;  xlii  ,  66  ;  lxi  ,  219.  — 
Pourquoi  à  eu  tort  d'avouer  son  ou- 
vrage ,  lxii  ,  4io.  —  Voltaire  ,  qui  lui 
avait  conseillé  de  sortir  de  France  ,  lui 
conseille  ensuite  d'y  rester  ,  lxi  ,  219  \ 
lxiii  ,  214.  —  Lettres  qu'il  lui  écrit  de 
1738  à  1739.  Voy.  tab.  part.,  Ternie 
inédit.  —  Sa  réception  à  l'Académie  de 
Berlin,  liv  ,  299.  —  Voltaire  se  plaint 
de  ce  qu'il  n'ose  plus  écrire  ,  362.  —  Sa 
mort,  Lxvin  ,  3.  —  Regretté  par  l'au- 
teur ,  quoiqu  il  n'eut  pas  trop  à  s'en 
louer,  ibid.  11.  —  Voltaire  n'aimait 
pas  son  livre ,  mais  il  aimait  sa  per- 
sonne ,  17  ;  Lxvin  ,  277  et  suiv.  —  Sen- 
timent sur  son  livre  de  l'homme ,  qui 
ne  parut  qu'après  sa  mort ,  197 .  —  Mau- 
vais service  qu'on  lui  a  rendu  par  cette 
publication  ,  317.  —  Passages  qu'on  en 
cite,  lv  ,  3i4-  —  Cet  ouvrage  n'est 
qu'un  amas  indigeste  de  vérités  tri- 
viales  et  de  faussetés  reconnues  ,  m  , 
207. 

Hémistiche.  Ce  que  c'est,  xl,  \6.\. 
—  En  quoi  diffère  de  la  césure  ,  i65.  — 
Vers  techniques ,  qui  montrent  par 
quelle  méthode  on  doit  en  rompre  la 
monotonie  ,  i65. 

Héhaclt  (  le  président  ).  Stances  de 
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c  l'auteur,  en  lui  envoyant  le  manuscrit 
de  Mérope,  xn  ,  4?4-  —  Epitre  qui  lui 
est  adressée,  xin  ,  255.  —  Anecdote 
sur  cette  pièce,  qui  occasione  une  va- 
riante ,  ibid.  —  Autre  Epître  sur  son 
ballet  du  Temple  des  Chimères,  3i5.  — 
Autre  ,  23i.  —  Etait  du  petit  nombre 
des  savants  qui  ont  joint  aux  travaux 
utiles  les  agréments  de  la  société,  xix, 
1 18.  —  Etait  homme  du  monde  ,  avant 
d'être  homme  de  lettres,  lxi,  2i5.  — 
Traits  contre  lui ,  23ç-,  262.  —  Conseils 
que  lui  donne  Voltaire  au  sujet  de  sa 
pièce  de  François  II,  lxiii,  201  ,  233. 
—  Son  Abrégé  chronologique ,  le  seul 
livre  de  ce  genre  dans  lequel  on  ait 
jamais  peint  les  mœurs  des  hommes, 
le  caractère  des  cours  et  des  siècles, 
xlvi  ,  14  j  xix,  52.  —  Fait  relatif  à  la 
condamnation  du  dauphin  Charles  VII, 
qu'on  lui  reproche  d'avoir  déguisé  , 
xvi,  391.  —  Autres  reproches  au  sujet 
de  l'article  Servet ,  dans  son  ouvrage  , 
où  il  a  voulu  flétrir  la  tolérance  ,  lxvi, 
i58.  — Ne  s'intéressait  qu'à  ce  qui  le 
regardait,  lxvii  ,  284.  —  Question  au 
sujet  de  son  testament,  33g.  —  Ce  qu'il 
pensait  du  Panégyrique  de  Louis  XF~ 
par  l'auteur ,  xxi  467.  —  Lettres  qui  lui 
sont  adressées ,  faisant  partie  de  la  Cor- 
respondance générale ,  Voy.  tab.part., 
Tome  inédit;  tab.  des  matières  ,  ibid., 
et  table  des  matières  du  tome  xiii. 

Héhik  (  madame  la  princesse  d'  )• 
Lettre  en  prose  et  en  vers  qui  lui  est 
adressée  ,  lxix  ,  3o2. 

Hemn.  Ses  talents  et  qualités  ,  lxi  , 
1 14-  —  Nommé  résident  de  France  à 
Genève,  lxiv  ,  2g5.  —  Bien  qu'en  dit 
Voltaire ,  3y6. — Notice  sur  son  compte  , 
Tome  inédit,  129.  — ■  Voltaire  l'invite 
à  dîner,  et  lui  fait  l'éloge  de  M.  de 
Taules,  ibid.  à  1 49-  —  Lettre  qu'il  lui 
adresse  en  1772,  lxviii,  i 36. 

Henkequin  (le  président).  Un  des  au- 
teurs de  la  Ligue  ,  xxv,  13t. 

Henri  ,  l'Oiselecr  ,  duc  de  Saxe.  Elu 
empereur  d'Allemagne,  xxiv  ,  104.  — 
Cède  au  duc   de  Bavière  le  droit  de 

nommer  des  évêques  ,  io5 Enlève  la 

Lorraine  au  duc  Giselbert,  et  pourquoi 
la  lui  rend  ensuite,  ibid.  —  Est  le  lé- 
gislateur de  l'Allemagne  ,  106.  —  Tri- 
but honteux  dont  il  l'affranchit  j  sa  con- 
duite à  cette  «ccasion  avec  les  Hongrois, 
ibid.  — Ses  tournois  ,  107.  — Veut  pas- 
ser en  Italie  pour  avoir  la  couronne  im- 
périale j  meurt  en  route  ,  ibid.  —  No- 
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tice  qui  le  concerne,  10.  —  Changea 
la  face  de  l'Allemagne ,  et  fut  un  des 
rois  les  plus  dignes  de  régner,  xv,  55a. 
Henri  II,  empereur  d'Allemagne, 
fils  de  Henri-le- Jeune  de  Bavière. 
Son  avènement,  xxiv,  i33.  —  Reconnu 
en  Saxe  et  en  Pologne ,  ibid.  —  Ses  ex- 
péditions en  Italie  ,  ibid  et  suiv.  Est 

couronné  à  Pavie,  i36.  —  Défend  les 
Bohémiens  contre  les  Polonais,  ibid. 

—  Bâtit  Bamberg,  et  y  fonde  un  évê- 
ché,  ibid.  —  Se  prosterne  devant  les 
évêques,  ibid. — Contes  que  Ton  fait  au 
sujet  de  Cunégonde , son  épouse,  1 35 
et  suiv.  —  Veut  se  faire  chanoine  de 
Strasbourg,  137.  —  Est  couronné  à 
Rome  ,  i38.  —Se  fait  associer  à  la  com- 
munauté de  Cluni  en  Bourgogne,  ibid. 

—  Veut  se  faire  moine  dans  l'abbaye  da 
Saint- Vall ,  ibid.  —  Affermit  son  auto- 
rité en  Lombardie  ,  139.  —  Confirme 
les  donations  de  ses  prédécesseurs  au 
siège  de  Rome  ,  se  réservant  le  pouvoir 
souverain,  140.  —  Son  expédition  con- 
tre les  Grecs  et  les  Mahométans  ,  avec 
une  armée  principalement  composée 
d'évêques  qui  sont  à  la  tête  de  leurs 
troupes  ,  ibid.  —  Son  entrevue  avec 
Robert ,  roi  de  France  ,  ibid.  —  Sa  mort  ; 
discours  étranges  qu'on  lui  prête  dans 
ses  derniers  instants  ,  141.  —  Est  cano- 
nisé ;  réflexion  à  ce  sujet,  ibid.  —  Ne 
laissa  point  de  postérité  ,12.  —  Autre 
note  concernant  la  fable  absurde  mise 
sur  son  compte,  au  sujet  de  sa  femme 
Cunégonde  ,  xvi ,  43. 

Henri  III,  dit  le  Noir,  empereur 
d'Allemagne.  Couronné  roi  de  Germa- 
nie, xxiv,  142. — Son  avènement  à 
l'Empire,  i45.  —  Autorité  qu'il  exerce 
à  Rome  ;  il  dépose  Grégoire  VI  ,  et 
nomme  pape  son  chancelier  Suidger, 
i46.  —  Puis  Damas  II  et  Léon  IX  ,  147. 

—  Et  fait  différentes  investitures  ,  ibid. 

—  Affecte  la  puissance  absolue,  148.  — 
Dépouille  le  duc  de  Bavière  en  faveur 
de  son  propre  fils,  qu'il  fait  déclarer 
ensuite  roi  des  Romains ,  149.  —  S'allie 
avec  Venise ,  ibid.  —  Sa  mort,  ibid.  — 
Notice  qui  le  concerne,  12.  —  Com- 
ment il  mortifia  Ferdinand ,  roi  de 
Castille,  xvi,  26. 

Heniu  IV,  empereur  d'Allemagne.  Sa 
naissance  ,  son  avènement ,  xxiv  ,  ia. 

—  Déclaré  roi  des  Romains,  i5o. — 
Sacré  empereur  à  six  ans ,  ibid.  —  Gou- 
verné par  sa  mère  Agnès  de  Guyenne, 
ibid.  —  Troubles  pendant  sa  minorité  , 
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ibiJ;  xvi ,  4^-  —  Est  enlevé  à  sa  mère 
par  les  seigneurs  allemands,  i5i  — De- 
venu majeur  et  libre  ,  se  voit  presque 
sans  pouvoir  en  Allemagne  et  en  Italie, 
i5a  ;  xvi ,  4"-  —  Faussement  accusé  , 
offre  l'épreuve  du  duel  pour  se  justifier, 
ibid.  —  Pourquoi  veut  se  séparer  de  sa 
femme  ,  ibid.  —  Ligue  contre  lui ,  il  la 
dissipe  ,  xxiv,  i53.  — Ses  démêlés  avec 
Grégoire  Vil ,  xvi ,  4^  et  sniv.  —  Sa 
lettre  à  ce  pontife  dans  laquelle  il  s'ac- 
cuse de  débauches  et  de  simonie ,  xxiv, 
!5/j.  —  Cité  à  comparaître  devant  lui, 
comment  traite  ses  légats,  i5G.  —  Dé- 
posé par  lui ,  est  forcé  par  les  princes 
confédérés  de  vivre  en  particulier  et  en 
excommunié  dans  Spire,  xvi ,  53.  — 
Va  lui  demander  l'absolution  ;  com- 
ment en  est  accueilli ,  et  pénitence  qui 
lui  est  imposée  ,  54;  xxiv,  i56.  — Arme 
la  Lombardie  contre  ce  pontife  ,  qui 
l'excommunie  de  nouveau  ,  et  qu'il 
veut  faire  déposer,  xvi ,  56;  xxiv  ,  i5çj. 
—  Revient  en  Allemagne ,  et  ranime 
son  parti,  ibid.  —  Gagne  la  bataille  de 
Mersbourg  ;  repasse  en  Italie ,  assiège 
Home  et  s'en  rend  maître,  161;  xv  , 
594  ;  xvi ,  5çj.  —  Y  est  couronné  par 
l'anti-papc  Guibert,  xxiv,  161.  —  Pa- 
cifie l'Allemagne  en  proie  aux  divi- 
sions, 162. —  Ligue  du  pape  Urbain  II 
contre  lui,  i63-  —  Réprime,  les  excès 
des  croisés  ,  i65.  —  Fait  déclarer  son 
fils  Conrad  indigne  de  régner ,  élire 
et  couronner  son  second  lils  Henri, 
ibid. — Excommunié  de  nouveau  ,  feint 
une  croisade,  166.  —  Son  fils  Henri 
se  révollc  contre  lui ,  ù  l'instigation 
du  pape,  le  fait  arrêter,  et  le  retient 
prisonnier,  ibid.  —  Sa  lettre  à  cet 
usurpateur  dénaturé,  167.  —  Meurt  en 
implorant  le  Dieu  des  vengeances  con- 
tre le  parricide,  1G8.  —  Son  corps  ex- 
humé par  son  fils  comme  celui  d'un 
excommunié,  ibid. — Autres  détails  sur 
la  révolte  de  ses  fils  et  sur  sa  fin  misé- 
rable ,  xvi ,  62  et  suiv.  —  Pourquoi  dut 
I)lier  sous  le  joug  de  la  papauté  ,  et  non 
e  secouer,  xvm  ,  49»  et  suiv. 

IIimîi  V  ,  empereur  d'Allemagne. 
Son  père  le  l'ait  élire  et  couronner, 
xxiv,  16a. —  Il  se  soulève  contre  lui,  à 
l'instigation  des  évèques  cl  du  pape, 
ififi.  —  Feint  de  se  réconcilier,  el  le 
fait  son  prisonnier,  167.  —  Esl  cou- 
ronné ,  ibid.  —  Hypocrite  et  inflexible 
dureté  de  cet  usurpateur  dénaturé  , 
îbid.  —  "N'eut  violer  l'asile  de  son  père 
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à  Liège  ;  est  contraint  par  les  Alsaciens 
a  prendre  la  fuite  ,  168.  —  Après  sa 
mort,  fait  déterrer  son  corps  de  l'église 
romrae  celui  d'un  excommunié  ,  et  le 
fait  porter  dans  une  cave,  ibid.  —  Dès 
qu'il  s'est  fait  couronner,  maintient  le 
dniil  des  investitures  contre  lequel  il 
s'était  élevé  pour  détrôner  son  père  , 
169.  —  Ses  différends  à  ce  sujet  avec 
Pascal  II ,  qu'il  fait  arrêter  et  qui  est 
ensuite  obligé  de  céder  à  sa  volonté , 
ibid  et  suiv.  —  Epouse  la  fille  de  Hen- 
ri Ier,  roi  d'Angleterre  ;  dot  qu'elle  lui 
apporta  ,  170.  —  Obsèques  qu'il  fait  à 
son  père,  172.  —  Ligue  des  Saxons 
contre  lui;  il  en  triomphe,  ibid.  et 
•suiv.  —  Se  met  en  possession  des  terres 
de  sa  cousine  Mathildc  ,  qui  l'a  déshé- 
rité en  faveur  de  l'Eglise,  173. —  Entre 
dans  Home  ,  met  le  pape  en  fuite  ,  et  se 
fait  sacrer  de  nouveau  ,  174.  —  S'assure 
de  la  Toscane,  ibid.  —  Est  excommu- 
nié ,  1 70. — Se  raccomode  avec  le  pape  , 
ibid.  —  Meurt  d'une  maladie  conta- 
gieuse ,  176.  —  Quelle  réputation  il 
laissa  ,  ibid.  —  Autres  détails  qui  le 
concernent ,  xvi,  63  et  suiv. 

Hekri  VI  ,  empereur  ,  fils  de  Frédé- 
ric-Barberousse.  Deux  fois  reconnu  et 
couronné  roi  des  Romains  ,  du  vivant 
de  son  père  ,  et  armé  par  lui  chevalier, 
xxiv,  200,  208  el  suiv.  —  Epouse  Con- 
stance ,  fille  de  Roger  II,  roi  de  Naples 
et  de  Sicile,  209.  —  Son  avènement, 
2i3.  — Vainqueur  de  Henri- le-Lion  , 
s'affermit  en  Allemagne,  et  tourne  ses 
pensées  vers  l'Italie  ,  ibid.  —  Est  sacré 
à  Rome,  2i5.  —  Son  expédition  de 
Naples  ,  dans  laquelle  il  perd  la  moitié 
de  sou  armée,  ibid.  —  Par  quelle  per- 
fidie l\ichard-Cœur-de-Lion  tombe  en 
son  pouvoir  ,  et  lâcheté  avec  laquelle 
il  reçoit  sa  rançon  ,  216,  217.  —  Reçoit 
des  secours  des  Pisans  et  des  Génois 
pour  asservir  l'Italie  ;  son  ingratitude 
envers  eux,  218.  —  Comment  devient 
maître  des  royaumes  de  Naples  et  de 
Sicile  ;  sa  perfidie  et  sa  cruauté  envers 
la  famille  et  les  descendants  de  Tan- 
ri'cilc  ,  ibid.  —  Se  croise  à  Wôrms, 
219. —  Conjuration  contre  lui  à  Naples  ; 
supplice  qu'il  invente  à  cette  occasion  , 
220.  —  Meurt  victime  d'une  ((inspira- 
tion de  sa  propre  femme ,  et  présumé 
empoisonné  par  elle  ,  a»i.  —  Autres 
détails  qui  le  concernent,  xvi ,  162  et 
suiv. 

Hemu  V"  ,  de  la  maison  de  Luxem- 
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220.  —  Meurt  victime  d'une  conspira- 
tion de  sa  propre  femme,  et  présumé 
empoisonné  par  elle,  221.  —  Autres 
détails  qui  le  concernent,  xvi ,  162  et 
suiv. — HenriVUde  la  maison  de  Luxem- 
bourg ,  empereur  d'Allemagne.  Son 
élection ,  xxiv  ,  292.  —  Venge  l'assassi- 
nat de  l'empereur  Albert  ,  293.  — 
Chasse  tous  les  Juifs  d'Allemagne,  et 
en  dépouille  une  grande  partie  de  leurs 
Liens,-  294.  — Veut  rétablir  l'Empire 
en  Italie,  295.  —  Se  fait  couronner  à 
Milan  ,  et  soumet  par  force  les  princi- 
pales villes  de  Lombardie ,  297.  —  En- 
tre dans  Home  l'épéc  à  la  main ,  et  pro- 
teste contre  le  serment  prêté  à  son 
sacre  ,  xvi ,  281.  —  Réclame  son  droit 
sur  INaples ,  et  veut  le  soutenir  par  les 
armes,  ibid.  —  Assiège  inutilement 
Florence ,  et  rend  divers  rescrits  barba- 
res ,  xxiv,  298.  —  Meurt  empoisonné  , 
et  comment ,  299.  —  Sa  mémoire  con- 
damnée par  le  pape  ,  3oo. 

Henri  ,  roi  des  Romains,  fils  de  l'em- 
pereur  Frédéric  IL  Se  révolte  contre 
son  père  ,  à  l'instigation  du  pape  Gré- 
goire IX  ;  est  saisi ,  déposé  et  condamné 
à  une  prison  perpétuelle,  xvi,  1 14, 1 i5. 
Hekri  Ier ,  roi  de  France.  Pourquoi 
choisit  une  femme  en  Russie  ,  xv  ,  682. 
Hekri   II ,  roi  de  France.  Jeune  et 
entreprenant,  s'unit  avec  les  Turcs  et 
les  protestants  contre  Charles -Quint, 
tandis  qu'il  fait  brûler  les  hérétiques  de 
son  royaume,  xvm,  33;  xxiv,  522.  — 
Titre  singulier  qu'il  prenait  alors  comme 
un  prétexte ,    ibid.    —  Ses  tentatives 
pour  rentrer  dans  le  duché  de  Milan  , 
523.  —  Se   ligue  avec  le  pape  contre 
Philippe  II,  xvii,  507.  —  Ses  projets 
sur  l'Italie,  ibid.  —  Perd  la  bataille  de 
Saint-Quentin ,  et  fait  fortifier  Paris  à 
la   hâte  ,   5o8.    —  Déclare    le  duc  de 
Guise  vice-roi  de  France  ,  sous  le  nom 
de    lieutenant  -  général    du  royaume  , 
ibid.  —  Est  forcé  a  une  paix  désavan- 
tageuse avec  l'Espagne,  5io.  —  Donne 
sa  fille  Isabelle  en  mariage  à  Philippe  II, 
5n.  —  Est  tué  dans  un  tournoi  ;  en 
quel  état  laisse  la  France,  ibid.  —  Sa 
mort  funeste  fut  le  signal  de  trente  ans 
de  guerres  civiles  ,  5^0.  —  Duels  qu'il 
ordonna  ,  xvi ,  559  i  xxv  >  92-  —  ^** 
arrêter  Anne  Dubourg  en  parlement , 
98.  —  Promit  aux  Vaudois  de  poursui- 
vre en  justice  les  auteurs  des  massacres 
de  Cabrières  et  de  Merindol,  xvn,  297. 
Hekri  III  ,  roi  de  France.  Esclave  de 
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la  Ligue  dont  il  s'était  déclaré  le  chef» 
x  ,  4o.  —  Faiblesse  de  ce  prince  ,  ibid- 
—  Vers  qui  dépeignent  son  caractèie» 
48.  —  Part  qu'il  prend  aux  massacres  de 
la  Saint-Barthélemi  ,  84,  99. — Quel  est 
le  nom  de  la  branché  royale  dont  il 
sortait,  60. — Sa  devise  et  vers  plaisants 
à  ce  sujet,  122. —  Décret  delà  faculté  de 
théologie  de  Paris  contre  lui,  148.  — 
Etant  duc  d'Anjou  ,   gagne   la  bataille 
de   Jarnac   contre  Coudé  ,  et  celle  de 
Moncontour  contre  Coligni ,  323.  — Est 
élu  roi  de  Pologne,  au   grand  mécon- 
tentement des  princes  protestants  d'Al- 
lemagne, qui  lui  reprochent  les  massa- 
cres delà  Saint-Bartliélemi,  xxiv,  548; 
xv  m  ,  43.  —  A  quelle  condition  ,  ibid. 
— Ne  regardait  cet  honneur  que  comme 
un  exil ,  ibid.  —  Devenu  roi  de  France 
par  la  mort  de  Charles  IX  ,  quitte  la  Po- 
logne comme  on  se  sauve  d'une  prison  , 
44  j  x ,  33 1  ;  xxiv,  549  ;  xxv,  137.  —  Est 
mal  reçu  à  son  retour,  xviu  ,  44 •  — Se 
fait  sacrer  à  Reims  ,  et  l'ait  son  entrée  à 
Paris  au  milieu  de  la  guerre  civile  qu'il 
avait  fait  renaitre  à  son  arrivée  ,  48-  — 
Vices  de   tous  genres   qui  le  rendent 
odieux  et  méprisable  ,  ibid.  ;  x  ,  60 ,  6i . 
—  Ses  infirmités  ,  suites  de  ses  débau- 
ches ,  332.  —  Paix  honteuse  à  laquelle 
il  est  forcé ,  xvm  ,  49-  —  Désavoue  pu- 
bliquement la  Saint-Darthélcmi,  à  la- 
quelle il  n'avait  eu  que  trop  de  part  ; 
réhabilite  la  mémoire  de  l'amiral  Coli- 
gni ,  et  donne  des  places  de  sûreté  aux 
proteslants  ,  ibid.  ;  xxv,  137.  —  Se  dé- 
clare  chef  de  la  Ligue,  croyant   s'en 
rendre  maitre;  n'en  fut  que  l'esclave  et 
ensuite   la  victime,  ibid.  ;  x.  323.  — 
Rompt  malgré  lui  la  paix  donnée  aux 
réformés ,  xvm  ,  5i.  —  Ne  peut  obtenir 
de  subsides  des   états-généraux  ,  pour 
soutenir  la  guerre  à  laquelle  eux-mê- 
mes l'ont  forcé ,  ibid.  et  suiv.  —  Fait 
une   nouvelle  paix  ,   et  consomme    ses 
faibles  ressources  en  fêtes  et  en  profu- 
sions pour  ses  favoris,  52.  —  Sa  dévo- 
tion scandaleuse  enhardit  les  ligueurs  , 
53.  —  Ils  le  forcent  à  poursuivre  le  roi 
de  Navarre  ,  son  beau-frère  ,  qui  vou- 
lait le  secourir  ,  et  à  seconder  le  duc  de 
Guise   qui  le   détrônait  avec  respect , 
ibid.  —  Assemble  les  premiers  états  de 
Blois,  xxv,  139.  —  Permet  à  des  corné 
diens  italiens  d'ouvrir  un  théâtre  à  Pa- 
ris ,  i4o.  —  S'enrôle  dans  la  confrérie 
des  llagellants,  1 4- 1  •  —  Débauches  hon- 
teuses qu'il  mêle  à  sa  dévotion  ridicu- 
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cule  ,  ibid.  —  Est  défait  à  la  journée  de 
Coutras,  xvni,  56.  —  Est  en  butte 
aux  insultes  du  peuple  et  de  la  faction 
des  Seize  ,  ibid.  —  Essaie  d'abattre  la 
Ligue  ;  est  emprisonné  lui-même  dans 
son  palais  et  obligé  de  fuir  sa  capitale 
après  la  journée  des  Barricades  , 5^ ; x, 
334.  —  Convoque  les  seconds  états  de 
Blois  ;  y  fait  assassiner  le  duc  et  le  car- 
dinal de  Guise  ,  335;  xxv,  i44-  —  Les 
villes  se  révoltent  contre  lui ,  et  Paris 
lui  ferme  ses  portes  ,  x,  336.  —  Est  ex- 
communié par  le  pape  ,  et  déclaré  déchu 
du  trône  par  la  Sorbonne  ,  crui  délie  ses 
sujets  du  serment  de  fidélité,  xvm, 
5g;  x,  33;,  xxv,  i5o.  — Le  parlement 
instruit  contre  lui  un  procès  criminel ,  à 
la  requête  de  la  veuve  du  duc  de  Guise, 
xvni ,  60  ;  xxv  ,  146.  —  Est  pendu  en 
effigie  à  Toulouse  ,  i53.  —  Implore  le 
secours  du  roi  de  Navarre  ,  qu'il  avait 
autrefois  refusé  ,  ibid.  ;  x  ,  337  j  xvm  , 
60.  —  Est  assassiné  par  Jacques  Clé- 
ment à  Saint-Cloud  ;  ce  meurtre  est 
approuvé  à  Rome  et  adoré  à  Paris , 
ibid.  ;  x  ,  338  ;  xxv  ,  i53.  —  Pourquoi 
comparé  à  Hérode  par  les  Parisiens , 
xvi  11 ,  61.  —  Les  prédicateurs  y  remer- 
cient Dieu  de  sa  mort ,  et  le  parlement 
de  Toulouse  ordonne  une  procession 
annuelle  en  actions  de  grâces  ,  xxv,  i55 
et  suiv.  —  Remarques  au  sujet  de  la 
joie  qu'il  ressentit  en  voyant  le  moine 
Jacques  Clément ,  xvm  ,  61  —  Repro- 
ches qu'il  reçut  des  assiégés  du  haut  des 
murs  de  Livron  ,  au  sujet  de  la  Saint- 
Baithélemi ,  xxvi ,  538.  —  Erreurs  de 
plusieurs  historiens  à  son  sujet,  x,  178. 

-  Etat  comparatif  des  impôts  perçus 
sous  son  rè^ne  et  sous  celui  de  Louis 
•XII,  xvn,  85. 

IIemu  IV,  dit  le  Grand,  roi  de 
France.  N'étant  que  roi  de  IS'avarrc  , 
est  présenté  par  sa  mère  à  l'armée ,  et 
reconnu  chef  du  parti  calviniste  ,  xvm, 
i4;  x,  38.  —  Epoque  et  lieu  de  sa 
naissance,  63,  3 17. —  Son  bon  naturel, 
son  éducation  ,  3i8.  —  Epouse  la  prin- 
cesse Marguerite,  saur  de  Charles  IX, 
3g,  94  ,  32J.  —  Dangers  qu'il  courut, 
ainsi  que  plusieurs  gentilshommes  , 
lors  des  massacres  de  la  Saint- Bai  1 1 u '•  - 
lemi,  io3.  —  Forcé  d'abjurer  alors  le 
calvinisme,  et  traité  ensuite  de  relaps 
sous  ce  prétexte,  ibid.  — Contraint 
d'assister  à  l'cxéculion  de  Bl  iqiieniant 
et  de  Cavagne  ,  condamnas  pour  la 
prétendue    conspiration    de    Goligni  , 
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ibid.;  xxv,  i34-  —  Retenu  prisonnier 
jusqu'à  la  mort  du  roi,  pour  être  cau- 
tion de  la  soumission  des  protestants, 
x,  329  ;  xvm ,  46.  —  Se  sauve  de  la 
cour  ,  et  va  en  Guyenne  ,  49- — Donne 
une  nouvelle  vie  à  son  parti ,  en  se 
mettant  à  sa  tête,  x,  33 1.  —  Offre  ses 
biens  et  sa  vie  h  Henri  III  ,  pour  le 
soutenir  contre  la  Ligue:  en  est  refusé, 
33|  ;  xvm  ,  53. — Bulle  de  Sixte-Quint, 
qui  le  déclare  déchu  de  tout  droit  et  de 
toute  succession,  ibid.  —  Combat  à  la 
fois  le   roi  de  France  ,  Marguerite  sa 

firopre  femme  ,  et  la  Ligue ,  54- — Brave 
e  pape  jusque  dans  Rome  ,  et  en  ap- 
pelle de  sa  bulle  à  la  cour  des  pairs , 
ibid.  ;  x,  63.  —  Pourquoi  traité  de  bâ- 
tard par  les  prédicateurs  de  la  Ligue  , 
96.  —  Vainqueur  de  Joyeuse  à  Cou- 
tras, est  accusé  à  tort  de  n'avoir  point 
profité  de  cette  journée,  334  ;  xvm, 
54.  —  Sa  conduite  généreuse  envers 
Henri  III,  à  qui  il  se  joint  contre  la 
Ligue,  xvm  ,  60  j  x  ,  118,  124  ,  337  > 
xxv,  1 53.  — Fait  le  procès  au  cadavre 
de  Jacques  Clément,  moine  parricide, 
et  condamne  un  autre  moine  assassin 
à  être  jeté  à  l'eau  dans  un  sac  ,  i54; 
xvi  11  ,  62  ,  63.  —  Devenu  roi  de  France 
par  le  droit  de  sa  naissance ,  est  re- 
connu d'une  partie  de  l'armée ,  et 
abandonné  par  l'autre  ,  x  ,  33g.  —  Re- 
tient prisonnier  le  cardinal  de  Bourbon, 
reconnu  roi  par  la  Ligue  ,  xxv,  1 55. — 
Les  parlements  font  défense  de  le  re- 
connaître ,  et  le  déclarent  incapable  de 
posséder  la  couronne,  xvm,  66. — 
Victorieux  à  Arques;  ce  qu  il  écrit  à  ce 
sujet  à  Crillon ,  67  ;  xxv  ,  i56.  —  Em- 
porte les  faubourgs  de  Paris  ;  ce  qui 
lui  manqua  pour  prendre  la  \  ille  ,  i.<)  ; 
xvm  ,67.  —  Livre  et  gagne  la  bataille 
d'ivry  ;  belles  paroles  qu'il  prononça 
dans  cette  mémorable  journée,  6g  ; 
xxv,  i5S. — Ses  intentions  paternelles, 
son  activité  aux  approches  de  la  ba- 
taille ,  x ,  243.  —  Son  discours  aux 
siens,  en  leur  montrant  son  panache  , 
•.>j.">.  —  Se  montre  modéré  après  la  vic- 
toire, 34o. — Sa  valeur  et  sa  générosité 
ne  touchent  point  les  ligueurs,  iliid. — 
Secours  tfae  lui  envoie  la  reine  Elisa- 
beth, ibid.  — 11  continue  la  guerre 
a\cc  différents  SUCcés,  et  prend  d'as- 
saut les  faubourgs  de  Paris, ibid.  '6/\i. — 
Assiège  et  bloque  celle  ville  ,  ibid.  , 
3J2.  —  ÏNourril  ses  habitants  pressés 
par    la    lamine,    ibid.  ;    xvm,   69. — 
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Chasse  les  Espagnols  du  royaume  ,  et 
revient  devant  Paris,  x,  343. — Rentre 
au  giron  de  l'Eglise,  et  obtient,  avec 
l'absolution  du  pape,  l'entrée  dans  sa 
capitale ,  ibid.  —  Ce  qu'il  faut  penser 
de  sa  conversion ,  et  ce  qu'il  en  écri- 
vait lui-même  à  Gabrielle  d'Esfrées  , 
xvm  ,  77  et  suiv. — Lettre  remarquable 
qu'il  reçut  d'Elisabeth  d'Angleterre  à 
cette  époque,  xvn,  56o.  —  Est  sacré 
à  Chartres,  xxv  ,  174. —  Entre  dans 
Paris,  et  y  est  reconnu  roi,  175  et 
suiv.  —  Y  avait  ménagé  des  intelli- 
gences ,  xvm  ,  79.  —  Sa  conduite 
loyale  en  cette  occasion ,  ibid.  —  Ses 
adieux  aux  ambassadeurs  de  Philippe  II, 
ibid. — Sa  clémence  envers  les  ligueurs, 
x,  255.  —  Ce  qu'il  lui  en  coûta  pour 
apaiser  les  prétentions  de  différents 
seigneurs  du  royaume,  xvm,  81. — 
Sa  réconciliation  avec  Mayenne ,  ibid. 
— Triste  état  dans  lequel  il  retrouve  le 
royaume,  et  comment  surmonte  toutes 
les  difficultés  ,  82  et  suiv.  —  Sa  poli- 
tique ,  ses  finances  ;  convoque  une  as- 
semblée de  notables  à  Rouen,  xxv, 
187.  —  Discours  célèbre  qu'il  y  pro- 
nonça, 189. — Ne  peut  obtenir  de  l'ar- 
gent pour  reprendre  Amiens  ,  s'en 
passe  et  le  reprend,  191  et  suiv.  —  Si- 
gne l'édit  de  Nantes  ,  et  le  fait  enre- 
gistrer; son  discours  au  parlement  à  ce 
sujet,  197  et  suiv.  —  Pacifie  le  reste 
du  royaume  ,  et  conclut  avec  l'Espagne 
le  traité  de  Vervins,  202.  —  Divorce 
avec  Marguerite  de  Valois ,  2o3.  — 
Rappelle  les  Jésuites  ,  2o5.  —  Ses 
amours  avec  la  princesse  de  Condé;  et 
aventure  à  ce  sujet ,  209  ;  xvm  ,  90.  — 
Sagesse  de  son  administration  pendant 
la  paix:  et  ses  sentiments  paternels 
pour  son  peuple  ,  ibid.  —  Il  réforme  la 
justice,  fait  fleurir  le  commerce  et  les 
arts ,  86.  —  t'ait  creuser  le  canal  de 
Briare  ;  embellit  et  agrandit  Paris  ,  87. 

—  Devient  l'arbitre   de  l'Europe,  88. 

—  Est  le  plus  grand  homme  de  son 
temps  ,  89.  —  La  prétendue  division 
de  l'Europe  en  quinze  dominations  , 
reconnue  pour  une  chimère  qui  n'en- 
tra point  dans  sa  tête  ,  90.  — Attentats 
contre  sa  vie  par  Barrière  ,  le  jésuite 
Varade  et  le  curé  Aubri,  91.  —  Par  le 
chartreux  Ouin  ,  par  deux  jacobins  de 
Flandre  ,  par  un  capucin  ,  un  tapissier, 
un  vicaire  de  Saint  -  Nicolas  -  des- 
Champs  ,  93  et  suiv.  —  Par  Jean  Cliâ- 
tel,  94  et  suiv.  —  Et  enfin  par  Ravail- 
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lac  ,  99  et  suiv.  —  Ne  fut  ni  connu  ni 
aimé  pendant  sa  vie ,  et  ne  devint  cher 
à  la  nation  que  quand  il  eut  été  assas- 
siné ,  102.  —  Jugé  plus  grand  que 
Louis  XIV,  io3.  —  Regrets  des  Fran- 
çais, et  larmes  répandues  sur  sa  tombe, 
ibid.  —  Lettres  de  ce  prince  k  Cori- 
sande-d'Andouin  ,  comtesse  de  Gram- 
mont,  104  et  suiv.  —  Les  Mémoires  de 
Sully  ont  développe  toutes  ses  vertus  , 
et  fait  pardonner  toutes  ses  faiblesses  , 
io3. —  Son  histoire,  mal  rédigée  par 
le  P.  Daniel ,  63.  — A  été  mal  plaisanté 
par  Bayle,  ibid.  —  Précis  de  la  vie  de 
ce  prince  ,  65  et  suiv.  —  Pourquoi  ne 
pouvait  se  dispenser  de  faire  abjura- 
tion, 49' •  —  Avec  ses  faiblesses,  était 
aussi  politique  que  soldat,  ibid  — Ses 
habitudes,  sa  manière  de  vivre,  5o3. 

—  S'il  changea  de  religion  par  convic- 
tion ;  réflexions  à  ce  sujet ,  xxvi ,  539. 

—  S'il  est  vrai  qu'avant  d'abjurer  il 
fût  depuis  long-temps  catholique,  a5i. 

—  Bévue  d'un  historien  au  sujet  du 
meurtre  de  ce  prince  ,  262.  —  Disserta- 
tion sur  sa  mort,  x,  345  et  suiv. — 
Observations  sur  les  rumeurs  populaires 
auxquelles  elle  a  donné  lieu  ,  xxv  , 
21 5.  —  Ses  obsèques  ,216.  —  Son  pa- 
rallèle avec  Louis  XIV ,  xxvn  ,  2  64-  — 
Par  quelles  vertus  mérite  nos  hom- 
mages, xxxi,  499* — Anecdotes  im- 
pertinentes à  son  sujet,  xxxvi  ,  3oi. — 
Autres  bévues  au  sujet  de  son  abjura- 
tion et  de  sqn  assassinat ,  3 12  ,  3i3. — 
Pourquoi  aurait  dû  pardonner  à  Biron  ; 
par  qui  fut  forcé  à  le  faire  exécuter  , 
xlii  ,  283.  —  Lui  avait  sauvé  la  vie  à 
Fontaine  -Française  ,  x,  25 1  ,  264.  — 
Vers  à  l'occasion  de  sa  statue  qui  dé- 
core le  Pont-Neuf,  xiv,  198.  — Doit, 
être  damné  ,  et.  Uavaillac  sauvé  ,  d'a- 
près l'opinion  de  la  Sorbonne  ,  202.  — 
Comment  Buri,  dans  son  histoire  ,  n'a 
fait  de  ce  héros  qu'un  homme  très-mé- 
diocre, 19g.  —  La  calomnie  n'a  pu  flé- 
trir sa  mémoire,  xm  ,  32.  —  Epître 
que  lui  adresse  Voltaire ,  sur  ce  que 
plusieurs  citoyens  s'étaient  mis  à  ge- 
noux devant  sa  statue  équestre  ,  pen- 
dant la  maladie  du  dauphin  père  de 
Louis  XVI ,  338.  —  Est  le  héros  de  la 
pièce  intitulée  laComtesse  de&it>ri,  ym, 
107. — Vers  à  sa  louange,  124,129,  1 53. 

Henri  Ier  ,  roi  d'Angleterre.  Pour- 
quoi sa  mémoire  est  respectée  ,  xvi  , 
89.  — Sa  charte  ,  remplie  de  privilèges 
pour  la   nation ,  première  origine   des 


244 


HEN 


libertés  d'Angleterre  ,  ibid.  —  Pour- 
quoi il  ménagea  tant  les  Anglais,  ibid. 
Henri  II ,  roi  d'Angleterre.  Son  ma- 
riage avec  Eléonore  de  Guyenne, femme 
divorcée  de  Louis-le-Jcunc;  riche  dot 
que  lui  apporte  cette  princesse  ,  xvi  , 
87.  --  Pourquoi  vend  des  privilèges 
aux  villes, 88.  —  Etats  qu'il  réunissait 
sous  sa  domination  ,  90.  —  Sa  querelle 
avec  Thomas  Beequet,  dit  Saint-Tho- 
mas de  Cantorbéry,  ibid.  — Comment 
contribue  au  meurtre  de  ce  prélat,  92. 

—  Pénitence  étrange  qui  lui  est  infli- 
gée à  ce  sujet  par  le  pape,  et  qu'on 
lui  reproche  d'avoir  subie,  93.  —  Sa 
renonciation  aux  droits  de  la  monar- 
chie ,  ibid.  —  Est  autorisé  par  le  pape 
à  faire  la  conquête  de  l'Irlande  ,  ibid. 

—  Marche  ausecours  de  l'Asie  attaquée 
par  Saladin ,  i5g. 

He>ri  III,  roi  d'Angleterre.  La  cou- 
ronne lui  est  cédée  par  Louis  VIII  ,xvi, 
108.  —  Battu  à  Taillebourg  par  saint 
Louis,    179.   —    Choisit   ce  monarque 

Iiour  arbitre  de  6CS  querelles  avec  ses 
jarons,  i85. 

Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  de  la 
maison  de  Lancastre.  Comment  fait  dé- 
poser son  cousin  Richard  II,  et  le  rem- 
place sur  le  trône  ,  xvi ,  3^5. 

Henri  V,  roi  d'Angleterre.  Descend 
en  Normandie, et  prend  Harflcur,xvi, 
382.  —  Réunit  contre  lui  tous  les  par- 
tis qui  divisaient  la  France,  ibid.  — 
Gagne  la  bataille  d'Azincourt,  384-  — 
N'en  retire  que  de  la  gloire;  est  obligé 
de  passer  en  Angleterre  pour  amasser 
de  l'argent  et  de  nouvelles  troupes  , 
385.  —  Débarque  de  nouveau  ,  et  s'a- 
vance sur  Paris  ,  386.  —  Epouse  Cathe- 
rine ,  fille  de  Charles  VI  ,  et  reçoit  la 
France  en  dot,  389,  442-  — Entre 
dans  Paris  paisiblement ,  et  y  règne 
sans  contradiction  ,  'àijn.  —  Est  attaqué 
de  la  fistule  ;  ce  que  Mézcrai  dit  au 
sujet  de  celle  maladje  .  3q3.  —  Samort, 
ibid.  —  Son  corps  exposé  à  Saint-Denis 
nomme  celui  d'un  roi  de  France  ,  et 
poil.'  ensuite  à  Westminster  ,  parmi 
ceux  d'Angleterre  .  ibid.  —  Pourquoi  , 
étant  prince  de  Qalles .  avait  été  mis  en 
prison  à  Londres,  443' ' — Autres  dé- 
tails qui  le  concernent  ,  m  ,  3i. 

I1km;i  V,  tragédie  de  Shakespeare. 

<  )bsei  valions  cri  tiques  y  relali\c.s,xi.vn, 

Il  .m  \  1  ,  roi  d  Angleterre  .  pro- 
clamé  roi    de    France   à  l'âge  de  neuf 
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mois ,  xvi ,  394.  —  Sacré  à  Paris ,  400  : 
xi,3i.  —  Histoire  d'une  prétendue  con- 
juration tramée  contre  lui ,  xvu  ,  88. 

—  Son  mariage  avec  Marguerite  d'An- 
jou ,  ibid.  —  Sa  pusillanimité,  89.  — 
Sa  maladie;  sa  faiblesse  d'esprit,  go. — 
Battu,  fait  prisonnier  par  le  ducd'Yorck, 
ibid.  —  Délivré  par  son  épouse  ,  91 .  — • 
— Déposé,  9a. — Fugitif  en  Ecosse,  94. — 
Repris ,  conduit  à  Londres  avec  igno- 
minie ,  et  enfermé  dans  la  tour  ,  06,  — 
■ — ■  En  est  tiré  par  Warwick  qui  l'avait 
détrôné  ,  et  qui  le  rétablit  dans  tous  ses 
droits  ,  97.  —  Remis  de  nouveau  dans 
la  tour  ,  98.  —  Assassiné  ,  99. 

Henri  de  RicHM0NT,dk  Henri  Vil, 
roi  d'Angleterre.  Son  origine, son  droit 
au  trône  plus  que  douteux,  xvu,  104. 

—  Conçoit  le  dessein  de  punir  Ri- 
chard III,  et  de  conquérir  l'Angleterre, 
ibid.  — Malheureux  dans  sa  première 
tentative  ,  se  réfugie  en  Bretagne  ; 
court  risque  d  être  trahi  ;  comment 
échappe  aux  satellites  qui  le  cher- 
chaient, io5.  —  Protégé  par  le  roi  de 
France  Charles  VIII  ,  passe  en  Angle- 
terre ,  rencontre  et  défait  Richard  , 
106.  —  A  quelle  circonstance  il  dut 
sa  victoire  ,  io5.  —  Epouse  la  fille  d'E- 
douard IV,  et  s'affermit  ainsi  sur  le 
trône  en  réunissant  en  sa  personne  les 
droits  des  maisons  de  Lancastre  et 
d'Yorck,  ibid  —  Sut  gouverner  comme 
il  avait  su  vaincre  ,  ibid.  —  Son  règne 
humanisa  les  mœurs  de  la  nation  ,  ibid. 

—  Une  lésine  honteuse  et  des  rapines 
fiscales  ternirent  sa  gloire,  107. —  Im- 
posteurs qui  lui  disputèrent  la  cou- 
ronne ,  comment  punis  ,  ibid.   et  suiv. 

—  Abaissa  les  barons  ,  et  favorisa  le 
peuple  ,7. 

Henri  VIII  ,  roi  d'Angleterre.  Com- 
ment trompé  par  Fcrdinand-le-Catho- 
lique,  xvu,  83. — Son  irruption  en 
France ,  ses  victoires  ,  ibid.  —  \  end  la 
paix  et  sa  sœur,  à  Louis  XII  ,  8j. — 
Pourquoi  placé  parmi  les  grands  hom- 
mes, 110. — Sa  devise,  ibid.  —  Fut 
pendant  vingt  ans  soumis  au  cardinal 
\  olsey  ,    l5i.  —  Dot  qu'il  pi il  à  sa 

tille  Marie,  i53.  —  Magnificence  de  son 
entrevue  avec  François  I"'  ,  ibid.  — 
Ménagé  par  ce  prime  et  par  Charles- 
Quint,  170  — S'allie  a  ce  dernier,  172. 

—  Soudoie  le  connétable  de  Bourbon, 
1-7.  —  Jaloux  '!e  Charlcs»-Quint,  traite 
avec  la  France,  1-').  -  Allié  de  nou- 
veau avec  l'empereur, prend  Boulogne, 
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198.  —  Vend  la  paix  à  la  France ,  199. 

—  Ecrit  confie  Luther,  et  obtient  du 
pape  le  titre  de  défenseur  de  la  foi , 
226  et suiv. —  Son  portrait,  xxiv,452. 

—  Répudie  Catherine  d'Aragon ,  tante 
de  Charles-Quint)  par  quelles  intrigues 
fait  casser  ce  mariage  ,  pour  épouser 
Anne  de  Boulen  ,  sa  maîtresse,  4^4  j 
xvii  ,  263  et  suiv.  —  Excommunié  par 
le  pape  ,  se  soustrait  à  la  communion 
romaine  ,  et  se  fait  déclarer  chef  su- 
prême de  l'Eglise  anglicane ,  268  ;  xxiv, 
486.  —  S'empare  des  annates  ;  crée  de 
nouveaux  évéchés  ;  visite  et  supprime 
les  couvents. xvii  ,  269.  —  S'approprie 
la  châsse  enrichie  de  pierreries  de  Saint- 
Thomas  de  Cantorbéri,  ibid.  —  Fait 
brûler  sur  la  même  place  ceux  qui  par- 
lent pour  le  pontife  et  ceux  qui  se  dé- 
clarent de  la  réforme  d'Allemagne , 
270.  — Dévoue  aux  supplices  ceux  qui 
refusent  de  lui  prêter  serment  de  su- 
prématie,  271.  —  Dispute  contre  un 
luthérien  ,  et  le  fait  pendre  parce  qu'il 
refuse  d'être  de  son  avis  ,  ibid.  —  Ac- 
cuse Anne  de  Boulen  d'adultère  ,  et  la 
fait  périr  avec  divers  malheureux  qu'on 
suppose  complices  de  cette  infortunée  , 
272.  — Le  lendemain  de  l'exécution  de 
la  reine  ,  épouse  Jeanne  de  Seymour, 
qu'il  perd  au  bout  d'un  an  ,  274.  —  Se 
marie  de  nouveau  avec  Anne  de  Clè- 
ves  ,  et  pourquoi  la  répudie  ,  ibid.  — 
Epouse  en  cinquièmes  noces  Catherine 
Hovard  ,  et  pourquoi  lui  fait  trancher 
la  tète  ,  274.  —  Fait  porter  une  loi 
dont  la  honte  et  la  cruauté  égalent  le 
ridicule  ,  275.  —  Sa  sixième  épouse  , 
Catherine  Parz,  près  de  subir  le  sort 
d'Anne  de  Boulen  et  de  Catherine  Ho- 
vard, ibid.  —  Pourquoi  personne  n'osa 
Je  prévenir  de  sa  fin  prochaine  ,  ibid. 
—  Mourut  en  tyran  comme  il  avait 
vécu  ,  ordonnant  des  supplices  de  son 
lit  de  mort,  55o  et  suiv.  —  Cruel  dans 
son  gouvernement  comme  dans  sa  fa- 
mille ,  a  mérité  l'exécration  de  la  pos- 
térité ,  xlii  ,  4'5- 

Henri  III ,  roi  de  Castille.  Envoie 
des  ambassadeurs  à  Tamerlan,  à  Sa- 
in iircande  ,  xvi ,  465. 

Henri  IV,  roi  de  Castille.  Se  livre 
à  la  débauche  In  plus  effrénée,  xvii, 
8.  —  Faction  contre  lui  ,  dirigée  par 
les  évêques  ,  ibid.  —  Il  est  déposé  en 
effigie  ;  détails  de  cette  singulière  cé- 
rémonie ,  bid.  —  Déclaré  impuissant, 
quoique  entouré  de  maîtresses  ;  et  sa 
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fille  Jeanne  bâtarde ,  quoique  née  pu- 
bliquement de  la  reine  ,  et  avouée  par 
lui  ,  xr. ,  S^g  ;  xvii  ,  9.  _  Traité  hon- 
teux au  moyen  duquel  les  révoltés  lui 
laissent  le  nom  de  roi,  10.  —  Sa  mort, 
et  soupçons  à  ce  sujet ,  ibid.  —  Il  laisse 
en  vain  son  royaume  à  sa  fille,  qu'il 
déclare  légitime ,  ibid.  et  suiv. 

Henri  de  Portugal  ,  fils  du  Roi 
Jean  Ier.  Prince  philosophe  ;  comment 
rendit  son  nom  glorieux;  quelle  était 
sa  devise,  xvii  ,  33(3.  —  Fait  faire  de 
grandes  et  utiles  découvertes ,  ibid. 
et  suiv.  — Fait  planter  des  vignes  et 
des  cannes  à  sucre  à  Madère  ,  ibid. 

Henri  (don),  fils  du  grand  Emma- 
nuel. Cardinal  et  roi  de  Portugal  à 
l'âge  de  soixante  et  dix  ans,  xvii  ,  53i. 

—  Ne  régna  que  pour  voir  discuter  ju- 
ridiquement devant  lui  quel  serait  son 
héritier ,  53,2. 

Henri-le-Jecne  ,  de  Bavière.  Se  fait 
couronner  empereur  d'Allemagne, xxiv, 
123.  —  Est  abandonné  ,  mis  en  prison  , 
puis  envoyé  en  exil,  124.  —  Se  rend 
maître  du  jeune  Otlion  III,  son  petit- 
neveu  ,  qu'il  est  forcé  de  remettre  en 
liberté  ,  et  de  reconnaître  empereur  , 
128.  —  (  Voy.  Henri  ii,  empereur). 

Henri  ,  duc  de  Bavière ,  dit  le  Su- 
perbe. Se  croit  asssez  puissant  pour  de- 
venir empereur;  est  mis  au  ban  de 
l'Empire,  xxiv,  iSoet  suiv.  —  Dépos- 
sédé ,  ibid.  —  Sa  mort,  ibid. 

Henri,  dit  le  Lion ,  duc  de  Saxe, 
fils  du  précédent.  Reprend  la  Bavière  , 
xxiv,  180,  1 84-  —  En  obtient  l'inves- 
titure  de    Frédéric-Barberousse  ,    18G. 

—  Ligue  qui  se  forme  contre  lui  en  Al- 
lemagne ,  198.  —  Se  croise  pour  la 
Palestine  ;  magnificence  et  générosité 
du  soudan  d'Egypte  à  son  égard  ,201. 

—  Pourquoi  abandonne  l'empereur  en 
Italie  ,  202.  —  Mis  au  ban  de  l'Empire, 
comment  se  conduit ,  2o5  et  suiv.  — 
Est  dépouillé  de  ses  états,  ibid.  — 
Passe  en  Angleterre,  206. — Père  de 
l'empereur  OlhonlV,  ibid.  —  Cherche 
à  reprendre  son  bien;  est  vaincu  à  Ver- 
den,  2i3.  — Renouvelle  ses  prétentions 
et  ses  guerres,  216.  —  Se  réconcilie 
avec  l'empereur,  et  laisse  en  mourant 
le   Bruns vick  à    ses  descendants,  217. 

Henri  ,  fils  de  l'empereur  Frédéric  II. 
Couronné  roi  des  Romains  à  l'âge  de 
neuf  ans,  xxiv  ,  23 1.  —  Soulevé  contre 
son  père,  par  le  pape  Grégoire  IX,  est 
déposé    dans   la   diète  de  Mayeuce ,  cl 
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condamné  à  une  prison  perpétuelle, 240. 

Henri  ,  landgrave  de  Thuringe,  anti- 
Cmpercur.  Son  élection ,  sa  mort ,  pour- 
quoi surnommé  le  Roi  des  Prêtres, 
xxiv,  248. 

Henri  (l'infant),  frère  d'Alfonsc  X, 
roi  de  Castille.  Vrai  chevalier  errant, 
se  fait  déclarer  sénateur  de  Rome  pour 
soutenir  les  droits  de  Conradin  ,  xxiv  , 
.  264. — Fait  prisonnier  par  Charles  d'An- 
jou , ibid. 

Henri  (le  prince),  de  Prusse.  Com- 
ment se  procure  une  copie  du  manus- 
crit de  la  Pucelle,  lix  ,  3.  —  Son  por- 
trait ;  sa  belle  conduite  à  la  journée  de 
Rosback ,  lx  ,  390.  —  Surnommé  le 
Coudé  de  Rcinsherg ,  lxvii  ,  /J81.  — 
Lettres  qu'il  écrit  à  Voltaire,  lui, 
43o  ,  47^.  —  Autre  de  l'auteur  à  ce 
prince,  477-  — Son  voyage  à  Péters- 
bourg  en  1770;  fêtes  que.  lui  donne 
l'impératrice  Catherine,  ji2,  126. 

Hekriade  (la) ,  poème  ,  x,  47  à  3i4» 
—  Préface  du  roi  de  Prusse  ,3.  —  Au- 
tre de  Marmontel ,  14.  —  Editions  di- 
verses qui  en  ont  été  faites  ,  ibid.  — 
Dédicace  de  celle  de  Londres  à  la  reine 
d'Angleterre,  i5. — Traduite  en  di- 
verses langues  ,  19.  —  En  quoi  diffère 
de  la  Pharsale  à  laquelle  on  l'a  com- 
parée,  20.  — Plus  justement  mise  en 
parallèle  avec  X'Enéïde,  21.  —  Lettre 
de  M.  Cocchi  sur  son  prix  et  son  mé- 
rite, 27. —  Idée  qu'en  donne  l'auteur 
lui-même  ,  33.  —  Esprit  dans  lequel  il 
l'a  composée ,  35.  —  Motifs  des  divers 
changements  qui  y  ont  été  faits  depuis 
les  premières  éditions,  ibid. — Histoire 
abrégée  des  événements  sur  lesquels  sa 
fable  est  fondée  ,  38.  —  Pourquoi  l'au- 
teur y  a  supposé  un  voyage  de  Henri  IV 
en  Angleterre,  64.  — Anecdote  singu- 
lière au  sujet  d'une  édition  de  ce 
poème  que  l'auteur  lésait  à  Londres  , 
67; — Dans  celle  qui  fut  faite  à  Evreux, 
Desfontaines  a  inséré  des  vers  de  sa  fa- 
çon ,  ibid.  —  Remarque  que  ce  poète 
s'y  est  toujours  exprimé  en  catholique, 
70.  —  héponsc  au  reproche  fait  à 
l'auteur  d'avoir  pris  Coligni  pour  liéros 
du  second  chant  de  ce  poème  ,  92.  — 
Quel  nom  il  eut  d'abord  ,  196.  —  Mo- 
Lifjs  des  changements  fails  aux  6e  et  n* 
chants  ,  ibid.  —  Envoi  de  ce  poème  à 
use  dame  ,  xiv,  289.  —  Autre  ,  à  la 
duchesse  de  Villars,  292.  —  A  M-  de 
Cideville  ,  294. — A  la  duchesse  d  Ai- 
guillon ,  33o.— A  madame  de  Houlllers, 
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356,  —  A  l'impératrice  de  Russie  Eli- 
zabeth  Pétrowna,  4o3.  —  Vers  au  su- 
jet d'une  estampe  mise  à  la  tête  d'un 
commentaire  de  ce  poème,  53a.  —  Ju- 
gement qu'en  porte  Condorcct  dan^  la 
vie  de  l'auteur  ,  1 ,  128  et  suiv.  —  Ce 
qui  l'a  soutenu  contre  ses  détracteurs  , 
m  ,  239.  —  Ridicule  accusation  de  pla- 
giat contre  l'auteur  ,  xiv,  258.  — Idées 
des  dessins  d  estampes  pour  ce  poème  , 
que  lui-même  avait  rédigées  ,  lvi  ,  77 
et  suiv.  — Par  qui  a  été  traduit  en  vers 
latins,  lxi,  i38.  —  Lettre  de  l'auteur 
sur  les  motifs  de  quelques  changements 
qu'il  y  a  faits  en  1739  ;  invocation  à 
Frédéric  ,  qu'il  y  voulait  placer  immé- 
diatement après  celle  à  la  Vérité ,  l  , 
385  et  suiv.  —  Le  prince  royal  de 
Prusse  entreprit  de  la  faire  graver  en 
Angleterre  ,  394.  —  Changea  l'idée 
d'une  gravure  contre  celle  d'une  belle 
impression,  49°-  —  Fit  pour  cette  édi- 
tion projetée  une  préface  où  l'auteur  se 
plaint  d'être  trop  loué,  ibid. — Fit  ve- 
nir exprès  d'Angleterre  une  belle  im- 
primerie à  caractères  d'argent ,  5i5. 

Henriette-Marie,  fille  de  Henri  IV, 
mariée  au  prince  de  Galles ,  depuis 
Charles  b1',  xvm ,  i45,  i5i. — Con- 
duite en  Angleterre  par  Buckingharn  , 
ibid.  —  Ses  qualités  ,  a5i.  —  Secourt 
en  héroïne  un  époux  à  qui  d'ailleurs 
elle  était  infidèle  ,  ibid.  —  S'enfuit  en 
France,  258. — Notice  qui  la  concerne, 
xix ,  8.  —  Réduite  à  Paris  aux  extré- 
mités de  la  pauvreté,  ainsi  que  sa  fille, 
277. — Implore  en  vain  la  pitié  de  Crom- 
wcll ,  qui  lui  refuse  son  douaire  ,  3i3. 

Henriette  (madame),  d'Angleterre  , 
fille  de  la  précédente.  (Voy.  Madame.) 

Henrique  (famille  des),  en  Espagne. 
D'où  elle  prétend  être  issue  ,  xvi  ,  365. 

Heniuquez,  graveur.  Lettre  que  lui 
écrit  Voltaire  ,  en  1777  ,  lxix,  38o. 

Hecqiiet  ,  médecin.  Auteur  d'un  sys- 
tème raisonné  de  la  Trituration, xi x,i  17. 

Héraclii  s  (traduction  de  1')  de  Çal- 
déron  ,  ou  la  comédie  fameuse  :  Dans 
cette  vie  tout  est  vérité  et  tout  men- 
songe, ix  ,  4 » 7-  — Irrégularités  de  relie 
pièce,  4'0.  — Trails  admirables  qu'elle 
offre  ,  4^4  »  44°  >  4^6.  —  Dissertation  y 
relative  ,  477-  —  Comparée  avec  le  .Iu- 
les-César de  Shakespeare  ,  ibid.  —  Ce 
que  P.  Corneille  en  a   imité  ,  47^.  —  A 

quelle  époque  fui  jouée  en  Espagne  , 

479.  -^-  Anecdotes  relatives  à  cette 
pièce  extravagante  ,  i.xn  ,289. — Pour- 
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quoi  Voltaire  l'a  traduite  ,  3io. 
Héraclius,  tragédie  de  P.  Corneille. 
Quand  représentée  ,  xlix ,  95.  —  Sen- 
timent de  Louis  Racine  sur  cette  pièce, 
ibid. — Pourquoi  Voltaire  ne  le  partage 
point,  96.  —  Comparée  à  Eslher  pour 
le  sujet,  98. —  Remarques  sur  cette 
tragédie  ,  99  à  184.  —  Son  principal 
mérite  est  dans  l'intrigue  118.  —  Ob- 
servations sur  le  rôle  d'Héraclius  ,  126. 

—  Inconvenances  dans  celui  de  Léon- 
tine  ,  i3o,  i65,  167,  180.  — Pourquoi 
celui  de  Martian  ne  peut  faire  aucune 
impression,  i38,  141  •  — Pièce  d'un 
genre  singulier  qu'il  ne  faudrait  imiter 
qu'avec  les  plus  grandes  précautions  , 
182.  —  Inconvenances  du  dénoûnient , 
ibid.  —  Jugement  que  madame  Duchâ- 
telet  portait  de  cette  pièce  ,  lxii  ,  160. 

—  Pourquoi  Voltaire  ne  pouvait  la  souf- 
frir ,  171.  —  Ni  se  rendre  raison  de  sa 
réputation,  lxih  ,  i38.  —  Reproches 
injustes  faits  à  Corneille  ,  au  sujet  de 
quelques  vers  qu'il  a  imités  de  Caldéron, 
îx,  478. 

Hérault,  lieutenant  de  police.  Indi- 
gnité permise  par  lui  à  la  Comédie-Ita- 
lienne contre  M.  Falkener  ,  et  siiïlée 
par  le  public  ,11,  437.  —  Propos  qu'il 
tient  à  Voltaire,  au  sujet  des  lettres  de 
cachet ,  et  réponse  de  celui-ci  ,  ibid. 
— Le  persécute  à  l'occasion  des  Lettres 
philosophiques,  lvi,  495. — Prend  sa  dé- 
fense contre  Desfontaines  ,  lvii  ,  546. 

Hérauts  d'armes.  Formalités  qu'ils 
remplissaient  autrefois  à  l'approche  des 
villes,  xviii,  i33.  —  Quand  cessèrent 
d'être  employés  aux  déclarations  de 
guerre  ,  182  ;  xix,  247. 

Herbelade  ,  gentilhomme  gascon. 
L'un  des  assassins  du  duc  de  Guise  ,  x  , 
123  ;  xviii  ,  58. 

Herbelot  (Barthélémy  d')j  Auteur  de 
la  Bibliothèque  orientale ,  aussi  cu- 
rieuse que  profonde  ,  xix ,  119.  —  No- 
tice sur  ce  savant,  ibid. 

Herbert  Cherburi  (lord).  Croit  l'his- 
toire de  Joseph  un  roman ,  xxxiii  , 
100.  —  Ce  qu'il  dit  de  l'ordre  donné 
par  Jésus  à  ses  disciples  d'enlever  une 
ânesse  et  son  ânon  ,  xxxiv  ,  4°°-  — 
L'un  des  premiers  Anglais  qui  s'élevè- 
vent,  non-seulement  contre  l'Eglise  ro- 
maine, mais  contre  l'Eglise  chrétienne, 
296. — Connu  par  ses  Traitésde  la  lieli- 
giondes  la  ïquesetdecelledes  Gentils, ib. 

Hercule.  Ressuscite  Alcestc  et  Piri- 
thoùs,xLii,  i32,  139. 
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Hercule  ,  tragédie  de  Rotrou.  Juge- 
ment qu'on  en  porte,  xlviii,   147. 

Hères.  Chez  Platon,  ressuscite  pour 
quinze  jours,  xlii  ,  i32,  139. 

Hérésie.  SigniGcation  de  ce  mot , 
xxvi  11 ,  3 12  ;  xl  ,  170.  —  Pourquoi  on 
n'en  vit  jamais  cliez  les  anciennes  reli- 
gions ,  172.  —  Comment  naquit  parmi 
les  chrétiens  ,  173.  —  On  en  comptait 
plus  de  cinquante  dès  le  5e  siècle  ,  1^4. 
— Ce  qu'il  faut  distinguer  dans  une  hé- 
résie ,  176. — Nombre  de  celles  qui  ont 
paru  avant  Jésus-Christ,  et  depuis  Jé- 
sus-Christ jusqu'à  saint  Epiphane  , 
180.  —  Des  moyens  employés  pour  ex- 
tirper l'hérésie,  184  ;  xxviu  ,  243.  — 
Jugée  le  plus  grand  des  crimes  par  l'E- 
glise chrétienne;  pourquoi  ceux  qui  en 
étaient  coupables  étaient  livrés  aux 
flammes  ,  71  ,  3i5. 

Hérétiqdes.  Peines  décernées  contre- 
eux  par  la  tyrannie  ,  xxvm  ,  234.  — 
Quel  tyran  introduisit  parmi  nous  la 
méthode  de  les  faire  mourir,  xl  ,  172. 

—  Ceux  qui  furent  brûlés  vifs  sous  le 
roi  Robert ,  et  en  sa  présence0  xvi ,  33. 

Héricourt.  Tué  par  Viliars,  dans  le 
duel  des  ducs  de  Nemours  et  de  Beau- 
fort ,  xix,  3oi. 

Hériolt,  duc  des  Danois.  Chassé  de 
ses  états  ,  vient  à  la  cour  de  Louis-le- 
Débonnaire  embrasser  le  christianisme, 
xxiv  ,  67. 

Hermaîi  de  Neuvied  ,  archevêque  et 
électeur  de  Cologne.  Introduit  le  lu- 
théranisme dans  ses  états  ,  xxiv  ,  509. 

—  Excommunié  par  Paul  III ,  ibid.  — 
Déposé ,  ibid. 

Hermakk  ,  duc  de  Souabe,  compéti- 
teur de  l'empereur  Henri II,  qui  le  fait 
déclarer  ennemi  de  1  Empire,  xxiv,  1 33. 

Hermakn  (comte).  Fantôme  d'em- 
pereur que  les  Saxons  donnent  pour 
compétiteur  à  Henri   IV,  xxiv,  160. 

—  Vient  se  jeter  à  genoux  ,  et  meurt 
ignoré  ,162. 

Hermaist  (Godefroi).  Auteur  polé- 
mique, xix,  119. 

Hermant  (Jean).  Son  Histoire  des 
Hérésies  ne  vaut  pas  celle  de  M.  PIu- 
quet ,  xix  ,  119. 

Hermaphrodites.  Si  la  nature  en 
peut  faire  de  véritables  ,  et  s'ils  sont 
propres  à  la    génération  ,    xlii  ,  355. 

—  Phénomène  observé  à  Londres  d'un 
animal  homme  et  femme  ,  nègre  et 
négresse  d'Angola,  35^. 

Hermat-hrodix,  espèce  de  magicien, 
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qui  joue  un  rôle  dans  la  Pucelle.  De- 
scription de  son  palais  ,  xi  ,  82.  —  Son 
histoire  et  son  portrait ,  ibid.  et  suiv. 
Son  château  magique  ,  3oo  à  3 1 1 . 

Hermas.  Ses  faisions  ,  Préceptes 
et  Similitudes  ,  ouvrage  apocryphe  , 
xxxvi  ,  484- 

Hermkm'hls  (d').  (Voyez  Cor>STAr,T 
d'Herme>jches.  ) 

Hermès  Trismégiste.  Nombre  prodi- 
gieux de  volumes  qu'il  composa,  sui- 
vant Jamblique  ,  xli  ,  45.  (  Voyez 
Mercure.  ) 

Hermikigilde  ,  fds  du  roi  visigoth 
Leuvigilde.  Se  révolte  contre  son  père, 
xv  ,  5 1 3.  —  Vaincu  ,  pris  et  tué  ,  pour- 
quoi est  mis  au  rang  des  saints  martyrs 
par  l'Eglise  romaine  ,  ibid.  ;  xxix  ,  60. 

Hérode-le-Grand.  Roi  de  Judée  par 
la  grâce  du  peuple  romain,  xxxm,  444> 
44-S.  — "  Son  origine  ,  et  considérations 
sur  sa  famille  ,  445'  —  Assiège  et  prend 
Jérusalem  ,  44f)-  Epouse  Mariamce  , 
et  la  fait  mourir,  45o  et  suiv.  —  Ses 
autres  barbaries,  ibid. — De  quelle  ma- 
ladie il  fut  atteint ,  45i.  —  De  ses  mo- 
numents et  de  sa  vie  privée,  452  et 
suiv. — Secte  qui  l'appela  Messie  ,  462. 
—  Fête  célébrée- en  son  honneur  par 
les  Juifs  de  Rome  ,  463.  —  Comment 
sa  succession  fut  partagée  entre  ses  fils 
par  Auguste  ,  465.  —  Si  le  massacre  des 
Innocents  qu'on  lui  attribue  est  bien 
authentique  ,  4"2  ;  xxxiv  ,  3g4-  —  Dif- 
ficultés élevées  à  ce  sujet  par  les  criti- 
ques ,  xl  ,  38y.  —  Josèphe  ,  historien 
contemporain  ,  qui  ne  dissimule  aucune 
de  ses  cruautés  ,  ne  fait  aucune  men- 
tion de  ce  massacre ,  xxxvin,  67  et  suiv. 

Hérodieîns.  Secte  juive  qui  reconnut 
Hérode  comme  le  Messie  ,  xxxu ,  282  ; 
xxxm  ,  462.  —  Fête  qu'ils  lui  lésaient, 
xxxiv  ,  384- 

Héroïnes.  Soblats  en  jupe,  qui  ne 
sont  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  sexe  ,xi,62. 

Héros.  Son  sort  est  d'être  persécuté, 
v  ,  23.  —  Opprimé  ,  attendrit  tous  les 
cœurs,  27. — Ses  regards  produisent 
les  grands  hommes,  xn  ,  106.  —  Peut 
s'oublier  quand  l'amour  le  piqué,  xi.22. 

Héros.  L'h,  dansée  mot,  peut  n'être 
pas  toujours  aspirée  ,  i.xvi  ,  i33. 

Hlrouvii.i.i.  (marquis  d'  )  ,  chef  des 
ingénieurs    au    siège    d'Ostende.    Son 

éloue  ,  XXI  ,    1 55. 

I  li.  roc  vu.  i.e  f  coni  te  d'),  lieu  tenant-gé- 
néral des  armées  du  roi.  L'un  des  coopé- 
ratcursdcr^'«çjc/o/;é(/jc* ,  xxxiv  ,3^4- 
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Herrera  ,  historien  espagnol.  Son 
fanatisme  ,  et  principes  qu'il  lui  inspire, 
111  ,  422.  —  Assure  que  les  Mexicains 
étaient  anthropophages  ,  xvn  ,  387.  — 
Cité  au  sujet  de  l'Inca  Atabalipa,  406. 

Heriïv  ,  chapelain  de  Cromwell.  En 
fait  l'apothéose  ,  xvin  ,  279. 

Hebvart  (Barthélemi),  banquier  du 
cardinal  Mazarin.  Services  qu'il  avait 
rendus  à  la  couronne  en  différentes 
occasions  ,  xix  ,  4°-  —  Quoique  calvi- 
niste ,  fut  nommé  contrôleur-général  , 
ibid.  — Sa  profusion,  ibid.  —  Meurt 
simple  conseiller  d'état ,  ibid.  —  Sa  fa- 
mille ,  après  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  ,  porta  des  biens  immenses 
dans  l'étranger  ,  4>  j  xn  ,  282.  — Zèle 
de  sa  veuve  pour  empêcher  les  con- 
versions des  calvinistes ,  tentées  à  prix 
d'argent,  xx  ,  3g2. 

Hésiode.  IS'a  écrit  qu'en  vers,  xxxix  , 
146.  —  Sa  fable  de  Pandore,  imitée 
en  vers  français,  147  ,  et  xn  ,  556.  — 
Remarques  sur  son  poème  des  Travaux 
et  des  Jours ,  148.. —  Excellentes  maxi- 
mes ,  et  emblèmes  admirables  qu'il 
contient  ,  ibid.  —  Pourquoi  ce  poète 
eut  moins  de  réputation  qu'Homère  , 
i4p,-  —  Autre  fragment  qui  en  est 
imité  en  vers,  xxxvi ,  389,  etxii ,  557. 

Hesnault(  Jean  ).  Auteur  du  fameux 
sonnet  de  l'Avorton  ;  avait  traduit  en 
vers  les  trois  premiers  chants  du  poème 
de  Lucrèce,  xix  ,  118.  —  Son  sonnet 
contre  Colbert ,  qui  dédaigne  de  s'en 
venger,  xx,  i45etsuiv. 

Hesse  (prince  de)  ,  beau- frère  de 
Charles  XII.  (Voy.  Frédéric  de  Hesse.) 

Hesse  (le  landgrave  de).  Vers  adres- 
sés à  ce  prince  au  nom  d'une  dame  à 
qui  il  avait  donné  une  boite  ornée  de 
son  portrait,  xiv,  5'26. 

Hesse-Cassee  (  le  landgrave  de  )  ,  ne- 
veu du  Grand -Frédéric.  Auteur  du 
Catéchisme  des  Souverains  ;  ce  que  ce 
prince  lui  reproche  ,  lu  ,  372  ,  373.  — 
Lettres  que  lui  écrit  Voltaire.  —  Au- 
tres qu'en  reçoit  l'auteur.  (Voyez  Tome 
un  ,  à  la  Table.) 

IIesse-Cassii,  ,  (Frédéric,  prince  hé- 
réditaire de).  Lettres  qu'il  écrit  .1  \  1.]- 
taire.  —  Autre  qu'il  reçoit  do  l'auteur. 
(  Voy.  tome  lui,  à  la  Table.] 

Hesse- Vu  11. ip.stadt  (prince  de).  Ré- 
sistance qu'il  opposeauz  Français  dans 
JJerg-op-Zoom  ,  xxi  ,  248. 

HÉsvemrs.  Ses  Lvangiles  , xxxiVjSg. 

IIetman  ou  Itjian.  INom  qu'on  donna 
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d'abord  au  chef  des  Cosaques,  xxui,  fa. 

—  Qui  est  aujourd'hui  revêtu  de  cette 
dignité ,  ibid. 

Heur.  Terme  qui  n'aurait  pas  du  être 
banni  île  notre  langue,  xlviii  ,  187. 

Heureux.  Origine  de  ce  mot ,  xl  , 
190.  —  A  qui  on  peut  l'appliquer,  ibid. 

—  Ses  acceptions  diverses,  ibid.  etsuiv. 

—  Fau«seté  de  la  maxime  philosophi- 
que tant  rebattue  :  JSul  ne  peut  être 
appelé  heureux  avant  sa  mort  ;  'ainsi 
que  du  proverbe  du  peuple  ,  Heureux 
comme  un  roi  ,  191  ,  192.  —  Ce  n'est 
pas  notre  condition  ,  c'est  la  trempe  de 
notre  ame  qui  nous  rend  heureux  ,  192. 
— Ce  qu'il  faut  pour  vivre  heureux,  vin, 
122. —  En  quoi  consiste  l'art  de  l'être, 

XIV  ,  123. 

Hévélius.  Le  premier  astronome  qui 
ait  bien  connu  la  planète  de  la  lune  , 
xx  ,  35 1  —  Munificence  singulière  de 
Louis  XIV  envers  lui  ,  ibid. 

Hibou  (  le  )  qui  veut  voir  le  soleil 
à  midi  ;  apologue  ,  xiv  ,  212. 

Hildebraî>d,  moine  de  Cluni.  (Voy. 
Grégoire  VII.) 

Hildegarde  ,  fille  de  Childebrand. 
Une  des  femmes  de  Charlcmagne  ,  xxiv, 
r.  —  Le  suit  à  Rome ,  y  assiste  au  bap- 
tême et  au  sacre  de  deux  de  ses  fils  ,  52 
Hill  ,  Anglais.  Traducteur  de  Zaïre  ; 
ce  qu'en  dit  Voltaire  ,  11 ,  438  et  suiv. 
—  Vers  dont  il  a  parfaitement  saisi  le 
ton  et  le  sens  *  44°-  —  Pourquoi  le 
Zaïre ,  vous  pleurez!  qui  fait  tant  d'ef- 
fet sur  notre  théâtre,  n'en  a  fait  aucun 
sur  celui  de  Londres  ,  44^  et  suiv. 

Hillel  ,  rabbin.  Fondateur  de  la  secte 
des  Pharisiens,  xxxiv  ,  3S2. 

HikcsiAr  ,  archevêque  de  Rheims  , 
le  premier  qui  avance  qu'an  sacre  de 
Clovis  ,  la 'sainte  ampoule  avait  été 
apportée  du  ciel  par  un  pigeon ,  xv  , 
4o8. —  Pourquoi  fait  fustiger  le  moine 
Godescale  ,  545. 

Hipparque.  Ses  observations  astrono- 
miques ,  xxx  ,  279. 

Hippolyte.  Ressuscité  par'Esculape , 
xlii  ,  i32  ,  139. 

Hircan  ,  fils  de  Simon  ,  le  dernier  des 
Machabées.  Détails  sur  sa  vie, xxxm, 435. 
Histoire.  Sa  définition  cl  ses  premiers 
fondements  ,  xl  ,  icj5.  —  Des  premiers 
peuples  qui  l'écrivirent ,  et  des  fables 
des  premiers  historiens  ,  xv  ,  247.  — 
Pourquoi  l'histoire  d'une  nation  ne 
peut  jamais  être  écrite  que  fort  tard  , 
ibid.  etsuiv. —  Pourquoi  toute  histoire 
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est  récente  ,  xi. ,  200  ,  2o3.  — Défigurée 
par  la  fable  chez  toutes  lé"s  nations  jus- 
qu'à ce  que  la  philosophie  soit  venue 
éclairer  les  hommes, xvm,  43 1.  —  N'a 
commencé  à  se  débrouiller  que  vers  la 
fin  du  16e  siècle,  xv  ,  368.  — Quelles 
nations  disputent  à  la  France  la  supé- 
riorité dans  ce  genre,  vu  ,  391.  —  Ab- 
surdités que  contiennent  nos  histoires, 
xl  ,  200  et  suiv.  —  Quelle  serait  l'his- 
toire utile  ,  207.  —  La  probabilité  ,  en 
fait  d'histoire  ,  est  la  seule  certitude 
qu'on  puisse  acquérir,  210.  —  Ouels 
faits  peuvent  y  porter  le  doute,  211. 

—  Si  les  temples  ,  les  fêtes  ,  les  cérémo- 
nies annuelles ,  les  médailles  même 
sont  des  preuves  historiques,  21 3.  — 
Si  l'on  doit  dans  l'histoire  insérer  des 
harangues  et  faire  des  portraits  ,  2i5  ; 
xxi  11  ,  20.  —  Comment  devient  un  li- 
belle ,  18.  —  De  la  maxime  de  Cicéron, 
que  l'historien  n'ose  dire  une  fausseté 
ni  cacher  une  vérité,  ibid.;  xl  ,   216. 

—  Ce  qu'on  entend  par  mensonges 
historiques,  xxm  ,  23.  —  Faussetés 
historiques  combattues,  xxvu,  i83  et 
suiv.  —  Vérités  éclaircies,  202  et  suiv. 

—  De  l'histoire  satirique  et  des  mé- 
moires frauduleux  ,  xl  ,  217  et  suiv.  — 
N'est  qu'un  ramas  de  tracasseries  que 
l'on  lait  aux  morts,  lx  ,  261.  —  Des 
manières  différentes  de  l'écrire  ,  selon 
qu'elfe  est  nationale  ou  étrangère  ,  xl  , 
220.  —  Méthode  et  style  qui  lui  con- 
viennent, ibid.  etsuiv.  —  Remarques 
sur  la  manière  de  l'étudier  et  de  l'écrire, 
xxvii,  si6  et  suiv.  —  De  son  utilité, 
227.  —  Pourquoi  il  faut  surtout  s'atta- 
cher à  celle  de  sa  patrie  ,  xxvi ,   196. 

—  Des  mauvaises  actions  qu'elle  a  con- 
sacrées ou  excusées,  xl,  225.  — Jus- 
qu'à quel  point  il  est  permis  à  un  poète 
de  l'altérer  dans  les  faits  qui  ne  sont 
pas  des  faits  principaux,  x,6'5.—  Com- 
ment un  journaliste  doit  en  traiter, 
xlvi,  214.  —  Questions  diverses  y  rela- 
tives, xvm,  5i5. 

Histoire  aincienne.  Réflexions  y  re- 
latives dans  le  roman  de  l'Ingénu  , 
xliii  ,  406.  —  Moyens  de  la  connaître 
avec  quelque  certitude,  xr,  ,  198.  — 
Qu'avant  les  plus  anciens  historiens,  il 
y  avait  de  quoi  faire  une  histoire  an- 
cienne, 2o3. — A  quelle  époque  remonte 
celle  que  nous  appelons  ainsi  ,xx\i ,  182. 

Histoire  byzantine.  Compilation  ri- 
dicule ;  est  l'opprobre  de  l'esprit  hu- 
main ,  xxvi ,  2l3. 
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Fleuri.  Sauvée  de  l'oubli  par  les  dis- 
cours patriotiques  et  savants  qui  la  pré- 
cèdent, lxvi  ,  23-2.  —  Abrégé  de  cet 
ouvrage  ,  auquel  le  roi  de  Prusse  met 
une  Préface,  lh  ,  36,  55.  —  Cet  abrégé 
brulc  à  Rome  ,  82.  (  Voy.  Fleuri.  ) 

Histoire  de  France.  Faussetés  et 
obscurités  que  nous  en  présentent  les 
premiers  temps,  xv,  25i.  —  De  l'im- 
mensité des  ouvrages  qui  peuvent  y 
servir  et  du  cas  qu'on  en  doit  faire  , 
xviii  ,  5ia. 

Histoire  juive. Pourquoi  fut  si  long- 
temps inconnue  ,  xxxvn  ,  2G9. 

Histoire  romaine.  Contient  des  évé- 
nements très-possibles,  qui  sont  très- 
peu  vraisemblables  ,  xv ,  25o.  —  Des 
contes  absurdes  intitulés  Histoire  de- 
puis Tacite  ,  xxvi ,  an.  —  Est  encore 
a  faire  parmi  nous,  xlv  ,  2o5  et  suiv. 

Histoire  (philosophie  de  l').  Ser- 
vant d'introduction  à  Y  Essai  sur  les 
mœurs  et  l'esprit  des  nations  ,  xv  ,  5  et 
suiv.  —  Pourquoi  fut  composée  ,  et 
dans  quelles  vues,  3  et  suiv.  —  Eclair- 
cissement de  l'auteur  sur  cet  ouvrage  , 
et  réponses  aux  reproches  qu'on  lui  a 
faits  à  ce  sujet,  xxvn  ,  21 1  ,  et  suiv. 

Histoire  (  le  Pyurhomsme  de  l'  )  , 
xxvi,  167  a  268.  (Voy.  la  l'aôle  par- 
ticulière de  ce  -volume.  ) 

Historiens.  Lâches  adulateurs  des 
gens  heureux  ,  mentent  au  genre  hu- 
main vi , ,  2^5;  xxxvni,  k>4-  —  Accu- 
sations sans  preuves  dont  ils  se  plaisent 
à  noircir  leurs  ouvrages  ,  x  ,  346.  — 
Parmi  nous  ont  souvent  traité  l'histoire 
comme  Homère  traite  le  siège  de  Troie, 
sxvii  ,  3ijf>.  —  En  quoi  diffèrent  des 
historiographes,  et  quel  est  leur  com- 
mun devoir  ,  xl,  228.  —  De  l'éloquence 
qui  leur  est  propre,  xxxix  ,  77  et  suiv. 
(Voy.  Histoii'. !■;.  ) 

Historiographe.  Titre  bien  différent 
<le  celui  d'historien  ,  xl  ,  228.  —  Ses 
prérogatives  et  privilèges  ,229.  — Com- 
ment cet  emploi  fut  exercé  à  Venise  , 
en  Chine  ,  en  France  ,  ibid.  —  Il  est 
difficile  qu'il  ne  soit  pas  menteur  , 
a3i. 

II 1  ver  de  1709.  Ses  cruels  effets ,  xx, 
78;  295. 

llnursONG.  Dernier  empereur  du 
■ang  chinois,  xvui  ,  /ji6.  —  Son  or- 
gueil et  sa  mollesse,  j'7*  —  ^;1  '■"  '|;I~ 

MCTue  ,  et  celle  de  tonte  s.i  famille  ,  3^5  , 
417.  —  Ce  fut  sous  son  règne  que   les 
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jésuites  pénétrèrent  enfin  dans  la  cour 
de  Pékin,  ibid. 

Hobbes.  Disait  que  dans  une  républi- 
que où  Ton  ne  reconnaîtrait  point  de 
Dieu  ,  il  ferait  pendre  le  citoyen  qui  enr 
proposerait  un  ,  xxxu  ,  184  ;  xxxvni  , 
396.  —  Ce  qu'il  entendait  apparem- 
ment par  cette  étrange  exagération  , 
ibid.  —  Ne  reconnaissait  d'autre  reli- 
gion que  celle  où  le  magistrat  est  le 
vrai  pontife  ,  xxxiv  ,  296.  — Ses  prin- 
cipes erronés  sur  le  juste  et  l'injuste  , 
xxxi,  139. — Jugement  qu'on  en  porte, 
xxxv  ,  'iZ-2,  et  suiv.  —  Anecdote  qui  le 
concerne,  lu,    139. 

Hochstet.  Première  bataille  de  ce 
nom,  gagnée  sur  les  Impériaux  par  le 
duc  de  Villars,  xx,  29.  —  Anecdote  y 
relative  ,  ibid.  —  Deuxième  bataille  , 
appelée  aussi  par  les  Anglais  bataille 
de  Blenheim,  gagnée  par  Marlboroug; 
et  le  prince  Eugène,  contre  le  maréchal 
de  fallait  et  de  Marsin  ,  39  et  suiv. 

Hocquincourt  (maréchal  d'Y.  Soi» 
billet  à  la  duchesse  de  Montbazon , 
xix,  283.  — Il  commande  l'armée  de 
Mazarin  ,  291.  —  Est  battu  à  Blenau 
par  le  grand  Condé,  296. — Tué  devant 
Dunkerque,en  servant  les  ennemis, 27. 

Hogue  (  bataille  navale  de  la  ).  Pre- 
mier échec  que  reçut  sur  mer  la  puis- 
sance de  Louis  XIV,  xix,  4f>7;xx,  266. 

Hollandais.  Leurs  possessions  en 
Amérique  ,  xvii,  443  et  suiv.  —  Com- 
battent pour  leur  liberté  contre  les 
troupes  de  Philippe  H  ,  et  deviennent 
tout  d'un  coup  d'habiles  guerriers,  5i8. 
Leur  belle  défense  de  Leyde,52o. — 
Enlèvent  le  Brésil  aux  Espagnols  , 
xviii  ,  202.  —  Commerce  exclusif  qu'ils 
font  Japon,  et  à  quelles  conditions  y 
sont  admis  ,  xvn  ,  35o  et  suiv.  —  Ser- 
vice odieux  qu'ils  y  rr^ndent  au  gou- 
vernement «le  ce  pays  ,  ibid.  —  Ven- 
dent à  la  France  des  munitions  qui 
servent  à  les  détruire  ,  xix  ,  378.  — 
Dans  la  guerre  de  1744  -  avaient  promu 
de  se  joindre  aux  années  de  la  reine 
de  Hongrie"  et  des  Anglais  ,  xxi ,  io5. 
—  Envoient  des  députés  à  Louis  \\  , 
au  lieu  de  troupes  contré  lui,  io6\ — 
Se  déclarent  enfin  pour  Marie-Thérèse 
d'Autriche ,  tai. 

Hoi.lasde.  Ce  qu'elle  était  avant 
Louis  XIV  , xix,  aa6.  —  Sa  paix  par- 
ticulière avec  L'Espagne  affermit  sa 
grandeur  et  sa  tranquillité,  307.  — 
Partage  avec  L'Angleterre]  la  domina- 
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tion  Je  l'Océan,  346.  —  Est  défendue 
par  Louis  XlVcontrel'évêque  de  Muns- 
ter, 348. —  Paie  chèrement  ce  secours, 
ibid.  —  Se  ligue  avec  la  Suède  et  l'An- 
gleterre pour  borner  les  conquêtes  de 
ce  monarque  ,  362.  —  Fait  recevoir  sa 
médiation  à  la  France  et  à  l'Espagne 

Kour  le  traité  d'Aix-la-Chapelle  ,  363.  — 
lauvais  état  de  ses  armées  de  terre  , 
370.  —  Louis  XIV  et  Charles  II,  roi 
d'Angleterre  ,  font  un  traité  contre 
clic,  ibid.  —  Factions  qui  la  divisent, 
3^2.  —  Princes  et  prêtres  guerriers 
soudoyés  pour  conspirer  à  sa  destruc- 
tion ,  3^3.  —  Prétendus  griefs  qui  lui 
sont  imputés,  3«j4*  —  Préparatifs  for- 
midables pour  la  subjuguer ,  3^6.  — 
Faiblesse  de  ses  moyens  de  défense, 
3^8.  —  Conquête  successive  de  ses 
différente*  places  ,  38o  et  suiv.  —  Cin- 
quante mille  familles  se  disposent  à 
partir  pour  Batavia  ,  et  la  Hollande  est 
sur  le  peint  d  être  ruinée  et  dépeuplée, 
385.  —  Les  états  envoient  demander 
la  paix  à  Louis  XIV,  qui  leur  fait  des 
conditions  dures  ,  38y.  —  La  fierté  du 
"vainqueur  inspire  un  courage  de  dé- 
sespoir aux  vaincus,  ibid.  — La  ban- 
que d'Amsterdam  rembourse  ses  billets 
■à  tous  ceux  qui  l'exigent  ,  38g.  —  On 
perce  les  digues  et  l'on  inonde  le  pays, 

390.  —  L'amiral  Ruyter  met  les  côtes 
en  sûreté  ,  ibid.  —  La  Hollande  reçoit 
des  secours  des  diverses  puissances  , 

391.  —  Fautes  commises  dans  cette 
conquête .  392.  —  Pillages  et  cruautés  , 
3g5.  —  Ses  provinces  sont  évacuées 
par  les  Français,  400- —  Ce  qu'elle 
gagne  à  la  paix  de  Nimègue  ,  fôi.  — 
Fierté  et  prétentions  de  ses  magistrats, 
après  la  mort  du  roi  Guillaume,  xx  , 
79  et  suiv.  —  Conserve  à  la  paix  d'U- 
trecht  les  plus  fortes  viiles  de  la  Flan- 
dre ,  m.  —  Son  état  à  la  mort  de 
Louis  XIV,  127.  —  Quel  a  été  l'aliment 
de  sa  puissance  ,  291.  — Sa  situation 
lors  du  congrès  de  Bréda  ,  xxi,  199. 
—  Révolution  qui  s'y  opère  à  celte 
époque  ,  où  elle  se  trouve  envahie  par 
les  Français,  200  et  suiv. — Envoie 
au  roi  d'Angleterre  contre  Charles- 
Edouard  un  secours  de  troupes  qui, 
d'après  les  traités ,  ne  devaient  servir 
de  dix- huit  mois,  216.  —  Comment 
ces  troupes  furent  obligées  de  se  con- 
former à  la  loi  de  la  guerre  long-temps 
éludée  ,  222.  —  Sa  situation  au  17e 
siècle,  xvii  1,  336.  —  A   quoi  dut  sa 
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prospérité,  337,  et  suiv.  —  Querelles 
ihéologiques  qui  la  troublèrent,  33g. 

—  Deux  partis  formés  dans  l'état,  ibid. 

—  Catastrophe  sanglante  qu'y  cause  le 
combat  de  la  liberté  et  de  l'ambition, 
342  —  Ses  grands  établissements  dans 
les  Indes  ,  343.  —  Rompt  avec  son 
alliée  l'Angleterre  ,  et  a  autant  de  vais- 
seaux qu'elle  ,  344-  —  Bat  la  flotte 
suédoise  et  délivre  Copenhague  ,  345. 

—  Devient  l'arbitre  des  couronnes , 
ibid.  —  Comparée  à  l'ancienne  répu- 
blique de  Tyr,  ibid. 

Hollakde  (Nouvelle-).  Nom  donné 
à  la  partie  des  terres  australes  séparées 
de  noire  hémisphère  ,  xvn  ,  356. 

Holstein  (  duc  de  ).  Opprimé  par  le 
roi  de  Danemarck,  implore  contre  lui  le 
secours  de  Charles  XII,  son  beau-frère, 
xxii,  3g.  —  Celui  qu'il  en  reçoit,  5g. 

—  Est  indemnisé  des  frais  de  la  guerre 
et  délivré  d'oppression,  65.  —  Tué  à  la 
bataille  de  Clissau  ,  102. 

Holsteik  (  duc  de  )  ,  fils  du  précé- 
dent. Dépouillé  de  ses  états  par  le  roi 
de  Danemarck,  xxii,  3og;  xxiu  ,  268. 
—r  Pierre-le-Grand  soutient  ses  droits  , 
389  —  Epouse  Anne  Pétrowna  ,  fille 
du  czar  ,  3go. 

HoLSTEir,  (le).  Origine  des  querelles 
de  ses  ducs  avec  le  Danemarck,  xxii, 
3g.  —  Fesait  partie  de  l'ancienne  Cher- 
sonése  Cimbrique  ,  xxm  ,  266. 

Holwell  ,  gouverneur  de  Calcutta. 
Prisonnier  au  Bengale  ,  xxv ,  /fîo.  — 
Auteurdc  Mémoires  précieuxsur  l'Inde, 
et  traducteur  de  morceaux  sublimes 
des  premiers  livres  écrits  dans  la  lan- 
gue sacrée  ,  ibid.  —  A  démontré  que 
les  Gangarides  avaient  écrit  une  My- 
thologie, il  y  a  cinq  mille  ans  ,  ibid.  — 
Ce  qu'il  dit  des  Indiens,  xxi>  271.  — 
A  étudié  pendant  vingt  ans  la  langue 
sacrée  dans  le  Bengale,  et  a  puisé  à  la 
source  du  brachmanisme,  xxvn,  45,  4°"- 

Hombert,  chimiste  du  duc  d'Orléans  : 
pourquoi  court  à  la  Bastille  se  consti- 
tuer prisonnier ,  et  n'est  pas  reçu ,  xx, 
216.  xxvn  ,  354. 

Home  ,  Écossais  ,  auteur  d'un  Essai 
sur  la  Critique.  Singularités  curieuses 
de  cet  ouvrage,  et  jugemens  extraor- 
dinaires que  cet  écrivain  a  portés  sur 
tous  les  arts  ,  lxvii  ,  198  et  suiv.  — ■ 
Propose  pour  modèle  du  bon  goût  et 
de  l'esprit  dans  la  tragédie  l'absurde 
galimatias   <lc    Shakespeare  ,  xliv  ,  g5. 

—  S'avise  de  critiquer  les  plus  admira  * 
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blés  endroits  de  Racine ,  sans  savoir 
le  français ,  ibid. 

Homel  ,  ministre  protestant.  Con- 
damné à  la  roue,  à  cause desacroyance , 
xlvi,  890. 

Homélies  ,  supposées  prononcées 
à  Londres  en  î^fô.  Sur  l'athéisme  , 
xxxi,  472-  —  Sur  la  superstition,  fc)5. 
—  Sur  l'interprétation  de  VAncien- 
.  '1 "est ament  ,5 10.  —  Sur  l'interprétation 
du  Nouveau-Testament ,  5-.««S.  —  Sur 
la  communion,  53-;.  —  Autre  sur  la 
doctrine  et  la  morale  de  Jésus  ,  sup- 
posée prêchée  à  Londres  en  1768, 
5G4. 

Homère.  Calomnié  par  Margités  ,  u. 
21.  —  Horreurs  absurdes  qu'il  a  célé- 
brées, m,  14.1,  i/j6. — ■  A  peiht  les 
hommes  tels  qu'ils  étaicnl  ;  son  livre 
est  un    monument    des   inouïs   do    ces 

temps  reculés,' x,  34. —  Notice  bis- 
torique  sur  sa  personne  et  ses  Ouvra- 
ges ,  272.  —  A  créé  son  art,  et  l'a 
laissé  imparfait  ,  378.  —  Son  grand 
mérite  est  d'avoir  été  un  peintre  su- 
blime ,  ibid.  —  <^ui  sont  ceux  qui  ne 
peuvent  lui  pardonner  ses  finies  en 
faveur  de  ses  be.iulés  ,  379.  —  Vers 
qui  le  caractérisent,  m,  4^î  xu  > 
234-  —  Comment  justifié  d'avoir  lait 
parler  et  pleurer  les  chevaux  ,  xiv, 
184.  — Son  Odyssée,  surpassée  par  le 
Roland  de  l'Arioste,  et  son  Iliade  par 
la  Jérusalem  du  Tasse,  xvn,  i58.  — 
N'inventa  rien  sur  les  dieux,  les  prit 
comme  ils  étaient  ,  xxxn  ,  217.  — 
Pourquoi  dut  être  préféré   à  Hésiode 

par  le»  GreCS,  xxxix,  1  j(). —  Ce  qui  con- 
tinue   dans    l'opinion    qu'il   était  de    la 

colonie  grecque  établie  à  Smyrne,  r5®. 
A  peint  son  siècle  ,  1Ô1.  — A  de  grands 

défauts  donl  Ions  les  gens  de  goût  con- 
viennent ,  à  l'exception  de  madame 
l 'acier  ,  1 54 •  —  N'a  jaunis  f'iil  répandre 
de  pleurs,  157.  —  Il  y  a  beaucoup  de 
pierres  brûles  dans  le  grand  bâtiment 
de  Marbre  qu'il  a  élevé  ,  i58.  —  Ques- 
tions à  madame  Dacier  sur  sa  traduc- 
tion ,  \r.11  ,  300  et  suiv.  —  Une  traduc- 
tion en  vers  français  ,<  oiumenl  pourrait 

réussir,  204.  —  Imitation  en  vers  d'un 

fragment  du  h)*  eh  mi,  \n,  .V>8 .  1  cxxrx, 
i53.  —  Auhe  d'un  fragment  du  i6r 
chant  .  \n  ,  55o>  Ibid.  du  y/J'  ,  ■'<<><> 
<•!  mh.'.'.o'i.  —  la  langue  grecque  reçot 
de    ce   grand   peintre   de  la  nature    la 

Supériorité  quelle  prit  chez  Ions  les 
peuple-,  de  l'Asie  et  de  l'Kuropc,  xi.Vl  , 
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8.  —  Belle  traduction  d'un  endroit  de 
ce  poète  par  Boileau ,  552.  —  Poète 
unique  ,  qu'on  admire  et  qu'on  ne  lit 
pas  ,  li  ,  uÔQ.  — ■  Critique  qu'en  fait  le 
signor  Pococurante  dans  Candide. xnn, 
33o. 

Homme.  Est  libre,  quand  il  veut 
l'être  ,  îi  ,  3o3.  —  Le  soupçonneux  in- 
vile à  le  trahir,  ,\d\.  —  L'infortuné 
n'est  pas  sans  défiance  ,  111  ,  263.  — 
L'opprimé  n'est  jamais  soumis  ,  2^9.  — 
Le  faible  est  bientôt  traître  ,  4?5.  — 
L  irrésolu  s'abandonne  aux  conseils, 
i\,  83. — Trop  faible  pour  dompler  la 
nature,  iv,  83.  —  Entraîné  par  des 
vœux  contraires,  tourments  cpi'il 
éprouve  ,  v  ,  2(11.  —  Le  ciel  l'a  formé 
animal'. sociable  ,  vij.1  ,  188.  — Empire 
que  lui  donne  sa  raison,  vi ,  171. — 
Vers  qui  le  peignent  dans  l'état  de  pure 
nature,  xiv,  112.  —  Roi  prétendu  des 
animaux  ;  sa  faiblesse  ;  à  quoi  doit.sa 
grandeur,  xiv,  187. — ]\"a  été  bien 
connu  que  d'un  petit  nombre  de  phi- 
losophes, xxxi,  i).  —  Quelle  idée  s'en 
sont  formée    quelques  paysans  d'une 

parlie  de  l'Europe,  ibid.  — Comment 
défini  par  Mallebranche ,  10.  —  Et  par 
Pascal,  ibid.  —  A-t-il  la  liberté  d'agir  à 
son  choix,  ou  jouit-il  du  libre  arbitre, 
nu,  90.  —  Raisonnements  qui  portent 
à  le  croire  ,  55  et  suiv.  —  Sophisme 
qu'on  objecte  pour  prouver  le  con- 
traire ;  comment  rétorqué,  59  et  suiv. 

—  De  l'homme  considère'-  comme  1111 
être    sociable.    6a.  — Sa    faiblesse  ,   71). 

—  Comment  il'peut  penser,  80.  —  S'il 
lui  est  nécessaire  de  savoir  ,  81.  —  Sa 
dépendance,  99,  102.  — De  ses  de- 
voirs, quelque  secte  qu'il  embrasse, 
•.'.88.  —  Que,  malgré  Ions  nos  crimes  , 
les  principes  de  la   \erlii  sont  dans  son 

cœur,  289.  —  Preuves  qu'il  n'est  pas 
né  méchant,  xxxv,  s6o  ;    xxwm  ,  i5. 

—  Coutumes  et  usages  qui  peuvent  le 
rendre  ainsi,  xl  ,  2j(>;  xi.i  ,  17J.  — 
Ce  qu'il  serait  plans  L'état  de  pure  na- 
ture ,  xi.  ,  •>.  19  —  Examen  d'une  pen- 
sée de  Pascal    à   son    sujet  ,  '->5  1  .  —  Ré- 

Ihwioii  générale  qui   Le  cooeevm 

—  Le  peu   de  temps  qu'il  a   à   vivre, 

■'.!)'>.  —  l>el  apologue  à  ce  sujet  ,  ibid. 

IlojiME  (sept  Discours  en  \os  sui 
1').  |,e  premier  prouve  l'égalité  des. con- 
ditions, c'est-à-dire,  qu'il  y  B  dans  cha- 
que profession  une  an  son'  de  biens  et 
de  maux  qui  les  rend  toutes  égales, 
\n  ,  4^-   —  L*  second  ,  que   l'homme 
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est  libre  ,  et  qu'ainsi  c'est  à  lui  à  faire 
son  bonheur,  53. — Le  troisième,  que  le 
plus  grand  obstacle  a  son  bonheur  ,  est 
l'envie,  60.  —  Le  quatrième,  que,  pour 
être  heureux,  il  fautêtre  modéré  en  tout, 
67. — Le  cinquième,  que  le  plaisir  vient 
de  Dieu,  77. — Le  sixième,  que  le 
bonheur  parfait  ne  peut  être  le  partage 
de  rhonime  en  ce  monde  ,  et  que 
l'homme  n'a  point  à  se  plaindre  de  son 
état,  84.  —  Le  septième,  que  la  vertu 
consiste  à  faire  du  bien  à  ses  sembla- 
bles ,  et  non  pas  dans  de  vaines  prati- 
ques de  mortification,  92.  (Voyez  Dis- 
cours EN  VERS. y 

Homme  (Essai  sur  I'),  de  Pope.  Le 
premier  des  poèmes  didactiques,  et  des 
poèmes  philosophiques,  Lix,4o2.(Voy. 
Pope  et  Dcresnel.  ) 

Homme  (honivête  ).  Quel  est  le  train 
de  ses  jours  à  Paris  ,  à  Londres  ou  à 
Rome  ,  xiv ,  112. 

Homme  (1')  aux  quarante  écus.  Ro- 
man philosophique,  lx,  7  à  98.  —  Di- 
rigé contre  l'esprit  de  système  en  agri- 
culture et  en  économie  politique,  5  et 
suiv.  ;  lxvi,  ig3. 

Hommes.  Observations  sur  leurs  dif- 
férentes espèces  et  couleurs,  xv,  8;  xxvi, 
324 ,  552  et  suiv.  ;  xxxi ,  1 1  ;  xl  ,  238  et 
suiv.  ;  xxx  ,  6i3.  Que  toutes  leurs  races 
ont  toujours  vécu  en  société, 241. — N'ont 
pas  été  des  poissons, comme  le  dit  Mail- 
let,xxx,  559,  582. — Sur  l'opinion  qui  en 
fait  la  race  originaire  de  l'Indostan  ,  x  v  ; 
3o3.  —  Qu'ils  ne  sont  rien  par  leurs 
aïeux  ,  ni  ,  441,  —  Sont  tons  animés 
des  mêmes  passions  ,  v  ,  35 1.  —  Qu'ils 
doivent  se  supporter  les  uns  les  autres, 
xii,  1(12 —  Qu'on  peut  juger  de  leur 
caractère  par  leurs  entreprises,  xn  , 
162.  —  Jouissant  des  facultés  attachées 
à  leur  nature  ,  sont  égaux  ,   xxxix  ,   7. 

—  Vivant  en  société,  se  divisent  en 
deux  classes ,  qui  se  subdivisent  en 
mille  autres  desquelles  ont  encore  des 
nuances  différentes,  9.  —  Ce  qui  dans 
cet  état  les  empêche  d'être  égaux,  ;i. 

—  Comment  raisonnablement  doivent 
sç  comporter  pour  que  l'ordre  de  la  so- 
ciété ne  soit  pas  troublé  ,12  —  Pour- 
quoi le  pouvoir  est  communément  en- 
tre leurs  mains  dans  les  étais  et  dans 
les  famille-;,  xxxn  ,  179.  —  En  quoi  la 
plupart  ressemblent  aux  moines,  lxiii, 
1 4- 1  -  — ■  Leurs  droits,  et  usurpations 
des  papes  sur  eus,  xxvm  ,  83.  —  Ob- 
servations   sur  la  durée  de    leur  vie, 
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xv,  12.  —  Réflexions  philosophiques 
sur  l'attirail  dont  on  en  persécute  les 
derniers  instants  ,  lxiii,  4°3.   (Voyez 

HUMAINS  ). 

Hommes  (grands  )  :  passent  avant  les 
héros  ,  lvi  ;  5a 1. 

Hommes  a.  talents  :  la  nature  en 
forme  presque  toujours,  en  tout  genre  ; 
il  ne  s'agit  que  de  les  encourager  et  de 
les  employer  ,  n  ,  43 1, 

Hommes  d'état  :  ce  qui  les  fait,  etmar- 
ques  auxquellesonpeut  les  reconnaître* 
xix,  334  et  suiv.  —  Il  vaut  mieux, 
pour  eux ,  avoir  une  réputation  con- 
testée que  de  n'en  point  avoir  du  tout, 
xwi ,  217  ,  218. 

Hongrie  :  ravagée  par  les  croisés  , 
en  devient  le  tombeau  ,  xvi  ,  i35.  — 
D'abord  royaume  électif,  xvn,  1 33. — 
Privilèges  et  prétentions  de  ses  nobles, 
ibid.  140.  —  Quand  reçut  le  christia- 
nisme ,  ibid.  —  Regardée  comme  un 
fief  de  l'Empire  par  les  empereurs , 
comme  un  bénéfice  par  les  papes,  et 
conférée  à  ces  divers  titres,  i34-  — 
Puissante    sous  le  roi  Carobert ,    i36. 

—  Source  de  sa  dépopulation  et  de  ses 
malheurs,  Ï^O.  —  Ravagée  ,  au  17e 
siècle  ,  par  les  Turcs  et  les  Allemands, 
xviii  ,  387.  —  Ses  malheurs ,  à  qui  at- 
tribués ,  ibid. — Son  état  sous  Léopold  , 
xxiv  ,  644  et  suiv. 

Hongrois  :  ravagent  la  Bavière,  la 
Souabc   et   la    Franconie  ,    xxiv  ,    102, 

—  Sont  défaits  par  Othon-le-G-rand 
dans  Augsbourg  ,  ii5.  — Se  révoltent 
contre  la  cour  de  Vienne  ,   644  et  su'v  • 

—  Sont  livrés  aux  bourreaux  pendant 
une  année  ,  654- 

Honnête  (  l'  )  criminel,  tragédie  de 
M.  de  Falbaire  :  observations  critiques, 
lxvi  ,  63,  86;  m  ,  196.  ■ —  Notice  de 
l'aventure  sur  laquelle  est  fondée 
cette  pièce  ,   196. 

Honnêtetés  (  les  )  littéraires  :  écrit 
à  l'usage  de  ceux  qui  entrent  dans  la 
carrière  des  lettres  ,  xxvn,  79. 

Honneur  :  est  un  tyran  auquel  on 
doit  obéir,  m  ,  1 47 -  —  Le  véritable  , 
v  ,  53-  — Préférable  à  la  richesse,  vin  , 
45.  —  N'est  pas  le  mobile  des  monar- 
chies ;  Montesquieu  réfuté  à  ce  su- 
jet, v,  288;  xx,  85;  xxvm,  3o  ;  xxxv, 
248;  xl,  255.  —  C'est  précisément  dans 
les  cours  qu'il  y  en  a  le  moins  ,  2.56. 
—  Plus  puissant  que  la  loi,  et  plus 
sacré,  vin,  172. — Ce  qu'il  faut  enten- 
dre par  ce  mot ,  xxvin  ,  3o. — Ses  dilfc- 
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rentes  acceptions,  xl,  253  et  suivantes. 

Hoisorius  ,  empereur  d'Occident  : 
pourquoi  livré  au  mépris  ;  anecdotes 
qui  le  concernent,  xv  ,  387. 

HosoBfVa  1e1,  pape:  consulté  par  des 
Grecs  subtils  sur  le  nombre  de  natures 
et  de  volontés  qui  se  trouvaient  dans 
Ja  personne  de  Jésus  ;  ce  qu'il  répond 
aux  questionneurs  ,  et  répliques  de 
ceux-ci,  xlii,  4!)3.  —  Homme  très- 
sensé,  quoi  qu'en  disent  les  jansénistes 
qui  ont  tant  écrit  contre  lui,  495.  — 
Fameuse  lettre  pastorale  de  ce  judi- 
cieux pontife  ,  xv,  4<6. 

Honomus  11,  pape;  son  exaltation, 
xxiv  j  10.  —  Compétiteur  d'Alexan- 
dre 11  ,  est  chassé  de  Rome  par  celui- 
ci  ,  xv,  14  ,  47- 

Hokorius  111 ,  pape  ;  son  exaltation  , 
xxiv  ,  i5.  —  Dans  quel  dessein  fait 
épouser  à  l'empereur  Frédéric  11  une 
des  héritières  prétendues  du  royaume 
de  Jérusalem,  234.  —  Lui  suscite  des 
affaires  à  Naplcs  ,  236.  —  Beau  triom- 
phe de  ce  pontife  ,  pris  pour  arbitre 
enlre  l'empereur  et  l'Italie,  ibid. — 
Juge  Valdemar  ,  roi  de  Danemarek  , 
et  le  relève  d'un  serment  fait  avec 
force  ,  ibid.  —  Sa  mort ,  237. 

Hokoritjs  iv  :  son  exaltation  ,  xxiv  , 
16.  —  Prend  le  parti  des  Français  en 
Sicile ,  ibid. 

Hook.  (l'abbé  )  :  éditeur  des  Mémoi- 
res du  duc  de  Berwick  ,  xix  ,21. 

Hoorn  (  le  comte  de  )  ,  officier  sué- 
dois :  défend  contre  Auguste  le  châ- 
teau de  Varsovie  ;  est  obligé  de  se 
rendre  prisonnier  de  guerre  avec  la 
garnison,  xxn,  121. 

Hôpital  général  de  Paris  :  son  éta- 
blissement, xx,  246.  —  Tribut  que 
lui  payaient  ,  année  commune  ,  les 
spectacles  de  Paris  ;  xxxvm  ,  19. 

Horace  :  l'homme  de  l'antiquité  qui 
avait  le  plus  de  goût ,  iv,  1 1 3.  —  Sot- 
tises théâtrales  qu'il  a  condamnées, 
ibid.  —  Ce  qu'il  dit  du  charme  de  la 
diction  parmi  les  Grecs,  3 16.  —  Basse- 
ment flatteur  d'Auguste  ,  v,  277.  — 
Pourquoi  s'est  fait  panégyriste  des 
Scythes  barbares  ,  xv  ,  69.  —  On  est 
fâché  qu'il  ait  dit  de  lui  que  l'indi- 
gence lui  avait  inspiré  des  vers  ,  m  , 
236.  —  En  quels  termes  on  en  parle  , 
xii  ,  149.  —  F.pitre  qui  lui  est  adressée 
par  Voltaire,  xnt  ,  4<>5.  —  Son  Art 
poétique,  en  quoi  inférieur  à  celui  «le 
Boilcau  ,  xxxvu  ,   i3o.  —  Son  Poème 
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Séculaire,  un  des  plus  beaux  morceaux 
de  l'antiquité  ,  xli  ,  3ai.  — Questions 
à  M.  Dacier  sur  sa  traduction  en  prose , 
xlii  ,  192.  —  En  quoi  cette  traduction 
est  défectueuse,  xlvi  ,  55i.  —  Si  ce 
poète  peut  être  heureusement  traduit 
en  vers  français,  xix  ,  149  —  Frag- 
ment qui  en  est  imité  ,  iv  ,  g5.  —  Tra- 
duction en  vers  de  la  première  strophe 
de  l'ode  :  Justum  et  tenacern  ,  xix,  388. 

—  De  la  première  strophe  de  celle  sur 
la  Médiocrité,  xxvi ,  55i.  —  Celle  de 
Pallida  mors  ,  etc.  ;  comment  traduite 
par  Malherbe  et  Racan  ,  l^il\.  —  Vers 
imités  de  sa  première  épitre  ,  xlv  ,  210. 

—  Commentaire  au  sujet  d'un  vers  de 
sa  troisième  satire  ,  altéré  ou  tronqué  , 
xxxv,  233.  —  Ne  veut  pas  qu'on  ne 
loue  que  l'antiquité;  ses  vers  à  ce  su- 
jet imités  en  français  ,  xxxvi,  35 1.  — 
Autres  sur  les  libations  faites  à  Au- 
guste ,  xxxvii  ,  412.  —  A  mêlé  des 
obscénités  à  des  leçons  de  morale, 
xxxix  ,  276,  296.  — Des  libertés  qu'il  a 
prises  dans  sa  versification  ,  et  qui  se- 
raient chez  nous  des  licences  intoléra- 
bles ,  xl  ,  53 1 .  —  D'un  parallèle  entre 
lui,  Boileau  et  Pope,  fait  en  Angle- 
terre ,  xlvi  ,  171  et  suiv.  —  Jugement 
qu'en  porte  le  signor  Pococurante 
dans  Candide,  xliii  ,  33i  et  sui- 
vante. 

Horaces  (  les  ):  tragédie  de  P.  Cor- 
neille :  cpiand  représentée,  xlviii  , 
181.  —  Réponse  de  l'auteur,  lorsqu'on 
le  menaça  d'une  seconde  critique  sem- 
blable à  celle  du  Cid  ,  ibid.  —  Remar- 
ques sur  l'épîtrc  dédicatoire  au  cardinal 
de  Richelieu,  182.  —  Autres,  sur  cette 
pièce  ,  i85  à  234.  —  Critiques  de 
M.  Vauvenargues  au  sujet  de  la  troi- 
sième scène  du  second  acte ,  204.  — 
Le  vice  de  deux  actions  difl'éientes  a 
nui  à  son  succès  complet ,  222.  —  Pour- 
quoi les  douleurs  de  Camille ,  ni  sa 
mort,  n'ont  jamais  fait  répandre  une 
larme,  226.  — Noble  aveu  de  Corneille 
lui-même  des  irrégularités  de  sa  tragé- 
die, 029.  —  Tout  le  cinquième  acte 
n'est  qu'un  plaidoyer    hors  d'eeuvre, 

232. 

Horloge  d'Aciiaz  :  ce  que  c'était  on 
pouvait  être ,  xl  ,  25g.  (  Voyez  Ézé- 
ch  1  as  ,  ombre.  ) 

IloRLOGK  a  rocks  :  donnée  à  Pépin 
par  le  pape  Paul  i«r,  xxiv,  45. 

IlnuLOGKRiF.  :  ce  qu'elle  était  en 
France  avant  Louis  XIV,  xviu,  196.—. 
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Établissements  formés  par  l'auteur. 
(  Voy.  Fernet.  ) 

Horloges suivantes  :  ne  furent  con- 
nues que  vers  le  i3e  siècle,  xv,  455. 

Horn  (comte  de  )  :  a  la  tète  tranchée 
par  ordre  de  Philippe  n  ,  xvu ,  617. 

Hornac  (comte  de) ,  ban  de  Croatie  : 
fait  noyer  Elisabeth  de  Bosnie  ,  et  em- 
prisonner sa  fille  Marie  ,  comme  assas- 
sins du  roi  Durazzo,  xvu  ,  i38  —  Son 
supplice,  ibid. 

Horkov.  (  Voy.  Ornoi.  ) 

Hostie,  vieux  mot  employé  dans  le 
sens  de  victime:  pourquoi  l'auteur  re- 
grette qu'il  soit  hors  d'usage  ,  xlviii  , 
210. 

Hôte  (  1'  )  et  hôtesse  ,  divertisse- 
ment en  prose  et  en  vers  ,  ix,  3/fi  et 
suiv. — Composé  pour  une  fête  don- 
née par  Monsieur  à  la  reine,  à  Brumoi, 
335,  —  Lettres  de  l'auteur  à  ce  sujet, 
adressées  à  M.  de  Cromot ,  ibid.  —  Es- 
pèce de  prologue  pour  ce  divertisse- 
ment, 338.  —  Est  imité  d'une  fête  cé- 
lèbre à  Vienne ,  qui  a  été  renouvelée 
par  Léopold ,  lors  du  voyage  de 
Pierre  ier;  détails  à  ce  sujet,  335, 
xxiii  ,  i3i. 

Hôtel-Dieu  de  Paris  ;  avantages  et 
inconvénients  de  cet  établissement, 
xxxviii  ,  20.  — -  Privilège  ridicule  qu'il 
avait  autrefois,  22. 

Hotham  (  chevalier  )  :  gouverneur 
de  Hull  par  l'autorité  du  parlement; 
manière  respectueuse  dont  il  en  refuse 
l'entrée  à  Charles  i^r,  son  souverain, 
xvni ,  25l. 

Hottentots:  ce  que  le  célèbre  voya- 
geur Kolb  rapporte  de  ces  peuples  , 
xvu  ,  34'^.  —  Opération  singulière  que 
l'on  fait  parmi  eux  à  tous  les  mâles, 
ibid. 

Houssards  :  cavalerie  hongroise  ; 
commment  montée;  son  service  ,  xxi , 

Houteville  (  l'abbé  ),  son  néolo- 
gisme, son  verbiage  de  rhéteur,  xlii, 
18.  —  Comment  qualifié,  lxii,  4h  , 
435  ,  439.  —  Notice  qui  le  concerne  , 
lxiv,  169. 

Hubert  (  mademoiselle  )  :  éloge  de 
son  livre  intitulé  :  la  Religion  essen- 
tielle à  l'homme,  xin  ,  4 '5.  —  Détails 
anecdotiques  y  relatifs  ,  xxxiv,  328.— • 
Précis  qu'on  en  donue  ,  32g. 

Hubf.ek  :  sa  Géographie  mise  entre 
les  mains  des  enfants  dans  tout  le 
nord  de  l'Europe ,  xl  ,   48.  —  Justes 
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reproches  qu'on  lui  adresse,  et  énu- 
mération  des  absurdités  qu'il  contient, 
ibid.  —  Contes  qu'il  fait  sur  les  chré- 
tiens comme  sur  les  Turcs,  5i.  —  Ses 
calculs  erronés  sur  la  population  ac- 
tuelle du  globe  ,  xli  ,  492.  — ■  Et  sur 
celle  de  l'Europe,  xvm  ,  509. —  Ses 
bévues,  xxvi,  26 1.  —  Ses  nombreuses 
inepties  ,  xxvu  ,  86  et  suiv. 

Hudde  :  homme  riche  et  curieux; 
son  voyage  à  la  Chine,  xix ,  100.  — 
Son  recueil  de  trente  années  d'obser- 
vations ,  perdu  dans  uu  naufrage, 
ibid. 

Hudibras,  poème  burlesque:  quel 
en  est  le  sujet  et  le  héros,  xxxvn, 
4^6.  —  Apprécié  ,  xxvi ,  i38.  —  Quel 
en  est  l'auteur,  ibid.  —  Le  début, 
traduit  en  vers  français  ,  140  et  suiv. — 
Pourquoi  on  ne  le  lit  plus ,  143.  (  Voy. 
Butler.  ) 

Hbern  ,  avocat  :  rayé  du  tableau  de 
son  ordre  ,  Comme  auteur  d'une  consul- 
tation sur  l'excommunication  des  co- 
médiens ,  lxi  ,  545.  —  Son  mémoire 
brûlé  par  ordre  du  parlement,  en  1761, 
555.  —  A  nui  aux  comédiens  en  vou- 
lant les  servir  ,  lxii  ,  63. 

Huescar  ,  inca  :  comment  augmenta 
et  embellit  l'empire  du  Pérou  ,  xvu  , 
404. 

Huet  ,  évêque  d'Avranches  :  pré- 
tend que  Moïse  est  tout  à  la  fois  Mi- 
nos  ,  B  icchus,  Osiris,  Thyphon  ,  Escu- 
lape  ,  Amphion  ,  Apollon  ,  Adonis  , 
Priape  même  ;  singulières  preuves  qu'il 
en  apporte,  xv,  120,  i32,  1 33  ;  xxxvn, 
264  ,  265.  —  Sa  Démonstration  évan- 
gélique  n'a  pas  paru  bien  claire  aux 
hommes  de  bon  sens  ,  xlvi  ,  384-  — 
Son  livre  sur  lajaiblesse  de  l'esprit  hti- 
main  ,  publié  par  d'Olivet  ;  anecdote 
y  relative  ,  xix  ,  95.  —  Cet  ouvrage 
ne  laisse  aucun  doute  sur  ses  derniers 
sentiments  ,  xviu  ,  53 1.  —  Ce  prélat, 
l'un  des  plus  savants  hommes  de  l'Eu- 
rope ,  reconnut,  sur  la  fin  de  ses  jours, 
la  vanité  de  la  plupart  des  sciences ,  et 
celle  de  l'esprit  humain,  xx  ,  ^67.  — 
Notice  historique  sur  sa  personne  et 
sur  ses  ouvrages  ,  xix  ,  1 19. 

Huet  ,  membre  du  parlement  d'An- 
gleterre :  sa  fameuse  dissertation  sur  le 
roi  David  ,  xxxvm  ,  3o2. — A  cpii  com- 
pare ce  roi  dans  son  expédition  contre 
Nabal ,  xxxm  ,  277  et  suiv.  —  Ce 
qu'il  dit  au  sujet  de  la  barbarie  exer- 
cée par  lui  à  Baba  ,  296.  —  Et  de  l'in- 
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ccste  d'Amnon  ,  ibid.  —  Sa  mauvaise 
plaisanterie  au  sujet  d'Absalon  ,  299. — 
Dialogues  philosophiques  qu'il  est  sup- 
posé avoir  écrits  ,  xxxv,  2J2. 

Htgonis  ,  docteur  de  Sorbonne  : 
pensionnaire  et  espion  des  légats  au 
copeile  de  Trente  ,  xvm  ,  38. 

Huguenots :  nom  donné  aux  protes- 
tants  ;  son  origine  ,  xvn  ,  25 1. 

Hugues-le-Gp.au  d  :  fils  naturel  de 
Charlcmague  ,  xxiv,  j,  —  Comment 
traité  par  son  frère  Louis-le-Débon- 
naire  ,  66.  —  Duc  de  l'Ile  de  France  , 
et  l'un  des  plus  puissants  seigneurs  de 
l'Europe,  m  et  suiv.  —  Se  lie  avec 
les  Normands  contre  Louis  d  Outre- 
mer ,  112.  —  Excommunié  par  un  con- 
cile ,  n'en  est  pas  moins  le  maître  en 
France  ,  ibid-  —  Est  tué  les  armes  à  la 
main  devant  Toulouse;,  78;  xv  ,  4g5. 
—  Père  de  Hugues-Capet  ;  pourquoi 
fut.  surnommé  aussi  Hugues-l'slbbé , 
xxxvi,  38. — Avait  ébranlé  et  gouverné 
la  France  ,  mais  ne  voulut  pas  prendre 
la  couronne  royale,  xv  ,  577. 

Hugues-Capet  :  cpuels  étaient  ses 
ancèlres ,  xxiv,  7,111,  —  S'il  assista 
au  couronnement  de  l'empereur  Otlion- 
le-Grand,  118  ;  xv  ,  56i.  —  Etait  l'un 
des  plus  puissants  pairs  de  Frapce  , 
.^77.  —  Autres  détails  sur  ses  ancèlres, 
ibid.  —  S'empare  de  la  couronne  à 
force  ouverte  ,  ibid.  —  Devenu  roi  de 
ses  pairs  ,  n'en  eut  pas  un  plus  grand 
domaine ,  578. 

Hugues  ,  frère  du  roi  de  France 
Philippe  J  :  se  croire  ,  xvi  ,  137.  —  Im- 
prudente démarche  qui  le  rend  quel- 
que temps  v  prisonnier  de  l'empereur 
Alexis  ,  140.  —  Conduit  de  nouveaux 
croisés  ;  meurt  abandonné  dans  l'Asie 
mineure  ,  1 47  > '4^- 

Hugues,  abbé  de  Saint-Denis,  bâ- 
tard de  I.otbaire  :  se  ligue  avec  nu  duc 
de  Frise  contre  l'empereur  Charles  111  ; 
sa  fin  tragique,  xxiv,  cj3. 

Hugues,  cardinal  :  demande  ju  ti<e 

de  tous  les  crimes  qu'il  impute  au  pape; 

;»   VI I  .  1  1  le  fait  déposer  dans 

la  ditfe   de   \Yorms,  xmv,    l56. 

Huile  iîooim.ahte  :  moyen  d'y  pion* 

ger   la   main   sans    se    brider,    xwni  , 

43l);    \\MX   ,    II/).    (  \'<>V  (V.    1'  l'l;l  1   ',  !    ;.    ) 

llriï\i>  (le)  BIGAME  ■  Vers  «  outre 
La  l'.li  tlerie  ,  traducteur  de  Tacite  , 
xiv.    , 

lleiip.is;  singularités  qu'offre  l'in- 
existence ,  xxx  ,  54^.. 
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HtWAiKS  :  leur  faiblesse  ,  11 ,  3i5.  — 
Sont  égaux  aux  yeux  des  immortels, 
quelle  que  soit  leur  condition,  3€o.  — 
Méritent  peu  qu'on  veuille  être  leur 
maître  ,  111  ,  246.  —  Leur  cour  change 
avec  la  fortune,  vi,2o.  (Voy.  Hommes.) 

Hi'maiou,  Gis  de  Baba?  :  régne  dans 
l'Inde  avec  des  fortunes  diverses,  xxv, 
548. 

Humanité  :  vertu  qui  comprend 
toutes  les  autres  ,  xxx  ,71. 

Humbert,  feudataire  de  la  Bourgo- 
gne :    tige^  des  ducs  de  Savoie  ,  \xxiv  , 

Hume  :  suppose  l'auteur  de  l'Écos- 
saise, vu,  a8g,  3<;4  >  400- — S°s  ou- 
vrages traduits  avec  trop  de  réserve, 
lxi  ,  179.  —  Leur  éloge  et  celui  de  sa 
philosophie,  Lxin  ,  452,  453. —  Lettre 
que  lui  écrit  Voltaire  en  176G,  au 
sujet  de  leurs  querelles  avec  J.  J.  Rous- 
seau ,  lxv, 142, 

Humeur  :  remarque  littéraire  au  sujet 
de  ce  mot,  xl  ,  019;  xlvii  ,  181. 

Humiéres  (  marquis  d'  ),  maréchal 
de  Frauce  :  notice  qui  ie  concerne, 
xix,  27.  —  Est  le  premier  qui,  en 
campagne  ,  Sesoit  fait  sen  ir  en  vaisselle 
d'argent,  354. —  Commande  au  siège  de 
V  ileiicienncs,  4 '8.  —  A  la  bataille  de 
Monlcassel ,  contre  le  prince  d'Orange, 
422.  — En  Allemagne,  sous  le  dauphin, 
fils  de  Louis  XIV,  4/1-  —  Es'  bal  tu  à 
Valcourpar  Le  prince  cleValdeck,  476. — 
Remplacé  dans  son  commandement 
par  le  maréchal  de  Luxembourg  ,  ibid. 

Humilité:  comment  définie,  xl, 
a63  —  Anciens  philosophes  qui  l'ont. 
recommandée,  .».(>i  et  suiv. —  Distin- 
guée par  Descartes  en  vertueuse  et  en 
vicieuse  ,  262. 

HoMADii  (  JEAX-CoRvin  )  :  chef  ab- 
solu et  chéri  des  Hongrois,  xvi,  47' i 
xvn  ,  140.  —  Tient  tète  ii  Frédéric  ni 
et  à  Mahomet,  l3o.  —  L'un  de  ses  fils 
périt  par  la  main  (lu  bourreau  ,  i4o. — 
Séduit  par  le  cardinal  Julien  ,  rompt  la 
paix  avec  les  Turcs  ,  xvi  .  471 ,  xxi\  .'>  S. 
Défait  par  Animât  ,  11  ,  |'  ».  —  Fait  lo- 
ver le  siège  de  Belgrade,  j>>.'>. 

HuMWi  :.  :'  Malhias-C.oiv  in  ) ,  fils  du 
grand  Huniade  :  la  Hongrie  se  donne  à 
lui.  xxiv,  4,)-'»-  —  ^('s  différends  avec 
Frédéric  Itl  ,  et  traités  singuliers  qu'il 
fail  avec  ><  I  empereur.  ,j"7  ,  4  iG.  — 
Dispute  la  Bohême  à  Podiébradj  î"!> — 
Attaque    l'empereur  ,   !\\.\.  —  h"'  «  "- 

lève  PAutrichc  .  el  chasse  lés  Tares  de 


HUY 

la  Haute-Hongrie,  xvii,  ifo.  —Sa 
mort,  ibid.  ;  xxiv,  417. 

Hcï>s:  défaits  par  Charlemagnc  sur 
le  Dauubeet  sur  le  Raab,  xxiv,  54,  55. 

Hus  (  Jean  )  ;  bachelier  de  l'académie 
de  Prague  :  confesseur  de  la  reine  So- 
phie de  Bavière  ,  femme  de  Venceslas, 
xvi  ,  32o.  —  Cité  devant  le  pape  pour 
sa  doctrine  contre  toute  puissance  ecclé- 
siastique, ne  comparait  point,  '611 . — Cité 
depuis  devant  le  concile  de  Constance, 
y  est  arrêté  et  emprisonné,  malgré  le 
sauf-conduit  de  l'empereur  Sigismond, 
ibid.  —  S'enfuit,  est  repris  et  mis  en 
jugement,  ibid.  —  Etranges  discours 
que  lui  tiennent  les  pères  du  concile  , 
322 —  Innocent  et  opiniâtre,  refuse  de 
se  rétracter,  ibid.  —  Est  condamné  à 
expirer  dans  les  flammes,  et  loue  Dieu 
encore  au  milieu  du  bûcher ,  523.  — 
Ses  vengeurs,  325  ;  xxiv,  384.  —  En 
quoi  consistait  sa  doctrine  ,  36g.  — 
Propositions  principales  qui  le  firent 
condamner  ,  377.  —  Détails  de  la 
pompe  et  de  la  solennité  de  son  exécu- 
tion, vi ,  i5i. 

Hussein  ,  roi  de  Perse.  (  Voyez 
Sha-Hussein.  ) 

Hut  ,  membre  du  parlement  d'An- 
gleterre. (  Voyez  Huet.  ) 

Hutter  ,  apôtre  des  anabaptistes  : 
prêche  la  réforme  et  l'égalité  ;  est  pris 
et  brûlé  dans  lnspruck,  xxiv,  482. 

Huyghens  ,  illustre  mathématicien 
hollandais  :  a  part  aux  bienfaits  de 
Louis  XIV,  xx,  162.  —  Fut  attiré  en 
Fiance  par  Colbert ,  307.  —  Ses  dé- 
couvertes, ibid.  —  Note  sur  sa  sortie 
de  France  ,  à  l'époque  de  la  révocation 
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de  l'édit  de  Nantes ,  ibid.  —  Ses  re- 
cherches sur  les  forces  centrales  ,  xxx, 
5,8,  235  ,  236.  —  Sa  théorie  sur  la  fi- 
gure de  la  terre  ,  272.  —  Vers  un  peu 
géométriques  qu'il  fit  pour  Ninon, 
xlvii  ,  378. 

Hyde  ,  chancelier  de  Charles  II  ;  plus 
connu  sous  le  nom  de  Cl  ares  don  : 
pourquoi  banni  par  le  parlement  d'An- 
gleterre ,  xix,  344.  —  Aïeul  de  la 
reine  Anne  ,  xx  ,  3.  —  Auteur  de  plu- 
sieurs ou\  rages  d'histoire  et  de  politi- 
que ,  ibid. 

Hvde,  professeur  de  langue  arabe  à 
Oxford  :  nul  n'a  connu  comme  lui  la 
religion  de  Zoroastre  ,  xx  ,  347.  —  Ses 
savantes  recherches  sur  l'histoire  de  ce 
législateur  ,  xlii  ,  535  et  suiv.  —  Tra- 
ducteur du  Sadder ,  xv,  5G. 

Hymen  :  comment  pratiqué  selon  les 
différents  pays,  v,  327.  —  Celui  qui  a 
l'intérêt  pour  père  ,  lvii  ,  208.  —  Le 
véritable  est  fils  de  l'estime  et  du  ten- 
dre amour,  ibid.  (  Voy.  Mariage.  ) 

H  y  pe  rm  en  est  re  ,  iragédie  de  Le- 
mière  ,  lxi  ,109,  347  ,  5^4- 

Hypathie  :  femme  célèbre  par  sa 
science  et  ses  mœurs,  qui  enseignait 
Homère  et  Platon  dans  Alexandrie  , 
xl  ,  264.  —  Massacrée  par  la  populace 
chrétienne  déchaînée  contre  elle  par 
un  évêque  décoré  du  nom  de  Saint, 
ibid.  ;  xxviii,  72  ;  xxxn  ,  i5i. 

Hypocrisie  :  personnifiée  dans  la. 
Henriade  ,  x ,  208. 

Hypocrisie  (1)  :  satire  en  vers,  diri- 
gée contre  les  prêtres  genevois,  xiv,  178, 

Hyppolite  (saint)  :  fable  inventée  à 
son  sujet,  xxix  ,  116. 


Iao  ou  Jehovah  :  nom  sacré  parmi 
les  Egyptiens  ,  et  depuis  chez  les  Juifs, 
xv,  66. 

Ibrahim  :  est  le  même  nom  qu'Abra- 
ham ,  xxxvi ,  5i. 

Ibrahim  ,  sultan  :  prince  faible  dont 
le  règne  fut  glorieux,  xvm,  372.  — 
Déposé  ,  3^4-  —  Relation  romanesque 
de  sa  mort  qui  resta  un  secret  du  sérail, 
ibid.  —  Notice  qui  lui  est  relative  , 
xix,  i3. 

Ibrahim  Molla,  grand  visir:  son  his- 
toire ,  xxii  ,  290.  —  Pourquoi  veut 
faire  la  guerre  aux  Moscovites  ,  ibid. 
—  Persiste  dans  ce  projet;  est  étran- 
glé J  297. 


Idées  :  ce  que  c'est,  xl,  265.  — 
Comment  sont  produites  en  nous,  ibid. 
■ —  Notre  ignorance  sur  la  faculté  intel- 
lectuelle qui  en  est  l'organe,  266.— 
Nous  viennent  toutes  pas  lessens,  268  ; 
xxxi ,  3 1 ,  35.  —  Nous  sont  données  par 
Dieu,  xl,  l'ji. — Il  n'y  en  a  point 
d'innées  ,  xxx,  66. — Locke  est  le  pre- 
mier qui  ait  prouvé  la  fausseté  de  ce 
système,  xn,  170.  —  Leur  mécanisme, 
xxxi,  2i5.  —  Opinions  diverses  sur 
leur  formation ,  xxx  ,  74  et  suiv. 

Idées  républicaines  :  iclatives  à  la 
politique  et  à  I3  religion  ,  xxviii,  2o5. 

Identité:  dans  les  individus  n'est 
établie  que  par  la  mémoire,  xl,  274.— - 
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Questions  et  réponses  à  ce  sujet,  1-6. 
(  Voy.  Toland.  ) 

Idiot:  acceptions  diverses  de  ce  mot, 
xxxvi  ,  35;  xl  ,  54«  ;  xlii  ,  4i4-  —  Sa 
signification  comment  dvtournée  de 
son  origine  ,  xxvi  ,  4"7  j  lxviii  ,  280. 

Idolâtre  ,  idolâtrie, idole  :  accep- 
tions diverses  de  ces  mots,  xl,  278. — Leur 
vraie  signification  ,  xv,  i35.  —  S'il  y  a 
jamais  eu  un  gouvernement  idolâtre  , 
xl,  27g.  — Examende  l'idolâtrie  an- 
cienne ,281.  —  Si  les  Perses,  les  Sa- 
béens,  les  Egyptiens,  les  Tartares  ,  les 
Turcs  ont  été  idolâtres,  et  de  quelle 
antiquité  est  l'origine  des  simulacres 
appelés  idoles  ;  histoire  de  leur  culte  , 
288  et  suiv.  —  H  y  a  peu  de  peuples 
qui  aient,  été  réellement  idolâtres  ,  xv, 
i36  etsuiv. 

Idoménée  ,  tragédie  de  Crébillon  : 
sentiment  sur  cette  pièce  ;  pourquoi 
n'est  pas  restée   au  théâtre  ,  xlvi  ,  54. 

Ignace  (  saint  ) ,  évêcjue  d'Antioche  : 
son  martyre  ;  sa  prétendue  conversation 
avec  Trajan  ,  xxix,  110. 

Ignace,  patriarche  de  Conslantino- 
pie  :  déposé,  xv,  53g.  —  Rétabli,  54o. 

Ignace  de  Loyola  :  détails  sur  son 
histoire  ,  xl  ,  299  et  suiv.  —  Comment 
devint  chevalier  errant  de  la  vierge  Ma- 
rie,xxxi,498,  55o  ;xxix,i3o. — La  lettre 
qu'il  lui  adressa  ,  et  la  réponse  qu'il  en 
reçut,  ouvrages  apocryphes,  xxxvi , 
482. —  Comment  de\int  fondateur  de 
la  Société  de  Jésus,  xxxix  ,  i3i.  — 
Pourquoi  uomma  ainsi  sa  congrégation 
naissante,  xxv,  120. — D'un  tableau 
qui  le  représente  montant  au  ciel  dans 
un  carrosse  à  quatre  chevaux  blancs, 
xxvi,  5 iG. 

Ignorances.  Quelle  est  la  pire  de 
toutes,  xl,  3o2.  —  Celles  de  l'abbé 
François,  auteur  des  Preuves  de  la  Re- 
ligion ,  3o3  et  suiv.  —  Questions  sur 
celles  dont  l'homme  ne  peut  sortir  , 
3i3  et  suiv.  —  Ignorances  éternelles  , 
qui  doivent,  apprendre;  à  douter,  xxx  , 
(J19. —  Ignorances  sfimides,et  méprises 
funestes,  63  o  et  suiv. 

lus  KoiutJNÉES.  (Voy.  Canaries.) 

Iliade  (  V  ).  Comparée  au  livre  de 
Job  ,  xlii  ,  2o3  —  Comment  un  pareil 
poème  .  s'il  paraissait  aujourd'hui ,  serait 
accaeilli  dans  l'Europe,  ibid.  —  Tra- 
duetion  en  vers  français  d'un  morceau 
du  j.\  livre,  S04.  —  Passage  de  ce 
poème  mutile  par  Lamotte,  et  rétabli 
par  l'auteur  ,  xxxu  ,  i53. 
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Illinois  (  les  )  ,  tragédie  de  M.  de 
Sauvigny  ;  ce  qu'en  dit  Voltaire  ,  lxv, 
456,  481  ,626,528. 

Images  (culte  des).  Epoque  de  son 
introduction,  xv,  4'8.  —  Comment  il 
dégénère  en  abus,  419-  —  Aboli  par 
Léon  l'Isaurien  ;  guerres  civiles  et 
persécutions  qui  s'en  suivent,  ibid.  — 
Concile  qui  le  proscrit ,  ibid.  — Autres 
conciles  qui  excommunient  les  enne- 
mis de  cette  pratique  pieuse,  420.  — 
Continue  de  troubler  l'Orient ,  527  et 
suiv.  —  Est  purement  de  discipline  ec- 
clésiastique ,  xxvi  ,  5 16.  —  Ce  que  les 
querelles  à  ce  sujet  ont  coûté  à  l'Empire 
romain  ,  xxvm  ,  74. 

Imagination.  Ce  que  c'est  ,  xl  ,  3i6. 

—  Est  peut-être  le  seul  instrument 
avec  lequel  nous  composons  des  idées  , 
3 17. — Il  y  en  a  deux  sortes  :  la  passive, 
qui  ne  va  pas  beaucoup  au-delà  de  la 
mémoire  ,  3ig.  —  Et  l'active  qui  joint 
la  réflexion ,  la  combinaison  à  la  mé- 
moire ,  32i. —  C'est  celle-ci  qui  fait  les 
poètes  ,  3ï4- — Pourquoi  l'imagination 
est  moins  permise  dans  1  éloquence  que 
dans  la  poésie  ,  326. — Des  imaginations 
des  peintres  ,  ibid.  —  Divers  caractères 
de  l'imagination  dans  les  arts,  327.  — 
Quand  peut  dégénérer  en  démence  , 
ibid. — Quel  est  celui  qui  en  a  le  plus, 
329.  — Imagination  étonnante  dans  les 
mathématiques  ,  33i.  —  Grand  défaut 
de  quelques  auteurs  qui  veulent  tou- 
jours avoir  de  l'imagination  ,  332. 

Imagination  (la  folle).  Son  portrait  , 
sa  suite  ,  xi ,  3oi. 

Imbercourt  ,  chambellan  de  Marie  de 
Bourgogne.    Pourquoi    décapité  ,   xvi  , 

522. 

Impasse.  Mot  qu'on  pourrait  substi- 
tuer à  celui  de  cul-de-sac,  qui  est  bas 
et  impertinent,  xxxvm  ,  277;  xl  , 
54'. 

Impie.  A  qui  convient  cette  dénomi- 
nation ,  xr.  ,  333. 

Imposteurs  (traité  des  trois).  Livre 
insipide  contre  lequel  Voltaire  s'élève 
dans  nue  de  ses  Epttres,  xiu  .  3m.  — 

Qui  en  fit  soupçonner  l'existence  dès 
le  i3c  siècle  ,  xvi  ,  m5.  —  Attribué  à 
l'empereur  Frédéric  II  ,  il  ml.  —  lit  à 
Pierre  Desvignes,  son  chancelier,  119. 

—  Autres  nolires  y  relatives  ,  xxiv  , 
2.32  ,  9  |2  .  « 

Imim'its.  Le  plus  grand  et  le  plus  rude 
1  si  celui  nue  nous  BOUS  imposons  mit 
nous-mêmes  pur  nos  nouvelles  déliea- 
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tesses,  qui  sont  devenues  des  besoins, 
xxv  ,  372.  —  Considérations  philoso- 
phiques y  relatives,  xl  ,  335  à  343.  — 
Objections  contre  l'idée  de  les  réduire 
tous  à  un  seul  en  France  ,  xliv,  11  , 
27  ,  3o. 

Imprécations  ,  dans  les  pièces  de 
théâtre.  Sont  comme  les  sottises  5  les 
plus  courtes  sont  les  meilleures  ,  lxiii  , 

2I7-  T  ... 

Imprimerie.  Les  premiers  imprimeurs 

venus  d'Allemagne  à  Paris  poursuivis 
comme  sorciers  par  le  parlement  et  par 
l'université,  xn,  5i3  ;  xvn  ,  160; 
xxv  ,  60.  —  Vers  descriptifs  sur  la 
presse  ,  xn  ,  12.  —  Autres  techniques 
sur  cet  art,  xm  ,  3^  1 , 

Impromptus.  A  mademoiselle  de  Cha- 
rolois  ,  peinte  en  habit  de  Cordelier , 
xiv  ,  283.  —  A  madame  la  marquise  de 
Crillon  ,  à  souper  dans  une  petite  mai- 
son de  M.  le  duc  de  Richelieu  ,  284.  — 
A  M.  le  comte  de  Vindisgratz ,  pour 
obtenir  la  représentation  d'OEdipe  , 
a85.  —  A  madame  la  duchesse  de 
Luxembourg ,  qui  devait  souper  avec 
M,  le  duc  de  Richelieu  ,  288.  —  Ecrit 
sur  un  cahier  de  lettres  de  madame  la 
duchesse  du  Maine  ,  et  de  M.  de  La- 
motte-Houdart  qui  avait  perdu  la  vue  , 
290.  —  A  M.  Thiriot ,  qui  s'était  fait 
peindre     la  Renriade  à  la  main  ,  32o. 

—  A  madame  du  Deffant ,  3o5. — Ecrit 
sur  la  feuille  du  suisse  de  M.  le  duc  de 
la  Vallière,  à  qui  l'auteur  allait  deman- 
der la  romance  de  Gabrielle  de  Vergy, 
4i2.  —  Fait  dans  les  jardins  de  Cirey  , 
en  se  promenant  au  clair  de  la  lune  , 
352. — A  madame  la  duchesse  d'Orléans, 
qui  demandait  à  l'auteur  des  vers  pour 
une  de  ses  dames  d'atour  ,  412-  —  A 
madame  de  Pompadour,  à  sa  toilette, 
423.  —  Sur  une  rose  demandée  par  le 
roi  de  Prusse  ,  428.  —  Sur  les  cheveux 
blancs  que  ce  prince  avait,  étant  en- 
core à  la  fleur  de  son  âge  ,  43o.  —  Sur 
un  carrousel  donné  par  le  même  ,  43 1. 

—  Sur  l'aventure  tragique  d'un  jeune 
homme  de  Lyon  qui  se  jeta  dans  le 
Rhône  pour  une  infidèle  qui  n'en  valait 
pas  la  peine  ,  472-  —  A  la  princesse  de 
Virtemberg  ,  qui  avait  appelé  l'auteur 
papa  dans  un  soupe  ,  4;^-  —  ^  une 
dame  de  Genève  qui  prêchait  l'auteur 
sur  la  Trinité  ,  fa5.  —  Fait  devant  un 
rigoriste  ,  qui  parlait  de  vertu  avec  un 
peu  de  pédanterie  ,  527 — Sur  M.  Tur- 
got ,  544 —  Sur  les  grâces  qu'il  obtint 
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pour  avoir  fait  la  Princesse  de  Na~ 
varre ,  4oi.  —  A  madame  Duchâtele* 
déguisée  en  Turc ,  et  conduisant  au  bal 
madame  de  Boufûers  déguisée  en  sul- 
tane ,  4 1 5.  —  A  M.  de  Chenevières,  à 
qui  Voltaire  avait  demandé  sa  confes- 
sion,  et  qui  lui  avait  récité  quelques 
vers  ,  44^*  —  Impromptu  écrit  de  Ge- 
nève à  MM.  mes  ennemis  ,  au  sujet  de 
mon  portrait  en  Apollon  ,  537. 

Impromptu  (!'}  de  Versailles,  comé- 
die de  Molière.  Satire  cruelle  et  ou- 
trée ;  notice  y  relative  ,  xlvi  ,91. 

Impuissance.  Pourquoi  il  convient  de 
bien  distinguer  les  acceptions  de  ce 
mot,  xxxvm  ,  364-  —  Quand  la  femme 
n'est  pas  en  droit  d'en  accuser  son  mari, 
xl  ,  344-  —  Ce  n'est  que  dans  la  reli- 
gion chrétienne  que  les  tribunaux  ont 
retenti  de  causes  de  cette  nature  ,  3^j. 
— Sur  quoi  roulaient  toujours  ces  pro- 
cès ,  348.  —  Décrétale  d'Honorius  III 
sur  les  femmes  qui  en  accusent  leurs 
maris  ,  349-  —  Epreuve  établie  pour  en 
juger  ;  bientôt  abolie  comme  ridicule  , 
352. 

Impuissants.  Médecins  ou  matrones 
expertes  peuvent-ils  prononcer  sur  leur 
état ,  quand  ils  sont  bien  conformés  , 
xl  ,  343.  —  Sagacité  avec  laquelle  les 
canonistes,  et  surtout  des  religieux  de 
mœurs  irréprochables  ,  ont  fouillé  à 
leur  sujet  dans  les  mystères  de  la  jouis- 
sance ,  3/|5.  — Princes  et  rois  déclarés 
impuissants  ,  34g-  —  L)u  congrès  3  ou 
de  la  plus  grande  épreuve  à  laquelle  on 
ait  mis  les  gens  accusés  d'impuissance, 
35o  et  suiv. 

Inaliénation  du  domaine  des  empe- 
reurs et  des  rois.  Jurisprudence  ab- 
surde ,  XL  ,  353. 

Idtcas.  Leur  origine  ,  leur  grandeur, 
leur  magnificence  ,  xvn  ,  4°2  et  suiv. 
—  Leur  histoire  ,  par  Garcilasso  de  la 
Vega  qui  en  était  issu  ,  4o3. 

Iîscas  (les),  roman  de  Marmontel.  Ob- 
servations critiques  sur  cet  ouvrage  , 
lxix,  4o4- 

Inceste.  Ce  qu'en  dit  l'auteur  dans  la 
Défense  de  mon  Oncle  ,  xxvi  ,  287  et 
suiv.  —  La  loi  qui  le  prohibe  est  une 
loi  de  bienséance  ,  xxvm  ,  344-  — Fut 
un  devoir  chez  quelques  nations  an- 
ciennes ,  ibid.  ;  xl  ,  355-  —  N'a  point 
été  autorisé  par  les  Perses  ,  comme  on 
l'a  prétendu  ,  ibid. 

Inceste  spirituel.  Ce  que  c'était  ; 
exemples  cités ,  xxvm  ,  346  ;  xl  ,  356 
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Inclémence  des  airs.  Pourquoi  celte 
expression  ne  peut  être  employée  dans 
une  histoire,  xxxvm  ,  363. 

Inconstance.  Son  portrait  ,  son  em- 
blème ,  XII  ,  25o. 

Inconvenance.  Mot  mis  en  usage  par 
Voltaire  ,  dans  quelle  signification , 
lxiv  ,  58. 

Incubes.  Ce  que  les  jurisconsultes  et 
.  les  démonographes  désignent  par  ce 
mot ,  xxxix  ,  546  ;  xl  ,  356.  —  Com- 
ment démontres,  35g. 

Incurable.  Mot  heureusement  em- 
ployé par  Racine  ,  xxxvm  ,  36/(. 

Inde.  Les  sacrifices  humains  y  sont 
de  la  plus  haute  antiquité  ,  vi  ,  147.  — 
Tableau  de  ce  pays  relativement  à  ses 
productions  et,  à  son  heureux  climat  , 
xv  ,  79  et  suiv. — Les  Grecs  ,  avant  Py- 
thagore,  y  voyageaient  pour  s'instruire, 
81  ,  295.  —  Pourquoi  Alexaudre-lc- 
Grand  en  fit  la  conquête  ,  296. — L'an- 
tiquité des  arts  y  a  toujours  été  recon- 
nue de  tous  les  autres  peuples,  298.  — 
Quand  les  esprits  y  dégénérèrent ,  3oi. 

—  La  race  des  hommes  en  est-elle  ori- 
ginaire ;  réflexions  à  ce  sujet ,  3o3.  — 
Ce  pays  n'était  connu  que  de  nom  ,  au 
temps  de  Charleniagne  ,  3o5.  —  An- 
cienne étendue  de  son  continent ,  ibid. 

—  Religion  qui  y  domine  ,  3o8.  —  De 
son  paradis  terrestre,  xxvn,  56  et  suiv. 
— Espèces  d'hommes  différentes  qui  la 
peuplent  en-deçà  et  en-dc!à  le  Gange, 
et  leurs  coutumes,   xvn  ,  353  et  suiv. 

—  Esprit  de  doute  avec  lequel  il  faut 
lire  presque  toutc-s  les  relations  qui 
nous  viennent  de  ce  pays  ,  359.  — Con- 
tradictions qu'elles  présentent ,  468. 
■ — Influence  de  son  climat ,  xvm  ,  4o5. 

—  Son  excès  d'opulence  et  de  luxe  n'a 
servi  qu'à  son  malheur  ,  ibid.  —  Pour- 
quoi le  petit  peuple  est  pauvre  dans  ce 
rjche  pays,  4r>8. —  Comment  gouvernée 
en  général ,  ibid. — Les  arts  n'y  sortent 
presque  jamais  des  familles  où  ils  sont 
cultivés,  410.  —  Est  le  pays  le  pins  an- 
ciennement policé  ,  x\i  ,271.  —  Anli- 
quité  de  la  loi  écrite  ,  nommé  le  Shasta, 
ibid.  —  Les  brames  et  banians  ont  tou- 
jours reconnu  un  seul  Dieu  ,  ibid.  — 
Comment  la  vertu  y  est  figurée  dans 
les  temples,  272.  —  Exemples  de  lon- 
gévité dans  ee  pays ,  270.  —  Pourquoi 

les  philosophes  avaient  coutume  d'y 
finir  leurs  jours  sur  un   bûcher  ,  cl  les 

fei s  tir  s.-  brûler  sur  le  corps  de  leurs 

maris,   273.  —  Pourquoi   cette   nation 
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n'a  que  de  mauvais  soldats ,  274.  — Son 
état  depuis  l'irruption  de  Sha-Nadir , 
3 14.  — Guerre  qui  s'y  allume  entre  les 
Français  ,  les  Anglais  et  les  différents 
nababs  ,  en  1750  et  années  suivantes, 
3i5  et  suiv.  —  Tableau  historique  de 
son  commerce  ,  xxv,  36g.  —  Commen- 
cement des  premiers  troubles  et  des 
animosités  entre  les  compagnies  fran- 
çaise et  anglaise  ,  375.  —  Etat  de  ce 
pays  lorsque  M.  de  Lalli  y  fut  envoyé, 
391.  — Des  Gentous,  398.  —  Des  Bra- 
mes ,  4o3.  —  Des  guerriers  de  l'Inde  , 
et  des  dernières  révolutions  ,  408.  — 
Description  sommaire  des  côtes  de  la 
presqu'île  ovi  les  Français  et  les  Anglais 
ont   commencé  et  fait  la  guerre  ,  4>4- 

—  Ce  qui  se  passait  dans  l'Inde  avant 
l'arrivée  du  général  Lalli ,  426. —  Prise 
et  destruction  de  Pondichéri,  460.  — 
D'un  peuple  singulier  dans  l'Inde,  552. 

—  Des  provinces  entre  lesquelles  cet 
empire  était  partagé  en  1770,  et  parti- 
ciilièrementde  la  république  des  Scies, 
56 1.  —  Comment  les  compagnies  de 
commerce  y  sont  devenues  des  compa- 
gnies guerrières  ,  xvm  ,  5o&. 

Indépendants  (  secte  des  )  en  Angle- 
terre. En  quoi  ressemblaient  aux  qua- 
kers, et  en  quoi  en  différaient;  leur 
projet  chimérique  ;  parti  qu'en  tire 
Cromwell,  xvm  ,  258.  —  Part  qu'elle 
eut  à  la  mort  de  Charles  Ier  ,  x  ,  175. 
(  Voy.  Cromwi.l  et  Charles  Ier.) 

Indiens.  Preuves  de  leur  antiquité  , 
xv  ,  45  ,  80.  —  Pourquoi  s'abstiennent 
de  la  chair  des  animaux  et  des  liqueurs 
fortes  ,  84-  —  A  quel  âge  sont  nubiles 
et  se  marient  dans  les  contrées  méridio- 
nales ,  xvii  ,  358.  —  Sont  imbus  de 
l'opinion  que  leurs  dieux  sont  venus 
souvent  sur  la  terre  ,  36o.  —  Cérémo- 
nie religieuse,  étrange  pour  nos  mœurs, 
5(>2.  —  Au  milieu  d'opinions  extrava- 
gantes et  de  superstitions  bizarres,  re- 
conn  ùssenl  un  être  suprême  ,  infini- 
ment parfait,  ibid.  —  Extraits  de  leurs 
livres  sacrés  ,  ibid.  —  Femmes  qui  se 
brident  à  la  mort  de  leurs  maris,  \\\\  11, 

438.  —  Anecdotes  à  ce  sujet,  ibid.  ; 

xxvn  .  54    et    suiv.  —  Comment  cette 

coutume  porrible  a  pu  s'y  établir,  kxxii  , 

rjw. —  Moyen  proposé  pour  la  détruire 
à  jamais ,  wwii,  jji.  —  Leurs  supers^ 
r  il  ions  sont  encore  les  mêmes  que  du 
temps  il'  Uexandre  ,  w  m  ,  j  10.  — -Pour- 
quoi ont  été  subjugués  ,  f\\  1.  —  Pour» 
quoi  nous  deyons  respecter  cet  ancien 
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peuple  ,  xxxix  ,  298.  —  Leur  première 
loi  semble  être  l'origine  de  la  théologie 
de  plusieurs  autres  nations  ,  xxxu  , 
ig3.  —  Sont  le  premier  peuple  qui  ait 
montré  un  esprit  inventif;  preuves  qu'on 
en  rapporte  ,  ig5. —  Leurs  quatre  âges 
du  monde,  ou  iogues,  xxvn  ,  55.  — 
Ont  toujours  adoré  un  seul  Dieu,  xxv, 
zj<)6.  —  Sont  1rs  inventeurs  de  la  mé- 
tempsycose ,  et  les  premiers  auteurs  de 
la  théologie  ,  5 16'.  —  Leur  catéchisme, 
519.  —  Leur  baptême  ,  523. —  Leur 
paradis  terrestre ,  et  conformité  de  leurs 
contes  avec  les  vérités  de  notre  sainte 
Ecriture  j  5a/|.  —  Leur  Priapc  ,  qu'ils 
appellent  Lingam ,  627.  —  Epreuves 
qu'ils  pratiquent  ,  533.  —  Leur  histoire 
jusqu'à  Tamerlan ,  et  fables  dont  elle 
est  mêlée,  536.  —  Continuation  jusqu'à 
M.  Hohvell,542. — Suite  jusqu'à  1770, 
553. 

Indifférence.  Personnifiée  ;  son  por- 
trait, xm ,  8. 

Indiscret  (1') ,  comédie  de  Voltaire, 
vu,  1.  —  Quand  représentée  pour  la  pre- 
mière fois,  ibid.  —  Dédicace  en  vers 
de  cette  pièce  à  la  marquise  de  Prie  ,  3. 

Indulgences.  Ce  qu'elles  étaient  ori- 
ginairement, xxiv,  44^-  —  Crimes  pour 
lesquels  on  pouvait  en  obtenir  ,  xvn  , 
214.  — Où  s'en  établit  la  ferme  ,  218. — 
Leur  abus,  l'uue  des  causes  de  la  chute 
du  pouvoir  ecclésiastique, 220.  —  Ven- 
tes publiques  qu'en  fait  faire  Léon  X  , 
xxiv  ,  4^7-  —  Autre  qu'en  fit  Alexan- 
dre VI  pour  avoir  une  armée  ,  xvn  ,61. 

Industrie.  Vraie  richesse  ,  xx  ,  3oo. 

Inès  de  Castro,  tragédie  de  Lamolte. 
Observations  critiques,  xlii,  ^5'2.  • — 
Ce  qui  lui  manque  pour  être  au  rang 
des  pièces  de  Racine  ,  455.  —  Autres 
observations,  lvi  ,  91 ,  5o6. 

Infaillibilité.  Fantôme  qu'on  ne 
croit  pas  à  Rome,  mais  qu'on  y  soutient, 
xx  , 072. 

Infante  (F) ,  fille  de  Philippe  V.  Son 
mariage  avec  Louis  XV  est  une  condi- 
tion de  la  paix  accordée  à  l'Espagne  par 
le  duc  d'Orléans,  régent ,  xxi  ,  '2.  — 
Poumuoi  et  comment  renvoyée  de 
France,  32.  —  Ce  procédé  indigne  la 
cour  d'Espagne ,  34.  A  qui  fut  mariée 
depuis,   3a. 

Infantes  d'Espagne.  Ne  pouvaient 
parler  à  aucun  jeune  homme  de  la  cour  ; 
anecdote  à  ce  sujet ,  xix,  3.  —  Les  re- 
nonciations et.  cinq  cent  mille  écus  d'or, 
semblent  être  les  clauses  ordinaires  de 
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leurs  mariages  avec  les  rois  de  France, 
329. 

Infanticide.  Comment  puni  ;  ré- 
flexions à  ce  sujet,  xxvm  ,  3o8  et  suiv. 

—  Anecdote  d'une  fiile  condamnée  ,  et 
non  coupable  de  ce  crime,  xlii,  293. 

Infini.  Quand  commença  à  être  traité 
par  le  calcul ,  xl  ,  37  1.  —  Pourquoi  on 
n'en  peut  avoir  qu'une  idée  tres-con- 
fuse  ,  36o.  —  De  l'infini  en  espace  et 
en  durée ,  ibid.  —  En  nombre  ,  362.  — 
En  étendue  ,  363. — En  géométrie, ibid. 

—  En  puissance  ,  en  action,  en  sagesse , 
en  bonté  ,  etc. ,  364-  —  Est  hors  de  la 
portée  de  notre  entendement ,  xxxi  , 

Influence. En  physique  et  en  morale, 
xl,  372.  —  Des  passions  «les  mères  sur 
leur  fœtus  ,  375.  —  Anecdote  à  ce  su- 
jet ,  37'i. 

Ingénu  (  1'  )  ,  roman  philosophique  , 
XLII1  ,  359  ,  à  452. 

Ingolsbi,  officier  anglais.  Chargé  par 
le  duc  de  Cumberland  d'attaquer  la  re- 
doute du  bois  de  Barri  ,  vis-à-vis  Fon- 
tenoi  ;  puni  de  sa  désobéissance  par  une 
cour  martiale,  xxi  ,  i36. 

Ingratitude.  Quatrain  contre  ce  yiee, 
xii  ,  529.  —  Ode  sur  le  même  sujet  , 
398. 

Inhumation.  Est  incontestablement 
du  ressort  de  la  loi  civile  et  de  la  po- 
lice ,  xxxvm  ,/|99-  —  Dans  les  églises  , 
est  défendue  par  les  conciles  ,  xxxix  , 
126. 

Initiation.  Celle  des  anciens  mys- 
tères ,  xl  ,  377.  —  Celle  des  mystères 
chrétiens  ,  pourquoi  long-temps  calom- 
niée ,  385. 

Initiés.  Ceux  qui  prétendaient  être 
admis  aux  mystères  pour  y  recevoir 
l'absolution  de  leurs  crimes  ,  xxxix  , 
284. —  Serment  qu'ils  prêtaient  ;  ori- 
gine de  leur  nom, qui  depuis,  chez  toutes 
les  nations,  fut  celui  de  tous  les  réci- 
piendaires ,  ibid. 

Injustice.  Produit  l'indépendance , 
v ,  67.  • 

Innés  ,  jésuite.  Secrétaire  d'état  de 
Jacques  II ,  roi  d'Angleterre;  l'accom- 
pagne en  Irlande  ,  xix  ,  45g. 

Innocence.  Il  est  beau  de  mourir 
pour  la  sauver,  v,  4'5.  —  Personni- 
fiée ;  description  de  son  séjour,  x,  210. 

Innocents  (  massacre  des  ).  Des  dif- 
ficultés élevées  par  les  critiques  sur  ce 
point  d'histoire  ,  xl  ,  386.  — Saint  Mat- 
thieu est  le  seul  qui  en  ait  parlé  ,  mais 
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son  témoignage  est  plus  fort  que  le  si- 
lence de  toute  la  terre,  3S8. 

Innocent  Ier ,  pape.  N'empêcha  pas 
qu'on  ne  sacrifiât  aux  dieux  dans  le 
Capifole  et  dans  les  autres  temples  , 
pour  obtenir  contre  les  Goths  le  se- 
cours du  ciel,  xlii  ,  162  Fut  du  nom- 
lire  des  députés  vers  Alaric,  pour  flé- 
chir ce  prince,  ibid. 

Innocent  II,  pape.  Elu  par  une  fac- 
tion ,  xxiv  ,  177.  —  Chassé  de  Rome 
par  son  compétiteur  Anaclet ,  se  réfu- 
gie en  France, ibid.  —  Met  l'empereur 
Lolhairc  II  dans  ses  intérêts,  et  rentre 
à  Rome  avec  lui  ,  178.  —  A  quel  prix 
lui  fait  donation  de  l'usufruit  des  ferres 
de  la  comtesse  Mathildc  ,  ibid.  —  Hom- 
mage de  soumission  qu'il  en  reçoit, 
ibid.  —  Accorde  une  dispense  pour  se 
marier  à  don  Ram  ire ,  roi  d'Aragon  ,  ci- 
devant  évêque ,  xvi }  245. —  Pourquoi 
met  toute  la  France  en  interdit,  xlii  , 
5 18.  —  Traits  qui  caractérisent  son 
pontificat ,  xxiv  ,  i3. 

Innocent  III ,  pape.  Se  rend  maître 
de  Rome  et  du  patrimoine  de  saint 
Pierre,  xvi  ,  82  et  suiv.  —  Met  l'An- 
gleterre en  interdit,  et  transfère  ce 
royaume  en  héritage  perpétuel  à  Phi- 
lippe-Auguste ,  98.  —  Protège  le  roi 
Jcan-sans-Terre  ,  qui  s'est  déclaré  son 
vassal ,  100.  —  Excommunie  les  pairs 
d'Angleterre,  106.  —  Et  Philippe-Au- 
guste ,  ainsi  que  son  fils ,  ibid.  —  Pour- 
quoi excommunie  les  croisés,  164.  — 
Délègue  des  moines  de  Citeaux  contre 
les  Albigeois,  222. — Jette  les  premiers 
fondements  de  l'inquisition  ,  223  ,  232. 

—  Pourquoi  excommunie  le  comte  de 
Toulouse,  ibid.  j  227. — Tient  concile 
général  à  Rome,  229.  — Etablit  l'in- 
quisition contre  les  Albigeois,  xvn,  322. 

—  Pourquoi  mit  toute  la  France  en 
interdit  ,  xxiv  ,  1  \ ,  l\i ,  619.  —  Traits 
remarquables  de  son  pontificat ,  xxiv  , 
223  et  suiv. 

Innocknt  IV  (Fiesquc  ) ,  pape.  Ex- 
commufiie  Frédéric  II  ,  empereur  ,  et 
l'accuse  dans  le  premier  concile  de  Lyon, 
xvi  ,  117.  —  Accusé  à  son   tour  par  les 

ambassadeurs  de  Frédéric  et  par  ceux 
d'Angleterre  ,  118.  —  Le  dépose  de  sa 
seule  autorité  »  ibid.  —  Déclare  l'Em- 
pire vacant,  écrit  à  sept  princes  ou 
évêques  ,  lao.  —  Fait  renouveler  la 
croisade  eoutre  Frédéric,  et  ménage  des 
conspirations  contra  sa  vie  ,  121.  — 
Crée  des  mis  en  Norvège  et  en  Lithua- 


nie,  123.  —  Envoie  dans  la  Tartarie  des 
Franciscains  qui  se  qualifient  d'ambas^ 
sadeurs  ,  et  sont  traités  avec  mépris  , 
206.  —  Prétend  que  les  enfants  d'un 
excommunié  ne  peuvent  succéder  h 
leur  père,2i3.  —  Sa  conduite  avec 
Conrad  IV  et  Mainfroi ,  ibid.  et  suiv. 

—  Se  déclare  lui-même  roi  des  Deux- 
Siciles,  et  donne  des  investitures,  2i5. 

—  Ne  peut  garder  cette  couronne  ,  et 
l'offre  au  comte  d'Anjou  ,  ibid.  —  Sa 
mort ,  ibid.  ;  xxiv  ,  l'^S  et  suiv. 

Innocent  v  ,  pape.  Son  exaltation  , 
xxiv  ,    16. 

Innocent  VI  (  Etienne  -  Aubert  )  , 
pape.  Son  exaltation  ,  xxiv  ,  17.  — 
Réside  à  Avignon  ,  ibid. 

Innocent  VIII  (Cibo),  pape.  Son 
exaltation  ,  xxiv,  19.  —  Marié  avant 
d'être  prêtre,  et  ayant  beaucoup  d'en- 
fants, ibid. —  Fait  prêcher  une  croisade 
contre  les  Vaudois  ;  teneur  singulière 
de  sa  bulle  ,  xxvii  ,  522.  —  Conduite 
du  peuple  romain  à  sa  mort ,  xvn  ,  34- 

Innocent  IX  (  Sanliquatro  )  ,  pape. 
Son  exaltation  ,  xxiv  ,  22. 

Innocent  X  (Pamphili),  contempo- 
rain de  Louis  XIV  ;  notice  sur  ce  pon- 
tife ,  xix  ,12.  —  Son  exaltation  ,  xxiv, 
23.  —  Sa  bulle  contre  le  jansénisme , 
xx  ,  420-  —  Premier  médiateur  de  la 
paix  de  la  Westplialie  ,  dans  laquelle 
les  catholiques  firent  de  si  grandes  per- 
tes ,  xxiv  ,  627.  — -  Condamne  le  traité 
auquel  il  a  présidé ,  C32.  —  Son  ponti- 
ficat gouverné  par  dona  Olimpia  ,  sa 
belle-sœur  et  sa  maîtresse  ,  a  l'insti- 
gation de  laquelle  il  lit  raser  la  ville 
de  Castro  ,  23;  xxvm,  io4> 

Innocent  XI  (Odcscalihi) , pape. Son 
origine  et  son  caractère  .  xix  ,  44^-  — 
Sa  querelle  avec  Louis  XIV  ,  qui  l'bu- 
milie  ,  (47-  —  Démarches  ridicules  et 
contraires  aux  bienséances  de  sa  di- 
gnité ,  qui  lui  ont  été  attribuées  .  4;>|  1 
45a.  —  Ennemi  de   la  régale,  xx,  J67. 

—  Pontife  vertueux,  mais  opiniâtre; 
le  seul  des  papes  de  ce  siècle  qui  De 
sut   pas  s'aci  ommoder  au  temps  ,  JS70. 

—  Fut  toujours  L'ennemi  de  Louis  XIV, 
et  prit  le  parti  de  l'empereur  Léopold, 
xxiv,  23,  24. — Notice  qui  le  concerne, 
xix  ,  i3. 

Inpsocent  XII  (PignateUi),  pape.  Son 

exaltation  1  wiv,   24.    —  Conseille    an 

roi  d'Espagne , "•Charles  11,. son  testa- 
ment en  faveur  de  la  maison  «le  France, 

ibid.  ;  xix ,  5i5.  —  Pris  pour  juge  dans 
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la  querelle  du  quiétisme,  xx,  461,  4^4- 

—  Condamne  Fénélon  ,  ^65.  —  Fut 
aimé  et  estimé  ,  xix  ,  i3. 

Inoculation.  Préjugé  sur  cette  opé- 
ration salutaire,  xxvi ,  52.  —  Par  quelle 
nation  fut  d'abord  pratiquée,  ibid.  — 
Qui  l'introduisit  en  Europe,  55.  —  En 
usage  à  la  Chine  ,57.  —  Avantages  qui 
la  rendent  recommandable  ,  56  et  suiv. 

—  Proscrite  par  arrêt  du  parlement  en 
1763,  lxiii,  164.  —  Introduite  en  Rus- 
sie en  1768  par  Catherine  II,  qui  en 
donne  sur  elle-même  le  premier  exem- 
ple, lui  ,  3o.  —  Pratiquée  sur  les  en- 
fants du  duc  d'Orléans  ,  sur  Louis  XVI 
encore  dauphin,  et  ses  deux  frères, 
xxi,  41  !•  —  Favorisée  et  mise  en  usage 
par  les  souverains  des  diverses  nations, 
xxvn  ,  327  et  suiv.  —  Qui  en  fit  la 
première  expérience  en  Angleterre, 329. 

—  Réponse  anx  arguments  présentés 
contre  cette  pratique  ,  33o  et  suiv.  — 
Autres  réflexions  en  sa  faveur,  lix  , 
3 24,  35o,  338.  — Vers  sur  les  préjugés 
dont  il  a  fallu  triompher  à  son  sujet, 
lx,  147. 

Inquisition.  Histoire  de  sou  origine 
et  de  ses  progrès,  extraite  de  l'ouvrage 
latin  de  D.  Louis  de  Paramo  ,  xl  ,  395 
et  suiv.  —  Saint  Dominique  en  est  re- 
gardé comme  le  fondateur  ;  extrait  de 
la  patente  qu'il  donne  à  ce  sujet,  4°Q- 

—  Etablie  par  Innocent  III  dans  le  i3e 
siècle,  xvii,  322.  —  Protégée  par  l'em- 
pereur Frédéric ,  ibid. — Exercée  contre 
les  Albigeois ,  ibid.  —  En  France  et  en 
Italie ,  ibid.  ;  xvi ,  222  ,  222.  —  Nulle  à 
Naples,  xvii ,  324.  —  Abominable  en 
Espagne  ,  325  et  suiv.  —  Formes  juri- 
diques qu'elle  y  a,  et  nombreuses  vic- 
times qu'elle  y  fait ,  326.  —  Horreurs 
qui  précèdent  ses  exécutions,  328.  — 
Ce  qu'elle  est  en  Portugal ,  en  Améri- 
que ,  à  Goa ,  33o,  —  Excès  d'horreur  et 
d'insolence  qu'on  lui  attribue,  et  qu'elle 
n'a  pas  commis ,  ibid.  et  suiv.  —  Fut 
moins  cruelle  à  Rome  et  en  Italie,  que 
partout  ailleurs,  332.  —  Description 
grotesque  de  ce  tribunal ,  xi ,  59.  — 
Anecdote  y  relative  ,  xxviu  ,  33g.  — 
Ses  bûchers  sont  de  véritables  sacrifi- 
ces, vi,  i5i.  — Un  temps  viendra  où 
l'Espagne  aura  peine  à  croire  que  ce 
tribunal  ait  existé,  ibid. 

Inscriptions.  Pour  une  statue  de 
l'Amour  dans  les  jardins  de  Sceaux,  xiv, 
284.  —  Pour  l'urne  renfermant  les  cen- 
dres d'un  manchon  brûlé  par  madame 
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de  Flamarens,  326.  —  Sur  un  cadran 
solaire ,  4g5.  —  Pour  le  portrait  de  dom 
Calmet,  lx  ,  352  —  Pour  la  statue  de 
Louis  XV  à  Reims,  xiv  ,  4o3.  —  Pour 
une  autre  statue  du  même  prince,  4  77  , 
499  ;  i^xvi  ,  284.  —  Pour  Je  portrait  de  M. 
delà  Borde, ibid. — Latine  et  française, 
pour  des  écoles  de  chirurgie, xiv/ 328. 

—  En  vers  latins ,  pour  le  château 
de  Cirey,  lvii,  107.  —  Pour  le  por- 
trait de  Maupertuis ,  lviii,  167.  — 
Pour  la  galerie  de  l'auteur ,  279.  — 
Pour  madame  de  Lutzelbourg,  lix  , 
449-  —  Pour  le  portrait  du  duc  de  Ro- 
han  ,  lx  ,  41 1 .  —  Pour  celui  de  Pierre- 
lc-Grand,  lxi,437-  —  Pour  la  statue 
du  roi  à  Reims,  lxiii  ,  190.  —  Pour  le 
buste  de  madame  de  Brionne,  43g.  — 

—  Pour  le  buste  de  la  reine  Marie- 
Antoinette  dans  la  fête  de  Brunoy, 
lxix  ,  332  —  Qualités  qui  font  le 
principal  mérite  d'une  inscription,  nx, 

449- 

Instinct.  Principe  de  toute  action 
dans  le  genre  animal,  xxxv  ,  5i6.  — 
Celui  des  animaux  surpasse  le  nôtre  , 
ibid. ,  374 f  xl,  414.  —  Définition  de 
cette  faculté  ,  ibid  ;  xxxv,  5i6.  —  For- 
tifié chez  nous  par  la  raison ,  ou  réprimé 
par  l'habitude  ,  xl  ,  416. 

Instinct  (l'article  )  ,  dans  le  Diction- 
naire   encyclopédique  ,  est  excellent 
xxxv,  376. 

Instructeur.  Note  sur  ce  mot,  qui 
semble  manquer  à  notre  langue  ,  xiv 
166. 

Instruction  pastorale  de  l'évêque 
d'Alétopolis.  Facétie  à  l'occasion  de 
l'instruction  pastorale  de  Jean-George 
Lefranc,  évêque  du  Puy ,  contre  les 
philosophes,  xlv,  195  et  suiv. 

Intelligence  suprême.  Ses  ouvrages 
la  démontrent,  xiv,  234;  xxxi,  96.  — 
Est  éternelle,  97  ,  101.  —  Incompré- 
hensible ,  97.  —  Unique  ,  104  ,  166, 
160.  —  Tous  les  êtres  soumis  à  ses  lois 
éternelles,  i65etsuiv.  (  Voy.  Principe 
d'action.)  —  Quilya  des  choses  qu'elle 

ne  peut  empêcher,  273  et  suiv Notre 

ignorance  sur  ce  qui  la  concerne,  xlh, 
25  et  suiv. 

Interdit.  Pourquoi  jeté  sur  toutes 
les  églises  de  Rouen  au  (Je  siècle,  xlii 
5i8.  —  Pourquoi  sur  toute  la  France 
par  Innocent  II ,  et  ensuite  par  Inno- 
cent III  ,  ibid.  et  suiv.  —  Comment 
s'exerçait  cette  peine  canonique  ,  5 in. 

—  Autres  détails,  xiii, 372}xsYiii,  i5o. 
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Intérêt.  Perd  des  maisons  autant 
qu'il  en  soutient,  vu,  78.  —  Vend  le 
faible  aux  crimes  du  plus  fort,  iv,  3i  , 

—  Donne  les  cœurs  et  les  ravit  de  menu-. 
37.  —  Plus  aveugle  que  l'amour  ,  vi:i  , 
2o5.  —  Vil  roi  de  la  terre  j  personni- 
fié .  x,  208;  xi,  11 5.  —  Mobile  de 
toutes  les  actions  des  hommes  ,xl,  416. 

—  Réflexions  sur  l'intérêt  de  l'argent  , 
^17.  —  Conversation  d'un  janséniste  et 
d'un  Hollandais  sur  le  prêta  intérêt, 
4i8. 

Im-érim  ou  Imialt  ,  édit  rendu  par 
Charles-Quint  ;  à  quelle  époque,  et  ce 
qu'il  contient ,  xxiv,  5oo.  —  Formu- 
laire de  foi  et  de  discipline  ,qui  ne  con- 
tente personne,  01 7. —  Cause  des  trou- 
bles en  Allemagne  ,  5ao.  —  Quel  en  est 
le  fondement,  xrin,  29. 

I>toléra>cb.  Si  elle  est  de  droit  na- 
turel et  de  droit  humain  ,xxix,  87. — Si 
elle  a  été  connue  des  Grecs  ,  88.  —  Le 
procès  de  Socrate  est  le  plus  terrible 
argument  qu'on  puisse  alléguer  contre 
elle  ,  89.  — Ses  abus,  120.  —  Si  elle 
fut  de  droit  divin  dans  le  judaïsme ,  et 
si  elle  fut  toujours  mise  en  pratique  , 
1 27 .  —  Si  elle  a  été  enseignée  par  Jésus- 
Christ,  i54-  —  Témoignages  contre 
elle,  162  et  suiv.  —  Seuls  cas  où  elle 
soit  de  droit  humain  ,  174.  —  Ce  qui 
la  fomente  principalement ,  307.  —  Ses 
causes  étranges ,  309.  —  Faussement 
imputée  aux  anciens  ,  xxvi ,  407.  —  Ses 
excès, xii,  i5g. —  Pourquoi  a  dominé, 
ibid.  —  Frein  que  lui  impose  la  philo- 
sophie, 160.  —  Substance  de  tous  les 
discours  que  tiennent    ses   partisans, 

XL,  421-   (Voy.  TolÉrAKCE.) 

IîvVA1î*cu.  Observations  sur  ce  mot 
employé  par  Corneille  dans  le  Cid  et 
dans  lis  Iforacrs,  xlviii  ,  123  ,  217. — 
Pourquoi  n'aurait  p;is  dû  vieillir,  ibid. 

lr>vALir>ES  (hôtel  des).  Le  plus  beau 
morumcntde  bienfesance  qu'on  ait  ja- 
mais élevé,  xxxviii  ,  19. 

Investitures.  Première  époque  des 
fameuses  querelles  quelles  occasio- 
nent  ,  xxiv,  i53.  —  Et  qui  continuent 
entre  lei  papes  el  les  empereurs ,  ibid* 
à  17  |.  —  La  guerre  est  terminée  par  la 
diète  de  Vorms,  175. 

Ipiiigéme  Er.  Aulidf,  tragédie  de 
Baciue.  Analyse  de  cette  pièce  esti- 
mée un  des  chefs-d'œuvre  de  notre 
théâtre  ,  wxvn,  g5  à  110.  —  Eloge 
qu'un  en  lait ,  t.ni  ,  317. 

lrmcLME  sa   Tauride  ,  tragédie  de 
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M.  Guimond  de  La  Touche.  Peu  de  cas 
qu'en  fait  Voltaire,  lx,  248,  3g3  ,  395, 
398. 

Irail  (l'abbé),  prieur  de  Saint-Vin- 
cent ,  et  auteur  des  Querelles  littérai- 
res. Lettre  que  lui  écrit  Aroltaire  au  sujet 
de  cet  ouvrage,  lxii,  161. 

Irèke, impératrice  d'Orient. Fameuse 
par  son  courage  et  par  ses  crimes ,  xv  , 
435.  —  Dessein  qu'elle  eut  d'épouser 
Charlemagne,  qu'elle  n'avait  pu  per- 
dre, ibid.  :  xxiv  .  53.  —  Rétablit  le 
culte  des  images,  56.  —  Est  mise  dans 
un  cloître  par  son  fils  Constantin  ,  57. 

—  Remonte  sur  le  trône,  et  fait  crever 
ks  yeux  k  ce  fils  ,  dont  elle  pleure  en- 
suite la  mort  ,  ibid. 

Irèive  ,  maîtresse  de  Mahomet  II. 
Conte  à  son  sujet,  xxvi ,  53o. 

Irèîse  ,  tragédie  de  Voltaire ,  vi ,  325. 

—  Quand  représentée  pour  la  première 
fois ,  309.  —  Lettre  de  l'auteur  à  l'Aca- 
démie Française  sur  cette  pièce  ,  3i  1  et 
suiv.  —  A  le  mérite  de  la  fidélité  aux 
régies  d'Aristote,  3i4-  —  Variantes  y 
relatives  ,  376.  —  Observations  sur  le 
sujet  qui  y  est  traité ,  lxix  ,  35g,  36i  , 
364  >  4^4  j  5°° ,  5o  1  ,  507 . 

Irékée  (  saint  ).  N'a  ni  science  ,  ni 
philosophie  ,  ni  éloquence  ,  et  se  borne 
à  répéter  ce  que  les  autres  pères  de 
l'Eglise  ont  dit ,  xxxn  ,  101.  —  Assure 
que  Jésus-Christ  est  mort  à  cinquante 
ans  ,  et  comment  le  prouve  ,  102.  — 
Etrange  chose  qu'il  rapporte  de  la  sta- 
tue de  sel,  en  laquelle  la  femme  de 
Loth  fut  métamorphosée,  xxxm,  .\i  ; 
xliv,  4 16.  —  Comment  s'exprime  sur 
la  Trinité  ,  xm  ,  4°9- 

Ireton,  gendre  de  Cromwcll.  L'un 
des  juges  de  Charles  I"  ,  xvm  ,  266. — 
Son  corps  exhumé  sous  Charles  II  ,  et 
traîné  au  gibet  sur  la  claie,  283. 

1rla>de.  De  sa  donation  aux  papes 
par  le  roi  Jean ,  xxxvih  ,  462.  —  Exa- 
men de  cette  \assalité  ,  4'*3.  —  Don- 
née à  Henri  II  par  Adrien  IV  et  par  son 
successeur  Alexandre  111 ,  xvi ,  74  ,  (p. 

—  Massacre  des  protestants  sous  Char- 
les I  r  ,  à  l'imitation  de  ceux  de  la 
Saint-  Barthéletni  en    France  ,  x\m  , 

2/17;  xxvn  ,  539j  xxxn  ,  160.  —  Com- 
bien il  v  périt  de  protestants  par   les 

mains   des   C atholiqiics  ,     iV'iï.   —  Hor- 

11 1  us  commises  ■  cette  époque,  555, 

356.  (  Voy.  MA5SA.CRBS  RELIGIEUX.  ) 

[rukkoahdi  ,  femme  de  l.ouis-U-Dé- 
bciunairc,  xxiv,  8/  —  Saniort ,  65. 


ISA 

IatTEGAH  ,  confident  du  duc  d'Or- 
mond.  L'accompagne  en  Courlande  , 
xxu,  343. — Ses  intrigues  àPétersbourg, 
345. 

Ironie.  Remarques  sur  cette  figure, 
et  sur  l'emploi  qu'on  en  peut  faire  dans 
la  tragédie  ,  xlviii  ,  78. 

Irrésistible.  Heureux  emploi  de  cette 
expression  ,  xxxviu  ,  364- 

Isaac,  patriarche.  Quel  âge  il  avait 
quand  Abraham  voulut  le  sacrifier  , 
xxxm  ,  5a.  —  Comment  épouse  Re- 
becca  ,  56. 

Isaac-l'Akge  ,  empereur  de  Constan- 
tinople.  S'allie  avec  Saladin  contre  les 
croisés,  xxiv,  211. —  Sa  correspondance 
avec  Frédéric  -  Barberousse  ,  auquel  il 
refuse  le  titre  d'empereur  ,  et  donne 
celui  d'avocat  de  l'Eglise  romaine, 212. 

—  Quel  titre  il  donnait  au  pape  ,  xvi , 
78. —  Détrône  l'usurpateur  Andronic  , 
166.  —  Dépouillé  lui-même  par  son 
propre  frère,  qui  lui  fait  crever  les  yeux, 
ibid. 

Isaac  ,  rabbin.  Comment  justifie  les 
Juifs  de  leur  déicide  ,  xxvi  ,  406.  — 
Cité  sur  les  différentes  significations  du 
mot  hébreu  aima,  xlii  ,  16,  —  Com- 
ment interprète  toutes  les  prophéties  , 
399.  —  Auteur  d'un  livre  intitulé  :  le 
Rempart  de  la  Foi;  idée  qu'on  donne 
de  l'ouvrage  et  de  l'auteur  ,  xxxiv  ,  352 
et  suiv. 

Isabelle  .  fille  de  Philippe-le-Bel  , 
épouse  d'Edouard  II ,  roi  d'Angleterre. 
Jalouse  de  son  mari  qu'elle  trahissait  , 
xvi  ,  336.  —  Pourquoi  lève  l'étendard 
et  s'arme  contre  lui ,  ibicl-  —  Cruelle 
vengeance  qu'elle  exerce  sur  les  favoris 
du  roi,  337.  —  Le  fait  emprisonner,  et 
déposer  par  le  parlement  ,  ibid.  — 
Comment  punie  par  son  fils  même, 
338. 

Isabelle  (de  Bavière),  femme  de 
Charles  VI.  Parti  qu'elle  a  dans  Paris, 
xvi ,  38o.  —  Gouverne  la  France  ,  385. 

—  Ses  passions;  affronts  qu'elle  reçoit 
de  son  fils  le  dauphin  et  du  roi  lui- 
même  ,  ibid.  —  Envoyée  prisonnière  à 
Tours,  est  enlevée  par  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  dont  elle  avait  réclamé  l'assis- 
tance ,386.  —  Fait  avec  lui  son  entrée 
triomphante  à  Paris  ,  au  milieu  du  car- 
nage,  ibid.  —  Devient  pour  son  fils 
une  marâtre  implacable  ,  388.  —  Paix 
funeste  qu'elle  conclut;  marie  la  fille 
de  Charles  VI  à  Henri  V  d'Angleterre, 
et  lui  donne  la  France  en  dot ,  389. 
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Isabelle,  sœur  de  Henri  IV  ,  roi  de 
Castille.  Reconnue  par  ce  prince  pour 
sa  seule  héritière  légitime  ,  au  mépris 
des  droits  de  sa  propre  fille  Jeanne  , 
xvu,  10.  —  Mariée  secrètement  à  Fer- 
dinand d'Aragon  ,  ibid.  —  Comment 
vivait  avec  lui ,  il.  —  Entre  en  triom- 
phe à  Grenade  ,  12. —  Chasse  les  Juifs, 
et  les  dépouille  ,  i4-  —  Persécute  les 
Musulmans ,  et  en  force  un  grand  nom- 
bre à  se  faire  chrétiens,  17.  — Se  ligue 
contre  Charles  vin,  descendu  en  Italie, 
43.  —  Se  prête  aux  projets  de  Christo- 
phe Colomb  ,  370.  —  Sa  mort  ;  son 
testament,  xxiv,  43o. —  Comment  réu- 
nit à  la  couronne  le  duché  de  Placentia, 
xvi  ,  5 14.  —  Ne  fut  jamais  absolue  en 
Castille ,  ibid. 

Isabelle,  de  France,  fille  de  Henri  II, 
troisième  épouse  de  Philippe  II,  xvu, 
5c>4,5ii.  —  Sa  mort  prématurée ,  à 
quoi  attribuée  ,  ibid.  ,  54/. 

Isaïe  (le  prophète).  Rôle  singulier 
qu'il  joue  chez  le  roi  Ezéchias,  xxxm  , 
371.  —  Guérit  ce  prince  avec  un  em- 
plâtre de  figues,  372.  — Sa  prédiction 
au  roi  Achas,  xv,2o5.  —  Commentaire 
philosophique  sur  son  prétendu  miracle 
de  l'horloge  et  de  la  rétrogradation  de 
l'ombre  ,  xxxm  ,  072  ;  xxvi  382.  — 
Question  sur  sa  grande  prophétie  con- 
cernant Jésus-Christ ,  xxxn  ,  44°-  — 
Les  grands  théologiens  la  regardent 
comme  le  triomphe  de  la  religion  chré- 
tienne, xlii,  16.  —  Pourquoi  marcha 
tout  nu  dans  Jérusalem,  xv,  2o5. 

Isefghiepv  (d'),officiersous  Louis  XIV, 
et  depuis  maréchal  de  France,  xix,  27. 

Islamisme.  A  quelle  religion  on  a 
donné  ce  nom ,  et  ce  qu'il  signifie  ,  i5 , 
36o. 

Ismael.  Sa  race  plus  favorisée  de 
Dieu  que  celle  de  Jacob,  xxxvi  ,  56. 
—  Les  Arabes  se  vantent  de  descendre 
par  lui  d'Abraham,  ibid. 

Ismael-Bacha,  sérasquier  de  Bender: 
confère  avec  Charles  XII,  pour  l'enga- 
ger à  quitter  le  territoire  turc,  xxu  , 
242.  —  Insiste  de  nouveau  ,  253.  — 
Obtient  du  sultan  de  l'argent  pour  le 
départ  de  ce  prince,  256. —  Comment 
se  conduit  avec  lui ,  ibid.  et  suiv.  — 
Fait  brûler  sa  maison  pour  le  forcer  a 
se  rendre, 274. —  Sa  conversation  avec 
le  roi  prisonnier .  277.  — Accusé  par 
ce  prince  de  s'être  laissé  corrompre  pâl- 
ies Russes  ,  285.  —  Sous  quel  prétexte 
est  exilé,  2S8. 

34 
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Ismael-Sophi.  Soutient  les  armes  à  la 
main  les  opinions  de  son  père  ;  con- 
vertit et  conquiert  l'Arménie;  subjugue 
la  Perse  entière,  qu'il  laisse  puissante 
et   paisible  à   son   fils  Tliamas  ,   xvn, 

■ï;-'- 

Israël.  Signification  de  ce  mot, 
\xxi ,  4$9-  —  Son  Origine  ,  xxxm  ,  jf5, 
jO j  xv  ,  235. 

Israélites.  De  leur  séjour  dans  le 
désert,  et  i\<\^  miracles  qui  s'y  opérè- 
rent  en  leur  faveur  .  xxxin  ,  123  èl  sui- 
vantes; 178  et  sûii .  —  Des  lois  qui  leur 
furent  dénuées  au  Moiit-Sinaï,  128  et 
suiv.  —  Des  tables  de  pierres  où  elles 
furent  gravées,  1 34  —  De  leur  adora- 
tion d'un  veau  d'or,  et  de  la  punition 
qui  s'ensuivit  jibid. — De  leur  esclavage, 
2o5,  2c>(>,  2(  g.  —  Qu'il  ne  leur  profita 
point  d'être  le  peuple  de  Dieu,  36o.  — 
Ce  qu'ils  racontent  eux-mêmes  de  leurs 
disgrâces  et  de  leur  état  déplorable, 
363  et  suiv.  (Voyez  Juifs). 

Issu'.ts  (marquis  des)  ,  ambassadeur 
de  France  à  Dresde.  Stances  sur  une  tra- 
gédie composée  par  une  princesse  de 
Saxe,  xn  ,  4<)3.  — Lettres  en  prose  et 
en  vers  que  lui  écrit  Voltaire,  lviiI, 
4if),  535. 

Italie.  Pourquoi  fut  l'objet  de  la  cu- 
pidité de  tous  les  barbares,  xv  ,  £12. — 
Son  état  aux  iop  et  1  1  r  siècles,  XVT, 
17.  —  Pourquoi  a  langui  près  de  deux 
cents  ans  dans  une  décadence  déplora- 
ble, xn  ,  43.'|. — Son  état  au  ide  siècle  , 
xvi  ,  :>-<)  et  suiv.  —  Vers  le  temps  du 
concile  de  Constance,  $26  et  suiv.  — 
Pourquoi  n'a  jamais  pu  parvenir  à  se 
former  une  constitution,  33t.  — Son 
état  au  i5«  siècle  ,  xvn  ,  26  <  t  suiv.  — 
Sa  conquête  par  Charles  VIII,  3y  et 
suiv.  ■ — Au  16e siècle,  n'étaîl  riche  que 
par  le  couunerce  ,  xx  ,  2QI.  —  Son  état 
à  dette  époque,  xvm,  29g  et  suiv. — 
Au  17e  siècle  ,  33o  el  suiv.  —  Sa  situa- 
tion avant  Louis  XIV,  xix ,  2^3.  — 
Dans  le  siècle  de  ce  prince,  a  toujours 
conservé  sou  ancienne  gloire;  les  sa- 
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vants  y  ont  répandu  la  même  lumière 
qui  éclairait  les  autres  pays,  xx,  352. 
—  Fournit  à  elle  seule  plus  de  monu- 
ments cpie  toute  l'Europe  ensemble  , 
353.  — l'ut  un  des  principaux  théâtres 
de  I.:  guerre  de  17^'  ;  neutralités sin^u- 
lières  qu'on  y  remarqua  ,  xxi ,  ?'7 .  —  Sa 
situation  pendant  la  campagne  de  174  i- 
122.  —  Description  philosophique  de 
ce  pays,  xxvi,  i3o. — Quoique  souvent 
envahie,  a  toujours  conservé  son  nom, 

XXXIX  ,4/1- 

Italie>s.  Ont  réussi  surtout  dans 
les  grands  poèmes  de  longue  haleine  , 
xvn  ,  1 58.  — Leurs  succès  dans  les  arts. 
i5f). — Pourquoi  n'ont  pas  réussi,  connue 
les  Français,  dans  les  compositions  dra- 
matiques, IV,  20. 

Ivoire  fossile.  Pays  où  il  se  trouve  , 
xxin  ,  5-2,  10g. 

Ivry  (bataille  cP).  Livrée  et  gagnée 
par  Henri  IV  sur  Mayenne  et  les  trou- 
pes espagnoles,  xvm  ,  69. 

Iwak-Basilowitz  ,  grand  duc  de  Rus- 
sie. Prend Casati  et  Astracaa  sur  lesTar- 
taroSjWii,  1  16.  —  Quand  fit  la  con- 
quête de  Novogorod-la-Grande,  xxm, 

Iw Air-BlsiLiOBS ,  petit-fils  du  précé- 
dent. Le  plus  grand  conquérant  d'entre 
les  Russes,  wn.45. — Délivre  son  pays 
du  joug  tartare  .  ihid  :  xv  1 1  ,  ii5.  —  ^es 
conquêtes  dans  la  Lithuanie  et  la  Fin- 
lande ,  ibid.  —  C'est  sons  lui  que  la  Si- 
bérie fut  découverte,  116,  xxin  ,  4*)- — 
Prit  le   titre  de  CZOT,  qui  est  denieiiié  à 

ses  suc  esseur»,  68.  —  Etrange  ressem- 
blance qu'il  eut  avec  Pierre  1er ,  xim. 
36o. 

l\v\>-.\i.FXio\viTZ  ,  (7,ar  de  Russie. 
Disgracié  «le  la  nature,  el  incapable  de 
régner  ■  xxmi,  84»  —  Déclare  souve- 
rain  avec  son  frère  Pierre, 91'. — Lpouse 
une  Sollikof,  ty.i.  —  Sa  mort  en  16V  (>  . 
100,  xix  ,   iN. 

Iwah  (prince  .  Assassiné  en  17^4  , 
lxiii  ,  5 1 8. — Détails  qui  le  concernent , 
5^6,  lxiv,  7. 


.1. 


.Tvr.iM.AU  de  LA  Voeu:,  auteur   d'un  EsaÛ  ,  XXXlll,  58.  — Supercherie    qu'il 

Mémoire    pour   les   comédiens,   lxiv,  emploie  pour  obtenir  la  bénédiction  de 

{18.  —  Lettres  que  lui  écrit  Voltaire  son  père,,  63, — Son  marché  avec  Laban, 

en     1766,     et    observations    critiques,  dont    il  épouse    les  deux    tilles,  68. — 

420,443.  Fraude  qu'il  emploie  pour  s'enrichir, 

Jacoe  ,  patriarche.  Sa  conduite  avec  72.  —  Lutte  avec  Dieu  pendant  toute 
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une  nuit,  75.  —  Change  son  nom  en 
celui  d'Israël ,  ibitl.  —  Enumération  de 
ses  61s  et  do  sa  postérité,  80,  106 — Re- 
proi  lies  qu'il  adressa  à  ses  fils,  au  lit  de 
mort,  80  —  Réflexions  sur  son  songe  , 
xi,  236.  — Sur  son  incontinence  et  ses 
fourberies  ,  xxxi ,  436. 

Jacob,  directeur  d'à;  lillerie,  au  ser- 
vice  du  czar  Pierre  1er.  Coud. miné  au 
châtiment  des  baltogues .  xxm  ,  1 14. — 
Transfuge  du  service  de  ce  prince,  se 
jette  dans  Azoph  ,  qu'il  défend  contre 
lui  avec  succès  ,  ibid.  —  Livré  au  czar 
lors  de  la  reddition  de  cette  ville,  116. 

—  Son  supplice  ,  1  i<S. 

Jacquelot  (Isaac).  Auteur  de  quel- 
ques ouvrages  de  religion  ,  xix,   120. 

Jacques  (saint),  frère  aine  de  Jésus. 
Auteur  d'un  évangile  reconnu  et  vanté 
par  Tertullien   et  Origène  ,  xxxn,  63. 

—  Est  le  premier  qui  parle  des  mages 
et  de  tout  ce  qui  est  relatif  à  leur 
voyage,  ibid.  —  Sou  martyre,  u/f-  — 
Fut  lapidé  par  le  fanatisme  d'un  Sadu- 
eéen  ,  et  non  d'un  Romain  ,  xwi  ,  5i  1. 

Jacques  -  le  -  Majeur  (  saint  ).  Ses 
Gestes  ,  ouvrage  apocryphe  ,  xxxvi  , 
470. 

Jacques-le-Mikeitr.  Son  protévan- 
gile,  xxxiv,  3o.  — Version  qu'on  en 
donne  ,  5i  et  suiv. 

Jacques  1er,  roi  d'Angleterre  (  et 
Jacques  VI  comme  roi  d'Ecosse).  Ap- 
pelé à  la  couronne  par  le  testament 
d'Elisabeth,  xvm,  23  i .  —  Malgré  ce 
qu'il  devait  à  cette  princesse,  ne  porte 
point  le  deuil  de  la  meurtrière  de  sa 
mère  ,  232.  —  Se  fait  appeler  sucrée 
majesté',  premier  fondement  du  mécon- 
tentement de  la  nation ,  et  des  mal- 
heurs de  son  fils  et  de  sa  postérité,  ibid. 
et  suiv.  —  Comment  découvre  la  fa- 
meuse conspiration  des  poudres,  et  en 
fait  punir  les  auteurs,  233  et  suiv.  — 
Loin  d'être  persécuteur,  embrassait  ou- 
vertement le  tolérantisme  ,  ibid.  — 
Pourquoi  son  règne,  quoique  paisible 
et  florissant  ,  fut  méprisé  au  dehors  et 
au  dedans  ,  235.  —  Reproche  qu'on  lui 
fait  d'avoir  abandonné  son  gendre ,  lé- 
lecteur  palatin  ,  dans  la  grande  crise  de 
la  guerre  de  .Bohème,  ibid.,  220.  — 
Prétendait  que  Dieu  l'avait  fait  maître 
absolu  ;  excite  ainsi  les  parlements  à 
examiner  les  bornes  de  l'autorité  royale, 
et  l'étendue  des  droits  la  nation  ,  235. 

—  Titres  peu  flatteurs  que  lui  valurent 
son  éloquence  et  sou  érudition,  ibid. 


JAC 


267 


—  Vend  des  dignités  et  des  titres  pour 
se  procurer  de  l'argent,  ibid. — Son 
abandonnement  à  ses  favoris ,  236.  — 
Comment  donne  naissance  à  la  faction 
des  puritains,  2^7.  —  Voulait  faire  re- 
cevoir une  liturgie  nouvelle.;  meurt 
avant  d'accomplir  ce  dessein,  242.  — ■ 
Le  parlement  fait  brider  un  de  ses  li- 
vres par  la  main  du  bourreau,  255.  — 
Auteur  d'un  traité  de  théologie  qu'il 
dédia  à  l'Enfant -Jésus  ,  xm,  137.  — 
Vers  au  sujet  de  l'abandon  dans  lequel 
il  Jaiisa  périr  l'électeur  palatin,  qu'il 
aurait  pu  défendre,  ibid.  —  Son  écrit 
contre  le  cardinal  Duperrqn  en  f  iveur 
de  l'indépendance  des  couronnes,  est 
son  meiileur  ou\  rage  ,  x\  ,  362.  —  In- 
tercéda auprès  de  Louis  Xll I  en  faveur 
des  Rochellois  rebelles  ,  et  obtint  leur 
grâce,  xxi  ,  204.  —  Sa  Dënionologie , 
xxviii ,  3?.4  ;  xxxvii  ,  332.  — Comment 
surnommé  par  Henri  IV,  ibid. 

Jacques  II,  roi  d'Angleterre.  N'é- 
tant que  duc  d'Yorck,  se  sauve  du  pa- 
lais de  Saint-James,  où  il  était  prison- 
nier de  CrunsveU,  xvm  ,  264.  — Retiré 
en  Hollande,  monte  une  flotte  pour 
aller  au  secours  de  son  père  Charles  l", 
et  hâte  sa  perte  ,  ibid.  —  A  des  intel- 
ligences avec  les  papistes  ,  dont  il  cm- 
brass  la  secte,  289.  —  En  exécration 
au  parlement  et  à  la  nation,  est  exclu 
et  déclaré  incapable  d'être  jamais  roi 
d'Angleterre,  2yi.  —  De  retour  avec 
Charles  II  qui  le  fait  grand-amiral,  est 
battu  par  Ruyter,  xix  ,  3o,o. —  Invente 
Fart  des  signaux  en  mer.,  \)~. — Monté 
sur  le  trône,  veut  rétablir  le  catholi- 
cisme en  Angleterre,  (fit.  —  Veut  de- 
venir absolu,  45a.  —  Est  ridiculisé 
même  à  Rome  ,  453.  —  Les  principales 
tètes  de  l'état  se  réunissent  en  secret 
contre  ses  desseins,  ibid.  —  Tout  lui 
manque  à  la  fois  ,  comme  il  se  man- 
que lui  même,  455.  — Détrôné  par  son 
gendre  le  prince  d'Oraugc  ,  il  va  cher- 
cher, avec  la  reine,  un  asile  en  France, 
455.  —  Bons  traitements  qu'il  éprouve 
de  la  part  de  Louis  XIV  ,  456.  —  Pour- 
quoi il  inspire  peu  d'estime  ,  457.  — 
Descend  chez  les  jésuites,  et  s'avoue 
lui-même  de  cet  ordre  ,  ibid.  — Touche 
les  é.  rouelles  ,  458.  —  Chanson  qu'on 
fit  sur  lui  ,  ibid.  —  Louis  XIV  le  fait 
conduire  avec  grand  appareil  en  Ir- 
lande, où  un  parti  se  déclarait  en  sa  fa- 
veur, 458. — Il  ne  seconde  pas  dans  ce 
pays  les  secours  de  son  allié  ,  460.  — 
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Vaincu  par  Guillaume  à  la  journée  de 
la  Boine  ,  il  repasse  en  France,  461  et 
suiv.  —  De  nouveaux  secours  sont  en- 
voyés en  Irlande  pour  soutenir  son 
parti  ,  4^4-  —  M  demeure  spectateur 
du  combat  de  La  Hogue  ,  466. — Arme- 
ment en  sa  faveur,  plus  considérable 
que  les  précédents, et  tout  aussi  inutile  , 
467.  —  Omis  dans  le  traité  de  Rysvick, 
est,  le  reste  de  ses  jours,  pensionnaire 
de  Louis  XIV  et  de  sa  fille  Marie  ,  par 
laquelle  il  avait  été  détrôné,  4^8  ,  4f)8. 
— Sa  mort  à  Saint-Germain;  prétendus 
miracles  qu'on  lui  attribue  ,  ibid.  — 
Malheurs  continuels  de  sa  maison  ,  468. 
—  Louis  XIV  conserve  à  son  fils  le 
titre  et  les  honneurs  de  la  royauté, 
523.  (Voyez  Prétekdant,  et  prince  de 
Galles.) 

Jacques  Ier,  roi  d'Ecosse.  Prisonnier 
dix-huit  ans  en  Angleterre  ;  assassiné 
par  ses  sujets  ,  xvn  ,  1 43. 

Jacques  II ,  roi  d'Ecosse.  Tué  dans 
une  expédition  malheureuse  à  Roxbo- 
roug  ,  xvii  ,  1  j3. 

Jacques  III,  roi  d'Ecosse.. Tué  par  ses 
propres  sujets  en  bataille  rangée,  xvu, 
i43. 

Jacques  IV,  roi  d'Ecosse  ,  gendre  de 
Henri  VII  roi  d'Angleterre.  Périt  dans 
une  bataille  contre  les  Anglais,  après 
un  règne  très-malheureux  ,  xvu,  i/j3. 

Jacques  V,  roi  d'Ecosse.  Meurt  à  la 
fleur  de  son  âge,  xvu,  i43.  —  Régence 
de  son  épouse  Marie  de  Lorraine  ,  mère 
de  Marie  Stuart  ,  ibid. 

Jacques  VI  ,  roi  d'Ecosse.  (Voyez 
Jacques  1er,  roi  d'Angleterre.  ) 

Jacques  Ier,  roi  d'Aragon,  fils  de 
Pierre  IL  Enlevé  et  rendu  par  Simon 
de  Monfort,  xvi ,  248.  —  Le  premier  à 
qui  les  états  aient  prêté  le  serment  de 
fidélité  ,  ibid.  —  Chasse  les  Maures  de 
Majorque  et  de  Valence  ,  ibid.  —  Con- 
férence mémorable  qui  cul  lieu  en  sa 
présence  ,  en  1263  ,  entre  un  rabbin  et 
un  dominicain  ,  au  sujet  de  la  supério- 
rité de  la  religion,  xxxiv  ,  35 1. 

Jacques  IV  ,  surnommé  le  Juste,  roi 
d'Aragon.  Reçoit  de  Roniface  VIII  le 
don  de  la  Sardaigne  et  de  la  Corse , 
xvi ,  a38,  2.55. 

Jacques,  homme  de  lettres  à  Paris. 
Présent  que  lui  fait  l'auteur,  lxi,  548. 

Jaffer  ,  prince  mogol.  Rival  de  Su- 
raïa-Doula,  souba,  tente  de  le  détrôner, 
xxv  ,  4^4-  —  Traité  singulier  qu'il  fait 
avec  le  colonel  Clive,  ibid.  —  Sa  per- 
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fidie  avec  le  souba  ,  qu'il  fait  mettre  à 
mort,  435  et  suiv. 

Jaffier.  L'un  des  conjurés  dans  la 
conspiration  contre  Venise  ;  conte  fait 
à  son  sujet ,  xvm  ,  333. 

Jir,ELLoiss(les). Rois dePologne, xvu  , 
120.  —  Serment  qu'ils  prêtaient  à  leur 
couronnement,  123.  (Voy.  Ladislas.  ) 

Jahel  ,  héroïne.  Enfonça  dans  la  tête 
du  général Sizara  un  clou,  que  les  moines 
grecs  ou  latins  montrent  aux  fidèles , 
xi  ,  5i ,  172.  —  Commentaire  sur  son 
horrible  action  ,  xxxm  ,  208. 

Jaho  ou  Jaou.  (Voy.  Jéhova.  ) 

J'ai  (les)  vu.  Pièce  satirique  contre 
la  mémoire  de  Louis  XIV,  attribuée 
faussement  a  Voltaire  ,  et  qui  le  fit. 
mettre  à  la  Bastille  ,  en  1716,  sous  la 
régence,  1,  124,  52 1. — De  qui  elle 
était ,  11  ,  20.  —  Autre  pièce  qui  porte 
le  même  titre  ,  ibid. 

Jallus  ,  savant  juif.  Hauteur  qu'il 
donne  à  la  tour  de  Babel,  xi,  93. 

Jalousie. Maladie  incurable  parmi  les 
artistes  ,  m  ,  241.  —  Son  empire  sur 
l'espece  humaine  ,  vu,  284.  —  Est  par- 
tout dans  la  nature  ,  xiii  ,  106.  —  Per- 
sonnifiée; vers  qui  la  caractérisent,  x  , 
276. 

Jamaïque.  Prise  sur  les  Espagnols  par 
les  amiraux  de  Cromwell,  xix,  3 12.  — 
Quand  insultée  par  les  escadres  fran- 
çaises ,  4î)i  • 

Janissaires.  Disciplinés  par  Amu- 
rat  I",  xvi,  457.  —  Sont  les  soldats 
les  mieux  nourris  de  la  terre,  485.  — 
Comment  réprimés  par  Aniurat  111  , 
xviu,  36g.  —  Disposèrent  souvent  île 
l'empire  ,  ibid  ,371.  —  Refusent  d'at- 
taquer Charles  Xll  ,  qui  les  a  comblés 
de  présents,  xxn,268.  —  Irrités  ensuite 
contre  ce  prince  ,  forcent  son  camp ,  et 
assiègent  sa  maison  ,  270  et  suiv. 

Jansénisme  Son  histoire  en  France; 
son  origine  ,  xx  ,  4i3.  —  Bulle  d'Inno- 
cent X  qui  en  augmente  les  prosélytes, 
420.  —  Formulaires  contre  cette  doc- 
trine ,  423.  —  Quel  fut  son  tombeau  , 
45 1 .  (Voy.  billets  de  Confession  et 
Bulle  Umcknitus.  ) 

Jansémstcs.  En  opposition  avec  les 
jésuites  ,  xx  ,  426.  — S'aJVeiiiiissent  par 
la  persécution  ,  427.  —  Où  se  rassem- 
blent ,  42°-  —  Imaginent  de  se  faire 
comprendre  dans  une  trêve  proposée 
à  des  puissances  par  Louis  XIV  ;  com- 
ment ce  projet  fut  découvert ,  4^5.  — 
A  quelle  fourberie  ont  recours,  4-4l>-  — 
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Extravagances  de  cette  secte  ,  fôo.  — 
Leurs  prétendus  miracles  ,  xxxviii  , 
225.  —  Sont  des  presbytériens  plus 
dangereux  que  ceux  d'Angleterre ,  lxvi  , 
227.  —  Loups  plus  méchants  que  les 
renards  jésuites  ,  246.  —  Ce  qu  on  de- 
vrait en  faire ,  79. 

Jansénitjs,  évêque  d'Ypres.  Renou- 
velle les  idées  de  Baïus ,  xx  ,  418.  — 
Devient  chef  de  secte  après  sa  mort  , 
ibid.  —  Ses  propositions  condamnées  , 
ibid.  —  Tracasseries  ridicules  qu'elles 
occasionent ,  421  ■ 

Janssens,  jésuite.  (  Voy.  Yanciv.  ) 

Janvier  (saint  ).  Son  prétendu  mi- 
racle à  Naples  ;  réflexions  y  relatives  , 
xlv,  63. 

Japon.  Connu  par  Marc-Paul  dès  le 
10e  siècle,  xvii,  345.  —  Erreur  de 
Christophe  Colomb  sur  la  situation  de 
cette  contrée,  346.  —  Son  état  au  i^L 
siècle,  xviii  ,  433  et  suiv.  —  Des  mis- 
sionnaires y  portent  la  religion  chré- 
tienne ;  troubles  qu'ils  occasionent 
dans  le  pays,  xvn  ,  349  ;  xl,  423  et 
suiv.  —  Progrès  qu'elle  y  fait,  xvn  , 
35o.  —  Pourquoi  en  est  proscrite  au 
moment  où  elle  allait  devenir  la  reli- 
gion dominante  ,  xvm,  424-  —  A  quel 
prix  y  est  la  tête  de  nos  prêtres,  xvn  , 
35o. —  A  quelles  conditions  humiliantes 
les  seuls  Hollandais  ont  conservé  le  droit 
d'y  faire  le  commerce, ibid.;  xvm, 427. 
—  Vaine  tentative  de  Colbert  pour  y 
introduire  celui  des  Français  ,  428.  — 
Ce  qu'il  rapportait  aux  Portugais,  avant 
qu'ils  fussent  chassés  de  cette  contrée  , 
xvn  ,  352.  —  Abomination  rapportée 
par  Montesquieu  au  sujet  de  la  magis- 
trature de  ce  pays  ;  réflexions  y  relati- 
ves, xxviii,  43 1  - 

Japonais.  Mal  à  propos  appelés  nos 
antipodes  en  morale  xvn  ,  346.  —  Leur 
religion ,  leur  gouvernement,  leurs  lois, 
et  observations  philosophiques  y  rela- 
tives, 347  et  suiv.  —  Idée  qu'ils  pet  du 
suicide, 349. — Et  de  la  liberté  de  con- 
science ,  ibid.  —  Antiquité  dont  ils  se 
vantent,  35i. — En  quoi  mal  à  propos 
comparés  aux  Anglais  ,  ibid.  —  Leur 
célèbre  ambassade  à  Philippe  II  ,  roi 
d'Espagne ,  et  au  Pape  Grégoire  XIII  , 
35o  ;  xvn  1,  3 10. — Sont  gouvernés  par 
une  théocratie  ,  xlii  ,  362. 

Jardin.  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire 
au  sujet  de  M.  Durey  de  Morsan  ,  frère 
de  madame  de  Sauvigny  ,  lxvii  ,  i5g. 

Jarnac.  Son  duel  juridique  avec  La- 
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châtaigneraye  ,  sous  Henri  II ,  xvi  , 
559  ;  xxv  ,  92. 

jAns'le  commandeur  de). Confidentde 
la  cabale  contre  le  cardinal  de  Riche- 
lieu, xviii,  177.  —  Accusé  d'intelli- 
gence avec  le  frère  et  la  mère  du  roi , 
est  condamné  à  perdre  la  tête  ,  ibid. 
—  A  sa  grâce  sur  l'échafàud  ,  ibid. 

Jaucoort  (chevalier  de). Loué  comme 
l'un  des  coopérateurs  de  l'Encyclopédie, 
xli  ,  412  ,  421'  — ■  Eloge  de  son  article 
figure  en  logique  ,  métaphysique  et 
belles- lettres,  xxxix  ,  379.  —  En  quoi 
au-dessus  des  philosophes  de  l'anti- 
quité ,  ibid.  —  L'article  enfer  lui  a  été 
faussement  attribué  ,  liv  ,  4l,  —  D'A- 
lembert  le  fait  entrer  à  l'Académie  de 
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—  Insulté  et  outragé 


par 


Paiissot,  est  défendu  par  Voltaire,  xiv, 
162  ,  lxi  ,  191 . 

Jadcourt  (marquis  de),  commandant 
en  Bfesse/i  Lettre  crue  lui  écrit  Voltaire, 
en  1770.au  sujet  de  la  manufacture 
d'horlogerie  établie  à  Ferney  ,  lxvii  , 
260. 

Jatjrigyi,  Espagnol.  Entreprend  d'as- 
sassiner le  prince  d'Orange,  et  le  blesse 
d'un  coup  de  pistolet ,  xvn  ,  525.  — 
Pratiques  religieuses  par  lesquelles  il 
se  prépara  à  ce  crime,  ibid  ;  xxiv ,  556. 

Jatez,  ministre  de  l'évangile  à  Nyon. 
Son  épitaphe  ,  xiv  ,  552. 

Jean  -Baptiste  (  saint  ).  Invocation 
que  lui  adresse  l'auteur,  xi,  220,  3 12. 
—  Secte  qu'il  institua  ,  xxxiv  ,  397.  — 
Pourquoi  sa  naissance  placée  au  24  juin  , 
xli  ,  2S7.  —  On  lui  attribue  V Apoca- 
lypse de  Cérinthe ,  2g3. 

Jeax-l'Evangéliste  (saint).  Enterré 
à  Ephèsc  ;  prétendu  miracle  dans  sa 
fosse,  xxxii,  122  ;  xxxui,  489.  —  Com- 
ment on  démontre  qu'il  n'a  écrit  ni 
pu  écrire  son  évangile  ,  496;  xxxiv , 
4i5  ;  xxxii  ,  33o.  —  Son  autre  évangile 
du  Trépas  de  Marie ,  xxxiv  ,  6  ,  3o.  — 
Ses  Gestes,  ouvrage  apocryphe,  xxxvi, 
470.  —  Reconnu  par  l'Eglise  pour  l'au- 
teur de  l'Apocalypse ,  447-  —  Fameux 
verset  sur  la  Trinité  ,  inséré  dans  sa 
première  épitre  ,  et  expliqué  par  saint 
Augustin  ,  xlii  ,  409. 

Jean  VIII ,  pape.  Vend  l'empire  à 
Charles-le-Chauve  ,  et  le  couronne  en 
souverain,  xv  ,  497  ;  xxiv,  85.  —  Tri- 
butaire des  Musulmans  ,  et  fait  prison- 
nier dans  Rome  par  Lambert ,  duc  de 
Spolctte  ,  90  ;  xv ,  498.  —  Se  sauve  et 
se  réfugie  en  France  où  il  sacre  Louis- 
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lc-15cguc  ,  ibid.  —  Reconnaît  Photius 
jionv  patriarche,  54i;xxor1#8. —  Pour- 
quoi mi  lui  attribue  le  pôte  de  la  pa- 
pesse Jeanne.,  ibid. —  S'il  est  vrai  qu'il 
l'ut  assassiné  à  coups  de  marteau,  ibid.  ; 
xv.  5/|5. 

Jean  IX  .  pape.  Son  exaltation  ,  xxiv, 
10.  — Trait  principal  de  son  pontificat, 
ibid. 

Jean  x  ,  pape.  Dut  son  élection  à 
[intrigue  de  sa  maîtresse  Tbéodora  , 
xv  ,  558.  —  Etait  un  homme  de  génie 
et  de  courage  ;  son  expédition  contre 
les  Sarrasins  ,  ii'id.  ■ —  Père  de  Cres- 
cence,  xxix  ,  10.  —  Put  étranglé  dans 
son  lit;  détails  sur  sa  fin  tragique ,  ibid 
xv,  55g;  xn,  433. 

Jean  xi.  Fils  de  Maroéiê  et  du  ;  a  e 
Sergius  ;  à  qiu  lie  condition  est  élevé  à 
la  papauté  par  s.i  mère  ,  xv  ,  55y.  — 
Meurt  empoisonné,  ibid.  —  î\c  l'ut 
connu  que  par  sa  crapule,  xr.i  ,  433.  — 
Plus  à  plaindre  (pic  condamnable  ,  fut 
l'instrument  de  1  ambition  de  sa  mère  , 
et  la  victime  de  son  frère  ,  xxiv  ,  (iSo. 
—  Autres  détails  qui  le  concernent  , 
10. 

Jean  XII  (  Octavien  Sporco  ).  Son 
origine;  est  élu  pape  à  dix-huit  ans, 
xv  ,  5fio  ;  xx  1  v  ,  1 1  ,  n  6.  —  Est  1 1 
mier  qui  ait.  change  son  nom  à  son 
avènement  au  pontificat,  ibid.  —  Cou- 
ronne l'empereur  Uthon-le-Grund ,  et 
lui  prête  serment  de  fidélité,  117.  — 
Honteux  de  s'èire  donné  un  maître, 
sollicite  lés  Hongrois  contre  lui  ,  118. — 
Appelle  les  Allemands  en  Italie  ,  et  est 
la  cause  des  m.  Ilieurs  dé  cette  contrée; 
xv  ,  56o.  — Et  déposé  par  Qibon,  qu'il 
avait) appelé  à  son  Secours, 563.  —  Cri- 
mes dont  il  est  aceusé  dans  an  concile, 
ibid.  :  x\i  v,  1  18.  —  Soulève  les  Romains 
du  fond  de  sa  retraite,  119.  —  Pape 
débauché,  mais  prince  entreprenant, 
rentra  dans  Rome  ,  dé]  ose  son  compé- 
titeur, fait  couper  la  main  au  cardinal 
Jean,  qui  axait  écrit  la  déposition  c  nlre 
lui  ,  et  Fait  statuer  dans  un  concile  que 
1  n'ur  De  pourra  déposer  un 
pape  ,  ibid  ;  xv  ,  5(>4-  ~  ^c  I  •  ,  '  si  de 
•  r  les  AUeman4s  d'Italie  ;  est  ajr- 
tiné  au  milieu  de  ce  grand  dessein 
par  les  m. lins  d'un  mari  qui  venge  sa 
honte  .  ibid.  j  xxiv  ,  119.  —  Ce  qu'on 
raconte  de  ses  derniers  moments  ,  xv  , 
565.  —  Fut  accusé  à  la  fois  d  bei 
d'in< Tédulité ,  w  1 ,  1 1  h.  —  Sa  mémoire 
disculpée  contre  ceux  qui  l'ont  diffamé 
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pour  s'être  opposé  à  Otlion-lc-Grand 
xxix  ,  680.  —  Autres  détails  qui  le  con- 
cernent ,   xi.i  ,  ^JJ. 

Jean  XIII  .  pape.  Son  exaltation  , 
xxis  ,11.  —  Coassé  de  Rome  ,  puis  ré- 
tabli ,  ibid. ,  12J. 

Jeak  XIV  ,  pape.  Son  exaltation  , 
xxiv  ,11.  —  Meurt  en  prison  ,  au  châ- 
teau Saint  Ange,  ibid.  — Créature  de 
l'empereur  Othon  ,  et  victime  immolée 
par  le  parti  romain  ,  xx  ,  ôtirî. 

Jean    XV,    pape.    Son    exaltation, 
xxi\,  11.  — Fils   d'un    prêtre,  129. — 
de   le  nie    par  le  consul  Cres- 
cence  ,  et  rétabli ,  ibid. 

J,;vx  XVI,  pape.  Sa  fin  tragique, 
xv  ,  568. 

Je.vx  X^  11  ,  ]  ape.  Son  exaltation  , 
xxiv ,  12. 

J.ix  XVill  ,  pape.  Son  exaltation  , 
xxiv ,  12 , 

Jean  XIX.  Achète  la  papauté,  xv, 
56g. 

Jean  XX  .  pape.  Son  exaltation  , 
x.xiv  ,  12.  —  Cbas  ('•  et  rétabli,  ibid. 

Ji.xs  XXI  ,  pape.  —  Sen  exaltation  , 
xxiv  ,  iG.  —  Passait  pour  assez  bon 
médecin  ,  ibid. 

Jeak  XXII.  Pape  à  Avignon  et  à 
Lyon,  n'ose  mettre  le  pied  en  Italie  , 
xxiv,  3o2.  —  Déclare  (Empire  dés- 
pendant  de  L'Eglise  rom  duc  .  ibid.  — 

—  Nomme  Philippe  de  Valois  lieute- 
nant-général de  l'Eglise  ftontre  les  Gi- 
belins en  Italie  ,  5oj.  —  Ses  démêlés 
avec  l'empereur  Louis  de  Bavière,  3o6. 

—  A  cul  faire  donner  l'Empire  au  roi 
de  France  ,  Charles-lc-ocl  ;  fausse  de- 
marche  qu'il  l'ail  faire  à  ce  prince  .  I    7 . 

—  Déposé  par  l'empereur,  qui  le  con- 
damne   à    cire  brûlé  \  il',  5io    et   suiv. 

—  Fait  mourir  en  prison  l'anii-papc 
Pierre  de  Corberio  ,  auquel  il  axait 
pr;  mis  la  x  ie  sauxe,  3i2.  — Refuse 
(le  se  réconcilier  avec  l'cm;  ereur  ,  et 
sollicite  les  princes  allemands  à  se  sou- 
lever contre  lui,  ibid.  et.  suiv.  —  Sa 
m    rt  .  à  l'âge  de  qnalre-x  iugl-dix  ans. 

3i(>.  —  Ses  scrupules  dans  ses  derniers 
instants  ,  .I17.  —  Trésors  qu'il  laissa  , 
ibid  ;  xvi,  a86j  xtn  ,  i65\  —  s'a  bai  e 
extraction  ,  xx  1 ,  a8a  ;  xx  m  .  3i.>.  —  Sa 
h  tuteur  et  son  ax  idiié  ;  fesail  argent  de 
toul  ;  rédigea  ,  comme  un  code  du  droit 

canon,  la  faiecn  c  Kixe  apostolique  .les 

indulgences,  pour  crimes  ou   pé 

.  xxi  ,2S:i  ;  xxii,  214.  —  Sa 
bulle  contre  Lu  uisde  l'.ax  iére.xv  1,283. — 
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Porta  trois  couronnes  sans  posséder  au- 
cune terre;  la  troisième  avait  été  ajoutée 
par  lui  à  la  tiare,  xvi,  240;  xvui,  3 12. 
Jean  XXIII  (  Balthasar  Cossa  ).  De 
corsaire  devemi  pape  ,  xvi  ,  3o8.  — 
Publie  une  croisade  contre  Laneelot  , 
roi  de  Naplcs  ;  en  est  vainqueur  ;  à 
quelles    conditions    le  reconnaît,  ibid. 

—  En  est  trabi,  comme  il  avait  trahi 
lui-même  Louis  d'Anjou  son  bienfai- 
teur ,  309.  —  Se  réfugie  chez  les  Flo- 
rentins, ibid.  —  Assiégé  dans  Bologne  , 
propose  à  l'empereur  Sigismond  une 
ligue  et  un  concile,  ibid..  —  Débarrassé 
de  Laneelot ,  veut  éluder  le  concile, 
3 10.  — Prisonnier  à  celui  de  Constance, 
qu'il  préside  ,  3 1 3.  —  Promet  de  céder 
la  tiare,  et  s'en  repënt,  ibid.  —  S'en- 
fuit déguisé  en  postillon  ,  3 1 4-  —  Est 
saisi  et  transféré  dans  un  château  ;  le 
concile  instruit  son  procès,  ibid.  —  De 
quoi  il  est  accusé  par  sa  sentence  de 
déposition  ,  ibid.  —  Retenu  prisonnier, 
se  résigne  à  son  sort,  3i5.  —  Sa  maî- 
tresse Catherine  ,  xxiv,  371.  —  Autres 
détails  qui  le  concernent,  3^4  et  suiv. 

Jean,  cardinal.  Pourquoi  eut  la  main 
droite  coupée  par  ordre  du  pape 
Jean  XII,  xxiv  ,  1 19. 

Jean  1er,  empereur  d'Orient.  (  Voy. 
Jean  ZmiscÈs.  ) 

Jean  Pat.éologue  Ier,  empereur  grec. 
S'humilie  inu  tilement  de  van  t  Urbain  V, 
et  revient  ramper  sons  Amurat,xvi, 
457. —  Fait  crever  les  yeux  à  son  fils 
aîné  Audronic  ,  et  donne  le  second  , 
Manuel,  en  otage  au  sultan  ,  ibid. — 
Renfermé  par  Andronie  ,  ibid.  et  suiv. 

—  Reprend  la  pourpre  ,  4^8.  —  Bâtit 
contre  Bijazet  la  citadelle  de  Galata  , 
que  celui-ci  l'oblige  de  faire  démolir, 
ibid. 

Jean  Paleologhe  II ,  empereur  grec. 
Envoie  des  ambassadeurs  au  concile  de 
Baie,  xvi,  447-  —  Vient  dans  Rome 
soumettre  l'Église  grecque  au  pape  , 
44p  j  xxiv ,  3;i2.  — Assiste  au  concile  de 
Fenare  ,  ibid.  —  De  retour  à  Consfan- 
tinople,  devient  si  odieux  à  son  Eglise, 
que  son  propre  fils  lui  refuse  la  sépul- 
ture ,  3g 3  ,  094. 

Jean  ,  roi  de  France  ,  surnommé  le 
Bon.  Fait  assassiner  le  comte  d'Eu, son 
connétable-,  et  quatre  seigneurs  de 
Normandie,  xvi,  354,  ^55.  —  Aug- 
mente l'altération  de  la  monnaie  ,  déjà 
altérée  par  son  père, ibid.  —  Convoque 
les  états  -  généraux,    556.    —    Charte 
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qu'ils  lui  font  signer,  ibid.  — Battu  et 
prisonnier  à  la  bataille  de  Poitiers  ;  est 
conduit  à  Londres,  358.  —  Sort  de  pri- 
son, 36o.  —  Renouvelle  les  anciens 
projets  des  croisades  ,  36 1.  —  N'ayant 
pas  de  quoi  payer  sa  rançon, retourne 
en  otage  à  Londres  et  y  meurt,  ibid. — 
Pourquoi  anoblit  son  chancelier  Guil- 
laume de  Dormans  ,  538.  — -  Réflexions 
sur  le  spectacle  d'un  tournoi  qu'il  donna 
au  pape  Urbain  V  ,  à  Avignon  ,  5%).  — 
N'avait  pas  mérité  son  surnom  ,  vi ,  246. 

Jean-sans-Terke  ,  roi  d'Angleterre. 
Secourt  l'empereur  Othon  IV  contre 
Philippe- Augusle,xx:v,  227.  —  Usurpe 
la  Bretagne  sur  son  neveu  Artus ,  xvi  , 
95  —  Accusé  de  la  mort  de  ce  prince  , 
est  sommé  de  comparaître  devant  la 
cour  des  pairs  de  France  ,  96.  —  Ne 
pavait  point;  est  condamné  à  mort  , 
ibid.  —  QiH'is  furent  les  pans  qui  le 
jugèrent,  xxv  ,  48 >  et  suiv. — •  Perd  les 
possessions  qu'il  avait  en  France  ,  xvi, 
97. —  Se  brouille  avec  la  cour  de  Rome; 
est  excommunié  par  le  pape  ,  98.  —  Se 
déclare  son  vassal,  99.  —  Est  méprisé 
par  ses  sujets  ,  io5. —  Forcé  par  les  ba- 
rons de  signer  la  Charte  des  libertés 
d' Angleterre,  excite  le  pape  contre  eux, 
ibid.  —  Errant  ,  abandonné  ,  meurt 
dans  un  bourg  de  Norfolek,  107. 

Jlan  ,  fils  de  Christiern  Ier,  roi  de 
Dancmarck.  Entreprend  de  priver  tous 
les  sénateurs  suédois  de  leur  noblesse 
et  de  leurs  biens,  xvn  ,  126.  —  Com- 
ment fiai  te  à  celte  occasion  l'empereur 
Maximilien,  ibid.  —  Lui  fait  approuver 
sa  sentence  contre  le  sénat  ,  xxiv  , 
428. 

Jean  ,  roi  de  Suède  ,  fils  de  Gustave 
Wasa.  Succède  à  son  frère  Eric,  dé- 
posé par  les  états  ,  et  le  fait  empoi- 
sonner publiquement,  xvm,  347.  — 
Pénitence  ridicule  que  lui  impose  le 
nonce  ,  548.  —  Ne  peut  réussir  à  faire 
dominer  la  religion  catholique  ,  ni  la 
grecque,  ibid.  — Avait  quelque  tein- 
ture des  lettres,  ibid.  —  Meurt  sans 
qu'on  puisse  lui  trouver  un  médecin  , 
349. 

Jean  IV  (duc  de  Bragance).  Se  fait 
proclamer  roi  de  Portugal,  xvm  204. 
— Dut  sa  couronne  à  sa  femme,  xix,  i^- 

Jean  V,  roi  de  Portugal,  contempo- 
rain de  Louis  XIV.  Epoque  de  sa  mort, 
xix,  i5. 

Jean  de  Luxembourg  ,  fils  de  l'empe- 
reur Henri  VII.  Elu   roi  de  Bohême  , 
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xxiv,  17,  394*  — Diète  à  Francfort 
pour  l'établir  vicaire  de  l'Empire,  295. 

—  Echange  sa  couronne  contre  le  pa- 
latinat  du  Rhin;  pourquoi  ce  marché 
demeure  sans  effet ,  3o5.  — Sommé  par 
le  pape  de  déposer  Louis  de  Bavière  , 
au  lieu  d'obéir  au  pontife,  se  lie  contre 
lui  avec  l'empereur  ,  3 1 3. — Marche  en 
Italie  avec  une  armée  ,  en  qualité  de 
vicaire  de  l'Empire  ;  et  dans  l'idée  de 
gardtt  ses  conquêtes  s'unit  secrètement 
avec  le  pape  ,  ibid-  —  Dat  les  ennemis 
que  lui  suscite  Louis  auquel  il  fait  om- 
brage,  et  devient  le  véritable  empe- 
reur ,  ibid. — Son  crédit  en  Allemagne  , 
3 1 4  -  —  Va  en  Italie  pour  y  établir  le 
pouvoir  du  pape  ,  3i5. —  Y  perd  ses 
troupes,  son  argent  et  sa  gloire,  3i6 — 
Epouse  Béatrix  de  Bourbon,  317. — 
Perd  la  vue  ,  et  n'est  connu  depuis  que 
sous  le  nom  de  Jean  l'Aveugle,  32 1. 

—  Son  testament,  322.  — Toujours 
remuant,  semble  être  devenu  plus  am- 
bitieux, 323.  — Fait  la  guerre  au  roi 
de  Pologne  ,  et  la  termine  heureuse- 
ment ,  ibid.  —  Fait  avec  son  fils  Char- 
les un  grand  parti  dans  l'Empire,  au 
nom  du  pape  ,  ibid,  —  Est  tué  a  la  ba- 
taille de  Créci,  326. 

Jean  de  Luxembourg,  fils  du  roi  de 
Bohème,  et  duc  de  Carinthie.  Rupture 
de  son  mariage  ,  guerre  qu'elle  produit; 
accommodement  singulier  qui  la  ter- 
mine ,  xxiv,  317  et  suiv. 

Jean  de  Brienne  ,  fait  roi  de  Jérusa- 
lem par  Philippe-Auguste  ,  xvi,  171. — 
Se  trouve  à  la  tête  de  près  de  cent 
mille  combattants,  ibid.  — Sert  sous 
un  légat  du  pape  et  par  ordre  de  ce 
pontife  ,  174.  —  A  la  prise  de  Damiette, 
est  laissé  en  otage  au  sultan  d'Egypte  , 
ibid. —  Sorti  d'otage  ,  donne  à  l'empe- 
reur Frédéric  II  sa  fille  ,  et  les  droits 
au  royaume  de  Jérusalem  pour  dot , 
175.  xxiv,  233.  —  Est  à  la  tête  de  la 
croisade  papale  organisée  contre  son 
gendre,  qui  le  met  en  fuite  ,  238;  xvi , 
ii4-  —N'ayant  plus  d'états,  marche 
presque  seul  au  secours  de  Constanli- 
nople,  il  arrive  pendant  un  interrégne, 
et  on  l'élit  empereur,  176. 

jEAN-SARS-PEun,  due  de  Bourgogne. 
Fait  assassiner  le  duc  d'Orléans , 'frère 
du  roi  Charles  VI,  xvi  ,  379.  — Justifié 
publiquement    de  ce    meurtre,  et    par 

?ui  ,  ibid.  — Veut  Se  rendre  maître  de 
aris,    sa  faction,  38o.  —  Traite  avec 
les  Anglais,  et  enlève  la  reine  Isabelle 
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de  Bavière,  prisonnière  à  Tours,  3865. 
— Son  entrée  triomphante  dans  la  capi- 
tale ,  au  milieu  du  carnage  ,  ibid. —  Est 
assassiné  au  pont  de  Wontereau  ,  386. 
—  Si  celte  mort  fut  l'effet  d'une  trahi- 
son ou  du  hasard  ;  motifs  en  faveur  île 
celle  dernière  opinion,  ibid.  —  Pour- 
suites juridiques  contre  ses  meurtriers, 
390  et  suiv.  —  Mépris  que  lui  témoi- 
gna Bajazet,  lorsque  étant  comte  de 
Nevers  ,  il  fut  fait  prisonnier  en  Hon- 
grie ,  458. — Autres  détails  sur  le  meur- 
tre du  duc  d'Orléans,  dont  il  fut  justi- 
fié par  un  moine  ;  sur  son  assassinat  «à 
Montereau  et  sur  le  procès  qui  eut  lieu 
à  cette  occasion  contre  le  dauphin  , 
Charles  de  Valois ,  xxv  ,  33  et  suiv. 

Jeay,  d'Antioche.  Extrait  qu'on  en 
rapporte  au  sujet  de  la  mort  de  Jésus, 
xxxiv,  176. 

Jean  ,  surnommé  de  Dieu.  Institue 
les  frères  de  la  Charité,  au  16e  siècle  , 
xn ,  180. 

Jean  Gale  as,  duc  de  Milan.  Défié  par 
l'empereur  Robert,  comment  lui  ré- 
pond, xxiv,  366. — Le  bat,  et  reste 
maître  de  toute  la  Lombardie  ,  ibid.  — 
Sa  mort;  sa  fille  mariée  au  duc  d'Or- 
léans, source  de  tant  de  guerres  mal- 
heureuses, ibid. 

Jean  de  Leyde,  garçon  tailleur.  Va 
au  secours  de  ses  frères  ,  les  anabap- 
tistes ,  avec  une  troupe  de  prophètes  et 
d'assassins  ,  xxiv  ,  486.  —  Se  fait  pro- 
clamer roi  et  couronner  solennellement 
à  Munster,  ibid.  —  Pompe  de  son  cou- 
ronnement; sa  monnaie;  ses  armoi- 
ries, xvii,  248. — Epouse  dix  femmes  , 
et  tranche  la  tète  à  l'une  d'elles  devant 
les  autres  ,  ibid.  —  Défend  Munster 
contre  son  évèque  ;  sa  fierté  et  sa  va- 
leur; est  pris  les  armes  à  la  main  ,  te- 
naillé et  brûlé,  ibid.;  xxiv ,  492. — 
Autres  détails  qui  le  concernent,  xxxn, 
387. 

Jean-sans-pitié,  évèque  de  Liège  du 
temps  de  Henri  V.  Avait  un  prêtre  qui 
lui  servait  de  bourreau,  et  qu'il  fit 
pendre  lui-même  après  l'avoir  employé 
à  ses  exécutions  ,  xxxn  ,  164. 

J:  \>-DE-Yi:r«T,  célèbre  général  de 
l'empereur  Ferdinand  III.  Fait  prison- 
nier avec  tous  ses  officiers-généraux (  et 
envoj  <'■  à  Paris  ,  xxiv ,  616.  —  R.u  beté 
de  prison  ,  est  mis  en  fuite  à  Tabor  , 
625. 

Jean.  (Voy.  Prètrk-Jean.) 

Jean  (frère)  de  Rome  ,  inquisiteur  de 
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la  foi.  Crimes  tic  ce  scélérat  dans  Mé- 
rindol ,  xxvn,  5iy.  —  N'en  fut  puni 
que  par  la  prison  ,  ibid. 

Jean-Bart.  De  simple  matelot  de- 
venu chef  d'escadre,  xix,  fai.  — Sa 
grande  réputation  parmi  les  corsaires  , 
ibid. 

Jear  qui  pleure  et  qvi  rit.  Pièce  de 
vers,  xii  ,  287. 

Jearne  d'Albret,  reine  de  Navarre  , 
et  mère  de  Henri  IV.  (Vroyez  Albret.) 

Jearne  Gray.  Désignée  pour  reine 
d'Angleterre  par  Edouard  VI,  est  pro- 
clamée à  Londres  ,  xvii  .  281.  —  Périt 
sur  un  éehafaud  à  l'âge  de  1  7  ans  ,  ainsi 
que  son  père ,  son  beau-père  et  son 
époux  le  lord  Gilfort ,  282. 

Jeaisre  de  Seymour.  Maîtresse  de 
Henri  VIII,  xvn,  272.  —  Devient  sa 
femme,  lui  donne  un  fils,  et  meurt, 
273. 

Jeamne  Ire  ,  reine  de  Naples.  Ses  dis- 
sensions avec  André,  son  époux,  xvi, 

289.  —  Elle  consent  à  son  assassinat, 

290.  —  Epouse  Louis ,  prince  de  Ta- 
rante ,  que  la  voix  publique  accuse  de 
ce  meurtre ,  ibid.  —  Poursuivie  par 
Louis  de  Hongrie,  frère  d'André,  fuit 
dans  ses  états  de  Provence  ,  291.  — Est 
accusée    juridiquement  à  Rome ,  ibid. 

—  Vend  Avignon  au  pape  Clément  VI  ; 
est  déclarée  innocente  par  le  consis- 
toire ,  ibid,  —  Devenue  veuve  une  se- 
conde fois,  épouse  un  prince  d'Aragon, 
et  ensuite  Othon  de  Brunsvick,  292. — 
Adopte  et  reconnaît  pour  son  héritier 
Charles  Durazzo ,  son  cousin ,  ibid.  — 
Est  trahie  par  lui ,  ibid. —  Excommu- 
niée et  déposée  par  Urbain  VI,  ib.d. — 
Appelle  à  son  secours  Louis  d'Anjou, 
frère  de  Charles  V,  roi  de  France,  et 
l'adopte  à  la  place  de  Durazzo ,  293.  — 
Tombe  entre  les  mains  de  cet  usurpa- 
teur, qui  la  fait  étouffer  ,  ibid.  — Pour- 
quoi la  postérité  a  plaint  cette  reine, 
294.  —  Fut  une  îles  disciples  de  Pé- 
trarque et  de  Boccace,  qui  la  célébrè- 
rent, xvi  ,  414-  —  Autres  détails  qui  la 
concernent,  xxxvi  1,248. 

Jeanre  II ,  de  Naples.  Ses  faiblesses 
honteuses  achèvent  la  ruine  de  son 
pays,  xvi,  332.  —  Fait  emprisonner 
Jacques  de  Bourbon  ,  son  second  mari, 
qui  se  plaignait  de  ses  infidélités,  ibid. 

—  Comment  fut  cause  de  l'élévation 
des  Sforze  au  duché  de  Milan,  et  de  la 
guerre  portée  par  Charles  VIII  et 
Louis  XII   en  Italie,  332,   333.  —  Ses 
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diverses  adoptions  et  leurs  résultats  , 
ibid,  et  suiv. 

Jeakre,  fille  de  Henri  IV,  roi  de 
Caslillc.  Déclarée  bâtarde,  quoique  née 
en  légitime  mariage,  xvn  ,  9. — Son 
exhérédation  ,  signée  honteusement 
par  son  propre  père  ,10.  —  En  vain 
reconnue  pour  légitime  par  ce  prince 
qui  lui  laisse  en  mourant  son  royaume 
ibid.  —  Son  oncle  don  Alphonse,  roi 
de  Portugal,  qui  veut  l'épouser,  arme 
en  sa  faveur  ,  ibid  —  Passe  dans  un 
cloître  une  vie  destinée  au  trône  ,11. 

Jeanre  ,  de  Navarre  ,  femme  de  Phi- 
lippe-le-Bel.  Fondatrice  du  collège  de 
Navarre,  xxvi,  214.—  Diffamation 
contre  elle,  ibid. 

Jeak  rot  et  Colin.  Conte  philosophi- 
que ,  xliii  ,  209. 

Jéchiel  (le  rabbin).  Précis  de  sa  fa- 
meuse dispute  avec  le  dominicain  frère 
Paul,  dit  Ciriaque  ,  xxxiv,  35 1. 

Jeffreys  ,  envoyé  d'Angleterre  au- 
près de  Charles  XII.  Médiateur  entre 
les  Turcs  et  ce  prince ,  xxn  ,  263.  — 
Pourquoi  se  retire,  a65.  —  Rachète  les 
Suédois  prisonniers  après  le  combat  de 
Bender,  279. 

Jehova  ou  Jaho.  Mot  emprunté  des 
Phéniciens,et  qui  signifiait  Dieu,  xxxn, 
22,206,  212. — Comment  se  pronon- 
çait diversement,  xx.mii,  1 1 3.  —  Mots 
qui  en  sont  dérivés ,  ibid.  —  Proprié- 
tés et  vertus  qu'on  lui  attribuait,  ibid. 
et  suiv.  — De  quoi  se  forma  ce  nom 
sacré  dans  l'Orient,  xl,  426.  —  Est 
probablement  l'origine  de  la  célèbre 
inscription  d'Isis,  427.  —  Nom  réputé 
sacré  chez  les  Egyptiens,  et  ensuite 
chez  les  Juifs  ,  xv,  66. 

Jéhu  ,  roi  d'Israël.  Massacre  la  fa- 
mille d'Achab  et  celle  d'Ochosias  5  ré- 
flexions à  ce  sujet ,  xxxm  ,  358. 

Jemits,  empereur  du  Japon.  Fameux 
édit  par  lequel  il  en  chasse  toutes  les 
nations  étrangères  ,  fait  arrêter  tous  les 
chrétiens  du  pays  ,  et  défend  aux  habi- 
tants d'en  sortir  sous  peine  de  mort  j 
motifs  de  ces  mesures  ,  xvm  ,  426. 

Jenkirs,  patron  de  vaisseau  anglais. 
Mutilé  par  un  capitaine  espagnol,  se 
présente  au  parlement ,  et  demande 
vengeance  ;  impression  que  produit  son 
discours ,  xxi  ,81. 

Jennings  ,  chambellan  du  roi  de 
Suéde.  Bien  qu'en  disent  Voltaire  et 
d'Alembert ,  lv  ,  1 15. 

Jenry  (Histoire  de),  ou  I'Athee  et 


»74 


JÉR 


le  Sage.  Roman  philosophique  ,  xliv  , 
273. 

Jephté.  Histoire  de  sa  promesse  et  de 
son  sacrifice,  xl,  4?-7-  —  Dans  quelle 
intenlion  on  a  falsifié  la  Bihle  qui  la 
rapporte  ,  4'28  et  snÎY,  —  S  il  est  vrai 
qu'il  ait  égorgé  sa  iille  ,  xxvi  ,  ^26.  — 
Par  qui  celte  action  louée  ou  blâmée, 
xxix,  i3o\  —  Commentaire  à  ce  sujet, 
xxxiii  ,  217.  —  Autre  sur  le  massacre 
qu'il  fit  des  Ephraïmites  ,  188,  H)3. 

Jérémie ,  prophète.  Qiiel  âge  il  avait 
quand  il  reçut  l'esprit  ,  xv  ,  206.  — 
Prophétise  en  faveur  de  Nabuchodono- 
sor ,  ibid-  -Prend  son  parti  contre  son 
souverain  légitime,  xxxiii,  079.  —  La- 
pidé par  lés  Juifs  comme  traître  à  son 
maitre  et  à  sa  patrie  ,  38o. 

Jéricho.  N'était  qu'un  méchant  vil- 
lage ,  xxxiii  ,  190.  — Comment  fut 
prise  ;  commentaire  à  ce  sujet,  ibid. — 
Réflexions  attribuées  à  lord  Boling- 
hroke  sur  le  traitement  rigoureux 
qu'elle  éprouva,  191.  —  Rebâtie,  de- 
vint une  place  importante  ,  334- 

Jéroboam  ,  fils  de  Nabath.  Commen- 
taire sur  sa  rébellion  contie  Saloinon  , 
et  ses  suites  ,  xxxni  ,  322  et  suivantes. 

—  Sur  le  miracle  de  sa  maiu  séchée , 
326. 

JÉROMBAi-,  prêtre  phénicien.  Consulté 
par  Sanchoniaton  ,  xv  ,  65. 

Jérôme  (saint.  Quelle  était  ,  suivant 
lui  ,  l'étendue  du  pays  occupé  par  les 
Juits  :  sa  lettre  à  Dardanus  à  ce  sujet  , 
XXVI,  38o.  —  Traducteur  élégant,  mais 
fautif,  des  livres  juifs  ,  xxxi,  !\[)S.  — 
Ce  qu'il  raconte  de  merveilleux  de  Paul- 
l'Ermitc,  xxxii  ,  3 1 4  —  Dimensions 
qu'il  donne  de  ia  tour  de  Babel,  xxxiii, 
■_,,S. — Sa  lellre  à  Dardanus  sur  ce  qu'on 
doit  entendre  par  la  Terré  pipmïae , 
m.  —  Dit  que  pendant  quarante  ans 
les  cheveux  et  les  ongles  des  Israélites 
n'ont  pas  crû  dans  le  désert,  178. — 
Comment  blâme  l'avidité  îles  ecclésias- 
tiques de  son  temps  ,  xxxvu  ,  3y5.  — 
Sun  portrait ,  son  caractère  ,  xl  ,  4y3. — 
Si, 11  témoignage  sur  la  nature  du  misé- 
rablè  pays  de  la  Judée,  4s4<  —  *on 
opinion  sur  la  résni  rectum  .  xr.n  ,  1  35- 

—  Et  sur  le  don  de  prophi  tje  des  si- 
b\  Iles ,  220. 

Jh.uvi.  ,  de  Prague.  tHaciple  et  ami 
de  Jean  llus,  souscrit  d'abord  à'Ia  con- 
damnation de  la  doctrine  de  son  maître; 
se  rétracte  ensuite  publiquement  ,  et 
est  envoyé  au  bûcher  par  le  concile  de 
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Constance,  xvi ,  3a5.  — Détails  de  la 
pompe  et  de  la  solennité  de  son  exécu- 
tion,  vi,  i5i. — Ce  qu'il  dit  à  ses  bour- 
reaux ,  au  moment  où  ils  allumaient  le 
bûcher,  xxxii,  4'6.  —  Parla  et  mourut 
comme  Socrate,  xxiv,  382  ;  xvi  ,  324. 
—  Beau  témoignage  que  lui  rend  le 
Pogge ,  ibid.  — •  Ses  vengeurs,  5:>5. 

Jérusalem,  Quel  en  fut  d'abord  le 
vrai  nom,  xxxii,  18.  —  Son  état  du 
temps  de  Josué,  xxxiii  ,  19J  --  Com- 
mentaire sur  sa  prise  et  sur  si  pre- 
mière destruction  par  Nabuchodonusor, 
xxxiii,  378  et  suiv.  —  Prise  par  Hé- 
rode  ,  4)9- — Tableau  de  cette  contrée, 
xvi  ,  129.  —  Prise  par  Omar,  i3i.  — 
Magnifique  mosquée  qu'elle  dut  à  ce 
conquérant,  ibid.  —  Prise  par  les  croi- 
sés ,  1 44 -  —  Reprise  par  Saladin  sur  les 
chrétiens  ,  160;  xxiv ,  211.  — .Le  pape 
donne  à  un  cardinal  ce  royaume  con- 
quis par  un  héros  ,  xvm  ,  456.  —  Pré- 
tendu miracle  qui  einpé  he  ia  réédifi- 
cation de  son  temple,  du  temps  de 
Julien  ,  xxxvi  ,  4y3. 

Jérusalem  (la  Nouvelle).  Cité  qui 
devait  descendre  du  ciel,  annoncée  par 
les  plus  célèbres  d'entre  les  pères  de 
l'Eglise  .  xv  ,  i5o  ;  xxxii  ,  77. 

Jéslitls.  De  leui  introduction enFran- 
ce,  xxv,  120. — Leurs  novices  sYnrolent 
dans  l'armée  papale  de  la  Ligue,  109  ; 
xviii.  171. — Chassés  de  France,  après  la 
mort  de  Jean  Chàtel,  xxv,  184. — Y  sont 
rappelés,  -_>o5. — Conspiiei-t  contre  la  vie 
de  Henri  IV,  xv  111,  94.  — Enseignent  le 
régicide,  yô  cl  suiv . — Sont  bannis  parar- 
rêtdû  parlement  qui  est  mis  à  l'index  de 
Rome  ,  96.  —  Leur  domination  au  Pa- 
raguai,  et  manière  admirable  dont  ce 
gniiv  ernejnent  était  administré  par  eux, 
xvii  ,  445  cl  suiv.  —  Soumis  en  appa- 
rence au  roi  d'Espagne,  y  étaient  rois 
en  effet,  et  peut-être  les  rois  les  mieux 
obéis  de  la  terre  ;  ont  abusé-  de  leur 
pouvoir,  et  Pont  perdu,  \:>  \  —  Ban- 
nis à  perpétuité  de  Venise  ,  Ion  de  l'in- 
terdit prononcé  par  Paul  V,  x\  11 1,3*4 
cl  suiv.  —  \     sont   rappelés  ,   mais   n'y 

peuvent  rétablir    leur  crédit,   325. — 

Exécutés  pour  avoir  pris  pari  à  la  con- 
spiration cl  s  poudres  en  Angleterre, 
et  considérés  par  leur  ordre  a  mate  des 
mai  I  v  rs  ,  2.1.'.  et  suh  .  —  Pendus  comme 
papistes,  SOUS  Charles  II,  290.  —  Font 
îles  miracles  en  Fiance  ,  pour  les  op- 
poser à  ceux  îles  jansénistes,  xx  ,  4'-*r>. 
—  Ont  pour  eux  les  papes  et  les  rois  , 
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mais  sont  décriés  dans  l'esprit  des  peu- 
ples, ibid.  — Rendus  ridicules  parles 
Lettres  provinciales ,  ont  le  crédit  de 
les  taire  brider,  427- — Emploient  l'au- 
torité royale  ,  44°  — Bulle  dressée  par 
eux,  et  qui  met  tout  en  désordre,  ibid. 

—  Perdent  leur  crédit  à  la  cour,  4^ i  , 
452.  —  Leurs  missions  à  la  Chine  ,  et 
leurs  querelles  avec  les  Dominicains  au 
sujet  des  cérémonies  chinoises  ,  ^7$  et 
suiv.  —  En  sont  renvoyés  comme  mis- 
sionnaires ,  et  conservés  en  partie 
comme  mathématiciens  ,  4$3.  —  Quel- 
ques-uns y  reviennent  secrètement,  et 
sont  condamnés  à  mort ,  4$4-  —  Com- 
ment prétendirent  rendre  leur  mission 
respectable  en  Europe  ,  4^5.  —  Com- 
ment protégés  par  le  régent,  qui  s'é- 
tait d'abord  déclaré  contre  eux,xxi, 
12.  —  Pourquoi  chassés  de  la  cour  de 
Lisbonne  ,  et.  ensuite  du  royaume  de 
Portugal  ,  5^3  et  suiv.  (Voyez  Mala- 
grida.)  —  Impliqués  dans  l'affaire  des 
couplets  qui  firent  bannir  J.  B.  Rous- 
seau ,  xix,  i32.  —  Examen  en  France 
de  leurs  constitutions  et  de  leur  con- 
duite ,  xxi  ,  377.  —  Les  parlements 
leur  ôtent  leurs  collèges  et  leurs  biens  ; 
un  édit  du  roi  abolit  leur  ordre  ;  ce  qui 
les  perdit,  379.  —  Chassés  depuis  de 
tous  les  étatsqui  avaient  été  les  théâtres 
de  leur  puissance  ,  ibid.  —  Leur  so- 
ciété enfin  abolie  par  le  pape  Clément 
XIV,  38o. — Pourquoi  conservés  en 
Prusse  ,  ibid.  —  Monuments  de  leur 
tyrannie  ,  retrouvés  à  la  maison  pro- 
fesse ,  xx  ,  442> — Edit  de  1764  <Iui  dis- 
sont  leur  société  en  Fiance  ,  xxv ,  36i. 

—  Bulle  de  Clément  XIV  qui  les  abolit 
entièrement  en  1773  ,  ibid.  —  Plaisan- 
teries et  bons  mots  rapportés  par  d'A- 
lembert  à  l'occasion  de  leur  suppression, 
liv  ,  211.  —  Vers  y  relatifs  ,  xiv,  47^- 

—  Lettre  écrite  en  1774  sur  leur  pré- 
tendu rétablissement  dans  Paris,  xxix, 
595.  — ■  Comment  Voltaire  contribua 
à  leur  faire  rendre  les  biens  de  six 
pauvres  gentilshommes  dont  ils  s'étaient 
emp  tivs,  Lii ,  453  ,  4^7  <  472- — Etaient 
les  plus  orgueilleux  des  moines  ,  et  ne 
durent  leur  perte  qu'à  leur  orgueil  , 
xl,  432.  — D'où  leur  venait  ce  péché 
de  la  superbe  ,  433. —  Comment  devin- 
rent successivement  confesseurs  des 
rois  ,  ibid.  — Indécence  de  leurs  livres 
polémiques  ;  comment  y  traitaient  les 
parlements,  435. — Mettaient  leur  prin- 
cipale vanité  à  s'emparer  de  la.  dernière 
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heure  d'un  mourant,  fô6.  —  Avaient 
l'orgueil  de  faire  des  missions  en  Fran- 
ce ,  et  de  s'y  conduire  comme  s'ils  eus- 
sent été  chez  des  Indiens  et  des  Japo- 
nais, 437. — Imprudcntsau  dernierexcès 
tant  qu'ils  furent  puissants;  quand  ils 
n'écrivaient  pas  des  lettres  de  cachet  , 
écrivirent  des  libelles,  xxvi  ,  2G5.  — 
Au  milieu  du  17e  siècle,  pénétrèrent 
dans  la  cour  de  Pékin  ,  xviii,  417.  — ' 
Y  jouissaient  d'une  grande  considéra- 
tion, 420.  — Pourquoi  s'en  firent  chas- 
ser, ibid.  et  suiv. — De  leurs  missions 
dans  l'Inde  et  de  leurs  Ltltres  édifiantes, 
xli  ,  237. —  Leurs  succès  et  leurs  tri- 
bulations, xxvii  ,  33.  — Facéties  pu- 
bliées contre  eux  ;  Lettres  de  Charles 
Gouju  à  ses  Frères,  xlv  ,  106.  —  Ba- 
lance égale  ,  112.  — Petit  Avis  à  un 
Jésuite,  117.  —  Avfs  à  tous  les  Orien- 
taux, espèce  de  manifeste  contre  leur 
société,  199. 

Jésus.  Sa  génération  ,  sujet  d'inter- 
minables disputes  parmi  les  doctes  , 
xxxiii  ,  4^8.  —  Son  baptême,  476; 
xxxiv  ,  097.  —  Histoire  de  sa  famille  , 
trouvée  sous  l'empereur  Justmien  ,  23. 
— Histoire  des  Desposines  sur  sa  généa- 
logie, ibid.  —  Contradictions  qu'elle 
présente  dans  saint  Luc  et  dans  saint 
Matthieu  ;  comment  on  a  prétendu  les 
concilier  ,  xxxn  ,  392;  xxxviu  ,214,  et 
suiv.  ;  xxxix  ,  539.  —  Evangiles  de  son 
enfance  ,  xxkiVj  26 ,  73. —  Quelles  fu- 
rent ses  aïeules  ,  xxxn  ,  27. —  Obser- 
vations sur  sa  personne  ,  4°-  —  Su.''  les 
prodige^  qu'il  opéra,  46.  —  Sur  sa  con- 
duite avec  les  marchands  dans  le  Tem- 
ple, 47-  —  Sur  ses  sermons  ,  ibid.  — 
Sur  la  fin  de  son  histoire,  49-  — Ce  qui 
a  été  écrit  de  sa  descente  aux  enfers 
après  sa  mort ,  ibid.  i32. —  D'où  cet 
article  de  foi  est  tiré ,  et  de  l'opinion 
des  pères  à  ce  sujet,  xxxix,  123  et  suiv. 

—  Hymne  cpie  lui  attribue  saint  Au- 
gustin ,  xxxvi ,  96;  xxxn  ,  G4.  —  Dans 
les  actes  des  apôtres  et  dans  les  dis- 
cours de  Paul,  n'est  jamais  regardé  que 
comme  un  homme,  69;  xsxin,  /184. — 
Sa  prétendue  lettre  au  prétendu  roite- 
let de  la  ville  d'Edesse  ,  xxxu,473  ,  85. 

—  Ce  qu'en  pensent  les  théistes  ,  et  à 
qui  ils  le  comparent,  xxxi  ,  4'2'-  — 
N'institua  point  de  religion  nouvelle  , 
ni  rien  qui  eut  le  moindre  rapport  aux 
dogmes  des  chrétiens  ,  ibid.  —  Les 
théistes  disent  être  les  seuls  de  sa  re- 
ligion ,  424-  —  Son  histoire ,  d'après  les 


276 


JES 


quatre  Evangiles  qui  se  contredisent, 
/|5i  ;  xxxii  ,  60.  —  Sa  généalogie  est 
eelle  tic  Joseph  ,  qui  n était  pas  son 
jière,  ilrid.  — Ses  différentes  aventures, 
xxxi  ,  4-r>3.  —  Sa  transfiguration,  4-r'4i 
xxxiv,  3yQ.  —  Prédit  la  fin  du  monde, 
qui  n'est  pourtant  pas  arrivée  ,  quoi- 
que le  terme  de  la  prédiction  soit  ex- 
piré, xxxi,  4^5;  xxxii,  77;  xxxiii, 
481.  —  Sa  secte  subsiste  cachée  ,  et  s'a- 
malgame avec  la  métaphysique  de  Pla- 
ton ,  xxxi  ,  455.  —  Qu'il  ne  fut  ni  su- 
perstitieux ni  intolérant,  507.  —  Ses 
miracles  aussi  ridicules  que  ceux  de 
Moïse  ,  xxxv  ,  4' 2- — Ceux  qui  ont  ma- 
nifesté sa  puissance  et  sa  bonté  .  xlv  , 
338.  —  De  ceux  qu'il  a  promis  ,  348. 

—  Objections  sur  les  miracles  apportés 
en   preuve  de  Sa  divinité  ,  xxxv  ,  173. 

—  Sa  religion  simple  et  naturelle  , com- 
ment a  été  corrompue,  170,  182,  i83. 

—  Ce  qu'était  probablement  son  his- 
toire véritable  ,  i83.  —  Ce  qui  résulte 
de  plus  probable  aussi  des  histoires 
écrites  contre  lui  par  les  Juifs  ,  et  en  sa 
faveur  par  les  chrétiens  ,  4'6.  —  Pour- 
quoi sa  divinité  n'est  pas  reconnue  par 
les  sociniens,  xxxvin,  44^;  xxxi ,  547. 
— Homélie  sur  sa  doctrine  et  sa  morale, 
564-  —  Paroles  cruelles  qu'on  lui  attri- 
bue ,  xxxii,  i6fi.  — N'était  pas  essé- 
nien ,  et  pourquoi ,  284.  —  Sur  quoi  se 
fondaient  ceux  qui  ont  nié  son  exis- 
tence ,  ibid.  et  suiv.  —  Ce  qu'il  était 
réellement;  287.  —  S'il  fut  en  effet  à 
la  tète  d'une  faction  ,  ou  s'il  eut  seule- 
ment des  disciples  ,  290.  —  Rien  ne 
prouve  qu'il  mérita  le  supplice  dont  il 
mourut,  292.  —  Examen  de  sa  monde, 
2<j3  et  suiv.  —  N'a  jamais  songé  à  fon- 
der le  christianisme  ,  399.  —  Observa 
toujours  la  religion  juive  ,  ibid.  —  Tous 
ses  disciples  furent  constamment  juifs, 
ibid.  —  Paroles  qui  prouvent  que  les 
apôtres  ne  croyaient  pas  à  sa  divinité, 
3oi ,  3o2.  —  De  ses  mœurs  ,  et  de  l'éta- 
blissement de  sa  secte  ,  3o5  —  De  ses 
mœurs,  et  de  celles  de  l'Eglise  ,  33y.  — 
Sur  quoi  s'appuyèrent  ses  premiers 
adorateurs  pour  nier  sa  divinité,  xxxiii, 
484.  — Objections  des  incrédules  sur 
les  prodiges  opérés  à  sa  mort,  4^5  j 
xxxiv  ,  4^2.  — Ne  baptisa  jamais  qui 
que  ce  lut,  xxxiii,  4l.)i- —  Recherches 
sur  sa  personne,  xxxiv,58().  — Son 
Ignorance  de  la  germination,  xxxiii  , 
ilfSa.  —  Fragment  de  la  chanson  qu'il 
chanta  la  veille  de  sa  mort .  selon  les 


JOH 

apôtres  Jean  et  Matthieu  ,  xxxiv,  4°'  ' 
xii  ,  i83.  —  Discours  impertinents  et 
barbares  que  les  évangélistes  lui  attri- 
buent ,  xxxiv,  402.  —  De  ses  disciples  , 
4o5  ,  —  Pourquoi  fut  appelé  Christ  , 
et  sa  doctrine  Christianisme ,  xxxvm  , 
128.  —  Comment  sa  sainte  et  douce 
religion  est  devenue  la  plus  intolérante 
de  toutes  et  la  plus  barbare  ,  xv ,  36i  , 
362. — S'il  est  vrai  qu'il  ait  enseigné 
l'intolérance  ,  xxix  ,  154  et  suiv.  —  Sa 
mort  comparée  à  celle  de  Socrate,  i5y. 

—  Des  prophéties  qui  ont  annoncé  sa 
manifestation  future  ,  xui  ,  7  et  suiv. 

—  Créé  inférieur  aux  anges,  selon  saint 
Paul ,  et ,  malgré  ces  paroles  ,  reconnu 
Dieu  au  concile  de  Nicée ,  386.  —  A 
judaïsé  toute  sa  vie  ,  ibid.  —  Combien 
la  religion  chrétienne  diffère  de  celle 
qu'il  a  pratiquée,  385  et  suiv.  — Rela- 
tion de  son  apparition  visible  et  mira- 
culeuse ,  en  1771, dans  l'église  de  Paita- 
pol  en  Basse-Bretagne  ,  268.  —  Copie 
de  la  prétendue  lettre  qu'il  y  laissa  . 
270.  —  Observations  sur  cette  impos- 
ture ,  273  ,  et  suiv. 

Jetzer.  Frère  lai ,  dont  les  domini- 
cains abusent  étrangement  à  Berne  , 
xvn  ,  23/|.  —  On  veut  l'empoisonner 
lorsqu'il  a  reconnu  l'imposture  ;  il  ieur 
échappe,  et  les  dénonce  aux  magistrats  ; 
procès  à  ce  sujet,  236.  —  Autres  dé- 
tails de  cette  histoire  singulière  et 
de  ses  suites  ,  xxix  ,  3n  ;  xxxvn  ,  et 
suiv. ,  xxxvn  591  ;  xlii,  475. 

Jeune.  D'où  a  pu  en  venir  la  coutume, 
xxxvn  ,  4^8.  —  Questions  y  relatives, 
ibid.  et  suiv. 

Jeunesse.  Livrée  à  ses  penchants,  v. 
339. 

Joanniit  (  1  abbé  ),  collaborateur  du 
Journal  chrétien  ,  xiv  ,  208.  ., 

Job.  Par  qui  le  livre  allégorique  qu'on 
lui  attribue  a-t-il  été  composé  ,  xxxii, 
24*>-  —  Qufi  ce  monument  précieux  de 
1  antiquité  est  manifestement  arabe  et 
antérieur  à  tous  les  litres  juifs  ,  xxxt  , 
5i5;xxxvi53o,  et  suiv. — Interpellation 
que  lui  fait  l'auteur, xr,  .{38. — Preuve  de 

son  antériorité  à  Moïse,  44'-  —  Pour- 
quoi l'on  a  prétendu  qu'il  connaissait 
le  dogme  de  la  résurrection  ,  xlii  ,  i33. 

—  Calmet  veut  qu'il  ait  été  attaqué  du 
mal  vénérien  ,  XXXIII ,  1  (S. 

Jodei.kts  (  les).  Par  ipii  ont  été  mis 
a  la  mode,  xxxvn  ,  fa8, 

Johnson  (Ben).  Dégrossit  la  barbarie 
du  théâtre  anglais  ,XVIU,  237. 
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Jo^  ville.  Prisonnier  en  Egypte  avec 
Saint-Louis  ,  xvi ,  i83. —  Nous  n'avons 
qu'une  traduction  infidèle  de  l'histoire 
qu'il  publia,  ibitl. ;  xvm  ,  45i. —  Cité 
au  sujet  des  indulgences  obtenues  par 
le  cardinal  de  Lorraine,  xvn,  214. 

Joli  (Guy),  conseiller  au  Chàtelet, 
secrétaire  du  cardinal  de  lletz.  Ses 
Mémoires  appréciés  ,  xix,  120. — Ruse 
qu'il  imagina  pour  faire  accroire  que  la 
cour  avait  voulu  l'assassiner,  284. 

Joli  de  Fleuri  (  Orner  )  ,  avocat- 
général.  Détracteur  de  Bayle ,  lx  ,  i5G. 

—  Allusion  à  son  fameux  discours  con- 
tre le  philosophe  de  Rotterdam,  xn, 
igi.  —  Persécute  les  encyclopédistes; 
apostrophé  du  nom  d'Anitus  ,  lxi  ,  32, 
190  et  suW.  —  Son  réquisitoire  contre 
X Encyclopédie  ,  1  .  352  et  suiv.  —  Autre 
contre  le  Livre  de  l'Esprit ,  lxi  ,  220. 

—  En  quels  ternies  en  parle  l'auteur  , 
2o3,  224,  276,491  1  4<)5>  58g.  —  Son 
portrait  en  vers  satiriques  ,4/3.  —  Son 
réquisitoire  contre  l'inoculation,  lxiii  , 
164,  167.  —  Autre  contre  M.  de  Beau- 
mont,  3o8  ,  3i2.  —  Son  insolente  hy- 
pocrisie le  rend  la  honte  du  parlement 
de  Paris,  lxiv,  2^5.  —  L'un  des  pro- 
tecteurs déclarés  de  la  comédie  des 
Philosophes  ,  liv  ,  ii4-  —  Aurait  pu 
passer  pour  l'avocat-général  de  Dioclé- 
tien  et  de  Galérius,34o.  — Apostrophé 
sous  le  nom  A'Jcanthos  dans  une  facétie 
de  l'auteur,  xlv,  5i.  —  Autre  facétie 
au  sujet  de  son  réquisitoire  contre 
l'inoculation ,  2o4- 

Joli  de  Fleurt,  conseiller  d'état,  an- 
cien intendant  de  Bourgogne.  Son  sé- 
jour à  Ferney  avec  son  neveu  ,  fils 
d'Orner,  en  1760,  lxi,  325.  —  Ce  que 
l'auteur  dit  de  ce  dernier  ,  332  ,  335  , 
346.  —  Lettre  qui  lui  est  adressée  en 
1 771,  en  faveur  des  serfs  du  mont  Jura, 
lxvii,  377. 

Jonas  ,  prophète.  Commentaire  sur 
son  naufrage  et  sur  son  séjour  dans  le 
ventre  d'une  baleine  ;  fable  prise  des 
fables  grecques,  xxxu ,  44'  i  xxxin  , 
4i5. 

Jonathas  ,  fils  de  Saiïl.  Sa  victoire 
miraculeuse  sur  les  Philistins  ,  xxxiii  , 
263.  —  Pourquoi  fut  à  la  veille  d'être 
immolé ,  264. 

Jonqday  (Li  égard-).  Son  affaire  avec 
le  comte  de  Morangiez,  xxix,  555,  5o4, 
484  à  552. 

Jordan,  à  Berlin.  Vers  que  lui 
adresse  Voltaire  ,  xiv  ,  35i. 
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Jore,  libraire.  Comment  Voltaire  lui 
sauve  la  Bastille  ,  lvi  ,  22g  ,  232.  — 
Motifs  de  plaintes  qu'il  a  contre  lui ,  au 
sujet  de  l'édition  des  Lettres  philoso- 
phiques ,  367,  418,  438,  443.  —Ce 
qu'il  lui  écrit  concernant  cette  affaire  , 
lvii,  74-  —  Parti  que  Joie  lire  de  cette 
lettre  contre  l'auteur  ,  89.  —  Publie 
contre  lui  un  libelle  infâme  sous  le 
titre  de  L"actum  ,  3i3.  —  Se  désiste  ; 
Voltaire  lui  pardonne,  f\n.  —  Ses  di- 
verses lettres  à  l'auteur,  de  1738  à 
1773,  1 ,  453  et  suiv. 

Joseph  ,  le  patriarche.  Commentaires 
critiques  sur  son  aventure  avec  ses  frè- 
res et  ses  suites,  xxxiii  ,  82  à  100  — 
Pièces  de  théâtre  dont  elle  a  été  le 
sujet,  95.  —  Toute  cette  histoire  répu- 
tée un  roman,  101.  —  Conjectures  sur 
l'époque  où  elle  fut  insérée  dans  le 
canon  juif,  y6.  —  Par  qui  Joseph  est 
réputé  le  même  que  Salomon  ,  cpie 
Lockman  ou  qu'Esope,  io3.  —  Par  qui 
comparé  à  Jésus-Christ,  82.  — Son  his- 
toire ,  monument  précieux  d'antiquité, 
est  plus  attendrissante  que  l'Odyssée 
d'Homère  ,  xl  ,  443-  —  A  tout  ce  1U^ 
constitue  un  poème  épique  intéressant, 

447- 

Joseph,  d'Arimathie.  Bon  Juif  qui 
donne  la  sépulture  à  Jésus  sur  le  mont 
Calvaire,  xlii  ,  3gg.  —  Prophétie  d'I- 
saïe  à  ce  sujet, comment  expliquée  par 
le  rabbin  Isaac  ,  ibid. 

Joseph  Ier ,  empereur  d'Allemagne. 
Contemporain  de  Louis  XIV  ,  xix  ,  14. 

—  Reconnu  roi  héréditaire  de  Hongrie, 
xxiv  ,  655.  —  Elu  roi  des  Romains,  657. 

—  Capitulation  qu'il  signe  à  son  avè- 
nement à  l'Empire.  658  —  Comment, 
d'un  trait  de  plume  ,  devient  maître 
paisible  en  Italie,  xx,  5g. — Fait  mettre 
au  ban  de  l'Empire  les  électeurs  de 
Bavière  et  de  Cologne  ;sa  dureté  envers 
eux,  60.  —  Despotique  dans  l'Empire, 
et  maître  de  Landau ,  il  voit  le  chemin 
de  Paris  presque  ouvert  par  la  prise  de 
Lille,  75.  —  Force  le  pape  Clément  XI 
à  reconnaître  l'archiduc  pour  roi  d'Es- 
pagne ,  ibid.  —  Heureux  partout ,  n'est 
nulle  part  modéré  dans  son  bonheur , 
g3.  —  Contraint  de  consentir  aux  ré- 
quisitions de    Charles  XII,  xxn  ,  157. 

—  Sa  réponse  à  l'internonce  du  pape  , 
qui  lui  adressait  des  reproches  très- 
vifs  à  ce  sujet ,  ibid.  —  Son  règne  heu- 
reux ,  xxiv  ,  657.  —  Ses  divers  actes  de 
despotisme,  ibid.  et  suiv.   —  Agit  en 
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empereur   romain    dans  l'Italie  ,  G5rj. 

—  Meurt  dans  le  cours  de  ses  prospé- 
rités ,  (Î6i .  —  Quelles  furent  les  suites 
<le  sa  mort,  xx,  102.  —  JNe  fut  pas  plus 
grand  guerrier  que  son  père  Léopold, 
60.  —  Notice  qui  le  concerne,  xxiv  , 
24- 

Joseph  11  ,  empereur  d'Allemagne. 
Visité  en  1  7-70  ]>;;r  Frédéric  II  en  Mora- 
vie ;  portrait  flatteur  qu'en  fait  ce 
prince,  lu,  100.  —  Voyage  en  France 
sous  le  nom  de  comte  de  Falkenstein  , 
uix,  433.  —  Passe  en  Suisse;  ne  veut 
point  voir  Voltaire  ,  et  mécontente  Ge- 
nève ,  436  ,  442  ,  447  >  448-  —  Ce  qui 
l'empêcha  .  selon  Frédéric  ,  d'aller  à 
Ferney  ,  lu  ,  4'  1.  —  Ses  sages  règle- 
ments sur  les  moines  et  leurs  diffé- 
rentes institutions ,  xvn,  320. 

Joseph  II  ,  roi  de  Portugal.  Epouse 
l'infante  d'Espagne  ,  mariée  d'abord  a 
Louis  XV,  et  renvoyée  de  la  cour  de 
France  ,  xxi  ,  32.  —  Est  assassiné  par 
les  familles  Tavora  et  Ataïde,  3^4 •  — 
Punition  des  assassins,  375. 

Joseph  (le  P.),  capucin.  Agent  du 
cardinal  de  Richelieu  ;  son  polirait; 
xvi  11  ,  169.  —  Se  sert  de  la  vuie  de  la 
confession  pour  décider  Louis  XIII  à 
faire  arrêter  sa  mère  Marie  de  Médieis, 
ibid.  —  Passage  d'une  lettre  qu'on 
suppose  lui  avoir  été  écrite  par  le 
cardinal  de  Richelieu  ,  à  son  avènement 
au  ministère  ,  ij3.  —  T,e  traité  de  l'u- 
nité du  ministère  ,  qu'il  est  supposé 
avoir  présenté  à  Louis  \lll,mis  au 
rang  des  mensonges  imprimés,  xxvn  , 
428. 

Josspbe  fFlayiea).  Le  seul  historien 
juif  (|iii  passe  pour  avoir  écrit  raisonna- 
blement ,  xxxii  ,  22.S.  —  Fables  extra- 
vagantes qu'il  rapporte  sérieuseiiiein  , 
ibid.  —  Contemporain  de  Jésus  ,  n'eu 
dit  rien  du  lout ,  s85.  —  Eut  le  mal- 
heur de  ne  pas  le  connaîtra  ,  xt.u  , 
407.  —  Etait  nomme  de  guerre  ,  et  de 
U  secte  des  pharisiens,  ibid,  — Son 
opinion  sur   la  tour  de  Babel ,  x  1  ,  û3. 

—  Rêveries   dont    il  a     urchargé   les 

li\  res  saillis  ,   \v  ,    '.1  î    cl     siii\.   — Son 

conte   absurde  concernant   Alexandre 

et    les  Juifs,  :>i6  et  sui\  .  —  Iwdiculcs 

hyperboles  qu'il  a  emploj  ces  pour  faire 

Valoir,    dans    toutes    les    occasions,    sa 

malheureuse  pairie;  pourquoi  on  peut 
les  lui  pardonner,  vi  ,  167;  xxwi, 
■  <i|i  I  onnnenl  a  avili  sa  nation,  en 
croyant  lui  faire  honneur,  xxvn  ,  5g4* 
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—  Son  histoire  falsifiée  pour  lui  faire 
dire  un  mot  de  Jésus,  xxxi ,  455.  — 
Cette  falsification  démontrée,  xxxii, 
4o8. 

Josse  ,  marquis  de  Brandebourg  et 
de  Moravie.  Son  a\énement  a  l'Em- 
pire, xxiv,  18,072.  —  Meurt  quelques 
mois  après  ,  ibid. 

Josse  (François),  libraire.  Lettres 
que  l'auteur  lui  écrit  au  sujet  des  sous- 
criptions de  la  Ilcnrindc  ,  lvi  ,  3o3.  — 
Editions  secrètes  que  lui  et  son  cousin 
Héaé  donnent  successivement  des  Let- 
tres philosujiJiiques:  plaintes  de  Vol- 
taire à  ce  sujet,  lvii  ,  76,  85  et  suiv. 

Josdé  Livre  qui  lui  est  attribué,  cx- 
plicpié  et  commenté  ,  xxxiu  ,  i85  et 
suiv.  —  Pourquoi  ne  parait  pas  être  de 
lui,  iga  et  suiv.  —  Questions  sur  ce 
qui  y  est  contenu  ,  xxxii  ,  433.  —  Sur 
les  cruautés  auxquelles  il  se  livra  après 
la  prise  de  Jéricho,  et  sur  sa  clémence 
envers  une  prostituée,  xxxiu  ,  186  et 
suiv. —  Sur  la  manière  dont  il  fesait  la 
guerre,  190.  —  Sortie  violente  de  mi- 
lord  BnlingbiolsC  et  de  Boulanger  ,  au 
sujet   de  son   histoire  ,  191  ,  192,  193. 

—  Observation  critique  sur  son  grand 
miracle  d'arrêter  le  soleil  et  la  lune  , 
195,  19G. 

JonnnuN.  Commentaire  sur  le  passage 
de  ce  fleuve  par  les  Israélites,  xxxii, 
1S7. 

.îounn.iN  (  comte),  de  la  maison  des 
princes  normands.  Chef  d'une  conju- 
ration contre  l'empereur  Henri  VI  , 
xxiv,  220.  —  Supplice  dont  il  périt, 
ibid. 

Journal  chrétien  Notice  qui  lui  est 
relative  ,  xiv  ,  i()3.  —  Procès  criminel 
intenté  à  ses  auteurs  par  Saint -Foix  , 
ibid.;  xl  11  ,  (19;  xxvii  ,  97  et  suiv. 

Journal  des  savants.  Uniquement 
dicté  par  l'amour  des  lettres,  xn  .  j  jo. 
— Qui  en  conçut  l'idée,  et  quels  furent. 
ses  premiers  rédacteurs,  xix,  111,  xx, 
3o9- 

JounsALiSTE  (conseils  à  »i\).  pour  que 
son  journal  réussisse,  xt.vi  ,  an. — 
Comment  il  doit  traiter  de  la  philoso- 
phie et  des  sciences  exactes,  212.  — 
Commeul  de  l'histoife  .  2i4-  —  r.om- 
ment  de  la  comédie  ,  219.  —  Comment 
de  la  tragédie  ,  221.  —  Comment  des 
pièi  es  de  poésie  ,  aa5.  —  Comment  des 
mélanges  ae  littérature  cl  des  anecdotes 
littéraires,  ,.,.3i  .  —  Des  langues  qu'il 
doit  savoir  ,  a^o.  —  Des  règles  qu'il 
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doit  se  prescrire  quant    au  style,  243. 

Jocnr»AL].sTES  et  Folliculaires  Ont 
noyé  le  bon  avec  le  mauvais,  et  ont 
détruit  (ouïe  érudition  en  présentant 
des  extraits  à  l'ignorance  ,  xlvii  ,  443. 

Journaux.  Sous  qui  s'établirent,  xx, 
3og.  ■ — Qui  lesinven'a;  qui  perfec- 
tionna ce  genre  ;  qui  le  déshonora,  xix, 
192. 

Journée  des  dupes.  Epoque  de  la 
disgrâce  et  du  pouvoir  absolu  de  Riche- 
lieu ,  xviii  ,  i(>5. 

Jours  gras  ,  jours  m  aigres.  Distinc- 
tion que  Jésus-Christ  n'a  jamais  connue, 
xxxv  ,  t\0\. 

Jouvej\ci  ,  jésuile.  Cité  au  sujet  des 
novices  des  jésuites  enrôlés  pour  la 
Ligue  ,  xvu  1  ,71.  —  Justifie  Gueret  et 
Guignard  ,  impliqués  dans  l'affaire  de 
Jean  Chàfel ,  xviii  ,  95.  —  A  eu  le 
mérite  obscur  d'écrire  assez  bien  en 
latin  ,  xix  ,  120.  —  Comment  il  écrivit 
l'histoire  de  son  ordre  ,  et  pourquoi  ce 
livre  fut  condamné  par  le  parlement, 
ibid.  —  Pourquoi  comparait  le  prési- 
dent de  liai  lai  à  Pilate  ,  xlv  ,  89. 

Jouve?, et  (Jean),  peintre  français. 
Elève  de  Le  brun  ,  mais  inférieur  à  son 
maître,  xix ,  216.  —  Pourquoi  a  peint 
presque  tous  les  objets  d'une  couleur 
un  peu  jaune,  ibid. — Grandes  compo- 
sitions qu'il  a  exécutées  de  la  main  gau- 
che,  ibid. 

Joyeuse  (Anne  de).  Son  portrait,  x, 
112.  —  Luxe  des  courtisans  qui  mar- 
chaient sons  ses  ordres,  ibid. — Mignon 
de  Henri  111.  (fi,  Mo.  —  Grée  duect  pair; 
ce  que  ce  prince,  son  beau-frère  ,  dé- 
pensa à  sa  noce,  xviii  ,  52. — Donne  la 
bataille  de  Contras  contre  Henri  IV,  x, 
122.— -Pourquoi  traité  comme  frère  du 
roi  dans  son  ambassade  à  Home,  ibid. 
—  Avait  un  cœur  digne  de  sa  grande  for- 
tune, anecdote  à  ce  sujet,  ibid. — Vers 
sur  sa  mort,  1  i3. 

Joteuse  (Henri),  comte  de  Bouchage, 
frère  du  duc  Son  portrait,  x  ,  i3i.  — 
Quitte  et  reprend  tour  à  tour  le  froc  et 
les  armes,  ibid.  1J7.— Mot  de  Henri  IV 
à  son  sujet,  ibid.  —  Vers  qui  le  caracté- 
rise, 2.(1. 

Joyeuse  (Jean-Armand  de),  maréchal 
de  France  sous  Louis  XIV,  xix,  27. 

Juax  (donj  d'Autriche,  bâtard  de 
Charles-Quint.  Vainqueur  à  Lépante  , 
xvu,  495. — Et  à  Tunis,  où  il  tenta 
d'être  roi,  49C — Nommé  par  Philippe  II 
au  gouvernement  des  Pays-Bas,  mais 
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non  reconnu  par  les  états,  52 1  et  suiv- 

—  Gagne  une  bataille  inutile  à  Gom- 
blours,el  meurt  au  milieu  des  troubles.. 
522. — Philippe  II,  son  frère,  est  accusé 
de  sa  mort,  xxiv,  552. 

Juan  (don),  d'Autriche.  Fils  naturel 
de  Philippe  IV  et  d'une  comédienne  , 
et  depuis  beau-frère  de  Louis  XI \  ,  x, 
19,  3i6. —  Gouverneur  de  Flambe,  19. 

—  Seconde  Condé  dans  la  défense  rfe 
Valenciennes,  3 14. — Commande  l'ar- 
mée espagnole  défaite  dans  les  Dunes 
par  le  maréchal  de  Turennc ,  3 16. — 
Epoque  de  sa  mort,   19. 

Juat,  (do>),  ou  le  Festin  de  Pierre, 
comédie  de  Molière. Notice  et  anecdotes 
y  relatives,  xlvi,  93. 

Juana  (doua) ,  femme  de  Henri  IV, 
roi  de  Caslille.  Ses  galanteries,  son  im- 
pudicité,  xvu,  8. 

Jubilé.  -Vest  qu'une  bien  faible  copie 
des  anciens  jeux  séculaires,  xli,3t.>. — 
Ce  que  c'était  que  la  loi  du  jubilé  riiez 
les  Juifs;  et  pourquoi  aucune  nation  n'a 
voulu  l'adopter,  xxvi,  482  et  suiv. 

Juda,  patriarche.  Son  inceste  avec 
sa  bru,  et  commentaire  à  ce  sujet, 
xxxiii,  84. 

Jidaisme.  De  toutes  les  religions, 
celle  qui  est  le  plus  rarement  abjurée, 
et  pourquoi,  xl,  4vo.  —  Hbtoriette  con- 
cernant la  supériorité  de  la  loi  mosaïque 
sur  la  chrétienne  et  sur  la  personne, 
xxxiv,  35o  et  suiv. 

Judaïtïs.  Secte  fanatique  parmi  les 
Juifs,  qui  fut  cause  de  la  mort  de  Jésus- 
Christ,  xxxiii,  463;  xxxiv,  384- 

Judas.  Ce  qu'il  en  est  dit  dans  l'E- 
vangile de  Nieodème,  xxxn,  289. 

Jcde-Iscarioth.  SonEvangile,  xxxiv, 
3o. 

Jude-Thadée.  Ses  écrits  supposés, 
xxxn,  85  et  suiv. — Son  Evangile,  xxxiv, 
6,  3o,  36.  —  Notice  qui  le  concerne, 
xxxvi,  507. 

JunÉE. Tableau  hideux  de  cette  con- 
trée, xl,  447»  4'j3- — Ce  qu'elle  est  au- 
jourd'hui, xxxiii,   1 1 3. 

Judith.  Commentaire  sur  son  aven- 
ture avec  Holopherne  ;  âge  qu'elle  avait 
quand  ce  général  en  devint  amoureux, 
xxxiii,  388. 

Judith,  fille  d'un  comte  de  Souabe , 
et  femme  de  Louis  le-Uébonnaire,xxiv, 
8,  65. — Gouverne  son  mari;  est  elle- 
même  gouvernée  par  le  comte  Bernard, 
son  amant,  qu'elle  a  mis  à  la  tête  des 
affaires,  69. — Louis  promet  à  son  fils 
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Pépin  de  la  faire  religieuse,  70.  — Sort 
cruel  de  son  amant,  à  qui  ce  dernier 
fait  crever  les  yeux,  ibid. — Profite  d'un 
moment  de  bonheur  pour  faire  dépouil- 
ler Pépin  du  royaume  d'Aquitaine  ,  et 
le  donner  à  son  fils  Charles,  71. — Est 
envoyée  prisonnière  à  Tortone  par  Lo- 
tbaire,  72. —  Picndue  à  son  mari,  73.  — 
Autres  détails  qui  la   concernent ,  xv, 

484,  487. 

Juge.  Comment  fidèle  à  son  devoir, 

Jugeme>t.  Trop  prompt,  est  souvent 
injusle,  iv,  3o/î. 

Jugeai ekts  de  Dieu  f  combats  appelés). 
Quand  ils  avaient  lieu,  XV,  477*  — 
Epreuves  de  l'eau  froide,  de  l'eau  bouil- 
lante et  du  fer  ardent.  479  et suiv. 

Juges  'Livre  des).  Expliqué  et  com- 
menté, xxxiii,  201  et  suiv. 

Juus.  Sacrifices  humains  et  abomi- 
nations dont  ils  ont  été  long-temps 
coupables,  ai,  1 4*>  et  SU'V- — Ont  rempli 
le  monde  de  superstitions  ;  exemples 
qu'on  en  donne,  x,  1G8  et  suiv.,  177, 
i-(). — Quels  furent  leurs  dieux  dans  le 
désert,  xv,  23. — Parurent  ignorer  abso- 
lument le  mystère  de  la  permanence  de 
Pâme  après  la  mort,  122. — Description 
de  leur  temple  à  Jérusalem,  161. — 
Du  temps  où  ils  commencèrent  à  être 
connus,  180. — Considérés  pendant  leur 
séjour  en  Egypte  et  à  l'époque  de  leur 
sortie  de  cette  contrée,  182. — Considé- 
rés sous  le  gouvernement  de  Moïse, 
184. — Et  depuis  Moïse  jusqu'à  Saùl, 
18c). — Combien  d'entre  eux  furent  ex- 
terminés par  leurs  propres  frères,  ou 
par  l'ordre  de  Dieu  même,  ig3.  —  Furent 
aussi  malheureux  sous  leurs  rois  que 
sous  leurs  juges,  ibid. — Vendus  au  mar- 
ché sous  Titus  et  sous  Adrien,  nj8.  — 
Depuis  Mahomet,  ont  cessé  réellement 
de  composer  un  corps  de  peuple,  199. 

—  De  leurs  prophètes,  201. —  De  leurs 
prières!  209. — S'ils  ont  enseigné  les  au- 
tres nations,  ou  s'ils  ont  été  enseignés 
par  elles,  235  et  suiv  —  Quand  ils  s'a- 
donnèrent aux  lettres  grecques,    237. 

—  Ne  donnèrent  des  noms  aux  anges 
(pie  dans  le  temps  de  leur  captivité  à 
Babylone,  323. —  Si  Dieu  a  été  réelle- 
ment dans  tous  les  temps  l'historien  du 

ficuple  juif  ,  xxvi,  174. — Questions  qui 
ei:r  sont  relatives,  177  cl  suiv. — Haïs- 
saient tontes  le.s  nations,  3ii. — De  l'o- 
pioion  qu'ils  descendent  d'une  troupe 
de  brigands,  (pie  le  roi  Actisan   bannit 
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d'Egypte  dans  le  désert,  après  le.s  avoi* 
fait  mutiler,  357  et  suiv.  —  Ignorance 
des  anciens  Juifs  en  astronomie,  582  cl 
suiv. — S'ils  écrivirent  d'à  lion  I  sur  des 
cailloux,  384-  —  S'ils  furent  magnifi- 
ques, tandis  qu'ils  manquaient  de  tout 
dans  le  désert,  et  s'ils  avaient  assez  d'or 
pour  en  composer  un  veau,  388. — Enu- 
mération  des  assassinais  qu'ils  ont  com- 
mis sur  leurs  frères,  5(j2  et  suiv. — Dis- 
parates et  contrariétés  éternelles  chez 
ce  peuple,  4 1 6  et  suiv.  —  Leur  jubilé, 
482. — Leurs  lois  militaires  et  de  police, 
484  et  suiv.  —  N'ont  point  décerné  de 
peine  contre  les  mères  qui  détruisent 
leur  fruit,  486.  — Pourquoi  il  leur  est 
défendu  de  manger  de  la  graisse  et  du 
boudin,  487.  — Leur  propreté,  ibid.  — 
Leurgaité  dans  les  fêtes,  489. —  Avec 
quelle  autre  incommodité  ont  confondu 
la  gonorrhée  antique,  ibid. — De  la  dé- 
fense qui  leur  lut  faite  cl  approcher  de 
leurs  femmes  en  certain  temps,  491- — 
Eurent  parmi  eux  des  supplices  recher- 
chés ,  494-  — La  seule  nation  connue 
chez  qui  les  lois  aient  été  forcées  de 
prohiber  la  turpitude  de  la  bestialité  , 
xxix,  128.  —  Leur  extrême  tolérance, 
i45. — Lettre  facétieuse  sur  la  question 
de  savoir  s'ils  ont  mangé  de  la  chair  hu- 
maine ,  et  comment  ils  l'apprêtaient, 
xxx,  G34. — Superstitions  qu'on  leur  re- 
proche, xxxi,  4°4- — De  la  divinité  at- 
tribuée à  leurs  livres,  xxxn,  16.  — 
Qu'ils  ont  tout  pris  des  autres  nations, 
22. — Des  plagiats  qui  leur  sont  repro- 
chés, 275. — Leurs  mœurs  aussi  abomi- 
nables que  leurs  contes  sont  absurdes, 
26. — De  leur  secte  et  de  leur  conduite 
après  la  captivité  jusqu'au  règne  de  PI- 
duméen  Hérode ,  277.  —  Et  sous  ce 
prince,  280. — Quelle  était  leur  origine, 
et  observations  à  ce  sujet,  224  et  suiv. 

—  Quand  sont  présumés  avoir  eu  des 
villes,  229.  —  Quand  curent  une  reli- 
gion iive,  a3 1.  —  Ce  qu'elle  fut  d'abord, 
ibid.  — Changements  continuels  qu'elle 
éprouva  jusqu'au  temps  de  lacaptivité, 
237  et  suiv. — En  quoi  consistait  à  leur 
retour  de  P»abylonc  ,  240. — Ne  reçut  de 
(orme  < slante  que  depuis  F.sdras,  ibid. 

—  Les  livres  juifs,  quand  furent  écrits, 
2/jt_  —  i\e  font  aucune  mention  de  lim- 
inortalité  de  l'aine,  2.43. — Suspects  de 
faussetés,  7. — Remplis  d'obscénités,  27, 
37  et  suiv.  —  Que  la  loi  juive  est  la 
seule  dans  l'univers  qui  ait  ordonné 
d'immoler  des  Domines,  .ifô. — Preuve 
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qu'ils  croyaient  Dieu  corporel,  xxxm, 
ig,  243.  —  Vols  reprochés  à  eux  et  à 
leurs  ancêtres,  1 i4-  —  Regardaient  la 
virginité  comme  un  opprobre,  i/3.  — 
Leur  histoire  fut  l'histoire  des  canni- 
bales, 180. — Observations  critiques  sur 
la  défense  qui  leur  était  faite  d'épouser 
des  femmes  étrangères,  182. — Combien 
Benjamin  de  Tudèle  en  comptait  de 
son  temps,  364-  — Sommaire  de  leur 
histoire,  depuis  iesMachabées  jusqu'au 
temps  de  Jésus-Christ ,  434  e*-  suiv. — 
De  leurs  sectes  vers  le  temps  d'Hé- 
rode,  455?  —  xxxiv ,  382  et  suiv.  — 
Eux  et  leurs  livres  long-temps  ignorés 
des  autres  peuples,  36g. — Quand  con- 
nurent le  dogme  de  1  immortalité  de 
l'ame ,  3^2.  —  Comment  le  platonisme 
pénétra  chez  eux,  3^g. — De  leurs  su- 
perstitions, 386. — Ce  que  les  gens  sen- 
sés de  toutes  les  nations  doivent  penser 
des  anciens  Juifs,  xxxv,  188.  — Pour- 
quoi on  a  imaginé  qu'ils  se  firent  pas- 
ser pour  descendants  d'Abraham,  xxxv  1, 
52.— -Leur  ignorance,  84. — Barbarie  et 
pauvreté  île  leur  langue,  ibid  — Turpi- 
tudes qu'on  leur  reproche,  xxxvn,  417» 

—  Leurs  diverses  servitudes,  xxxix  , 
2o3. — Il  y  a  environ  quatre-vingts  sys- 
tèmes sur  leur  chronologie,  et  beaucoup 
plus  de  manières  d'expliquer  les  évé- 
nements de  leur  histoire  ,  xl  ,  207.  — 
Tableau  de  l'esprit  des  Juifs  et  de  leur 
histoire,  44g  etsuiv. — N'avaient  aucune 
industrie,  ni  aucune  philosophie,  46i- 
— D'où  vient  leur  horreur  pour  les  au- 
tres nations,  463. — Où  et  quand  se  for- 
mèrent dans  l'art  de  l'usure,  .(66. — De 
leur  loi,  467. — De  leur  dispersion,  469- 

—  Moyen  ingénieux  qu'ils  trouvèrent 
de  sauver  leur  fortune,  473.  —  S'ils  ont 
été  anthropophages  ,  4^8.  — ■  Si  leurs 
mères  ont  couché  avec  des  boucs,  ibid. 

—  S'ils  immolèrent  des  hommes,  ibid. 

—  Des  enfants  juifs  immolés  par  leurs 
mères,  48g.  —  Ce  qu'étaient  leurs  lois 
tant  vantées  par  leur  sagesse,  xli  ,  70. 

—  À  quelle  époque  eurent  des  prières 
réglées,  324-  —  Prophéties  contradic- 
toires prises  dans  leurs  livres  ,  et  qui 
semblent  excuser  leur  obstination  à  ne 
pas  reeonnaitre  Jésus  pour  le  Messie  , 
xlii  ,  6,  ig.  —  Leur  gouvernement  fut 
d'abord  une  véritable  théocratie,  puis 
une  république  anarchique  ,  364-  — 
Adoraient  leur  dieu,  mais  n'étaient  ja- 
mais étonnés  (pie  chaque  peuple  eût  le 
sien,  37g. — Sacrifiaient  leurs  enfants  au 
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dieu  Moloc;  vaine  tentative  de  Jéré- 
mie  pour  les  détourner  de  ce  culte  dia- 
bolique, 3g6  et  suiv. — IVotice  de  ceux 
d'entre  eux  cpii  ont  attaqué  la  religion 
chrétienne  par  leurs  écrits,  xxxiv,  347 
et  suiv . — Massacrés  par  les  croisés  à  Ver- 
dun, à  Spire,  à  Worms,  à  Maycnce,xvi, 
i36.  — Enfermés  dans  la  synagogue,  et 
brûlés  lors  de  la  prise  de  Jérusalem,  1 44-" 
—  Chassés  de  France  par  Philippe-le- 
Bcl ,  qui  s'empare  de  leur  argent,  266. 
— Rappelés  sous  le  roi  Jean,  à  quel  pris 
obtiennent  le  droit  de  vivre  et  de  com- 
mercer ,  36o.  — Leur  nombre  et  leurs 
richesses,  en  Espagne  du  temps  de  Fer- 
dinand et  d'Isabelle,  xvn,  i\. — Chassés 
et  dépouillés  par  eux,  ibid. — Leur  état 
en  Europe  à  différentes  époques,  18  et 
suiv.  —  Furent  partout  usuriers,  selon 
le  privilège  et  la  bénédiction  de  leur 
loi,  et  partout  en  horreur  par  la  même 
raison,  20. — Oni  été  sur  le  point  d'ob- 
tenir le  droit  de  bourgeoisie  en  Angle- 
terre, 21. —  Leur  politique  absurde, 
leurs  superstitions  ,  ibid.  et  suiv.  — 
Chassés  d'Allemagne  par  Henri  VII  , 
xxiv,  2g4-  —  Accusations  ridicules  qui 
servirent  à  les  dépouiller  de  leurs  ri- 
chesses, ibid. — Protégés  par  Charles  IV, 
33i.  —  Edit  de  Venceslas  contre  eux  , 
36o. — Honte  qu'ils  essuient,  au  17e  siè- 
cle, dans  l'empire  ottoman,  xvm,  384- 
— Autres  détails  sur  leurs  persécutions 
en  Espagne,  après  la  conquête  de  Gre- 
nade ,  xvn,  326.  — Sur  la  croisade 
contre  eux  en  Allemagne,  xxiv,  164, 
xxvii,  5i2.  —  Réflexions  sur  leurs  di- 
verses prosciiptions,  $'07. 

Jules  II  (La  Rovère  )  ,  pape.  Son 
exaltation,  xvn,  6g. — Promoteur  de  la 
Ligue  de  Cambrai;  se  sert  contre  Ve- 
nise des  Français  mêmes  contre  lesquels 
il  eût  voulu  l'armer,  72. — Force  Borgia 
à  lui  rendre  les  villes  dont  il  s'était  em- 
paré ,67.  —  S'empaie  de  la  Romagne  , 
74.  —  Pardonne  aux  Vénitiens,  et  se 
ligue  avec  eux  pour  chasser  les  Fran- 
çais d'Italie,  70.  —  Comment  détache 
d'eux  les  Suisses  ,  76.  —  Et  met  l'Es- 
pagne dans  ses  intérêts,  77. — Après 
avoir  voulu  être  le  vengeur  de  l'Italie, 
en  devient  l'oppresseur,  78. —  Lmploie 
jusqu'aux  Turcs  contre  Louis  XII,  ibid. 
— Assiège  en  personne  la  Mirandole,  et 
entre  en  vainqueur  par  la  brèche  ,  à 
l'âge  de  70  ans,  7g.  —  Joint  Parme  et 
Plaisance  au  domaine  de  Rome  ,  et 
donne  au  saint-siége  une  puissance  te  m- 
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pm-elle  prépondérante,  87.  —  Sa  balle 
de  la  C'iuzcu/c,  i(i.  —  Mauvais  prêtre, 
mais  prince  estimable  ;  son  courage  , 
ses  grandes  vues,  76* — Fut  le  premier 

qui  introduisit  l'usage  do  laisser  croître 
sa  barbe,  pour  inspirer  du  respect  aux 
peuples,  i5f>.  — Fondateur  de  la  gran- 
deur temporelle  de*  papes,  xxiv,  44°- 
—  Ses  acquisitions  ,  xxvm,  106.  — 
Acheva  ce  qu'Alexandre  VI  avait  com- 
mencé, xlii,  1/Ï7. — Comment  Louis  XII 
fut  sa  dupe,  ibid.  ;  xxiv,  /j3y.  —  Com- 
ment, l'appelait,  l'archevêque  d'Auch, 
ambassadeur  de  ce  prince,  ibid.  — No- 
tices qui  le  concernent,  /|35  et  suiv.;  20. 

Jili:s  111  (Giorchi) ,  pape.  A  peine 
élu.  rétablit  à  Trente  Je  concile  trans- 
féré à  Bologne,  xviu,  3o. — Excommu- 
nie les  assassins  du  cardinal  Martinu- 
sius,  mais  absout  des  censures  le  roi  de 
Hongrie,  Ferdinand,  qui  avait  com- 
mandé ce  crime  ,  33.  —  S'idlie  avec 
Chatlcs-Quint  contre  Octave  Farnèse  , 
son  gendre,  rs.xiv,  523.  —  Excouununie 
Ferdinand  pour  l'assassinat  de  Martin  u- 
sius,  024. — Fit  eardimd  son  porte-singe, 
qu'on  appela  le  cardinal  Simia,  20. — 
Passait  [mur  fort  VOÎuptueuS  ,  ibid.  — 
Légende  que  l'auteur  aurait,  voulu 
mettre  au  revois  de  sa  médaille,  lxiii, 
167. 

Julh  (  le  c'nevalier  de).  Ecrit  contre 
J.-.T.  Rousseau;  lettre  de  félicitation 
qu'il  reçoit  de  Voltaire  à  ce  sujet,  lxvi, 

Juh,ii;-v  ,  empereur,  surnomme  L  ./- 
posfat.  Pourquoi  épargné  dans  le  mas- 
sacre de  sa  famille,  xxxii,  i3y.  —  Est 
obligé  d'embrasser  à  l'extérieur  le  chris- 
tianisme, et  de  contrefaire  l'imbécile, 
lia.  — Gomment  se  fit  aimer  dans  les 
Gaules,  ibid. — Est  proclamé  empereur 
maigri  lui  ,  1  \>.  — Ce  qu'il  écrit  aux 
Alexandrins  sur  le  meurtre  de  l'évoque 
George,  xxvi,  f>o.r>  — Pardonne  à  dix 
soldais  chrétiens  qui  avaient  conspiré 
contre  sa  vie,  xxvii ,  iyï  ;  xr, ,  îyy-  — 
Ses  qualité»,  Ibid.  —  Dissertation  sur  le 

f «retendu  miracle  arrivé  lorsqu'il  vou- 
ai rebâtir  le  temple  dé  Jérusalem  , 
xxxii.  4<)3  et  s"'v — '  '"'  •'"  milieu  de 
ses  victoires  contre  les  Perses ,  [q6j 
xxxii,  146'.  — Sa  nuirl  lui  d'un  bérOS  , 
Bl  ses  dernières  paroles  d'un  sage,  xi.  , 

f\i)\). —  Regrets  à  l'occasion  «le  sa  perle, 
xxxii,  140. — Considérations  relatives  à 
roi  empereur  philosophe,  1 4<>-  —  Lu- 

;iiipie    1  lu  I    de   parti   ipii   fut   tolérant. 
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xxvii,  iy6.  — Preuve  qu'il  ne  fut  poinf 
fanatique,  ibid.  —  N'a  pu  être  qualifié 
dfapostat  que  par  les  apostat*  de  la  rai- 
son, xxxn,  p)7,  i44, — Pourquoi  ce  sur- 
nom ne  lui  convenait  pas  plus  que  le 
titre  à' empereur  chrétien  a  Constantin  , 
xxvm,  199. — Ce  qu'on  lui  reproche  plus 
raisonnablement,  ibid  —  Pourquoi  sa 
mémoire  doit  être  chère  aux  Français, 
et  surtout  aux  Parisiens,  200.  —  Fut  le 
scandale  de  l'Eglise,  et  le  modèle  des 
rois,  xii,  1 56.  —  Sublimité  de  ses  prin- 
cipes, xv,  128.  —  A  quoi  comparait  la 
langue  celtique  que,  de  son  temps,  on 
parlait  dans  la  Gaule,  2(Î2.  — Eloge  de 
ce  prince,  qui  fut  la  gloire  de  l'empire 
romain,  et  pouvait,  plus  qu'un  autre  , 
en  retarder,  la  chute,  3y  j. — Il  pardonna 
toujours  aux  11  bel  listes  qui  écrivirent 
contre  lui,  xxvm  ,  35y.  —  Erra  sur  le 
dogme  ,  mais  non  pas  sur  la  morale, 
xxxi,  i4'>' — Nous  n'avons  que  les  frag- 
ments do  son  ouvrage,  rapportés  par 
saint  Cyrille,  son  adversaire,  xxxn  , 
4io.  —  Ce  qu'il  pensait  de  la  défense  que 
Dieu  fit  à  l'homme  de  manger  du  fruit 
de  l'arbre  de  la  science  du  bien  et  du 
mal,  xxxiii,  y.  — Autres  détails  qui  le 
concernent,  et  questions  qui  lui  sont 
relatives,  xxxiv ,  ^^,^63.  — S'il  a  ja- 
mais été  chrétien*,  et  s'il  est  probable 
qu'il  eût  pu  l'être  ,  xxxvi  ,  4yo.  — Ce 
((n'en  dit  l'rudenfius,  son  contempo- 
rain, 4<)i.  —  Calomnié  par  son  histo- 
rien La  Bletterie,  4y6.  — Fut  le  premier 
des  princes  et  des  hommes  après  Marc- 
Aurèle,  xxxix,  480. — La  religion  chré- 
tienne a  dépendu  de  sa  vie,  xi. ,  4f)8. 
—  Les  efforts  qu'il  fit  pour  la  détruire 
l'ont  fait  accuser  calomnieuseiuent  de 
tous  les  crimes  par  tous  les  prêtres, ses 
contemporains,  ibid.j  5o4-  —  Et.  même 
par  les  pères  de  l'Eglise,  5oo. — Ce  qui 
lui  inspira  tant  d'aversion  pour  le  chris- 
tianisme, 5o3  et  suiv. — Hétlexions  phi- 
losophiques au  sujet  de  son  changement 
de  religion,  ibid.  et.  suiv.  -  Impostures 
aussi  absurdes  qu'atroces  débitées  à  son 
sujet,  :k>.">.  —  Notice  apologétique  de 
son  rogne,  507.  —  Indignement  calom- 
nié par  Grégoire  de  Aazianzc  et  Théo- 
doiel  ,  2oy;  xr.n  ,  368.  —  Sa  clémence 
envers  les  Antiot  liions  mise  en  con- 
traste avec  le  massacre  qu'en  fil  s. nul 
Théodose,  ibid.— Son  Discours  contre 
le  t  hristianisme,  traduit  par  d'Argcns; 
observation  y  relative,  xxxiv,  3i4-  — 
La  Bletterie  on  a  fait  un  superstitieux  , 
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lvi  ,  4ga-  —  Ce  grand  homme  n'a  pu 
croire  sérieusement  au  paganisme,  5o2. 

—  II  avait  plus  de  vertu  dans  le  cœur, 
et  plus  de  justesse  dans  l'esprit,  que 
tous  les  pères  de  l'Eglise,  lxiv,  32.  — 
Opinion  qu'eu  avait  le  grand  Frédéric, 
roi  de  Prusse,  l,  161. 

Julien.  Faux  Messie  qui  parut  dans 
la  Palestine  au  6e  siècle  ,  xu  ,  2o4- 

Julien  (le  comte).  Gendre  de  l'usur- 
pateur Vitiza , assassine  par  l'usurpateur 
Rodrigue  ;  se  soulève  contre  celui  -  ci  , 
et  appelle  les  Maures  en  Espagne  ,  xv, 
5i5.  —  Son  histoire  et  celle  de  sa  fdle, 
très-suspecte  ,  ibid. 

Julien  Césarim  ,  cardinal  légat  du  ■ 
pape  en  Allemagne  , fameux  parle  con- 
cile de  Baie  où  il  présida  ,  et  par  la 
croisade  qu'il  prêcha  contre  les  Turcs, 
xvi,  4^4'  47°  5  xxiv,  397.  —  Porte 
Ladislas  IV  à  rompre  la  paix  qu'il  avait 
conclue  avec  Amurath  II  ,  ibid.  —  Fut 
la  cause  de  l'opprobre  èf  du  nialbeur 
des  chrétiens,  xvi  ,  470  et  suiv.  — Périt 
à  la  bataille  de  Varnes;  récifs  divers  à 
ce  sujet,  472i  xx'v  ,  398. 

Julien  -  le -Magnifique  (  Médicis). 
Son  mariage  avec  la  princesse  de  Sa- 
voie, duchesse  de  Nemours, xvn  ,20g. 

—  L'un  îles  plus  puissants  seigneurs 
d'Italie ,  ibid. 

Jolien  de  la  Rovère  (  cardinal  ),  fait 
élire  Pie  111  ,  xvn,  69.  —  Pape  lui- 
même  sous  le  nom  de  Jules  11.  (  Voy. 
Jules  II.  ) 

Jcpitkr.  Lieux  de  sa  naissance  et  de 
sa  sépulture  sérieusement  recherchés 
par  les  doctes,  vi,  io4-  — ■  Etymologie 
de  son  nom  ,  ibid.  —  Pourquoi  tous  les 
peuples  qui  l'ont  admis  l'ont  armé  d'un 
tonnerre  ,  ibid. 

Jura  (habitants  du  mont).  Esclavage 
dans  lequel  les  avaient  réduits  les  moi- 
nes de  Saint-Claude,  xxvni,  4j4-  — 
Requête  au  roi  en  leur  faveur,  4gg-  — - 
La  loir  du  curé,  écrit  sur  le  procès 
des  serfs  du  Mont  -  Jura  ,  5i  ;  et  suiv 

—  Leur  supplique  au  chancelier ,  538. 

—  Autre  requête  au  roi,  53g.  —  (Voy. 
Christin  ,  Main-morte,  Saint-Claude 
moines  de.  ) 

Jurements.  Notes  suV  ceux  des  diffé- 
rentes nations  ,  xi,  73. 

Jurilu.  Ministre  protestant  qui  s'a- 
charna contre  B  ayle  et  le  bon  seus , 
xu  ,  62,  65.  —  Fit  le  prophète  eu  Hol- 
lande, xlii  ,  12.  —  Médaille  dont  il  fut 
l'objet  dans  ce  pays  ,  xx  ,  4o3. 
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Jcrin.  L'un  des  meilleurs  physiciens 
d'Angleterre ,  xxx  ,  4g6-  —  Son  expé- 
rience sur  les  forces  motrices,  ibid. ,  et 
suiv. 

Jurisprudence.  Quand  elle  est  mau- 
vaise ,  multiplie  les  crimes,  xxix,  3oo. 

—  Faits  qui  le  prouvent,  ibid.  et  suiv. 
— S'il  n'est  pas  très-avantageux  de  s'ac- 
commoder quand  on  a  raison  ,  et  de 
plaider  quand  on  a  tort,  xxxix  ,  287, 
288. 

Jussuf,  bâcha,  grand-visir.  Fantôme 
de  ministre ,  xxn  ,  245.  —  Son  origine  ; 
à  qui  dut  son  élévation  ,  ibid.  —  Con- 
firme la  paix  du  Pruth  ,  xxn  ,  249; xx:u, 
2^6.  —  Protège  ouvertement  les  Bus- 
ses ,  xxn,  25o;  xxiii,  246.  —  Accusé 
de  corruption  ,  xxn  ,  284  ;  xxm  ,  247. 

—  Déposé,  288 

Juste  et  injuste.  Les  hommes  de 
tous  les  climats  eu  ont  tous  une  notion 
grossière  ,  xxxi ,  126.  —  Ses  limites  dif- 
ficiles à  poser  ,  i3i.  —  Ce  qu'on  doit 
regarder  comme  tel ,  xxxv  ,  273.  —  Ce 
qui  peut  contrarier  l'idée  qu'on  s'en  est 
faite,  277.  — Dieu  en  a  mis  le  senti- 
ment dans  tous  les  cœurs,  xl  ,  607. 
(  Voy.  Justice.  ) 

Justice.  L'idée  de  justice  est  une 
vérité  du  premier  ordre  ,xxxi  ,  129.  — 
Faits  qui  le  prouvent,  ibid.  —  Fausse 
maxime  de  Corneille  à  ce  sujet  ,  mal 
placée  dans  la  bouche  d'un  ministre , 
i3o.  —  Est  la  base  fondamentale  de 
toute  morale,  108. —  Comment  nous 
en  avons  acquis  1  idée  ,  ibid. 

Justin  (saint).  Est  le  premier  qui 
ait  parlé  du  mystère  de  la  Trinité 
comme  on  en  parle  aujourd'hui,  xxxn, 
90.  —  Son  ouvrage  falsifié  sur  ce  point, 
ibid.  —  Miracle  qu'il  raconte  sur  la 
conservation  des  habits  des  Hébreux 
dans  le  désert  ,  xxxiii,  178. 

Juvénal  ,  satirique  latin.  Faux  ju- 
gement qu'il  porte  de  Cicéron ,  et 
vers  ridicule  ou'il  lui  impute  ,  iv  , 
343. 

Juvenel-des-Ursins  (  Jean  ).  Prévôt 
des  marchands  sous  Charles  VI  ,  et  de- 
puis chancelier  du  dauphin  Louis  ,  ma- 
gistrat courageux  et  vertueux  ;  traits 
divers  qui  l'honorent  ,  xvi  ,  38 1,  et 
suiv. 

Jdvenel-des-Ursins  (  Guillaume  ). 
fils  du  précédent  ;  chancelier  de  France, 
xxv  ,  44- 

Juvenel-des-Ursins  (Jean),  frère  du 
précédent.    Avocat   ou   procureur    du 
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roi    au   parlement  de  Paris,  et  depuis 
archevêque  de  Reims  ,  xxv  ,  4"-  —  Ses 


KIE 

Mémoires  sur  le  règne  de  Charles  V 
cités ,  ibid.  ;  xvi ,  383  ,  3gi . 


K. 


Kahle  (  Martin  ) ,  professeur  à  Got- 
tingen.  Ecrit  un  livre  contre  l'auteur  ; 
lettre  de  celui-ci  à  ce  sujet,  xi.vii  , 
i45. 

Kaïmac.  Fromage  estimé  des  Orien- 
taux ,  du  temps  même  d'Abraham  , 
xxxn  1  ,  '5- .  —  On  en  servit  aux  noces 
de  Mahometavec  Cadisbé,ibid. —  Conte 
de  Senécé  intitulé  le  Kaïmac  et  le  Ser- 
pent ,  ibid. 

Kalf  ,  charpentier  de  Sardam.  Le 
premier  qui  ait  commercé  à  Péters- 
bourg,  xxm  ,  289.  —  Donne  à  dîner  au 
czar  Pierre  et  à  Catherine  Ire  lors  de 
leur  voyage  en  Hollande,  ibid. — Aven- 
ture de  son  fils  qu'il  avait  envoyé 
voyager  en  Fiance,  290. 

Kalmoucs    (  Voy.   Calmouks.  ) 

Kamtschatka  ,  province  de  Russie. 
Religion  du  peuple  qui  l'habite  ;  ses 
usages  bizarres  ,  xxm  ,  54  [et  suiv.  — 
Pierre-le-Grand  y  fait  bâtir  deuxforts, 
349. 

K.AN  (le)  des  Tartares  de  Crimée, 
reçoit  l'ordre  de  se  tenir  prêt  à  mar- 
cher contré  les  Russes,  xxn  ,  225.  — 
Ses  dispositions  ,  comment  flatte  Char- 
les XII,  227.  —  S'oppose  en  vain  à  la 
paix  du  Pruth  ,  23^.  —  Sa  correspon- 
dance secrète  avec  Flemming  ,  254.  — 
Comment  se  conduit  avec  le  roi  de 
Suède,  264  et  suiv.  —  Fait  brûler  sa 
maison  pour  le  forcer  à  se  rendre,  274. 
—  Accusé  par  ce  prince  de  s'être  laissé 
corrompre;  par  les  Russes,  284.  —  Est 
exilé  ,  sous  quel  prétexte  ,  288.  —  Dé- 
posé et  remplacé  par  son  frère  ,  ibid. 

Kai\g-Hi,  empereur  de  la  Chine.  Son 
testament  prouve  l'absurdité  du  re- 
proche d'athéisme  fait  au  gouverne- 
ment ,  xv  ,  2<S9. 

K.AK8  Taiitai-.es.  Appelés  empereurs 

1>ar  leurs  sujets  ,  n'en  sont  pas  moins 
es  esclaves  de  la  Porte  ,  xxn  ,  22§.  — 
Ne  vieillissent  pas  sur  le  tronc,  ibid. 

Kara-Mustapha,  grand-visir  de  Ma- 
homet IV.  S'avance  jusqu'au*  portes 
de  Vienne  et  en  forme  le  Blége  ,  xvm, 
388.  —  Son  aveuglement  .  SOU  luïe  cl 
sa  mollesse  lui  font  manquer  l'occasion 

de  s  1  h  emparer  j  390.  —  Sa  fuite  et  sa 
mort,  ibid.;  xxiv  ,  Gf\6  ,  65o. 


Kaumtz  (comte  de),  premier  mi- 
nistre de  l'impératrice  Marie-Thérèse. 
Commande  dans  Bruxelles  assiégée  par 
le  maréchal  de  Saxe  ,  xxi  ,  i65. 

Keat  ,  Anglais.  Lettre  que  Voltaire 
lui  écrit  dans  sa  langue  ,  lxviii,  3ir. 

Klhl.  Restituée  à  l'Empire,  à  la  paix 
cfe  Ryswick  ,  xix  ,  498. 

Keiserling  (  baron  de  )  ,  surnommé 
Césarion  par  le  roi  de  Prusse  ,  qui  l'en- 
voie auprès  de  Voltaire.  Détails  qui  le 
concernent ,  l  ,  102,  1 34 ,  284 ,  4^  '  •  — 
Vers  que  lui  adresse  Frédéric,  235  et 
suiv.  —  Envoie  à  Voltaire  le  plan  de 
Remusberg,  dessiné  par  lui,  3ii.  — 
Lettre  qu'il  lui  écrit .  449-  —  Madrigal 
de  l'auteur  sur  sa  goutte ,  482.  —  Com- 
pliments sur  ses  brillantes  qualités  , 
xiii,  i4q-  —  Boutade  sur  un  F.  village 
de  Brunswick ,  211.  —  Reiserling  et  un 
questionneur,  xiv  ,  383.  —  Lettres  en 
vers  et  en  prose  ,  qui  lui  sont  adressées. 
(  Voy.  Table  particulière,  tome  inédit .) 
—  Discours  qu'il  est  supposé  tenir  aux 
confédérés  catholiques  de  Pologne  ,  à 
l'occasion  du  despotisme  de  la  cour  de 
Rome,  xxix,  3 1  et  suiv. 

Keei.i  ,  Irlandais.  L'un  des  sept  offi- 
ciers qui  accompagnent  le  prince  Char- 
les-Edouard dans  son  expédition  d'E- 
cosse ,  xxi ,  208. 

Kempfer,  voyageur  véridique.  Son 
long  séjour  au  Japon  ,  et  ce  qu'il  en 
rapporte  ,  xvn  ,  'd\g.  —  Savant  et  judi- 
cieux observateur,  xvm,  42^- 

K'.pler.  Trouve  les  lois  du  mouve- 
ment des  corps  célestes  ,  xx\  .  5  ,  S  — 
Grande  règle  par  laquelle  il  démontre 
la  gravitation,  et  fausses  raisons  qu'il 
donne  de  celte  loi  admirable  ,  32g  cl 
suiv.;  x1.11 ,  3o3. —  A  mérité  le  nom 
de  législateur  en  astronomie  ,  malgré 
ses  erreurs  philosophiques  ,  xxx  ,  2.3^  ; 
xvm  ,  217. 

Kétdba  (on  Cétuha\  seconde  Femme 
d'Abraham.  Commentaire  sur  son  ma- 
riage et  sur  ses  enfants  ,  xxxiii  ,  :>'■ 

K.iei*-Lokg  ,  roi  ou  empereur  delà 
Chine.  Fait  imprimer  son  recueil  de 
vers;  épilrè  que  Voltaire  lui  adresse  à 

ce  sujet,    xiii  .  3o5.  —  Notice  sur   son 
poème  de  Moitkden  ,  où   il  célèbre  les 
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bienfaits  de  Dieu ,  et  les  beautés  dp 
la  nature,  3g6  ;  xxv,  497-  —  Morale 
tendre  ,  et  vertu  bienfesante  qui  y  res- 
pire, xxvii  ,3,5.  —  Sa  modestie,  6. 
—  Sa  généalogie,  7.  | —  Réflexions 
de  doni  Ruinait  sur  la  Vierge  céleste 
dont  il  descend,  8  et  suiv.  —  Débats 
entre  les  jésuites  et  les  jansénistes  pour 
savoir  si  ce  prince  était  athée  ,  20.  — 
L'impératrice  de  Russie  ,  Catherine  II  , 
lui  disputait  le  sens  commun  ,  lui  , 
i55. 

Kiltarnock  (  lord  ),  pair  écossais. 
Condamné  à  mort  pour  s'être  armé  en 
faveur  du  prétendant  ,  xxi  ,  236  et 
suiv. 

Rings  (les  Cinq).  Livre  sacré  de  la 
Chine,  le  plus  ancien  et  le  plus  authen- 
thique  ,  xv  ,  92. 

Kiovie  ,  autrement  la  Russie  rouge 
ou  l'Ukraine  ,  xxm  ,  41-  —  Kiou  ,  sa 
capitale,  par  qui  bâtie,  ibid.  —  (Voyez 
Ukraine.) 

Kiisker  (le  P.).  L'un  de  nos  plus 
intrépides  antiquaires  ;  ce  qu'il  raconte 
d'un  prétendu  monument  découvert 
par  les  missionnaires  à  la  Chine,  xxvn, 
24  et  suiv. 

Kiupf.rli  ,  grand-visir.  [Voyez  Cu- 

PROGLI.  ]  (  ACHMET.  ) 

Kmphausek  (  baronne  de  ).  La  plus 
riche  veuve  de  Berlin  sous  Frédéric- 
Guillaume  ;  comment  ruinée  par  ce 
prince  ,  1  ,  289. 

Ko  ,  jésuite  chinois.  Fanatique  qui 
a  de  l'esprit ,  qui  déclame  contre  les 
philosophes,  et  qui  parait  peisuadé  que 
3Noé  est  le  fondateur  de  la  Chine  ,  lv  , 
404. — Anecdote  qui  le  concerne,  xxxvi, 
343. 

Koemg.  L'auteur  se  plaint  de  ses  in- 
dignes procédés  avec  madame  Duehâ- 
telet  ,  Lvni  ,  10.  —  Sa  querelle  litté- 
raire avec  Maupertuis  ,  1 ,  529  et  suiv.  ; 
xx  ,  499  et  suiv.  ;lix  ,  i63  ,  1 7/} ,  199  , 
234-  —  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire  . 
en  i^52  ,  au  sujet  de  son  Appel  au 
public  du  jugement  qui  le  déclarait 
coupable  d'avoir  fabriqué  une  lettre 
de  Leibnilz  ,  pour  donner  à  ce  philo- 
sophe la  gloire  d'un  théorème  académi- 
que ,  revendiqué  par  le  président  de 
l'Académie  de  Berlin  ,  xlvii  ,  120  et 
suiv.  —  Part  que  Frédéric  II ,  roi  de 
Prusse  ,  prend  à  celte  querelle ,  et  bro- 
chure singulière  que  le  prince  publie  à 
cette  occasion,  lix  ,  214.  —  Autres  let- 
tres que  lui  adresse  Voltaire  ,  en  1753, 
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sur  leur  commune  persécution  ,  282  , 
296.  —  Réponse  d'un  académicien  de 
Berlin  à  un  académicien  de  Paris, rela- 
tive à  cette  persécution  inouïe  en  lit- 
térature, xlvii,  1  17,  et  suiv. 

Koenigseck  (le  comte  de  ),  général 
autrichien.  Lettre  que  lui  écrit  le  car- 
dinal de  Fleuri  pour  s'excuser  de  la 
guerre  entreprise  en  1741  ,  xxi ,  77.  — 
Part  qu'il  prend  à  la  campagne  de  174s, 

l32. 

Kok-beker,  capitaine  hollandais.  Fu- 
neste service  qu  il  rend  au  gouverne- 
ment du  Japon  contre  les  chrétiens  , 
xvin  ,  427- 

Kolb  (  Pierre  ).  Son  opinion  sur  les 
Hottentots  ,  xvn  ,  342. 

Kolin  (  bataille  de  ).  Gagnée  par  le 
maréchal  Daun  sur  le  roi  de  Prusse  , 
xxi ,  Soi. 

K.OMGSMARK.  (comtesse  de),  mère  du 
célèbre  comte  de  Saxe  ,  et  maîtresse 
d'Auguste  ,  roi  de  Pologne  ,  xi  ,  95.  — 
Trait  de  bizarrerie  du  roi  Charles  XII 
à  son  égard  ,  81 .  —  Chargée  de  négo- 
cier la  paix  avec  ce  prince,  ne  réussit 
point,  xxii  ,  96  et  suiv.  —  Son  carac- 
tère ;  perfections  qui  la  rendaient  une 
des  plus  aimables  personnes  de  l'Eu- 
rope,  ibid.  — Notice  qui  la  concerne  , 
292.  —  Aventure  incroyable  qu'elle 
est  supposée  avoir  conduite  ,  lxi  ,   284. 

Koppen  ,  colonel  prussien.  Se  distin- 
gue au  siège  de  Stralsund,  xxn,  3io. 

Koran.  Comment  on  y  interprète 
quelques  allégories  relatives  à  Maho- 
met ,  xv  ,  1 44-  —  Opinion  des  maho- 
métans  sur  ce  livre, et  par  qui  les  feuilles 
éparses  en  Curent  rassemblées,  34 1.  — 
Quand  et  comment  fut  écrit ,  354-  — 
Signification  du  mot,  ibid-  —  Paroles 
qui  contiennent  toute  sa  morale,  355. — 
Il  offre  un  mélange  de  sublime  et  d'ab- 
surdités ,  ibid.  et  suiv.  —  Sectes  que  ses 
diverses  explications  ont  formées  chez 
les  mahométans  ,  362. —  Etendue  pro- 
digieuse du  pays  où  il  domine  ,  xxxvi  , 
l53.  —  Introduction  de  ce  livre  ,  ibid. 
On  lui  impute  une  infinité  de  sottises 
qui  n'y  furent  jamais,  1 55  ;  xxxvn,  58. 
—  Règlements  sur  les  femmes  ,  qui  y 
sont  contenus, xxxvi,i55. — Cru  éternel 
par  les  musulmans  rigides,  159.  —  Vé- 
nération qu'ils  lui  portent  ,  xli  ,  45  et 
suiv.  —  N'est  au  fond  qu'une  rapsodie 
sans  liaison  ,  sans  ordre  et  sans  art  , 
xxxvi , 160. 

KouLi-KAr>.  (Voy.TiiAMAs  Koulikan.) 
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Kourakin  (prince  ).  Accompagne  le     souverain    en    Tartane,   xxm  ,    353 


czar  Pierre  h'  en  France  ,  xxiii  ,  298 
—  Ambassadeur  à  La  Haye  ,  négocie 
avec  Albéroni  contre  l'Angleterre,  36y. 

Kouioii,  dieu  du  K.amstchatka,xxin, 
56. 

Koutockas.  Prêtre  lama  ,  espèce  de 


K.REMLLIN.  Palais  des  rois  à  Moscou, 
xxiii,  3g.  —  Par  qui  construit,  3^, 
Kcperli.  (  Voy.  Cl'progli.  ) 
Kuzb-Slerp  ,  officier  suédois.  Lettre 
qu'il  reçoit  de  Charles  XII,  xxu  ,  3i6. 
—  Sa  mort  glorieuse,  ibid.,  317. 


Labadie  (Jean  ).  Ecrivain  dont  on  a 
trente  et  un  volumes  de  fanatisme,  xix, 

La.bA.rke  'chevalier  de).  Son  origine, 
xxix  ,  349.  —  Elevé  chez  sa  tanle  ,  ibid. 

—  Ce  que  lui  impute  le  sieur  Belle vaL, 
son  ennemi  ,  ibid.  —  Scandale  de  son 
procès  devant  le  tribunal  d'Abbeville  , 
353  et  suivantes.  —  Sentence  rendue 
contre  lui ,  35g.  —  Il  en  appelle  ;  elle 
est  confirmée,  36a.  —  Et  exécutée, 
ibid.  et  suiv.  —  Réflexions  à  ce  sujet, 
366  et  suiv.  — Précis  de  la  procédure 
faite  contre  cet  infortuné,  38o  et  suiv.  ; 
xxxviii,  234 j  I  ,  433  et  suiv. — Autres 
réflexions  sur  son  supplice  ,  xlii  ,  284. 

—  Comment  l'auteur  s'exprime  sur  ce 
procès  dans  sa  Correspondance  ,  lxv  , 
16.  —  Extrait  d'une  lettre  d'Abbeville, 
contenant  la  relation  de  celte  affaire 
et  des  manœuvres  des  ennemis  du  che- 
valier, 25  et  suiv.  ;  lv  ,  6.  —  Extrait  de 
la  consultation  de  ses  avocats,  lxv, 
4o. — Détails  sur  ses  derniers  momenls, 
38  ,  4'-  —  N'avait  à  se  reprocher  que 
les  folies  d'un  page  ,  et  est  mort  comme 
Socrate ,  lxvii  ,  52  —  En  quoi  cet  as- 
sassinat est  plus  horrible  que  celui  des 
Calas,  lxix,  17.  —  Fausses  inculpations 
auxquelles  ce  procès  donne  lieu  contre 
les  philosophes,  i.xv  ,  09,  63.  —  Juge- 
ment qu'aurait  prononcé  le  roi  de 
Prusse  contre  lui  <•!  ses  camarades  ,  et 
lettre  de  ce  prince  à  ce  sujet ,  lxv  ,  68  ; 

LU  ,    16:    LV,    17. 

Labaru:  Son  apparition;  cas  qu  il 
faut  faire  de  ce  conte,  xxxiv  ,  117; 
xxxviii,  iq5. 

Labat,  missionnaire  dominicain.  Pas- 
sage curieux  de  ses  voyages  au  sujet 

des  elousde  la  croix,  xxxviii,  12  j.  — 
Tombe  rudement  sur  les  reliques  et  sur 
les  miracles  des  autres  moines,  mais 
parle  avec  une  noble  assurance  de  tous  les 
prodiges  el  de  toutes  les  prééminences 
de  son  ordre,  1  2.r».  —  Comment  traite 
le  voyageur  Misson,  ibid. — Etait  un  de 


nos  plus  effrontés  convertisseurs,  ibid. 
Labbh   (Philippe),    jésuite-  A  rendu 
de  grands  services  à  l'histoire,  xix,  121. 
La  Bbaomblle,   Notice    qui   le    con- 
cerne, xxvii,  io3,  et  suiv.  —  Falsifica- 
teur des  ouvrages  de  Voltaire;  publie 
une  contrefaçon  injurieuse  «lu  Siècle  de 
Louis    XIP^,    et    change    en  un   libelle 
abominable   un  livre    entrepris  pour  la 
gloire  de  la  nation,  ioj,iax,  1 54  et  suiv.; 
199,  3i2,  522. — Accusation  contre  lui, 
au  sujet  des  lettres  de  madame  de  Main- 
tenon  volées  chez  Racine  ,  2Ô4,  268.  — 
Dans  ses  Mémoires  prétendus  de  cette 
dame  ,   comment  a   trouvé    le    secret 
d'être  lu  el  d'être  m.  prisé  ,  i.x ,  168  et 
suiv. — Ya  falsifié  toute  l'histoire. xxvn, 
i.V>.  et  suiv  — Des  obligations  qu'il  avait 
à    l'auteur,  et  des  torts  qu'il  se  donne 
auprès  de  lui,  lix,  i54,  199,  3  12.— Edi- 
teur d'une  Pucelle  en  dix  huit  (liants, 
farcie  d'un  millier  de  vers  de  sa  façon  , 
lx,  iq5,  223,  234,  a36,  338;  lxi,  4'^-  — 
Ceux  qu'il  y  ajoute,  dans  le  dessein  de 
nuire  à  l'auteur,  xi,  3,  23|,  240.—  Tra- 
e.iss  tics  qu'il  lui  suscite  à  la  cour  de  lier- 
lin,  1,527  el  suiv.  —  Deux  fois  mis  en  pri- 
son ,   et  ensuite  exilé  pour  ses    infâmes 
libelles,  ux,  012;  lxi,  4'5. — Comm  m 
a   prétendu    justifier  la  reine  Christine 
de    l'assassinat  de    Monaldcschi  ,    xix  , 
3j3.  —  Réfuté*  sur  ce  qu'il  dit  touchant 
la  politesse  français^,  JS7. — Sur  Dupas, 
3;)*). — Sur  la  prétendue  intelligence  de 
la  reine  Anne  a\ec  sou  frère,  x\,  70. — 
Réponse  sur  ce  qu'il  a  écrit  contre  l au- 
teur,  relativement   à  sa    querelle    avec 
Mnupcrtuis,  jg6«tsuir. — Hé- lut.'  sur  ses 
commentaires  du  Siècle  dehouii  \H  , 
5o5  et. suiv. —Sur  la  manière  dont  il  dit 

que  la  régence  absolue  fuLaccordée  au 
duc  d'Orléans,  xxi,  §..  — El  suroe  qu'il 
avance  que  le  traité  «le  ELastadl  ai  ûl 
exclu  ce  prince  du  trône  ,  ibid.  —  Sur 
les  molils  qu'il  attribue  à  Louis  XIV 
pour  donner  un  bénéfice  à  l'abbé,  depuis 
cardinal  Dubois,  28.  —  SurDiesbacb, 
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d'Erlach,  Sinncr,  et  autres  illustres  fa- 
milles de  la  Suisse  ,  3o6. —  Se  déchaîne 
contre  Louis  XIV,  Louis  XV,  et  contre 
las  principaux  personnages  de  la  France, 
xxvi i,  267  à  281.  —  Ses  insultes  et  ses 
allusions  impertinentes  les  concernant, 
xlii  ,  77  etsuiv.—  Sts  impostures  exé- 
crables à  leur  égard,  lxv,  486  — Pané- 
gyriste de  Cronrwell  et  de  Cartouche  , 
xxvii,  278. — Epouse  la  sœur  du  jeune 
Lavaisse,  implique!  dans  l'affaire  des  Ca- 
las, lxv,  fao.—  Son  ingratitude  envers 
Voltaire,  qu'il  accable  de  nouveaux  ou- 
trages et  de  lettres  anonymes,  ^'2.  — 
Dénoncé  par  luiau  ministère,  ibid.  480, 
48i,  485,  486.  — Par  qui  prof écré,  lxmii, 
333. — Place  qu'il  obtient  à  la  Bibliothè- 
que du  roi,  ibid. — Epigramme  au  sujet 
d'une  estampe  où  le  portrait  de  Voltaire 
était  placé  entre  le  sien  et  celui  de 
Fréron  ,  xiv  ,  532.  —  Vers  satiriques 
contre  lui ,  xi ,  120  ;  xm  ,  38t  ,  382.  — 
Son  portrait,  et  notices  qui  le  concer- 
nent ,  xi ,  3 26,  334;  xxv"  »  3oo;  xlii  , 
82.  —  Insolences  et  ignorances  de  cet 
écrivain,  73  et  suiv.  —  Ses  impostures 
et  ses  libelles  ,  xiv  ,  237.  —  Lettre  à 
M.  de  la  Condamine,  qui  achève  de  le 
faire  connaître,  xni,  38 1  -  — Autres,  de 
la  duchesse  de  (iotha,  à  son  sujet,  383 
et  suiv. 

Labid,  fils  de  Rabia.  L'Homère  des 
Arabes  de  la  Mecque,  xvin,  538  j 
xxxvi,  5a8. 

La  Bletterie  (l'abbé  de).  Contes  ri- 
dicules qu'il  a  insérés  dans  sa  Vie  de 
Julien,  xxvii,  199, — West,  dans  cet  ou- 
vrage, qu'un  déclamateur  de  mauvaise 
foi,  xxxi  1,  496. — A  fait  un  superstitieux 
de  ce  grand  homme,  lvi,  4y2- —  Eloge 
île  son  mérite  ,  à  quel'e  occasion,  lx, 
247. — Pourquoi  le  roi  de  Prusse  aurait 
voulu  que  l'auteur  le  ménageât  davan- 
tage dans  son  article  sur  Julien  ,  lu, 
27  —  Se  met  au  rang  des  persécuteurs 
de  Voltaire,  et  l'outrage  dans  sa  préface 
de  Tacite,  lxyi,  257,  267,  280.  —  Epi- 
grammes  au  sujet  de  cette  traduction, 
xiv,  498;  lxvi,  2(12  ,  287;  lv  ,  82. — 
A  quelle  condition  l'auteur  consent  à 
faire  la  paix  avec  lui,  lxvi,38i. — Autres 
torts  qu'on  lui  reproche,  382,  lv,  109. 

La  Boissière,  commissaire  de  marine 
h  La  Rochelle.  Etait  fils  de  Ninon  de 
Lenclos,  xlvii,  38o. 

La  Borde  (de),  valet  de  chambre  du 
roi.  Vers  pour  son  portrait,  lxvi,  284- 
— Son  procès  avec  Claustre,  précepteur 
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de  ses  deux  enfants,  xxix,  564  c^  suiv. 

—  Lettre  que  lui  écrit  l'auteur  sur  l'o- 
péra de  Pan  clore ,  qu'il  se  proposait  de 
mettre  en  musique,  lxiv,  3i6.  —  En 
quels  termes  on  en  parle,  lxv,  107  , 
1195  lxvi,  76;  lxviii,  254. — Sur  l'en- 
treprise faite  par  lui  d'une  description 
de  la  Suisse  avec  un  grand  nombre  d'es- 
tampes, lxix,  390,  43 1. 

Laborde  (de),  banquier  de  la  cour. 
Lettre  que  lui  écrit  Voltaire,  en  1770, 
au  sujet  des  opérations  de  finances  de 
l'abbé  Terrai,  et  de  la  colonie  naissante 
de  Ferney,  lxvii,  2o5. 

Laborde-Desjiautrks  fde).  Son  ma- 
riage avec  la  nièce  de  Claustre;  procès 
que  celui-ci  lui  fait  intenter  à  sa  iamille, 
xxix,  564  et  suiv. 

Laborde-Desmartres  (madame  de). 
Lettre  que  lui  écrit  Voltaire,  lxvii,  i32. 

La  Bourdomnais  (M ahé  de).  Négo- 
ciant et  guerrier,  xxi,  270.  —  Gouver- 
neur des  îles  de  Bourbon  et  de  Mau- 
rice,  277.  —  Disperse  une  escadre  an- 
glaise ,  assiège  et  prend  Madrass  ,  278. 

—  Rançon  qu'il  exige  de  cette  ville  où 
il  met  l'ordre,  279. — Dupleix  en  est  ja- 
loux, et  fait  signer  contre  lui  des  Mé- 
moires outrageans,  ibid. — Pour  prix  de 
ses  services,  est  enfermé  à  la  Bastille, 
280.  —Fut  le  vengeur  de  la  France, 
et  la  victime  de  l'envie,  ibid. — Son  in- 
nocence reconnue  peu  de  temps  avant 
sa  mort,  ibid.  —  Mémoire,  en  sa  faveur 
par  M.  de  Gennes,  lxv,  49- 

Laboureur  (Jean  Le).  Notice  sur  sa 
personne  et  ses  ouvrages;  a  répandu 
beaucoup  de  jour  sur  l'histoire  de 
France,  xix,  l^i. — Cité  au  sujet  des  in- 
dulgences obtenues  par  la  duchesse  de 
Bourbon  et  d'Auvergne,  xvn,  214. 

Laboureur  (Louis  Le),  frère  du  pré- 
cédent. Auteur  d'un  mauvais  poème  de 
Charlemagne,  xix,  142. 

La  Oourlie  (l'abbé  de).  Encourage 
les  fanatiques  des  Cévennes ,  xx,  407* 

—  Trahit  Je  ministère  anglais  après 
avoir  trahi  son  pays,  ibid.  —  Assassine 
le  chancelier  Harlay,et  se  suicide,  ibid. 

La  Brossb  ,  barbier  de  Saint  Louis. 
Anobli  par  ce  prince,  xvi,  538. 

La  Bruére,  ami  de  Voltaire.  Vers 
qui  lui  sont  adressés,  xiv,  54o.  —  Au- 
teur de  l'opéra  de  Dardai  tus.  —  Eloge 
de  ses  talens,  lvii,  82;  lvi  11,  2o3. 

La  Bruyère  ,  conseiller  au  Châtelet  ; 
Pun  des  principaux  chefs  de  la  Ligue  , 
x,  i52  ;  xxv,  137. 
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La  Bruyère.  Son  livre  des  Caractères 
a  fait  beaucoup  de  mauvais  imitateurs, 
xix,  121.  —  Pourquoi  cet  ouvrage  ne 
sera  jamais  oublié  ,  xx  ,  322.  —  Erreur 
qu'il  a  commise  dans  le  parallèle  de 
Corneille  et  de  Raciue,  xlvii,  444- 

La.  Caille  (  madame  de  ).  Jeune 
femme  de  qualité ,  exécutée  parce 
qu'elle  n'était  pas  catholique  ,  xxxi  , 
4i5.  —  Comment,  inspira  au  conseiller 
Anne  Dubourg  son  héroïque  constance, 
ibid.  ;  xxxn,  4'7- 

La  Calprekède  (Gautier  de).  A  mis 
les  longs  romans  à  la  mode,  xix,  73.  — 
Notice  sur  cet  écrivain  ,  ibid.  — Auteur 
d'une  tragédie  du  Comte  d'Esse  i  ,  qui 
eut  beaucoup  de  succès,  xlix,  52o. 

La  Casa,  archevêque  de  Bénévent. 
Auteur  burlesque,  xxxvii,  426. 

Lacédémoîve.  Sous  le  joug  des  Turcs, 
xvi,4y2. 

La  Cerda  (Louis  de) ,  prince  d'Es- 
pagne, fils  de  celui  qui  perdit  le  trône. 
Nommé  roi  des  Iles-Fortunées  par  le 
pape  Clément  V,  xvn,  335.  — Aime 
mieux  rester  dans  la  France,  son  asile, 
que  d'aller  dans  son  royaume,  ibid. 

La  Cerda  (Charles),  prince  d'Es- 
pagne ,  (ils  du  précédent.  Nommé  con- 
nétable de  France  par  le  roi  Jean ,  dit 
le  lion,  dont  il  était  favori,  xvm,  489- 
— Pourquoi  Charles  de  Navarre,  dit/e 
Mauvà  is,  le  fait  assassiner,  ibid.;  XV  1,354' 
La  Chaise  (le  P.),  jésuite,  confesseur 
de  Louis  XIV.  Est  à  la  tête  de  L'église 
gallicane,  xx,  4^4- — Son  caractère,  4^7 • 
—  Consulté  par  le  roi  sur  les  Maximes 
des  Saints  ,  de  Fémlon  ,  parle  favora- 
blement de  ce  livre, 461.  —  Ensuite 
n'ose  plus  le  soutenir,  4G2.  —  Fut  ac- 
cusé de  soutenir  la  secte  papiste  en  An- 
gleterre, xvi u,  289.  —  Conseilla  au  roi 
d'épouser  madame  de  Mainlenon,  et 
assistai  leur  union,  xx,  uj-. 

LaChalotais,  procureur  général  du 
larlement  de  Bretagne.  Lettres  que 
.ni  écrit  Voltaire,  [rojrez  tabl.  part. 
loin,  inédit.) — Eloge  de  son  projet  d'é- 
ducation, lxiii,  79,  ()y. — Pourquoi  tut 
traîné  en  prison,  cl  en  quel  état,  r.xvni, 
4o5.  —  Son  Mémoire  regardé  par  d'A- 
lembert  comme  l'ouvrage  le  plus  philo- 
sophique qui  ait  été  lait  jusqu'alors 
contre  les  jésuites,  liv,  207. 

Lach ambre  Curcau  tle).  L'un  des 
premiers  membres  de  I  Académie  Fran- 
çaise, xix,  121. —  Lui  et  son  (ils  ont 
ni  de  la  réputation,  ibid. 
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La  Chapelle  (Jean  de),  de  l'Acadé- 
mie Française.  Auteur  d'une  tragédie 
de  Cléopdtre,  qui  eut  quelque  succès  , 
iv,  8. — Et  d'une  autre  de  Mérope,  qu'il 
remplit  d'un  épisode  d'amour  ;  ré- 
flexions à  ce  sujet,  ibid. — A  outré  dans 
cette  pièce  tous  les  défauts  du  théâtre 
français,  11.  —  Fut  un  de  ceux  qui  tâ- 
chaient d'imiter  Racine,  xix,  121. — 
Vers  satiriques  contre  lui,  xiv,  101. 

Laciiarce  (mademoiselle  de).  Hé- 
roïne, qui  repoussa  les  Barbets  du  Dau- 
phiné  ,  en  1693,  xxxvi ,  202.  —  Com- 
ment récompensée,  ibid. 

La  Chastre  (marquis  de).  A  laissé 
des  Mémoires,  xix,  79. 

La  Châtaigneraie.  Son  duel  juridi- 
que avec  Jarnac,  xvi,  559.  —  Ce  qui  le 
motiva,  xxv,  92. 

La  Châtre.  Un  des  maréchaux  de  la 
Ligue,  qu'on  appelait  des  bâtards;  ût 
depuis  sa  paix  avec  Henri  IV,  x  ,  2.J1, 
258. 

La  Châtre  (Pierre  de1)  ,  évoque  de 
Bourges.  Pourquoi  met  en  interdit  les 
domaines  royaux  de  son  évêcbé,  XVI, 88. 
La  Chau  (l'abbé  de).  Lettre  en  vers 
et  en  prose  que  lui  écrit  Voltaire,  rxix, 
235.  —  Vers  qui  lui  sont  adressés  sur 
une  estampe,  xiv,  5j5. 

Lachaussée  (Nivelle  de),  l'un  des 
premiers  auteurs  dramatiques  après 
ceux  qui  ont  du  génie  j  ce  qu'on  lui  a 
reproché,  xix,  ifia.  —  Faisait  de  très- 
bons  vers  dans  le  gepre  didactique  , 
lvi,  38 1.  — Loué  comme  bon  versifica- 
teur, l\  11,  61,  2  j<>. — Son  Epitre  à  Çlio, 
appréciée  ,  6.7,  68.  —  Quatrain  qui  lui 
est  adressé  par  Voltaire,  ibid.  —  Leltre 
du  même,  83. — Oui  donna  lieu  à  son 
Préjugé  à  la  mode,  xxxvn,  1 1  >• 
La  Ciiu-s.neraie  (mademoiselle  de  . 

Amie  subalterne  de  madame  de  Main- 
tenon;  confidence  (pie  lui  lait  Louis 
XIV,  relativement  à  la  mort  de  Ma- 
dame, \x,   180. 

La  Chétaedib  (marquis  de),  envoyé 
de  France  à  Uerlin.  Ce  qu'eu  dit  Fré- 
déric 11,  encore  prime  royal,  u,  \\~, 

La  Clsdb,  ami  de  l'auteur.  Regrets 

sur  sa  mort,  1. mi,  11  •  — Comment  Vol- 
taire dispose  d'une  somme  qu'il  lui  de- 
vait, 53. 

La  Combk  ,  barnabite.  Directeur  de 
madame  Gu.yon ,  xx  ,  4*53. —  Sottises 
qu'il  lui  fait  faire,  \:>\.  —  Est  expulse 

Annecy  avec  1  lie,  ibid. — Est  enfermé 
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comme  séducteur ,  4^5.  —  Meurt  fou  , 

454-  „    .    , 

Lacombe,  avocat,  et  depuis  libraire  a 
Paris.  Auteur  des  Lettres  secrètes  de  la 
reine  Christine,  lxiii,  160. — Lettres  que 
lui  écrit  Voltaire.  (  f^oyez  tabl.  part, 
tom.  inédit). —  Autre  en  1769,  au  sujet 
de  divers  ouvrages  qu'on  attribuait  à 
l'auteur,  lxvii,  16. — Etait  alors  à  !a  tète 
du  Mercure  de  France,  ibid. 

La  Condajiike.  Occupé  à  mesurer  un 
degré  du  méridien  au  Pérou  ,  lorsque 
Voltaire  faisait  Alzire  :  vers  à  ce  sujet, 
xiv,  336. — Lettres  en  vers  et  en  prose, 
qui  lui  sont  adressées,  i^oy.  tabl.  part, 
tom.  inédit). 

Lacoste  (l'abbé).  Son  crime,  et  châ- 
timent qu'il  subit,  xxviu,  3oo.  —  Qua- 
train sur  sa  mort  aux  galères  de  Tou- 
lon, xiv,  4?o.  —  Vers  satiriques  et  no- 
tices qui  le  concernent,  xi ,  334;  xiv, 

174- 

Lacroix  ,  jésuite.  Editeur  d'un  ou- 
vrage de  Busembauin,  autre  jésuite,  où 
l'on  prêche  la  doctrine  la  plus  mons- 
trueuse de  l'homicide  et  du  régicide, 
xvui,  98.  — Ses  principes  politico-pa- 
pistes. • 

Lacroix  (de),  avocat  à  Toulouse,  dé- 
fenseur des  Sirven.  Lettres  que  lui  écrit 
Voltaire,  en  1770,  lxvii,  357.  —  En 
177 1,  520. 

Lacroix  (de),  avocat.  Auteur  du  Spec- 
tateur français  ;  lettre  que  lui  écrit 
Voltaire,  en  1772,  lxviii,  38.  —  En 
1775,  lxix,  9. 

Lacroix  (le  Jeune  de),  avocat.  Let- 
tres que  lui  écrit  Voltaire,  en  1773, 
lxviii,  223,  280. 

Lacroze.  Critiques  hardies  imputées 
à  ce  savant  sur  le  Deutéronome,  xxxm, 
176.  — Apologiste  de  Vanini,  xxxvn  , 
195.  —  Bon  mot  de  lui  au  sujet  des 
Actes  sincères  de  don  Ruinart,  xli,  149, 
—  Etait  bibliothécaire  de  Frédéric-le- 
Grand,  ibid.  —  Sa  mort,  cas  qu'en  fai- 
sait ce  prince  ,  l  ,  397.  —  Sa  mémoire 
prodigieuse,  398.  —  Notice  qui  le  con- 
cerne, ibid. 

Lactance.  Ce  qu'il  était  xxxiv.  441- 
— Cas  qu'il  faut  l'aire  de  ce  qu'il  raconte 
de  Dioclétien.  au  sujet  de  son  abdica- 
tion, ibid.  et  suiv.  —  Comment  a  pré- 
tendu faire  connaître  la  nature  de  Dieu, 
443.  —  Est  regatdé  comme  un  père  de 
l'Eglise ,  ibid.  —  Argument  pressant 
qu'il  met  dans  la  bouche  d'Epicure  sur 
l'origine  du  mal,  et  faible  réponse  qu'il 
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y  fait,  xxxvn  367  et  suiv.  —  Comment 
s'exprime  sur  la  Trinité,  xlii,  409. — A 
quelle  époque  place  le  voyage  de 
Saint-Pierre  à  Rome,  5oi. 

Ladislas  III,  roi  de  Hongrie.  Tué  par 
les  Tartarcs  Cumins  qui  ravagent  ce 
pays,  xxiv,  279. 

Ladislas,  fils  de  Venceslas,  et  roi  de 
Hongrie,  en  est  chassé,  et  meurt  assas- 
siné, xxiv,  288. 

Ladislas  IV,  appelé  aussi  Uladislas. 
(Voy.  Ladislas  VI.) 

Ladislas  V  ,  duc  de  Lithuanie  ,  sous 
le  nom  de  Jagellok,  xvii,  120.  —  Le 
premier  de  cette  famiile  qui  fut  roi 
de  Pologne;  à  quelles  conditions  le  de- 
vint, ibid. 

Ladislas  VI,  roi  de  Pologne,  fils  du 
précédent,  est  élu  roi  de  Hongrie,  xvii, 
i3g.  —  Connu  aussi  sous  les  noms  de 
Ladislas  IV  et  d'ULADisLAs  ;  conclut 
une  paix  solennelle  avec  les  Turcs,  xvi, 
469;  xxiv,  597.  ■ —  Poussé  par  le  cardi- 
nal Julien-Césarini  et  le  pape  Eugène 
à  violer  son  serment ,  rompt  cette  paix 
jurée,  ibid.  — Est  tué  à  la  bataille  de 
Varnes,  398  ;  xvi,  472.  —  Plaint  par  le 
vainqueur,  et  enterré  avec  pompe,  ibid. 
— Etait  né  pour  être  un  des  plus  puis- 
sants rois  du  monde,  xvii,  120. 

Ladislas  ,  roi  de  Bohême.  Fils  pos- 
thume d'Albert  II,  d'Autriche,  xxiv,  19, 
395  — Elevé  à  la  cour  de  Frédéric  III , 
qui  le  prend  sous  sa  tutelle  ,  397.  — 
Mouvements  en  sa  faveur  en  Bohème , 
en  Hongrie  et  en  Autriche,  40 1.  —  Est 
rendu  à  ses  peuples,  402.  — S'enfuit  à 
Vienne,  1ers  du  siège  de  Belgrade,  4o5. 
— Elu  roi  de  Hongrie,  sa  cruauté  le  fait 
chasser  du  trône,  xvii,  140.  —  Meurt 
haï  et  méprisé;  pouvait  devenir  un 
grand  prince,  xxiv,  4o5. 

Ladislas-Jagellon  ,  roi  de  Pologne. 
Elu  roi  de  Bohême,  xxiv,  409. — Epouse 
Béatrix,  veuve  de  Mathias  Huniade  ,  et 
devient  roi  de  Hongrie,  417;  xvii  ,  140. 

Ladislas,  roi  de  Pologne,  fils  de  Si- 
gismond.  Voit  diminuer  son  royaume 
par  la  défection  de  ses  Cosaques,  xvni, 
354.  —  Meurt  sans  postérité  ,  355.  — 
Comment  fut  sur  le  point  de  monter 
sur  le  trône  de  Russie,  365. 

LADiSLAs-SiGisîioisD,  roi  de  Pologne, 
contemporain  de  Louis  XIV,  xix,  16. 
—  Sa  magnifique  ambassade  à  la  cour 
de  France,  ibid. 

Ladislas,  roi  de  Naples  (Voy.  Lan  - 
celot). 

37 
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La  Dixv.erie.  Adresse  à  Voltaire  des 
vers  sur  son  retour  ù  Paris,  en  1778; 
lettre  qu'il  en  reçoit,  lxix,  529. 

Ladoga,  lac,  ville  et  canal,  xxm  , 
349. 

Ladvocat.  A  imputé  à  Pope,  dans 
son  Dictionnaire  historique  ,  une  lettre 
à  Louis  Racine  ,  forgée  par  Ranisay  , 
xix,  170. —  Mauvais  service  gu'il  a 
rendu  à  la  mémoire  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  17S.  —  Jugement  qu'on  porte 
de  son  ouvrage  et  de  sa  personne , 
xx\  11 ,  147. 

Lafabe  marquis  de).  Vers  qui  le  ca- 
ractérisent, xii  ,  017.  — Place  qu'il  oc- 
cupe dans  le  Tempos  du  Goût ,  ibid.  — 
Notice  qui  le  concerne  ,  344-  —  Vers  à 
sa  louange  ,  xm  ,  (i3.  —  A  quel  âge 
il  devint  poète  ,  et  pour  qui  fit  ses  pre- 
miers vers,  xix  ,  iq3.  —  Erreur  qu'on 
relève  dans  ses  Mémoires,  xx  ,  10.  — 
N'en  a  presque  fait  qu'une  satire,  et 
pourquoi.  212. 

Lafare  ('maréchal  de),  fils  du  précé- 
dent, xix,  25.  —  Prend  Charleroi , 
xxi  ,  166. 

La  Faye  Teriget  de),  de  l'Académie 
Française.  Ses  vers  en  faveur  de  la  rime, 
cités  et  appréciés  ,  11,  72.  —  Comment 
loué  dans  les  Variantes  du  Temple  du 
Goût,  xii,  3 '17:  xiv.  2fp. —  Son  por- 
trait, xiv  ,  a*)").  —  Vers  à  l'occasion  de 
son  Ode  en  laveur  de  ia  poésie  ,  -Ji'3. 
—  Lettre  en  prose  et  en  vers  qui  lui 
est  adressée]  ï<vi*  58.— Son  Epigrami  ie 
contre  Boindin,  us,  i3(î.  —  Onatain 
à  l'occasion  de  sa  mort,  lvi  ,  21 3. 

Lafatf.  .  Bis  de  l'académicien,  et  se- 
crétaire du  c.il'im  t  du  ici.  Lettre  d'in- 
vitation  que  loi  écrit  Voltaire;  1  •">  u,  106. 

Lafatb  (marquis  dé).  Tué  au  siège 
de  (  ,rnc>  :  son  éloge  ,  XXI  .   f5o 

Lafayktt!.  [mademoiselle  de}, femme 
d'honneur  d'Anne  d'Autriche,  et  maî- 
tresse de  Louis  .MIL  Ppurqui  i  celle 
liaison  favorisée  par  le  jésuite  Caussio, 
confesseur  du  roi,  x\m,  186.  —  In- 
timidée par  Richelieu  .  est  obligée  de 

se  jeter  dans  un  COUVent,    1K7. 

Lafayltte  (Madetène  de  la  A  ergne  , 
comtesse  de).  Pourquoi  introduite  dans 
le  sanctuaire  du  Temple  du  ^mli  ,  à  Li 
place  rie  Segrais-j  xn  .  3i(>.  —  Kst  l'au- 
teur de  Zui  e ,  qu'i  lie  laissa  paraître 
sons  le  nom  de  >c  poêle  !  faits  rappor- 
tés à  ce  sujet  par  M.  lluel  .  évêque 
d*  A  vr  anches  ,  '.\^>..  —  Méi  itede  esro- 
mans,  xix,  io3, 
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Laferté  (maréchal  de).  Fait  prison- 
nier par  Condé  au  siège  île  Valen- 
e.'enii    s  .  xix  ,  3l4- 

Laikp.ti-Ivem  i.t  (madame  de),  fille 
de  madame  Gcoi'rin.  Vendue  à  la  ca- 
bale dévote;  dans  la  dernière  maladie 
de  sa  mère  ,  ('-carte  d'auprès  d  elle  tous 
ses  anciens  et  meilleurs  amis  ,  i.v  ,  joo. 
— ■  Lettre  curieuse  qu'elle  écrit  a  d'A- 
lembert  ,  ibidj 

LaFIRTÉ-Sk-O  BCTEBRB    'maréchal  duc 

de).  Commande  à  la  bataille  de  Rocroi , 

xi\  ,  a5.  —  Epoque  de  sa  mort ,  ibid. 

La  Fi.riLH.riE  (François  d'AoBossow, 
F'  maréchal  de).  Notice  qui  lui  est  re- 
lative ,  six  ,  21.  —  Encore  jeune  ,  sert 
sous  Montecuculli  en  Hongrie,  34  >. — ■ 
Mène  à  seSdépens  trois  cents  gentils- 
hommes au  siège  de  Candie  ;  368.  — 
Commande  à  celui  de  ATalcncicnnes  , 
418.  —  Erige  une  statue  à  Louis  XIV 
à  la  pi»  e  des  A  ktoires  .  xx  .  i\\.  — 
Ce  qu'il  dépensa  pour  ce  monument  de 
crandeur  d'ame  et  de  reconnaissance  , 
ibid. 

LAFECiLtADE  ^diic  de),  second  maré- 
chal :  (ils  du  précédent  Son  portrait, 
xx,  5i. —  Presse  contre  toutes Jes  rè- 
gles le  siège  de  Turin  ,  et  refuse  par 
présomption  les  secours  de  Vauban  , 
53.  —  Laisse  échapper  le  duc  de  Sa- 
voie .  5  j.  —  Bruits  qui  courent  sur  son 
compte  à  ce  sujet  ,  ibid.  —  Epitre  ([ne 
lui  adresse  Pau' cur  .  xtn  ,  ii,  —  Saillie 
singulière  île  ce  seigneur  à  pne  repré- 
sentation oc  Cinnu  ,  xlmii,  299^  1x11, 
18, >. 

L *f  1  tau  ,  jésuite.  Son  opinion  sut  la 
manière  dont  l'Amérique  a  été  peuplée, 
XV  ,  jo. — lîaisons  curieuses  qu'il  donne 
de  la  eouh  ur  des  Caraïbes  et  de  celle 
des  Nègres  ,  ibid.  ;  xxvi  .  327. 

La  Fohtaidb  Jean  .  Poète  unique 
par  sa  naïveté  et  par  les  grâces  de  son 
Style  .  xx.  a.io.  —  Imitateur  d'tsope, 
[uoi  a  eu  <n  France  plus  de  répu- 
tation que  l'iinen'eur .  xxxiv  .  .10  | .  — 
L'auteur  dont  la  lecture  est  d'un  usage 
plus  universel  .  xr  vi  ,  }c>5.  —  Pourquoi 
ne  lut    pas   protégé   par    Louis    \1V, 

\|\  .     I''  •   .      \\  .    .'•  .1    .      XT  VII  .      j  j5.    — 

Jugement    sur   ses   Fables^  j<).>:  xix, 

1  -     .  ■  ,    .  ;  .  ,i\        1  Ibsen  .(lions 

crifiques  sur  quelques-unes,    kxxtx  , 

suîV.  ;  xi  ,         H  n'y 

a  pas    une    seule  de    Si  S    lionnes  laides 
gui  ne  \  ieli ne  du  loti  I  ,!e  l'Asie,  xi  \  11  , 

572.-        -  appi  1  •  iés  ,  xix  ,  122  \ 
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xtv  ,  2">5  et  sniv.  -  D'où  en  a  tiré  la 
plupart,  xuii  .  [foi.  —  N'a  pas  em- 
belli tout  ce  qu'il  a  imité  ,  ibiil.  —  Y 
est  au-dessous  de  l'Arioste  ,  lxvi  ,  4y8. 

—  Ce  qu'on  leur  reproche,  et  obser- 
vations critiqués  y  relatives,  xlvii  , 
4j8.  — Les  peintures  y  sont  plus  gaies 
que  dangereuses  ,  et  ne  font  jamais 
d'impression  funeste  ,  /j5i. — Insolente 
préface  de  l'édition  cpii  en  fut  publiée 
en  1743  j  s°ns  la  rubrique  de  Londres  , 
453.  —  Silence  de  Boileaù  a  son  égard, 
xxvi,  1 34-  — Ce  qui  peut  excuser 
jusqu'à  un  certain  point  cette  injustice, 
xxxix  ,  3o5.  —  Reproches  qu'on  fait 
à  son  style  ,  xix  ,  123.  — Est  descendu 
quelquefois  au  burlesque,  xxxvu, 
429.  —  Ecrivain  incorrect  ,  mais 
homme  unique  dans  les  excellents 
morceaux  qu'il  nous  a  laissés  ,  et  qui 
sont    en   grand  nombre  ,   xxxix  ,  3o6. 

—  Ses  Amours  de  Mars  et  de  Vénus 3 
pièce  qui  ne  se  trouve  que  dans  l'édi- 
tion de  17.50,  xlvh  ,433.  —  Observa-, 
lions  sur  son  ode  au.r,>i  pour  Fouquef, 
43n.  — Sur  ses  Comédies  et  Opéra*;, 
ibid.  —  Sur  l'édition  de  ses  OEuvres 
par  d'Olivet  ,  ibid.  —  Pièces  qui  au- 
raient dû  en  être  retranchées  ,  44°.  — 
Est  presque  égal  dans  ses  bonnes  fa- 
bles aux  grands  hommes  de  son  mé- 
morable siècle  ,  ibid.  —  Est  celui  qui , 
dans  ce  genre  ,  a  le  mieux  enchâssé 
l'esprit  des  autres  ,  44^-  —  Couleurs 
fortes  dont  La  Bruyère  s'est  servi  pour 
le  peindre  ,  445-  —  Celles  de  ses  fables 
qu'on  pourrait  lui  appliquer  ,  xx  ,  33i. 

—  Examen  de  ses  vers  sur  l'amitié  , 
xlvi  ,  426.  —  Fit  de  mauvaises  satires 
contre  Furetière  et  Lulli,  xxvn  ,  80. — 
Vers  qui  le  caractérisent,  xu,  3"a3.  — 
Ce  qu'il  retranche  de  ses  ouvrages 
dans  le  Temple  du,  Goal ,  ibid.  —  De- 
mande singulière  qu'il  fit  «à  un  docteur 
au  sujet  de  Rabelais  et  de  saint  Augus- 
tin ,  anecdote  ,  xiv  ,  180.  —  Vers  à  la 
louange  de  cet  heureux  conteur,  xui  , 
335. 

La  Force  (Jacques  Nompar  de  Cau- 
mont,  maréchal  de).  Son  aventure  , 
lors  du  massacre  de  la  Saint-Barthélemi, 
x  ,  85. — Comment  Mézerai  la  raconte, , 
100. — Comment  ill'acontée  lui-même, 
ibid.  et  suiv. — Est  un  exemple  illustre 
delà  destinée  ,  328.  — Défend  Mon- 
tauban  assiégé  par  Louis  XIII,  xvin  , 
i35.  —  Est  créé  maréchal  de  France 
pour   prix   de  sa  soumission  ,  i 38.  — 
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Fait  arrêter  le  maréchal  de  Marillac  , 
d'après  l'ordre  de  Richelieu,  i65.  — • 
Ses  Mémoires,  xix  ,  26. — Sa  mort, 
ibid. 

Lafosse  ,  peintre  français.  Célèbre 
parle  coloris  de  ses  tableaux,  xix, 
217. 

La  Fosse  (Antoine  de).  Auteur  de 
Manlius.  A  pris  son  sujet  de  la  pièce 
anglaise  d'Oiwav  ,  Venise  sauecc,  n  , 
276.  —  Cette  pièce  est  la  meilleure  de 
son  théâtre  ,  xix,    124.  (Voyez  Mak- 

LIUS.) 

Lafosse  (la  dame).  Miracle  qui  s'o- 
père à  son  égard,  de  la  façon  des  jan- 
sénistes ;  part  qu'y  prend  Voltaire , 
lvi,  148  ,  1 55. 

La  Fresnaye  ,  conseiller.  Se  tue  chez 
madame  île  TYncin  ,  lxvii  ,  470. 

La  Galaisière  (mademoiselle  de). 
Vers  que  lui  adresse  Voltaire,  lors- 
qu'elle ouait  le  rôle  de  Lueinde  ,  dans 
l'Oracle  ,  xiv  ,  44' • 

La  Galissomère  (marquis  de).  Met 
en  désordre  et  repousse  la  flotte  an- 
glaise ,  h  la  hauteur  de  Port-Mahon  , 
xxi , 290. 

La  Grange  (cardinal).  Démenti  qu'il 
donne  au  pape  Urbain  VI  dans  son 
premier  consistoire,  xxiv  ,  354;  XVI  > 
3o2.  —  Ministre  de  Philippe  de  Valois, 
S'était  trop  enrichi,  4°8- — Où  porta 
ses  trésors  ,  ibid. 

La  Grange  Chancel.  Auteur  d'une 
tragédie  d'Âtnasîs,  qui  n'est  autre 
chose  que  le  sujet  de  Mer-ope  sous  d'au- 
tres noms ,  iv  ,  8.  —  Eloge  de  cette 
pièce  ,  qui  eut  beaucoup  de  succès  à  sa 
reprise  ,  ibid.  —  Vers  qu'on  en  cite  , 
iv  ,  208.  —  Ses  Philippicjues' contre  le 
régent,  libelle  diffamatoire  dont  les 
injures  seules  ont  fait  tout  le  succès, 
xiii  ,  io3  ,  38o  ;  xxvi  ,  2i3.  — Sa  pièce 
XErigone  ,  appréciée  ,  lvi  ,  239. 

La  Guèle  ,  procureur-général.  Con- 
duit Jacques-Clément  à  Saint-Cloud  , 
x,  176.  — -  Les  soupçons  qu'il  conçoit 
contre  lui  !e  portent  à  le  faire  épier  , 
ibid.  — Est  rassuré  par  le  sommeil  pro- 
fond dans  lequel  II  le  trouve  ,  ibid. 

La  Guiche.  Refuse  de  se  prêter  aux 
vues  de  la  cour  pour  le  massacre  des 
protestants,  à  Màcon,  x,  io3. 

La  Harpe  (de).  Fait  la  tragédie  de 
Warwicli;  lettre  flatteuse  que  lui  écrit 
Voltaire,  txm,  259.  —  Vers  de  cette 
pièce  qui  sont  imités  de  Brtttus ,  n  , 
329,  352.  —  Son  séjour  à  Ferney  en 
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1^65;  veut  y  faire  une  tragédie  tirée 
de  l'histoire  de  France,  lxiv  ,  236. — 
Réflexions  à  ce  sujet,  ibid.  2^3,  25o. — 
Remporte  le  prix  à  l'Académie  de 
Rouen  ,  2^3.  —  Voltaire  l'exhorte  à 
suivre  la  carrière  des  vers ,  et  lui  pré- 
sage des  succès,  ibid. — Nouveau  séjour 
à  Ferney  pendant  l'année  1767,  lxv, 
2Ô2  ,  35o  ;  lxvi,  ai.  —  Remporte  deux 
prix  de  suite  à  l'Académie  Française , 
lxv,  257.  —  Loué,  ibid.  2.82,  291,  407 ■ 

—  S'est  trompé  dans  son  Gustave ,  293. 

—  Eloge  de  son  Epître  à  l'abbé  de 
Rancé,  353,  357-  —  Considéré  comme 
devant  être  un  des  piliers  de  la  philo- 
sophie, 5'io.  —  Revient  momentanément 
à  Paris,  lxvi,  61;  lv,  77.  —  Auteur  d'une 
épigramme  sanglante  contre  Dorât, 
qu'il  met  sous  le  nom  de  Voltaire  ,  lxv, 
362;  lxvi.  65,  142,  146,  167.  —  Avait 
répandu  indiscrètement  à  Paris  le  se- 
cond chant  du  poème  de  la  Guerre  de 
Genève,  qui  n'était  pas  achevé,  177. — 
Imputations  contre  lui  au  sujet  de  sa 
retraite  précipitée  de  Ferney,  187. — 
Motifs  de  Voltaire  pour  prendre  pu- 
bliquement sa  défense,  quoiqu'on  par- 
ticulier il  l'accusât  indirectement  d'a- 
voir violé  l'hospitalité,  en  lui  empor- 
tant des  manuscrits  ,  lxvii  ,  38 ,  47-  — 
Loué  à  l'occasion  de  sa  Traduction  de 
Suétone,  lxvii,  248. — Et  de  son  Eloge 

de  Fénélon  ,  483 Recommandé  pour 

l'Académie,  lxviii,  52  — Justifié  au  su- 
jet de  vers  impertinents  contre  le  duc 
de  Richelieu  ,  que  les  cabaleurs  du 
temps  avaient  mis  sur  son  compte  ,  64. 
— -Le  seul  qui  puisse  relever  un  peu  le 
siècle  qui  dégringole,  lxviii,  196. — 
Ses  talents  divers,  225.  —  Assisté  par 
Voltaire  dans  une  situation  pressante  , 
378.  —  Réflexions  sur  les  persécutions 
qu'il  éprouve  ,  ibid.  — Panégyriste  de 
Catinat,Lxix,  94,  101. — Sentiment  sur 
sa  tragédie  dé  Menzicqff,  i5i.  — Est 
reçu  à  l'Académie  Française  en  1776', 
272,  294.  — Travaille  au  Journal  litté- 
raire ,  de  Panckoucke,  3o6.  —  Phrases 
corrigées  ou  retranchées  dans  son 
Eloge  de  Charles  f\  par  les  docteurs 
théologiens,  en  1767,0-1  non  rétablies 
depuis  à  ['impression  ,  lv  ,  60  —  Son 
Eloge  de  Fénélon,  couronné  par  l'Aca- 
démie ,  et  Supprimé  par  un  arrêt  du 
conseil,  a3i  et  suiv.  —  Lettre  que  lui 
écrit  l'auteur  en  1772,  au  sujet  d'une 
dissertation  sur  l'ode  qu'il  avait  insérée 
dans  le  Mercure,  xlyh,  4°5.  —  Autre  , 
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sur  diverses  pièces  qu'on  lui  attribuait  > 
402.  —  Autres,  fesant  partie  de  la  Cor- 
respondance  générale.  {Voyez  tab{- 
part.  tom.  inédit).  —  Son  éloge  acadé- 
mique de  Voltaire,  1,  29  et  suiv.  — 
Ses  observations  sur  la  dissertation  im- 
primée en  tèle  de  la  tragédie  dOreste , 
iv,  299.  —  Son  sentiment  sur  le  mérite 
et  les  défauts  de  Shakespeare  ,  vi,  320. 

—  Réponse  de  Voltaire  à  un  compli- 
ment en  vers  qu'il  avait  prononcé  sur 
le  théâtre  de  ferney,  avant  une  repré- 
sentation à'Alzire,  xiv,  480. — Sur  des 
vers  qu'il  avait  faits  à  l'occasion  de 
saint  François,  patron  de  l'auteur,  4g3. 

—  Anecdote  qu'il  raconte  au  sujet  du 
poème  de  la  Loi  naturelle ,  et  vers  iné- 
dits qu'il  en  cite,  xn,  166,  167.  —  Loué 
au  sujet  de  sa  Mêlante,  xni,  354 •  —  Ce 
que  Voltaire  disait  de  ses  talents  et  de 
son  esprit,  lxvi,  7. 

La  Hire.  Capitaine  distingué  sous 
Charles  VII,  xi  ,  5i.  —  Rôle  qu'il  joue 
dans  la  Pucelle,  24  et  suiv.  79,  294. 

La  Hire  (Philippe).  Savant  mathé- 
maticien, a  beaucoup  contribué  à  la  fa- 
meuse méridienne  de  .France,  xix,  124. 

—  Eloge  de  ses  travaux,  xx,  307. 

La  Hode.  (Voyez  Lasiotte  ,  ex-jé- 
suite. ) 

La  Ïïoulière  (de),  commandant  à 
Salses,  et  neveu  de  Voltaire.  Lettre 
qu'il  en  reçoit,  lxvii,  32i. 

Laikez  (Alexandre).  Poète  singulier , 
dont  on  a  recueilli  un  petit  nombre 
de  vers  heureux,  xix,  124. — Ceux  qu'il 
fit  pour  madame  Martel ,  cités  comme 
les  plus  délicats,  ibid. 

Laimsz,  général  des  jésuites.  Puéri- 
lités qu'il  débite  au  colloque  de  Poissyj 
son  audace  avec  la  reine  ,  xviu,  6.  — 
Au  concile  de  Trente,  ne  reconnaît  de 
droit,  divin  que  dans  le  pape,  38. 

La  JoticiiÈRE.  Misérable  qui  avait  la 
prétention  d'enrichir  l'étal,  xiv,  23i.. — 
Auteur  d'un  Projet  de  Finances  en 
quatre  volumes,  attribué  ma)  à  propos 
à  un  fermier-général  du  mèinenom, 
\x\i\,  258.  —  Fait  un  libelle  contre 
Voltaire,  et  lui  offre  de  lui  en  céder 
tous  les  exemplaires  moyennant  une 
somme,  lix,  342. 

La  Joi>Qini:RK  (marquis,  de).  Perd  la 

bataille  navale  de  Finistère  ,  XXI,   0,68. 

—  Témoignage  honorable  <pie  lui  ren- 
dent le.s  Anglais,  ibid.,  269. 

Lai. an  m:,  de  l' Académie  des  Sciences. 
Ses  talents  en  astronomie,  xli,  4ao-  — 
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Lettres  que  lui  écrit  Voltaire,  en  1768. 
{Koy.  tabl.  part,  tom.  inédit.) 

Laleu,  notaire  à  Paris.  Lettre  que  lui 
écrit  Voltaire,  en  1768,  lxvi,  i85. 

Lalli  (le  général  comte  de).  Est 
l'âme  de  l'entreprise  dirigée  contre  les 
Anglais  en  faveur  de  Charles-Edouard, 
xxi,  221.  —  Pourquoi  elle  n'a  pas  lieu, 
ibid.  —  Sa  belle  conduite  à  Fontcnoi , 
où  il  fut  fait  colonel  sur  le  champ  de 
bataille,  320. —  Son  origine,  son  carac- 
tère; il  est  envoyé  comme  lieutenant- 
général  dans  l'Inde,  et  manque  de  res- 
sources à  son  arrivée,  ibid. — Y  obtient 
cependant  des  succès  ,  021  ,  322;  xxv, 
439  et  suiv.  —  Prend  Arcatc  ,  assiège 
Madras  ;  commencement  de  ses  mal- 
heurs, xxi,  32i  et  suiv. — Comment  se 
fait  des  ennemis  de  tous  ceux  qui  sont 
sous  ses  ordres,  xxi ,  32 1. —  Lettre  de 
plaintes  et  de  menaces  qu'il  écrit  au 
gouverneur  de  Pondichéri ,  022.  —  Ce 
que  rapporte  de  lui  un  journal  rédigé 
dans  l'Inde,  3a3.  —  A  quoi  il  attribue 
son  peu  de  succès  devant  Madras, 
ibid.  et  suiv.  —  Révolte  et  désertion 
dans  son  armée,  xxv  ,454. — Son  courage 
opiniâtre  ,  malgré  ses  pertes,  xxi,  324. 
—  Se  retire  dans  Pondichéri  assiégée  , 
où  il  ordonne  une  recherche  rigoureuse 
des  provisions  dans  toutes  les  maisons; 
y  encourt  la  haine  publique  par  cette 
démarche,  ainsi  que  par  ses  plaintes  et 
ses  emportements,  32(5;  xxv,  458,  4^i- 
— Obligé  de  capituler,  livre  Pondichéri 
à  discrétion  aux  Anglais,  4^4)  xxi>3^7- 
— Les  habitants  veulent  le  tuer;  les  An- 
glais le  prennent  sous  leur  sauvegarde; 
l'emmènent  prisonnier  à  Madras  ,  et 
de  là  à  Londres,  3'28;  xxv,  ^66.  — 
On  écrit  en  France  contre  lui,  et  il 
écrit  contre  ses  adversaires  ;  relâché 
sur  sa  parole  ,  vient  à  Fontainebleau  , 
et  se  rend  volontairement  à  la  Bastille, 
où  il  reste  quinze  mois  sans  être  inter- 
rogé, 4^9)  XXI>  328.  —  Un  Mémoire, 
trouvé  dans  les  papiers  d'un  jésuite, 
missionnaire  indien,  sert  de  témoi- 
gnage contre  lui,  329.  — Son  procès, 
sa  condamnation  ;  réflexions  sur  la  te- 
neur de  son  jugement,  ibid.  et  suiv.; 
xxv  ,  470  et  suiv.  —  Son  indignation 
lorsqu'on  le  lui  lut  ;  il  tente  de  se  dé- 
truire ,  charge  ses  juges  d'injures  et 
d'opprobres;  est  conduit  au  supplice 
avec  un  bâillon  à  la  bouche,  xxi,  33i, 
—  Réflexions  sur  cette  catastrophe  et 
sur  les  bruits  auxquels  elle  a  donné 
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lieu,  332.  —  Autres  sur  son  procès,  et 
sur  les  accusations  portées  contre  lui , 
xxv,  475  et  suiv.  —  Notice  historique 
qui  le  concerne,  487. — Lettre  à  M.  le 
comte  d'Estaing  à  son  sujet,  lxv,  86. 
— En  quels  termes  Voltaire  et  d'Alem- 
bert  en  parlent  dans  leur  Correspon- 
dance, liv,  4°8»  410-  —  Autres  détails 
qui  le  concernent,  lxvi  ,  4'4>  Lxvm  , 
248. — Cassation  de  l'arrêt  qui  l'avait 
condamné,  lxix,  542. 

Lalli-Tolendal  (chevalier  de).  Tra- 
vaille à  la  réhabilitation  de  la  mémoire 
de  son  père,  en  1773;  lettres  qu'il  re- 
çoit de  Voltaire  à  ce  sujet,  lxviii  , 
248,  264- — Y  réussit;  billet  que  lui 
écrit  l'auteur  mourant,  en  1778,  ibid.  ; 
lxix,  542. — Mention  faite  de  lui,  4^9. 
Laloubère  (  Simon  de  ).  Envoyé  à 
Siam ,  xix  ,  1 45.  —  On  a  de  lui  des 
Mémoires  de  ce  pays  ,  meilleurs  que 
ses  sonnets  et  ses  odes  ,  ibid. 

Laloubère,  jésuite.  Savant  mathéma- 
ticien ;  voulut  partager  avec  Pascal  la 
gloire  d'avoir  résolu  les  problèmes  sur 
la  cycloïde  ,  xix  ,  i45. 

Lama  (le  grand).  Allégorie  d'un  lama 
que  nous  connaissons  mieux  ,  xli  ,  525. 
Lamande  ,  poète  genevois.  Anecdote 
qui  le  concerne  ,  lxvi  ,  333  ,  et  suiv. 

La  Marche  (  de  ) ,  prenjier  président 
du  parlement  de  Bourgogne.  Couplets 
qui  lui  sont  adressés  au  sujet  de  vers 
qu'il  avait  faits  pour  sa  fille  ,  xiv  ,  5a4< 
La  Marche  (comte  de  ) ,  fils  aîné  du 
duc  d'Yorck.  Reconnu  roi  sous  le  nom 
d'Edouard.  (Voyez  Edouard  IV.  ) 

La  Marche-Conti  (  prince  de  ).  Si- 
gnale ses  premières  armes  à  la  bataille 
d'Hastembeck,  xxi ,  3oi. 

Lamarck  (le  comte  de).  Sa  belle  con- 
duite à  la  journée  de    Fontcnoi ,  xn  , 

125  ,    l32. 

Lamarck  (duchesse  de  ).  Part  qu'elle 
prend  à  la  petite  guerre  de  Palissot 
contre  les  philosophes  ,  lxi  ,  167  ,  189. 

—  Protectrice  déclarée  de  sa  comédie  , 
xliv,  114.  —  Comment  qualifiée  par 
d'Alembert  ,   ibid. 

Lamarre  (  Nicolas  ).  Célèbre  par  son 
Histoire  de  la  Police  de  Paris  ,  meil- 
leure à  consulter  qu'a  lire  ,  xix  ,  125. 

—  Comment  il   en  fut   récompensé  , 
ibid. 

Lamarre  (  l'abbé  de  ).  Jeune  p  oète  , 
obligé  par  l'auteur,  en  est  soupçonné 
d'ingratitude  ,  lvi  ,  53o   —  Voltaire  le 
charge  de  publier  son   Jules-César  ,  et 
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lui  on  abandonne  le  profit  ,  5;5.  — 
Conseils  qu'il  lui  fart  donner  pour  la 
préface  de  cette  pièce,  585.  —  En  re- 
tranche, lui-même  les  éloges  exagérés  , 
5go.  —  Se  loue  de  ce  jeune  homme  , 
s v ii,23,  29. — Lettre  qu'il  lui  écrit 
au  sujet  de  diverses  idées  qu'il  a  ha- 
sardées dans  sa  préface  ,  (>  >.  —  Se  pro- 
pose de  lui  faire  quelque  bien  ,  82.  — 
Son  ingratitude  pour  l'auteur,  io'|  , 
ii5.  — Dont  il  trompe  la  confiance  . 
129.  —  Et  auquel  il  escroque  de  l'ar- 
gent, îfi^.  —  Secours  qu'il  en  reçoit  , 
3r)7  ,  409.  —  Présent  qu'il  lui  fait  de 
la  comédie  de  l'Envieux  ,  £21. 

Lv  Martii  ière  ,  auteur  du  Diction- 
naire géographique.  Lettre  que  lui 
écrit  Voltaire  -,  el  présent  qu'il  lui  fait 
de  son  carrosse  ,  lviii  ,  271. 

La  Martimère.  Mémoires  rédigés 
sous  ce  nom.  [Voyez  Lamotte  ,  c\- 
jésuite.  ) 

Lambert.,  duc  de  Spolette.  Pourquoi 
entre  dans  Home  et  se  saisit  du  pape 
Jean  V1I1  ,  qu'il  est  ensuite  obligé  de 
relâcher,  xxiv  ,  90. 

Lambert*,  (ils  de  Gui.  Sacré  empe- 
reur, prend  le  titre  d1 'Invincible  9i  tou- 
jours auguste,  \m\  ,  loi. 

Lambkrt,  un  des  anciens  généraux 
de  CiomweJI.  Battu  ,  el  pris  par  les 
troupes  de  Monek  ,  xvm  ,  283. 

Lambert  ,  luthérien.  Qui  dispute 
contre  Henri  VJJi  ,  et  auquel  ce  prince 
donne  le  choix  d'être  de  son  avis  ou 
d  être  pendu  .  x\  1 1  ,  2-  1 .  —  A  le  cou- 
rage île  choisir  le  dernier  parti,  et  le 
roi  la  lâche  cruauté  de  le  faire  ex'éi  uf<  1 , 
272. 

Lambert.  Auteur  de  quelques  airs 
insipides,  très-célèbre  ayant Lulli,  xm, 
336. 

Lambert  (marquise  de).  A  laissé  quel- 
ques écrits  d'une  morale  utile  et  d'un 
style  agréable,  \i\  ,  136.  —  Mettait 
l'amitié  au  rang  des  premiers  devoirs, 
xtvi ,  /|vS  —  Examen  de  <  e  qu'elle  1  d 
dit  ,  '|" a. 

L  m  bert  '  comte  de  ).  Auteur  du 
Mémo  liai  d'un  Mondain  ;  lettre  que 
lui  écrit  Voltaire  ,  en  1777  ,  lxiz  ,  379. 

Lambert*.     Accusations     consi 
dans  ses  Mémoires  contre  Catherine  I", 

au    sujet    de    la   mort   du  e/ar   Pierre-  et 

de  s..n  fils  Alexis  ,  \.\im  ,  335.  —  Ré- 
futées, 337. 

I.  (Mi. 11  .r.i  k  we  '  maréchal  ,  duc  de). 
Où  et  de  qui  reçut  le  bâton  de  niaré- 
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chai  ,  x.x  ,  28.  —  Tr<'\s-habile  pour  les 
sièges,  ibid. — Surintendant  des  finances 
pendant  l'exil  d'Emeri ,  37.  —  Epoque 
rie  sa  mort  ,  ibid. 

LamÉnardATE  .  piètre.  Auteur  de 
V Examen  des  Diables  de  bouéun  , 
xwni  ,  320.  —  Il  prétend  y  prouver 
qu'il  existe  des  possédés  ,  xi  .  71. 

Lai  Étrie  ,  médecin.  Vers  que  Vol- 
taire lui  adresse  sur  une  maladie  ,  xiv  , 
/|3o.  — Son  Homme-plante  et  sa  Vie 
heureuse,  livres  détestables,  1 G 1 .  — 
Lettre  en  vers  et  en  prose  qui  lui  est 
adressée  ,  lix  ,  70.  —  Le  meilleur  com- 
mentateur de  Boërhaave,  xxxiv  ,  S^j. 
— Son  Homme-machine, ibid. —  Pour- 
suivi par  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  se  retire  à  Berlin  ,  devient  lecteur 
du  roi  Frédéric,  el  membre  de  son  Aca- 
démie, i,  3>G.  —  Mot  de  ce  prince  qu'il 
rapporte  à  Voltaire,  et  qui  donne  à 
l'auteur  une  idée  du  caractère  du  roi, 
ibid.  —  En  quels  termes  on  en  parle  , 
lviii  ,  5g5  ;  i.ix,  22  ,  (ii  .  ()-.  85.  — Sa 
mort,  comment  occasionnée,  85  et  suiv. 

—  Mot  du  roi  de  Prusse  sur  ses  der- 
niers moments  ,  97.  —  Sun  éloge  aca- 
démique par  ce  prince  ,  108.  —  Son 
livre  sur  les  médecins,  apprécié  ,  ibid. 

—  Quelle  mémoire  il  a  laissée,  ibid.  — 
Autres  détails  relatifs  à  sa  mort,  et  à 
son  oraison  funèbre,  1 ,  32(i.  —  M'avait 
pas  l'esprit  de  sa  profession  ,  lxi  ,  ai. 

—  Sa  brochure  de  la  /  /■  heureuse  res- 

snseilée    et    fau -sèment    attribuée    aux 

philosophes  encyclopédistes,  191.  — 
Athée  vertueux,  honoré  pendant  sa  vie 
et  après  sa  mort ,  xxxi  ,    19  j. 

LaMi  (Bernard)  ,  oratorien.  Composa 
s.s  Eléments- de  Mathématiques  dans 
un  voyage  qu'il  fit  à  pied  de  <">rcnoblc 
à   Paris  ,  xix  ,   126. 

J..VMIC11A17DIEHE ,  intendant  d'Auver- 
gne. Lettre  qu<  lui  écrit  Voltaire  ,  en 
1757,  sur  la  population  de  celle  con- 
trée*, t,\,  355.  —  Intendant  de  Rouen,  . 
en  1763  ,  en  reçoit  une  autre  au  sujet 
du  mariage  de  sa  fille  ,  et  de  l'affaire 
des  Calas  ,  rapportée  par  son  gen  I  è 
M .  de  Crosne  ,  lxiii  .  5g. 

La-moignoi*  (  le  président  ).  Ce  que 
lui  dit  Louis  XIV,  en  lui  donnant  cette 
pi  ice,  v\.  (>-»-i-  —  Travaille  ,  paf  ordre 
de  ce  prince,  à  la  réforme  des  lois.  aôo. 

—  S'oppose  ,  dans  le  conseil  ,  à  la 
cruauté  de»  procédures,  Kit,  ji?..  \\\. 

—  Dresse  un  projet  ,  qui  l'ut  négligé, 
pourla  destruction  de  la  mainmorte,  i    i 
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LamoigîvOn  -  Bvville  ,  intendant  de 
Languedoc.  Son  Mémoire  à  Louis  \IV 
sur  le  dénombremenl  de  cette  provint •<■, 
xx  ,  270.  —  Combien  y  comptait  de 
protestants  ,  4oo. —  Dangers  qu'il  court 
à  Nismes  ,  41  ■  •  —  Fut  le  principal  ins- 
tigateur de  la  révocation  de  Ledit  de 
Nantes  ,  5a'f  ;  xxvn  ,  353.  —  Barbaries 
qui  y  furent  commises  sous  son  admi- 
nistration, xlvi  ,  4y°-  —  Etait  d'ail- 
leurs un  magistral  très-écl  aire,  et  plein 
de  grands  talents  ,  3()i. 

LaUONKOYE  (  Bernard  de  ).  Excellent 
littérateur  ,  xix,  126.  —  Eloge  de  son 
poème  du  Duel  aboli ,  ibid.  —  De  ses 
Noëls  écrits  en  patois  bourguignon  , 
ibid. 

La  Morlière  (  le  chevalier  de  ).  Mo- 
tifs de  plainte  que  l'auteur  a  contre 
lui ,  l.x  ,  56  et  suiv. 

Lamotiib-i;e-Vayer(  François),  pré- 
cepteur de  Monsieur, frère  de  LouisXIV. 
Historiographe  de  France  et  grand 
pyrrhonien ,  xix  ,  126.  —  On  trouve 
beaucoup  de  science  et  de  raison  d  tns 
ses  ouTrages  trop  diffus,  127.  — Quelle 
était  sa  devise,  ibid.  — Ses  idées  sur 
la  religion,  xxviii,  17. —  Sa  répartie 
à  Saint-Sorlin  ,  qui  lui  reprochait  de 
n'en  point  avoir,  xn  ,  177;  xxxiv  , 
322. —  Pourquoi  fut  accusé  d'irréligion 
par  les  jansénistes  ,  ibid. 

La  Motraye.  A  mat  à  propos  critiqué 
l'auteur  sur  son  Histoire  de  Charles  XII; 
a  lui-même  pommis  de  graves  erreurs  , 
xxii,  10,  235,  2-6,  3(5y. 

Lasiotte  ,  évèque  d'Amiens.  (Voyez 
Orlbaks de  Lamotte.) 

Lamotte, ex-jésuite.  Pe'i'ugîé  en  Hol- 
lande sous  le  nom  de  La  Ifode  ;  auteur 
de  Mémoire*  continués  par  Lu  Marti- 
nifire  ;  erreurs  ou  absurdités  qu'on  y 
relève,  xx  ,  70  ,  78,  117,  197,  216. 
—  Réfuté  sur  le  prix  du  change  dans 
les  guerres  d'Italie  ,  20,4.  — Moine  apos- 
tat qui  a  pris  Louis  XIV  pour  l'objet 
de  sa  satire,  xxui  ,  17.  —  A  fait  un 
libelle,  et  non  pas  une  histoire,  18. 

Lamotte-Glfr  vrd  (  de  ).  Lettres  que 
lui  écrit  Voltaire,  en  1762.au  sujet 
les  lettres  manuscrites  de  Henri  IV. 
(  ï'of.  table  part.,  loin,  inédit.) 

L  moi  te  -  Houdancourt  (  Philippe 
de  j  maréchal  de  France.  Envoyé  au 
château  de  Pierre-en-Scize  ,  xix  ,  28. 
Epoque  de  sa  mort  ,  ibid. 

Lvmotte-Houdakcoort  (comte  de),- 
petit-hls  du  précédent,  chevalier  d'hon- 
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ncur  de  la  reine.  Blessé  à  la  bataille  de 
Dettingue,  xxi,  101. 
^  LA.MOTTE-ILiLnART  ,    de     l'Académie 

Française.  Approuve  VOEdip^An  Vol- 
taire, dont  la  prélace  est  écrite-contre 
lui-même,  1,  ia5j  11,  17  ;  xlvi,  3oi.— 
Cette  approbation  qui  l'honore  lui  at- 
tire une  épigi  anime  de  Chauiieu,  n, 
17. — Autre  épigramme  contre  lui,  au 
sujet  du  prix  de  poésie  décerné  par 
l'Académie  Française  à  l'abbé  Dujarry, 
xi.vn,5i7. — hélutation  de  ses  opinion* 
sur  les  trois  unités  théâtrales,  11,  62  et 
suiv.  —  El. sur  la  rim'- ,  67.  —  Auteur 
ingénieux  et  fécond,  qui  a  écrit  contre 
son  art  même  ,  ibid.  —  A  fait  deux 
OEdtpe,  l'un  en  vers  et  l'autre  en 
prose,  61.  —  Pièce  satirique  contre  lui, 
ouvrage  de  la  jeunesse  de  Voltaire, 
XIV,  101. — Ses  v.rs  contre  Caton  d'U- 
liquc  sont  d'un  cœur  esclave  qui  cherche 
de  l'esprit,  v,  287.  —  Autres  observa- 
tions critiques  à  ce  sujet,  xx.xvn,  ',77. 
-  Vers  sur  sa  correspondance  avec 
madame  la  duchesse  du  Maine,  xiv, 
'29°-  —  Ses  dissertations  sur  Homère  , 
appréciées,  x,  376.  —  Sa  traduction  en 
vers  de  l'Iliade,  critiquée,  xi,  18.  — 
Fontenelle  dit  que  c'est,  la  faute  de  l'o- 
riginal, 28.  ■*-  A  été  beaucoup  de  dé- 
fauts à  Homère,  mais  n'a  conservé  au- 
cune de  ses  beautés,  x,  379.  Tradui- 
sit très-mal  l'Ilia  le,  mais  l'attaqua  fort 
bien  ,  xxxix,  1 5  j. .  —  Tort  Au'éut  avec 
lui  madame  Daçiér  Mans  cette  dispute 
littéraire,  ibid.  —  Comment  a  tronqué 
la  belle  peinture  des  Prières,  ibid.  — 
Observations  Critiques  sus-  la  descrip- 
tion d'un  assaut  qu'il  a  traduite  d'Ho- 
mère, xlvi,  44^  — Comment  a  so  itenu 
Je  parti  des  modernes  ,  et  ce  qu'on 
pouvait  lui  répondre,  xxxvi,  35a. — Se 
lit  moquer  de  lui  par  sa  tragédie  et  ses 
Odes  en  prose,  xxxvi»,  112.  —  Critiqué 
au  sujet  de  ces  dernières,  xi,  285,  297. 

—  Prêta  plus  d'une  fois  le  charme  des 
vers  à  ia  philosophie  ;  belles  stances 
qu'on  en  cite,  xxxvm,253  et  suiv. — 
Critiqué  avec  amertume  par  J.  B.  Kous- 
seau,  254- — Injures  atroces  qui  lui  sont 
prodiguées  par  un  prétendu  Diction- 
naire des  hommes  illustres,  36o  ,  362. 

—  Comment  l'auteur  réfute  son  asser^ 
tion,  que  les  langues  n'Ont  point  de 
génie,  xlvi,  7.  — Jugement  sur  ses 
Fables,  y5  et  suiv.  —  Anecdote  sur  le 
cas  que  quelques  littérateurs  en  fe- 
saient,  xlvii,4'o4- — Belle  strophe  qu'on 
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cite  île  lui,  4o8.  —  Mis  en  parallèle  , 
comme  poète  lyrique,  avec  J.  B.  Rous- 
seau ,  lvi,  60. — Portrait  qu'il  fait  de  ce 
dernier,  xlvii,  52.J-  — Comment  sem- 
bla prétendre  que  l'inimitable  Racine 
n'était  pas  poète  xlviii,  ai.  — Négli- 
gea trop  le  style  et  la  langue  dans  la 
poésie  pour  laquelle  il  avait  beaucoup 
de  talent,  298. — Comment  caractérisé, 
lvi,  233.  — Son  mérite  apprécié,  2  \rj. 

—  Anecdote  à  son  sujet,  lxvii,  104. — 
Rôle  qu'il  joue  dans  Le  Temple  du  Goût, 
xii ,  309.  — Ban  g  que  lui  assigne  la  cri- 
tique ,  3i  1 .  — Notice  qui  le  concerne  , 
33 1. — Autre  sur  sa  personne  et  ses  ou- 
vrages ,  xix,  127;  xx,  332. — Composa 
un  Manifeste  contre  l'Espagne,  sous  le 
régent,  xxi,  10.  —  Détails  sur  ses  der- 
niers moments,  xix,  127.  — Accusé  par 
Nicolas  Boindin  d'avoir  composé  les 
couplets  qui  firent  bannir  J.  B.  Bous- 
eau  ;  raisons  et  faits  qui  détruisent 
celle  accusation ,  1 28  et  suiv.  (Voy  .  J  .  B, 
Rocsseatj.) 

Lampride.  Contes  ridicules  qu'il  fait 
sur  Héliogabale,  xxvi,  212. 

L.A>.CAsrnE  (duc  de;,  petit-fils  d'E- 
douard II î -  Exilé  du  royaume  ,  y  re- 
vient, et  la  nation  se  déclare  pour  lui , 
xvi  ,  6-5.  —  Richard  II,  son  cousin, 
condamné  par  le  parlement ,  lui  remet 
les  marques  de  la  royauté,  avec  une 
renonciation  signée  de  sa  main,  ibid. 
— Règne  sous  le  nom  de  Henri  IV,  ibid. 

Lakcelot,  appelé  aussi  Ladîslas,  roi 
de  Naples,  et  fils  de  Charles  Durazzo. 
Protège  le  pape  Corario,  xvi  ,  3o8.  — 
Est  battu  par  Jean  XXIII  qui  le  re- 
connaît ensuite  pour  roi,  ibid.  et  suiv. 

—  Laisse  échapper  Corario ,  qu'il  avait 
promis  de  livrer  ,  ibid.  —  Elu  roi  de 
Hongrie,  xxiv,  367.  —  Retourne  à  Na- 
ples insurgée,  ibid.  —  Chassé  de  Hon- 
grie par  Sigismond  ,  veut  régner  à 
Rome,  saccage  cette  %  i J 1 1-  et  s'en  rend 
maître,  37  j;  xvi,  3  m.  --Est  le  tyran  de 
l'Italie  ;  meurt  presque  subitement,  et 
cru  empoisonné,  ibid. 

Lai«celot  (Claude).  Un  des  écri\ains 
de  Port-Royal,  xix,  i38. 

Lardait,  ville  de  la  Basse-Alsace. 
Défendue  par  Mélac ,  est  prise  parle 

f irrace  «le  Bade,  xx,  26.  —  Reprise  par 
c  maréchal  'fallait,  29.  —  investie  de 
nouveau,  se  rend  à  Louis  de  Bade, 
42. 

Landot*  ,  pape.  Son  exaltation,  xxiv  , 
10. 
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Laî<dp.ia!\o  ,  nonce  du  pape  auprès 
de  la  Ligue.  Décrété  de  prise  de  corps, 
xxv,  164. 

La  Neuvi  lle  (Charles  Frey  de).  Scr- 
monaire,  plus  homme  de  lettres  que 
jésuite,  xiv,  175. 

La>euvii.le  ,  envoyé  de  Pologne  en 
Russie.  Eloge  qu'il  fait  du  prince  Gal- 
litzin ,  xxiii,  96.  —  Ce  qu'il  rapporte 
des  projets  de  la  princesse  Sophie,  98. 

La  Neuville  (madame  la  comtesse 
de).  Lettres  en  prose  et  en  vers  que 
lui  écrit  Voltaire,  (foy.  tabl.  pari, 
tom.  inédit.) 

LAiiFRANC.  Antagoniste  de  Bérenger; 
comment  réfute  sa  doctrine  sur  l'Eu- 
charistie, xvr,  37. 

LA^GACE.  Ce  qu'il  fut  probablement 
dans  les  premières  sociétés,  xv,  38. 

La>ge  (Laurent)  ,  résident  du  czar 
Pierre  à  la  ("bine.  xxm.  286.  —  Pour- 
quoi en  est  renvoyé.  355, 

La>ge  (docteur).  Traite  d'athées  le 
respectable  Wolf  et  les  jésuites  mis- 
sionnaires à  la  Chine,  xif,  177.  —  Pour- 
quoi persécute  le  premier,  xxxvim,  52 
et  suiv.  (Voy.  Wolf.) 

Langeai.  Commandant  en  Piémont, 
fait  surseoir  à  l'exécution  de  l'arrêt  du 
parlement  de  Provence  contre  les  Va  11- 
dois,  xvii,  295. 

Lakgeais  'marquis  de  .  Son  fameux 
procès  pour  cause  d'impuissance,  xl, 
35i.  — Son  premier  mariage  étant  dé- 
claré nul,  il  se  remarie  malgré  l'arrêt  , 
et  fait  sept  enfanta  à  sa  seconde  femme; 
est  réhabilité   par  la  cour,  ibid.,  35a. 

La>gero>  (de),  commandant  à  Mar- 
seille, durant  la  peste  de  1720.  Sa  belle 
conduite,  xi  I,  5.S9. 

Lauglade.  Funeste  méprise  qui  eut 
lieu  dans  l'affaire  de  ce  malheureux 
gentilhomme,  xxvin,  36o, 

La>glois,  échevin  de  Paris.  Réconci- 
lie cette 'ville  avec  Henri  IV,  xviu  , 
79  ;  xxv,  177. 

La>gce  frakçaise.  D  ou  naquit  et 
quand  commença  à  prendre  quelque 
tonne,  xx\i\,  (S  5.  —  Ses  origines  celtes, 
latines  et  allemandes,  ibid.  —  A  quelle 
époque  on  y  introduisit  les  termes  de 
philosophie,  48& — Quand  ■'enrichit  du 

grec,    et    tira   des    secours    de    l'italien 

perfectionné,  ibid. — Acquit  de  la  naï- 
veté sous  la  plume  d 'Amyol ,  et  de  la 
vigueur  sous  celle  de  .Montaigne;  gâ- 
ter par  Ronsard,  fut  rétablie  un  peu 
par  Malherbe  ,  487 — Comment  devint 
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noble  et  harmonieuse  ,  et  atteignit  en- 
suite la  perfection  où  elle  pouvait  être 
portée  clans  tous  les  genres  ,  ibid.  — 
Quel  en  est  le  génie  ,  ibid.  et  suiv. — 
Catalogue  sommaire  des  mots  qu'elle 
parait  avoir  retenus  de  la  langue  cel- 
tique, 4î)°*  —  Autres  qui  peuvent  être 
dérivés  originairement  de  la  langue  grec- 
que, xl  ,  140.  —  Ses  sons  et  terminai- 
sons désagréables ,  ses  bizarreries  et 
ses  défauts,  493  et  suiv. — Qu'il  importe 
de  ne  pas  donner  une  signification 
nouvelle  aux  termes  employés  par  les 
bons  auteurs,  4°/3>  495-  —  Et  de  n'en 
pas  substituer  de  ridicules  à  ceux  qui 
existent,  pour  exprimer  une  idée,  /J97 
et  suiv.  —  Des  expressions  gothiques 
du  i4e  siècle  ,  que  l'on  a  conservées  à 
tort  dans  le  barreau  et  dans  les  con- 
seils d'état,  49$«  —  Abus  d'employer 
des  termes  étrangers  pour  exprimer 
ce  qu'ils  ne  signifient  pas  ,  5oo.  — 
Phrases  obscures,  termes  impropres, 
fautes  de  syntaxe ,  et  puérilités  am  • 
poulées  qu'il  faut  éviter  dans  la  poésie, 
5oi  et  suiv.  — Et  dans  la  prose,  5o3  et 
suiv.  —  De  l'emploi  abusif  des  expres- 
sions poétiques  dans  les  écrits  qui  exi- 
gent un  style  simple,  5o4-  —  Trop  né- 
gligée au  théâtre,  n  ,  12.  —  Pourquoi 
on  en  doit  scrupuleusement  observer 
les  règles,  ibid.  —  Ne  comporte  que 
peu  d'inversions,  272.  — Comment  est 
devenue  la  langue  de  l'Europe ,  xx,  33^, 
— Comment  elle  y  contribue  à  un  des 
plus  grands  agréments  de  la  vie  ,  ibid. 
—  Portée  sous  Louis  XIV  au  plus  haut 
point  de  perfection ,  dégénère  sous 
Louis  XV,  xxi,  434.  —  Des  affectations 
qu'on  y  a  introduites,  et  réflexions  à 
ce  sujet,  xxxix,  222.  —  Pourquoi  doit 
être  la  plus  générale  de  celles  de  l'Eu- 
rope, xi,  53^.  —  Comment  est  parvenue 
à  faire  disparaître  les  traces  de  son  an- 
cienne barbarie  ,  538.  —  Mots  secs  et 
barbares  qui  attestent  sa  stérilité,  xlv, 
247.  —  Si  elle  doit  bientôt  se  cor- 
rompre, de  quelle  source  viendra 
cette  altération  ,  xlvi  ,  245.  —  Moyen 
le  plus  sur  et  presque  le  seul  d'acqué- 
rir une  connaissance  parfaite  de  ses  fi- 
nesses, Soi. — Expressions  et  locutions 
vicieuses  qui  s'y  sont  introduites,  xlvii, 
326  et  suiv.  —  Observations  sur  le  son 
désagréable  de  notre  e  muet  en  musi- 
que, 332.  —  Autres  sur  la  manière  d'é- 
crire notre  ois,  d'après  les  différentes 
prononciations  ,  336.  *-*  Difficultés  qui 
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lui  sont  particulières,  lix,  389. — Com- 
ment devenue  une  langue  de  com- 
merce, ibid. — Réflexions  en  sa  faveur, 
lxi,  462  et  suiv.  —  Pourquoi  devrait 
être  employée  dans  nos  monuments, 
lxii,  279.  —  Divcis  exemples  de  ses 
irrégularités,  ixv,  5o3  ;  lxvi,  466. 

Langue  française  (Connaissance  des 
beautés  et  des  défauts  de  la  poésie 
et  de  l'Eloquence  dans  la).  Ouvrage 
attribué  à  Voltaire,  et  qui  semble  avoir 
été  fait,  sous  ses  yeux  ,  par  an  de  ses 
élèves,  xlvi,  419  à  557- 

Langue  grecque.  Sa  richesse  et  son 
harmonie  ,  iv,  2o3.  —  Difficulté  d'en 
rendre  les  expressions  en  français, ibid. 
— Beautés  qui  lui  sont  propres ,  et  qu'il 
serait  ridicule  de  vouloir  transplanter 
parmi  nous  ,  209.  —  Observations  sur 
son  anéantissement  à  Marseille  ,  xl  , 
i3g.  — Expressions  que  la  colonie  put 
introduire  dans  les  Gaules,  141. — Est 
le  plus  beau  langage  de  l'uuivers,  tout 
défiguré  qu'il  est  aujourd'hui  dans  la 
Grèce,  et  pourquoi,  536. 

Langue  hébraïque.  Ses  difficultés  in- 
surmontables, xxix,  147. — Comparée 
à  la  grecque,  ibid. 

Langue  italienne.  Est  la  fille  aînée 
de  la  latine,  lxi,  53.  (Voy.  Tovazzi.) 
—  N'était  pas  encore  formée  au  temps 
de  l'empereur  Frédéric  II,  xvi,  409. — 
Quand  elle  le  fut,  410  et  suiv. 

Langue  latine.  Du  temps  de  Théo- 
dose ,  se  parlait  de  Cadix  à  l'Euphrate, 

XXIV,  32. 

Langue  romance.  Epoque  à  laquelle 
elle  se  forme,  et  de  quelles  autres  lan- 
gues elle  a  été  l'origine ,  xv,  456.  — 
Vers  qu'on  en  cite  ,  faits  en  1  ioo,  sur 
les  Vaudois,  xvi,  4 10, 

Langues.  De  leur  génie,  xxxix,  487  ; 
xl,  523.  — 11  n'y  eut  jamais  de  langue 
primitive  dont  toutes  les  autres  soient 
dérivées;  comparaison  à  ce  sujet  entre 
nos  mères  et  les  langues  dites  mères  , 
5i5,  535  ;  xxxvi ,  22.  —  Des  mots  les 
plus  communs  et  les  plus  naturels  à 
toute  langue  ,  xl,  5i6. — D'un  système 
sur  les  langues,  5i7  et  suiv.  —  De  leur 
harmonie,  53o. — Il  n'en  est  aucune  de 
complète,  aucune  qui  puisse  exprimer 
toutes  nos  idées  et  toutes  nos  sensa- 
tions ,  534.  —  Quelles  sont  les  moins 
imparfaites,  535. — Les  plus  complètes, 
ibid.  —  Les  plus  anciennes ,  536.  — 
Quelles  sont  celles  auxquelles  on  a 
donné  le  nom  de  langue-mère  ,  et  ob~ 
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servation  à  ce  sujet,  ibid. — Leur  con- 
fusion, miracle  inconnu  à  toute  la  terre, 
excepté  aux  Hébreux  ,  xsxvu  ,  262. — 

—  Chacune  d'elles  a  son  génie  bien 
marqué;  en  quoi  il  consiste,  xlvi  ,  7. 

—  Celles  que  doit  savoir  un  bon  jour- 
naliste ,  xlvi,  240.  —  La  première  de 
toutes  est  celle  qui  a  le  plus  d'excel- 
lents ouvrages,  lxi,  469.  ~ Langues  mo- 
dernes ,  comparées  à  celles  des  Grecs 
et  des  Romains,  lix,  4°2t 

Lai,gcet,  évèque  de  Soissons.  Au- 
teur de  Y  Histoire  de  Marie-Jlacofjue , 
ouvrage  rare  pour  l'excès  du  ridicule, 
xi,  3 12.  — Jusqu'à  quel  point  il  y  a 
poussé  l'absurdité  et  l'impiété,  XIV, 
169.  —  Condamné  à  l'amende  par  le 
parlement,  pourquoi  le  régent  ne  veut 
pas  qu'il  la  paie,  xx,  f\\ï>, 

Laî^oi  (comte  de),  lieutenant  gé- 
néral des  armées  de  Marie  -  Thérèse  , 
xxi,  i63.— Gouverneur  particulier  de 
Bruxelles,  assiégée  par  le  maréchal  de 
Saxe,ibid. 

Lanot  (comte  de),  vice-roi  de  Na- 
ples,  et  l'un  des  meilleurs  généraux 
de  Tliurope  ,  sous  Charles-Quint,  xvn, 
176;  xxiv, /|6i. —Se  présente  en  bottes 
dans  la  ebambre  de  François  I",  pri- 
sonnier à  Madrid,  et  lui  fait  signer  un 
contrat  de  mariage  forcé  avec  la  sœur 
de  l'empereur,  465. 

La  Noue,  auteur  de  Mahomet  II. 
Vers  que  lui  adresse  Voltaire,  en  lui 
envoyant  sa  tragédie  de  IMalwmet-le- 
Prophite  ,  xiv,  3g3.  —Lettre  qu'il  lui 
écrit  sur  sa  pièce,  lvii,  5  1 3.  —  Autres 
fesant  partie  de  la  Correspondance  gé- 
nérale de  174°  à  1 748-  (f  '"/''-  l':bl- 
parl.,tom.  inédit.) — Son  (aient  t  omme 
acteur,  lviii,  i4"ï-  ~r  Est  chargé*  de  le- 
ver une  troupe  comique  pour  Berlin  , 
lix,  118;  li,  45. 

Lackii'm  (secte  de).  Antérieure  à 
Conlucius,  xv,  21)1.  —  Superstitions 
qu'elle  introduisit  chez  le  peuple  , 
il.i.l. 

Lamtiî..  Auteur  supposé  de  Sopho- 
nisbe.  (Voyez  ce  mot.) 

La  PaMSiàan,  évêque  de  Nismes. 
Auteur  d'une  pièce  de  vers  imprimée 
sous  le  nom  de  mademoiselle  Bernard, 
xix,  60. 

La  Pivardière.  Son  aventure  in- 
croyable, et  pourtant  publique,  xxvm, 
36i. 

Laplace.  N'a  pas  traduit  un  mot  de 
Shakespeare  ,  ûxi  ,  3i8.— Est  fort  loin 
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d'avoir  fait  connaître  le  théâtre  anglais, 
38 1.  (Voy.  Shakespeare.) 

Lapouce,  secrétaire  du  duc  de  Choi- 
seul.  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire  , 
lxvii,  4 '6. 

Lapoxie.  Ce  qu'elle  était  au  16e  siè- 
cle ,  x\  11  ,  118.  —  Par  où  mérite  notre 
attention,  ibid. — De->cription  de  la  La- 
ponie  russe,  uni,  34- 

Lapoîss.  Appelés  par  Strabon  les 
pygmées  septentrionaux,   xvn  ,    118. 

—  Paraissent  une  espèce  particulière 
faite  pour  le  climat  qu'ils  habitent,  1 19. 

—  Sous  quels  noms  étaient  confusé- 
ment connus  de  l'antiquité,  xxm,  34. 

—  Leur  manière  de  vivre,  35.  —  Leur 
allhiité  ave  les  Samoièdes,  49- 

La  Poplinif.rl  (de;,  surnommé  Mé- 
cénas  et  Pollion  par  l'auteur,  lvi,  5ao 
à  694.  —  Ce  qu'on  dit  de  lui  dans  le 
Mentor  cavalier,  lvii,  i  16.  —  Critique 
qu'il  fait  des  Discours  en  vers  sur 
l'homme,  et  contre-critique  de  Vol- 
taire, 38S  et  suiv. — Pensait  tout  diffé- 
remment de  lui  sur  la  poésie,  lviii  , 
5i. — Auteur  de  romans,  lxi,  471,  4^8, 

499- 

La  Poplimère  (madame  de).  Versa 
sa  louange,  lvii,  216.  —  Auteur  d'un 
petit  ouvrage  sur  les  principes  de  Ra- 
meau, 2Ô3. — Anecdotes  qui  la  concer- 
nent, lx,  i54,  197. — Sa  mort,  223. 

La  Porte,  valet  de  chambre  de  la 
reine-mère,  et  quelque  temps  de 
Louis  XIV.  Pourquoi  persécuté  parle 
cardinal  de  Richelieu,  x:x,  i38.  — Ce 
qu'on  pense  de  ses  Mémoires  ;  anec- 
dote qu'il  y  inséra  légèrement,  et  qui 
le  perdit,  ibid. —  Cité  au  sujet  de  l'a- 
version de  Louis  XIV  pour  Mazarin, 
xx, i3i. 

La  Porte  (l'abbé  de).  Epitre  que  lui 
adresse  Voltaire  ,  dont  il  avait  pris  la 
défense  contre  Fréron,  xin,  3i2. 

Lapocki>  (Voyez  Eddoxie  ) 

La  Qcei'e,  gentilhomme  d'auprès  de 
Versailles.  Louis  XIV  lui  donne  en 
mariage  une  de  ses  filles  non  recon- 
nue, xx,  :>.  j  j. 

La  CH-ir.TiNiE.  A  créé  et  perfec- 
tionné l'art  des  jardins  pour  Putilitc  , 
xix,  109,  un. —  Ses  talents  rérompen- 
sés  magnifiquement,  ibid. 

Larcin ta  .Iran  .  d.»it .ur  «le  l'Uni- 
versité. Accuse  le  dauphin  Charles VII 
du  meurtre  de  Jean,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  xvi,  391. 

Larchkr    (Claude),   conseiller    aux 
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enquêtes.  Pendu   par   la  faction  des 
Seize,  x,  1^6,  i54;xxv,  161. 

Larcher,  traducteur  d'Hérodote.  Rc- 

£ris  sur  ce  qu'il  dit  des  dames  de  Ba- 
ylone  et  des  jeunes  Gaulois  ,  xi,  359. 
—  Vers  satiriques,  et  notice  à  son  su- 
jet ,  xiii  ,  376.  —  Chargé  par  ses  con- 
frères du  collège  Mazarhi  d'écrire  un 
libelle  contre  la  Philosophie  de  V His- 
toire, xv,  4-  — Publie  un  Supplément 
à  cet  ouvrage;  en  quels  termes  Vol- 
taire parle  du  livre  et  de  son  auteur, 
lxv,  462  à  468;  lv,  49-  — Absurdités 
qu'on  y  relève,  xlii  ,  72.  — Discute  sé- 
rieusement sur  les  contes  débités  par 
Hérodote  ,  xxxvm  ,  4^3.  —  Anecdote 
qui  le  concerne,  lv,  i5'i.  —  Apostro- 
phé sous  le  nom  de  Toxodès,  dans  la 
Défense  de  mon  Oncle,  xxvi,  3ïo  et 
suiv. 

La  Retnie  (de).  L'un  des  présidents 
de  la  chambre  ardente.  [  Voy.  Bouil- 
lon (  duchesse  de  ).  ] 

La  kg  ill  ière, peintre.  A  fait  un  portrait 
de  Voltaire  clans  sa  jeunesse,  xm,  71 . 

Larive  ,  de  la  Comédie  Française. 
Début  de  cet  acteur,  lxvii,  345. — 
Ses  talents  ;  mention  qu'on  en  fait,  352  ; 
lxv  m  ,  3o2. 

La  Rivière  (abbé  de).  Ses  préten- 
tions au  cardinalat  ,  du  temps  de  la 
Fronde  ,  xix  ,  285. 

La  Rivière.  Son  Livre  intitulé: l'Or- 
dre essentiel  et  naturel  des  sociétés 
politiques  ,  par  qui  mis  au-dessus  de 
l'ouvrage  de  Montesquieu  ,  lxv  ,  5o6  , 
5i5.  —  Comment  apprécié  par  Vol- 
taire ,  lxvi  ,  16 ,  85.  —  Esprit  aimable  , 
mais  qui  n'ajamais  bien  écrit  que  contre 
Bussi-Kabutin,  son  beau-père,  xlvii  , 
116. 

Larmes.  Pourquoi  sont  le  langage 
muet  de  la  douleur ,  xli  ,  3.  —  On  ne 
peut  les  affecter  sans  sujet,  4-  —  Pour- 
quoi le  même  homme  qui  aura  vu  d'un 
ceil  sec  les  événements  les  plus  atroces, 
et  qui  même  aura  commis  des  crimes 
de  sang  -  froid  ,  pleurera  au  théâtre  ,  à 
la  représentation  de  ces  événements  et 
de  ces  crimes  ,  ibid. 

La  Roche  (  frère  Alain  de  ).  Passage 
curieux  de  son  Traité  sur  la  Dignité 
des  prêtres,  liv  ,  i4o. 

La-Roche-Aymon  (  cardinal  de  ).  Il 
ne  lui  manquait  rien  que  de  savoir  lire 
et  écrire  ,  lv,  3o,8.  — Anecdote  racon- 
tée par  d'Alembert  à  son  sujet,  ibid. 

La  Rochefoucauld  (  comte  de).  Cir- 
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constances  de  sa  mort ,  lors  des  massa- 
cres de  la  Saint-Barthélemi ,  x,  327. 

La  Rochefoucauld  (  François  ,  duc 
de  ).  Ses  vers  sur  la  duchesse  de  Lon- 
gucville  ,  dont  il  avait  suivi  le  parti 
dans  la  guerre  de  la  Fronde,  xix  ,  283. 

—  Est  blessé  à  la  bataille  du  faubourg 
Saint-Antoine,  298.  —  Pourquoi  fait 
pendre  un  gentilhomme  du  parti  du 
roi ,  299.  —  Manière  gracieuse  dont 
Louis  XIV  l'aida  à  payer  ses  dettes , 
xx,  223.  —  Prétendue  lettre  qu'il  en 
reçut,  ibid.  —  Ses  Mémoires  ,  xix,  180. 

—  Jugement  que  l'on  porte  de  son 
petit  recueil  de  maximes ,  ibid  ;  xx  , 
3i5. —  A  présenté  la  même  pensée  sous 
cent  faces  différentes  ,  xxviu  ,  335. 

La  Rochefodcauld  (  duc  de  ).  Exilé 
par  Louis  XV,  xxi ,  409.  —  Lettre  que 
lui  écrit  Voltaire  ,  en  1775  ,  lxix  ,  22. 

La  Rochefoucauld  (  de  ) ,  marquis 
de  Sdrgère.  Auteur  d'une  bonne  co- 
médie intitulée  :  l'Ecole  du  Monde,  xu , 
352.  —  Vers  à  sa  louange  ,  ibid. 

Laroche-su r-Yon  (madame  la  prin- 
cesse de).  Compliment  que  lui  adresse 
Voltaire  sur  le  théâtre  de  Lunéville, 
xiv  ,  42'>- 

La  Rochelle.  Devient,  sous  Char- 
les IX  ,  la  principale  place  du  parti 
protestant;  privilèges  qu'elle  avait  ob- 
tenus, xviii,  i3,  146-  — Commence  à 
devenir  une  puissance  sous  Richelieu  , 
ibid.  —  Sa  flotte  bat  celle  des  Hollan- 
dais et  en  est  battue  à  son  tour  ,  147. 

—  Animée  par  le  prince  de  Rohan  , 
compte  sur  les  secours  des  Anglais,  i52. 

—  A  quoi  a  tenu  qu'elle  ne  fût  à  jamais 
séparée  de  la  France  ,  ibid.  —  Résiste 
au  roi  avec  ses  propres  moyens  ,  i53. 
— Assiégée  par  le  cardinal  de  Richelieu , 
et  réduite  aux  dernières  extrémités  ,  à 
quellesconditions capitule, 157  et  suiv.  : 
xx  , 584  ■ 

La  Roque  (de  ),  auteur  du' Mercure 
de  France.  Lettre  que  lui  écrit  Vol- 
taire au  sujet  de  Zaïre  ,  11  ,  444-  — 
Autres  en  vers  et  en  prose ,  xiv  ,  337, 

—  Autre  en  prose  et  en  vers  ,  lvii  , 
32. — Autre,  sur  les  éditions  contrefaites 
de  ses  OEuvres  ,  lviii  ,  i83. 

Larrey  (  Isaac  de  ).  Son  Histoire 
d'Angleterre  estimée  avant  celle  de 
Rapin  de  Thoiras;  et  son  Histoire  de 
Louis  XI F  ,  jamais,  xix  ,  î^g.  —  Tra- 
dition ridicule  qu'il  a  suivie  dans  cette 
dernière  au  sujet  du  prince  de  Condé, 
x  ,  63. 
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Larue  (  Charles  de) ,  jésuite.  Poète 
français  et  latin,  et  prédicateur;  notice 
sur  sa  personne  et  ses  ouvrages,  xix  , 
j  39.  —  Auteur  d'une  tragédie  de  Sjlla, 
faussement  attribuée  à  P.  Corneille  , 
lxviii  ,  178  ,  181. 

La  Sablière  (Antoine  Rambouillet 
de).  Ses  madrigaux  sont  écrits  avec  une 
finesse  qui  n'exclut  pas  le  naturel,  xix, 
184. 

La  Sauyagère  (Le  Royer  de),  auteur 
d'un  Mémoire  sur  la  Végétation  spon- 
tanée des  Coquilles  fossiles.  Phénomène 
qu'il  a  observé  sur  la  formation  des 
pierres  et  des  coquillages  ,  xxx  ,  5yO. 
— Lettres  que  lui  écrit  Voltaire.  (Voy. 
Table  partie, ,  tome  inédit.  ) 

Lascaris  (Théodore  ).  Reprend  Ni- 
cée  ,  et  s'établit  dans  la  Bythinie  ,  xvi, 
169.  —  Prend  le  titre  d'empereur,  ibid. 

Lascaris  (Jean),  empereur  de  Cons- 
tantinople.  Privé  de  la  vue  et  de  la 
liberté  par  son  tuteur  Michel  Paléo- 
logue,  xvi ,  192. 

LAs-CAsAs,moineetévcqucdeChiapa. 
riaide  devant  Charles-Quint  et  son  fils 
Philippe  la  cause;  des  malheureux  Amé- 
ricains massacrés  par  ses  compatriotes, 
xvii,  409  et  suiv.  —  Sa  requête  éner- 
gique à  ce  sujet,  xxvu ,  5i5  et  suiv.  — • 
Ce  qu'il  rapporte,  comme  témoin  ocu- 
laire, des  cruautcsetdes  tyrannies  exer- 
cées par  les  Espagnols  aux  Indes 
occidentales  ,  xlii,  ôo/j- 

Laserre  ,  censeur  royal.  Par  qui  pré- 
féré à  Voltaire  pour  un  travail  sur  Mo- 
lière, xlvi  , 62. 

Lass  ou  Law.  Commencements  ,  pro- 
grès et  chute  de  son  système  de  finances, 
xxi  ,  18  et  suiv.  —  liéflexions  sur  la 
révolution  qu'il  produisit  en  France, 
xxv,  291  et  suiv.  —  Décrété  d'ajour- 
nement personnel  et  de  prise  de  corps 
par  le  parlement  ,  est  soutenu  par  le 
régent ,  297.  —  Nommé  contrôleur-gé- 
néral des  finances;  ses  opérations,  3oo. 
—  En  butte  à  la  haine  publique  ,  se 
démet  de  sa  place  et  sort  du  royaume  , 
3o5.  —  Eut  lui-même  victime  de  ses 
chimères,  mais  emporta  la  gloire  d'a- 
voir rétabli  la  compagnie  des  Indes  fon- 
dée par  Colbert  ,  ibid.  —  Meurl  dans 
un  ('■lai  à  peine  au-des  .us  do  l'indigence, 
■Kl  ,  ïi  ,  22.  —  Quel  élail  l'objet  de  sa 

banque  ,  vwvn  ,  294.  —  Eolie  de  son 
Système  ,  cl  vers  à  son  sujet,  XIII,  357  i 
xxi]  ,  83.  —  Fausse  idée  qu'il  eut  de  la 
Louisiane,    wn  ,  427. —  Figure  dans 
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le  Paradis  des  Sots ,  xi ,  57.  —  Traces 
funestes  de  son  système  ,  69. 

Lass  (  le  chevalier  ).  Se  signale  dans 
Plnde  ,  xxi ,  317.  —  Justifié  des  accu- 
sations du  gouverneur  Dupleix  ,  272. 

Lassai  (marquis  de).  Sa  réflexion  cri- 
tique et  judicieuse  au  sujet  des  épreuves 
du  temple  de  Trézène  ,  où  Thésée 
aurait  dû  entendre  la  justification  d'Hip- 
polyte,  xxxix,  191.  —  Extrait  singulier 
de  ses  Mémoires ,  xxxv  ,  55o. 

Lasuze  (comtesse  de  ).  Célèbre  par 
son  esprit  et  par  ses  élégies,  xix,  202. 

—  Pourquoi  et  comment  se  sépara  de 
son  époux  ;  et  mot  de  la  reine  Chris- 
tine à  ce  sujet  ,  ibid. 

Latouche  (de).  Avec  trois  cents 
Français ,  dissipe  ,  dans  l'Inde  ,  une 
armée  de  quatre-vingt  mille  hommes  , 
xxi  ,  317.  —  Cet  exploit  comparé  à 
celui  des  Thermopyles,  ibid. 

Latouche.  (  Voyez  Gervaise  de  La- 
touche. ) 

Latour  (le  P.  de),  jésuite.  Lettre  de 
l'auteur  au  sujet  de  son  inscription 
latine  pour  le  portrait  de  Clémeut  XIV, 
et  de  la  reconnaissance  qu'il  conserve 
aux  jésuites  qui  l'ont  élevé  ,  xlvii  ,  96. 

La  Tour-du-Pin  (comte  de).  Blessé 
à  la  bataille  de  Varbourg,  xxi ,  3 12. 

Latour-du-Pin  (l'abbé  de).  Pour- 
quoi mis  à  la  Bastille,  r.xin  ,  352.  — 
Comment  s'était  conduit  avec  la  pclite- 
nièce  de  Corneille,  sa  parente,  ibid.,  36. 

Latouraille  (  comte  de  ).  Lettres  en 
prose  et  en  vers  qui  lui  sont  adressées, 
lésant  partie  de  la  Correspondance  gé- 
nérale. (V.  Table  partie,  torua  inédit.) 

—  Sa  lettre  à  l'auteur  à  l'occasion  de 
l'empereur  Joseph  II,  qui  refusa  de 
visiter  Ferney,LXix,  447 * 

La  Tourhelle  (  madame  de  ),  depuis 
duchesse  de  Chateauroux.  (  Voyez  ce 
nom.  ). 

Latoorette  (  de  ).  Lettres  que  lui 
écrit  Voltaire  en  1768  et  en  1770.  (  V. 
Table  partie,  tome  inédit.  ) 

La  Tremblais  ou  La  Tremblaye  (  le 
chevalier  de).  Vers  qui  lui  sontadressés 
sur  la  relation  en  vers  et  en  prose  'le 
son  voyage  .l'Italie  ,  xiv  ,  465.  —  Qua- 
trainau  même,  ibid.  —  Question  (pie 
d'Alembert  fait  à  Voltaire  à  son  sujet , 

et  réponse  de  celui-ci  ,  Liv  ,  3.^)  ,  35l  ■ 
La  Tiumouille  (Guy  de),  surnommé 
A  Vaillant  Refusa  lépée  de  conné- 
table sous  Charles  VI  ;  son  éloge  ,  x  , 
211  ,  221 . 
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La  Trimouille  (Louis  de).  Grand 
général;  fait  prisonnier  Louis XII ,  en- 
core duc  d'Orléans,  révolté  contre  son 
souverain,  xvn  ,  4- — Répare  les  fautes 
des  Français  dans  le  Milanais,  58.  — ■ 
Est  battu  par  les  Suisses  à  JNovarre,  80. 
— A  quel  prix  les  fait  sortir  de  la  Bour- 
gogne ,  où  ils  avaient  pénétré  ,  82. 

La  Trimouille  (Claude,  duc  de). 
Etait  à  la  bataille  d'Ivry,  x,  264. — 
Le  seigneur  le  plus  considérable  du 
parti  calviniste  à  cette  époque  ,  ibid. 
—  Sa  mort ,  ibid. 

La  Trimouille  (Charlotte  de).  Ac- 
cusée de  Ja  mort  du  prince  Henri  de 
Coudé,  son  mari  ,  x  ,  G3.  — Appelle  à 
la  cour  de  Paris  ;  est  déclarée  innocente, 
et  les  procédures  brûlées  ,  xvm  ,  55  , 
io().  —  Conte  populaire  et  ridicule  au 
sujet  de  cette  princesse  ,  ibid.  ;  x  ,  63. 

La  Trimouille  (cardinal  de).  Lettre 
que  lui  écrit  Louis  XIV  au  sujet  du 
cardinal-doyen  de  Bouillon  ,  qu'il  crai- 
gnait de  voir  devenir  pape  ,  xx  ,  472. 

La  Trimouille  (de),  Pourquoi  exilé, 
à  l'âge  de  seize  ans  ,  lvi  ,  i5i. 

La  Trimouille.  L'un  des  héros  qui 
figurent  dans  la  Pucelle  ,xi,  i33  et 
suiv.  ;  i5o  et  suiv.  ;  169  et  suiv.  ;  247» 
3o3,  342. 

Lattaignant  (l'abbé  de).  Lettre  en 
vers  et  en  prose  qui  lui  est  adressée  , 
lxix,  541-  —  Stances  au  sujet  d'une 
chanson  qu'il  avait  envoyée  à  l'auteur, 

XII  ,  528. 

Laubardemont.  Juge  commissaire  , 
délégué  par  Richelieu  pour  faire  exor- 
ciser des  religieuses ,  chasser  des  dia- 
bles et  brûler  un  prêtre  ,  xxvm  ,  320. 

Laud  (Guillaume),  archevêque  de 
Cantorbéri.  Persécuteur  des  puritains  , 
xvn,  441,  —  Sa  générosité  envers 
Charles  1er,  244.  — Condamné  comme 
traître  par  le  parlement,  257.  —  L'é- 
chafaud  sur  lequel  il  périt  servit  à  éle- 
ver celui  du  roi  ,  44'  • 

Lauder.  ,  Ecossais.  Entreprend  de 
prouver  que  Milton  n'est  qu'un  pla- 
giaire ,  xxxix,  186.  —  Quel  motif  le 
portait  à  cette  démarche  ,  ibid.  — 
Fraude  qu'il  emploie  pour  y  parvenir  , 
et  qui  ne  lui  réussit  point,  187. 

Laugeois  ,  neveu  du  fermier-général. 
Ses  Paraphrases  sur  les  psaumes  de  Da- 
vid ;    comment    Voltaire    en     parle  , 

LXI1I  ,  1 1,   25. 

Laujon.  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire 
en  1776,  lxix,  284. 
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Launat.  Auteur  de  la  comédie  du 
Paresseux ,  lvi  ,  3 17.  —  Mauvais  suc- 
cès de  cette  pièce  ,  33o.  —  Editeur  de 
Chaulieu,  ibid.  —  Reproches  que  lui 
fait  Voltaire  à  ce  sujet ,  333.  —  Notice 
sur  sa  personne  et  ses  ouvrages,  33o. 
—  Parodie  Zaïre,  lvii,  28. — Voltaire 
se  venge  de  ses  perfidies  par  des  pré- 
sents ,  29.  —  Nouveau  tour  qu'il  lui 
joue  ,  89.  —  Impressions  cruelles  qu'il 
en  veut  donner, 276. 

Launay.  (Voyez  Delaunat.) 

Launoy,  docteur  en  théologie.  Sa- 
vant laborieux,  et  critique  intrépide, 
xix,  i3g,  i4o.  —  Pourquoi  le  curé  de 
Saint-Eustache  le  saluait  toujours  pro- 
fondément,  ibid. 

Lauraguais  (comte  de).  Voltaire  lui 
dédie  V Ecossaise ,  vu  ,  391.  —  A  pro- 
curé à  la  ville  de  Paris  un  théâtre 
moins  indigne  d'elle  ,  ibid. — Ses  bien- 
faits envers  les  gens  de  lettres  ,  3g3  ; 
xxxvi,  11.  —  Bien  qu'en  dit  l'auteur, 
lx,  7&  ,  79;  lxiii,  490.  —  Fait  une 
tragédie  à'Oresle  ,  qu'il  dédie  à  Vol- 
taire ,  lxi,  5i6;  lxii  ,  1 1. — Ses  talents 
en  chimie ,  99.  —  Son  séjour  à  Ferney 
en  1761  ,  104  ;  lxiii  ,  490.  —  Ingrati- 
tude du  public,  qui  s'est  plus  souvenu 
de  quelques-unes  de  ses  fautes  ,  que 
de  sa  générosité  et  de  son  goût  pour 
les  arls,  lxiv  ,  275. 

Laurenci  (chevalier  de).  Trouve  les 
signaux  de  l'escadre  anglaise  dirigée 
par  l'amiral  Bing  contre  la  flotte  fran- 
çaise, commmandée  par  M.  de  La  Ga- 
lissonière  ,  xxi ,  292. 

Laurencin  (comte  de).  Lettre  que 
lui  écrit  Voltaire  en  1767  ,  lxv  ,  463- 

Laurel  (saint).  Téméraire,  dont  on 
a  fait  un  saint,  xxvm,  5o.  —  Cause 
réelle  de  son  martyre  ,  xxix  ,  99  ; 
xxxii ,  112. 

Laurent  ,  ingénieur  et  chevalier  de 
l'ordre  du  roi.  Lettre  que  lui  écrit  Vol- 
taire en  1771  ,  lxvii,  5i8. 

Laurière  ,  avocat.  Rédacteur  du  re- 
cueil des  Ordonnances  de  Louis  XI V , 
xix ,  i4o.  —  Personne  n'a  plus  appro- 
fondi que  lui  la  jurisprudence  et  l'ori- 
gine des  lois,  ibid. 

Lausamie.  Ce  que  l'auteur  dit  de  ce 
pays,  lix,  392,  396  ,  493. 

Lautrec.  Gouverneur  du  Milanais  , 
s'y  rend  odieux  ,  xvn  ,  171.  —  En  est 
chassé ,  ibid.  ;  xxiv  ,  457. — Le  reprend, 
473.  —  Sa  mort,  474- 

Lauzun  (duc  de).   Tour-à-tour  rival 
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et  confident  de  Louis  XIV  dans  ses 
amours,  xx ,  167.  —  Enfermé  au  châ- 
teau de  Pignerol,  pour  avoir  épousé 
Mademoiselle  de  Montpensier  contre 
la  volonté  du  roi,  171.  —  Si  madame 
de  Montespan  fut  la  cause  de  cette  pu- 
nition ,  ibid.  —  Le  mariage  secret 
prouvé  par  les  Mémoires  de  Mademoi- 
selle ,  172.  —  A  quelles  conditions  eut 
sa  liberté,  au  bout  de  dix  ans  ,  17^. — 
Passe  en  Angleterre  ;  ses  aventures  ; 
il  est  fait  duc  ,  ibid.  —  Meurt  âgé  et 
oublié  ,  ibid. 

Lavaiss  :.  pore.  Letlre  que  lui  écrit 
Voltaire  en  176a  ,  lxii  ,  338.  —  Sa  (ille, 
mariée  à  La  Beaumeiie  ,  i,xv  .  472. 

Lavaisse,  fils.  Impliqué  dans  l'affaire 
des  Cala»,  xxix,  219  et  suiv.  —  Ce  que 
lui  écrit  l'auteur  au  sujet  de  la  con- 
duite de  son  beau-frère  La  Beaumeiie  , 
lxv  ,  4; 3,  4î)6- 

Laval  f marquis  de).  Sa  conduite  à  la 
journée  de  Mette  ,  xxi ,  102  et  suiv  — 
Dangereusement  blessé  à  Rocoux,  169. 

Laval-Montmohio  ça  ''comte  de).  Pé- 
rit à  la  bataille  d'HusIembcck,  xxi , 
3oi. 

La  Valette  (cardinal).  Endossa  la 
cuirasse,  et  marcha  à  la  tète  des  trou- 
pes ,  xvi  11  ,  182. 

La  Valette  (duc  de).  Accusé  de  n'a- 
voir pas  secouru  le  prince  de  Condé 
devant  Fôntarabie  ,  .wiii,  184. —  Fu- 
gitif, et  condamné  ,  ibid. 

La  Valette  (Jean  de),  grand-maître 
de  l'ordre  de  Malte.  Siège  glorieux 
qu'il  soutient,  contre  les  Turcs  .  xvm  , 
336.  —  Y  bâtit  une  nouvelle  cité  qui 
porte  son  nom  ,  ibid. 

La  Valette,  jésuite,  chef  des  mis- 
sions à  la  Martinique.  Sa  banqueroute 
et  son  procès;  le  général  de  l'ordre  et 
tous  les  frères  jésuites  sont  condamnés 
solidairement  à  la  payer,  xxi,  378; 
xxv ,  356  et  suiv. 

La  Vai.lièhe  ("mademoiselle,  depuis 
duchesse  de).  Inspire  de  l'amour  à 
Louis  XIV,  xx,  142  —  Refuse  avec 
indignation  les  offres  de  Fouquet,  ibid. 
— Aime  le  roi  pour  lui-même;  fêtes 
données  pour  elle  ,  i5a  el  suiv.  —  Sa 
conversion,  aussi  célèbre  que  sa  ten- 
dresse  ,  168.  — ■  Enfants  naturels  et  lé- 
gitimes qu'elle  eut  de  Louis  XIV, 
x  ix  ,  6. 

La  Vallièhf.  (duc  de),  petit  -  neveu 
de  la  précédente.  Plaisante  répartie 
qu'il  fait  à  madame  Gondrin,  sa  bcllc- 
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mère,  vu,  4^-  —  Voltaire  lui  dédie 
Sophonisbe ,  vi ,  3. — Impromptu  qui 
lui  est  adressé  à  l'occasion  de  la  ro- 
mance de  Gabrielle  de  Vergy,  xiv, 
4 12.  ■ —  Joyeuse  vie  qu'il  mène  à 
Champs,  lviii,  36 i .  —  Lettre  en 
prose  et  en  vers  que  lui  écrit  l'auteur  , 
lix,  ^90.  —  Autre  ,  en  prose  ,  au  sujet 
ilV  relis  Codrus  et  des  sermons  du  16e 
siècle  ,  xlvii  ,  1G6.  —  Fragment  d'une 
autre  ,  xm  .  293.  — Autre,  fesant  par- 
tie de  lt  Correspondance  générale, 
(Voyez  Table  particulière,  tome  iné- 
dit.) 

Lv  Valliere  duchesse  de).  Son  por- 
trait en  vers  ,  xiv,  398. — Quatrain  en 
lui  envoyant  une  navette  ,  xiv  ,  36i. 

La  V  aql'ebie  (Jean  dej.  premier  pré- 
sident du  parlement  de  Paris  pendant 
la  minorité  de   Charles  VIII  ,  xvn  ,  4. 

—  Sa  réponse  à  Louis  XII,  alors  duc 
d'Orléans,  sollicitant  un  arrêt  qui 
changeât  le  gouvernement,  ibid.  ;  xxv, 
62. 

Lavardix  (marquis  de).  L'une  des 
victimes  de  la  Saint-B.uthélemi,  x.  8j, 

»*■ 

Lavardix  (marquis   de).   Envoyé   a 

Rome  en   ambassade   par  Louis  XIV  , 

pour  braver  le  pape,  comment  y  fait 

son  entrée  ,  xix  ,  44'^- 

Lavardis  .  évêque  du  'luis.  Un  des 
plus  violents  esprits  forts  du  siècle  de 
Louis  XIV,  xli  .  3:>.7.  —  Institue  un 
ordre  de  gourmets,  ibid.  —  Espièglerie 
peu  commune  dont  il  s'avise  à  l'article 
de  la  mort,  ibid.  — ■  Quelles  en  furent 
les  suites,  et  dans  quel  embarras  mit 
ceux  qui  avaient  reçu  de  lui  des  sacre- 
ments ,  3^S  ;  xxxiv ,  34  2. 

Lavau  (  l'abbé  de  ).  Est  auteur  du 
fameux  sonnet  attribué  à  Desbarreaux, 
xix,  56;  xxxrv,"322  ,  6(>,i3i. — Et  d'une 
épigramme  contre  Lùlli  ,  ibid.  —  Ob- 
servations   critiques    sur    sou    sonnet  , 

La  VaugBTOK.  Sa  belle  conduite  à  la 
journée  de  l'ontcnoi  ,  xn  ,  1  ■■">. 

Lavu-ii  ,  jésuite  liane. lis  .  sup. 'rieur 
de  la  mission    des    Indes.   Exhortations 

singulières  qu'il  adresse  au  comte  de 
Lalli,  xxv.  \  j 'r  .  ei  suiv.  —  Trahit  ce 
général  .  i.V>.  —  Négocie  la  reddition 
de  Pondicbéri  .  n'est  point  écouté, 4^4* 

—  Revient  en  France  .  et  sollicite  une 
pension  modique  ,  \~i.  —  Somme 
('■norme  trouvée  dans  sa  cassette  après 
sa  mort  ,  ibid.  —  Ses  mémoires  contra- 
dictoires sur  Lalli  ,  4?3  ;  xxi  ,  328. 
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Laverdy  ,  contrôleur  -  général  des  fi- 
nances. Ce  qu'en  dit  l'auteur,  lxiii  , 
4yo  ;  lxv,  3a4  ,  ^26.  —  Sa  retraite  du 
ministère;  bien  qu'il  a  fait,  lxvi  ,  3-22. 

La  Vieuville.  Surintendant ,  et  mi- 
nistre le  plus  accrédité  sous  Louis  XIII, 
xviii,  14  2. — Prête  la  main  au  cardinal  de 
Richelieu  pour  monter  au  ministère  , 
ibid.,  i^4'  —  Est  écrasé  de  son  crédit, 
malgré  le  serment  fait  sur  l'hostie  d'une 
amitié  et  d'une  fidélité  inviolables) 
ibid.  —  Avait  lui-même  fait  disgracier 
le  chancelier  de  Silleri ,  à  qui  il  devait 
sa  grandeur,  ibid.  —  Est  créé  duc  et 
pair  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  xix, 
38. — Et  surintendant  des  finances, ibid. 

Laville  (  abbé  de  ).  Ministre  de 
France  en  Hollande  ,  xxi ,  i5o. 

La  Visclède.  Lettre  écrite  sous  ce 
nom  par  Voltaire  ,  xlvii  ,  433  ,  et  suiv. 

La  Vrillière  (duc  de),  ministre  d'é- 
tat. Lettre  que  lui  écrit  Voltaire  ,  en 
i77i,sur  les  projets  d'établissements  à 
Versoy  ,  lxvii  ,  434.  (Voyez  Saint- 
Florentik.  ) 

La  Vrillière  (madame  de).  Vers 
que  lui  adresse  l'auteur  dans  une  nuit 
blanche  de  Sulli ,  xiv  ,  275  ,  et  suiv. 

Law.  (  Voyez  Lass.  ) 

Lawfelt  (  bataille  de  ).  Gagnée  par 
Louis  XV  et  le  maréchal  tic  Saxe,  xxi , 
244  et  suiv.  —  Epifre  à  ce  sujet ,  xiii  , 
242.  —  Vers  faits  en  passant  dans  le 
village  de  ce  nom  après  la  bataille,  xiv, 
424. 

Le,  la,  les.  Remarques  grammati- 
cales concernant  ces  pronoms  relatifs  , 
lxix  ,  41- 

Lear  (le  Roi  ),  tragédie  de  Shakes- 
peare. Observations  critiques  y  rela- 
tives ,  xlvii  ,  49°- 

Le  Batteux,  de  l'Académie  Fran- 
çaise. Fausseté  de  quelques  anecdotes 
qu'il  rapporte  sur  d'Olivet.  lxvi  ,  402. 

Le  Beau  ,  auteur  de  Y  Histoire  du 
Bas-Empire .  En  quoi  l'a  défigurée  , 
xxxvii  ,  25.  —  Etrange  assertion  qu'on 
trouve  dans  son  ouvrage  ,  xli  ,  266. 

Lkbegue-de-Vilaines-  Fait  prison- 
nier don  Pèdre  à  la  bataille  de  Tolède, 
xvi ,  368. 

Le  Beuf  (  l'abbé  ).  L'un  des  plus  sa- 
vants hommes  dans  les  détails  de  ['His- 
toire de  France  ,  xix  ,  \!\o. 

Le  Blanc  ,  secrétaire  d'état.  Prison- 
nier à  Vincenncs  ,  sous  la  régence  ,  y 
fait  ensuite  enfermer  ses  ennemis  ,  x  , 
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Le  Blakc  (  l'abbé  ).  Sa  tragédie  dyA- 
bensaïd ,  lvi  ,  5 14.  —  Ses  Druides, 
lxvi  11  ,  27  ,  70.  —  Pourquoi  Voltaire 
voudrait  le  voir  portier  de  l'Académie  , 
i.iv  ,   161. 

Le  Bossu  (  René  ).  A  voulu  concilier 
Aristotc  et  Descartes,  xix,  i^o.  —  Au- 
teur d'un  traité  sur  le  poème  épique  , 
qui  ne  fera  jamais  de  poète  ,  ibid. 

Le  Brun  (Charles  ),  peintre  célèbre. 
Eloge  de  sa  Famille  de  Darius  ,  xu  , 
3oy.  —  Rencontré  par  Voltaire  au 
Temple  du  Goût ,  3 1 4-  — 'A  manqué  de 
coloris,  3 1 5. — ÏNofice  qui  le  concerne, 
3îji.  —  Protégé  par  Fouquet  ,  eteom- 
paréaux  plus  grands  maîtres  ,  xix  ,  2 15. 

—  Egala  les  Italiens  dans  le  dessin  et 
dans  la  composition  ,xx  ,  34o. 

Lî  Brun,  poète  du  Marais.  Auteur 
de  l'opéra  lY/frpocrale  amoureux  et  de 
la  .satire  les  J'ai  vu  ,  faussement  attri- 
buée  à   Voltaire,  n  ,  19. 

Lebrun  (  Pierre  ),  de  l'Oratoire.  No- 
tice historique  qui  le  concerne  ,  xix  , 
140.  —  Dans  son  Traité  des  Pratiques 
superstitieuses  ,  admet  encore  de  vrais 
sortilèges,  xx  ,  3io. —  Son  impertinent 
ouvrage  contre  l'art  des  Sophocle  et  les 
œuvres  de  nos  grands  hommes  xli 
462. 

Le  Brun  (  Ecouchard  ).  Lettres  que 
lui  écrit  Voltaiue  au  sujet  de  la  petite- 
fille  du  grand  Corneille  ,  eu  1760,  lxi, 
36o,  372.  — En  1761,  ibid.,  433. — 
En  quels  termes  l'auteur  en  parle,  377, 
383  ,  385  ;  lxiii  ,  85.  —  Sentiment  sur 
l'ode  qu'il  lui  avait  adressée  pour  lui 
recommander  cette  demoiselle ,  lxi 
446,  4^3.  —  Cette  pièce  attaquée  par 
Fréron  ,  qui  noircit  son  zèle  et  ses 
soins,  44'' >  45a<  —  Pourquoi  l'auteur 
le  traite  de  bavard  ,  52Ô.  —  Et  le 
soupçonne  de  perfidie  ,  lxiii,    3i  ,  32. 

—  Ses  rabâchages  contre  Voltaire  ,  qui 
l'accable  de  politesses  pour  lui  tenir 
lieu  de  châtiment ,  ^G.  —  Ecrit  contre 
lui  dans  la  Renommée  littéraire  ;  ce  que 
disentl'auteur  et  d'Alembert  à  ce  sujet, 
i.iv,  25o ,  253.  —  Traits  critiques  qui 
le  concernent,  xu  ,  272  ;  xiii,  ,  377. 

Le  Camus  ,  cardinal ,  ancien  évèqtie 
de  (in-noblc  Anecdote  qui  le  con- 
cerne ,  lxv  ,  38. 

Le  Camus, évêque  du  Belley.  Auteur 
d'une  satire  contre  les  moines,  sous  le 
titre  à' Apocalypse  ,  xxxvi  ,  449-  —  Pas- 
sages qu'on  en  cite ,  ibid.  —  A  quel 
taux  évalue  la  dépense  annuelle  d'un 
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seul  ordre  de  mendiants ,  xlii ,  6a. 

Le  Clerc  (Jean).  Tenaillé  vif,  sons 
François  Ier,  pour  avoir  parlé  contre  les 
images  et  contre  lesreliques,xvn,  2<)3. 
—  Cardeur  de  laine  qui ,  le  premier, 
établit  le  calvinisme  en  France  ,  xxxn  , 
387. 

Leclerc  ,  graveur  célèbre  ,  dont  les 
estampes  ornent  les  cabinets  des  cu- 
rieux, xix,  219. 

Le  Clerc  (  Jean  ).  Sa  Bibliothèque 
universelle  est  son  meilleur  ouvrage  , 
xix  ,  140,  i^i-  —  Comparé  à  Bayle  ,  en 
quoi  en  diffère  ,  ibid. 

Leclerc,  libraire  de  Nancy.  Accusé 
parles  jésuites  et  enlevé;  réflexions 
à  ce  sujet,  lxv,  266,  269.  —  Ce  qu'on 
en  dit,  276.  —  Lettre  en  sa  faveur, 
355. 

Leclerc  Auteur  de  Y  Histoire  natu- 
relle de  F  Homme  et  de  divers  ouvrages, 
ixvi  ,  49^-  —  Lettre  qu'il  reçoit  de 
Voltaire  à  qui  il  avait  adressé  des  vers, 
ibid. 

Le  Clerc  de  Moktmercy  ,  avocat  au 
parlement  de  Paris.  Lettres  qui  lui  sont 
écrites.  (Voy.  Table  part.,  tome  iiiecl.) 
—  Voltaire  lui  reprochait  de  faire  trop 
de  vers  ,  lxiii  ,  422  ;  lv  ,  173. 

Lécluse  (  l'abbé  de  ).  Lâche  flatteur 
des  jésuites  ;  a  falsifié  les, Mémoires  de 
Sulli ,  xxv  ,  i84- 

Léclcse  [Lettre  de  M.  de)  à  son  curé. 
Facétie  contre  Lefranc  de  Pompignan  , 
xlv,  147  ■ 

Le  Cointe  (Charles),  de  l'Oratoire. 
Ses  Annales  ecclésiastiques  sont  un 
monument  utile  ,  xix  ,  li^i. 

Le  Comte, lieutenant-criminel.  Pour- 
quoi poursuit  Saurin  dans  l'affaire  des 
couplets  qui  firent  bannir  J.  b\  Rous- 
seau ,  XIX,  l32. 

Le  Comte  (  le  P.  )  ,  jésuite.  Témoi- 
gnage que  ce  savant  missionnaire  rend 
aux  Chinois  dans  ses  Mémoires,  xv , 
288  ;  xx  ,  477- 

Le  Couvreur  (  Adrienne  ).  Vers  et 
notice  à  son  sujet  ,  xn  ,  338.  —  Autres 
versàsa  louange,  34 ■  - — Autres  pourson 
portrait,  xiv,  33o. —  Dédicace  qui  lui  est 
laite  du  conte  de  l's1nti-Gitoii,'.\.  —  Epi- 
tre  qui  lui  est  adressée,  xm  ,  (>3.  — Ses 
liaisons  avec  le  maréchal  de  S;i\c.  i\i  , 
200  et  suiv.  —  Ce  que  fut  la  déclama- 
tion théâtrale  jusqu'à  elle  ,xlvi,  139. 
—  Comme.nl  la  perfectionna  ;  ses  <|u.i- 
lid's  el  ses  talents;  vers  italiens  à 
ce  sujet  ,  ibid.  ;  11,  439.  —  Fut  privée 
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de  sépulture  religieuse,  433.  —  Où  et 
par  qui  enterrée  ,  lxiv  ,  3^2  ;  xn  ,  27. 
—  Pièce  de  vers  sur  sa  mort ,  ibid.  — 
Sa  fille  naturelle.  (  Voyez  Daudet.  ) 

Lecture  (  Danger  de  la).  Facétie 
contre  ceux  qui  prétendent  que  l'igno- 
rance est  la  gardienne  et  la  sauvegarde 
des  états  bien  policés  ,  xlv  ,  67  et 
suiv. 

Le  Dain,  avocat.  En  quels  termes  en 
parle  l'auteur,  lxi  ,  553  ,  557.  —  Vers 
satirique  et  notice  qui  le  concernent , 
xiv ,  173. 

Lee.  Auteur  d'une  tragédie  de  Bru- 
tus  dont  les  Anglais  ne  font  point  de- 
cas,  11 ,  271. 

Lefebvre  ,  jeune  poète  ,  qui  logeait 
chez  Voltaire  ,  et  qui  donnait  les  plus 
grandes  espérances;  mort  à  son  entrée 
dans  la  carrière  lvi  ,  383.  —  Fragment 
d'une  lettre  qui  lui  est  adressée  sur  la 
corruption  du  style  ,  xlii,  260  et  suiv. 
—  Autre  ,sur  les  inconvénients  attachés 
à  la  littérature  ,  xlvii  ,  5i  .  —  Réponse 
à  des  vers  qu'il  avait  adressés  à  l'auteur, 
xiv  ,  3o4- 

Le  Fèvre  ,  doyen  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris.  Refuse  de  signer 
le  décret  de  ce  corps  contre  Henri  III , 
x,   i/,8. 

Lefèvre  (  Tannegui  ) ,  père  de  ma- 
dame Daiier.  Son  caractère  et  ses  ou- 
vrages ,  xix,  \f\\. 

Lefèvre  (  Anne -Tannegui.  [Voy. 
Dacier   (madame.)] 

Lefèvre-d'Orval  ,  conseiller  au  par- 
lement de  Douai.  Comment  par  ses 
avis  contribue  au  salut  de  la  France , 
à  Denain ,  xx  ,  108. 

Lefort  ,  homme  de  confiance  de 
Pierre-le-Grand.  Son  origine  ,  xxm  , 
104.  —  Va  à  Moscou  ,  et  agrée  au  czar, 
io5.  —  Lève  un  régiment,  et  l'exerce, 
106.  —  Général  sans  armée,  et  amiral 
sans  flotte  ,  ibid.  —  Prend  part  à  l'ex- 
pédition d'Azoph ,  1 13.  —  Figure  dans 
le  triomphe  de  Pierre  à  Moscou,  117. 
—  Est  de  l'ambassade  à  la  suite  de  la- 
quelle se  met  ce  prince,  119,  120.  — 
Le  czar  tire  Cépée  contre  lui,  et  lui 
demande  ensuite  pardon  ,  123  ,  124.  — 
Est  en  tiers  dans  l'entrevue  de  ce 
prince  et  du  roi  Guillaume,  126. — 
S.i  morl  ;  le  e/.ar  assiste  à  sa  pompi 
funèbre  ,  i3fi. 

Lefiunc  de  Ponirie.NAN  Ç  marquis). 
Sa  lettre  aux  comédiens  fiançais ,  au 
sujet   de  Zoraïde ,  L\'i  ,  577.  —  Cette 
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pièce  ,  calquée  sur  Alzire  dont  on  lui 
avait  dit  le  sujet,  ibid.  ;  58a,  586, 
593.  —  Veut  faire  de  la  cour  des  aides 
de  Montauban  un  parlement  de  Paris; 
est  exilé,  lvii,  252.  —  Autre  cause 
assignée  à  cet  exil,  261.  —  Lettres  que 
lut  écrivit  l'auteur  avant  leur  brouille- 
rie,  362,  52o.  —  Son  discours  de  ré- 
ception a  l'Académie  Française  ,  en 
1760,  contre  les  belles- lettres  et  contre 
l'Académie  elle-même  ,  xlv,  121.  —  Y 
insulte  tous  les  gens  de  lettres  de  Paris, 
xiv,  i49-  —  Facéties  et  sarcasmes  con- 
tre lui  à  ce  sujet ,  123  ,  et  suiv.  ;  lxi  , 
2i5 ,  218  ,  25o;  xlv  ,  120  ,  142  ,  147  , 
i5i  ,  i54.  — Comment  il  est  parlé  de 
ses  Cantiques  sacrés  dans  le  Pauvre 
Diable  ,  xiv,  137.  —  Critique  de  sa 
tragédie  de  Didon  ,  ibid. ,  i36;  xlv, 
i56.  —  La  Prière  universelle  de  Pope  , 
traduite  par  lui  en  vers  ,  et  accompa- 
gnée de  notes  critiques  par  Voltaire  , 
i63  à  176. —  La  Vanité ,  satire  dirigée 
contre  lui ,  xiv  ,  148  et  suiv.  —  Com- 
ment dépeint  dans  le  Russe  à  Paris  , 
160.  —  Note  critique  sur  un  mémoire 
qu'il  prétend  avoir  présenté  au  roi , 
ibid. — Vers  satiriques  qui  y  font  allu- 
sion ,  174.  —  Notice  qui  le  concerne, 
1,  126  et  suiv.  —  Accusation  de  l'au- 
teur contre  lui  ,  au  sujet  de  Zoraïde  , 
lvii  ,  3g.  —  Lettre  à  son  secrétaire  par 
celui  de  l'auteur,  facétie,  xlvii,  i63. 
—  Auteur  présumé  de  l'article  Voltaire, 
et  du  sien  propre ,  dans  les  Trois  Siè- 
cles ,   LV,  287. 

Lefranc  de  Pompignan,  évêque  de 
Puy-en-Velai.  Loué  par  l'auteur  ,  ni  , 
242.  —  Cité  sur  un  passage  des  prover- 
bes dont  il  a  donné  la  glose  ,  xxxix , 
543.  —  Accuse  Locke  de  sédition,  xm, 
275.  —  Son  étrange  méprise  au  sujet 
du  comte  de  Shaftesbury  ,  ibid.  —  Ses 
Questions  contradictoires  sur  les  incré- 
dules ,  xlv,  177.  — Son  Instruction 
pastorale  contre  les  pbilosopbes  ,  et 
réponses  qu'elle  lui  attire  de  la  part  d'un 
quaker  et  d'un  évêque  sc/tismatique  , 
ibid.  et  suiv. — Anecdote  à  ce  sujet, 
correspondance  singulière  entre  lui  et 
d'Alembert ,  liv  ,  270  ,  280.  —  Epi- 
grammes  contre  lui,  xiv,  469. —  Chan- 
sons, ibid.  et  suiv.  —  Traits  satiriques 
qui  le  concernent,  xn,  272,  275. — 
Étant  archevêque  de  Vienne,  en  1781, 
publie  un  mandement  contre  l'édition 
des  œuvres  de  l'auteur  j  texte  de  cette 
pièce  ,  1 ,  590  et  suiv. 
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Légende  (  la  ).  Peut  être  regaulée 
comme  la  bibliothèque  bleue  du  chris- 
tianisme ,  xn  ,  i53. 

Légendes.  Celles  du  moyen  âge  sont 
remplies  des  plus  ridicules  fables,  vi  , 
245.  —  Danger  des  fausses  légendes  , 
xxix  ,  ii3.  —  Si  celles  des  premiers 
chrétiens  n'ont  pas  nui  à  rétablisse- 
ment de  la  religion  ,  xv  ,  376,   et  suiv. 

Legendre  (  l'abbé  Louis  )  ,  auteur 
d'une  Histoire  de  France.  Réfuté  pour 
son  opinion  sur  la  faction  des  Seize, 
x,  i52.  —  Notice  qui  le  concerne ,  xix , 
.41. 

Le  Gentil.  Savant  astronome,  xxv, 
495. —  Comment  a  résolu  le  problême 
delà  durée  du  monde,  fixée  par  les  an- 
ciens brachm;ines,  ibid.  —  Lettre  qui 
lui  est  adressée  au  sujet  de  leur  anti- 
quité ,   LXIX  ,  290. 

Légier  (l'abbé).  En  quels  termes  on 
parle  de  ses  vers  ,  lx  ,  388. 

Légion  thébaine.  Histoire  prétendue 
de  son  martyre  ,  écrite  deux  cents  ans 
après  par  l'abbé  Euchcr  ,  xv,  374.  — 
Reconnue  pour  une  fable  absurde  que 
des  ignorants  ont  voulu  accréditer  5  ce 
qu'il  enfauteroire,  ibid.  ;xn,  264;xxvi, 
5o6  ;  xxvii  ,  190  ;  xxix  ,  1 12  ;  xxxiv  , 
439  ;  xli  ,  159. 

Législateurs.  Comment  on  doit  con- 
sidérer ceux  qui  ont  osé  parler  au  nom 
de  la  Divinité  ,  xv  ,  254.  —  Ceux  qui 
ne  la  firent  point  intervenir,  255. 

Législation.  En  quel  pays  est  la 
meilleure,  xxxv  ,  34 1. 

Le  Goux  de  Gerland  ,  ancien  bailli 
de  la  noblesse  de  bourgogne.  Lettre 
que  lui  écrit  Voltaire ,  au  sujet  de  ses 
difficultés  avec  M.  De  Brosse,  lxvii  , 
363. 

Le  Grand  ,  de  Dieppe.  Premier  chef 
des  flibustiers  ,  xxxix  ,  44°- 

Le  Grand  (  Joachim).  L'un  des  hom- 
mes les  plus  profonds  dans  l'histoire , 
xix,  i4'-  — Avait  été  l'élève  du  père 
Le  Cointe  ,  ibid. 

Legris.  Son  duel  fameux  avec  Car- 
rouge  ,  et  ce  qui  le  motiva ,  xvi  ,  557  ; 
xxv,  93. 

Le  Gros,  sculpteur.  A  embelli  l'Italie 
de  ses  chefs-d'œuvre,  xix  ,  219. 

Le  Gros  (  l'abbé) ,  excellent  théolo- 
gien ,  et  sorboniste  raisonnable.  Sage 
conduite  qu'il  tint  dans  l'affaire  de  la 
thèse  de  l'abbé  de  Prades ,  xlvii  , 
537. 

Legs.  Epoque  où  l'on  était  forcé  d'en 

39 


:»o(J 


LEK. 


faire  un  en  faveur  de  l'Eglise,  xm,372. 

Leibxitz.  Passa  quelque  temps  pour 

le  rival  de  Newton  ,  xx  ,  35 1 .   —  Fut 

Î eut- être,  le  suant  le  plus  universel 
e  l'Europe  ,  i  1  > i cl .  — Trouva  avec  New- 
ton le  calcul  différentiel  ,  xw  ,  5.  — 
Ses  diversesconnaissances,  ibid  et  suiv. 
—  Son  opinion- sur  l'espace;  sa  que- 
relle avec  Newton  sur  le  mot  seuso- 
rium  ,  47  et  suiv.  —  Ses  principes  sur 
la  liberté  dans  Dieu  ,  poussés  peut-être 
trop  loin  ,  5a.  —  Partisan  de  ia  religion 
naturelle,  67.  —  Son  système  sur  la 
formation  des  idées  ,  76.  —  Sa  doctrine 
des  monades  ,  développée  et  combat- 
tue ,  78  ,  90  et  suiv.  —  Examen  de  ses 
idées  métaphysiques,  474  ('t  suiv.— 
Comment  explique  le  péché  originel  , 
xei  ,  336.  —  Grand  el  rigide  observa- 
teur, du  droit  naturel ,  reçut  de  ses  pas- 
teurs des  réprimandes  publiques  et 
inutiles,  xx\iv  ,3i2.  —  A  fait  de  lions 
vers  latins  ,  quoique  physicien  et  géo- 
mètre ,  xii  ,  3 12.  —  Rang  qu'il  occupe 
au  Temple,  du  Goût  .  ibid.  —  Notice 
qui  le  concerne  ,  337.  —  Vers  mis  au 
bas  de  son  portrait ,  xiv  ,  443. 

Lbjcesteb  (  comte  de  ).  Envoyé  par 
Elisabeth  au  secours  des  Provinces- 
Unies  ,  prend  le  titre  et  le  rang  de 
gouverneur  général  ;  sa  conduite  est 
désavouée  par  sa  reine  ,  xvn  ,  5a8. 

Leide  (marquis  de).  Son  ingratitude 
envers  Philippe  V,  descendu  du  tronc, 
xm  ,  if\. —  Reproche  qu'il  en  reçoit, 
cause  de  sa  mort,  ibid. 

Le  Jay  'le  P.),  jésuite.  Son  pronostic 
sur  Voltaire,  justifié  par  l'événement , 
1,    120. 

Le  Jay,  libraire.  Vers  au  sujet  d'une 
estampe  qu'il  avait  mise  à  la  tête  d'un 
commentaire  sur  la  Henrio.de  ,  xiv  , 
53a. 

Le  Kai*.  Son  séjour  aux  Délices  ,  en 
1775,  El*,  5oa.  —  Talent  de  cet  acteur 
apprécié,  5o3.  —  Voltaire  mécontent 
de  son  jeu  dans  V  Orphelin  de  lu  Chine, 
lx  ,  86.  —  Sort  du  tombeau  <le  Sémi- 
1  amis  ,  les  lu  as  en. sa  11-  la  ni  es  ;  1  elle  \  ions 
sur  cette  manière  un  peu  anglaise  , 
19a  ,  H)(>.  —  Recommande  par  1  auteur 
à  M.  de  Richelieu,  a65,  3<>|.  —  Re- 
tourne à  l-'erney  en  177-'  ;  Voltaire  est 
dans  l'eitase  de  son  je»  dans  Mahomet 
el  surtout  dans Séniûtunîi  ,  i.x v  1 1 1 .  1  p 

et  suiv.  Conseils  q»e  lui  donne  l'au- 
teur pour  -on  rôle  de  Sauvage  dans  As 
Lois  dt  A  lin  os,  lxvi  11 ,  ao3.  —  De  quoi 
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soupçonne  à  l'occasion  d'un  manuscrit 
falsifié  et  tronqué  de  cette  pièce,  vendu 
au  libraire  Valade ,  217  et  suiv.  — 
(  Voyez  \Kr.i>  )  —  Jugement  qu'en 
porte  Frédéric  en  1770,  eu,  3i5.  — 
Son  nouveau  séjour  à  Ferncy  en  1776, 
lmx  ,  3oS.  —  N'aimait  pas  les  rôles 
dans  lesquels  il  n'écrasait  pas  tous  les 
autres,  3ii.  — Sujets  que  l'auteur  a 
de  s'en  plaindre,  5io  ,  5 1 3  ,  5  i  4-  — 
Vers  qui  lui  sont,  adressés,  xiv,  54  j- — 
Lettre  que  lui  écrit  Voltaire  ,  /'.  ta/>le 
particulière,  tome  inédit.  —  Sa  notice 
sur  Voltaire  ,  et  recueil  de  faits  parti- 
culiers qui  le  concernent,  1,507  e'  saiv. 
—  À  donné  dins  la  déclamation  et  le 
jeu  théâtral  de  grandes  leçons  qu'on 
doit  imiter  ,  v  ,  3o2. 

Lelo>g  (Jacques)  de  l'Oratoire.  Au- 
teur de  la  Bibliothèque  historique  de 
li  Fra  n  ce  ;  mérite  et  utilité  de  ce  livre, 
xix  ,   142 

Li  m  aire,  jésuite.  Directeur  fanatique 
d'un  vieil  évèque  de  Marseille,  xxi, 
3/,5. 

LemaÎtre  f  Antoine),  frère  de  Saci. 
Avocat,  qui  passa  pour  un  homme  très- 
éloquent,  avant  qu'il  eût  fait  imprimer 
ses  plaidoyers,  xix  ,    184. 

Lémerï  (Nicolas).  Le  premier  chi- 
miste raisonnable,  et  le  premier  auteur 
d'une  Pharmacopée  universelle,  xix, 
142. 

Lemière  ,  auteur  d' Ilypermenestre. 
Ce  qu'en  dit  Voltaire ,  mi  ,  '°9,  34t> 
374.  —  Et  de  Tèrée  ,  598  ,  556  ,  559  » 
583.  —  Elu  à  l'Académie  Française  en 
1770  ;  ce  qu'on  dit  de  lui  à  cette  oc- 
casion ,  lv  ,  220  et  suiv.  —  Idée  qu'il 
ainanqi.ee  dans  son  CnulLiume-Tell , 
lxv  ,210.  —  Question  de  Voltaire  au 
sujet  de  cette  pièce  ,  ibid  ,  2.?3.  —  Ce 
qu'il  en  dit  ,  226,  5a6.  —  Loué  par 
l'auteur,  qui  veut  l'avoir  pour  juge,  vi, 
a36. 

Lbmoihx.  Peintre  célèbre  ,  principa- 
lement connu  par  son  Ipotlt.  <>><  <t  Her- 
cule ,  m\  ,  218.  —  Pourquoi  se  rue  de 
désespoir  ,  ibid.  —  Notices  qui  le  con- 
eerlH  lit  ,   Ml  ,  307  :  \\  .   '.'<  |o. 

Lbhoim  le  cardinal).  Légat  do  pape 
Bonifàce  VIII,  pour  mettre  le  royaume 
de  France  en  interdit  ,  wi  .  •ifv>. 

I.i.moim:  .  jésuite.  Sa  Dévotion  aisée 
le  rendit  ridicule  ;  mais  il  eut  pu  se  faire 
un  grand  nom  par  sa  Louisiaae  ,  xix  , 
1 4,2.  —  Pourquoi,  ayant  une  prodi- 
gieuse imagination,  ne  réussit  pas,  ibid. 


LEO 

Le  Nain-de-Tillemont.  (  Voy.  Til- 

LEMOIsT.  ) 

Léket  ,  conseiller  d'état  attaché  au 
grand  Coudé.  A  laissé  des  Mémoires  sur 
la  guerre  civile  ,  xix,  ia5. —  Anecdote 
remarquable  qu'ils  contiennent  ,  ihid. 
—  Son  ouvrage  est  plus  curieux  que 
connu  ,  288.  —  Cilé  à  l'occasion  des 
amours  de  Henri  IV  avec  la  princesse 
de  Condé  ,  x\v , 209. 

L'Etvfaïst  (  Jacques  )  ,  pasteur  calvi- 
niste à  Berlin.  Répandit  les  grâces  et  la 
force  de  la  langue  française  aux  extré- 
mités de  l'Allemagne  ,  xix  ,  iï\3.  — 
Jugement  qu'on  porte  de  son  Histoire 
du  Concile  de  Constance  ,  ibid. 

Lekglet  du  Frksisoy  (l'abbé).  Sa 
traduction  d'une  épitfe  dédicatoire  de 
la  Ifenriade  à  la  reine  d'Angleterre  , 
écrite  en  anglais  par  Voltaire  ,  x,  16, 
17.  —  Absurdités  ridicules  qu'offrent 
ses  tables  chronologiques  ;  fables  qu'il 
y  a  répétées  ,  xxiv ,  682  ;  xxvi  ,  263.  — 
Pourquoi  fut  mis  à  la  Bastille  àsoixante- 
dix  ans  ,  lviii  ,  226. 

Le  Nostre.  A  créé  et  perfectionné 
l'art  des  jardins  pour  l'agréable  ,  xix  , 
221.  —  S'il  est  vrai  qu'il  ait  embrassé 
familièrement  le  roi  et  le  pape  ,  ibid. 

Leks,  en  Artois, (bataille  de). Gagnée 
par  le  grand  Condé  ,  xix  ,  262. 

Léon  Ier,  connu  dans  les  cloîtres  sauts 
le  nom  de  Saint-Léon ,  de  Léon-le- 
Grand ,  v  ,  10.  —  Est  le  premier  pape 
qui  ait  approuvé  le  supplice  des  héré- 
tiques, ibid.  —  Anecdote  plaisante  qui 
le  concerne ,  ibid.  —  Sage  règlement 
de  ce  pontife  sur  les  prises  d'habits  des 
religieuses  ,  xvu,  3 18.  —  Envoyé  .»ar 
l'empereur  pour  négocier  avec  Attila; 
prétendu  miracle  de  son  entrevue  très- 
bien  peint  dans  le  Vatican  ;  contes 
absurdes  débités  à  ce  sujet ,  xv  ,  097  ; 
xlii  ,  i53.  —  Turpitudes  dont  il  accuse 
les  Manichéens,  523.  —  Quel  crédit 
mérite  son  témoignage,  52g. — Suppo- 
sitions et  fraudes  pieuses  de  ce  pontife 
au  sujet  des  reliques,  53 1. 

Léon  III,  pape.  Lettre  que  lui  écrit 
Charlemagne  ,  pour  le  féliciter  de  son 
élection  ,  xxiv,  57.  —  Irrite  contre  lui 
les  Romains  ,  58.  —  Ses  chanoines 
■veulent  lui  crever  les  yeux  et  lui  cou- 
per la  langue  ;  on  le  met  en  sang  , 
mais  il  guérit,  ibid.  — Accusé  de  beau- 
coup de  crimes  et  traîné  en  prison,  est 
renvoyé  devant  des  juges  qui  ont  ordre 
de   le    trouver  innocent,    ibid.;   xv, 
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43"a.  —  D'intelligence  avec  Charlema- 
gne ,  le  proclame  empereur  d'Occident, 
433. 

Léon  IV,  pape.  Sa  conduite  magna- 
nime sauve  Rome  des  entreprises  des 
Sarrasins,  xv  ,  523.  —  Eloge  de  ce  pon- 
tife ,  524  ;  xxiv ,  8 ,  79. 

Léon  V,  pape.  Son  exaltation,  xxiv, 
10. 

Léoït  VI ,  pape.  Son  exaltation  , 
xxiv ,  10. 

Léon  VII,  pape.  Son  exaltation, 
xxiv ,  10. 

Léon  VIII.  Fait  pape  par  Othon-le- 
Graïul ,  n'était ,  dit-on  ,  ni  ecclésiasti- 
que ni  même  chrétien,  xv  ,  563. — Dé- 
posé par  Jean  XII,  son  compéliteur, 
564-  — Après  la  mort  de  celui-ci ,  sou- 
tenu par  l'empereur,  lui  confirme  le 
droit  de  se  choisir  un  successeur  au 
royaume  d'Italie,  d'établir  le  pape  et 
de  donner  l'investiture  aux  évêques  , 
565.  —  Abhorré  des  Romains,  qui  le 
mettent  en  prison,  ibid. — Aulresdétails 
qui  le  concernent,  xxiv,  11,  119. 

Léon  IX  (Brunon).  Fait  pape  par 
l'empereur  Henri  III ,  xv  ,  570.  — Com- 
bat ,  à  la  tête  d'une  armée  commandée 
en  grande  partie  par  des  ecclésiasti- 
ques ,  les  princes  normands  fondateurs 
du  royaume  de  Naples  ,  et  devient  leur 
prisonnier,  590;  xxiv,  148.  — Etait 
évoque  de  jToul  ;  est  le  premier  pape 
qui  ait  conservé  son  évêché  avec  celui 
de  Rome,  147. — Pontife  vertueux, 
pourquoi  fut  mis  au  rang  des  saints  , 
12  ;  xv,  590. 

•Léon  X  (Jean  de  Médicis).  Cardinal 
à  quatorze  ans  ,  est  élu  pape  à  trenle- 
six  ,  xvu  ,  210.  — Fait  mettre  son  frère 
Pierre  à  la  tète  du  gouvernement  de 
Florence  ,  ibid.  —  Ce  qu'il  fait  pour 
son  autre  frère  Julien-le-Magnifique  , 
ibid.  —  Frais  de  son  couronnement, 
ibid. — D'abord  contraire  à  François  Ier, 
166.  —  Se  ligue  ensuite  avec  lui  ,  et, 
s'en  fait  donner  le  duché  d'Urbin,  168. 
—  Ne  peut  tenir  la  balance  égale  entre 
ce  prince  et  Charles-Quint  briguant 
concurremment  la  couronne  impériale; 
donne  malgré  lui  l'investiture  de  Na- 
ples à  ce  dernier  ,  169,  170.  —  Tra- 
verse ces  deux  princes  ,  xxiv,  4''9-  — 
Plus  intrigant  que  politique,  traite  en 
même  temps  avec  eux,  /|56.  —  Pour- 
quoi établit  partout  des  ventes  publi- 
ques d'indulgences  ,  44^;  xvu,  218  et 
suiv.  —  Sa  bulle  contre  Luther  ,  221  , 
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323.  —  Ses  querelles  avec  ce  réforma  - 
teur  ,  ibid.  et  suiv.  —  Son  concertait 
avec  François  Ier,  288.  — Veut  gouver- 
ner despoiiquemcnf  la  Toscane  ,  xxiv, 
^5o.  —  Ce  n  -pir.it  ion  contre  lui,  xvn  , 
■2ti.  —  Il  fait  petidre  un  cardinal  .  et 
en  crée  trente  nouveaux,  ibid  et  sui\. 
—  Sa  mort;  soupçons  élevés  à  ce  sujet 
contre  le  marquis  de  Malaspina  ,  qui 
s'en  justifie  ,  xxiv  ,  4-''7-  —  Avait  douze 
mille  Suisses  à  -on  service  .  ibid.  — 
Etait  amateur  des  arts,  magnifique, 
voluptueux,  20.  — Sous  lui  la  religion 
chrétienne  fut  partagée  en  plusieurs 
sectes  ,  ibid.  —  Ce  qui  l'a  rendu  célè- 
bre,  xvn.no  — Beaux  jours  de  son 
règne  ,  210.  —  Dissolution  des  mœurs 
de  son  temps  ,  212.  —  Sa  cour  volup- 
tueuse poliça  l'Europe  ,  a*6.  —  Il  en- 
couragea les  études,  étendit  le  progrès 
des  sciences,  et  donna  des  armes  contre 
lui-même  ,217.  —  Ses  délices  furent 
punies  des  crimes  d'Alexandre  VI,  220. 
—  Autres  détails  qui  le  concernent,  iv, 
99. 

Léon-l'Isaurien,  empereur.  Veut  dé- 
truire le  culte  des  images;  excès  de 
son  zèle,  xv  ,  4I9- — Conte  que  Maim- 
bourg  et  autres  compilateurs  ont  fait  à 
ce  sujet ,  et  qui  est  devenu  l'origine  de 
toutes  les  fables  sur  la  souveraineté  des 
papes,  ibid;  xxvi  ,  227,  et  suiv. 

Léon  -  le  -  Philosophe  ,  empereur. 
Pourquoi  fut  ainsi  nommé,  xv,  53o.  — 
Son  mariage  condamné,  quoique  très- 
légitime,  5:>8. 

Léon-l AmiÉMEN.  Brave  guerrier, 
ennemi  des  images;  assassiné  a  La  messe 
comme  hérétique,  xv,  .O28. 

LÉorvARD  (le  P.),  gardien  des  corde - 

liera  à  Metz.  Sa  trahison  comment  re- 
connue et  punie,  xxiv,   ")3o. 

Léomics,  évêque  de  Tripoli.  Vanité 
brutale  avec  laquelle  il  traite  l'impé- 
ratrice Ëusébie,  m.,  5o2. 

Lsopold  l"\  empereur  d'Allemagne, 
fds  de  Ferdinand  111.  Elu  roi  de  Hon- 
grie et  de  Bohême;  capitulation  que 
les  seigneurs  lui  firent  signer,  xix, 
3.>  j  ;  xxiv,  G38.  —  Son  avènement  à 
l'empire,  640. —  Sou  traité  -cent  avec 
Louis  XIV,  pour  dépouiller  le  roi  d'Es- 
pagne, ei  détails  y  relatifs,  \i\.  35e 
<t  suiv.— Epvdie  des  secourt  aux  Bol- 
landais  menacés  d'envahissement  par 
l.i   France,   39».  —  Se  déclare  contre 

Louis  XIV,  un  crucifix  a  l.i  main  ,  3;)(i. 

—  A  quelle  occasion  fait  la  guerre  à 
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Mahomet,  iv,  xviti,  387. — Sa  retraite 
de  V  ieone  assiégée  par  les  Turcs,  3Sîi; 
xix,  43o;  xxiv,  G.\6. — Comment  y  est 
reçu   à  son   retour;  fut    tout  à   la   fois 
triomphant  et  humilié,  xix,  441 5  xxiv, 
63a, — Se  venge  sur  les  Hongrois  de  la 
crainte  que  les  Turcs  lui  ont  donnée  , 
653. —  Ce  qu'il  répond  au  roi  Jacques  II, 
qui  avait  imploré  son  secours  contre  le 
prince  d'Orange,  xix,  454- — Ses  droits 
sur    l  Espagne     au    même    degré    que 
Louis  XIV,  5o/j  et  suiv. — Esprit  de  ses 
ministres  r  comment  défini  par  l'évèque 
de  Lcrida.  5 12. — Commence  la  guerre 
de  la  succession  en  Italie,  52Ô.  —  S'a 
point,  ainsi   qu'on   l'a    prétendu,    fait 
ériger    de    pyramide    injurieuse    aux 
Français  dans  les  plaines  de  Bleinhcini, 
xx,  4'-  — Befuse  à  la  reine  Anife   le 
titre  de  majesté,  et  ne  lui  donne  cjue 
celui  de  sérénité,  43.  —Ambition  pro- 
fonde de  ce  prince,  sous  les  apparences 
de  la  modération,  59.  —  Erige  la  Prusse 
ducale  en  royaume,  xxi  ,  Go. — Son  en- 
trevue avec  le  czar  Pierre  Ier,  à  Vienne, 
xxiii  ,  i3i. — Ses  femmes,  ses  enfants  , 
sa  mort,  xxiv,  23.  —  Fut  le  prince  le 
moins  guerrier  de  son  temps  ,  64o.  — 
Ne  risqua  jamais  rien  dans  les  guerres 
qu'il  fit  de  son  cabinet  à  Louis  XIV, 
643.  —  Par  quel  concours  de  circons- 
tances heureuses  fut  le  plus  puissant 
empereur  depuis  Charles-Quint ,  655. 
—  Etat  de   l'empire  romain   sous  son 
régne,  640  et  suiv.  ;  Gôj  et  suiv. 

LÉopor.n  (l'archiduc),  frère  de  l'em- 
pereur Ferdinand  III.  Vaincu  par  le 
duc  d'Knghicn  à  la  journée  île  Lcns  , 
xix,  262. 

Léopold,  duc  d'Autriche.  Contre  les 
lois  de  l'honneur  et  des  nations,  fait 
prisonnier  Hichard-Cœtir-de-Lion  ,  et 
le  livre  à  l'empereur  Henri  VI ,  xxn  , 
216. 

Léopolo,  duc  d'Autriche-  Opposé  à 
l'empereur  Louis  de  Bavière,  sxn  . 
3o5.  —  Seul  et  sans  ics-ouree  ,  lui  ren- 
voie la  lance,  l'épée  et  la  couronne  de 
Charlemagiie,  J07.  —  Sa  mort,  3oS. 

Léo  1  ou>,  duc  d' Autriche.  Veut  domp- 
ter les  Suisses, perd  la  bataille  et  la  vie, 
\.\i\ ,  358. 

LÉoi'oii),  duc  de  Lorraine  ,  1  t  fils  de 

Charles V.  Rentre,  .1  lapaixdeJtysviçk, 

eu  pOSSeSSioD  des  états  dC  -on  père  , 
\i\,  J91).  — -Un  des  moins  grands  sou- 
verains de  l'Europe,  et  celui  qui  a  fait 
le  plus  de  bien  à  son  peuple,  ibid.  et 
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suiv. —  Vers  que  l'auteur  adresse  à  ce 
prince,  et  à  la  duchesse  sou  épouse,  en 
leur  présentant  la  tragédie  KOEdipe , 
xiv,  280. 

Lépakte  (bataille  de).  Remportée 
par  les  chrétiens  sur  les  Turcs  ,  xvn  , 
490  et  suiv.  — Le  golfe  de  Lépante  est 
l'ancien  Naupactus,  4°'3. 

Le  Pelletier  (Claude),  contrôleur 
général  des  finances  sous  Louis  XIV. 
Notice  qui  le  concerne,  xix ,  44*  — 
Pourquoi  Le  Tcllier  ne  le  jugeait  pas 
propre  à  cet  emploi  ,  ix,  289.  —  Ses 
qualités,  ibid.  —  Funestes  ressources 
qu'il  employa  ,  ibid.  —  Fut  moins  ha- 
bile que  vertueux,  xxvn,  488. 

Lépide.  Lâche  proscripteur  de  sa 
famille,  v,  281. — De  triumvir,  devenu 
pontife  sans  crédit  et  sans  honneurs, 
meurt  oublié,  ibid. — Son  portrait,  193. 

Lépixe,  horloger  du  roi.  Lettre  que 
lui  écrit  Voltaire,  en  1774»  lxviii, 
5ii. 

Lèpre.  Seul  fruit  que  les  chrétiens 
aient  remporté  de  leurs  croisades  ;  hô- 
pitaux établis  en  France  pour  le  traite- 
ment de  cette  maladie,  xvi  ,  109.  — 
Commentaire  y  relatif,  xxxm,  i4o. — 
Mal  à  propos  confondue  avec  le  mal 
vénérien,  xli,  5. — Ce  que  c'était,  6.  — 
Comment  les  hommes  peuvent  se  la 
donner,  7. 

Le  Quien  (Michel).  Dominicain  très- 
savant,  a  beaucoup  travaillé  sur  les 
Eglises  d'Orient  et  sur  celles  d'An- 
gleterre ,  xix,  i43. 

Le  Riche,  directeur  général  des  do- 
maines à  Besancon.  Lelfres  que  lui 
écrit  Voltaire.  (Voyez  tabl.  pari,  tom, 
inédit.)  —  En  quels  ternies  il  en  parle, 
lxv,  1 14 • 

Lérida,  ville  d'Espagne  dans  la  Ca- 
talogne. Assiégée  par  le  duc  d  Enghien, 
xix,  262.  —  Pourquoi  son  évêque  ai- 
grit les  Espagnols  contre  les  Alle- 
mands, 5 12.  —  Prise  par  le  duc  d'Or- 
léans, xx,  65. 

Lerme  (Samioval,  duc,  depuis  cardi- 
nal de  ).  Gouverne  long-temps  Phi- 
lippe 111  et  l'Espagne,  xvin  ,  200.  236. 
—  Comment  chassé  de  sa  place,  ibid. — 
Sa  magnificence  singulière  à  l'égard  de 
Gaston  ,  frère  de  Louis  XIII ,  réfugié  à 
Bruxelles,  206.  — Propos  que  lui  tint 
le  jésuite  Xitard,  209. — Accusé  par  un 
historien  moderne  du  meurtre  de 
Henri  IV;  invraisemblance  de  cette 
imputation,  ixvi, 25a;  xxxvi,  3i3. 
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Le  Roi,  habile  horloger.  Son  inven- 
tion pour  suppléer  à  la  connaissance 
des  longitudes,  en  mer,  xxi,  429. 

Le  Rouge  (l'abbé) ,  docteur  de  Sor- 
bonne.  Obsédé  par  les  jésuites  pour 
faire  condamner  la  thèse  de  l'abbé  de 
Prades  ,  xlvii  ,  533  et  suiv.  —  Auteur 
d 'un  traité  dogmatique  sur  les  miracles, 
ibid. 

Le  Rouge  (Claudine).  Procès  crimi- 
nel auquel  sa  mort  donne  lieu  à  Lyon  ; 
conjectures  de  Voltaire  sur  cet  évé- 
nement ,  lxv n,  45 1 . — Ce  qu'il  en  écrit 
au  rapporteur,  en  1771,  53o.  —  Sen- 
tence de  cette  affaire;  prétendus  té- 
moins ,  xxv m,  36o. — Autres  détails 
sur  cette  étrange  procédure,  xxxvin  , 
238. 

Lesage  ,  prêtre.  Prétendu  sorcier, 
mais  réellement,  empoisonneur,  xx,  i83 
et  suiv. — Son  supplice,  187. 

Lesage.  D'où  est  tiré  son  roman  de 
Gil  BlaSj  et  pourquoi  il  est  demeuré  , 
xix,  i45. 

Lescaro  (Impériale),  doge  de  Gênes. 
Vient ,  accompagné  de  quatre  séna- 
teurs ,  implorer  à  Versailles  la  clé- 
mence de  Louis  XIV,  xix  ,  444-  —  Ce 
qu'il  y  trouve  de  plus  singulier,  44^- 

Lesdiguières  (  duc  de  ).  Bat  les 
troupes  savoisiennes  et  celles  du  pape, 
opposées  à  Henri  IV,  xvin,  71. — Sur- 
nommé V Heureux,  x,  244-  —  Com- 
mença par  être  simple  soldat,  264.  — 
Appelé  par  les  protestants  au  généralat 
de  leur  années  ,  sous  Louis  XIII,  aime 
mieux  les  combattre  que  d'être  à  leur 
tête,  xx,  383. —  Pourquoi  les  aban- 
donna et  leur  lit  la  guerre,  xvin,  i33 
et  suiv.  —  Abjure  le  calvinisme,  et 
est  nommé  connétable  ,  137.  —  Est  le 
seul  de  ce  parti  qui  ait  vendu  sa  reli- 
gion, i38. 

Lesdiguières  (madame  de).  Maî- 
tresse de  Harlai-de-Chanvalon ,  arche- 
vêque de  Paris,  lxvii,  94- 

Lesf.ur  (le  P.),  minime,  l'un  des 
commentateurs  de  Newton.  Son  Eloge 
académique  par  Cordorret,  lv,  402. 

Lbsgvis»  Montagnards  de  Perse  ; 
leur  origine,  xxiu,  378.  —  Dévastent 
la  contrée  de  Derbent,  078. 

Leslay,  Ecossais  et  jésuite.  En  quels 
termes  en  parle  l'auteur,  lxiv,  5 1 1  - 

Lesnau  (bataille  de).  La  première 
que  le  czar  Pierre  gagne  en  personne  , 
xxiii,  191. 

Lespinasse  (mademoiselle  de),  amie 
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de  d'Alembert.  Sa  liaison  avec  lui , 
iiv,  407-  —  Bruits  répandus  à  cette 
occasion  par  madame  Du  Defland ,  4°3- 
— Sa  mort,  lv,  3^8. 

L'Estanduère,  Commande  les  seuls 
septs  vaisseaux  de  guerre  qui  restent 
à  la  France,  xxi,  2Gy. — Est  battu  et  en 
perd  six,  ibid. 

L'Estoile  (Pierre  de).  Ses  Mémoires 
ne  sont  qu'un  recueil  de  contes  popu- 
laires, -x,  35i. 

L'Estoile  (Claude  de) ,  fils  du  pré- 
cédent. L'un  des  cinq  auteurs  qui  tra- 
vaillaient aux  tragédies  du  cardinal  de- 
Richelieu,  et  l'un  des  juges  de  Cor- 
neille, xt.mii,  <p  ;  xl,  79.  —Vers  qui 
prouvent  son  mauvais  goût,  ibid. 

Le  Sueur  (Eustacbe),  Porta  l'art  de 
la  peinture  au  plus  haut  point,  xix, 
2i5.  — N'eut  d'autre  maitre  que  lui- 
même,  ibid.;  xx,  34o.  —  Rencontré 
par  l'auteur  au  Temple  du  Goût,  xn  , 
3 1 4- — Reproche  qu'on  lui  fait  de  man- 
quer de  coloris  ,  3i5. —  Notice  qui  le 
concerne  ,  34  1  •  —  De  vils  envieux  ont 
gâté  ses  peintures  qu'on  admirait  aux 
Chartreux,  XII,  63,  66. 

Le  Suire.  Lettre  que  lui  écrit  Vol- 
taire, en  1761,  lxii,  187. 

Le  Tellier  (Michel).  Chevalier  de 
France  ,  père  du  marquis  de  Louvois  , 
xix,  3G ,  44 - — Rival  de  Fouquct ,  et 
l'un  de  ses  plus  implacables  persécu- 
teurs, xx,  146. — Ce  qu'on  dosait  de  lui 
et  de  Colbert ,  à  l'occasion  de  leur 
acharnement  contre  le  surintendant, 
x,  224. — Pourquoi  et  somment  persé- 
cute les  réformés j  xx  .  388  et  suiv.  — 
Son  propos  en  signant  la  révocation  de 
redit  de  Nantes,  397. —  Fausse  idée 
qu'en  donne  Bossue t,  ibid. — Jugement 
qu'en  portent  l'abbé  de  Saint-Pierre 
et  le  comte  de  Crammont,  ibid.  — Son 
véritable  portrait,  entièrement  opposé 
à  celui  contenu  dans  son  éloge  fu- 
nèbre, lxii, 76;  xlvii,  34o.  —  A  quoi 
le  comparait  le  comte  de  Grammont, 
au  sortir  du  cabinet  du  roi,  ibid. 

Ldtkm.h.r,  jésuite,  confesseur  de 
Louis  XIV.  Lui  aliène  le  cœur  de  ses 
sujets,  xx,  'à:>.2.  —  Fourbe,  insolent  et 
factieux,  remue  toute  l'Eglise  de  Francs 
contre  Quesnel  el  le  cardinal  de  Noail- 
les-j  détails  de  ses  manœuvres  contre 
eux,  xxxvii ,  457  et  suiv.  ;  xx,  4  >7-  — 
Sa  conduite  lors  de  la  bulle  I  nigeni- 
tus,  dont  il  fut  l'auteur,  44  1  • — Dei  ienl 
en  horreur,  44a«" — ^s*  exilé  parle  ré- 
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gent,  444;  xxxvii,  4^9.  —  Ses  persécu- 
tions ont  rendu  les  jésuites  exécrables 
à  la  Fiance,  et  amené  leur  perle,  xxi , 
379. — Lettre  qu'il  est  supposé  recevoir 
d'un  bénéficier  sur  les  moyens  de  dé- 
livrer les  jésuites  de  leurs  ennemis, 
et  sur  l'assassinat  projeté  de  tout  ce 
qui  n'est  pas  papiste  ,  xxix,  16p.  — 
Idée  du  nombre  de  prisonniers  qu'il  fit 
enfermer  sous  prétexte  de  jansénisme, 
xi.vi,  4o>-  —  Pourquoi  figure  dans  le 
Paraftis  des  Sots,  xi,  5-.  70. 

Lethinois,  avocat.  Lettre  que  lui 
écrit  Voltaire,  en  1768,  lxvi,  385. 

Le  Tourneur.  Lettre  à  l'Académie 
Française,  au  sujet  de  sa  traduction 
de  Shakespeare,  et  de  la  prééminence 
qu'il  lui  attribue  dans  l'art  tragique  , 
xlvii ,  4;3  et  suiv.  —  Pourquoi  mal- 
traité par  Voltaire,  rxix,  29G,  3oo.  3o6, 
01 5,  3 18. — Lettres  à  d'Alembertà  son 
sujet,  lv,  38 1,  385  et  suiv. 

Letourneux.  Auteur  d'une  Année 
chrétienne  ,  mise  à  l'index  de  Rome , 
xix,  1^3,  1 4  4 • 

Lettres  anglaises  ou  philosophi- 
ques. Ecrites  à  Thiriot ,  lvi  ,  298.  — 
Traitent  de  la  religion,  du  gouverne- 
ment ,  de  la  philosophie  et  de  la  poé- 
sie des  Anglais,  ibid.  —  Ce  qu'en  dit 
l'auteur,  2S8,  36i.  437,  44?- — Conseils 
qu'il  donne  à  Thiriot  pour  leur  im- 
pression à  Londres,  328,  358,  35q,  367>. 
Mesures  qu'il  prend  pour  les  faire  im- 
primer secrètement  à  Rouen  ,  338.  — 
Disgrâces  qu'il  éprouve  à  ce  sujet,  3fi5, 
4  18  et  suiv.  —  Cet  ouvrage  brûlé  par 
le  parlement,  454- — Critique  qu'on  en 
fait  ,  543. 

Lettres  chinoises,  indiennes  et  tar- 
tares,xxvii  3  à  76.  (Voyez  Eienlong, 
Inde,  Chinois.) 

Lettres  édifiantes  et  curieuses.  Ne 
sont  ni  l'un  ni  l'autre,  i.xix,  3fii. 

Lettres  familières.  Seul  fruit  qu'on 
puisse  en  tirer,  et  pourquoi  on  les  lit 
d'ordinaire,  xlvi,  5i6. — Idée  qu'on 

donne  des  di\ers  recueils  de  ce  genre, 
ibid.  et  suiv. 

Lettres  des  gens  obscur».  Eerites 
en  latin  maearonique  .  et  publiées  au 
i5«  siècle  par  deux  Allemands,  xi.vi, 

38i.  —  Disposèrent  les  esprits  à  secouer 

le  joug  de  Home .  et  préparèrent  la 
grande  révolution  qui  a  partagé  l'E- 
glise; ibid.  el  suiv./— Recueil  écrit  avec 

.1  ut  ml  de  naïveté  et  de  liardiessc  que 
Rabelais"    qui   l'a    pris    pour    modèle  j 
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passages   qu'on  en   cite  ,  xxxiv,  286. 
Lettres  juives,  chinoises,  cabalis- 
tiques, etc.  Peu  de  cas  qu'il  faut  faire 
des  ouvrages  qui  portent  ces   titres, 

XlAI,  5'22. 

Lettres  de  Memmius  a  Cicéron.  Re- 
gardées par  Frédéric  comme  un  sym- 
bole de  foi  philosophique,  ni,  160. 
(Voy.  Mewîiios.) 

Lettres  au  prince  de  Brunsvigk.  Sur 
Rabelais  et  sur  d'autres  auteurs  accu- 
sés d'avoir  mal  parlé  de  la  religion 
chrétienne,  xxxiv,  277  et  suiv. 

Lettres  de  quelques  juifs  portu- 
gais, allemands  et  polokais.  Réfuta- 
tion de  cet  ouvrage,  xxvi,  377  et suiv. 
—  Autre  réponse  à  diverses  objections 
qu'il  contient,  xl,474-  (Voy.  Guénée.) 
Lettres  persajsnes,  appréciées,  xix, 
i55;  xxxvii,  i3o. 

.Lettres  philosophiques.  Quels  fu- 
rent les  ouvrages  de  l'auteur  qui  pa- 
rurent sous  ce  nom,  xxvi,  3  et  suiv. — 
Refondues  dans  le  Dictionnaire  philo- 
sophique, ibitl.  (Voyez  Lettres  aïs- 
glaises.) 

Lettres  provinciales.  Les  meilleures 
comédies  de  Molière  n'ont  pas  plus  de 
sel  que  les  premières ,  et  Bossuet  n'a 
rien  de  plus  sublime  que  les  dernières, 
xx  ,  4?-6- — Portaient  sur  un  fondemeut 
faux,  ibid. — Bridées  par  arrêt  du  par- 
lement de  Provence  ,  427-  (  Voyez 
Pascal.) 

Lettres  de  Voltaire  qui  ne  font 
point  partie  de  la  Correspondance 
générale.  A  M.  de  Cidev  ille  ,  sur  le 
Temple  du  Goût,  xn,  2g5.  —  A  M.  le 
maréchal  de  Schu  Hem  bourg  ^  sur  les 
guerres  de  Charles  XII,  xxn,  9.  — 
A  M.  le  chapelain  Norberg,  auteur 
d'une  histoire  de  ce  prince,  i4- —  A  la 
duchesse  de  Saxe-Gotha,  au  sujet  des 
Annales  de  l'Empire ,  xxiv,  3  ,  685.  — 
—  A  M.  Damilaville,  sur  les  Calas  et 
les  Sirven,  xxix,  283  et  suiv.  —  Au 
marquis  d'Argence,  au  sujet  d'une  ca- 
lomnie de  Fréron  sur  la  famille  Calas  , 
32g.— A  M.  Elie  de  Beaumont,  sur  son 
Faetum  en  laveur  des  Sirven,  33i.  — 
A  MM.  de  la  noblesse  du  Géva'udan , 
relativement  au  procès  du  comte  de 
Morangiés,  522,  532,  544»  55a. — A 
M.  Damilaville  ,  sur  plusieurs  anec- 
dotes, xxxvi,  333.—  Sept  lettres  au 
secrétaire  des  Juifs ,  xl,  474.  —  A  M. 
Bcccaria ,  sur  le  procès  de  M.  de  Mo- 
rangiés, xxix,  467.  —  Aux  auteurs  de 
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la    Gazelle   littéraire  sur   les  songes  , 
xlii  ,  236.  —  A  l'Académie  française  , 
eu    lui    dédiant  les   Commentaires   sur 
Corneille,  xlviii,  3.  — De  consolation, 
xlvii  ,    23.  —  Autre  écrite  en   1727, 
contenant  des  idées  générales  sur  l'An- 
gleterre et  les  mœurs  de  ses  habitants, 
26.  —  Aux   auteurs  du  Nouvelliste   du 
Parnasse,  en  1731 ,  pour  se  justifier  du 
reproche  d'avoir  insulté  à  la  Mémoire 
de  Campistron,  3g. — En  1732,  à  M.  Le- 
fèvre,  sur  les  inconvénients  attachés  à 
la  littérature,  5i. — Aux  axiteurs  de  la 
Bibliothèque  raisonnée  ,  sur  l'incendie 
de  la  ville  d'Altena,  xxn,  371.  —  En 
1733  ,  ;i  un  premier  commis, en  faveur 
des  belles-lettres   et  de  ceux  qui  les 
cultivent,  xlvii  ,  57. —  En    1735,   au 
père  Tournemine,  jésuite ,  61,  65  .  74. 
— En  1736,  à  M.  de  Formont,  sur  la 
matérialité   de   l'ame,go.  —  Aux  au- 
teurs de  la  Bibliothèque  Française,  au 
sujet  de  ses  relations  avec  J.  J.  Rous- 
seau ,   et  des    accusations  de    celui-ci 
contre  lui,  5i5  et  suiv.  —  En  173g  ,  à 
M.  ***,  sur  la  propagation  de  la  lu- 
mière, xxx,  376.  —  En  1746,  au  P.  de 
Latour,  jésuite,   où  l'auteur  professe 
son  attachement  et  sa  reconnaissance 
pour  ses  maîtres,  xlvii,  96. — En  17^2, 
à  un  membre  de  l'Académie  de  Berlin, 
sur  les  impostures  et  les   manœuvres 
de  l'envie,  106. — A  M.  Kœnig,  sur  son 
Appel  au  public,  120.  — Réponse  à  un' 
académicien  de  Paris ,  sur  la  querelle 
de  ce  dernier  avec  Maupertuis,  117.  — 
Fragment  d'une  lettre  sous  le  nom  du 
lord  Bolingbroke,  i3o.  —  A  M.  Martin 
Kahle,  professeur  à  Gottingue,  sur  des 
questions  métaphysiques,    1  q5.  —  En 
1753,  a  un  professeur  d'histoire,  sur  la 
contre-façon  d'un  manuscritde  l'auteur 
publié  en  Hollande  sous  le  titre  A'A- 
brégé  de  l'Histoire  universelle,  \^n.  — 
Au  libraire  J.  Néaulme,  contenant  des 
reproches  sur  cotte  édition,  lix,  347. — 
En  175g,  aux  auteurs  du  Journal  En- 
cyclopédique, sous  le  nom  de  Dcmad, 
et  au  sujet  de  Candide ,  xlvii,    1 55.  — 
En    1762  ,  au    duc  delà  Valliére ,    sur 
Urccus  Codrus,  166. — En  1761,  à  l'au- 
teur du  Mercure  ,  sur   la  tragédie   de 
Zulime,  17g.  — A  l'abbé  d'Olivet,  sur 
les  Commentaires  de  Corneille,  181. — 
En    1764,  aux   auteurs  de   la  Gazette 
littéraire ,  sur  les  commencements  de 
Rome,    et  sur    quelques  passages   de 
Y  Histoire  romaine,  pleins  d'invraisem- 
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blances  ou  d'absurdités,   2o5. — Aux        Lettres     cokfessiokales. 
mêmes,  sur  la  population  de  la  Suède,    c'est,  xlii,  3a5. 


Ce 


que 


comparée  à  celle  de  la  France,  214  — 
Aux  mêmes,    sur  Pétrarque,  210. — 
Aux  mêmes,  sur  l'Anglomanie,  219.  — 
En  1766  ,  à  un  journaliste  ,  au  sujet  de 
YEssai  sur  la  Critique  ,  de  M.  Home  , 
199.  —  En  17O7,  à  l'abbé  d'Olivet ,  sur 
la  nouvelle  édilion  île  sa  Prosodie, 32G. 
— En  1768,  au  gazetier  d'Avignon,  sur 
sa    prétendue    conversion  ,    354-  —  A 
M.         ,  sur   l'acoustique  et  l'optique, 
374-  —  En  1769,  à  M.  Dupont,  auteur 
des  Ephémérules  du   Citoyen,  5^"].  — 
En  1772  ,  à  M.  Laharpe  ,  au  sujet  d'une 
dissertation  sur   l'Ode  ,  /}o5.  —  Autre  , 
au  même,  sur  des  pièces  qu'on  lui   at- 
tribuait, 402.—  En  1773  ,  sur  la  préten- 
due comète,  4J9-  —  Én  *7T4  »  sur  'os 
anecdotes,  4s5. — A  M."  Rosset,  auteur 
d'un  poème  sur  l'agriculture  ,  /pS.  — 
En  1775,  aux  éditeurs  de  la  Bibliotké- 
que  universelle  des  Romans,  sur  l'ori- 
gine de  ces  sortes  d'ouvrages  ,  4<~>2.  — 
Au  comte  dcTrcssan,  sur  L'Epi tre  du 
prétendu  chevalier  de  Morton,  455, — 


Lettres  de  grâce.  Montesquieu 
commenté  à  ce  sujet,  xxvm,  4'7  et 
suiv. 

Leucics.  Son  évangile,  xxxiv,  3i. 

Leudovalde ,  évêque  de  Bayeux  au 
6e  siècle.  Pourquoi  met  en  interdit 
toutes  les  églises  de  Rouen  ,  xlii,  5i8. 

Leuse  (combat  de).  Gagné  par  les 
Français  sur  les  alliés,  en  1691,  xrx, 

4:9-'  .      ,f    / 

Levassor,  oratorien  réfugié  en  An- 
gleterre. Moine  apostat,  qui  a  pris 
Louis  XIII  pour  l'objet  de  sa  satire, 
xxiii,  16,  17. — A  fait  un  libelle  et  non 
pas  une  histoire  ,  18.  —  Compilateur 
grossier,  xxv,  200. — Ce  qu'il  dit  à  l'oc- 
casion de  l'établissement  de  l'Acadé- 
mie Française,  ibid.  —  Pourquoi  son 
histoire  a  été  recherchée,  et  reproches 
qu'où  lui  fait  à  l'occasion  de  cet  ou- 
vrage ,  xix,  1 4 4 -  —  A  quelle  occasion  a 
calomnié  Henri  IV,  xvm,  90. 

Le  Vau  (Louis) ,  grand  artiste  trop 
peu  connu.  A  construit  avec  Perrault 


En  1776,  sur  les  prétendues  lettres  du    la  belle  façade  du  Louvre,  xn,  32i 


pape  Ganganclli  Clément  XIV,  l\Q>:) 
—  A  l'Académie  Française  ,  au  sujet 
d'une  nouvelle  traduction  de  Shakes- 
peare ,  et  de  la  prééminence  préten- 
due du  théâtre  anglais  sur  le  théâtre 
français,  473  et  suiv.  —  Au  secrétaire 


Le  Vayer.  (Voyez  Lamothe-le- 
Vayer.) 

Lève  (Antoine  de).  Un  des  meilleurs 
généraux  de  Charles-Quint,  lui  con- 
serve l'Italie,  xxiv,  4"7-  — A  l'âge  de 
soixante-treize   ans,   malade  et    porté 


peipetiicl'  de  l'Académie  de  Pau  ,  sur    sur  un  brancard,  défait  les   Français 
La  Fontaine  et  ses  œuvres,  4'33  et  suiv.    aux  environs  de  Parie,  $76. 


■ — En  1777,  àM.  Gin,  auteur  d'un  livre 
sur  les  vrais  principes  du  gouverne- 
ment français',  i.xix,  4'-î8.  —  Au  curé 
de  Sainl-SÛIpico,  en  1778,  dans  sa  der- 
nière maladie,  et  réponse  qu'il  en  re- 
çut, 1,  582  et  suiv. 

Lettres  secrètes  prétendues  de  Vol- 
taire, publiées,  en  1764,  en  Hollande; 
ses  réflexions  et  plaintes  à  ce  sujet, 
lxiv,  i3,  48,  5o,  53,  64,  79-  —  Craint 
qu'elles  ne  soient  débitées  à  Paris  , 
102.  — Notes  diffamatoires  qu'on  y  a 
jointes  ,  lxv,  83,  11 5.—  Plusieurs  sont 
indignement  falsifiées,  84,  87,  90,  101, 
120.  (Voy.  Robinet.) —  Autre  recueil 
de  lettres,  également  falsifiées,  impri- 
mé, en  1766.,  à  Avignon  .  tout  la  ru- 
brique  de  Lausanne,  1 38. — Autre* pu- 
blié, à  la  même  époque,  a  Amsterdam, 
sous  le  titre  de  Genève,  1,  44l-  0OV- 
Voltaire.) 

Li.ttrks  de  change. Quels  en  furent  les 
inventeurs;  et  à  quelle  époque,  xl,  473. 


Levekhaoft,  l'un  des  généraux  de 
Charles  XII.  Rat  les  Russes  en  Cour- 
laude,  xxiii  ,  173. — Ne  peut  empêcher 
le  czar  de  s'emparer  de  la  citadelle  de 
Mittau,  174*  —  Perd  les  troupes  et  les 
provisions  qu'il  amenait  à  Charles  XII 
dans  l'Ukraine,  xxii,  174  ;  xxiii,  190 
et  suiv.  — Disputa  la  victoire  pendant 
trois  jours,  xxn,  177. — Prisonnier  à  la 
bataille  de  Pultava,  193  ;  xxiii,  2o3. — 
Montra  plus  de  valeur  que  de  pru- 
dence, 204. 

Levkmiai'pt  (comte  de).  Lettres  que 
lui    écrit   Voltaire.  (/ "<>><;.    tubl.   part. 

tant.  iiKilit.) 

Ltvi  (Salomon).  Mémoire  sur  ce 
Juif  qui  servait  d'espion  dans  la  guerre 
d'Allemagne,  tom-  inédit,  6. 

Lévite  (histoire  du  et  de  sa  femme 
outragée  par  les  Gabaonites,  et  obser- 
vations critiques  ii  ce  sujet,  xxxn.  29  ; 
XXXIII ,  23o. — Massacres  qui  s'ensuivi- 
rent, 232. 
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LÉviTiyuE  (le).  Expliqué  et  com- 
menté, xxxiii,  i/Jo  et  suiv. 

Leyde.  Siège  mémorable  de  cette 
ville  par  les  Espagnols  ;  belle  défense 
des  Hollandais  ,  xvn,  52o. 

LEYRiT(Duval-),  gouverneur  de  Pon- 
diebéri.  Lettres  remarquables  que  lui 
écrit  le  général  Lalli,  xxi,  322,  3sG. 

Lezeau  (marquis  de).  Ce  qu'en  dit 
Voltaire  qu'il  veut  séduire,  lvi  ,  307. 
— Et  qui  ne  peut  s'en  faire  payer,  348, 
56o.  —  Veut  que  Voltaire  aille  à  la 
messe,  dans  le  cas  où  il  viendrait  pas- 
ser quelque  temps  dans  ses  terres,  4^4- 

—  Tour  que  lui  joue  fauteur,  lxiii, 
407. 

L'Hospital  (chancelier  de).  Refuse 
de  signer  l'arrêt  de  mort  du  prince  de 
Condé  ,  xxv,  io4  ;  xvu  ,  574-  —  Grand 
législateur  et  philosophe  intrépide  , 
ibid.  — Eut  la  principale  part  à  la  dis- 
tinction établie,  aux  états  généraux 
d'Orléans, entre  la  robeet  I  épée,xvm, 
4.  —  Ce  qu'il  pensait  de  la  Saint-I'îar- 
thélemi,  18. — Pourquoi  le  pape  Pie  IV 
demanda  à  Catherine  de  Médicis  de  le 
faire  enfermer ,  36-  —  Le  plus  grand 
homme  de  France  à  cette  époque,  ibid. 

—  Sa  tolérance  ,  xxv  ,  1 13.  —  Sa  con- 
duite pour  opérer  la  paix  ,  122.  — 
Auteur  de  la  célèbre  ordonnance  de 
Moulins  ,  ibid.  —  Comment  son  in- 
flexible sévérité  nuisit  plus  que' ses 
bonnes  lois  ne  servirent,  125.  —  S'op- 
pose inutilement  à  la  bulle  de  Pie  V 
pour  l'extermination  des  huguenots, 
128.  — Se  retire  et  se  démet,  ibid.  — 
Fut  accusé  d'athéisme  pour  s'être  dé- 
claré contre  les  persécutions,  xxxvn, 
191. — Sa  vie,  lxiii,  389,  391. 

L'Hospital  (Nicolas  de).  Capitaine 
des  gardes  de  Louis  XIII.  Pourquoi  fait 
maréchal  de  France,  xix,  27. — Epoque 
de  sa  mort,  ibid. 

L'Hospital  (François,  marquis  de). 
Le  premier  qui  ait  écrit  en  France  sur 
le  calcul  des  infiniment  petits,  xix , 
1',',. 

L'Hospital  (marquis  de)  ,  ambassa- 
deur de  France  à  Naplcs  ,  en  1 7 4 1  • 
Comment  sauve  le  roi  don  Carlos  à 
Velletri,  xxi,  123. 

Lhuillier,  prévôt  des  marchands  de 
Paris.  Négocie  secrètement  avec  Henri 
IV,  xxv,  177. 

Libelles.  Pourquoi  ainsi  nommés , 
xli,  12. — Leurs  différents  genres,  ibid, 
etsuiy.  —  Observations  sur  les  libelles 
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diffamatoires,  xlii,  82. — Considérations 
sur  cette  espèce  de  délit,  xxvm,  357. 
—  Comment  le  libelle  est  distingué  de 
la  critique  et  de  la  satire,  xn,  297. 

LiBERQuiK,  mécanicien  célèbre.  Ce 
qu'en  dit  Frédéric,  l,  460. 

Liberté.  Exalte  les  cœurs,  11,  290. 
■ — Individuelle,  respect  qu'on  lui  doit, 
357.  — Est  le  droit  le  plus  sacré  des 
mortels,  v,9. — Déshonorée,  quand  on 
la  met  à  prix,  vi,  4°7-  — Consiste  à  ne 
dépendre  que  des  lois,  xxvm,  24. 

Liberté  (discours  en  vers  sur  la), 
xn,  53, 

Liberté  de  l'homme  ou  libre  arbitre. 
L'homme  en  jouit-il,  xn,  53  ;  xxxi,  53 
et  suiv.  —  Est  en  lui  la  santé  de  lame  , 
xn,  56. — Autres  réflexions  y  relatives, 
liv,  222.  — Considérée  comme  faculté 
d'agir  à  sa  volonté,  dans  Dieu,xxx, 
52.  — Dans  l'homme  ,  55.  —  Liberté  de 
spontanéité,  58. — Pourquoi  Locke  n'o- 
sait pas  prononcer  ce  mot,  60. — Doutes 
sur  celle  qu'on  nomme  d'indifférence  , 
62.  —  Son  ridicule,  xxxr,   179.  —  Celle 
de  l'homme  ,  soumise  a  un  destin  iné- 
vitable ,  ibid.  — Locke  l'a  définie  puis- 
sance, et  Collins  est  le  seul  philosophe 
qui  ait  bien  approfondi  cette  idée,  xli, 
i5.  —  Dialogue  philosophique  à  ce  su- 
jet, ibid.   et  suiv.  —  VOEdipe  de  P. 
Corneille  offre  une  dissertation  éten- 
due   sur   cette   matière  ;   belle   tirade 
qu'on  en  cite,  et  qui  parait  plus  propre 
à  la  controverse  qu'à  la  tragédie,  xlvi, 
527. — Fragment  d'une  Epitre  de  Vol- 
taire ,  contenant  à  peu  près  les  mêmes 
idées,  mais  qui  est  plus  à  sa  place,  5i8. 
— Autre  fragment  tiré  de  la  Henriade, 
et  qui  présente,  sous  une  image  par- 
faite,   cet  accord    inexplicable    de    la 
liberté  de  l'homme  et  de  la  présence 
de  Dieu,  529. — Vers  extraits  du  poème 
de    la   Grâce,  où  le  fils   de   l'illustre 
Racine  traite  de   la  liberté  d'une  ma- 
nière plus  particulière,  53o. — Princi- 
pales objections  faites  contre  elle  ;  com- 
ment réfutées  par  l'auteur,  l,  i43,  i59- 
— Opinion  de  Frédéric  II  sur  le  même 
objet}  en  quoi  ne  partage  pas  entière- 
ment le  sentiment  de  Voltaire  ,  182  et 
suiv. — Réponse  dé  celui-ci,  191  et  suiv. 
—  Réplique  du  prince,  221  et  suiv. — 
Nouvelles   idées   de   l'auteur,  239    et 
suiv.  —  Autres  du  prince  ,  260  et  suiv. 
Liberté  de  conscieisce.  Editde  l'em- 
pereur   Gallien    y   relatif,    renouvelé 
par  Constantin,  v,  386. — Sermon  sup- 
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posé  prêché  à  Baie  sur  cet  objet,  xxxi, 
549.  ■ —  Petit  dialogue  philosophique 
qui  y  a  rapport,  xxxviii  ,   178  et  suiv. 

Liberté  politique.  Son  portrait  ; 
lieux  où  elle  habite  ,  xm  ,  20,7.  — Des 
manières  de  la  perdre  et  de  la  garder, 
xxxv ,  279.  —  Quelle  est  sa  véritable 
charte,  et  pourquoi  elle  est  si  rare  , 
xlii  ,  4^6.  —  Venise  ne  dut  la  sienne 
à  personne,  435. — A  qui  l'a  duc  Gènes, 
ibid.  —  A  qui  lTIelvétic,  436.  —  A 
qui  les  sept  Provinces-Unies,  ibid. 

Liberté  de  pekser  et  d'imprimer. 
Epître  en  vers  à  ce  sujet,  xn,  366. — 
Sans  elle  ,  il  n'en  est  point  chez  les 
hommes  ,  xxxv  ,  3o3.  —  Qu'on  doit 
avoir  le  droit  de  tout  dire  sur  le  gou- 
vernement et  sur  la  religion,  3o6.  — 
Ménagements  qu'il  convient  d'em- 
ployer clans  l'usage  de  cette  liberté, 
307.  —  Est  la  mère  de  nos  connais- 
sances et  le  premier  ressort  de  l'enten- 
dement humain,  xxxvi ,  221.  —  Etait 
illimitée  chez  les  Romains  ,  ibid.  — 
Espèce  d'apologue  dialogué  contre  les 
entraves  qu'y  apporte  certaine  secte  , 
xli,  21  et  suiv.  —  La  liberté  d'impri- 
mer sa  pensée  n'est  jamais  dangereuse 
dans  aucun  état,  26.  —  Est  une  des 
prérogatives  les  plus  inviolables  ,  38. 
—  Un  peuple  ne  peut  se  dire  libre 
s'il  ne  lui  est  pas  permis  de  penser  par 
écrit ,  lxiv  ,  3o6. 

Libraires.  Leur  charlatanisme  , 
xxxvm,  28.  —  Leur  profession  com- 
parée à  celle  des  marchandes  de  modes, 
iyii  ,  107.  —  Eux,  comparés  aux  prê- 
tres ,  lxiii  ,  56. 

Lichtekstein  (prince de).  Commande 
l'armée  de  l'impératrice-rcine  en  Ita- 
lie ,  xxi,  176.  —  Avait  été  ambassa- 
deur de  son  père  à  la  cour  de  France, 
ibid.  —  Gagne  la  bataille  de  Plaisance 
sur  les    Français    et    les   Espagnols , 

»77-  ,  , 

Lieux  cojimdss.  En  littérature  ,  xi.i, 
3o. — En  morale  et  en  controverse, 3i. 

Liéven,  un  des  généraux  de  Char- 
les XII.  Est  (ué  à  ses  cotés  ,  xxu  , 
108. 

Lièvre.  Pourquoi  regardé  comme 
impur  chez  les  Juifs  ,  xxxm  ,  i/J  1 . 

Ligature  (article)  dans  l'Encyclopé- 
die ,  critiqué  ,  lxvi  ,  16. 

Ligeiuk  (La),  chirurgien.  Auteur  de 
la  Poudre  des  Chartreux ,  xx  ,  2o5.  — 
Soigne  le  marquis  de  Louvois  dans  sa 
dernière  maladie  ,  ibid. 
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Lig>e  (prince  de).  Vers  allégoriques 
qui  lui  sont  adressés,  xiv ,  547. — 
Epitre  sur  le  faux  bruit  de  la  mort  de 
l'auteur,  xiu  fô8.  —  Lettres  que  lui 
écrit  Voltaire.  (Voyez  Table  particu- 
lière,  tome  inédit.) 

Ligne  (madame  la  princesse  de), 
Lettre  que  lui  écrit  Voltaire  en  1764. 
lxiii  ,  439- 

Ligmère  ,  jésuite  ,  confesseur  de 
Louis  XV.  Vers  et  notice  qui  le  con- 
cernent, xi , 241. 

Ligonier,  général  des  troupes  an- 
glaises. Fait  prisonnier  par  les  Fran- 
çais à  la  bataille  de  Lawfeldl  ,  xxi , 
2/|5.  —  Paroles  que  lui  adresse  Louis 
XV,  à  qui  on  Pavait  amené,  ibid.  — 
Mange  à  la  table  du  roi ,  dont  il  était 
né  le  sujet ,  ibid. 

Ligue  (la).  Faction  puissante  ; 
énorme  licence  et  rapines  odieuses  de 
ses  chefs,  v,  283  ;  x  ,  4o  ;  xxv  ,  141. — 
Où  fut  faite  la  première  proposition  de 
cette  association  contre  les  protestants; 
comment  se  forma,  et  quel  en  fut  le 
prétexte  ,  xviu  ,  5o  ;  x  ,  332.  —  Ap- 
prouvée par  le  pape  ,  et  protégée  par 
l'Espagne  ,  ibid.  —  Se  fortifie  du  sang 
des  Guises,  336.  —  Après  l'assassinat 
de  Henri  III  ,  fait  valoir  une  bulle 
contre  Henri  IV  ,  l  ,  53.  —  Refuse  de 
le  reconnaître,  lui  fait  sentir  sa  haine 
et  son  mépris ,  et  choisit  pour  roi  un 
fantôme  ,  le  cardinal  de  Bourbon  ,  sous 
le  nom  duquel  elle  règne,  66,  67; 
x  ,  339  ,  ibivl.  ;  xxv  ,  i55-  —  Grégoire 
XIV  lui  envoie  des  troupes  ,  xvm  , 
71. — Promesses  que  lui  fait  Philippe  11, 
si  elle  veut  reconnaître  Claire-Eugé- 
nie ,  sa  fille,  pour  reine  de  France. 
72.  —  Sa  fameuse  procession  lors  du 
sié,ge  fle  Paris- ,  x ,  142,  i5i,34ijxxv, 
157.  —  Ce  qu'il  en  coûta  à  Henri  IV 
pour  en  réduire  les  restes,  187.  [Voy. 
Seize  (faction  des).] 

Ligue  (la),  poème-  Nom  sous  lequel 
parurent  les  premières  éditions  de  /" 
llcinidilc.  x  ,  14.  [Voy.  Heuriaoe  fia).] 

Ligue  s.uiste.  Formée  contre  Char- 
les-Quint ;  ses  suites,  xxiv  ,  4(17  et 
suivantes. 

Ligue  de  Cambrai.  Formée  par 
Louis  XII  avec  tous  ses  ennemis  .se- 
crets ,  contre  les  Vénitiens,  ses  alliés  ; 
Suites  qu'elle  eut,  xvn,7i.el  suiv. 

Ligue  du  Rhin.  Organisée  parMaza- 
rio  ,  pour  donner  un  frein  à  l'autorité 
de  l'empereur  sur  l'Empire  ,  xix  ,  334- 
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Ligues  catholique  et  protestante. 
En  Allemagne  ,  xvm  ,  2i5.  — Guerres 
civiles  qu'elles  y  occasionent,  217. 

L'Ile-Adam    (Villiers   de).-  (Voyez 

ViLLIERS.) 

Lilio,  médecin  et  philosophe.  Ap- 
pelé par  Grégoire  XIII  pour  la  réforme 
du  calendrier  de  Jules-César,  xvin  , 
3o6  ;  xli  ,  4I9- 

Lille.  Assiégée  et  prise  par  Eugène 
et  Marlborough  ,  xx,  36. 

Limaçons  a  coquilles.  (Voyez  Coli- 
maçons.] 

Limbes.  Espèce  d'enfer  mitigé  ;  par 
qui  inventé;  xi  ,  G9  ;  xxxvii  ,  307; 
xn  ,  336.  —  Signification  de  ce  mot , 
ibid.  — Qui  l'on  y  plaça  avant  Jésus- 
Christ  ,  et  qui  depuis,  ibid. 

Limborch  (Philippe),  théologien 
hollandais.  Eloge  qu'on  en  fait  ;  pré- 
cis de  sa  dispute  honnête  et  polie  avec 
le  rabbin  Orobio  ,  xxxiv  ,  354  e^  suiv. 

—  Réfute  Uriel  Acosta,  358. 
Linant  (l'abbé  de).  L'auteur  s'inté- 
resse à  lui  ;  ce  qu'il  en  dit  à  son  ami 
Cideville ,  lvi  ,  243.  —  Ne  peut  le 
placer  auprès  de  madame  de  Fontaine- 
Martel  ,  et  pourquoi ,  257.  —  Lui  croit 
le  vrai  talent  de  la  poésie  ,  258.  —  Le 
croit  digne  de  toute  la  fortune  qu'il 
n'a  pas  ,  263.  —  L'encourage  à  faire 
«ne  tragédie ,  265.  —  Le  propose 
comme  lecteur  de  la  duchesse  du 
Maine  ,  283.  —  Ne  peut  réussir  à  le 
placer,  297.  —  L'excuse  auprès  de  la 
comtesse  de  La  Neuville,  à  qui  il  avait 
envoyé  une  déclaration  d'amour  ,  523. 

—  Ce  jeune  homme  retourne  à  Rouen 
auprès  de  M.  de  Cideville  ,  son  protec- 
teur ;  reproches  aimables  que  lui  fait 
Voltaire  ,  33o.  —  Qui  l'engage  a  reve- 
nir à  Paris  ,  338.  —  Beau  sujet  de  tra- 
gédie que  lui  donne  son  maître  ,  et 
succès  qu'il  lui  présage,  368,  343, 
383  ,   488.  —  Comment  dépeint,  370. 

—  Fait  perdre  à  Voltaire  la  haute  opi- 
nion qu'il  avait  de  lui,  38i  ,  388.  — 
Comment  le  mécontente  ,  3g6.  —  Re- 
nonce au  théâtre  ,  4°6-  —  Réflexions 
à  son  sujet,  4°7'  41^>  4*5»  Soi.  — 
Entre  chez  madame  Duchâtelet  comme 
précepteur  de  son  fils  ,  517.  —  Son 
quatrain  sur  le  château  de  Cirey ,  re- 
fait par  Voltaire  ,  lvii,  3o. — Comment 
se  conduit  dans  cette  maison  5  plaintes 
adressées  à  ce  sujet  à  M.  de  Cideville  , 
son  protecteur,  40,  i55  ;  lvi,  53g ; 
i/vu ,  23o,    232.  — Fait  une   préface 
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pour  une  nouvelle  édition  de  la  Hen- 
îiade,  lvii  ,  117  ,  4'°-  — Se  brouille 
avec  madame  Duchâtelet  ;  sa  déconve- 
nue ;  pourquoi  Voltaire  en  est  fâché  , 
226.  —  Reçoit  des  secours  de  l'auteur, 
397  ,  410  et  suiv.  —  Gagne  le  prix  de 
l'Académie  Française  en  1739,  5Go.  — 
Ce  que  dit  Voltaire  à  cette  occasion  , 
lviii,  172.  —  Est  auteur  de  la  tragédie 
iXAménophis,  lviii  ,  6o4-  —  Sa  triste 
fin  ,  ibid.  —  Vers  que  Voltaire  lui  avait 
adressés  contre  l'oisiveté  ,  xiv  ,  326. — 
Autres  de  lui  à  Voltaire  sur  la  santé  , 
et  réponse  qu'il  en  reçoit ,  344- 

Linant,  précepteur  du  jeune  d'Epi- 
nay.  Lettres  que  lui  écrit,  Voltaire  en 
1 75S  ,  lx  ,  4°8-  —  En  1 760 ,  lxi  ,117, 
222. 

Lindellc  (  de  La  ).  Sa  lettre  à  Vol- 
taire sur  la  Mcrope  de  Maffei  ,  qu'il 
regarde  comme  un  très-beau  sujet  et 
une  très-mauvaise  pièce,  iv,  18.  —  Ré- 
ponse de  Voltaire  ,24. 

Lindsey  ,  amiral  anglais.  —  Conduit 
une  flotte  devant  La  Rochelle  ,  assiégée 
par  Richelieu  ,  et  ne  peut  la  secourir, 
xvi  11,  157. 

Lindsic  ,  anglais  et  théologien  ,  pré- 
cepteur du  jeune  Poniatowski.  Auteur 
d'un  livre  intitulé  le  Partage  de  la  Po- 
logne ,  satire  en  sept  dialogues;  traduc- 
tion de  cet  ouvrage,  et  jugement  qu'on 
en  porte  ,  lu  ,  286  ,  296. 

Lingam.  Origine  du  Phaîl  ou  Phallus 
des  Egyptiens  ,  et  du  Priape  des  Grecs, 
xxv,  395  ,527. 

Lingendes  (Jean  de  )  ,  évêque  de 
Mâcon.  Fut  le  premier  orateur  qui  parla 
dans  le  grand  goût,  xx ,  3 1 4-  —  Em- 
prunts que  lui  a  faits  Fléchier,  ibid.  ; 
xxxix, 222. 

Linguet,  avocat.  Défenseur  du  comte 
de  Morangiés;  éloge  que  Voltaire  fait  de 
lui  à  ce  sujet ,  xxix  ,  542  ,  552.  —  Son 
plaidoyer  dans  cette  affaire  ;  reproches 
qu'il  y  fait  à  Cicéron  de  n'avoir  plaidé 
que  pour  des  coquins,  lxviii,62  et 
suiv.  ;  lxix,  174.  —  Son  éloge  de  la  po- 
lice, beau  morceau  où  l'on  remarque, 
une  comparaison  singulière  qu'il  a  em- 
pruntée à  Fontenelle  sans  le  citer  , 
ibid.  — Sa  doctrine  sur  l'esclavage, xxxix, 
2o5  et  suiv.  —  Question  à  son  sujet  ;  ce 
qu'on  dit  de  son  écrit  intitulé  Réponse, 
aux  Docteurs  modernes ,  lv  ,  107 ,  108. 
—  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire  sur 
Montesquieu  et  Grotius,  lxv  ,  345.  — 
Autre  sur  la  langue  française,  lxvi, 
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46t.  — Notice  historique  qui  le  con- 
cerne ,  xiii  ,  4oo. 

Liiîka,  moine  d'Oxford.  Habile  astro- 
nome pour  son  temps,  xvu,335. — Pénè- 
tre jusqu'à  l'Islande  ,  et  dresse  des  cartes 
des  mers  septenlrionales,  336. 

Lion  dompté.  Comparaison  ,  x  ,  254- 

Lippe  -Schom bourg  (  comte  de  la  ), 
envoyé  par  le  roi  d'Angleterre  au  se- 
cours du  Portugal,  le  met  en  sûreté, 
xxi ,  338. 

Libia  (duc  de),  fils  du  maréchal  de 
Berwick.  (  Voyez  Berwick.  ) 

Lisbonne.  Détruite  par  un  tremble- 
ment de  terre  ,  en  1^55,  xxi ,  285  ;  lx, 
99-  ,-  , 

LlSBONNE  (  LE  DÉSASTRE  DE  )  ,    poème 

de  l'auteur,  ou  examen  de  cet.  axiome  : 
Tout  est  bien  ,  xn,  i8i  et  suiv.  —  Ob- 
servations sur  la  lettre  adressée  à  cette 
Occasion  à  Voltaire  par  J.  J.  Rousseau, 
i/ji  et  suiv. —Sentiment  sur  ce  poème, 

i>  >94- 

Lisle.  (  Voyez  Delisle-de-Salles.) 

LlSSA  (bataille  de).  Gagnée  par  le 
roi  de  Prusse  sur  les  Autrichiens,  xxi  , 
3o7. 

Listching,  mandarin  rebelle.  Force 
Hoaitsang  ,  le  dernier  empereur  de  la 
race  chinoise  ,  à  s'étrangler  avec  sa 
femme  et  ses  enfants  ,  et  ouvre  l'em- 
pire de  la  chine  aux  conquérants  tar- 
1  ires  ,  xvi  11 ,  3^5  ,  4[6  ,  et  suiv.  —  Tué 
par  un  autre  usurpateur  chinois  qui 
prétendait  venger  l'empereur , 4*9- 

Liste» ai  (madame  de).  Vers  que  lui 
adresse  l'auteur  dans  une  fêleàSulli, 
xiv  ,  276. 

Lithuame.  Par  qui  érigée  vainement 
en  royaume  ,  xvi ,  123.  —  Détails  rela- 
tifs à  la  Lithuanie  prussienne ,  l,  421 
et  suiv. 

Littératore.  Utile  dans  toutes  les 
conditions  de  la  vie,  console  dans  les 
calomnies  publiques  ,  \xi  ,  435. — Com- 
ment un  journaliste  doit  en  traiter, 
xlvi  ,  23i.  — Inconvénients  qui  y  sont 
attachés,  xi.vn  ,  5i  et  suiv.. 

LiTTLBTon  (  mjlord  ).  Auteur  de  nou- 
veaux Dialogues  des  Morts,  où  il 
< isl  question  de  Voltaire.  Lettre  que  lui 
écrit  celui-ci  en  1760,  pour  relever  des 
erreurs  qui  le  concernent. ,  1x1  ,  J19. 

Liturgie  (article)  dans  ['Encyclo- 
pédie. Composé  par  le  premier  pasteur 

de  Lausanne,  i.iv  ,  33.  —  D'Alembei  I 
esl  obligé  de  l'adoucir  pour  le  faire  pas- 
ser ,  36. 
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Livarot.  L'un  des  mignons  de  Hen- 
ri 111  ,  eut  part  à  sa  faveur  et  à  ses  dé- 
bauches ,  x ,  61. 

Liyonie.  Description  de  cette  pro- 
vince ,  puissances  qui  s'en  sont  disputé 
la  possession  ,  xxn  ,  4>  >  xxm  ,  3o.  — 
Cédée  à  la  Suède  ,  3i  ,  1 45.  — Com- 
ment ses  habitants  traités  par  Char- 
les XI  ,  xxii ,  4^  et  suiv.  ;  xxxi  ,  146. 
(  Voyez  Charles  XI  et  Patkul.  )  — 
Conquise  par  Pierre  Ier  sur  les  Suédois, 
xxiii ,  3o  ,  2i3.  —  Quand  et  pourquoi 
se  donne  a  la  Pologne  ,  xxiv  ,  536. 

Livres.  Que  les  mauvais  sont  aisés  à 
faire  ,  vi ,  4^6.  —  bien  ne  peut  excuser 
les  mauvais  ;rien  ne  peut  tuer  les  bons, 
xiii  ,  568.  —  lis  ont  tout  fait,  et  les 
rois  n'ont  régné  que  lorsqu'onasu  lire, 
372.  —  Les  premiers  ({ni  parurent  à 
Paris  ,  saisis  et  confisqués  par  le  parle- 
ment comme  œuvres  de  sorciers,  xvn, 
160  ;  xxv  ,  60.  —  Cet  arrêt  cassé  par 
Louis  XI,  qui  en  fit  payer  le  prix  aux 
Allemands  inventeurs,  61.  —  De  la 
disette  des  bons,  et  de  la  multitude 
énorme  des  mauvais,  xvm  ,  5i2.  — 
Beaucoup  ont  ennuyé  j  il  n'en  est  point 
qui  aient  fait  de  mal  réel  ,  xli  ,  26  et 
suiv.  — Tout  l'univers  connu  n'est  gou- 
verné que  par  eux,  excepté  les  nations 
sairvages,  06.  — Exemples  qu'on  en 
donne  ,  ibid.  —  Quand  furent  plus  ra- 
res et  plus  chers  que  les  pierres  pré- 
cieuses, 37.  —  Combien  sont  multi- 
pliés aujourd'hui  ,  x.xxix  ,  l^i.  —  La 
plupart  sont  faits  avec  d'autres  ,  39.  — 
Qu'il  est  quelquefois  dangereux  d'en 
faire  ,  ibid.  et  suiv.  —  bois  et  princes 
qui  en  ont  fait ,  l\i,  1 58  et  suiv.  —  Les 
livres  rares  ne  le  sont  pour  la  plupart 
que  parce  qu'ils  sont  mauvais  ,  lxi  , 
461.  —  Comparés  en  général  aux  re- 
mèdes des  charlatans,  r.xui,  32  j.  — 
Ce  que  les  mauvais  offrent  encore  de 
consolant  ,  jibid.  —  Leur  incroyable 
multiplicité;  comment  on  doit  en  user 
avec  eux,  lxiv  ,  81.  —  De  la  fureur 
qu'on  a  de  vouloir  toujours  deviner  les 

ailleurs  de    certains  livres  ,   l.xv  ,     l5o. 

—  Par  où  les  mauvais  sont  quelquefois 

très-utiles,  iwiil,  3j3,  3.IO.  —  Les 
in-folio  ne  feront  jamais  de  révolution; 
Ce  sont  les  petits  li\  res  portai  ifs  qui  sont 
à  craindre  .  i.iv  ,  365. 

LivniN   siiïmlvs.    l'.n   quel   nombre 

étaient ,  xui  .  221.  —  Par  qui  les  pre- 
miers <  m  eut  achetés  ,  ibid.  —  Lcui 
compilation  informe,  quand  imprimés 
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pour  la  première  fois ,  ibid.  —  Les  chré- 
tiens ne  sont  pas  les  premiers  auteurs 
de  leur  supposition ,  222. 

Livres  supposés  ,  par  les  premiers 
chrétiens  ,  pour  accréditer  leur  secte  , 
xxxi  1  ,  Su.  —  Quel  en  fut  un  des  prin- 
cipaux auteurs  ,  83.  —  Autres  détails  , 
xxxii,  47'  et  suiv.  ;  xxxiv,  4^3  et  suiv. 
(Voyez  Apocryphes.) 

Livron,  en  Dauphin é.  Par  qui  cette 
ville  assiégée  sous  Henri  III.  Belle  con- 
duite des  habitants  dans  cette  circons- 
tance ,  xxvi,  538.  —  N'est  plus  qu'un 
bourg,  xxvn ,  207. 

Livry  (  marquis  de  ).  Description 
d'une  fête  donnée  chez  lui  à  Bellébat  ; 
ix  ,  3io  et  suiv. 

Livry  (  mademoiselle  de  ) ,  depuis 
marquise  G***.  Maîtresse  de  Vol- 
taire ,  et  ensuite  de  Genonville  ,  son 
ami,  xiii,  jj\.  —  Epitre  qui  lui  est 
adressée ,  sous  le  titre  des  fous  et  des 
Tu  ,  ibid. 

Lixek  (prince  de  ) ,  de  la  maison  de 
Lorraine.  Tué  en  duel  par  M.  de  Ri- 
chelieu ,  lvi  ,  345. 

Lobkow.tz  (prince  de),  général  de 
Marie  -  Thérèse.  Son  entreprise  sur 
Velletri ,  xxi ,  122  et  suiv.  —  Poursuivi 
jusque  dans  Rome  par  don  Carlos  ,  125. 

Locke.  Vers  qui  le  caractérisent,  xn, 
161.  —  Notice  sur  ses  opinions ,  169  et 
suiv.  —  Législateur  de  la  Caroline  ,  fut 
tolérant;  fondement  de  ses  lois  ,  xvn  , 
43y  ;  xxxi,  555.  —  Bien  supérieur  à 
Platon  ,  xx  ,  35o.  —  Guérit  l'esprit  hu- 
main de  la  manie  des  systèmes  ,  nxx  , 
8.  —  Pourquoi  n'osait  pas  prononcer 
le  mot  de  liberté  ,60.  —  Est  le  premier 
qui  ait  prouvé  la  fausseté  du  système 
des  idées  innées  ,  xu  ,  160  ;  xxx  ,  66. — 
Erreur  dans  laquelle  tombe  en  les  ré- 
futant,  67.  —  Ce  qu'il  pense  sur  la 
mesure  des  idées  qu'ont  les  animaux  , 
70.  —  Parait  le  seul  qui  ait  été  la  con- 
tradiction entre  la  matière  et  la  pensée, 
74-  —  Exposé  de  sa  doctrine  ,  entière- 
rement  conforme  aux  faits  et  à  la  rai- 
son,  xxxi  ,  120  et  suiv.  —  Contes  ab- 
surdes qu'il  apporte  quelquefois  en 
preuve  de  ses  raisonnements,  et  fausses 
inductions  qu'il  en  tire.,  i33  et  suiv. 
—  De  ses  doutes  sur  Pâme  ,  xxxvr  , 
212. —  D'autres  en  ont  faitle  roman  ;  il 
en  a  écrit  modestement  l'histoire  ,  233. 
■ — Etait  théiste  déclaré,  \xx\u,  520.  — 
Jugement  qu'on  porte  de  ce  philoso- 
phe ,  xli  ,  49  ;  xxvi ,  66.  —  A  développé 
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à  l'homme  la  raison  humaine  ,  comme 
un  excellent  anatomiste  explique  les 
ressorts  du  corps  humain,  68.  —  Ac- 
cusé injustement  de  nier  l'immortalité 
de  lame  et  de  détruire  la  morale ,  xu  , 
49.  —  Compté  à  tort  parmi  les  ennemis 
de  la  religion  chrétienne,  xxxiv  ,  298. 

—  Ses  dernières  paroles  ,  299.  —  A 
resserré  l'empire  de  la  science  pour 
l'affermir  ,  lvii  ,  290.  —  Le  seul  méta- 
physicien raisonnable  ,  lx,  4;i-  —  Est 
l'Hercule  de  la  métaphysique,  qui  a 
posé  les  bornes  de  l'esprit  humain,  lxvi, 
269. 

Lockhart  (le  lord),  ambassadeur  de 
Cromwell  en  France.  Louis  XIV  lui  re- 
met Dunkerque,  xix,  317. — Son  aven- 
ture à  Paris  avec  un  habitué  de  pa- 
roisse ;  reçoit  à  ce  sujet  les  excuses  du 
cardinal  Mazarin,  xxix,  341  • 

Loc-Maria.  Lettre  que  lui  écrit  Vol- 
taire, au  sujet  d'une  estampe  deMau- 
pertuis,  lviii,  i56. 

Lohnas  (Popilius).  Assassin  de  Cicé- 
ron,  v,  279. — Somme  exorbitante  qu'il 
reçut  d'Antoine,  en  récompense  de  son 
crime,  287. —  Cicéron  lui  avait  sauvé  la 
vie,  288. 

Logkac,  gentilhomme  gascon.  L'un 
des  assassins  du  duc  de  Guise,  x,  123  ; 
xvni,  58. 

Loi.  Doit  être  oubliée,  quand  il  s'a- 
git du  salut  de  la  patrie,  iv,  397.  — 
Inexorable,  v,  5 1 . — Il  lui  faut  être  sou- 
mis, 140. — A  elle  seule  est  due  la  ven- 
geance, 474-  —  Celle  de  l'état  est  tou- 
jours la  première,  477, — Cm  doit  subir 
celle  qu'on  ne  peut  corriger  ,  xu  ,  88. 
— Doit  être  universelle  dans  tout  état, 
i65. 

Loi  naturelle.  Quel  en  est  le  prin- 
cipe, xxx,  69.  — Dialogue  philosophi- 
que sur  son  essence  et  sur  ses  véri- 
tables éléments,  xli,54  et  suiv. 

Loi  naturelle  (  poème  sur  la)  ,  xu  , 
149  et  suiv. — Quel  en  est  l'objet,  i4o. 
— N'avait  pas  été  fait  pour  être  public; 
comment  l'est  devenu  ,  1 47-  —  Doit 
être  considéré  comme  une  lettre  ou 
l'on  expose  en  liberté  ses  sentiments, 
ibid.  — Où,  quand,  et  à  quelle  occa- 
sion il  fut  composé,  148. — L'cxorde  en 
est  adressé  à  Frédéric  II,  i49- — L'ou- 
vrage était  d'abord  dédié  à  la  margrave 
de  BarcithjSœur  de  ce  monarque,  166. 

—  Fait  rapporté  à  ce  sujet  par  M.  de 
Laharpe  ,  et  observations  y  relatives  , 
167.  —  Imprimé  sous  plusieurs  titres, 
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n'eut  jamais,  selon  Co'ini,  de  l'aveu  de 
Voltaire  ,  que  celui  de  Heligion  i  atu- 
relle,  i,  5^5. —  Ce  que  dit  l'auteur  de 
l'époque  où  il  fut  entrepris,  et  des 
changements  qu'il  a  subis,  lx,  i52,  i3G. 
■ — Objet  moral  de  ce   poème,   i,  K)3. 

—  Pourquoi  brûlé  par  le  parlement  de 
Paris  ,  ibid.  —  L'auteur  y  a  développé 
les  principes  de  la  loi  universelle  mise 
par  Dieu  dans  tous  les  cœurs,  xlvi  , 
\<-ji. — Est  l'ouvrage  le  plus  patriotique 
et  le  plus  véritablement  pieux  qu'ait 
notre  poésie  française,  lxvi  ,  5n.  — 
Son  but  est  la  tolérance,  li,  'ii^. 

Loi  sALiQiE.  Quel  en  était  le  véri- 
table sens,  xvi,  34'*  —  Comment  de- 
vint fondamentale  en  France  ,  342. — 
Déclarée  inviolable  par  le  parlement 
de  Paris,  xxv,  169.  —  Observations  y 
relatives,  xxviii,  4Gi  et  suiv.  —  Pré- 
tendue écrite  par  les  Francs,  chimère 
absurde  et  ridicule,  xxxix,  4?4- — Com- 
ment Jérôme  Bignon  en  démontrait 
l'excellence,  xli,  59.  —  Comment  s'est 
établie,  Gi. — Examen  si,  dans  tous  les 
cas,  elle  prive  les  filles  de  toute  héré- 
dité, G7. 

Lois.  Piespectqui  lcuresl  dû,  11,  3io. 

—  Les  rois  doivent  les  premiers  leur 
obéir,  023. — Quelles  sont  les  pre- 
mières, iv,  4G0. — L'opinion  les  a  (ailes, 
xv m,  498. —  Ce  qui  les  rend  variables, 
fautives  et  inconséquentes,  ibid. — 
Pourquoi  la  seule  fondamentale  et  im- 
muable qui  soit  chez  les  hommes,  est 
de  toutes  la  plus  mal  exécutée,  5oo. — 
Ce  que  les  nôtres  furent  sous  le  règne 
de  Louis  XIV  et  sous  le  suivant,  xxi  , 
4i  1  fit  suiv.;— Quelles  sont  celles  de  la 
nature  qui  ne  sont  pas  à  la  portée  de 
riiomme,  xxx  ,  G18. — Plus  les  lois  de 
convention  se  rapprochent  de  la  loi 
naturelle,  plus  la  vie  est  supportable , 
xxxv,  293. — On  ne  doit  insulter  ni  par 
écrit ,  ni  dans  ses  discours;  celles  à  l'a- 
bri desquelles  on  jouit  de  sa  fortune 
«  I  de  la  liberté,  3o/|.  — Comment  ont 
été  établies  dans  presque  tous  les  états, 
xli,  70.  —  Pourquoi  il  n'en  existe  au- 
cun bon  code  dans  aucun  pays,  78.  — 
Cellesdu  jeu  sont  les  seules  qui  soient 
partout  justes,  claires,  inviolables  et 
exécutées,  79.  — Il  en  est  des  lois 
comme  de  nos  vêtements  ,  85;  — Des 
lois  de  la  guerre  ,  8G.  —  Des  lois  arbi- 
traires et  absurdes,  ib'ul.  —  Réflexions 

.sur  les  luis  civiles  <'l  ei'clésiasliipies.  88. 
Lois  fonda»!  enta  lks.  Ce  qu'elles  ont 
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été,  et  ce  qu'elles  6ont  devenues, 
xxxv,  332  et  suiv. — Eu  quoi  consistent 
dans  tout  pays,  xli,  Go. 

Lois  politiques.  En  quoi  diffèrent 
des  lois  naturelles,  xxvm,  262. 

Lois  sojiptbaires.  Celles  du  temps 
de  Louis  Xi  I,  de  François  Ier,  et  de 
Henri  II  et  III,  xvn,  1 53. — Sont  toutes 
injustes  en  elles-mêmes,  ibid. 

Lois  de  Mikos.  Tragédie  de  Vol- 
taire, non  représentée,  vi.  83. — A  qui 
dédiée,  76. — En  combien  de  temps  fut 
composée,  ibid.  —  Ses  variantes,   lAt. 

—  Notes  historiques  y  relatives,   ijj. 

—  A  pour  but.  de  prouver  qu'il  faut 
abolir  une  Ici  quand  elle  est  injuste, 
1 4'>-  —  Sentiment  île  1  auteur  sur  cette 
pièce;  observations  et  corrections, 
lxviii  ,  7  à  95. — A  qui  pouvaient  s'ap- 
pliquer les  rôles  de  Teucer  et  du 
grand-prêtre ,  93.  —  Allusions  qu'elle 
présentait  aux  anciens  parlements  et 
aux  affaires  du  temps  ,  en  1771,  100. — 
Edition  tronquée  cl  falsifiée  qu'on  en  a 
faite  ,  vi ,  75  et  suiv.  ;  lxviii  ,  210  et 
suiv.  —  Pourquoi  l'auteur  la  retire  aux 
comédiens,  219.  —  Et  la  fait  imprimer 
avec  des  notes  relatives  aux  affaires  du 
temps,  226.  —  Autres  observations  sur 
cette  pièce,  293. 

Lokmain,  Indien.  Ses  fables  et  celles 
de  Pilpay  furent  long-temps,  en  Asie  , 
les  seuls  livres  de  morale,  îv,  43G. 

Lokman.  A  traduit  lu  Heiiriade  en 
vers  anglais,  x,  ig. 

Lombards.  Leur  origine  ,  ieur  reli- 
gion ;  comment  ils  pénètrent,  en  Italie, 
et  par  quel  moyen  affermissent  leur 
domination,  xxiv,  35;  xv,  4oi- — Eten- 
due de  leur  royaume  ,  ibid.  —  Sa  fin , 
43o. 

Londres.  En  tout  temps  émule  de 
Paris,  x,  5i. — Sa  Tour,  par  qui  bâtie, 
G.}.  —  Quand  ravagée  par  la  peste  et 
presque  détruite  par  un  incendie,  xvi  11, 
287.  —  Rebâtie  en  trois  années  plus 
belle,  plus  régulière  et  plus  commode, 
2>S8. — Sa  bourse,  xxvi,  33. 

Loncaunai  (comte  de  ,  aide-major- 
général.  Tué  à  la  journée  de  Fonteuoi, 
x\i,   I  |l. 

LoRGAjUVAl  (de).  Colonel  des  grena- 
diers royaux  ,  blessé  à  la  journée  de 
Fontenoi  ,  et  mort  depuis  de  ses  bles- 
sures, xu,  122,  i3o. 

Longe  pie  riu:.  Possédait  toutes  les 
beautés  de  la  langue  grecque,  xix  , 
i\\.  —  Ses  traductions   en   vers    des 


LOR 

poètes  de  cette  nation,  ibid. —  Sa  Mé- 
dée,  et  ses  autres  tragédies  dans  le 
goût  des  Grecs,  ibid.  —  Ce  qui  le  mit 
en  faveur,  iv,  208. —  Pourquoi  son 
Electre  ,  composée  dans  le  goût  anti- 

3 ue,  n'a  pas  réussi,  ibid. — Qualités  et 
éfauts  de  cet  auteur,  ibid.  Vers  que 
Voltaire  en  a  imités,  298. — Défaut  qui 
a  fait  entièrement  oublier  cette  pièce  , 
3i6. 

Longuerue  (l'abbé  de).  Savait,  outre 
les  langues  savantes  ,  toutes  celles  de 
l'Europe,  xix,  1 45.  —  Sa  mémoire  pro- 
digieuse ;  anecdote  à  ce  sujet,  ibid. 

Lokgxjevai.  ,  jésuite.  A  fait  huit  vo- 
lumes de  Y  Histoire  de  l'Eglise  Galli- 
cane,  continuée  par  Fontenay,  xix , 
i45. 

Longttevilxe  (Henri  d'Orléans  duc 
de).  Prend  parti  pour  le  parlement 
dans  la  guerre  de  la  Fronde  ,  xix,  278. 

—  L'abandonne  pour  se  liguer  avec  le 
prince  de  Condé,  284.  — Est  arrêté  par 
ordre  de  la  cour,  ibid. — Comment  re- 
mis en  liberté,  289. 

Longuevii.le  (Cbarles  Paris,  duc  de), 
fi's  du  précédent.  Est  tué  au  passage 
du  Rhin,  xix,  882. 

Longceville  (Anne  -  Geneviève  de 
Bourbon,  duchesse  de).  Engage  le  ma- 
réchal de  Turenne  à  faire  révolter  l'ar- 
mée qu'il  commandait  pour  le  roi , 
dans  la  guerre  de  la  Fronde ,  xix,  282. 

—  Vers  que  fit  pour  elle  le  duc  de  la 
Rochefoucauld,  283. — Devenue  vieille, 
se  fit  dévote  et  janséniste  ,  xx ,  429- 
(Voy.  Nemours.) 

Lopez-de-Vega,  auteur  dramatique 
espagnol.  A  composé  plus  de  mille 
pièces  de  théâtre,  îx  ,  480. — Vers  imi- 
tés d'une  Epitre  de  lui  sur  le  nouvel 
art  de  faire  des  comédies,  ibid.  —  Son 
grand  malheur  était  d'être  comédien , 
ibid.  —  Se  soumit  aux  extravagances 
qu'il  trouva  établies  au  théâtre,  et  dans 
quel  but,  xxxvn,  81. — Comment  s'ex- 
plique lui-même  sur  cette  barbarie; 
passage  cité  et  traduit  en  vers  français, 
ibid.;  ctxn,5S8. — La  langue  espagnole 
lui  doit  sa  noblesse  et  sa  pompe,  xlvi, 
8.  —  A  fourni  à  Corneille  le  sujet  de 
sa  comédie  du  Menteur,  xlviii,  486. 

Lorenzi  (comte  de),  de  l'Académie 
de  Botanique  de  Florence.  Lettre  que 
lui  écrit  Voltaire  ,  en  1760,  lxi  ,  i34. 

Lorette  (Notre-Dame  de).  Notice 
relative  à  sa  sainte  maison,  xi,  162, 
160. 
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Lorges  (maréchal  de).  Neveu  du  vi- 
comte de  Turenne,  xix,  27.  —  Com- 
mande au  siège  de  Valenciennes,  4'8. 

—  Gagne  le  combat  de  Spirebach,  480. 

—  Epoque  de  sa  mort,  27. 

Lorrain  (Claude  Gelée  ,  plus  connu 
sous  le  nom  de) ,  peintre  français.  Son 
père  en  voulait  faire  un  garçon  pâtis- 
sier, xix,  216. — Fut  l'un  des  premiers 
paysagistes  de  l'Europe,  ibid. 

Lorraine  (cardinal de). Voy.  Charles 
de  Lorraine. 

Lorraine  (chevalier  de).  Justifié  de 
l'imputation  d'avoir  fait  empoisonner 
la  princesse  Henriette  d'Angleterre , 
femme  de  Monsieur ,  xx,  178.  —  In- 
discrétion qu'il  commit,  ibid. — Envoyé 
à  Pierre-en-Scize,  179. 

Lorraine.  Doit  son  nom  à  un  fils  de 
Lothaire  ,  qui  l'appela  d'abord  Lotha- 
ringe,  xv,  4g6. — Sa  division  en  haute 
et  basse  ,  ibid.  —  Donnée  par  les  rois 
de  France  au  duc  Giselbert ,  lui  est 
enlevée  et  rendue,  au  10e  siècle,  xxiv, 
io5. — Ce  qu'elle  était  à  cette  époque, 
ibid. — Envahie  sur  le  duc  Cbarles  IV, 
xix  ,  263 — Ravagée  par  Turenne,  ^06. 
Restituée  par  Louis  XIV  lors  de  la 
paix  de  Rysvick,  499-  — Irrévocable- 
ment réunie  à  la  France  ;  observations 
à  ce  sujet,  xxi,  57. 

Lorrains.  De  quels  hommes  Vol- 
taire entendait  parler  sous  cette  dé- 
nomination dans  la  Henriade  ,  x,  241, 
258. 

Loth.  Commentaire  sur  ses  deux 
gendres,  xxxm  ,  l\i.  —  Sur  son  aven- 
ture avec  ses  deux  filles ,  45.  —  Rap- 
port de  cette  histoire  avec  celle  de 
Myrrha  et  de  Cyniras,  ibid.  — Est  imi- 
tée d'une  ancienne  fable  asiatique , 
xxxi,  436.  (Voy.  Edith.) 

Lothaire  Ier,  empereur;  fils  de  Louis 
le  débonnaire.  Associé  h  l'Empire  par 
son  père;  pourquoi  mécontent,  xxiy, 
64.  —  Couronné  à  Rome  par  le  pape 
Pascal,  66.  —  Après  la  mort  de  ce  pon- 
tife ,  fait  informer  contre  sa  mémoire  , 
ibid. — Ses  ordonnances  pour  protéger 
les  papes,  67.  —  Nouveaux  mécon- 
tentements qu'il  éprouve  de  la  part  de 
son  père,  70. —  Le  met  en  prison  entre 
les  mains  des  moines,  ibid.  —  Lui  de- 
mande ensuite  pardon ,  et  rentre  en 
grâce  ,  ibid. — Sous  quel  prétexte  re- 
prend les  armes,  7 1 . — Enferme  de  nou- 
veau son  père ,  ibid.  —  Est  présent  à 
l'humiliation  que   les  évêques   et  les 
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moines  lui  font  subir,  72.  —  Est  force 
j>ar  ses  frères  Pépin  et  Louis  fie  Ba- 
vière à  le  réhabiliter,  t"3. —  Lui  de- 
mande de  nouveau  pardon  ;  ce  qu'il 
ob'ient  dans  le  dernier  partage  de  ses 
états,  ibid. — Louis  de  Bavière  et  Char- 
les-le- Chauve  s'unissent  contre  lui 
après  la  mort  de  leur  père,  76.  — Est 
vaincu  à  Foutenai ,  77.  —  Rend  aux 
Saxons  et  aux  Frisons  la  liberté  de 
conscience  pour  les  attacher  à  son  parti, 
ibid. — Reste  empereur  par  le  traité  de 
partage  fait  à  Coblenfz  avec  ses  frères, 
ibid. — Couronne  son  fils  Louis  roi  des 
Lombards  ou  d'Italie,  7S.—  Fait  régler 
par  les  évèqucs ,  que  les  papes  ne 
pourront  être  consacrés  sans  la  confir- 
mation des  empereurs,  ibid.  —  Ravage 
de  ses  états  par  les  Normands  ,  aux- 
quels il  cède  la  Frise  à  condition  d'hom- 
mage, ibid.— Fait  associer  son  (ils  Louis 
à  son  faible  Empire,  80. — Attentat  inu- 
tile de  quelques  évèqucs  francs  et  ger- 
mains cpii  le  déclarent  déchu  de  l'Em- 
pire, ibid.  —  Se  fait  moine  et  meurt 
imbécile  ,  après  avoir  vécu  en  tyran  , 
81. — Partage  de  ses  états  à  ses  fils, 
ibid.  —  Autres  détails  qui  le  concer- 
nent, xv,  484.  4°/>- 

Lothaire  II,  empereur.  Son  élec- 
tion, xsiv,  176.  —  Ses  compétiteurs, 
178.  —  Est  le  premier  empereur  qui 
ait  baisé  les  pieds  du  pape ,  et  con- 
duit sa  mule,  ibid. — Meurt  en  passant 
les  Alpes  du  Tyrol,  179.  —  Autres  dé- 
tails qui  le  concernent,  xvi,  66,72,  70. 
Lothaire  ,  fils  de  l'empereur  Lo- 
thaire  Ier.  Donne  le  nom  de  Lotha- 
ringe  au  pays  nommé  depuis,  par  con- 
traction, Lorraine,  xv,  4<);>  —  Pourquoi 
accuse  d'inceste  Teulbcrgc  son  épouse, 
534-  — Leur  divorce  ,  535.  —  Il  épouse 
Valrade  ,  sa  maîtresse  ,  ibid.— Est  ex- 
communié, et  va  demander  pardon  au 
pape  à  Rome,  536.  —  Sa  mort,  537.  — 
Fut  l'époque  du  pouvoir  des  papes  sur 
les  évéques,  538. — Autres  détails  qui 
le  concernent,  xxiv,  81  et  suiv. 

Lothaire  II,  roi  de  France,  fils  de 
Louis-d'Outrcmcr.  S'il  assista  au  cou- 
ronnement de  l'empereur  Olhon-lc- 
Grand,  xxiv,  1 18. —  Ses  prétentions  sur 
la  Lorraine,  124,  128.  —  Sa  mort, ibid. 
LoTiiAiiiM.E  (royaume  de),  appelé  de- 
puis la,  Lorraine.  Son  étendue  au  9e 
siècle,  xxiv,  81 . 

Lodchari).  L'un  des  chefs  de  la  fac- 
tion des  Seize,  x,  i5'2. 
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Lotris  Ier,  dit  le  Faible  ou  le  Débon- 
naire,, fils  de  Charlcmagne.  Baptisé  et 
sacré  roi  d'Aquitaine  par  Adrien,  xxiv, 
52.  — Son  père  lui  ceint  Pépée  à  l'âge 
de  quatorze  ans,  55. — L'associe  à  l'Em- 
pire ,  62.  —  Il  s'en  met  en  possession, 
63. —  Son  origine;  son  caractère  et  ses 
qualités,  ibid. — Bornes  de  son  empire, 
6j.  — Pourquoi  ne  se  fit  aimer  ni  dans 
sa  famille  ni  dans  l'état,  ibid. — Fait 
la  guerre  à  Bernard,  son  neveu,  roi 
d'Italie,  et  lui  lait  cievcr  les  yeux  ainsi 
qu'à  ses  partisans,  65. — Réduit  trois  de 
ses  frères  à  la  captivité  monacale,  ibid. 

—  Remords  cpie  des  ecclésiastiques  lui 
inspirent,  66.  —  Pénitence  publique 
que  lui  imposent  les  évéques  et  les  ab- 
bés, ibid.  —  Faute  qu'il  fit  de  ne  point 
établir  le  siège  de  son  empire  à  Rome, 
ibid.  —  Envoie  des  missionnaires  prê- 
cher le  christianisme  dans  le  JNord,  68. 

—  Assemble  divers  conciles,  et  s'en 
trouve  mal,  ibid. —  Fait  entre  ses  en- 
fans  un  partage  qui  les  mécontente  , 
et  les  porte  à  la  rébellion,  ibid. —  Mis 
en  fuite  par  leur  armée,  (><j.  —  Pro- 
met à  Pépin  de  se  conduire  par  son 
conseil  et  par  celui  des  prêtres,  et  de 
faire  sa  femme  religieuse,  70.  —  Son 
autre  fils  Lothaire  le  met  en  prison 
entre  les  mains  des  moines,  ibid.  — 
Comment  est  délivré,  ibid.  —  Trompé 
par  le  pape  Grégoire  IV,  ibid.  et  suiv. 

—  Se  rend  à  ses  fils  rebelles ,  et  à 
quelles  conditions;  est  envoyé  dans 
l'abbaye  de  Sainl-Mcdaid,  à  Soissons, 
71.  —  Déposé,  et  soumis  par  les  moines 
à  une  pénitence  publique  ,  72.  —  Dé- 
livré de  nouveau,  et  réhabilité,  n'ose 
reprendre  la  couronne  qu'après  avoir 
été  absous  par  les  évèqucs,  73.  — 
Tombe  malade;  est  effrayé  d'une  co- 
mète, 74-  —  Fait  un  nouveau  partage 
de  ses  états,  qui  mécontente  ses  enfants 
et  ses  petits-enfants,  ibid.  — Meurt  de 
chagrin,  7:").  — Son  testament,  vrai  ou 
faux,  confirme  la  donation  de  Pcpiu 
et  de  Charlcmagne  à  l'Eglise  de  Home, 
ibid.  —  Autres  détails  qui  le  concer- 
nent, xv  ,  482  et  suiv.  —  Fut  le  pre- 
mier exemple  «lu  pouvoir  des  évéques 
sur  les  empereur*;  538. 

Louis  11,  dit  l  Italique ,  (ils  île  lo- 
thaire. Envoyé  pat  son  père  à  Rome 
pour  confirmer  l élection  «lu  pape  Ser- 

Sius  11 ,  xxiv,  77.  — ■  Est  couronné   roi 
es  Lombards  ou  d'Italie,  ibid.  —  Asso- 
cié par  son  père  à  l'Empire,  80. — Son 
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mauvais  gouvernement ,  ibicl.  —  Dé- 
bauché et  méprisé  ,  81  .  — Fantôme 
d'empereur  en  Italie  ,  laisse  les  papes 
s'affermir,  et  n'ose  résider  à  Rome,  8n. 

—  Sa  nullité ,  85.  —  Mis  en  prison  par 
un  duc  de  Bénévent,  ibid.  — Bleuit  à 
Milan,  86. — Autres  détails  qui  le  con- 
cernent, 8  ;  xv,  4<)5  et  suiv. 

Louis  III,  ou  le  Bègue  ,  empereur  , 
et  roi  de  France ,  fais  de  Charles-le- 
Chauve.  Sa  naissance,  son  avènement, 
xxiv,  9.  —  Sacré  empereur  à  Troies  , 
xv,  498.  —  Ses  femmes  ,  ses  enfants  ; 
sa  mort ,  xxiv,  9,  90. 

Louis  IV  ,  dit  Louis-V  Enfant ,  fils 
naturel  de  l'empereur  Arnould.  Re- 
connu roi  de  Germanie  ,  xxiv  ,  91  , 
100.  —  Prend  le  titre  d'empereur, 
mais  n'est  pas  assez  puissant  pour  se 
faire  reconnaître  ,  ibid.  —  Paye  les 
Huns  pour  sortir  de  la  Germanie  qu'ils 
ravageaient,  101.  —Désordres  et  fac- 
tions sous  son  règne  ;  sa  fuite  et  sa 
mort  ;  en  lui  finit  la  race  de  Charle- 
magne  en  Germanie  ,  ibid.  —  Doutes  à 
son  sujet,  681. 

Louis  V,  ou  Louis  de  Bavière ,  em- 
pereur d'Allemagne. Elu  en  concurrence 
avec  son  neveu  Frédéric-le-Beau.  xxiv, 
3o2.  —  En  triomphe  dans  plusieurs 
batailles  et  le  fait  prisonnier,  3o4  et 
suiv.  —  Dépouille  son  propre  frère 
Rodolphe  du  palatinat  du  Rhin ,  3o5. 

—  Tourmenté  par  le  pape ,  invite  l'E- 
glise à  le  déposer ,  3o6.  —  A  quelles 
conditions  rend  la  liberté  à  Frédéric  , 
son  rival,  3o8. — Va  en  Italie  se  mettre 
à  la  tête  des  Gibelins;  est  couronné 
roi  de  Lombardie  à  Milan ,  3og.  —  As- 
siège Pise  et  la  met  à  contribution, 
ibid.  —  Couronné  et  sacré  dans  Rome, 
y  dépose  le  pape  Jean  XXII ,  3io.  — 
Condamne  ce  pontife  à  être  brûlé  vif, 
ainsi  que  le  roi  de  Naples  Robert ,  ibid. 

—  Mis  en  fuite  par  ce  prince ,  ne  peut 
trouver  un  asile  à  Pise ,  et  retourne 
sans  armée  en  Bavière  ,  3n.  —  Traité 
mémorable  par  lequel  il  partage  les 
terres  de  la  maison  palatine  avec  son 
neveu  Robert,  fils  de  Rodolphe  ,  ibid. 

—  Veut  se  réconcilier  avec  le  pape 
qui  le  refuse,  et  qui  suscite  les  princes 
d'Allemagne  pour  le  faire  déposer, 
5i3  et  suiv.  — S'allie  à  Jean  de  Bohême, 
qui  s'en  fait  redouter  par  ses  conquêtes, 
et  auquel  il  suscite  des  ennemis  ,  3i3 
et  suiv.  —  Pensionnaire  d'Edouard  , 
roi  d'Angleterre  ,  qu'il  a  fait  son  vi- 
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caire  en  Allemagne,  3 18  et  suiv.  — 
Donne  des  tournois  dons  Munich,  322. 

—  S'humilie  inutilement  devant  le 
pape  Clément  VI ,  ibid.  —  Bulle  de  ce 
pontife  contre  lui,  324. — A  pour  com- 
pétiteur Charles  de  Luxembourg  qu'il 
bat  partout,  '616. — Sa  mort,  et  contes 
divers  auxquels  elle  a  donné  lieu,  327. 

—  Autres  détails  qui  le  concernent  , 
xvi  ,  286  et  suiv.  —  Sa  ligue  avec 
Edouard  III  contre  Philippe  de  Valois, 
334. 

Louis ,  fils  de  Louis-le-Bègue.  Re- 
connu roi  de  France  ,  xxiv,  9,  90. 

Loujs-d'Outremer  ,  ou  Louis  IV , 
roi  de  France.  S'allie  aux  seigneurs 
des  grands  fiefs  en  Germanie  pour  y 
soutenir  le  gouvernement  féodal  contre 
Othon-le-Grand  ,  xxiv,  110.  —  Les 
seigueurs  de  France  appellent  pareille- 
ment Othon  contre  lui,  112.  —  Cède 
la  Lorraine  à  ce  prince  qui  le  secourt 
contre  Hugues-le-Grand,  ii3.  —  Dis- 
cours humiliant  qu'il  prononce  dans 
un  concile  tenu  par  Othon  Goet,  ibid.  ; 
xv  ,  554. 

Louis  V,  dit  le  Fainéant ,  fils  de  Lo- 
thaire.  Dernier  roi  de  France  de  la 
race  de  Charlemagne  ,  xxiv  ,  128. 

Louis  VI,  dit  le  Gros,  roi  de  France. 
Abolit  la  servitude  dans  ses  domaines, 
pour  affaiblir  les  seigneurs  qui  lui  fe- 
saient  la  guerre  ,  xvi  ,  427. — Sa  veuve 
mariée  à  Mathieu  de  Montmorcnci, 
xvii  ,  553. 

Lotis  VII ,  dit  le  Jeune ,  roi  de 
France.  Pourquoi  se  croise  ,   xvi,  i5o. 

—  Est  battu  et  revient  en  France  , 
i52. —  Pourquoi  ,  à  son  retour ,  fait 
casser  son  mariage  avec  Eléonore  de 
Guyenne,  1 54  j  xvi  ,  85.  —  Ce  qu'il 
perdit  par  ce  divorce,  86. — Pourquoi 
donna  des  privilèges  à  toutes  les  villes 
de  son  domaine  ,87.  —  Pourquoi  une 
partie  en  fut  mise  en  interdit ,  88. 

Louis  VIII ,  roi  de  France  ,  fils  de 
Philippe-Auguste.  Appelé  en  Angle- 
terre ,  y  est  reconnu  roi,  xvi  ,  106.  — 
Excommunié  par  le  pape  ,  108.  — 
Obligé  de  rendre  le  trône  à  Henri  III, 
excommunié  pour  avoir  osé  régner  a 
Londres  malgré  le  pape  ;  pénitence 
qu'on  lui  prescrit,  ainsi  qu'à  sa  suite  , 
ibid.  —  Se  croise  contre  les  Albigeois  , 
ibid.  — Achète  une  partie  du  comté  de 
Toulouse  ,  iii.  —  Se  fait  céder  par  le 
jeune  Montfort  les  conquêtes  de  son 
père  ,  en  Languedoc ,  xvi  ,  23o.  —  Sa 
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mort,  ibid.  — Clauses  remarquables 
de  son  testament,  no.  — Conte  ridi- 
cule que  l'on  a  fait  au  sujet  de  sa  ma- 
ladie ,  ni.  —  S'il  est  vrai  qu'il  ait  été 
martyr  de  sa  chasteté,  xviu  ,  43i,  45o. 
Louis  IX,  dit  Saint-Louis,  roi  de 
France.  Imploré  par  le  pape  Gré- 
goire IX  contre  l'empereur  Frédéric  II, 
xvi,  1 1 5.  — Réponse  de  ce  prince, 
ibid. — Son  portrait,  116,  178. — Vic- 
torieux des  Anglais  à  Taillcbourg,  17g. 
—  Fait  vœu  d'entreprendre  une  croi- 
sade, 180.  —  Ses  dépenses  à  cet  effet  , 
181.  —  Aborde  en  Egypte  ;  y  est  dé- 
fait et  prisonnier,  1 83.  —  Comment 
traité  par  le  sultan,  ibid.  — Fables 
des  historiens  sur  le  compte  de  ce 
prince  et  sur  Sun  expédition,  ibid.  et 
suiv.  —  Paie  sa  rançon  ,  se  retire  plu- 
sieurs années  en  Palestine  ,.  et  ne  re- 
vient en  France  que  pour  former  une 
seconde  croisade,  i8j.  —  Sa  justice; 
sagesse  de  son  gouvernement ,  i85.  — 
Son  expédition  sur  Tunis  ,  187.  — 
Contagion  qui  désole  son  camp  de  Car- 
tilage \  il  meurt  avec  la  piété  d'un  reli- 
gieux et  le  courage  d'un  grand  homme, 
188.  —  Retira  des  mains  des  Vénitiens 
les  reliques  de  Jérusalem ,  mises  en 
gage  par  Baudouin  ,  et  les  plaça  dans 
la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  kji. — 
Passe  à  tort  pour  avoir  voulu  abolir 
l'usage  des  duels  juridiques,  554. — 
Ce  qu'il  faut  penser  de  ses  croisades  , 
xvm ,  483  et  suiv.  —  Ne  peuvent  être 
considérées  que  comme  de  pieuses  ex- 
travagances ,  xlvi  ,  356  et  suiv.  —  L'o- 
pinion commune  lui  a  attribué  plu- 
sieurs lois  et  règlements  dignes  de  Dra- 
con ,  3Go. — On  ne  voit  point  qu'il  ait 
jamais  fait  à  Charles  d'Anjou  ,  son 
frère  ,  le  moindre  reproche  de  ses  bar- 
baries ,  xxiv,  aGG.  —  Entreprit  au 
contraire  en  sa  faveur  sa  dernière  mal- 
heureuse croisade  ,  ibid*  —  Plus  absolu 
au  retour  de  la  première,  institua  qua- 
tre grands  bailliages,  et  fit  des  innova- 
tions dans  la  séance  des  parlements  , 
xxv,  16. — Rôle  que  ce  prince  joue 
dans  la  Henriade  :  son  apparition  il 
Henri  IV,  x,  kj3.  —  Il  le  transporté 
en   esprit  au  ciel  et  aux  enfers,  3lo3  et 

juiv.  —  Vers  des  anciennes  éditions 
de  la  l'ii'i 'lie,  qui  le  représentaient  en 
enfer,  faussement  attribués  à  Voltaire, 
xi,  ni  et  suiv. 

Louis  X,  roi  de  France,  surnommé 
Louis-  H ut  in  ,  (ils  aine  de  Philippe-le- 
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Bel.  Profile  des  dépouilles  des  Tem- 
pliers,  xvi,  273. — Comment  fait  périr 
Marguerite  de  Bourgogne  ,  sa  femme  , 
339.  —  Joint  la  Navarre  à  la  France  , 
comme  son  père  ,  ibid.  —  Ses  chartes 
pour  l'affranchissement  de  tous  les 
serfs  qui  restent  en  France  ,  427-  — 
Ne  peut  forcer  les  seigneurs  ses  vassaux 
à  limiter,  428.  —  Qui  devait  lui  suc- 
céder, xxvi  11 ,  4G8. 

Locis  XI  ,  roi  de  France.  Etant  dau- 
phin, marche  contre  les  Suisses  ,  xxiy, 
397.  —  S'il  est  vrai  qu'il  ait  remporté 
une  grande  victoire  auprès  de  Bàle , 
ibid.  —  Premier  roi  absolu  en  Europe, 
depuis  la  décadence  de  la  maison  de 
Charlemagnc  ,  xvi  ,  5o3.  — Comment 
parvint  à  ce  pouvoir,  5o4-  —  Causa  la 
mort  de  Charles   Vil,  son  père,  ibid 

—  Ligue  contre  lui,  formée  par  les  sei- 
gneurs attachés  à  ce  prince,  ibid. — 
Comment  la  dissipe  ,  ibid.— Ses  cruau- 
tés envers  quelques  bourgeois  de  Paris, 
ibid.  —  Prisonnier  de  Charles  do  Bour- 
gogne à  Péronne  ,  5o5.  —  Fait  empoi- 
sonner le  duc  de  Berri  ,  son  frère  ,  5o6. 

—  Achète  l'inaction  de  l'Angleterre  , 
507.  —  Ses  ministres  et.  ses  confidents, 
pris  dans  la  fange  ,  ibid.  — Nombre  de 
ses  sujets  qu'il  tait  périr  par  les  mains 
des  bourreaux  ,  5o8.  —  Sa  conduite 
avec  le  duc  de  Nemours,  dont  il  fait 
couler  le  sang  sur  la  tète  de  ses  en- 
fants, 5og.  —  Ses  maîtresse^,  5ii.  — 
Donne  par  contrat  le  comté'  de  Boulo- 
gne à  la  sainte  Vierge  ,  ibid.  —  Com- 
ment il  envisage  la  mort  et  cherche  à 
prolonger  sa  ^  ie  ,  ibid.  —  Fut  le  pre- 
mier des  rois  de  France  qui  prit  tou- 
jours le  nom  de  très-chrétien ,  5 12.  — 
.Avait  quelques  bonnes  qualités  ibid. — 
Repeupla  Paris  désolé  par  une  conta- 
gion*, ibid.  —  I.e  peuple  lui  doit  le 
premier  abaissement  des  grands  et  ré- 
tablissement des  postes,  ibid.  —  Pro- 
tégea  ,  contre  le  parlement  et  l'Univer- 
sité de  Puis,  les  premiers  imprimeurs 
qui  vinrent  d'Allemagne  en  France, 
5 1 4-  —  ">r''  Ie  premier  en  France  le  ti- 
tre  de  majesté ,  que  jusque  là  l'empe- 
reur seul  axait  porté,  ibiu. — Augmenta 
son  pouvoir  par  ses  rigueurs  ,  et  son 
royaume  par  son  industrie,  5 1 5.  — 
Opprima  les  seigneurs  féodaux,  ibid. — 
Sou  imbécillité  égale  à  sa  tyrannie, 
5i6.  —  Institua  l'ordre  de  Saint-Mi- 
chel, 532.  —  Faits  qui  prouvent  que  Sa 
raison    était    supérieure  ,    quand    elle 
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n'était  pas  aveuglée  par  ses  passions  , 
xvu,  161.  — Et  qu'il  savait,  faire  le 
bien  quand  il  n'était  pas  de  son  intérêt 
de  faire  le  mal,  xxv,  61.  —  Abolit  la 
pragmatique  de  Charles  VII  ;  remon- 
trances du  parlement  à  ce  sujet,  62. — 
Fit  beaucoup  pour  la  puissance  royale, 
mais  rien  pour  la  félicité  et  la  gloire 
de  la  Dation  ,  xix,  227. 

Louis  XII,  roi  de  France.  N'étant 
encore  que  duc  d'Orléans ,  fait  la  guerre 
civile  à  son  souverain  pour  être  sou 
tuteur,  a5,  61;  xvn,  1.  —  Fait  pri- 
sonnier en  Bretagne  ,  est  enfermé  trois 
ans  dans  la  tour  de  Bourges ,5.  — 
Perd  sa  maîtresse,  Anne  de  Bretagne, 
ibid. — Accompagne  Charles  \  111  en  Ita- 
lie ;  est  assiégé  dans  Kovarre  ,  et  obligé 
d'en  sortir  ,  44  —  Devenu  roi  ,  répudie 
sa  femme  Jeanne  ,  fille  de  Louis  XI , 
pour  épouser  Anne  de  Bretagne,  xxvi , 
64.  —  Recherche  l'alliance  d'Alexan- 
dre VI  ,  et  à  quelles  conditions  en  ob- 
tient une  bulle  de  divorce,  xvn  ,  54. 

—  Benoit  l'hommage  de  Plïilippe-le- 
Beau  pour  les  comtés  de  Flandre  et 
d'Artois,  et  renouvelle  les  traités  de 
Charles  VIII  avec  PAngleterre,  56.  — » 
Prépare  une  nouvelle  descente  en  Ita- 
lie, 57. —  Diminue  les  impôts  en  en- 
treprenant cette  guerre  ,  ce  qui  le  fait 
surnommer  Père  du  Peuple  ,  ibid.  — 
S'empare  du  Milanais  et  de  l'état  de 
Gênes,  58.  —  Partage  le  royaume  de 
Naplcs  avec  Ferdinand-le-Catholique , 
5g.  —  Comment  en  prend  sa  part,  60. 

—  Injuste  eu  faveur  d'Alexandre  VI  , 
qui  le  trahit ,  et  dont  il  favorise  tous 
les  crimes,  62.  —  Nommé  tuteur  de 
Charles-Quint  par  le  testament  de  son 
père,  xxiv,  4^  1  -  —  S'allie  avec  Maxi- 
milien  d'Autriche  contre  les  Vénitiens, 
et  travaille  pour  l'empereur  en  les  bat- 
tant ,  4^4-  —  En  reçoit  l'investiture  du 
Milanais  ,  436.  —  Fruit  qu'il  retire  de 
sa  ligue  de  Cambrai  et  de  tout  l'argent 
donné  à  l'empereur,  438.  — Beproches 
qu'on  lui  fait  au  sujet  du  traité  de 
Blois  ,  xvn  ,  6p.  —  Autres  au  sujet  de 
sa  ligue  contre  Venise,  70. — Comment 
traite  les  Génois,  71.  —  Détruit  les 
forces  vénitiennes  à  la  journée  d'Agna- 
del ,  74-  —  Seconde  par  ses  fautes  les 
desseins  ambitieux  du  pape  Jules  II , 
76.  —  Dupe  de  ce  pontife  ,  pour  prix 
de  ses  services  en  est  excommunié , 
xxiv  ,  44°-  —  Pourquoi  Anne  de  Bre- 
tagne ,  sa  femme  ,  le  menaçait   de  la 
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damnation  ,  44  '■  —  S'unit  aux  Véni- 
tiens, qu'il  avait  perdus  avec  tant  d'im- 
prudence ,  et  fait  de  vaincs  tentatives 
pour  reprendre  le  Milanais,  !\l\  1.  —  Se 
brouille  avec  les  Suisses  ,  et  se  fait  vassal 
de  l'empereur,  xvn,  76.  —  Attaqué 
par  le  pape  ,  convoque  une  assemblée 
d'évêques  à  Tours,  77. — Et  un  concile  à 
Pise,7g. — Médaille  ridicule  cpi'il  fitfrap- 
per  à  Paris  à  cette  occasion,  ibid. — Perd 
Gênes  et  Milan ,  et  sa  gloire  avec  les 
Suisses,  81.  —  Chassé  d'Italie  ,  battu 
et  rançonné  par  eux;  vaincu  en  Picar- 
die par  Henri  VIU  d'Angleterre  ,  n'a 
d'autre  ressource  que  d'accepter  Marie, 
sœur  de  ce  prince  ,  pour  son  épouse  , 
84;  xxiv  ,4^2.  —  Malheureux  au  de- 
hors de  son  royaume ,  fut  heureux  au 
dedans  ;  comment  gouverna  ,  xvn  ,85. 

—  Ses  revenus  ,  ibid.  —  Son  édit  mé- 
morable sur  l'exercice  de  la  justice  ,  86. 

—  Pourquoi  sa  mémoire  sera  toujours 
en  bénédiction  à  la  postérité,  87. — 
Fut  gouverné  par  le  cardinal  d'Am- 
boise  ,  1.5 1.  —  Défendit  l'orfèvrerie 
dans  son  royaume,  puis  révoqua  cette 
loi  sbmptuaire  indiscrète  ,  i54-  —  Sa 
veuve  ,  Marie  d'Angleterre  ,  épouse  le 
chevalier  Brandon ,  xvn  ,  553.  —  Grands 
changements  faits  sous  ce  prince  ,  trop 
négligés  par  la  plupart  des  historiens  , 
xxv  ,  64-  —  Ses  vertus,  x  ,  211.  —  Le 
seul  roi  qui  ait  eu  le  surnom  de  Père 
du  peuple  ,211. 

Louis  XIII  ,  roi  de  France.  Sa  mino- 
rité ,  xvni  ,  n5  et  suiv.  —  Adopte 
pour  favori  Charles-Albert  de  Luines  ; 
consent  ,  à  son  instigation  ,  à  assassiner 
le  maréchal  d'Ancre  ,  et  à  mettre  en 
prison  la  reine  sa  mère,  121;  xxv,  22g. 

—  Surnommé  le  juste  pour  cette  pre- 
mière action  de  son  règne,  23o  ;  xix  , 
253.  —  Marie  de  Médicis  et  lui  se  ré- 
concilient ,  puis  se  brouillent  et  se  rac- 
commodent de  nouveau  pour  se  faire 
encore  la  guerre,  xvm  ,  126,  et  suiv. 

—  Fait  la  guerre  aux  protestants  ,  i33. 

—  Est  obligé  de  lever  le  siège  de  Mon- 
tauban  ,  i54  , —  Défait  Soubise  ,  i35. 

—  Achète  des  serviteurs ,  et  négocie 
avec  des  rebelles,  137.  —  A  quelles 
conditions  entre  dans  Montpellier,  i3o,. 

—  Conclut  la  paix  de  Privas ,  ibid.  — 
Causes  de  son  éloignement  pour  Biche- 
lieu,  que  Marie  de  Médicis  voulait  faire 
entrer  dans  le  conseil ,  140. —  Le  voit 
malgré  lui  prendre  part  au  ministère  , 
141 .  — Lui  est  lié  par  la  crainte  et  les 
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intrigues  domestiques,  149-  —  Assiste 
au  siège  de  La  Rochelle,  i5f>.  —  S'cm- 
pare  île  Suze,  et  chasse  les  Espagnols 
de  Casai ,  159.  —  Avait  de  la  bravoure, 
mais  n'avait  nul  courage  d'esprit  ,  160. 
—  Va  rejoindre  Richelieu  en  Italie;  est 
attaqué  en  route  d'une  maladie  conta- 
gieuse qui  l'oblige  de  retourner  à  Lyon  , 
162.  —  Intrigues  de  cour  pendant  sa 
maladie,  i63.  —  Il  accorde  à  Marie  de 
Médicis  la  disgrâce  de  Richelieu  ,  164 
et  suiv.  —  Se  remet  par  faiblesse  entre 
les  mains  du  cardinal ,  et  lui  abandonne 
ceux  qui  l'avaient  perdu  ,  ihid.  —  D'a- 
près ses  insinuations  et  celles  de  son 
confesseur,  l'ait  arrêter  sa  mère  à  Com- 
piègne  ,  169.  (  Voyez  Marie  de  Médi- 
cis. )  —  A  l'occasion  du  mariage  de  son 
frère  Gaston  ,  rend  un  édit  qui  annule 
tous  les  mariages  des  princes  du  sang 
contractés  sans  l'aveu  du  roi,  179.  — 
Déclare  là  guerre  à  toute  la  maison 
d'Autriche,  181.  —  Ses  amours  avec 
mademoiselle  de  La  Fayette  ,  186.  — 
Richelieu  l'humilie  en  le  rendant  puis- 
sant ,  188.  —  Ce  qu'il  en  disait  à  Cinq- 
Mars  ,  qu'il  enhardit  à  lui  proposer 
plusieurs  fois  d'assassiner  le  cardinal , 
190.  —  Son  propos  à  l'occasion  du  sup- 
plice de  ce  favori,  191.  — Sa  mort, 
192. — Combien  sa  vie  fut  malheureuse, 
ibid.  —  Fit  grâce  .-uix  boehellois  re- 
belles ,  à  la  prière  du  roi  d'Angleterre, 
xxi  ,  234-  —  Idée  qu'on  donne  de  son 
style  ,  xxxviii  ,  3o.  —  Ce  qu'il  n'eût 
pas  fait  s'il  eût  élé  bien  conseillé  ou 
averti ,  4?-5.  —  S'il  eût  élé  philosophe  , 
\li  ,  4r")- —  Comment  traita  le  parle- 
ment, à  l'occasion  de  l'arrêt  de  partage 
dans  l'affaire  de  son  frère  Gaston,  xxv, 
•!j2.  — Fut  le  dernier  qui  observa  la 
coutume  de  déclarer  la  guerre  par  des 
hérauts  d'armes  ,  xix  ,  2/(7-  —  Son  tes- 
tament ,  qui  et  iblit  un  conseil  de  ré- 
gence ,  cassé  par  le  parlement  de  Paris, 
2D -r)  ;  xxv,  2Ô5.  —  Vœu  «le  ce  prince, 
accompli  par  Louis  XIV  ,  et  Ode  de 
Voltaire  à  ce  sujet,  xu  ,  3f>-  et  suiv. — 
Vers  qui  le  caractérisent  .  \,  oi3. 

Louis  XIV,  roi  de  France.  Sa  mino- 
rité, \ix  ,  255  et  suiv.  —  Mené  au 
parlement  à  l'âge  de  sept  ans,  pour 
l'enregistrement  dédits  bureaux  deve- 
nus odieux  .  w.  .  260.  —  Paroles  ' J <  1  il 
y  prononce  ,  a(>i.  —  Y  est  mené  une 
seconde  fois ,  367.  —  Obligé  de  fuir  «le 
Parut  avec  sa  mère  .  dans  l.i  guerre  ue 
la  Fronde,  270.   —  Retiré  avec  la  cour 
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à  Saint-Germain,  y  manque  souvent 
du  nécessaire  ,  xix  ,  277.  —  Erre  quel- 
que temps  dans  le  milieu  de  son  royau- 
me ,  xxv  ,  276.  —  Sauvé  à  Gien  par 
Turcnne  ,  qui  le  ramène  vers  Paris  , 
xix  ,  2;)'i.  —  Est  spectateur  de  la  ba- 
taille Saint-Antoine ,  298.  —  Rentre 
dans  sa  capitale,  3oi.  —  Tient  un  lit  de 
justice  au  Louvre,  xxv,  277.  —  Re- 
montrances que  lui  fait  le  parlement  ,  à 
l'occasion  d'un  édit  sur  les  monnaies  , 
278.  —  Son  premier  acte  d'autorité 
souveraine  ,  quoiqu'il  ne  gouvernât  pas 
encore  ;  il  vient  au  parlement  en  bottes 
et  le  fouet  à  la  main  ;  discours  qu'il 
tient  à  cette  compagnie,  ibid. —  Va  en 
Flandre  ,  mais  n'y  paraît  comme  guer- 
rier ni  comme  roi ,  xix,  3i5.  —  N'entre 
dans  Dunkerque  que  pour  remettre 
cette  plateaux  Anglais,  317.  — Tombe 
dangereusement  malade  à  Calais;  est 
guéri  par  un  empirique  ,  ibid.  —  Est 
épris  de  la. nièce  du  cardinal  Mazarin  , 
325.  —  Epouse  l'infante  d'Espagne 
Marie  -  Thérèse,  conditions  de  ce  ma- 
riage ,  3sg  et  suiv.  —  ÎN'ose  régner  du 
vivant  de  Mazarin,  332.  Après  la  mort 
de  ce  ministre  ,  il  gouverne  par  lui- 
même  ,  rétablit  l'ordre  partout ,  et  con- 
tient tous  les  corps  de  l'état  dans  les 
limites  de  leurs  devoirs,  xxv,  279;  xix, 
337.  —  Force  la  branche  d'Autriche  es- 
pagnole à  lui  céder  la  préséance  ,  339. 

—  Et  la  cour  de  Rome  à  lui  faire  satis- 
faction ,  343.  —  Il  achète  Dunkerque 
aux  Anglais  ,  et  emploie  trente  mille 
hommes  à  le  fortifier  ,  ibid*  —  Envoie 
du  secours  à  l'empereur  contre  les 
Turcs, -345.  — Au  Portugal  contre  l'Es- 
pagne ,  346.  —  Et  ;i  la  Hollande  contre 
l'Angleterre,  3J7. —  Devient  le  plus 
puissant  prince  de  l'Europe  ,  3^9-  — 
Ses  prétentions  sur  différentes  provin- 
ces de  la  domination  espagnole  ,  35o. 

—  Traité  secret  qu'il  avait  fait,  avec 
l'empereur  Léopold,  pour  dépouiller  le 
roi  d'Espagne,  35 • .  —  S'empare  de  la 
Flandre  ,  3Ô2.  —  Son  luxe  dans  cette 
campagne,  3:Vj.  —  Fait  la  conquête  de 
la  Franche-Comté  ,  3Ô6.  —  Est  forcé 
de  la  rendre  par  le  traité  d'Aix-la-Cha- 
pelle ,  3ii3.  —  Ses    travaux    et    sa  ma- 

gnificence  pendant  la  pan  ,  ibid.  — 
Secourt  Candie  .  366.  —  Son  traité  avec 
Charles  II,  roi  d'Angleterre,  contre  la 
Hollande,  3<7i .  — Primes  et  prêtres 

guerriers  qu'ii  soudoie  pour  conspirer  .i 

sa   destruction  .  3  7  3    —  Y    répand  la 
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terreur  ,  374:  —  Ses  prétendus  griefs 
aux  états  généraux,  ibid.  —  Ses  prépa- 
ratifs contre  eux  ,  3^G.  —  Sa  marche 
vers  leur  pays ,  38o.  —  Son  passage  du 
Rhin  ,  58i.  —  Il  entre  dans  Utrecht  , 
384-  —  H  soumet  les  autres  provinces  , 
et  est  près  d'entrer  à  Amsterdam,  ibid. 

—  Ce  qu'il  aurait  retiré  de  sa  conquête, 
s'il  eût  réussi  ,  385.  —  Quel  prix  vou- 
lait mettre  à  la  paix  que  les  états  lui 
demandaient ,  38y .  —  L'Europe  se  sou- 
lève contre  lui  ;  il  quitte  son  armée  , 
392. — Faute  qu'il  fit.  de  ne  pas  pousser 
plus   rapidement  ses  conquêtes  ,    3g3. 

—  Il  agite  tous  les  cabinets  de  l'Europe 
par  ses  négociations,  3g5.  —  L'empe- 
reur ,  l'Empire  et  1  Espagne  lui  décla- 
rent la  guerre,  3g6. —  Il  vient  en  per- 
sonne assiéger  Maestricht ,  397.  —  Use 
d'une  trop  grande  sévérité  pour  affer- 
mir la  discipline  militaire,  398.  —  Forcé 
d'évacuer  la  Hollande  ,  y  laisse  plus  de 
haine  que  d'admiration  pour  lui  ,    400r 

—  Abandonné  de  l'Angleterre  et  de 
ses  alliés,  tient  seul  contre  ses  ennemis, 
4oi.  —  Assiège  Besançon,  et  se  rend 
de  nouveau  niaitre  de  toute  la  Franche- 
Comté,  402.  ■ —  Convoque  le  ban  et 
l'arriére  -  ban  ,  4r4-  —  Prend  en  per- 
sonne Condé,  Bouchain  ,  Valenciennes 
et  Cambrai,  4 ' 7 -  —  Prend  Gand  en 
quatre  jours  ,  et  Ypfes  en  sept,  421  ■ — ■ 
Se  montre  jaloux  de  la  victoire  rempor- 
tée par  Monsieur  à  Montcasscl ,  422. — 
Regrets  qu'il  exprime  sur  la  mort  de 
Ru3'ter,  426.  —  Pourquoi  récompense 
mal  Duquêne ,  ibid.  —  Son  expédition 
de  Sicile  ,  426.  —  Est  le  seul  arbitre 
de  la  paix  de  Nimègue  ,  427-  —  L'Hô- 
tel de-Ville  de  Paris  lui  défère  avec 
solennité  le  nom  de  Giaud,  43r.  —  Il 
fait  de  la  paix  un  temps  de  conquêtes, 
agit  en  maître  et  en  juge  des  souve- 
rains, et  conquiert  des  pays  par  des  ar- 
rêts ,  433.  —  Porte  sa  marine  au-delà 
des  espérances  des  Français  et  des 
craintes  de  l'Europe  ,  436.  —  Fait  bom- 
barder Alger, 437  et  suiv. —  Et  Gênes, 
443.  —  Pourquoi  persécute  les  protes- 
tants de  France,  et  protège  ceux  d'Al- 
lemagne ,  438.  —  Reprend  les  armes 
dans  les  Pays-Bas,  44°-  — Trop  fas- 
tueux avec  les  faibles  ,  442-  —  Reçoit 
une  ambassade  de  Siam,  445-  —  En 
envoie  une  à  Rome ,  pour  braver  le 
pape  Innocent  XI  ,4t7  •  —  Veut  donner 
un  électeur  à  Cologne  ,  449-  —  Ligue 
universelle  contre    lui  ,  460.  —  Il  n'a 
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d'autre  ami  que  le  roi  Jacques,  45 1.  — 
—  Comment  reçoit  ce  monarque  fugitif 
et  sa  famille;  sa  générosité  envers  eux  , 
et  secours  inutiles  qu'il  leur  prodigue, 
455  et  suiv.  —  A  l'empire  de  la  mer  , 
qui  est  de  peu  de  durée  ,  45g.  —  Ses 
prodigieuses  armées,  ibid.  —  Ce  qu'il 
dit  au  dauphin  en  l'envoyant  comman- 
der en  Allemagne ,  460.  —  Fait  incen- 
dier de  nouveau  le  Palatinat ,  472.  — 
Vient  aux  sièges  de  Mons  et  de  Naimir, 
478.  —  Cesse  de  paraitre  à  la  tête  des 
troupes,  486.  —  Résultat  de  ses  expé- 
ditions de  terre  et  de  mer,  492.  —  Il 
conclut  la  paix  de  Rysvick  ;  conditions 
auxquelles  elle  l'oblige  ;  places  qu'il  est 
obligé  de  rendre  ou  de  démolir  ,  496 
et  suiv.  —  Reconnaît  Guillaume  prince 
d'Orange  pour  roi  légitime  d'Angle- 
terre, 49^-  —  Ses  droits  sur  l'Espagne, 
5o5.  —  Entre  dans  le  partage  de  la 
succession  de  Charles  II,  5o3,  5og. — 
Accepte  le  testament  fait  par  ce  prince 
en  faveur  du  duc  d'Anjou  ,5ig.  —  Me- 
sures qu'il  prend  polir  le  faire  valoir  , 
5ao.  —  Ses  premiers  succès  en  Italie  , 
ibid.  —  Il  est  fier  de  sa  prospérité;  propos 
de  lui  cité  en  preuve,  52 1. — Ligue 
formée  contre  lui  à  La  Haye ,  ibid.  — 
Il  conserve  au  fils  de  Jacques  II  le  titre 
et  les  honneurs  de  la  royauté  ,  malgré 
tout  son. conseil,  522.  —  Comparé  à 
Guillaume  III,  526  et  suiv.  —  Après  la 
défaite  d'Hochstet ,  qui  osa  se  charger 
de  lui  dire  qu'il  n'était  plus  invincible  , 
xx  ,  /fo.  —  Ce  qu'il  dit  à  Villeroi ,  pour 
le  consoler  de  la  défaite  de  Ramillies  , 
5i.  —  Ses  troupes  chassées  de  l'Italie, 
5g.  —  Essuie  encore  de  plus  grandes 
pertes,  61.  —  Fait  face  partout,  ibid. 
—  Tente  de  rétablir  le  prétendant  sur 
le  trône  d'Ecosse  ,68.  —  Et  d'envahir 
la  Grande-Bretagne  ,  6g.  —  Ne  réussit 
point  ,70.  —  Ses  armées  en  Flandre  , 
sans  succès  et  sans  union  ,  72  et  suiv. — 
Epuisement  des  ressources  ;  murmures 
des  peuples  contre  le  roi ,  77.  —  Il  vend 
une  partie  de  sa  vaisselle  ,  78.  —  De- 
mande la  paix  aux  Hollandais,  7g. — 
En  essuie  des  mortifications  ,81.  —  Se 
justifie  auprès  de  ses  sujets,  84.  —  Pour- 
quoi prend  la  résolution  de  continuer 
la  guerre  ,  85.  —  Demande  encore  la 
paix  en  suppliant ,  go.  —  Ses  offres 
sont  reçues  avec  m  épris,  ga.  —  Obtient 
une  suspension  d'armes  de  l'Angle- 
terre ,  et  lui  remet  Dunkerque  pour 
sûreté   de    ses  engagements  ,    106.    — ■ 
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Nouveaux  désastres;  mortalité  dans  sa 
famille;    infortunes  domestiques,  107. 

—  Par  le  traité  d'Dtrecht  ,  reçoit  la  loi 
de  l'Angleterre  ,  et  la  fait  à  L'Empire  , 
1  i5.  —  Fait  combler  le  port  de  Dunker- 
que  et  élargir  celui  de  Mardick;  récla- 
mations à  ce  sujet  j  réponse  prétendue 
du  roi  à  lord  Stair ,  116.  —  Secourt 
Philippe  V  contre  ses  sujets  révoltés, 
ni).  —  Près  de  succomber,  se  relève 
par  les  brouillcrics  imprévues  de  l'An- 
gleterre, ia3.  —  Envoie  le  prétendant 
en  Ecosse  avec  de  puissants  secours  , 
126.  —  Sa  mort ,  ibid.  —  Etat  où  il 
laisse  l'Europe  ,  127.  —  Particularités  et 
anecdotes  de  son  règne,  128  et  suiv.  — 
Ses  premières  amours,  i3o.  — Com- 
ment il  se  formait  L'esprit  et  le  goût, 
i3i. —  Traductions  imprimées  sous  son 
nom  ,  i3a.  —  Son  discours  au  parle- 
ment, en  i655  ,  i33.  —  Son  entrée  à 
Paris  après  son  mariage,  1 36.  • — Splen- 
deur de  sa  cour,  i5o.  — Ses  intrigues 
avec  sa  belle-sœur ,  ibid.  —  Galante- 
ries, 1 5 1  —  Fêtes  magnifiques,  i5a  et 
suiv.  —  Ordre  qu'il  établit  dans  sa  mai- 
son ,  161.  —  Sa  libéralité  envers  les 
gens  de  lettres,  162. —  Pourquoi  il  cessa 
de  danser  en  public,  167.  — Sou  ma- 
riage secret  avec  madame  de  Mainte- 
non,  197.  —  Est  attaqué  de  la  fistule, 
208.  —  Voit  mourir  presque  toute  sa 
famille,  21'j.  —  Soupçons  de  poison, 
et  calomnies  contre  lui,  2i5.  —  Déclare 
par  un  écrit  ses  fils  légitimés  héritiers 
de  la  couronne  ,  au  défaut  des  princes 
ih\  sang,  218.  —  Sa  dernière  maladie, 
219.  —  Il  meurt  avec  courage  et  sans 
ostentation,  220.  —  Ses  dernières  pa- 
roles au  dauphin,  ibid.,  221.  —  Moins 
regretté  qu'il  devait  l'être,  ibid.  —  Sa 
réputation  ,  222.  —  Son  bon  goût]  ses 
paroles  mémorables,  223.  —  Ecrit  de 
sa  main,  où  il  rend  compte  de  sa  con- 
duite ,  225  et  suiv.  —  Ses  instructions 
à  son  petit-fils  le  duc  d'Anjou  partant 
pour  l'Espagne  ,  2.3  1  et  suiv.  —  Sa  po- 
litesse, 236.  —  Ses  amusements ,  237. 

—  Son  caractère,  ses  qualités;  lettre 
curieuse  au  marquis  de  Barbézieux  , 
238.  —  Galanteries  singulières  de  ses 
courtisant ,  2/jo,  a  j  1  ■  — Statues  qui  Lui 
furent  érigées  ,  ibid.  —  Enfants  qu'il 
eut  de  son  mariage  ,  et  de  ses  amours  , 
244'  —  Son  assiduité  au  travail  ,  2.45, 

>.\(i.  —  Ses  Libéralités  au  peuple  ,  ibid. 

—  Etablit  des  hôpitaux  dans  les  prin<  i- 
palea  villes  du  royaume  ,  ->.'j~>-  —  Fonde 
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et  encourage  les  compagnies  et  le  com- 
merce maritime,  ibid.  etsuiv. — Réforme 
les  lois  ,260  — Décide  contre  lui-même 
dans  deux  jugements  célèbres  ,  2G1 .  — 
Abolit  les  duels,  262.  —  Etablit  les 
habits  d'uniforme  dans  les  troupes  , 
ibid.  et. suiv. — Ses  règlements  militaires, 
263.  —  Institue  l'ordre  militaire  de 
Saint-Louis,  266. —  Son  camp  de  Com- 
piègne,  ibid. — Sa  hauteur  avec  l'Angle- 
terre, ibid  ;  267. — Organise  la  marine  , 
ibid.  — Fait  fleurir  les  colonies,  269. — 
Demande  à  chaque  intendant  une  des- 
cription détaillée  de  sa  province,  270. 

—  Fit  beaucoup  de  bien  à  la  France, 
mais  ne  fit  pas  encore  tout  ce  qu'il  au- 
rait pu,  271. — Blâmé  et  blâmable  d'a- 
voir eu  recours  aux  traitants,  273 

D'avoir  cru  qu'il  suffisait  de  sa  volonté 
pour  faire  changer  de  religion  à  un 
million  d'hommes  ,  275.  —  Sa  statue  à 
Montpellier,  273. — Grand  changement 
qu'il  opéra  dans  les  mœurs,  ibid.  —  Il 
n'y  eut  sous  son  règne  qu'une  seule 
conspiration,  274.  —  Son  sicèle  com- 
paré à  celui  d'Auguste,  279. — Son  re- 
venu ,  ce  qu'il  dépensa  pendant  son 
règne,  et  dettes  qu'il  laissa,  296.  — 
Histoire  de  ses  démêlés  ecclésiastiques 
avec  Rome  ,  au  sujet  de  la  Régale,  364 
et  suiv.  —  Comment  fut  amené  à  révo- 
quer l'édil  de  Nantes  et  à  persécuter 
les  protestants*  388  et  suiv.  —  Part 
qu'il  prend  dans  les  querelles  des  jan- 
sénistes avec  les  jésuites,  429  et  suiv. 

—  Pourquoi  sollicita  la  condamnation 
de  Fénélon  en  cour  de  Rome  ;  raotits 
qu'il  avait  d'être  piqué  contre  ce  pré- 
lat, 463  et  suiv. — Sa  lettre  au  sujet  du 
cardinal  de  bouillon,  J72.  — Ce  nui  le 
détermina  à  reconnaître  pour  roi  d'Au- 
glelerre  le  prétendant ,  fils  de  Jac- 
ques II,  517,  5iS  et  suiv. — Sur  le  pré- 
tendu discours  adressé  à  lord  Stair,  et 
qui  lui  à  été  attribué,  533. — Anecdotes 
sur  ce  monarque,  xxvn,  336  et  suiv. — 
Choses  principales  dont  il  tirait  sa 
gloire,  35o.  —  Sou  testament  enfermé 
dans  une  chambre  bâtie  exprès,  est 
confié  au  parlement  qui  le  casse,  \\i,  j. 
■•">.  28  j . —  Quelles  étaient  ses  disposi- 
tions, a85.  —Noble  émulation  que  ci: 
grand  roi  donnait  à  tous  les  artistes, 
11,  43i.  —  D"'1  CD  C«l*  servir  d  c\<  m 
pie  à  ses  successeurs,  ibid.  — Partout. 
où  était  le  mérite,  il  avait  un  protec- 
teur en  lui,  ibid.  —  Vers  à  ce  sujet, 
ibid.— Son  portrait,  et  tableau  de  son 
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siècle  dans  la  Henriacle,  x,  2i4-  —  Sut 
le  grand  art  de  régner,  xm  ,  9.  —  Fut 
plus  admirable  encore  dans  la  paix  que 
dans  la  guerre  ,  398.  —  Sa  clémence 
dans  la  victoire,  4'4- — Merveilles  pro- 
duites par  l'amour  sous  son  règne,  23 1 . 

—  Vers  satiriques  sur  son  mariage , 
238. — Ce  qu'a  fait  pour  lui  la  flalterie, 
xm  ,  33. — Vers  sur  le  scandale  de  son 
convoi  funèbre,  102.  —  Observation 
sur  les  secours  qu'il  donna  à  Candie 
contre  les  Turcs,  et  à  l'Allemagne  contre 
l'empire  oltoman ,  xvin  ,  3^6,  577.  — 
Liste  raisonnéc  de  ses  enfants  et  des 
princes  de  la  maison  de  France  de  son 
temps,  xix,  3  et  suiv.  —  Brûla  lui-même 
les  manuscrits  de  Fénélon  conservés 
par  le  duc  de  Bourgogne,  son  élève, 
io4-  —  Sa  Vie ,  composée  en  arabe  par 
un  Français,  et  estimée  dans  l'Orient, 
169. — Anecdote  sur  son  enfance,  lé- 
gèrement rapportée  par  son  valet  de 
chambre  La  Porte  ,  i38  — Son  siècle 
s'est  enrichi  des  découvertes  de  ceux 
qui  l'ont  précédé,  et  leur  est  supérieur, 
225.  —  Défense  de  ce  prince  contre  les 
Annales  politiques,  de  l'abbé  de  Saint- 
Pierre,  xxvii.  259.  —  Mis  en  parallèle 
avec  Heriri  IV,  264.  —  Vengé  des  in- 
jures et  des  calomnies  de  La  Beau- 
melle,  268  et  suiv.— Sa  défense  contre 
les  auteurs  des  Ephr'me ri des ,  281.  — 
Ce  que  lui  reprocheront  tous  les  siè- 
cles, xxxi,  593.  —  Dans  quelle  vue  or- 
donna l'expédition  d'Alger,  lorsqu'il 
prit  les  rênes  de  l'état,  et  par  qui  y 
avait  été  excité,  xxxvi ,  180.  —  Anec- 
dotes absurdes  sur  ce  prince  ,  3o8, 332. 

—  Série  de  questions  sur  plusieurs  de 
ses  actions  notables,  xli  ,  5o2  et  suiv. 

—  En  quel  état  déplorable  laissa,  à  sa 
mort ,  l'église  gallicane  et  la  France  , 
xlvi,  4oi. — Douze  Eloges  de  ce  mo- 
narque, prononcés,  de  son  vivant, dans 
douze  villes  d'Italie,  xlvii  ,  342.  — 
Lettre- à  mi  lord  Harvey  sur  ce  prince 
et  sur  son  siècle  ,  lviii  ,  63  et  suiv.  — 
Il  n'eut  jamais  départ  à  ce  fameux  tes- 
tament du  roi  d'Espagne  Charles  II  , 
qui  changea  la  face  de  l'Europe,  lxvi  , 
233.  (Voy.  Siècle  de  Louis  XIV.) 

Louis  XV,  roi  de  France.  Encore 
enfant,  est  amené  au  czar  Pierre  Lr, 
qui  le  prend  dans  ses  bras;  version  ri- 
dicule faite  à  ce  sujet,  xxm,  299. — 
Présages  sur  son  règne,  x  ,  21G. —  Pa- 
roles remarquables  que  lui  adressa 
Louis  XIV  en  mourant,  xx,  22t.  — Ses 
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revenus,  comparés  à  ceux  de  ce  prince, 
xx,  297.  —  Marié  avec  l'infante  d'Es- 
pagne, comment  la  voit  ensuite  partir 
de  France,  xxi,  12,  32,  35. — Comment 
épouse  la  fille  de  Stanislas  Leczinski , 
34-  —  Avait  fait  le  duc  de  Bourbon  son 
premier  ministre  ,  3o.  —  Ascendant 
qu'avait  sur  lui  son  précepteur  l'abbé 
de  Fleuri,  3i.  —  Le  redemande  vive- 
ment lors  de  sa  retraite,  par  suite  d'une 
intrigue  de  cour,  36.  —  Oblige  M.  le 
duc  à  lui  écrire  et  à  le  prier,  en  son 
nom,  de  revenir,  ibid. — Dissimulation 
dont  il  use  envers  ce  dernier  pour  le 
disgracier,  37. — Accorde  toute  sa  con- 
fiance à  Fleuri,  ibid. — Ses  vues  dans  la 
guerre  de  1734,  52. — A  quels  titres  au- 
rait pu  prétendre  à  la  succession  de 
l'Autriche,  60. — Mais  il  lui  convenait 
plus  d'être  arbitre  et  protecteur  que 
concurrent,  ibid.  —  S'unit  aux  rois  de 
Prusse  et  de  Pologne ,  pour  porter  au 
trône  impérial  l'électeur  de  Bavière 
Charles-Albert,  65.  —  Crée  ce  prince 
son  lieutenant-général, 69. — Comment 
ses  armées,  d'abord  victorieuses  ,  sont 
détruites  en  Bavière  et  en  Bohème,  78. 
— Après  la  mort  du  cardinal  de  Fleuri, 
prend  la  résolution  de  gouverner  par 
lui-même,  ibid.  —  Déclare  la  guerre  à 
George  II  et  à  Marie-Thérèse,  357.  — 
Protège  le  prince  Edouard,  fils  aîné  du 
prétendant,  et  lui  équipe  une  flotte, 
io5. — Sa  première  campagne  en  Flan- 
dre ;  ses  succès,  ibid.  et  suiv.  --In- 
terrompt le  cours  de  ses  conquêtes  , 
pour  aller  au  secours  de  l'Alsace,  1 11. 

—  Tombe  dangereusement  malade  à 
Metz,  112.  —  Désolation  et  joie  ex- 
trêmes que  causent  respectivement  sa 
maladie  et  sa  convalescence;  ses  pa- 
roles à  cette  occasion,  11 4-  —  Ce  qu'il 
fit  dire  au  maréchal  de  Noailles,  étant 
à  l'extrémité,  1 1 5.  — A  peine  rétabli, 
va  faire  le  siège  de  Fribourg,  qui  se 
rend,  n6,  118.  —  Son  retour  à  Paris, 
124.  —  Va  reprendre  en  Flandre  ses 
conquêtes  interrompues,  129  ,  i3o.  — 
Y  est  suivi  du  dauphin  qu'il  vient  de 
marier,  i3t. — Se  rend  au  siège  de 
Tournai ,  i33.  —  Se  trouve  et  s'expose 
à  la  bataille  de  Fontcnoi,  i34  et  suiv. 

—  Sa  gaité  ,  sa  conversation,  la  veille 
de  cette  journée,  ibid.  —  Quoique  vain- 
queur, demande  la  paix,  i5o.  — Après 
la  conquête  du  comté  de  Flandre,  re- 
tourne à  Paris,  i56.  —  Abandonné  par 
le  roi  de  Prusse,  160. — N'en  continue 
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pas  moins  ses  conquêtes,  iCa.  —  Ses 
progrès  dans  les  Pays-Bas,  i63  et  suiv. 
— Lors  du  congrès  de  Breda,  est  le  seul 
souverain  de  l'Europe  qui  veuille   la 
paix,  et  la  propose  en   vain,    19g. — 
S'empare   de  la   Flandre    hollandaise , 
200.  — Envoie  secrètement  des  secours 
à  Charles-Edouard  en  Ecosse,  2i3  et 
suiv. — Se  déclare  son  allie  centre  l'An- 
gleterre, 221.  —  Après  la    défaite  de 
Culloden ,  fait    en  vain  intercéder   en 
faveur  de  ce  prince  et  de  ses  partisans, 
233.  —  N'ayant  pu  parvenir  à  la  pais  , 
continue  la  guerre,  et  ohtient  de  nou- 
veaux   succès    dans   la  campagne    de 
i74;>  242  et  suiv.  —  Gagne  la  bataille 
de  Lawfelt  avec  le  maréchal  de  Saxe, 
2-j'f.  —  Ses  paroles  au  comte  de  Ségur 
sur  le  marquis  son  fils,  245.  — Autres, 
adressées  au  général  Ligonnier  qu'on 
lui  amena  prisonnier,  ibid.  —  Pertes 
qu'il  essuie  en  mer   dans   les   années 
1^4^,  i;46et  1747)  2^3  et  suiv. — Con- 
clut la  paix  d'Aix-la-Chapelle;  ce  qu'il 
y  obtient  pour  ses  alliés,  282.  —  Fait 
sentir  dans    toutes  les  cours  la  supé- 
riorité qu'affectent  les  Anglais,  286, 
2S7. — Malgré  la  guerre  qu'il  avait  faite 
à   Marie  -  Thérèse   ,  s  allie    avec    elle 
contre  le  roi  de  Prusse,  2g5.  —  Pertes 
que   lui  font  éprouver  les  Anglais  dans 
l'Asie  ,  l'Afrique  et  l'Amérique  .  332  et 
suiv. — Détresse  où  le  réduisent  les  re- 
veis  qu'il  éprouve,  34o. — Signe  la  paix 
de  Paris  avec  les  Anglais;  ce  qu'il  perd, 
et  ce  qui  lui  est  rendu   par  ce    traité  , 
341  et  suiv. — Suites  funestes  de  cetlc 
paix   déshonorante  et  pourtant  néces- 
saire, 343.  —  Sa  conduite  modérée  et 
paternelle    dans   l'affaire    de    la    bulle 
Unigrniius,  347  et  suiv.  —   Fonde  l'E- 
cole militaire,  358.  —  Son  lit  de  justice 
à  Versailles  pour  l'enregistrement  des 
édits  sur  les  deux  vingtièmes,  ibid.  — 
Consulte   le   pape    sur   les   moyens  de 
terminer  1rs  querelles  entre  le  clergé 
et  le  parlement,  35q.  —  En  reçoit  un 
bref  qui  est  condamné  par  le  parlement , 
3Go.  — Le  réforme  dans  un  lit  de  jus- 
tin-;  mécontentements  qu'excite  celle 
mesure,  363  et  suiv.  — Attentat  com- 
mis contre  sa  personne,  par  Damiens, 
364-  (Voy.   ce  nom.) — Est    souverain 
de  l'île   de    Corse,    par   arrangement 
avec  les  Génois,  joj. —  La  soumet  par 
ses    généraux  ,    \<>~>.  —  Augmente    la 
France  de  cette  île  el  de  la  Lorraine  , 
4o6.  — Marie  son  petit  fils  avec  la  tille 
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de   Marie-Thérèse  ,  4^8.  —  Exile   ses 
meilleurs  serviteurs  ,   ibid.  et  suiv.  — 
Casse   le  parlement  de   Paris  ,  4"9-  — 
Circonstances  et.  époque  de  sa  mort  . 
4io.  —  Réflexions  à  ce  [sujet  ,    xxvn  , 
027.  —  Des  lois  sous  ce  prince,  xxi  . 
4i  1. — Progrès  et  décadence  de  l'esprit 
humain  dans  son  siècle,  427. — Son  pa- 
négyrique, fondé  sur  les  faits,  45g.  — 
Son  éloge  funèbre,  489- —  Sa  mémoire 
vengée  des  insultes  de  Jean   de  Beau- 
vais ,  évêque   de   Senez,   xlv,  332  et, 
suiv.  —  Est  auteur  d'un  petit  livre  in- 
titulé :   de  la  Géographie  par  le  cours 
des  fleuves ,  l\<^\.  —  Excellence  de  son 
caractère  ;    légers    défauts   qu'on   peut 
lui  reprocher,  4°P  et  suiv. — Pourquoi 
sa   mémoire    sera    chère  à   la  France*, 
497. — Dans  l'affaire  des  billets  de  con- 
fession ,  parut  favoriser  le  clergé  contre 
le  parlement  de  Paris,  xxv,  317  et  suiv. 
—  Autres  détails  sur  le  lit  de  justice 
qu'il  tint  à  Versailles,  pour  l'enregis- 
trement  de   l'impôt    des   deux  ving- 
tièmes, 33g. — Et  sur  celui  pour  la  ré- 
forme du  parlement,  ibid. — Comment 
fut  accueilli  par  le  peuple  en  cette  cir- 
constance ,  34i.  — Autres  noies    sur 
l'attentat   commis  contre  sa  personne 
par  Damiens  ,  et  détails  y  relatifs ,  ibid. 
et  suiv.  —  Son  édit  de  dissolution  de 
la  Société  des  jésuites,  36 1.  — Lors  de 
l'exil  du  parlement,  en  1773,  institua 
les  conseils  supérieurs,  364- — Abolit, 
à  cette  époque,  la  vénalité  des  charges 
de  magistrature,  365  — Hommage  à  ses 
vertus,    ix,    122.  —  Ses  exploits  en 
Flandre    pendant   la  guerre    de   1711, 
célébrés  ,  xn  ,  io3  et  suiv.  —  Vers  sus 
la  maladie  de  ce  prince  et  sur  la  joie 
du  peuple  à  sa  convalescence,    104, 
io5  et  suiv.  — Voltaire   lui  dédia    le 
Poème  de  Fohtenoi,  109. — Autres  dé- 
tails sur  la  part  glorieuse  que  le  prince 
prit  à  cette  journée,  et  sur  le  danger 
qu'il  y  courut,  1  11)  et  suiv.  — Sa  clé- 
mence dans  la  victoire,  4'  7>  -|  •  £)•  — 
Epitre  qui   lui   lut   adressée  au  camp 
devanl  rriboure,  xm  ,  226. — Vers  sur 
la    victoire   qu'il   remporta  à    Lawfelt, 
242.  —  Inscription  pour  sa  statue,  faite 

par  Pigd  ,  i.mii  ,  210.  —  El  pour  une 
autre,  a8a,  a83.  —  Keftexioxu  à  l'occa- 
sion de  son  mariage  avec  la  prime-, 
Leczinska,  lvï,  i56. — Maltraité-  par 
Frédéric  dans  sa  Correspondance,  1  1  , 
438. —  N'en  fut  pas  épargné  dans  ses 
vers  ,  ibid.  —  En  quels  tenues  en  fut 
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regretté  à  sa  mort,  lu,  a44- — Ce  qu'en 
dit  l'auteur  à  cette  époque,  245. — 
Origine  de  la  faiblesse  de  ce  prince 
pour  le  clergé,  274» — Son  panégyrique 
par  Voltaire  ,  et  observations  y  rela- 
tives, xxvi i,  338. 

Louis  XVI.  Etant  encore  dauphin , 
épouse  la  fille  de  l'impératrice  Marie- 
Thérèse  ,  xxi  ,  408. — Se  fait  inoculer, 
4 1 1 .  —  Son  éloge  ,  ibid.  —  Rétablit  le 
parlement  exilé  et  cassé  par  Louis  XV, 
xxv,  365.  —  Ses  édils  pendant  l'admi- 
nistration de  M.  Turgot,  xxix,  610. — 
Ce  qu'en  dit  le  roi  de  Prusse  en  1775, 
au  sujet  de  la  composition  de  son  mi- 
nistère ,  lu,  32.5.  —  Loué  par  l'auteur, 
329,  364- 

Louis  dit  le  Germanique,  roi  de 
Bavière  ,  troisième  fils  de  Louis-le- 
Débonnaire.  Mécontent  de  son  partage, 
se  révolte  contre  son  père  ,  xxiv,  69. 
Fait  sa  paix  à  main  armée,  70.  —  Se  ré- 
volte de  nouveau,  71.  — Contribue  à 
le  délivrer  et  à  le  réhabiliter,  73.  — 
Se  révolte  encore  contre  lui,  et  cause 
sa  mort,  74-  —  S'unit  avec  Charles-le- 
Chauve  contre  leur  frère  Lothaire  ,  75 
et  suiv.  — A  tout  le  reste  de  la  Germa- 
nie par  le  traité  de  partage  fait  à  Co- 
blentz  avec  ses  frères,  76.  —  Enlève 
l'Alsace  à  son  neveu  Lothaire ,  roi  de 
Lorraine,  13 1.  —  Défait  Charles -le- 
Chauve  vers  Orléans,  et  veut  s'emparer 
de  la  France,  82. — Fait  la  paix  avec  ce 
prince,  ibid.  —  Révolte  de  ses  enfants 
contre  lui,  à  quoi  elle  aboutit,  8^.  — 
Bat  les  Moraves  et  les. Bohèmes,  ibid. 
—  Partage  les  états  de  Lorraine  avec 
Charles,  85.  —  Se  jette  sur  la  France 
pour  se  venger  a  avoir  ete  prévenu  par 
lui  dans  l'achat  de  l'empire  ,87.  —  La 
mort  le  surprend  dans  sa  vengeance , 
ibid.  —  Partage  de  ses  états  entre  ses 
enfants,  ibid. — Premier  roi  de  la  seule 
Allemagne,  d'où  lui  vint  le  surnom  de 
Germanique,  xv,  4q3-  —  Autres  détails 
qui  le  concernent ,  483 ,  486 ,  49°  et 
suiv.,  497. 

Louis,  fils  de  Louis-lc-Gcrmanique. 
Etats  qui  lui  tombent  en  partage  à  la 
mort  de  son  père,  xxiv,88. — Comment 
prouve  à  son  oncle  Charles-le-Chauve 
que  sa  partie  de  la  Lorraine  lui  appar- 
tient, ibid.  et  suiv — Le  bat  auprès  de 
Cologne,  et  le  poursuit  jusqu'en  Italie, 
89.  —  A  la  mort  de  ce  prince ,  refuse 
la  couronne  de  France ,  et  ne  prend 
que  la  partie  occidentale  de  la  Lor- 
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raine,  91.— S'unit  à  Charles-le-Gros  et 
au  roi  de  France  pour  faire  la  guerre 
à  Bozon,  nouveau  roi  d'Arles,  ibid.  — 
Sa  mort,  ibid. 

Loois,  margrave  de  Brandebourg, 
fils  de  Louis  V  de  Bavière.  Dispute  la 
couronne  de  l'Empire  à  Charles  de 
Luxembourg,  xxiv ,  328.  —  Cède  ses 
droits  pour  rien  ,  n'étant  pas  assez  fort 
pour  les  vendre,  33o. 

Louis,  prince  de  Bade.  Prend  Lan- 
dau, défendu  par  Mélac;  ses  succès 
arrêtés  par  le  duc  de  Villars  à  Fridlin- 
gen ,  xx  ,  26.  —  Fait  chanter  un  Te 
Deum  plus  honteux  pour  lui  que  la  ba- 
taille perdue,  27.  —  Général  célèbre 
pour  les  campements  et  pour  les  mar- 
ches, 42.— Investit  et  reprend  Landau, 
ibid. — Faute  que  lui  reproche  Marlbo- 
rough, ibid. 

Louis ,  roi  de  Hongrie.  Comment 
venge  la  mort  de  son  frère  André ,  roi 
de  Naples,  xvi,  290  et  suiv. 

Louis  II ,  roi  de  Bohème  et  de  Hon- 
grie, fils  de  Ladislas  de  Bohême.  Battu 
par  Soliman ,  et  tué  à  la  célèbre  jour- 
née de  Mohats,  xvn,  141;  xxiv,  468. 

Louis,  prince  de  Tarcnte.  Epouse  la 
reine  Jeanne  de  Naples,  dont  la  voix 
publique  l'accuse  d  avoir"  fait  étrangler 
le  premier  mari,  xvi,  290.  —  Sa  mort , 
292. 

Louis  d'Anjou,  frère  de  Charles  V, 
roi  de  France.  Adopté  par  Jeanne  Ir* 
de  Naples,  ne  peut  défendre  sa  bien- 
faitrice ,  ni  disputer  le  royaume  qu'on 
lui  donne,  xvi,  293.  —  Meurt  dans  la 
Pouille  sans.succès  et  sans  gloire,  294. 
—  Fut  trahi  par  le  pape  Jean  XXIII , 
309. — Trésors  qu'il  dissipa  dans  sa  mal- 
heureuse expédition ,  37a. — Maux  qu'il 
causa  à  la  France,  376. 

Louis  d'Anjou  ,  petit-fils  du  précé- 
dent. Adopté  par  Jeanne  II ,  reine  de 
Naples ,  xvi,  333.—  Sa  mort,  ibid. 

Louis,  prince  de  Virtemberg.  (Voy. 

VlRTEMBERG.) 

Louis -le -Maure.  [Voyez  Sforce 
(Ludovic)] 

Louis  (dom) ,  fils  de  Philippe  V, 
prince  des  Asturies.  Comment  marié  à 
mademoiselle  de  Montpensier,  fille  du 
duc  d'Orléans,  régent,  xxi,  12.  — Son 
règne  passager,  i3. 

LouiSBOURG  ,  ou  le  Cap-Breton.  Ap- 
partenant à  la  France  par  la  paix  d'U- 
trecht,  xxi,  263.  — Situation  de  l'île; 
pêche  de  la  morue ,  ibid.  —  Assiégé  et 
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pris  par  les  Anglais,  qui  amènent  eux- 
mêmes  en  France  la  garnison  et  tous 
les  habitants,  264  et  suiv.  — Comment 
cette  perte  est  fatale  à  notre  commerce, 
26.5.  — Vaines  tentatives  pour  le  re- 
prendre aux  Anglais,  267,  34 1. 

Lottisiàke  A  quelle  contrée  de  l'A- 
mérique on  a  donné  ce  nom,  et  pour- 
quoi, xvu,  426.  — A  quelle  condition 
concédée  au  négociant  Crozat  par  Louis 
XIV,  427-  —  Perdue  pour  la  France 
dans  la  guerre  de  1756,  428. 

Loup  ravisseur,  auquel  un  chien 
dispute  sa  proie.  Comparaison,  xi, 
177  et  suiv. 

Lourdis,  vieux  bénédictin  qui  joue 
un  rôle  dans  la  Pucelle ,  xi ,  55 ,  5<) , 
66,  75,  371. 

Louvet  f\e  président),  ministre  d'é- 
tat sous  Charles  VU.  H 6 1  e  qu'il  joue 
dans  la  Pucelle,  xi,  25,  3i.  — Amours 
de  sa  femme  avec  Talbot,  et  suites 
qu'ils  eurent,  368  et  suiv. 

Louville,  astronome.  Ses  observa- 
tions  sur   l'obliquité  de    l'écliptique , 

XXX,  521. 

Louville  ,  gentilhomme  et  favori  de 
Philippe  V.  Homme  de  confiance  de 
Colbert  de  Torci,  xlyi,  399. 

Louvois  (François-Michel  LeTellier, 
marquis  de).  Ministre  de  la  guerre 
sous  Louis  XIV,  introduit  l'usage  des 
magasins  dans  les  armées,  xix,  352.  — 
Y  rend  la  discipline  plus  sévère  ,  ibid. 
-—Jaloux  de  la  laveur  de  Turenne , 
cherche  à  l'éloigner  et  à  le  rendre  inu- 
tile, 357.  — Achète  des  Hollandais  les 
munitions  de  guerre  qui  doivent  servir 
contre  eux  ;  conte  qu'on  fait  à  ce  su- 
jet, 378. — Raillerie  insultante  avec  la- 
quelle il  reçoit  leurs  députés  deman- 
dant la  paix,  387.— Comment  il  étend 
le  pouvoir  de  son  ministère,  393  ,  3;;  j. 

Sa  dureté  envers   un  brave   officier 

français  ,  399.  —  H  traverse  Turenne  , 
qui  résiste  à  ses  ordres,  40^. —  Est  ac- 
cusé par  la  voix  publique  de  s'être  ré- 
joui indécemment  «le  h  mort  de  ce 
grand  homme,  4«o  —Comment  valait 
au  roi  plus  qu'un  général,  4 1 7.  — Donne 
Strasbourg  à  la  Franc  ;  par  (puis 
moyens,  4^4- — Fait  fortifier  ou  élever 
des  citadelles  et  autres  forteresses,  138. 
Donne  à  Louis  XIV  le  conseil  d'in- 
cendier le  Palatinat,  472-  — Sa  mort , 
/g^t( —  Insolent  outrage  qu'il  fit  à  un 
roinistie  étranger,  xx, '8a.—  Egards  et 
considération  qu'il  témoigna  an   Mis 
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que  de  fer  dans  une  visite  qu'il  lui  fit  à 
l'île  Sainte-Marguerite,  i38. — Sa  maî- 
tresse; ce  que  le  roi  fit  pour  elle,  169. 

—  Ses  mauvais  procédés  envers  le  duc 
de  Luxembourg,  lorsque  celui  ci  fut 
accusé  devant  la  chambre  ardente,  18G. 

—  S'opposa  au  mariage  de  Louis  XIV 
avec  madame  de  Maintcnon  ,  2o5.  — 
Conte  ridicule  sur  sa  mort;  quelles  en 
furent  les  véritables  causes,  ibid.  et 
suiv.  —  Pourquoi  était  devenu  odieux 
au  roi,  206.  — Pourquoi  et  comment 
persécuta  les  réformés,  388  et  suiv.  — 
Sa  barbarie  à  leur  égard  ,  397  ;  xlvi, 
5go. — Le  siège  de  Gand,  dans  la  guerre 
de  1G89,  fut  une  des  opérations  de  cam- 
pagne qui  lui  firent  le  plus  d'honneur, 
xxi ,  i5 1 .  —  Sa  petitesse  et  sa  vanité , 
anecdotes,  xxxvii,  5i5,  5 19.  —  Testa- 
ment faussement  attribué  à  ce  minis- 
tre ,  xxxix,  257.  — Notice  historique 
qui  le  concerne,  xix,  44- 

Louvre  (le).  Bâti  par  Louis  XIV  ; 
quels  artistes  y  sont  employés  ,  xx  , 
256  et  suiv.  —  Sa  belle  façade  ,  par 
qui  construite,  xn,  320.  —  Stances 
sur  ce  monument  laissé  imparfait,  492- 

Lovât  (lord),  pair  écossais.  Premier 
moteur  de  l'entreprise  de  Charles- 
Edouard,  meurt  à  quatre-vingts  ans 
sur  l'échafaud,  xxi ,  238. 

Lowe>dhal  (comte  de),  lieutenant- 
général.  Se  distingue  à  Fontenoi ,  xu, 
127,  i33;xxi,i46.  —  Commande  un 
corps  au  siège  de  Gand,  i5i.  — Se 
trouve  à  la  journée  de  Mesle  ,  ibid.  et 
suiv.  —  Prend  'Otidenarde  ,  1 55.  — 
Assiège  Ostende  ,  ibid.  —  Et  s'en  rend 
maître  ,  ibid.  - —  Notice  qui  le  con- 
cerne ,  246.  — Dirige  le  siège  de  Bcrg- 
op-Zoom  et  le  prend  d'assaut,  2/17.  — 
Est  nommé  en  récompense  maréchal 
de  Fiance ,  248. 

Lowositz  (bataille.de)  en  Bohème  , 
entre  le  roi  de  Prusse  et  les  Impé- 
riaux ,  xxi ,  298. 

Loyseac,  avocat.  L'un  des  défenseurs 
des  Calas,  un  ,  4^5,  45o.  —  Son  plai- 
doyer contre  Berne  ,  par-devant  l  Eu- 
rope ;  ce  qu'-.n  dit  de  lui  à  cette  occa- 
sion ,  i.w  ,  5o6. 

Lubert  (mademoiselle  de).  Epilrc 
que  lui  adresse  Voltaire  sur  le  surnom 
qu'on  lui  avait  donné  de  Muu;  et 
Grâce,  xiii,  76.  —  Autre  ,  à  l'occa- 
sion d'un  mariage  manqué,  128. — 
Lettre  en  prose  et  en  vers  qu'il  lui 
écrit  ,  lvi  ,  275. 
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Luc  (saint).  En  contradiction  avec 
saint  Matthieu  sur  la  généalogie  de 
Jésus-Christ ,  xxxn,  60  ;  xxxiv  ,  391  ; 
xxxvi  11,  21 5. —  Contredit  les  autres 
évangiles  ,  et  se  trompe  dans  ce  qu'il 
avance  sur  la  naissance  du  Sauveur  , 
217.  —  Absurdités  qu'il  raconte  au 
sujet  du  dénombrement  fait  par  Au- 
guste ,  xxxii  ,  3g2  ,  65.  —  Preuve  que 
l'évangile  mis  sous  son  nom  n'est  pas 
de  lui,  ibid.  et  suiv. 

Lucais.  Le  seul  poète  parmi  les  an- 
ciens où  l'on  trouve  des  idées  fortes , 
des  discours  d'un  courage  philosophi- 
que et  sublime,  xxxix  ,  157.  —  Dé- 
fauts de  sa  Pharsale ,  ibid.  —  Ses  vers 
sur  l'idée  de  la  fin  du  monde  ,  cités  et 
traduits  ,  42^  ;  xxvii ,  527  et  xn  ,  570. 
—  Autres  passages  de  son  poème  ,  tra- 
duits par  Brébeuf,  x,  389,  41-*  e^ 
suiv.  —  Notice  historique  sur  sa  per- 
sonne et  ses  ouvrages  ,  389. 

Lucqet  (marquis  de).  Sa  manie  de 
fouiller  les  mines  pour  y  trouver  de 
l'or  j  son  désastre,  lxis,  49<  5g,  61,  69. 

Luci  (Melchior).  Député  suisse  au 
concile  de  Trente,  xvm  ,  34. 

Luciamjs.  Son  Evangile  ,  xxxiv,  3i. 

Lccieis.  Comment  parle  des  chré- 
tiens et  de  leurs  tours  d'adresse,  xxxn, 
54  ,  121.  —  Son  dialogue  avec  Erasme 
et  Rabelais  ,  xxxv  ,  78. 

Luciek,  prêtre  et  curé  de  Jérusalem. 
Ce  qu'il  raconte  de  la  découverte  mira- 
culeuse des  reliques  de  saint  Etienne  , 

XLII  ,     \l\. 

Lucifer,  Observation  sur  ce  mot,  et 
sa  signification  ;  pourquoi  on  en  a  fait 
l'application  au  diable  ,  xv  ,  229  ,  23o  , 
3oo;  xxxn ,  194. 

Lucius  II ,  pape.  Son  exaltation , 
xxiv,  i3. — Marche  contre  les  Ro- 
mains ,  qui  veulent  rétablir  l'ancienne 
république  ;  est  tué  au  Capitole,  181  j 
xxvi ,  236;  xvi ,  68. 

Lucius  III,  pape.  Son  exaltation, 
Xxiv,  i4-  —  Chassé  et  poursuivi  par 
les  Romains,  qui,  en  reconnaissant 
l'évèque  ,  ne  voulaient  pas  reconnaître 
le  prince  ,  ibid. ,  207.  —  Retiré  à  Vé- 
rone ,  y  meurt,  209. 

Lucrèce.  Place  qu'il  occupe  au  Tem- 
ple du  Goût,  xn,  3i2. — Son  entrevue 
dans  ce  Temple  avec  le  cardinal  de  Po- 
lignac,  son  adversaire  ,  ibid. ,  337.  — 
Ce  qu'il  dit  de  Parc-en-ciel ,  de  la  lu- 
mière et  de  la  vision,  xxx,  180. — 
Ignorait  Iqs  raisons  de  ces  phénomènes, 
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ibid.  —  Vers  de  lui  cités  et  traduits 
sur  la  reproduction  des  êtres  ,  et  sur 
les  préjugés  erronés  auxquels  a  donné 
lieu  cette  opération  de  la  nature  ,  087. 
— Avait  raison  en  ce  point  de  physique, 
quelque  ignorant  qu'il  fût  d'ailleurs  , 
588.  —  Presque  tout  est  absurde  dans 
ses  observations  sur  la  nature  :  citations 
à  ce  sujet ,  5gi.  —  En  quoi  ce  poète 
est  admirable  ;  beau  vers  de  lui  sur  la 
superstition  ,  xxxi  ,  254.  —  Autres  sur 
le  bonheur  de  vivre  dans  la  retraite  , 
cités  et  traduits  ,  m,  237  et  xn  ,  5/0. 

—  Autres  traduits  par  Louis  Racine , 
xix,  173. — Autres,  où  il  trace  l'i- 
mage des  désirs  que  nous  donne  la  cu- 
riosité, cités  et  traduits,  xxxvm,  287, 
288  et  xn,  571-  —Apprécié  comme 
poète  et  comme  philosophe ,  383. — 
Très-mauvais  physicien  ,  xli  .,  456.  — 
Le  troisième  chant  de  son  poème  est 
un  chef-d'œuvre  de  raisonnement, 
457.  —  Polignac  ne  l'a  réfuté  qu'en 
cardinal,  ibid.  —  Projet  qu'avait  Vol- 
taire de  traduire  ce  chant  en  vers; 
nouvel  éloge  qu'il  en  fait,  lxi  ,  4^  et 
suiv. — Réflexions  sur  la  vente  publique 
de  son  Cours  d' Athéisme ,  imprimé  à 
l'usage    du    dauphin  ,    xxvni   ,    336  ; 

—  Sublimes  impiétés  contenues 
dans  des  vers  admirables  qu'on  en  cite 
et  traduit ,  ibid.  —  Cité  au  sujet  d'une 
manière  singulière  de  tuer  les  ser- 
pents, xlii  ,  218. 

Luceèce,  fille  d'Alexanc're  VI.  In- 
famies reprochées  à  ce  pontife  à  son 
occasion  ,  xvu  ,  53  ,  54- 

Ludlow.  Colonel  de  l'armée  de 
Cromwell ,  et  l'un  des  juges  de  Char- 
les Ier  ,  xvm  ,  267.  —  Ce  qu'il  dit  dans 
ses  Mémoires  au  sujet  de  ce  procès  , 
ibid.  —  Lettre  singulière  du  roi ,  qu'il 
assure  avoir  été  trouvée  dans  ses  pa- 
piers, lorsque  le  parlement  s'en  fut 
emparé,  i53. 

LUDOLPHE  OU  LuTHOLF  ,  fils  d'Othoil- 

le-Grand,  xxiv  ,  10. — Nombreux  états 
que  lui  donne  son  père,  n3. — Roi 
des  Romains,  i49>  —  Conjure  contre 
Othon,  et  est  contraint  au  pardon, 
1 14.  —  Sa  mort ,  ibid. 

Luisius  ,  un  des  ministres  de  Frédé- 
ric-Guillaume, roi  de  Prusse  ;  son  dé- 
sastre ;  quelle  en  fut  la  cause  ,  1 ,  289. 

Luisius,  fils  du  précédent.  Recom- 
mandé par  Voltaire  à  Frédéric  ,  ti  ,  3g. 

Luikes  (Charles- Albert  Cadenet, 
créé  duc  de).  Son  origine  ;  comment  il 
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devint  le  favori  de  Louis  XIII  encore 
jeune  ,  xvm  ,  121  ,  236.  —  Lui  con- 
seille de  régner  par  lui-même  ,  de  faire 
emprisonner  sa  mère  et  assassiner  le 
maréchal  d'Ancre ,  son  bienfaiteur , 
ibid.  ;  xxv  ,  229.  —  Recueille  les  dé- 
pouilles de  celui-ci,  xx ,  125.  —  Est 
nommé  connétable  ,  ibid.  —  Fait  ren- 
voyer le  jésuite  Arnoux,  confesseur  du 
roi,  ibid. —  Commande  l'armée  contre 
les  réformés,  1 33.  —  Echoue  devant 
Montauban,  i34-  —  Meurt  haï  du  peu- 
ple et  de  son  maitre  ,  i36. 

Lujac  (marquis  de).  Se  distingue  à 
la  prise  de  Bcrg-op-Zoom  ,  xxi  ,  2^7. 

Lulli  ,  célèbre  compositeur.  A  part 
aux  libéralités  de  Louis  XIV  ,  xx ,  1 64- 
Obtient  l'établissement  de  l'Opéra  , 
xxxvi ,  80. — Ses  essais  pour  ce  théâtre, 
xxxvii,  1 19. — S'associe  Quinault ,  ibid. 

—  Analyse  de  leurs  premiers  chefs- 
d'œuvre  ,121.  — De  son  récitatif,  124. 

—  Ne  peut  plus  être  chanté;  en  quoi 
a  été  prodigieusement  surpassé  ,  xix  , 
171  ,  ibid.,  212.  —  Fut  le  père  de  la 
vraie  musique  en  France  ,211.  —  L'a 
embellie  au  lieu  de  la  changer,  xn  , 
3o4-  —  Mot  plaisant  qu'on  cite  de  lui  , 
lxvii,  89.  —  Epigrainme  sur  le  mau- 
solée élevé  à  son  honneur  dans  Saint- 
Eustache,  xxxiv,  322. 

Lcllis  (madame).  Vers  qui  lui  sont 
adressés ,  en  lui  envoyant  un  bouquet, 
le  jour  qu'elle  avait  cent  ans  accom- 
plis, xiv,  454* 

Lulun,  conseiller  et  secrétaire  d'é- 
tat, à  Genève.  Lettre  que  lui  écrit 
Voltaire,  en  1766,  au  sujet  de  J.  J. 
Rousseau,  lxv,6. — Anecdote  relative  à 
sa  fille,  qui  voulait  épouser  un  jeune 
homme  avengle,  lxviii,  36a. 

Losiière.  Recherches  sur  la  manière 
dont  elle  vient  à  nous;  erreurs  de  Des- 
cartes à  ce  sujet,  xxx,  99.  —  De  son 
mouvement  progressif;  erreur  de  Plu- 
che ,  102.  —  Sa  propagation  et  sa  pro- 
gression prouvées  par  la  découverte  de 
Roëmcr,  104.  —  Et  par  celle  de  Brad- 
lcy,  io5.  —  Système  de  Mallebranche 
aussi  erroné  que  celui  de  Descartes  , 
109.  —  Quelle  est  sa  matière  élémen- 
taire, 111.  —  Sa  rapidité,  112.  —  Peti- 
tesse  de  ses  atomes,  1  ■  4- — Sa  pro- 
gression ,  preuve  de  l'impossibilité  du 
plein,  ii5. — Emane  du  soleil,  ibid.  — 
Abus  de  la  sainte  Ecriture  contre  ces 
autorites,  1  i(j. — La  propriété  qu'elle  a 
de  se  réfléchir  n'était  pas  connue,  117. 
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N'est  point  réfléchie  par  les  parties  so- 
lides des  corps  comme  on  le  croyait , 
1 18.  —  Expériences  qui  le  prouvent  , 
120.  —  8e  communique  en  raison  de 
la  petitesse  des  pores,  123. — Mauvaises 
raisons  et  mauvaises  plaisanteries  à  ce 
sujet,  124.  —  Comment  ses  rayons  se 
brisenten  passantd  une  substance  aune 
autre,  125, 159. — Cet  effet  produit  par 
une  loi  générale  de  la  nature,  incon- 
nue avant  Newton,  162. — Lumière  bri- 
sée avant  d'entrer  dans  les  corps,  164. 
— Inflexion  de  la  lumière  auprès  des 
corps,  qui  l'attirent,  169.  —  Suite  des 
merveilles  de  sa  réfraction,  171.  — 
Anatomie  de  la  lumière,  175. — Action 
mutuelle  des  corps  sur  elle,  196. — 
Théorie  de  la  lumière  en  rapport  avec 
celle  de  l'univers,  197  et  suiv. 

hxrsA  (comte  de).  Ambassadeur  de 
Philippe  II  au  concile  de  Trente  ;  ses 
prétentions,  xvm,  35. 

Luka,  pape.    (Voyez  Pierre  -  de- 

LlJNA.) 

Lur<E.  Pourquoi  parait  plus  grande 
à  l'horizon  qu'au  méridien,  problème 
expliqué  ,  xxx,  i54  et  suiv. — Parcourt 
son  orbite  par  la  force  de  gravitation , 
228.  —  Inégalités  de  son  cours  causées 
par  l'attraction,  249  et  suiv. — Pourquoi 
ne  tombe  pas  dans  le  soleil ,  étant  plus 
attirée  par  cet  astre,  25o. 

Lune  (faire  un  trou  à  la).  Observa- 
tions sur  cette  expression,  lxyiii,  3G3. 

Ltjkeau  de  Boisgermaik.  De  son  pro- 
jet de  mettre  en  action  sur  le  théâtre 
la  catastrophe  d'Iphigénie ,  qui  n'est 
qu'en  récit  dans  Racine  ,  xxxvn,  106  et 
suiv. — Ses  commentaires  sur  le  théâtre 
de  cet  auteur,  lxvi,  i55. — Sa  querelle 
avec  les  libraires  qui  s'opposaient  à  ce 
qu'il  vendit  ses  ouvrages,  lxvii,  106. 
—  Lettre  que  Voltaire  lui  écrit  à  ce 
sujet,  ibid. 

LcsiGNAN  (Guide),  roi  de  Jésusalem. 
Prisonnier  de  Saladin ,  qui  le  traite 
avec  bonté,  xvi ,  i56.  — Remis  en  li- 
berté ,  viole  sa  parole  de  ne  pas  servir 
contre  son  libérateur,  i58. 

Lusickan  (Emery  de).  Roi  titulaire 
de  Jérusalem,  xvi,  171. — De  qui  reçut 
la  couronne  de  Chypre,  xxiv,  220. 

Luther  (Martinj.  Pourquoi  prêche 
contre  les  indulgences ,  et  décrie  le 
pouvoirdes  papes,  xvn,  220.  —  Protégé 
par  Frédéric-le-Sagc,  électeur  de  Saxe, 
221. — Bulle  de  Léon  X  qui  anathéma- 
tise    solennellement    ses   propositions  , 
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ibid.  —  Ne  garde  plus  de  mesures  ; 
exhorte  tous  les  princes  a  secouer  le 
joug  de  la  papauté,  222. — Ses  premiers 
écrits  livrés  aux  flammes,  223.  —  Fait 
brûler  à  son  tour  la  bulle  du  pape  et 
les  décrétales,  ibid.  —  Nie  le  libre  ar- 
bitre que  ses  sectateurs  ont  admis  dans 
la  suite,  224.  —  Demande  l'abolition 
des  vœux  monastiques,  et  le  mariage 
des  prêtres  ,  ibid.  —  Sa  plaisante  élo- 
quence, 225.  —  Cité  à  la  diète  impé- 
riale de  Worras,  y  soutient  sa  doc- 
trine avec  courage, 228.  —  Fortifie  et 
étend  son  église  naissante,  229. — Abo- 
lit la  messe  privée,  ibid.— Epouse  une 
religieuse,  ibid.  —  Abolit  les  exorcis- 
mes,  23o. — Devient  l'apôtre  du  Nord, 
et  jouit  en  paix  de  sa  gloire,  240. — 
Permet  à  Philippe-le-Magnanime  d'a- 
voir deux  femmes ,  242.  —  Premier 
principe  des  emportements  des  ana- 
baptistes ,  n'en  est  pas  moins  le  pro- 
phète de  sa  patrie,  247.  —  Comparé  à 
Calvin,  25g. — Prépara  sans  le  savoir  la 
plus  grande  révolution  qui  se  soit  faite 
en  Europe  dans  la  religion,  depuis  l'ex- 
tinction du  paganisme  ,  xxiv,  44$-  — 
Edit  de  Charles-Quint  contre  lui,  455. 
—  Mourut  avec  la  satisfaction  d'avoir 
soustrait  la  moitié  de  l'Europe  à  l'E- 
glise romaine,  5o8. 

Luthéranisme.  Ses  progrès  en  Alle- 
magne, xxiv,  5o8. 

Lutteaux,  premier  lieutenant-gé- 
néral de  l'armée  française.  Blessé  dan- 
gereusement à  Fontenoi,  xn,  123;  xxi, 
i3y.  —  Belle  réponse  à  son  aide-de- 
camp,  qui  le  suppliait  de  se  faire  pan- 
ser, ibid — Loué,  448- 

Lutzelbourg  (comtesse  de).  Lettres 
que  lui  écrit  Voltaire.  (foy.  tabl. 
part.\,  tom.  inédit.) 

Lutzew  (bataille  de).  Gagnée  par  les 
Suédois  sur  les  Impériaux,  xxiv,  6o3. 
— Gustave-Adolphe  y  est  tué,  ibid. 

Luxe.  Ce  que  c'est  ;  sage  apologie  , 
xxviii,  164.  — Pièce  de  vers  sur  le 
même  sujet.  [Voyez  Mondain  (le).] — 
Des  ouvrages  et  des  déclamations  y  re- 
latifs, xli,  1 13. — Ce  qu'il  faut  entendre 
par  cette  expression,  1 16.  —  Inconvé- 
nient de  diminuer  le  luxe  dans  un 
royaume  rempli  de  manufactures,  xx, 
289.  —  Celui  des  prélats  et  des  sei- 
gneurs aux  i3e  et  i4e  siècles,  xvi,  406. 
— Au  16e  siècle,  xvn,  i55. 

Loxembourg  (Jean  de),  comte  de 
Lïgni,  bâtard  de  Vendôme.  Vend  la 
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Pucelle  aux  Anglais,  xxvi,  525  et  suiv. 

Luxembourg  (  F/ançois-Henri  Mont- 

morenci,  maréchal  f  duc  de).  Vers  qui 

le  caractérisent,  x,  2i5,  23o.  — Notice 

Îui  le  concerne,  ibid.  —  Elève  et  ami 
u  grand  Condé,  xix,  27.  —  Est  son 
principal  lieutenant-général  lors  de  la 
conquête  de  la  Franche-Comté,  357. — 
Commande  sous  lui  et  sous  Turcnne , 
dans  la  guerre  de  la  Hollande ,  376.  — 
Marche  sur  la  glace  avec  douze  mille 
fantassins  vers  Leyde  et  La  Haye;  le 
dégel  qui  survient  le  met  en  danger, 
et  il  ne  dut  son  salut  qu'à  la  lâcheté  du 
commandant  d'un  fort,  394  et  suiv. — 
Soutient  en  Flandre  la  fortune  de  la 
France,  4i5.  —  Commande  au  siège  de 
Valenciennes,  4 f^- — Laisse  prendre 
Philisbourgsous  ses  yeux,  421.  —  Dé- 
cide du  gain  de  la  bataille  de  Mont- 
cassel  contre  le  prince  d'Orange,  422. 
— Est  attaqué  parce  prince,  malgré  la 
paix  signée  à  Nimègue  ,  43o.  —  Rem- 
place le  maréchal  d'Humières  dans  le 
commandementde  l'armée  de  Flandre  ; 

f»aro!es  que  lui  adresse  Louis  XIV  en 
ui  annonçant  son  choix,  475.  — Son 
caractère,  4?6. — Est  regardé  comme  le 
premier  homme  de  guerre  qui  ait 
connu  l'art  de  faire  manœuvrer  et  com- 
battre de  grandes  armées  ,.  ibid.  — 
Gagne  la  bataille  de  Fleurus  sur  le 
prince  de  Valdeck,  479-  —  Assiège  et 
prend  Mons,  ibid.  —  Est  victorieux  au 
combat  de  Leuse  ,  ibid.  — A  Steioker- 
que  ,  482.  —  A  Nerwinde  ,  484-  —  Par 
qui  surnommé  le  Tapissier  de  Notre- 
l)ame  ,  485.  —  Sa  mort,  486. — Accusé 
de  sortilège  et  d'empoisonnement,  ee 
qu'il  répondit  à  ces  accusations  devant 
la  chambre  ardente,  xx  ,  i85  et  suiv. 
— Harangue  ridicule  qu'on  lui  fait  te- 
nir à  ses  troupes,  xxxvi,  33 1 . 

Luxembodrg  (  Christian -Louis  de 
Montmorenci,  maréchal  de).  Petit-fils 
du  duc  ,  se  signale  dans  la  guerre  de 
i70i,xix,  27.  —  Coopère  avec  Bouf- 
flers  à  la  retraite  de  l'armée,  après  la 
bataille  de  Malplaquet,  xx,  89.  —  Part 
qu'il  prit  à  celle  de  Dettingue,  xxi  , 
101. 

Luxembourg  (la  maréchale  de).  Im- 
promptu à  cette  dame,  qui  devait  sou- 
per avec  le  duc  de  Richelieu,  xiv,  288. 
— Eloge  qu'en  fait  l'auteur ,  lxiii  ,  436. 
— Lettre  qu'il  lui  écrit  en  1765,  au  sujet 
de  J.  J.  Rousseau,  lxiv,98.— Trait  sati- 
rique contre  elle,  au  su,et  de  la  pro- 
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tection  qu'elle  accordait  au  philosophe 
de  Genève,  lxv,  82. 

Luxembourg  (  njafcon  de).  D'où  a 
pris  ce  nom,  xxiv,  120. 

Luxembourg  (palais  du).  Par  qui 
élevé,  xx,  33y. 

LvcAATHRoriE.  Ce  que  c'est,  et  ce 
qu'il  en  faut  penser,  xxxix,  109. 

Lïois.  Preuve  qu'il  a  été  ville  impé- 
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riale  ,  xxiv,  1 4^. — Son  hôpital,  un  des 
mieux  administrés  de  l'Europe,  xxxvi  1 1 , 
20. — Etrange  procès  criminel  qui  a  eu 
lieu  dans  cette  ville,  238.  (Voy.  Le 
Rouge.) 

Lyo^e  (marquis  de).  Secrétaire  d'é- 
tat aux  affaires  étrangères,  a  laissé  des 
Mémoires,  xix,  ^1. 


M. 


M.  **¥,  fragment  d'une  épitre  en 
vers  qui  lui  est  adressée  au  sujet  des 
élections  de  Pologne,  xm,  333  \  xun, 

322. 

Mabillok  (Jean),  bénédictin.  Qui  a 
fait  de  profondes  recherches,  xix,  1 45. 
—  Pourquoi  il  voulut  quitter  l'emploi 
qu'il  avait  de  montrer  le  trésor  de 
Saint-Denis,  ibid. 

Mabli  (l'abbé  de).  Notice  qui  le  con- 
cerne ,  et  reproche  qu'on  lui  fait  de 
l'humeur  qu'il  a  quelquefois  montrée 
contre  Voltaire,  xiii  ,  ^09.  — En  quels 
termes  en  parle  d'Alembert,   lv,   239. 

Macao.  Fondée  par  les  Portugais  sur 
les  confins  de  la  Chine,  xvn,  344.  — 
Depuis  quand  leur  appartient,  xxi  , 
-258. 

Macbeth,  tragédie  de  Shakespeare. 
Observations"  critiques  y  relatives, 
xlvii,  478. 

M.vcé  (Jean-Baptiste)  ,  peintre  re- 
nommé par  l'élégance  de  ses  minia- 
tures, vu,  iG. 

Macldonius.  Arien,  devenu  évèque 
de  Constantinople  ;  comment  se  venge 
des  catholiques,  xl,  181. 

Machabées.  Commentaires  sur  les 
livres  qui  portent  leur  nom;  raisons 
qu'on  allègue  contre  leur  authenticité, 
xxxin,  424  ct  s"' v - — L'histoire  de  leur 
supplice  et  de  celui  de  leur  mère  n'est 
qu'un  roman,  ^iVt.  —Historiette  «lu 
troisième  livre,  4^3.  —  Considérations 
sur  les  Machabées  et  sur  leurs  descen- 
dras., /|34^ — bcs  livres  qu'on  leur  at- 
tribue considérés  comme  des  romans  , 
lxiii,  234-  — Qui  seraient  l'ouvrage 
d'nn  juifd'Alcxandric,  235. 

Maciiault  (de),  contrôleur  général 
des  finances.  Fait  ordonner  que  le 
clergé  et  les  religieux  donneront  un 
étal  de  leurs  biens,  xxi  ,  3/(5.  —  \on- 
réu.vsile  de  celle  eut  .reprise  ,  •  |  ■  1  i  lui 
l'ait  perdre  sa   place  ,  mais  qui  lui  ac- 


quiert la  reconnaissance  de  la  nation  , 
ibid. — Passe  au  ministère  de  la  marine, 
ibid.  —  Est  garde  des  sceaux  ,  4°9-  — 
Créature  et  conseil  de  madame  due  Pom- 
padour  ,  s'accorde  avec  le  comte  d'Ar- 
genson  pour  la  faire  renvoyer  de  la 
cour,  xxv,  347. — Est  exilé  au  retour  de 
la  favorite,  349. 

Machiavel.  Cité  au  sujet  de  César 
Rorgia,  xvu  ,  67.  —  Des  indulgences  et 
des  crimes  de  la  cour  d'Alexandre  VI, 
216.  —  Sa  comédie  de  la  Mandragore, 
supérieure  à  toutes  celles  d'Aristo- 
phane, 157.  —  Son  Ane  d'or,  espèce 
d'apocalypse  comique,  contenant  la  sa- 
tire de  ses  contemporains,  xxxvi,  3^7. 
—  Fragment,  qui  en  est  imité  en  vers 
français,  3^8;  xn,  572.  —  11  rétablit  ta 
tactique  en  Europe  sur  le  pied  à  peu 
près  où  elle  était  du  temps  de  l'auteur, 
xxxvii,  32i. — Jugement  sur  cet  homme 
étrange,  ibid. — Aurait  été  bon  général 
d'année,  LSI,  250.  —  Regardé  par  Fré- 
déric II  comme  un  fourbe  politique  , 
indigne  de  figurer  sur  la  liste  des  grands 
hommes,  X,  286.  (Voy.  Anti  -  Ma- 
chiavel.) 

Mâchicoulis,  terme  de  fortification. 
Ce  que  c'est,  xi,  217. 

MAf.iiiKE  inFEnNALE.  Son  explosion 
décrite,  xi,  275. 

.Mwiiim:  i>m  imatique.  Par  qui  in- 
vi  ntee  el  pcrTcctiunnéc,  xxx,  21 1. 

Madame,  femme  du  Régent.  \  ol- 
1  me    l<>i    dédje   la    première    édition 

(V()/\di/je,  11,  17. 

Madame  (princesse  Henriette  d'An- 
gleterre, dite).  Réfugiée  à  Paris  avec  sa 
mère  ,  veuve  de  Charles  I'r,  y  épouse 
Philippe,  dit  Monsieur,  frère  unique  de 
Louis  XIV,  xix,  8,  2-7.  —  Va  trouver 
son  frère  Charles  II ,  roi  d'Angleterre, 
et  lui  fait  signer  un  traité  entre  lui  el 
le  roi  île  France  contre  la  Hollande, 
370;  xx,  177.  —  Meurt  à   son   retour 
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d'une  manière  soudaine  et  affreuse, 
ibid.  178. — Présumée  avoir  été  empoi- 
sonnée, invraisemblance  des  imputa- 
tions faites  alors,  ibid. — Faiblesse  et 
indiscrétion  qui  furent  la  première 
cause  de  ces  rumeurs  ,  180  et  suiv.  — 
Aveu  postérieur  fait  à  ce  sujet  par 
Morel,  et  note  des  éditeurs  y  relatives, 
ibid.  — Son  esprit,  ses  grâces,  i5o. — 
Commerce  de  galanterie  entre  elle  et 
Louis  XIV,  i5i. — Dans  quelle  vue  fit 
travailler  Racine  et  Corneille  à  la  tra- 
gédie de  Bérénice ,  ibid.;  xlix,  44^- — 
(Voy.  Marie-Louise.) 

Madeleine.  (Voy.  Magdelèke.) 

Mademoiselle  (la  grande).  (Voyez 
Moktpeksier.) 

Madère  (ile).  Connue  des  Carthagi- 
nois, et  retrouvée  par  les  Portugais  ; 
pourquoi  ainsi  nommée,  xvu,  336.  — 
Qui  y  fit  planter  des  vignes  de  Grèce 
et  des  cannes  de  sucre  apportées  des 
Indes,  ibid. 

Madiamtes.  Leur  massacre  par  les 
Israélites;  commentaire  à  ce  sujet, 
xxxiii,  172, 

Madras.  Etablissement  anglais  dans 
l'Inde,  xxi,  277.  —  Assiégée  et  prise 
par  La  Bourdonnais,  ibid.  — A  quoi  fut 
évaluée  sa  rançon  ,  278.  —  Dupleix 
casse  la  capitulation,  détruit  la  Ville- 
Noire  ,  et  fait  exécrer  le  nom  français 
dans  l'Inde,  279. — Assiégée  inutile- 
ment par  Lalli,  323;  xxv,  44$  et  suiv. 

Madrigal.  En  quoi  consiste  ce  genre 
de  poésie,  xlvi,  491- 

Madrigaux.  A  mademoiselle  de 
Guise  ,  xiv  ,  285.  —  A  mesdemoiselles 
Camargo  et  Salle,  célèbres  danseuses, 
3o6. — A  la  marquise  d'Ussé ,  4*o. — Le 
véritable  amour,  353. 

Madcré  (le)  dans  les  Indes.  Assiégé 
par  Dupleix  ,  et  défendu  par  les  An- 
glais, xxi,  319. 

Maffei  (Scipion).  Auteur  d'une  Mé- 
rope  italienne,  iv,  6.  —  Loué  par  Vol- 
taire, qui  lui  fait  hommage  de  sa  pièce 
sur  le  même  sujet,  ibid.  — Traduction 
en  vers  du  commencement  de  cette 
tragédie,  par  !e  même,  16. — Honneurs 
rares  qui  lui  ont  élé  rendus  dans  sa 
patrie,  18.  —  Statue  qui  lui  a  été  dé- 
cernée de  son  vivant  à  Vérone  ,  ibid. 
— Critique  de  sa  Mérope,  par  M.  de  La 
Lindelle,  19.  — Réponse  qu'y  fait  Vol- 
taire, 24. — Vers  et  mouvements  que  le 
poète  français  en  a  imités,  94. 

Magdelèke  (sainte  Marie).  Ce  qu'en 
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disent  l'auteur  de  Y  Histoire  critique  clé 
Jésus-Christ,  xli,  i3g.  —  Celui  de  la 
Christiade,  espèce  de  poème  en  prose, 
îqo.  —  Et  Massillon  dans  un  sermon 
qu'on  lui  attribue,  142.  —Histoire  de 
sa  retraite  à  la  Sainte-baume,  et  de 
son  vœu,  xiv,  uji  ;  xi,  167.— Son  im- 
prévoyance, 169.— Couplets  à  madame 
de  Boufflcrs,  qui  l'avait  pour  patrone 
xiv,  4 1 3.  ' 

Magellak.  Son  voyage  autour  du 
monde,  dans  lequel  il  découvre  le  dé- 
Iroit  qui  porte  son  nom,  xvn,  An  ej 
suiv. — Notice  qui  le  concerne,  A13. 

Mages.    Po>  rquoi    ainsi    nommés 
xlii,  8.  ' 

Mages  (les  trois).  Commentaire  snr 
leur  aventure,  xxxiu,  471;  xxxiv,  3q3 

Maghmud,  l'un  des  chefs  de  la  révo- 
lution de  Perse.  (Voy.  Mahmoud.) 

Magicieks.  Livres  de  Salomon  dont 
on  les  suppose  munis,  xi,  97. 

Magie.  Origine  et  signification  de  ce 
mot,  xv,  i'>4;  xxvin,324;  xri,  118.— 
Quel  peuple  s'y  adonna  d'abord,  xv, 
164.  —  Particulièrement  pratiquée  par 
les  Juifs,  i65;  x,  168,  177.  _  juris_ 
prudence  à  ce  sujet,  fondée  sur  les  dé- 
cisions des  conciles,  xv,  166.  — Punie 

comme  une  hérésie,  xxvm,  322. Que 

tous  les  pères  de   l'Eglise  y   ont  cru 
xxix,  298. 

Magistrat.  C'est  peu  qu'il  soit  équi- 
table, il  faut  encore  qu'il  soit  bienfe- 
sant,  xii,  94- 

Magkus,  roi  de  Suède.  Demande 
qu'il  fait  au  pape  de  la  Scanie  et  d'au- 
tres terres,  xvi,  23g. 

Mahawad-Sha,  grand-mogol,  petit- 
fils  d'Aurengzeb.  Vaincu  par  Thamas- 
Koulikan ,  qui  lui  parle  eu  maitre  et  le 
traite  en  sujet,  xvin  ,  406.  —  Traîné 
à  sa  suite  ,  et  enfermé  dans  une  tour 
ibid.  —  Remonte  sur  le  tronc  après  la 
mort  de  ce  prince,  407. 

Mahuold.  (  Myr),hlsdeMyr-Veist. 
Assassin  de  son  oncle,  nsurpateur  du 
Candabar,  xxm  ,  38o.  Veut  devenir 
un  conquérant,  et  marche  dans  le  cœur 
de  la  Perse  à  la  tète  de  cent  mille 
hommes  ,  ibid.  —  Refuse  satisfaction  à 

Perre  Ier ,  empereur  de  Russie  ,  38o. 

Poursuit  le  cours  de  ses  conquêtes ,  ibid. 
—  Ne  peut  empêcher  la  prise  de  Der- 
bentpar  le  czar ,  384-  —  Soulève  contre 
lui  la  Porte  ottomane,  ibid.  —  Se  saisit 
d'Ispaban  et  de  la  personne  de  son 
maitre  Sha-Hussein,  385.  —  Assassine 
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foute  la  famille  de  ce  prince  ,  387.  — 
Tomhc  eu  démence  ;  est  lui-même  as- 
sassiné par  son  neveu  Eshreff  ,  388.  — 
Mot  célèbre  que  lui  dit  une  pauvre 
femme,  xvn  ,  464.  —  Autres  détails  sur 
ses  conquêtes,  ses  cruautés  et  ses  su- 
perstitions ,  399  et  suiv. 

Mahomed-bek-Joseph  ,  miramolin  de 
Maroc.  Tente  de  conquérir  l'Espagne, 
xvi,  252.  — Est  vaincu;  sa  défaite  célé- 
br^eencore  tous  les  ans  à  Tolé  de,  253. 

Mahomet  (le  prophète).  Son  origine, 
xv  ,  33 1.  — Son  enfance  ,  332.  —  Son 
mariage  ,  et  commencement  de  sa  for- 
tune, ibid.  —  Son  caractère  ,  ibid. — 
Il  s'érige  en  prophète  ;  précis  de  sa 
doctrine  ,  333.  —  Ses  disciples  ,334-  — 
Sa  fuite  à  Médine.ibid.  —Ses  conquê- 
tes ,335.  —  Ses  progrès ,  336.  —  Sa. 
mort,  337.  —  Etait  savant  pour  son 
temps,  ibid.  —  Teneur  de  son  contrat 
de  mariage  avec  Cadige ,  338.  ■ —  Ses 
conquêtes  comparées  à  celles  des  Hé- 
breux ,  33g.  —  Quand  écrivit  son  Ko- 
ran ,  352.  —  Semble  n'avoir  formé  un 
peuple  que  pour  prier,  pour  peupler  et 
pour  combattre ,  35g.  —  Dissertation 
sur  sa  personne  et  sur  sa  mission,  xvm, 
468.  —  Accusé  à  tort  d'avoir  établi  une 
religion  toute  sensuelle  ,  4^2-  —  S'il 
est  probable  qu'ilne  sût  ni  lire  ni 
écrire,  526.  —  Ce  qu'il  est  inutile  d'en 
savoir,  et  réponses  à  quelques  critiques 
qui  le  concernent ,  533  et  suiv.  —  N'a 
pas  traité  les  femmes  aussi  durement 
qu'on  le  dit  ;  son  règlement  à  leur 
égard  , xtv,  58 ;  xxxvi ,  i55-  —  Enseigna 
l'unité  de  Dieu,  161.  —  Ses  lois  civiles 
sont  bonnes  ,  son  dogme  admirable  , 
mais  ses  moyens  affreux  ,  162.  —  En 
quoi  lui-même  est  admirable,  i63. — 
En  quel  état  on  le  trouva  après  sa  mort, 
ibid. —  Actions  et  propos  ridicules  qu'on 
lui  impute,  xxxvn,b2.  —  Absurdités 
et  ânerics  que  lui  reproche  Grotius , 
xxxi  ,  200.  —  De  son  charlatanisme , 
xxviii,  26.  —  Le  seul  des  législateurs 
religieux  qui  ait  eu  du  courage,  et  qui 
ait  fondé  un  grand  empire,  21  4-  —  Sa 
généalogie  dont  n'approche  aucune  au- 
tre ,  xxxix ,  5 17  ■ 

Mahomet  II  ,  dit  le  Grand.  Succes- 
seur de  son  père  Amurat  11 ,  imite  plus 
s;i  valeur  que  sa  philosophie  ,  xvi ,  ^72. 
—  Contes  absurdes  que  l'on  fait  ;i  son 
Sujet,  476  et  suiv. — Epouse  U fille  d'un 
prince  de  Turcomame  ,  l\Cyx.  —  Avait. 
rendu  deux  fois  le  trône  qui  lui  avait 
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été  cédé  ,  477  •  —  Ses  qualités  ,  son  ca- 
ractère ,  478'  —  Assiège  Constantino- 
ple  ,  ibid.  —  S'en  rend  maître,  481.  — 
ChangeSainte-Sophie  en  mosquée,  482. 

—  Egards  qu'il  a  pour  les  chrétiens  vain- 
cus et  pour  leur  patriarche  ,  483  et  suiv. 

—  Est  repoussé  devant  Belgrade  ,  487. 

—  Ses  conquêtes ,  4^S.  —  Sa  fortune 
échoue  contre  Rhodes,  ibid.  —  Il  me- 
nace Venise  et  Rome  ;  la  mort  arrête 
ses  progrès  et  ses  desseins  ,  49'-  — 
Atrocité  absurde  qu'on  lui  impute  , 
xvm  ,  452.  —  Contes  des  moines  à  son 
sujet,  xxiv,  4o3.  —  Autre  à  l'occasion 
de  sa  maîtresse  Irène  ,  xxvi  ,  53o. 

Mahomet  III ,  fils  d? Amurat.  Barba- 
ries qu'il  commet  à  son  avènement, 
xvm,  369. — Gouverne  avec  splendeur, 
et  maintient  la  grandeur  ottomane  , 
370.  —  Entre  en  Hongrie,  et  défait 
l'archiduc  Maximilien  ,  xxiv  ,  56i.  — 
Meurt  à  la  fleur  de  1  âge  ,  564< 

Mahomet  IV  ,  sultan.  Ses  conquêtes 
en  Pologne  ,  xvm  ,  386.  —  Et  en  Hon- 
grie ,  387.  — Comment  force  le  pré- 
tendu Messie  ,  Sabateï-Sevi ,  à  se  faire 
musulman,  384-  —  Donne  quatre  cou- 
ronnes à  des  princes  chrétiens ,  388.  — 
Ses  armes  malheureuses  devant  Vienne, 
38g.  —  Suite  de  disgrâces,  390.  —  Est 
contraint  d'abdiquer  l'empire  en  faveur 
de  son  frère  Soliman,  agi.  —  Vécut 
encore  cinq  ans  renfermé  dans  le  sérail, 
ibid. 

Mahomet, ou  le  Fakatisme,  tragédie 
de  Voltaire,  m,  421.  — Quand  repré- 
sentée pour  la  première  fiis,  4i3. — 
Le  délire  de  Séïde  ,  pourquoi  supprimé 
par  les  comédiens  ,  4 '5-  —  Le  4l  acte, 
imité  du  Maixhand  de  Londres  ,  de 
Lillo  ,  ibid.  —  Anecdotes  sur  cette 
pièce  lors  de  sa  nouveauté,  4 1 7-  —  ^n" 
justice  des  reproches  faits  à  Fauteur, 
4i8.  —  Pourquoi  il  la  retire  du  théâtre 
après  la  troisième  représentation  ,  4'9' 

—  Y  est  remise  et  applaudie  avec  en- 
thousiasme ,  ibid.  —  Editions  furlives 
et  inexactes  qui  en  ont  été  faites  ,  420. 

—  Dans  quel  esprit  elle  fut  composée  , 
421  et  suiv.  —  Lettre  au  roi  de  Prusse 
à  ce  sujet  ,  ibid.  —  Variantes  et  notes 
y  relatives,  5oi  et  suiv.  —  Expression 
qui  en  est  imitée  de  Ratine  ,  ibid.  — 
Dédiée  au  pape  Benoit  XIV  ,  qui  en- 
voie des  médailles  à  l'auteur  ,  4^6;  1  , 
154.  —  Les  gens  de  lettres  se  joignent 
aux  fanatiques  pour  en  faire  interdire 
la  représentation  à  Paris,  malgré  la  pr<>- 
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tection  ilu  pape,ibid  ;  n  ,  i/Ji. — Envoi 
de  cette  pièce  à  M.  de  Lanoue  ,  auteur 
de  Mahomet  second  ,  xiv  ,  393.  — 
Changements  et  corrections  qu'y  fit 
Voltaire  ,  lviii  ,  98  et  suiv.,  1 54  »  160  , 
i65.  —  Fut  jouée  d'abord  à  Lille  ,  i3o. 
—  Puis  à  Rome  et  en  terre  papale  lix, 
55.  —  Prétexte  de  la  cabale  qui  eut 
lieu  contre  elle  ,  lxi  ,  408.  —  Traduc- 
tion italienne  qu'en  fit  Cesarotti ,  lxiv, 
382. 

Mahomet  II ,  tragédie  de  Lanoue.  Ce 
qu'en  dit  Voltaire  ,  lvii,  5o(j,  5i3,  54 ' • 
(  Voyez  Lanoue.) 

Maigkan  (Emmanuel).  Professeur 
de  mathématiques  à  Rome  ;  les  avait 
apprises  sans  maiire  ,  xix ,  i46. 

Maigre.  Remarque  sur  ce  nom  donné 
à  des  poissons  plus  gras  que  les  pou- 
lardes, xxxvii  ,  466. 

Maigrot  ,  chancelier  du  duché  de 
Bouillon.  Lettres  que  lui  écrit  Voltaire, 
relativement  à  quelques  point  s  du  siècle 
de  Louis  XIV,  en  1767,  lxvi  ,  87.  — 
En  1768 ,  i5o. 

Maigrot,  missionnaire  en  Chine.  Est 
nommé  par  le  pape  évoque  de  Conon , 
xx  ,  476.  —  Comment  s'y  comporte  ; 
absurdité  de  ses  décisions,  ibid. —  Son 
entretien  avec  l'empereur  Cam-hi,  qui , 
pouvant  le  faire  punir  de  mort,  se  con- 
tente de  le  bannir  ,  479-  —  Calomnia 
Confucius  ,  xv  ,  g5. 

Mailla  (le  P.),  jésuite.  Ce  qu'il  rap- 
porte au  sujet  de  la  triste  fin  de  l'em- 
pereur de  la  Chine  Hoaitsang  ,  et  de 
toute  sa  famille  ,  xv  ,  95. 

Maillard  ,  cordelier  prédicateur  ,  au 
16e  siècle.  Indécence  de  ses  sermons  , 
citations  en  preuve, xxxvii,  382;  xlvii, 
166. 

Maillebois  (marquis,  depuis  ,  ma- 
réchal de  ).  Dompte  les  Corses  en  trois 
semaines  ,  en  1759  ,  xxi ,  4°°-  —  A  la 
tête  d'une  armée  en  Vestphalie ,  en 
impose  à  la  Hollande  et  à  l'Angleterre , 
dans  la  guerre  de  i^4x  '  °9>  *—  Passe 
d'Allemagne  en  Italie  ,68.  —  Y  com- 
mande dans  la  guerre  pour  don  Phi- 
lippe,  172.  — Succès  rapides  ,  suivis  de 
grands  désastres,  173  et  suiv.  —  Notice 
qui  le  concerne  ,  xix  ,  27.  . 

Maillebois  (  comte  de  ) ,  fils  du  ma- 
réchal. Expédient  qu'il  imagine  pour 
chasser  le  roi  de  Sardaigne  d'un  retran- 
chement, et  succès  qu'il  en  obtient,  xxi, 
173  et  suiv.  —  Sa  belle  retraite  ,  après 
la  bataille  de  Plaisance,  179;  —  Se- 
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conde  le  duc  de  Richelieu  a  Minorque 
et  Port-Mahon  ,  291.  —  Contribue  à 
faire  échouer  les  projets  du  prince  Fer- 
dinand de  Brunswick  en  Hanovre ,  3o6. 

Maillet  (Benoit  de),  consul  au  grand 
Caire.  Auteur  de  quelques  ouvrages 
d'une  philosophie  hardie,  xix,  146. — 
Notice  qui  le  concerne,  147.  —  Son 
étrange  imagination  sur  la  formation 
des  montagnes,  xxx ,  557.  —  A  pré- 
tendu que  les  hommes  avaient  été  des 
poissons,  55g.  —  D'où  lui  venait  cette 
opinion ,  58 1 .  —  A  raison  quelquefois  ; 
ce  qu'il  dit  des  Américains,  et  surtout 
des  Canadiens ,  626  et  suiv.  ■ —  Son 
système  tourné  en  dérision  ,  xxxv  , 
565.  —  Observations  y  relatives,  xiv  , 
225,  ibid.  —  Et  vers  satiriques,  224  , 
235;  xiii  ,  371. 

Maillet-duboullay  ,  secrétaire  de 
l'Académie  de  Rouen.  Lettre  que  lui 
écrit  Voltaire  ,  en  1768,  lxvi,  348. 

Mailly,  archevêque  de  Reims.  Com- 
ment devient  cardinal,  xx  ,  445- 

Maim bourg,  jésuite.  Cité  au  sujet  de 
Léon  l'Isaurien  ,  xv  ,  4'9-  —  Fable  ab- 
surde qu'il  met  sur  le  compte  de  l'em- 
pereur Othon  III,  et  de  l'impératrice 
Marie,  xvi ,  !\i.  —  Réfuté  au  sujet  de 
l'assassinat  du  duc  de  Guise  ,  xvm  , 
57.  —  Repris  sur  ce  qu'il  dit  de  la 
prétendue  intolérance  de  la  Hollande  à 
l'égard  des  seuls  catholiques,  358.  — 
Quelques-unes  de  ses  histoires  se  lisent 
encore  avec  plaisir,  xix,  146.  — Fut 
renvoyé  des  jésuites  pour  avoir  écrit 
en  faveur  du  clergé  de  France ,  ibid.  — 
Discours  abominable  qu'il  prête  à  Fran- 
çois Ier ,  xxv  ,  88.  —  Fades  portraits 
qu'il  fait  de  ses  héros  ,  xlvi  ,  457. 

Maimonides  (  le  rabbin).  Eut  une 
très-grande  réputation  au  i3e  siècle  , 
xxxiv,  349. 

Main-Morte  (  droit  de  ).  Observa- 
tions sur  cette  servitude  en  France  ; 
origine  du  mot,  xxi ,  483.  —  Comment 
s'est  établie  ,  lxvii  ,  528.  —  En  quoi 
consistait ,  et  par  quels  moines  fut 
exercée,  xxxvii,  384  '1  x*xix  >  209.  — 
Requête  de  l'auteur  à  Louis  XVI  pour 
son  abolition  ,  xxvm  ,  442  el  suiv.  ; 
493  et  suiv.  —  Projet  d'affranchisse- 
ment, 544-  (  Voyez  Servitude.  ) 

Maine  (  Louis-Auguste  de  Bourbon  , 
duc  du  ).  Fils  naturel  de  Louis  XIV  et 
de  madame  de  Montespan  ,  xix ,  6.  — 
Général  des  galères  de  France,  33.  — 
Son  mariage  ayee   une  petite-filledu 
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Grand-Condé  ,  xx  ,  194.  —  Quand  lé- 
gitimé et  déclaré  héritier  de  la  cou- 
ronne ,  .1  défaut  des  princes  du  sang , 
218.  —  Dispositions  qui  le  concernaient 
dans  le  testament  de  son  père  ,  cassé 
par  le  parlement ,  xxv  ,  285.  —  Edit 
rendu  sous  la  régence  ,  qui  lui  Ole  le 
titre  et  les  privilèges  de  prince  du  sang, 
289.  —  Entre  dans  le  parti  opposé  au 
duc  d'Orléans  ,  293.  —  Est  dégradé  et 
privé  de  la  surintendance  de  l'éducation 
du  roi  ,  299. 

Maise  (  duchesse  du  ).  L'ame  d'un 
parti  contre  la  régence  du  duc  d'Or- 
léans ,  xxv  ,  293.  —  La  Piude  rie  Vol- 
taire ,  représentée  pour  elle  sur  le 
théâtre  d'Anct ,  vu  ,  i/f3.  —  Son  éloge , 
i^ô.  —  Vers  que  lui  récite  l'auteur  sur 
le  théâtre  de  Sceaux,  i/|8.  —  Epitre 
dédicatoire  dOreste,  qui  lui  est  adres- 
sée ,  iv,  202.  —  Impromptu  écrit  sur 
un  cahier  de  lettres  de  cette  dame  ,  et 
de  Lamotte-Iïoudart ,  xiv  ,  290.  —  Ma- 
drigal que  lui  adresse  l'auteur,  lors- 
qu'il occupait  à  Sceaux  la  chambre  de 
M.  de  Saint-Aulairc  que  la  duchesse 
appelait  son  berger,  4<j8.  —  Joli  im- 
promptu composé  pour  elle  dans  un 
souper  par  ce  marquis  âgé  de  C)5  ans  , 
xix,  i85.  —  Chanson  qu'elle  fit  sur  les 
miracles  de  l'abbé  Paris,  xi  ,  70.  — 
Epitre  que  lui  adresse  l'auteur  ,  sur  la 
victoire  remportée  par  le  roi  à  Lavvfelt. 
xiii  ,  242.  —  Lettre  en  vers  et  en  prose 
que  lui  écrit  Voltaire,  lvi,  178. 

Mainfroi  ouMah'redo  ,  fils  naturel 
de   l'empereur  Frédéric  II,  xxiv,  i5. 

—  Princede  Tarente, gouverne  Naplcs 
et  Sicile  au  nom  de  son  frère  Con- 
rad IV,  253.  —  Persécuté  par  le  pape 
Innocent  IV,  ibid.  —  Accusé  à  la  fois 
d'hérésie  et  d'incrédulité,  xvi,  117.  — 
Et  d'avoir  contribué  à  la  mort  de  son 
père  ,  121.  —  Soupçonné  d'avoir  em- 
poisonné Conrad,  xvi ,  2i4;xxiv,  257. 

—  Tuteur  de  son  neveu  Conradin  ,  se 
fait  déclarer  roi  de  Naples  et  de  Sicile, 
a58  :  xvi  ,  21 5.  —  Démit  L'armée  pon- 
tificale, ibid. —  Croisade  publiée  contre 
lui,  216.  —  Insulte  aux  excommunica- 
tions et  aux  entreprises  d'Alexandre  IV, 
xmv,  atio. — Dépouillé  par  Urbain  lVr, 

ibid.  —  Se  soutient- contre  Les  papes, 

xvi  ,  217.  —  Tué. dans  une  bataille  , 
est  privé  <!<•  la  sépulture  des  chrétiens, 
.1  L'instigation  du  légal  du  pape  ,  xxiv  , 

■2G1;  .wi,  ai8.  — Sa    femme  et  son 

fils  Sont   livrés   à   Charles  d'Anjou   qui 
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les  fait  périr  en  prison,  ibid.,  265. 
Maintf.non  (madame  de). Détails  de 
sa  naissance  et  de  ses  aventures,  xx  , 
198  et  suiv.  —  Son  premier  mariage 
avec  Paul  Scarron ,  199.  — Est  char- 
gée du  soin  des  enfants  naturels  de 
Louis  XIV,  201.  —  Ses  Lettres  au  roi , 
origine  de  sa  fortune  ,  ibid.  —  Son  ca- 
ractère, 202.  —  Commencement  de  sa 
faveur,  191.  —  Art  qu'elle  met  dans 
sa  conduite,  193.  —  Son  prétendu 
rêve,  raconté  à  madame  de  Montes- 
pan  ,  ibid.  — ■  Ascendant  qu'elle  prend 
sur  Louis  XIV  ;  son  mariage  secret  avec 
le  roi,  197.  —  Son  élévation  ne  fut 
pour  elle  qu'une  retraite  ,  202.  — 
N'employa  point  son  crédit  pour  sa 
famille;  ,  2o3.  —  N'osa  pas  soutenir  le 
cardinal  de  Xoailles  contrôle  père  Le- 
tellier  ,  204.  —  Son  indiscrétion  fatale 
à  Racine  ,  ibid.  —  Incapable,  par  son 
caractère  ,  de  servir  ou  de  nuire  ,  2o5. 

—  Seule  distinction  publique  qu'elle 
se  permit,  206.  —  Inspire  de  la  dévo- 
tion au  roi  ,  207.  —  Fondatrice  de 
Saint-Cyr  ,  avec  qui  en  fait  les  règle- 
ments, ibid.  —  S'ennuyait  de  sa  gran- 
deur ;  lettre  qu'elle  écrivit,  et  propos 
tenu  à  son  frère  sur  ce  sujet  ,  ibid.  — 
Sa  retraite  à  Saint-Cyr  après  la  mort  du 
roi;  pension   dont  elle  jouissait,    208. 

—  Avait  un  petit  théâtre  dans  son  ap- 
partement ,21 1. — Sa  visite  an  couvent 
de  Mourct ,  pour  voir  une  religieuse 
qui  se  disait  fille  de   Louis  XIV  ,    244- 

—  Ses  lettres  comparées  à  celles  de 
madame  de  Sévigné;  en  quoi  elles  en 
diffèrent ,  xix  ,  ifyj.  —  Epigraphe  sin- 
gulière d'une  Imitation  de  Jésos-Ghrist 
que  lui  dédia  l'abbé  de  Choisi,  8->.  — 
Contribua  à  faire  reconnaître  le  préten- 
dant par  Louis  XIV  ,  523.  —  C'est  un 
problème  à  résoudre,  que  de  savoir  si , 
en  cette  circonstance  ,  elle  ne  pensa 
pas  mieux  que  tout  le  conseil  du  prince, 
525.  — Avec  des  qualités  estimables, 
n'avait  ni  la  force  ,  ni  le  courage  ,  ni  la 
grandeur  d'esprit  nécessaires  pour  sou- 
tenir la  gloire  d'un  étal  ,  xx  ,  G.  —  Se 
nourrit  de  pain  d'avoine  pendant  l'hi- 
ver rigoureux  de  1709,79. —  Fut  Faible 
et  bigotte  autant  qu'ambitieuse ,  43g. 

—  Protégea  la  Guyon  contre  L'arche- 
vêque de  Paris  ,  456.  —  Lui  défendit 
ensuite  le  séjour  de  Saint-Cyr,  457.  — 
Abandonna  Fénélon,  ]Gi.  —  Ftat réel- 
lement malheureuse  au  faite  de  la  gran- 
deur; mot  d'elle  qui  le  prouve  ,  50'5. — 
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Son  intimité  avec  Ninon  ;  elles  eurent 
toutes  deux  le  même  amant ,  et  ne  se 
brouillèrent  pas ,  lxyii  ,  080.  —  Propo- 
sition qu'elle  lui  fit  quand  elle  fut  deve- 
nue toute  puissante,  et  réponse  qu'elle 
en  reçut,  382.  —  Sa  lettre  singulière 
à  madame  d'Aubigné  ,  sa  belle  -sœur  , 
contenant  une  leçon  d'économie  do- 
mestique, xxxvm,  5ao.  — Ce  qu'on 
dit  de  ses  Lettres  ;  par  qui  furent  volées 
cbez  Racine  ,  nx  ,  253  ,  269.  —  Toléra 
les  persécutions  contre  Noailles,  Ra- 
cine et  les  prolestants  ,  mais  n'y  eut 
aucune  part  ,  ibid.  et  suiv.  —  JVosa 
jamais  contredire  Louis  XIV,  ibid, 

Maintenoi*  (  Mémoires  de  madame 
de),  publiés  par  La  Raumelle.  Sont 
remplis  de  faussetés,  xix,  147.  —  Ré- 
futés sur  les  prétendues  réunions  des 
chambres  de  Metz  et  de  Besançon, 
433.  —  Sur  une  prétendue  lettre  de 
Louis  XIV  au  prince  d'Orange ,  435.  — 
Sur  Jacques  II  ,  roi  d'Angleterre  ,  le 
pape  Innocent  XI,  le  comte  d'Avaux  et 
le  prince  d'Orange,  45i  ,  4^3.  —  Sur 
une  prétendue  réponse  de  Louis  XIV  à 
l'ambassadeurd'Espagne  qui  lui  apporta 
les  dernières  volontés  de  Charles  II , 
5ig.  —  Sur  un  prétendu  mot  du  maré- 
chal de  Nangis.au  sujet  des  déserteurs, 
xx  ,  9.  —  Sur  un  autre  du  duc  de  la 
Rocheguion  ,  au  sujet  de  lettres  inter- 
ceptées ,  10.  —  Sur  le  maréchal  de  Vil- 
leroi,  i3.  —  Sur  les  Danois, 49.  —  Sur 
un  prétendu  mot  de  Charles  XII  au 
duc  de  Marlborough ,  67.  —  Sur  des 
billets  jetés  dans  Lille  pendant  le  siège 
de  cette  ville ,  et  sur  madame  de  Main- 
tenon ,  ^3.  —  Sur  Hcinsius,  gagné  par 
Eugène  et  Marlborough,  et  sur  un  mot 
attribué  à  Louis  XIV,  84-  —  Sur  la 
conduite  du  maréchal  de  Villars  à  la 
bataille  de  Malplaquet ,  88.  —  Sur  les 
paroles  de  Louis  XI V  à  Villars,  et  l'apos- 
trophe de  celui-ci  aux  courtisans,  après 
la  prise  de  Bouchain,  109,110. — Sur  l'ac- 
cueil que  fit  le  roi  à  Bolingbroke,  envoyé 
pour  négocier  la  paix  d'Utrecht,  1 13. — 
Sur  le  discours  que  prononça  Louis  XIV 
au  parlement  de  Paris,  où  il  était  entré 
en  grosses  bottes,  i33.  —  Sur  le  duc 
de  Lorraine ,  la  duchesse  de  Montpen- 
sier  et  le  duc  de  Lauzun  ,  i^3.  —  Sur 
ce  qu'on  fait  dire  par  madame  de  Main- 
tenon  à  Midame  de  Montespan  ,  en 
parlant  de  ses  rêves  ,  193.  —  Sur  l'acte 
de  célébration  du  mariage  de  madame 
de  Maintenon  avec  Louis  XIV  ,  197. 
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—  Sur  ce  que  l'auteur  donne  à  cette 
dame  un  même  lit  avec  Ninon-Lcnclos, 
199.  —  Sur  ce  qu'il  lui  fait  dire  à  Ja 
vue  du  Château- Trompette,  201.  — 
Sur  les  couplets  satiriques  qu'il  attri- 
bue à  J.  B.  Rousseau  contre  le  maré- 
chal de  Noailles ,  ao3.  —  Sur  ce  qu'il 
avance  que  Louvois  craignait  d'être 
empoisonné  par  le  roi ,  2o5.  —  Sur  le 
discours  qu'il  prête  à  ce  monarque  ,  au 
sujet  de  la  mort  de  Louvois  ,  du  maré- 
chal de  la  Feuillade  et  du  marquis  de 
Seignelai  ,  ibid.  —  Sur  Racine  à  l'oc- 
casion   de   la  tragédie  d'Esther ,  211. 

—  Sur  Monseigneur  et  mademoiselle 
Choin  ,  21 3.  ■ —  Sur  ce  qu'il  dit  que 
Louis  XIV  voulait  faire  le  duc  du 
Maine  lieutenant  du   royaume  ,    21g. 

—  Sur  ce  qu'il  accuse  Philippe  V  d'un 
souper  scandaleux  avec  la  princesse 
des  Ursins,le  lendemain  de  la  mort  de 
sa  première  femme,  235.  —  Sur  un 
conte  ridicule, au  sujet  delà  capitation, 
292.  ■ —  Sur  une  prétendue  lettre  du 
cardinal  de  Noailles  au  roi,  438.  —  Ses 
Mémoires  ne  sont  qu'une  compilation 
où  les  fausses  anecdotes,  les  mensonges 
absurdes  sont  entassés  avec  impudence, 
xxxvi,  3o8.  —  Ouvrage  mercenaire 
que  son  auteur  a  voulu  rendre  satiri- 
que, et  dans  lequel  toute  l'histoire  du 
siècle  est  défigurée, xxvn,  i52  et  suiv. 
— Tissu  d'impostures  et  d'outrages  faits 
à  toute  la  maison  royale  et  à  cent  fa- 
milles, lx  ,  168,  et  suiv  ;  175,  178.  — 
Pièces  falsifiées  ou  supposées  dont  ils 
sont  farcis  ,  237. 

Mairan  (Dortoùs  de),  secrétaire  de 
l'Académie  des  Sciences  de  Paris.  Es- 
prit subtil,  xii,  57,  59. — En  quoi  avait 
raison  contre  Maupertuis,  qui  h;  mal- 
traita, xli,  271. — Prétend  que  les  Chi- 
nois descendaient  des  Egyptiens,  xxvn, 
39. — Lettre  en  vers  et  en  prose  que  lui 
écrit  l'auteur,  en  lui  adressant  son  Mé- 
moire sur  les  Forces  vives,  lviii,  108. 

—  Autres  lettres  fesant  partie  de  la 
Correspondance  générale.  [Voy.  tabl. 
part.,  lom.  inédit.) 

Maire,  jésuite  théologien.  Auteur 
d'un  mandement  contre  les  déistes  , 
composé  sous  le  nom  de  l'évèque  Bel- 
zunce,  liv,  39. 

Mairet.  Auteur  de  la  première  pièce 
régulière  que  nous  eussions  en  Franco, 
iv,  io5;  xLvin,  100.  —  Sembla  perdre 
cette  gloire  en  écrivant  contre  Cor- 
neille des  personnalités  odieuses,  ibid. 
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—  Lettre  de  la  part  dq  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  pour  l'inviter  à  se  réconcilier 
avec  cet  homme  célèbre,  ihid. — Fut  su- 
périeur, dans  sa  Sophonùfye ,  aux  au- 
teurs de  son  siècle,  vi,  4-  — Observa- 
tions sur  cette  pièce  ;  pourquoi  elle  est 
restée  plus  de  quarante  années  au  théâ- 
tre, xxxix,  279. 

Maison-Fort  (madame  de  la).  Favo- 
rite de  madame  de  Maintenon  ,  xx  , 
4Ô5.  — S'emploie  pour  obtenir  la  liberté 
de  la  Guyon  ,  sa  parente  ,  ibid.  —  Ce 
que  lui  écrivait  madame  de  Maintenon 
sur  l'ennui  qu'elle  éprouvait  au  sein 
des  grandeurs,  207. 

Maisoks  (René  de  Longueil ,  marquis 
de).  Surintendant  des  finances  sous 
Louis  XIV,  xix  ,  38. — Anecdote  sur  le 
château  qu'il  fit  bâtir,  3g. 

Maisoks  'le  président  de).  Soins  gé- 
néreux qu'il  prend  de  l'auteur  pen- 
dant sa  petite  vérole,  lvi,  104.  —  In- 
cendie de  son  château  ,  110.  —  Regrets 
sur  sa  mort,  220.  — Etait  ami  de  tous 
les  arts,  xn,  3 18. — Son  admission  dans 
le  Temple  du  Goût. 

Maîtres.  La  violence  et  l'habileté  ont 
fait  les  premiers ,.  les  lois  ont  fait  ceux 
qui  leur  ont  succédé,  xli,  125. — Apo- 
logues indiens  à  ce  sujet,  123  et  suiv. 
Majesté.  Titre  nouveau  pour  les 
rois,  du  temps  de  Charles  IX,  xvm  , 
574.  —Les  états  d'Orléans  ne  le  donnè- 
rent point  à  Catherine  de  Médicis , 
ibid.  ;  xxxvn,  5i5. — Yappartenait  an- 
ciennement qu  à  l'empereur  seul  ; 
Louis  XI  fut  le  premier  roi  de  France 
à  qui  on  le  donna  quelquefois  ,  xvi, 
5 1 4  »  xxxvn  ,  5 1 5.  —  Quand  on  com- 
mença à  le  donner  aux  rois  d'Espagne, 
ibid.  (Voy.  Etiocette.) 

Majorien  ,  empereur.  Sage  loi  de 
l'Eglise  ,  dont  il  fait  une  loi  de  l'état , 
xvm,  3 18. 

M  \kdo>  u.n  (mademoiselle).  Secourt 
généreusement  Charles-Edouard  ,  xxi , 
23o  et  suiv. — Est  arrêtée,  232. 

Makdokali..  L'un  des  sept  offii  iers 
que  le  prince  Edouard  mène  avec  lui 
en  Ecosse,,  xxi,  207. 

Mai..  Du  mal  dans  l'animal  appelé 
homme,  xxxi  ,  i83.  — Des  romans  in- 
ventés pour  en  deviner  l'origine,  187. 

—  De  ces  mêmes  romans  imités  de 
quelque*  nations  barbares,  188. — Si 
le  mal  est  nécessaire,  271. —  Souverain 
mal    est   une   chimère,    xxxvn,   355. 

—  Du  mal  physique  et  moral,  357.  — 
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Des  systèmes  sur  l'origine  du  bien  et 
du  mal,  358  et  suiv.  —  Ônla  recherche 
en  vain,  xxv,  5o2  et  suiv.  ;  xn,  1 4- 1  • — 
Observations  sur  une  Jettre  de  J.  J. 
Rousseau  à  Voltaire  à  ce  sujet,  142  et 
suiv.  —  Examen  de  ses  causes  sous  un 
Dieu  bienfesant,  i83. — Qu'un  petit 
mal  produit  souvent  un  grand  bien,  ix, 
274. — H  y  en  a  infiniment  moins  sur  la 
terre  qu'on  ne  dit  et  qu'on  ne  croit, 
xli,  176. 

Mal  vékérien.  (Voy.  Vérole.; 
Malabar  (côtes   de)   et   de   Coro- 
ma>del.    Leur   description,   xxv,  4^ 
et suiv. 

Malade  (le)  imaginaire,  comédie  de 

Molière.  Notice  y  relative,  xlvi  ,  iuo. 

Maladies.   Si    la  nature  y  agit  plus 

que  la  médecine  pour  guérir  ou  pour 

tuer,  xxxix,  289  et  suiv. 

Malafaire  ,  joaillier.  Impliqué  par 
Boindin  dans  l'affaire  des  fameux  cou- 
plets de  J.  B.  Kousscau,  xix,  128. 

Malaca  (combat  naval  de).  Dernière 
époque  de  la  puissance  de  Louis  XIV, 
xx,  45- 

Malaorida  ,  jésuite.  Décide,  avec 
les  casuistes  Alexandre  et  Mathos,  que 
tuer  le  roi  de  Portugal,  ce  n'est  pas 
seulement  commettre  un  péché  véniel, 
xxi,  373.  (Voy.  Joseph  II,  roi  de  Por- 
tugal.)— Ce  prince  ne  peut  obtenir  de 
la  cour  de  Rome  la  permission  de  les 
faire  juger  chez  lui,  375.  —  MaUgrida 
livré  à  l'inquisition  comme  hérétique, 
et  non  comme  parricide,  est  condamné 
au  feu,  377. — Détails  sur  ce  jésuite  et 
sur  son  supplice,  xxxi,  460  et  suiv. — 
Autres  réflexions  et  observations  à  son 
sujet,  lxii,  157. 

Malakdrins.  Bande  de  brigands  qui 
désolent  la  France  ,  xvi ,  366.  —  Re- 
connaissent Duguesclin  pour  chef,  et 
le   suivent  en  Castille,  ibid. 

Malavilla,  ville  de  Hongrie.  Pour- 
quoi saccagée,  et  ses  habitants  égorgés 
par  les  croisés,  xvi,  1 35. 

Malcrais-de-la-Vigne.  (Voy.  Des- 
forges-Maillard.) 

Mu.kbram  m:  (Nicolas).  Par  qui 
traité  d'athée,  xu,  432.  177.— En  quoi 
son  système  parait  retomber  dans  ce- 
lui de  Spinosa,  xiv,  233.—  Trait  sa  ti- 
rique  sur  ses  entretiens  avec  le  Peibe, 
264,  263.  — Grand  rêveur;  son  fatras 
obscur,  xiii,  96.  — Notice  historique 
sur  ce  métaphysicien  ,  xix,  1 47-  —  Ln 
quoi  consiste  presque  tout  son  mérite, 
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xxx  ,7.  —  Son  système  sur  la  forma- 
tion des  idées,  76.  — Autre  sur  la  pro- 
pagation de  la  lumière,  109. — Ce  qu'il 
a  d'erroné,  ibid.  —  Sa  dispute  cé- 
lèbre avec  Régis,  1 54-  —  Son  opinion 
sur  les  couleurs,  172.  —  Comment  dé- 
finissait l'homme,  xxxi,  10.  — Ce  qu'il 
pensait  de  la  perception  de  nos  idées , 
35.  — Commentaire  sur  le  développe- 
ment qu'il  a  voulu  donner  à  cette 
grande  vérité  que ,  Tout  est  en  Dieu  , 
211  et  suiv.  — A  écrit  sur  l'ame  en 
aveugle,  xxxvi,  233. — Etait  peu  con- 
naisseur en  poésie,  xxxvii,  48.  — Vers 
ridicules  qu'on  lui  impute,  iv,  344-  — 
Comment  explique  le  péché  originel , 
xli  ,  337.  —  Comment  prouve  la  ré- 
surrection, xlii,i35. — Peu  de  cas  que  ce 
philosophe  fesait  de  l'histoire, xlvi, 338. 
Maléficiés.  Réputés  ensorcelés , 
étaient  exorcisés  ou  démariés,  xi,  345. 
—  Grande  question  à  leur  sujet  dans 
le  droit  canon,  ibid. — Procès  auxquels 
leur  état  donnait  lieu,  348. 

Malherbe.  Le  premier  des  poètes 
français  qui  fut  élégant,  xlvi,  ii.  — 
Sa  belle  traduction  de  la  strophe  d'Ho- 
"ace,  Pallida  mors,  etc.,  424- 

Malesherees  (de),  ministre  d'état. 
j.oué  par  l'auteur  qui  ambitionne  son 
sffrage,  vi,  242. — Torts  qu'il  lui  re- 
poche à  son  égard,  lx,  58  ,  65,  66,  73. 
— A  rendu  service  à  l'esprit  humain , 
endonnant  à  la  presse  plus  de  liberté 
qu-lle  n'en  avait  jamais  eu,  lxiii,  237. 

—  ettre  que  lui  écrit  Voltaire  ,  en 
177^  lxix,  129. 

Mlespiina.  Cité  au  sujet  des  Vêpres 
sicilinnes,  xvi,  221. 

Maézied  (Nicolas  de)  ,  instituteur 
du  du. de  Bourgogne ,  du  duc  et  de 
la  dutiesse  du  Maine.  Sa  profonde 
éruditin,  xix  ,  1 4S  5  iv,  202.  —  En- 
thousiate  de  la  langue  grecque,  com- 
ment laraduisil,  ibid.  —  Connaissait 
tout  ce  qe  les  Athéniens  avaient  fait 
pour  les  ats  dans  tous  les  genres,  2o3. 

—  Eloge  d  sa  traduction  de  l' Tphigénie 
en  Taurid>  d'Euripide,  204.  —Ce 
qu'il  cond<nnait  dans  VOEdipe  de 
Voltaire  ,  ild.  —Disait  que  les  Fran- 
çais n'ont  p<  Ja  tête  épique,  x,  44 «• 
—Eloge  qu'o  Cn  fait,  lvi,  179.  —  Ce 
qu  il  dit  a  La^ruyère  sur  ses  Carac- 
tères ,  xx,  32  —Cité  au  sujet  d'un 
entretien  de  Uns  XIV  avec  Fénélon 
sur  les  principe-politiqucs  de  ce  pré- 
lat,  4^4- 
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Malheur.  Grand  maître  de  l'homme, 
H,  292. 

Malheureux.  S'unissent  aisément, 
iv,  254. — La  nature  y  contribue,  v,  26. 

Mallet  ,  Ecossais.  Secrétaire  et  dis- 
ciple de  milord  Bolingbroke,  xxxiii, 
34i. 

Mallet.  Eloge  de  son  article  fi- 
gure ,  en  aiithmétique  et  en  algèbre, 
dans  le  Dictionnaire  encyclopédique  , 
xxxix,  399. 

Mallet-du-Pax  Auteur  d'nne  his- 
toire de  Danemarck,  lxiii,  363.  —  Re- 
commandé par  Voltaire  à  Colini ,  en 
1764,  ibid.,  432.  —  Professeur  d'histoire 
auprès  du  landgrave  de  Hesse-Cassel  ; 
lettre  que  Voltaire  lui  écrit,  en  1772, 
lxviii,  60. 

Malleville  (Claude  de).  L'un  des 
premiers  académiciens;  dut  sa  célé- 
brité à  un  sonnet,  xix,  148. 

Malplaquet  (bataille  de).  Où  Vil- 
lars  et  Boufflcrs  sont  battus  par  Eu- 
gène et  Marlborough  ,  xx  ,  87.  —  Note 
sur  le  nombre  d'hommes  qui  y  périrent, 

XI>  94-  .      , 

Malte  (île  de).  Donnée  par  Charles- 
Quint  aux  chevaliers  que  Soliman 
avait  chassés  de  Rhodes,  xvm,  335. — 
Jadis  florissante ,  n'était  alors  qu'un 
rocher  stérile  ,  où  l'on  trouvait  quel- 
ques restes  de  grandeur,  ibid. — Assié- 
gée par  trente  mille  Turcs,  et  défendue 
pendant  quatre  mois  par  sept  cents 
chevaliers,  qui  les  forcent  à  se  retirer, 
336  et  suiv.  —  Par  qui  rendue  impre  - 
nable  ,  ibid. 

Mamelucs  ,  milice  de  Circassie.  Par 
qui  instituée  ,  xvi ,  i83.  —  Ce  que  si- 
gnifiait ce  nom,  xvu,  481. — Maîtres  de 
l'Egypte ,  quel  gouvernement  y  éta- 
blissent, ibid. 

Maxassé  ,  roi  de  Juda.  Fait  périr 
Isaïe  par  le  supplice  de  la  scie,  xlii,  4- 

Maxchestek.  Général  parlementaire 
opposé  à  Charles  Ier,  xvm,  258. — En- 
traîné dans  la  fuite  de  son  corps,  com- 
ment est  ramené  par  Cromwell  au  com- 
bat, ibid. — Pourquoi  abdique  le  géné- 
ralat,  259. 

Maxchok.  Brûlé  par  unedame,  parce 
qu'il  n'était  plus  à  la  mode;  vers  à 
cette  occasion,  xiv,  3i5. 

.'Makc.im  (Marie)  ,  nièce  du  cardinal 
Mazurin.  Aimée  de  Louis  XIV,  et  re- 
fusée en  mariage  à  Charles  II  d'Angle- 
terre, xix,  3i3  ,  325. — Epouse  le  con- 
nétable Colonne,  xx,  i3o. 
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.    Makiukik,  discutant  avec  un  jésuite. 
Sa  profession  de  foi,  xxxv,  481. 

Mandewents.  Ce  que  les  évëquesne 
manquent  jamais  d'y  mettre,  xxxvn  , 
233. 

Mandeville.  Comircnt  a  prétendu 
prouver  qucles  vices  et  les  crimes  mê- 
mes sont  utiles  xxxvi ,  45. — Précis  en 
vers  français  de  sa  fameuse  fable  des 
Abeilles,  44;  xn,  573..— Regardait 
l'envie  comme  une  fort  bonne  chose  , 
une  passion  très-utile,  xxxix,  i3y. 

Mandog.  Déclaré  par  Innocent  IV 
roi  de  Lithuanie  ,  mais  relevant  de 
Rome,  xvi,  123. 

Mandragore  (la),  comédie  de  Ma- 
chiavel, supérieure  à  toutes  celles  d'A- 
ristophane, xvn,  157. 

Mandragores.  Leur  prétendue  pro- 
priété, xxkii  1,  70. 

Manichéens  (Evangiles  des),  xxxiv, 
3i. 

Manichéens.  Détails  sur  cette  secte, 
xxxii,  124. — Exterminés  dans  l'Orient 
pendant  dix  siècles  de  persécutions, 
i5y. — Poursuivis  avec  la  même  barba- 
rie chez  les  Occidentaux,  ibid.  —  Par 
qui  accusés  de  profanations  sacrilèges, 
xlii,  522.  —  Par  qui  justifiés  ,  624  et 
suiv. 

Manichéisme.  D'où  tire  sein  origine, 
xv,  329.  —  En  cpioi  consiste  toute  sa 
théologie,  xxxv,  334-  — Pourquoi  a  eu 
un  si  grand  parti,  xlii,  29. 

Manières  (les Trois).  Conte  en  vers, 
xiv,  5o. 

Manille.  Prise  par  les  Anglais,  mal- 
gré sainte  Potamienne  et  tous  les  saints 
qui  devaient  la  défendre  ,  xxi,  3;jo  et 
suiv. 

Manlitjs  (tragédie  de),  par  Lafosse. 
Comparée  avec  la  Venise  sauvée,  d'Ot- 
way  ,  11 ,  276. —  Observations  critiques 
y  relatives  ,  lix,  43. 

Mannory,  avocat.  Ses  lettres  à  Vol- 
taire, en  i74î*  1,  4?5- — En  avait  reçu 
l'aumône,  et  fait  contre  lui  un  libelle, 
ibid.  ;  lix,  342. 

Mansard  (François).  L'un  des  meil- 
leurs architectes  de  l'Europe,  xix,  220. 
—  A  bâti  le  palais  de  (liaisons,  et  pour- 
quoi en  a  fait  un  chef-d'œuvre, ,  ibid 
— Choisi  d'abord  pour  la  construction 
du  (.ouvre,  pourquoi   en  fut  exclus, 

XX,    2.>. 

Mansard  (Jules-Hardouin) ,  neveu 
du  précédent,  A  fait  une  fortune  im- 
mense  sous  Louis  XIV,  xix,  220.  —   \ 
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construit  la  belle  chapelle  des  Inva- 
lides 5  n'a  pu  déployer  tous  ses  talents 
dans  celle  de  Versailles,  ibid. 

Ma>sfeld  (comte  de).  L'un  des  sou- 
tiens de  la  maison  Palatine  et  des  pro- 
testants contre  la  maison  impériale  , 
xviii,  140,221.  — Le  cardinal  de  Ri- 
chelieu lui  fournit  de  l'argent,  ibid.  — 
Ne  fait  que  dévaster  l'Allemagne,  ihid. 
— Proscrit  pai  l'empereur, fait  la  guerre 
en  partisan  habile  ,  xxiv,  58 1  ,  583.  — 
Etait  un  homme  extraordinaire  ;  son 
caractère,  585. — Attaque  l'empereur  en 
Hongrie  ;  y  meurt  de  la  contagion, 089. 

Manstein  (général).  L'auteur  corrige 
ses  Mémoires  Je  Jlussie ,  à  Postdain  , 
lxv,  535.  — Propos  que  lui  tient  Mau- 
pertuis  sur  le  roi  de  Prusse,  et  qu'il  at- 
tribue ensuite  à  Voltaire,  ibid. 

Mantouan  (Baptiste)  ,  général  des 
carmes,  au  \b*  siècle.  Ses  vers  latins 
sur  la  vénalité  du  clergé,  cités  et  tra- 
duits, xlii,  334  ;  xn,  54 4 • 

Mantode.  Passe  de  tyrans  en  tyrans 
jusqu'à  la  maison  de  Gonzague  qui  s'y 
établit  au  \!f  siècle,  xvi ,  329.  —  Sur- 
prise et  saccagée  par  les  troupes  de 
l'empereur    Ferdinand  II,xviu,232 

—  Pourquoi  reçoit  garnison  français» 
pendant  la  guerre  de    la  succession, 

XIX,  521. 

Manuel  (Paléologuc),filsdc  JcanI', 
empereur  d'Orient.  Donné  par  s>n 
père  en  otage  à  Amurat,  le  sert  corre 
les  chrétiens ,  xvi ,  4^7.  — Parvietf  à 
l'empire  ,  458.  — Va  chercher  de/se- 
cours en  France  contre   Bajazct,P9. 

—  Séjourne  deux  ans  à  Paris,  t.  s'j 
occupe  de  controverse  avec  se.*  evè- 
ques,  au  lieu  de  prévenir  les  CToSés  et 
les  Turcs  qui  menacent  Const;itino- 
ple,  ibid.,  i65. — A  recours  à  Taierlan, 
xvi,  4^1.  —  Lui  envoie  des  ambassa- 
deurs à  Samarcaiide,  405. 

Minuel  (Alexis) ,  fils  du  p^cédent. 
Détrôné  par  Andronic,  xvi,  r5. 

Manci -ai. tures.  Leur  état  »  France 
sous  Louis  XIII,  xviii,  io6.-Leur  ac- 
croissement sous  Colbert,  %,  25a. 

Marat  (Jean-Paul),  jUtetir  d'un 
livre  intitulé  :  de  r  lionne  •  ""  de» 
Principes  et  des  Içis  de  influence  </<■ 
l'ame  sur  le  corps }  cirtu  corps  sur 
l'ame ;  observations  criflues  sur  cet 
ouvrage,  xlvi,  3O7  et  s'v. 

Marathon  (bataille  ()■  Notice  his- 
torique y  relative.  \n  -<!)"•—  Compa- 
rée a  celle  de  PoiticV  ">»«■ 
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Marâtre.  Ce  dont  elle  est  capable  , 
iv,  29. — Ses  plaintes  contre  une  belle- 
fille,  VIII,  16. 

Marattes  (les),  seul  peuple  de  Tlnde 
qui  soit  libre,  XXI,  'i-t[\. — Ainsi  que  les 
Suisses ,  se  vendent,  à  ceux  qui  les 
achètent,  ibid.  —  Promettent  du  se- 
cours nu  général  Lalli ,  et  pourquoi  ne 
lui  en  envoient  point,  827. 

Maraviglia.  Minishv  secret  de  Fran- 
çois Ier  auprès  de  François  Sforze  ,  duc 
de  Milan,  qui  lui  fait  trancher  la  tête  , 
xxiv,  484. 

MarBOEUF  (  marquis  de  ).  Aide  le 
comte  de  Vaux  à  soumettre  la  Corse, 
xxi,  406. 

Marc-Aintomn,  empereur.  Sa  loi  hu- 
maine concernant  les  suicides  ,  xxvm  , 
275.  — Querelle  importante  à  son  su- 
jet ,  xliv,  83  et  suiv. 

Marc-Aurèle  (l'empereur).  Pour- 
quoi damné  par  les  docteurs  de  Sor- 
bonne  ,  xiv,  201.  —  Son  opinion  sur 
la  Divinité,  xl  ,  297. —  Sa  mémoire 
défendue  contre  les  outrages  des  lé- 
gendaires, xli,  i5i. 

Marc  -  Paolo.  Fameux  par  ses 
voyages  dans  la  Chine  ,  dont  le  nom 
était  alors  ignoré,  et  qu'il  appelle  le 
Catai ,  xvi,  2o5.  — Connut  le  Japon 
dès  le  i3e  siècle  ,  mais  on  ne  crut 
point  les  vérités  qu'il  annonçait,  xvn, 
545.  —  Impression  que  fit  sur  Christo- 
phe Colomb  la  relation  de  ce  voyageur, 
346  ■ — Ce  qu'il  raconte  des  anthropo- 
phages en  Tartarie  ,  089.  —  Observa- 
tions et  détails  qui  le  concernent , 
xxvii,  i3.  —  Singulière  description 
qu'il  donne  de  la  prétendue  ville  de 
Kinsay,  i5. 

Marc  d 'argent.  Sa  valeur  successive, 
xx ,  293. 

Marca  (Pierre  de).  Archevêque  de 
Paris  ,  après  avoir  été  marié  ,  xix  ,  168. 

—  Auteur  d'un  ouvrage  estimé  sur  la 
Concorde  de  l'Empire  et  du  sacerdoce. 
ibid. 

Marcel  ,  centurion.  Séditieux  dont 
on  a  fait  un  saint,  xxvm  ,  5o.  —  Puni 
pour  délit  militaire,  et  non  connue 
chrétien,  xxxii,  112  ;  xxxvm,4i2. — En 
quoi  son  zèle  ne  fut  pas  sage,  xxvi,5o3. 

Marcel.  Sa  Relation  des  choses 
merveilleuses  et  des  actes  des  apôtres 
Pierre  et  Paul,  et  des  prestiges  de  Si- 
mon-Ie-Magicien  ,  xxxiv  ,  177   à   184. 

—  A  répété  les  impostures  d'Abdias, 
xxxv  ,  4'4- 
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Marcel  II  (Ccrvin),  pape.  Son  exal- 
tation ;  n'a  siégé  que  vingt-un  jours, 
xxiv  ,  20. 

Marcel  ,  prévôt  des  marchands  de 
Paris.  Massacres  qu'il  ordonne  ,  à  l'in- 
stigation de  Charles  de  Navarre,  xvi , 
359. 

Marchand,  avocat.  Auteur  d'un  pré- 
tendu testament  de  Voltaire,  xni , 
4i3 \  lu  ,  1 3 1 . 

Marciok  (évangile  de),  xxxiv,  32. 

Marculfe.  Ses  formules  célèbres , 
mises  en  usage  ,  xv  ,  464  ,  480. 

Mardick.  Achetée  par  Louis  XIV 
aux  Anglais  ,  xix  ,  343. 

Mardochée  (le  juif);  Son  histoire 
avec  Aman;  réflexions  à  ce  sujet, 
xxxiii  ,  3g8. 

Maréchal  (milord),  écossais ,  "mi- 
nistre de  Prusse  en  France.  Notice  qui 
le  concerne  ,  lix  ,  5i  et  suiv.  —  Son 
caractère,  sa  douce  philosophie  ,  lu  , 
327.  — Anecdote  plaisante  à  son  sujet, 
37i. 

Maréchaux  de  Frakce,  morts  sous 
Louis  XIV,  ou  qui  ont  servi  sous  lui  , 
xix,  20  et  suiv. 

Marées.  Quelle  en  est  la  cause  évi- 
dente ,  xxx  ,  288.  —  Expériences  qui 
ont  fondé  l'opinion  ancienne  et  vraie  , 
que  la  lune  est  une  principale  cause 
du  flux  et  du  reflux,  xl,  3io. 

Margerci.  Lettre  en  prose  et  en 
vers  que  lui  écrit  Voltaire  ,  lx,  23 1. 

Margiker.  Mot  mis  en  usage  par 
Voltaire  ,  lxiv,  58. 

Margitès.  A  calomnié  Homère,  11, 
21. 

Marguerite,  fille  de  Valdémar  III. 
Se  fait  reconnaître  reine  de  Suède  ,  de 
Danemarck  et  de  Norvège  ,  xvn  ,  124. 
—  Unit  ensuite  ces  royaumes  ,  qui  de- 
vaient être  à  perpétuité  gouvernés 
par  le  même  souverain  ,  ibid.  —  Sur- 
nommée la  Sémiramis  du  Nord,  xxn, 
28.  —  Fut  portée  au  trône  de  Suède 
par  des  victoires  et  des  suffrages,  xxiv, 
358. 

Marguerite  d'Aïs  jou,  fille  de  René 
d'Anjou,  roi  de  Naples.  Mariée  à 
Henri  VI ,  xvn  ,  88.  —  Ses  qualités  et 
ses  défauts,  89. — Veut  gouverner; 
crime  dont  elle  se  souille  pour  y  par- 
venir, ibid.  —  Tire  son  mari  de  Lon- 
dres où  il  est  prisonnier  du  duc 
d'Yorck,  et  devient  la  générale  de 
son  armée  ,91.  —  Combat  à  côté  de 
lui,  ibid.  —  Vaincue  et  fugitive  avec 
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son  fils  le  prince  do  Galles  ,  92.  — 
Rassemble  une  nouvelle  armée  ,  défait 
successivement  le  duc  d'Yorck  etWar- 
vick,  et  rend  à  son  mari ,  sur  le  champ 
de  bataille,  sa  liberté  et  son  autorité, 
n3.  —  Ne  peut  être  reçue  dans  Lon- 
dres, qui  tient  pour  le  parti  opposé  ; 
se  retire  dans  le  Nord  pour  fortifier  le 
sien  ,  ibid.  — .Apprend  cpie  son  mari 
est  déposé,  et  réunit  tous  ses  efforts 
contre  Warvick  ,94.  —  Est  complè- 
tement battue  et  abandonnée  ,  96. — 
S'enfuit  en  Ecosse  ,  d'où  va  chercher 
des  secours  en  France  ,  ibid.  —  Donne 
une  nouvelle  bataille,  et  la  perd  en- 
core .  96.  —  Se  sauve  en  France,  ibid. 

—  Dix  ans  après  repasse  en  Angle- 
terre, se  ligue  avec  Warvick  qui  fesait 
alors  la  guerre  à  Edouard  IV  ;  est  dé- 
faite par  ce  prince  ,  et  conduite  à  la 
Tour  de  Londres ,  98.  —  Fin  tragique 
de  son  mari  et  de  son  fils  le  prince  de 
Galles  ,  99.  —  Est  rachetée  par  Louis 
XI,  100.  —  Sa  mort,  ibid.  —  Com- 
battit elle-même  dans  dix  batailles 
pour  délivrer  son  mari ,  xxxvi ,  201 . — 
L'histoire  n'a  point  d'exemple  avéré 
d'un  courage  plus  grand  et  plus  con- 
stant dans  une  femme  ,  ibid. 

Marguerite  de  Bourgogne  ,  femme 
de  Louis  Hutin.  Sa  fin  déplorable  , 
xvi , 339. 

Marguerite  de  Lorraine  ,  sœur  du 
duc  Charles  IV.  Epouse  en  secret.  Gas- 
ton d'Orléans,  xvm  ,  176.  — Ce  ma- 
riage cassé  par  une  loi  de  l'état,   178. 

—  Puis  reconnu  ,  179. 
Marguerite   de    Valois  ,    sœur    de 

Charles  IX.  Mariée  à  Henri  IV ,  roi  de 
Navarre,  x,  39,  94.  —  Se  déclare 
contre  lui ,  lors  de  la  bulle  fulminée 
par  Sixte-Quint,  xvm  ,  54-  Veut 
s'emparer  de  l'Agenois;  en  est  empê- 
ché par  son  époux,  ibid.  —  Son  di- 
vorce, xxv,  204.  —  Anecdote  qui  la 
concerne  ,  xxxvi,  329. 

Marguerite -Louise  ,  femme  de 
Cosme  de  Médicis.  Princesse  contem- 
poraine de  Louis  XIV  ;  notice  qui  la 
concerne  ,  xix  ,  8. 

Mariage.  Quand  le  plus  grand  des 
biens  ,  vu  ,  65. —  Quand  le  plus  grand 
des  maux  ,  66.  —  Pourquoi  faut  en 
craindre  les  nœuds,  ix,  i5o.  —  Des 
lois  juives  en  ce  qui  le  concerne  ;  ce 
qu'en  disent  le  Levitique  et  le  Di  11- 
tëronome.  ,  xvu  ,  264  et  suiv.  —  Loi  de 
Louis  XIII  concernant  celui  des  princes 
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du  sang ,  xxv ,  248.  —  Des  mariages 
contractés  entre  des  personnes  de  dif- 
férentes sectes  ,  xxviii  ,  344-  —  Entre 
cousins-germains  ,  345.  —  Mémoires 
sur  ce  que  l'indissolubilité  de  ce  lieu 
a  d'absurde,  xxxv» ,  106  et  suiv. — 
Ne  doit  être  qu'un  simple  contrat  civil, 
109.  —  Quand  la  cérémonie  religieuse 
fut  mise  au  rang  des  conditions  néces- 
saires ,  xxxviii  ,  4fl8.  —  Dispenses  de 
mariage  ,  tarifées  par  la  cour  de  Rome, 
5o3.  — Abus  qu'elle  en  a  fait  ,  xxvm  , 
\t{\.  —  Taxe  qu'on  payait  à  l'église 
pour  en  obtenir  la  consommation  ;  ar- 
rêts du  parlement  de  Paris  intervenus 
à  cet  égard,  xlii,  32g. — Tarif  des 
droits  exigés  par  le  clergé  pour  la  cé- 
lébration ,  332.  —  Arrêt  du  parlement 
sur  la  nécessité  de  deux  testicules  ap- 
parents pour  pouvoir  le  contracter  > 
353.  —  Fut  pratiqué  par  les  prêtres 
chrétiens  jusqu'au  temps  de  Gré- 
goire VII,  xxxviii,  1  t 4.  ' — Est  en- 
core en  usage  dans  l'église  grecque  , 
Ii5. —  Pourquoi  presque  tous  les 
papes  et  tous  les  évoques,  au  16e  siè- 
cle ,  ayant  publiquement  tant  de  bâ- 
tards,  s'obstinèrent  à  proscrire  le  ma- 
riage des  prêtres  ,  tandis  que  l'église 
grecque  a  continué  d'ordonner  que  ses 
curés  eussent  des  femmes,  xli,  5o6. 
—  Rend  l'homme  plus  vertueux  et 
plus  sage,  i3o.  —  Est  un  contrat  du 
droit  des  gens,  dont  les  catholiques 
romains  ont  fait  un  sacrement ,  i3i. — 
Prohibé  en  France  entre  gens  de  dif- 
férentes sectes  ;  quand  ce  rigorisme 
fut  établi ,  i32.  — Edit  de  Louis  XIV 
où  le  sacrement  est  confondu  avec  le 
contrat  civil,  ibid.  et  suiv.  —  Autre 
édit  de  l'archiduc  Albert  qui  prohibe 
le  mariage  entre  les  calholiques  et  les 
hérétiques,  i33. —  IVotre  jurispru- 
dence en  contradiction  avec  les  déci- 
sions de  l'Eglise,  et  avec  elle-même 
sur  la  validité  des  mariages  des  protes- 
tants entre  eux,  ibid.  —  Notre  législa- 
tion non  moins  obscure  sur  cette  ma- 
tière importante  ,  i3j-  — Jésus  n'en  a 
point  fait  un  sacrement ,  xlii  ,  386. 

Mariage  (le)  force  ,  comédie  de 
Molière.  Notice  y  relative,  xi.vi  ,g3. 

Mariamwb  ,  tragédie  de  Voltaire  ,  11, 
174. — Réfutation  d'une  critique  gé- 
nérale sur  le  1  hoix  du  sujet  de  cette 
pièce,  175  — Sa  destinée  extraordi- 
naire, 178.  — Evénement  qui  eut  lieu 
à    la    première  représentation  ,    180. 
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C'est  contre  son  goût  que  l'auteur  a 
mis  la  mort  de  Mariamne  en  récit ,  au 
lieu  de  la  mettre  en  action  ,  181.  — 
"Variantes  des  premières  éditions ,  243. 

—  Autres ,  contenant  les  changements 
occasionés  par  la  substitution  du  rôle 
de  Sohéme  à  celui  de  Varus,  25i.  — 
Notes  y  relatives,  268.  —  Fut  jouée 
quarante  fois  dans  sa  nouveauté,  1, 
127.  —  Epître  de  l'auteur  à  la  reine  , 
en  la  lui  présentant,  xm  ,  60. — Pour- 
quoi fut  entièrement  changée  par  l'au- 
teur ,  quarante  ans  après  sa  composi- 
tion, lxii  ,  35g  ,  36o. 

Mariana,  jésuite  espagnol.  A  pro- 
pagé la  doctrine  du  régicide  ,xvm  ,96. 

—  Fragment  de  son  Histoire  d' Espa- 
gne ,  qui  prouve  que  le  sujet  du  Cid 
est  un  fait  historique  ,  xlviii  ,  107. 

Mariannes  (îles).  Par  qui  découver- 
tes ,  xvii  ,  412-  —  Attention  particu- 
lière qu'elles  méritent  ;  caractères  , 
mœurs  et  religion  de  ses  habitants  , 
ibid. — Pourquoi  nommées  par  les  Por- 
tugais, îles  des  Larrons,  %i3. 

Marie  ,  mère  de  Jésus.  Les  Juifs  ne 
lui  donnent  pas  le  même  époux  que  lui 
donnent  les  évangiles,  xxxn  ,  3g  1.  — 
Ceux  de  sa  naissance,  xxxiv  ,  32.  — 
Traduction  de  l'un  d'eux,  d'après  saint 
Jérôme,  38  et  suiv.  —  Livre  de  son 
trépas ,  6  ,  3o  ,  33.  —  Sa  virginité  n'é- 
tait pas  généralement  reconnue  au  com- 
mencement du   3e  siècle,  xxxix  ,  544- 

—  Saint  Augustin,  le  pape  Félix  ,  et 
Grégoire  Thaumaturge  ,  disent  expres- 
sément qu'elle  devint  enceinte  par  l'o- 
reille ,  ibid.  ,•  xxxv  ,  4X^-  —  Jusqu'au 
12e  siècle  ,  tous  les  pères,  tous  les  con- 
ciles crurent  qu'elle  fut  conçue  dans  le 
péché  originel ,  xxvi ,  52 1.  — Déclarée 
mère  de  Dieu  par  le  concile  d'Ephèse  , 
xxxn  ,  337.  —  Par  qui  comparée  à 
Léda  ,  xxxiv  ,  8. 

Marie  ,  sœur  de  Moïse.  Pourquoi 
couverte  de  lèpre  j  commentaire  à  ce 
sujet ,  xxxui  ,    i5i. 

Marie,  fille  de  Charles-Quint,  et 
femme  de  l'empereur  Maximilien  II  , 
xxiv  ,  21  ,  5i8 ,  —  Régente  d'Espagne 
conjointement  avec  son  mari  ,519. 

Marie, sœur  du  czar  Pierre-le-Grand. 
Impliquée  dans  le  procès  d'Alexis  , 
xxi ii,  32i.  —  Comment  abusée  par  les 
fourberies  d'un  évêque  ,  342.  —  Est 
renfermée  à  Schluselbourg,  343. 

Marie  ,  femme  de  Charles-le-Boi- 
tenx,roi  de  JNaples.Prëtçnd  au  royaume 
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de  Hongrie ,  et  fait  plaider  sa  cause 
devant  le  pape,  qui  le  lui  adjuge  par 
défaut,  xvi  ,  209;  xvii  ,  i36. 

Marie-Adélaïde  de  Savoie.  Femme 
du  duc  de  Bourgogne  ,  et  mère  de 
Louis  XV,  xix  ,  5.  [  Voyez  Bourgogise 
(  duchesse  de  ).  ] 

Marie  d'Angleterre,  sœur  de  Hen- 
ri VIII ,  roi  d'Angleterre.  Promise  à 
Charles-Quint,  est  mariée  à  Louis  XII 
xxiv,  443-  —  A  quel  prix,  xvii ,  84.  — 
Veuve  de  ce  prince  ,  et  reine  douairière 
de  France ,  épeuse  le  chevalier  Bran- 
don ,  xvii  ,  565. 

Marie  ,  fdle  de  Henri  VIII  et  de 
Catherine  d'Espagne.  Déclarée  bâtarde 
par  le  divorce  du  roi  avec  sa  mère , 
xvn,  274.  —  Exclue  du  trône  par  le 
testament  d'Edouard  VI,  y  est  replacée 
par  son  parti  ,  55o.  —  Fait  périr  sur 
l'échafaud  Jeanne  Gray  sa  rivale  ,  et 
la  famille  de  cette  infortunée  ;  met  en 
prison  sa  propre  sœur  Elisabeth  ,  552  ; 
xvn,  281. — Aussi  cruelle  que  son  père, 

eut  un  autre  genre  de  tyrannie,  ibid. 

Persécute  et  fait  brûler  les  protestants, 
282  et  suiv.  —  Déshonore  ,  et  livre 
ensuite  au  bûcher  l'archevêque  Cran- 
mer  ,  283.  —  Son  mariage  avec  Phi- 
lippe II ,  roi  d'Espagne  ,  xxiv  ,  528.  — 
Ne  se  gouverne  que  par  ses  inspira- 
tions ,  xvn  ,  5o6.  —  Lui  donne  des 
secours  contre  la  France  ,  507.  —  La 
perte  de  Calais  achève  de  la  faire  dé- 
tester des  Anglais,  5o8.  —  Mourut  pai- 
sible ,  mais  méprisée ,  et  laissant  une 
mémoire  odieuse ,  284 

Marie -Anne  d'Autriche,  veuve  de 
Philippe  IV.  Sa  régence  pendant  la 
minorité  de  Charles  II,  xvm  ,  208.  — 
Pourquoi  s'attira  la  haine  des  Espa- 
gnols, ibid.  —  Chasse  le  jésuite  Nitard, 
son  confesseur  et  premier  ministre  , 
210. 

Marie-Anke  de  Bavière.  Epouse  de 
Monseigneur,  fils  de  Louis  XIV,  xix,  5 , 
4925  xx  ,  191.  —  Sa  mort ,  20g.  —  Ai- 
mait les  lettres,  avait  même  fait  des 
vers ,  ibid, 

Marie  d'Aragon  ,  prétendue  femme 
d'Othon  III ,  empereur  d'Allemagne. 
Fable  absurde  que  Maimbourg  et  d'au- 
tres historiens  rapportent  au  sujet  de 
celte  princesse  ,  et  de  son  prétendu 
supplice,  xvi,  41  j  XXIv,  i3oj  xxvi, 
536,  xxvn ,  207. 

Marie  de  Bourgogne  ,  fille  de  Char- 
les-le-Téméraire.  Dépouillée  des  deux 
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tiers  tic  sos  états  par  Louis  XI,  xti  , 
-)2I.  — Ce  prince  veut  l'avoir  pour  bru, 
jbid.  —  Epouse  Maximilien  ,  fils  de 
l'empereur  Frédéric  111,522;  xxi\,^ii. 

—  Ce  mariage  ,  source  de  tontes  les 
guerres  qui  ont  mis  la  maison  de 
France  aux  mains  avec  celle  d'Autri- 
che ,  xyi  ,  522.  —  Sa  mort ,  ibid ,  xxiv  , 
1i5. 

Marie  de  Hokgrie,  fille  de  Louis 
C.arobert.  Quoique  non  nubile, est  élue 
par  les  états  ,  sous  le  nom  de  Marie- 
Roi  ,  xvii,  i37-  —  Gouvernée  par  sa 
mère  Elisabeth  de  Bosnie  ,  ibid.  —  Fait 
assassiner  Charles  Durazzo  ,  à  qui  l'on 
avait  donné  sa  couronne  ,  1 38.  —  Pri- 
sonnière du  ban  de  Croatie  ,  ibid.  — 
Son  mariage  avec  l'empereur  Sigis- 
mond  ,  ibid.  ;  xxiv  ,  358  et  suiv. 

Marie  Leczinska,  fille  de  Stanislas, 
roi  de  Pologne,  depuis  reine  de  France. 
Abandonnée  ,  à  l'âge  d'un  an ,  dans  une 
auge  ,  au  fond  d'une  écurie ,  xxu  ,  1 19. 

—  Son  mariage  avec  Louis  XV  ,  détails 
y  relatifs  ,  lvi  ,  i5^  ;  xxi ,  33.  —  Cha- 
grin qu'elle  éprouve  au  sujet  de  la 
bmuillcrie  ùc  M.  le  duc  avec  le  cardi- 
nal Fleuri ,  34-  —  Epitreque  lui  adresse 
fauteur ,  en  lui  présentant  la  tragédie 
de  Mariamne,  xm,  60. 

Marie  de  Lorraine.  Epouse  de  Jac- 
ques V  et  mère  de  Marie  Stuart,  xvn, 
i43.  —  Régente  d'Ecosse,  ibid. 

Marie  -  Louise  d'Orléans,  fille  de 
Monsieur  et  de  madame  Henriette  d'An- 
gleterre. Mariée  à  Charles  II,  roi  d'Es- 
ftagne,  xx.  188. — Aurait  voulu  épouser 
•  ■'fils  de  Louis  XIV  ,  ibid.  —  Morte 
empoisonnée;  qui  soupçonné  de  ce 
crime  ,  189.  —  Ouverture  de  son  tom- 
beau ,  xix  ,  5 16. 

Marie  de  Médicis,  épouse  de  Hen- 
ri IV.  Faussement  soupçonnée  d'avoir 
eu  put  au  meurtre  de  ce  prince  .  x  , 
547;  xvili,  101  ;  xxv.  214.  —  Ne  l'ai- 
mait point,  et  l'accabla  de  chagrins 
domestiques  ,  xvm  ,  io3.  —  Nommée 
régent*  de  France;  sa  mauvaise  admi- 
nistration ,  1  l5j  x\\  ,  21 5.  —  Pourquoi 
fait  casser  un  arrêt  du  parlement  Oui 
assurait  tous  les  droits  de  la  couronne, 
221.  —  Perplexité  où  elle  se  trouve, 
xviu  ,  120-  —  Ses  favoris  sont  assassi- 
l\4s  ;  élit  est  exilée  à  blois  ,  et  reléguée 
dans  le  châteall  ,  122.  —  Délivrée  par 
■  i'F.pernon  .  124.  —  Se  réconcilie  avec 
le  roi  son  fils .  ia"6.  —  Vent  faire  entrer 
il. 'in s  le  conseil  le  cardinal  de  Richelieu  , 
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son  favori  ,  auteur  de  ce  raccommode- 
ment ,  140. — Y  réussit ,  142. —  Com- 
mence à  voir  son  ouvrage  d'un  œil  ja- 
loux, 148.  — Aigrie  de  plus  en  plus 
contre  le  cardinal,  lui  6te  la  surinten- 
dance de  sa  maison  ,  161  ,  i63.  —  Ob- 
tient du  roi  son  renvoi  du  ministère  , 
164. —  Est  arrêtée  par  ordre  de  son  fils, 
influencé  par  le  cardinal ,  168.  —  S'é- 
chappe,  et  fuit  à  Bruxelles,  170.  —  S'y 
met  sous  la  protection  du  roi  d'Espagne, 
xxv  ,  24 1  •  —  Son  portrait ,  ibid.  —  Im- 
plore le  parlement,  qui  n'ose  recevoir 
ni  ses  lettres  ni  ses  requêtes, 243,  xvm  ; 
170.  —  Ses  partisans  condamnés  dans 
une  chambre  de  justice,  244  et  suiv. 

—  Ses  biens  et  son  douaire  sont  confis- 
qués; lettre  qu'elle  écrit  au  roi  à  ce 
sujet,  171.  —  Meurt  à  Cologne  dans  la 
pauvreté,  194.  —  Manqua  souvent  du 
nécessaire  dans  son  exil,  169.  —  Em- 
bellissements que  lui  dut  Paris  ,  ibid. 
Pourquoi  fit  élever  le  palais  du  Luxem- 
bourg dans  ,1e  genre  toscan,  xx  ,  339. 

—  Comment  traite  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu dans  ses  Mémoires,  xxvi ,  217. 

Marie  de  Modène  ,  veuve  de  Jac- 
ques IL  Comment  elle  obtient  de 
Louis  XI V  qu'il  reconnaisse  son  fils  pour 
roi  d'Angleterre,  xix ,  523.  (Voyez 
prince  de  Galles.  ) 

Marie  de  Portugal.  Première  femme 
de  Philippe  II ,  xvu ,  5o4-  —  Mère  de 
don  Carlos.  (  Voy.  ce  nom  ). 

M  arieStu  art,  reine  d'Ecosse.  Epouse 
François  II  ,  roi  de  France  ,  \  ,  j  19 .  • — ■ 
Maîtresse  absolue  de  son  jeune  époux  , 
est  elle-même  gouvernée  par  le  duc  de 
Guise,  320.  —  Après  la  mort  du  roi, 
est  renvoyée  en  Ecosse,  3a3.  —  Forcée 
par  Elisabeth  à  renoncer  au  titre  de 
reine  d'Angleterre,  xvu  ,  55g.  —  Riva- 
lités et  querellefi  entre  ces  deux  prin- 
cesses ,  56 1  et  suiv.  —  Epouse  le  comte 
Darnly  son  parent  ,562.  —  Amoureuse 
de  David  Rizzio  ,  que  son  mari  tue  sous 
ses  yeux,  ibid.  — Enlevée  pai  Rothuel, 

assassin  de  celui-ci,  l'épouse  publique- 
ment ,  564.  —  Est  obligée  de  se  rendre 
aux  confédérés  soulevés" contre  elle  ,  et 
de  céder  la  couronnes  son  (ils.  565!  — 
Se  sauve  de  sa  prison,  lève  une  armée; 
est  vaincue  è1  se  réfugie  en  Angleterre, 
ibid.  —  Devient  prisonnière  d'Elisa- 
beth, 566.  —  Oh  veut  là  secourir  el 
on  la  perd  ,  ibid.  —  Jugée  par  une 
commission  ;  irrégularités  de  cette  pro- 
cédure ,  5c)7   —  Est  exécutée  après  dix- 
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huit  ans  de  prison ,  568.  —  Ne  fut  pas  , 
comme  on  l'a  prétendu  ,  martyre  de  la 
religion ,  ibid.  —  Ses  fautes  et  ses  in- 
fortunes comparées  à  celles  de  Jeanne 
de  Naples ,  ibid. 

Marie-Thérèse  d'Autriche  ,  fille  de 
Philippe  IV,  roi  d'Espagne.  Mariée  à 
Louis  XIV  ;  notice  et  anecdotes  sur  cette 
princesse ,  xix , 3 ,  329.  —  Portrait  qu'en 
fait  Bossuct ,  cité ,  xlvi  ,  4^6. 

Marie-Thérèse  d'Autriche  ,  fille  aî- 
née de  Charles  VI,  et  épouse  du  grand 
duc  de  Toscane  ,  François  de  Lorraine. 
A  quels  titres  réclame  l'héritage  de 
son  père,  xxi ,  59.  —  S'en  met  en  pos- 
session ,  et  reçoit  les  hommages  des 
états  ,62.  —  Ce  qui  la  rend  chère  aux 
Hongrois,  ibid.  —  Estcouronnée  à  Pres- 
bourg,  63.  —  Son  affabilité  populaire, 
ibid.  —  Refuse  les  propositions  du  roi 
de  Prusse  qui ,  moyennant  la  cession  de 
la  Basse-Silésie ,  lui  offrait  son  crédit , 
ses  secours  et  ses  armes  pour  lui  garan- 
tir tout  le  reste  ,  et  donner  l'empire  à 
son  époux  ,  ibid.  —  Etat  désespéré  où 
elle  se  trouve  ;  son  courage  dans  le  mal- 
heur, 70. — Chassée  de  Vienne,  se  jette 
entre  les  bras  des  Hongrois  ;  discours 
qu'elle  leur  adresse  en  leur  présentant 
son  fils  presque  encore  au  berceau,  ibid. 
— Ce  qu'elle  mandait  dans  cette  situa- 
tion à  la  duchesse  de  Lorraine,  sa  belle- 
mère  ,  51.  —  La  nation  anglaise  s'a- 
nime en  sa  faveur,  ibid.  —  Les  dames 
de  Londres  s'engagent  à  lui  fournir  cent 
mille  livres  sterling  ;  elle  refuse  leurs 
offres,  ibid. — Semble  accablée  de  tous 
côtés,  74.  — Ardeur  désespérée  de  ses 
troupes  ,  qui  reprennent  tout  le  terrain 
envahi ,  et  reportent  la  guerre  du  Da- 
nube au  Rhin  ,  75  et  suiv.  —  Fait  im- 
primer une  lettre  du  cardinal  de  Fleuri 
au  général  de  Koënigsek,  qui  produit 
le  plus  mauvais  effet  pour  les  négocia- 
tions entamées  par  la  France  ,  77.  — 
Déclare  la  guerre  à  Louis  XV,  g  1 .  —  Se 
fait  prêter  serment  de  fidélité  par  les 
habitants  de  la  Bavière  et  duHaut-Pa- 
latinat,  io5. — Ses  progrès  augmentent 
en  Allemagne,!  1 1,120. — Armée  qu'elle 
avait  en  Flandre  vers  la  fin  de  1744» 
1 2 1 . — Vaincue  à  Fontenoi,  ainsi  que  ses 
alliés  ;  pourquoi  élude  la  paix  dont  elle 
avait  besoin  ,  1  5o.  —  Réussit  à  placer 
son  époux  sur  le  trône  impérial;  jouit 
de  son  triomphe  et  de  son  couronne- 
ment i58,  et  suiv. — Perd  une  bataille 
contre  la  Prusse  ibid.  —  Par   la  paix 
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de  Dresde  avec  cette  puissance  renonce 
malgré  elle  à  la  Silésie,  161.  —  Veut  se 
dédommager  sur  la  France  de  ce  que  la 
Prusse  lui  a  ravi ,  162.  —  Echoue  dans 
ce  projet ,  ibid  et  suiv.  —  Accablée  en 
Flandre,  mais  victorieuse  dans  les  Alpes, 
182.  —  Comment  en  use  avec  les  Gé- 
nois, ibid.,  i85.  —  Ses  troupes  pénè- 
trent eu  Provence,  i83.  —  Se  ligue  avec- 
la  France  ,  la  Russie  et  la  Pologne  , 
contre  la  Prusse ,  294.  —  A  la  mort  d'E- 
lisabeth, est  abandonnée  par  Pierre  III, 
son  successeur  au  trône  de  Russie,  3o8. 

—  Ode  que  lui  adresse  Voltaire,  xu  » 
4 1 1  •  —  Quatrain  sur  cette  princesse  , 
xiv,  473. 

Marie-d'Agreda,  visionnaire  célèbre 
en  Espagne.  Sa  canonisation  sollicitée 
en  cour  de  Rome  ,  xx ,  459. 

Marie-Alacoque  ,  ouvrage  de  Lan- 
guet.  Jusqu'à  quel  point  l'auteur  y  a 
poussé  l'absurdité  et  l'impiété,  xiv, 
169.  (Voy.  Lamguet,  évêque  de  Sois- 
sons.) 

Marienbouro.  Prise  par  les  Russes, 
xxiii  ,  i58.  —  Quoique  détruite  ,  pour- 
quoi plus  célèbre  que  toutes  les  autres, 
villes  du  même  nom  ,  ibid. 

Mariette  ,  avocat  au  conseil.  Intérêt 
qu'il  prend  aux  infortunés  Calas  ,  dont 
il  rédige  la  requête  conlre  le  parlement 
de  Toulouse,  lxii  ,  34 1  ,  344  >  ^82  > 
lxiii  ,29.  —  Son  désintéressement  , 
444. 

Marignan  (  bataille  de  ).  Détails  sur 
cette  journée,  xvn,  167  et  suiv.  — 
Comment  nommée  par  le  maréchal  de 
Trivulce,  168. 

Marigky,  avocat- général  du  parle- 
ment de  Paris.  Prend  des  conclusions 
contre  le  dauphin  Charles  VII ,  accusé 
du  meurtre  du  duc  de  Bourgogne,  xvi, 
391. 

Marigky  (  de  ) ,  frère  de  madame  de 
Pompadour.  Trait  épigrammatique  con- 
tre lui,  lxiii,  398. 

Marillac  ,  garde-des-sceaux.  Ligué 
contre  Richelieu  ,  xvm  ,  i63.  —  Est 
arrêté  et  conduit  prisonnier  à  Château- 
dun  ,  où  il  meurt  de  douleur ,  i65. 

Marillac  (maréchal de).  Ligué  contre 
Richelieu  à  qui  il  devait  sa  fortune  , 
xvm,  i63.  —  Dans  la  disgrâce  de  ce 
ministre,  reçoit  pouvoir  du  roi  de  faire 
la  guerre  et  la  paix  dans  le  Piémont,  164 

—  Le  cardinal ,  rentré  en  faveur ,  le  fait 
arrêter  au  milieu  de  l'armée  qu'il  allait 
commander  seul,  et  résout  de  le  faire 
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mourir  ignominieusement  par  la  main 
du  bourreau ,  i65.  —  Imputations  diri- 
gées contre  lui  ;  son  procès  ,  où  sont 
violées  les  formes  de  la  justice  et  toutes 
les  bienséances ,  166.  — Est  condamné 
à  mort  ;  réflexions  à  ce  sujet  ,167. 

Marin,  secrétaire  de  la  librairie.  Let- 
tres que  lui  écrit  Voltaire.  {Voyez  tab. 
pari.  tom.  inédit.  )  —  Avait  vendu  au 
libraire  Valade  la  copie  tronquée  et  fal- 
sifiée des  Lois  de  Minos,  dont  l'édition 
fit  tant  de  peine  à  l'auteur  ,  lxviii  , 
39S  et  suiv.  (Voyez  Le  Kaiw  ,  Thibou- 
ville.) — Et  ouvert  sa  correspondance, 
dont  il  était  l'intermédiaire  ,  ibid.  ;  tv , 
025. —  Autre  lettre  en  vers  et  en  prose, 
qui  lui  est  adressée  ,  lxvi  ,  286. 

Marine  Française.  Anéantie  depuis 
«les  siècles ,  rétablie  un  peu  par  le  car- 
dinal de  Richelieu  ,  fut  ruinée  sous 
Mazarin  ,  xix ,  248.  —  Louis  XIV  en- 
treprend de  la  réparer,  348. — En  1673, 
est  déjà  perfectionnée,  396. —  En  1682, 
est  supérieure  à  celle  de  l'Angleterre 
et  de  la  Hollande,  436.  —  En  1690,  a 
l'empire  de  la  mer  ,  45g.  —  La  bataille 
de  La  Hoguc  est  son  premier  échec  , 
467. — Ses  perles  et  sa  détresse,  de  1746 
à  1757  ,  xxi,  263,  269,  332  et  suiv. 

Marini  (  le  ).  Ses  vers  cités  comme 
exemples  de  faux  goût,  xi, ,  80.  —  A 
pu  influer  sur  celui  de  Voiture  ,  ibid. 

MARiON-DELORME.Fillegalante  ,dont 
le  cardinal  de  Richelieu  fit  la  fortune  , 
xiv,  1 4^>- 

Mariott,  à  Londres.  Lettres  que  lui 
écrit  Voltaire,  en  1766  et  en  1767, 
(  V°y-  lau'  Part-  5  tome  inédit.  ) 

Marius.  Ses  proscriptions,  xxvn , 
609.  —  Se  concilie  ceux  qui  viennent 
pour  l'assassiner  à  Minturnes,  v,  291. 
— Quoique  proscrit,  ose  paraître  à  Rome 
et  y  lever  des  troupes  ,  ibid. 

Marius  (  salon  de  ).  Découvert  à 
Rome  par  les  soins  du  cardinal  de  Po.- 
lignac ,  xii,  339.  —  Le  roi  de  Prusse 
en  a  fait  depuis  l'acquisition  ,  ibid. 

Marivaux  ,  royaliste  du  temps  de  la 
Ligue.  Son  combat  singulier  avec  VJIaude 
de  Marolles  ,  ligueur  ,  x,  3io. 

Marivaux.  Sa  comédie  des  Serments 
indiscrets  ,  lvi  ,  25o.  — Sentiment  sur 
sa  personne  et  sur  ses  ouvrages,  i.vn, 
5o.  —  Fait  un  gros  livre  contre  Voltaire 
qui  l'en  fait  remercier  ,  58.  —  Comment 
en  est   traite  ,  ibid.  et  suiv. 

iM  \  nr.noRniTon  (  Churchill  ,  (\nr   de). 

Favori  de  Jacques  H  ,  mi  d'Angleterre  , 
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l'abandonne  et  passe  dans  le  camp  du 
prince  d'Orange  ,  xix ,  455.  —  Maître 
de  la  cour  et  du  parlement;  grand  ca- 
pitaine ,  habile  négociateur  ,  xx  ,  22.  — 
Son  intelligence  avec  Heinsius  et  Fagel  t 
qui  gouvernaient  les  Provinces-Unies, 
ibid.  —  Commandant  des  armées  con- 
fédérées en  Flandre  ;  ses  succès ,  23.  — 

—  De  retour  à  Londres ,  est  créé  duc 
par  la  reine  Anne  ,  remercié  et  compli- 
menté par  les  deux  chambres  du  par- 
lement ,  ibid.  ,  24-  —  Gagne ,  avec  le 
prince  Eugène ,  la  seconde  bataille 
d'Hochstet ,  xxxn,  39.  —  Cette  vic- 
toire célébrée  et  récompensée  en  An- 
gleterre ,  4o  ,  4  '  •  —  Est  obligé  de  dé- 
camper de  Trêves  ;  lettre  qu'il  écrit 
à  Villars  pour  justifier  sa  retraite,  42. 

—  Vainqueur  de  Villeroi  à  Ramillies, 
5o.  —  Son  union  avec  Eugène  lui  vaut 
le  gain  de  la  bataille  d'Oudenarde  ,71. 

—  Et  la  prise  de  Lille ,  72.  —  Pour- 
quoi parut  désirer  la  paix  ,  et  écrivit  à 
ce  sujet  au  maréchal  de  Berwick  ,  74- 

—  Pourquoi ,  dans  la  suite  ,  il  s'y  op- 
posa fortement,  ibid.  —  Fait  conclure 
en  17091e  célèbre  traité  de  labarrière  , 
80.  —  Bat  Villars  à  Malplaquet,  87.  — 
Gouverne  l'Angleterre  ;  est  maître  de 
l'armée  ,  dont  il  donne  tous  les  emplois, 

97.  —  Son  crédit  en  Allemagne  et  en 
Hollande  ,  98.  —  Ses  immenses  riches- 
ses ,  ibid.  —  Comment  perd  son  ascen- 
dant sur  la  reine,  mais  conserve  celui 
qu'il  avait  sur  la  nation  ,  100.  —  Presse 
encore  la  Franee  ,  tandis  qu'il  est  dis- 
gracié dans  sa  cour,  101. — Fait  de  nou- 
velles conquêtes  en  Flandre  ,  et  s'a- 
vance vers  Paris ,  io3.  —  S'oppose  à  la 
paix  avec  la  France  ;  est  dépouillé  de 
tous  ses  emplois;  sa  retraite  ,  io4-  — 

—  Belle  conduite  qu'il  tint  à  l'égard  de 
Fénélon  ,  lors  de  la  prise  de  Cambrai  , 
xiv  ,  248.  —  Détails  sur  son  ambassade 
auprès  de  Charles  XII ,  et  sur  la  con- 
versation qu'il  eut  avec  ce  prince  ,xxn, 
i52  et  suiv.  — Il  est  faux  qu'il  ait  acheté 
Piper,  i55. 

Mari-borocch  (Sarâ  Jennincs,  du- 
chesse de).  Une  des  plus  belles  per- 
sonnes de  son  temps,  xx  ,  98.  —  Fa- 
vorite de  la  reine  Anne  ,  qu'elle  gou- 
verna impérieusement,  97. — Comment 
perd  son    ascendant    sur  cette    reine , 

98.  —  Cette  brouillei  ic  ,  première 
cause  de  la  paix  dlTtrcchf,  101  et 
suiv.  —  Assemble  les  principales  dames 
de  Londres ,  el   s'engage  avec  elles  à 


m;ar 

faire  un  don  gratuit  de  cent  mille  livres 
sterling  à  la  reine  de  Hongrie  Marie- 
Thérèse  ,  xxi  ,71. 

Marly.  Bâti  par  Louis  XIV,  xx,25(). 

Marmontel.  Sa  préface  pour  la  Htn- 
riade  ,  x,  1^.  —  Condamné  par  la  Sor- 
bonne  pour  avoir  dit  que  Dieu  pour- 
rait bien  avoir  fait  miséricorde  à  Titus, 
à  Trajan  et  à  Marc-Aurèle ,  xiv  ,201. 
(Voyez  Bélisaire.)  —  Epître  que  lui 
adresse  Voltaire,  xiii  ,  427-  —  Frag- 
ment d'une  autre  sur  le  projet  de  lui 
ériger  une  statue  ,  xm  ,  362  et  lxvii  , 
221.  — Loué  comme  coopérateur  de 
l'Encyclopédie,  xli  ,  412-  —  Parodie 
de  la  grande  scène  de  Cinna,  qui  lui 
est  faussement  attribuée  ,  lxi  ,  98.  — 
N'eut  pas  lamoindre  part  à  cette  infamie, 
180  ;  liv,  272.  —  Sa  Poétique ,  prônée 
par  Voltaire,  lxiii,  171.  —  Reçu  à 
l'Académie  française  ,  249  ,  252.  — 
Eloge  de  son  discours  de  réception  , 
269,  275.  —  De  ses  Contes  moraux, 
3oi.  —  Idée  qu'il  a  manquée  dans  son 
Bélisaire,  lxv,  211.  —  Rajeunit  le 
Venceslas  de  Rotrou  ,  lxvi  ,  106. — 
Lettres  que  lui  écrit  Voltaire.  (  Voyez 
Table  particulière ,  terne  inédit.^ 

Maroc  (royaume  de).  Son  étendue  ; 
culture  du  pays  ,  sa  fertilité  et  sa 
beauté  ,  xvn  ,  499.  —  Fut  le  séjour  de 
la  gloire  et  des  arts;  est  tombé  mainte- 
nant dans  la  plus  épaisse  barbarie , 
ibid.  —  Ancienne  coutume  qui  a  con- 
tribué à  faire  de  ses  habitants  des  sau- 
vages fort  au-dessous  des  Mexicains  , 
5oo.  —  Renégats  célèbres  qui  s'y  son! 
réfugiés ,  5oa. 

Marolles  (Claude).  Ligueur,  puis 
capitaine  des  cent-suisses  sous  Hen- 
ri IV  ;  connu  par  son  combat  singulier 
contre  Marivaux  ,  alors  royaliste  ,  x  , 
3  10. 

Marolles  (Michel  de),  abbé  de  Vil- 
leloin  ,  fils  de  Claude.  Auteur  de 
soixante-neuf  ouvrages,  dont  plusieurs 
étaient  des  traductions  utiles  dans  leur 
temps,  xix  ,  148. 

Maron  (madame  de),  baronne  de 
Meillonaz.  Auteur  de  huit  tragédies  , 
et  de  deux  comédies  en  vers ,  qu'elle 
n'a  pas  voulu  publier,  non  plus  qu'un 
grand  nombre  de  lettres  de  Voltaire  , 
lxvi,  32o  ;  LXIX,  25- 

Marosie  ,  fille  de  Théodora.  Sa  puis- 
sance et  ses  crimes  ;  elle  met  sur  la 
chaire  pontificale  Jean  XI ,  son  propre 
iiis ,  qu'elle   avait  eu  de   son   adultère 
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avec  Sergius  III,  xv,  55g.  —Renfer- 
mée par  un  autre  de  ses  fils  dans  le 
môle  d'Adrien  ,  ibid. 

Marot.  Ses  psaumes  ,  xx ,  388.  — 
A  fait  quelques  Epigramraes  où  l'on 
retrouve  toute  l'aménité  de  la  Grèce  , 
et  d'autres  qui  ne  sont  que  des  naïve- 
tés dégoûtantes  ;  exemples  qu'on  en 
donne,  xxxix,  1 41  et  suiv.  —  Obser- 
vations critiques  sur  son  fameux  ron- 
deau :  au  bon  vieux  temps,  ibid.  — 
Pourrait  être  réduit  à  quelques  feuil- 
lets ,  xii  ,  322  ;  xxxix  ,  222.  —  Pointes 
et  jeux  de  mots  qu'on  lui  reproche, 
235.  —  N'a  jamais  été  connu  hors  de  sa 
patrie  ;  pourquoi  a  été  goûté  parmi 
nous,  xlvi  ,  10. —  Remarque  sur  le 
jugement  qu'en  a  porté  Despréaux  , 
ibid. 

Marotique  (style).  Critiqué,  comme 
une  bigarrure  ridicule  ,  xn  ,  62  ,  65  , 
96. 

Marquemokt.  Ambassadeur  de  Fran- 
ce à  Rome  ,  xvni ,  i45. 

Marques.  Prises  souvent  pour  des 
Marcs  par  les  historiens  ,  xxiv ,  217. 

Mars  et  Vét-es.  Surpris  par  Vulcain; 
description ,  xiv,  90. 

Marsaille  (bataille  de  la),  gagnée 
par  Catinat  sur  le  duc  de  Savoie  ,  xix  , 
4?8. 

Marsal.  Forte  ville  donnée  à  Louis 
XIV  par  Charles  IV,  duc  de  Lorraine  , 
xix  ,  344» 

Marsan  (comte  de),  de  la  maison  de 
Lorraine  ,  pourquoi  exilé,  xx,  179. 

Marseillais  (le)  et  le  Lion.  Pièce 
anecdotique  et  satirique,  où  l'auteur 
prouve  que  de  tout  temps  le  faible  a 
été  sous  la  main  du  fort ,  xiv ,  i83. 

Marseille.  Noble  cité;  ses  tours; 
trésor  qu'elle  possède  ,  xi,  167.  — Son 
port  déclaré  franc  ;  avantage  qui  en 
résulte  ,  xx,  247.  —  Colonie  grecque  , 
qui  n'a  conservé  aucun  vestige  de  sa 
langue  primitive,  xl  ,  1 39. 

Marsham.  A  percé  dans  les  ténèbres 
de  l'ancienne  Egypte  ,  xx  ,  347. 

Marsigli  (comte  de).  Son  opinion 
sur  le  gouvernement  turc  ,  xvi ,  498  j 
xviii  ,371. 

Marsillac  (La  Rochefoucauld,  comte 
de).  L'une  des  victimes  de  la  Saint- 
Rarthélemi ,  x ,  84.  —  Mot  de  Charles 
IX,  dont  il  était  le  favori ,  et  qui  vou- 
lait le  sauver,  99. 

Marsin  (maréchal,  comte  de).  Passe 
du  service  d'Autriche  à  celui  de  France.- 
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xix,  28.  —  Commande  dans  les  Pays- 
Bas  ,  xx,  02.  —  Son  caractère  ,  36.  — 
Perd  la  seconde  bataille  d'Hochstet 
contre  Marlborou g  et  le  prince  Eugène, 
et  fait  la  retraite,  ibid.  et  suiv.  —  A 
(jucl  titre  s'oppose  à  l'avis  du  duc 
d'Orléans  ,  lors  du  siège  de  Turin  ,  56. 
—  Blessé  et  prisonnier  à  la  bataille 
donnée  près  de  cette  ville  ,  57.  — ■  Sa 
mort  ;  ses  dernières  paroles  au  cheva- 
lier Méthuin,  ibid. 

Marsollier  (Jacques).  Génovéfain  , 
connu  par  plusieurs  histoires  bien 
écrites ,  xix,  i49- 

Marsy,  jésuite.  En  quels  termes  on 
en  parle  ,  liv,  36o  ,  363. 

Martel  ,  lieutenant  du  vice-amiral 
Jean  d'Estrées.  Se  distingue  dans  trois 
batailles  navales  consécutives  ,  xix  , 
397- 

Martelli  ,  poète  italien.  A  essayé 
d'introduire  au  théâtre  une  nouvelle 
espèce  de  vers  ,  qui  n'a  pas  réussi,  ni, 

"77- 

Marthe-Mateoka.  Seconde  femme 
du  czar  Fcedor,  xxm  ,  85. 

Marti alo.  Auteur  du  Cuisinierfran- 
çais;  ce  qu'on  en  dit  dans  le  Mondain, 
xiv,  1 1 1. 

Martigkac  (Etienne).  Le  premier 
qui  donna  une  traduction  supportable, 
en  prose ,  de  Virgile  et  d'Horace  ,  xix, 

•49- 

Martin  (saint),  évéque  de  Tours. 
Ne  veut  pas  communiquer  avec  les 
cvèques  qui  ont  demandé  le  saDg  de 
Priscillien,  xvi ,  33. 

Marin  Ie*,  ou  Martin  II ,  pape.  Son 
exaltation  ,  xxiv,  9. — Son  décret  pour 
l'élection  des  papes,  sous  les  ordres 
de  l'empereur,  92. 

Marin  II  ou  Martin  III ,  pape.  Son 
exaltation,  xxiv  ,  10. 

Marin  III  ou  Martin  IV  (Brion), 
pape.  Son  exaltation.,  xxiv,  16. — 
Pourquoi  se  ht  élire  sénateur  de  Borne, 
ibid.,  273. 

Martin  V  (  Othon-Colonnc  ).  Elu 
pape  par  le  concile  de  Constance  ;  ses 
qualités  et  ses  vertus,  xvi ,  3i6. — 
Pompe  de  son  inauguration  ,  ibid.  — 
Autres  détails  ,  xxiv,  18,  38o.  — Pa- 
cific Borne ,  et  recouvre  beaucoup  de 
domaines  du  Saint-Siège  ,  ibid.  — 
Constitutions  qu'il  publie,  38 1.—  Fait 
prêcher  en  Allemagne  une  croisade 
contre  les  Ilussites  ,  383. —  Est  le  pre- 
mier pape  qui  soit   représenté  sur    les 
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monnaies  avec  la  triple  couronne , 
xviii  ,  47S. 

Martin  VI,  pape.  Dépose  le  roi 
d'Aragon,  et  donne  ses  états  au  roi  de 
France  ,  qui  ne  peut  faire  exécuter  la 
bulle,  xvi,  238. 

Martin  (frère),  vicaire-général  de 
l'inquisition  de  France.  Part  qu'il  eut 
au  procès  de  Jeanne  d  Arc,  xxvi ,  526 
et  suiv.  5  xxxvn  ,  5. 

Martin  (Mercde).  Mathématicien 
du  i5e  siècle,  fameux  pour  son  temps  ; 
méprise  singulière  à  laquelle  a  donné 
lieu  son  tombeau  ,  xvm  ,  468. 

Martin,  fameux  vernisseur,  xn, 
46,  5i.  — ■  Cité  avec  éloge,  xm,  74. 

Martin  ,  cultivateur  d'un  village  du 
Barrois.  Pourquoi  et  comment  con- 
damné à  la  roue  ,  xxix,  394.  —  Be- 
connu  innocent  huit  jours  après  son 
supplice  ,  395.  — Béflexions  à  ce  sujet, 
420.  — Autres  détails  sur  cet  assassinat 
juridique  ,  et  observations  y  relatives  , 
lxvii,  5i,  56  ;  lv  ,  128  et  suiv-,  i35 
et  suiv. 

Martin,  jésuite.  Mensonges  qu'il  a 
publiés  sur  l'Inde,  xxv,  4'9- 

Martin,  capitaine  anglais,  depuis 
amiral.  Sommation  singulière  qu'il  fait 
au  roi  de  Naples,  pour  forcer  sa  neu- 
tralité dans  la  guerre  de  1741  ,  xxi , 
87. 

Martinelli.  Editeur  du  Dante  ,  sot- 
tises qu'il  a  imprimées  contre  Voltaire, 
xxvn  ,  71. 

Martinet.  Discipline  l'infanterie 
française  ,  xis,  377.  — •  Met  en  usage 
la* baïonnette ,  ibid. — Invente  les  ponts 
de  bateau  pour  le  passage  du  Bhin , 
38i. 

Martinguerre.  Corsaire  qui  enlève 
Bosamore  et  Dorothée  dans  lu  Pucelle, 
xi ,  i56,  161  et  suiv. 

Martinique  (la).  Prise  par  les  An- 
glais ,  xxi ,  335. 

Mautinusius  ,  évéque  de  Varadin  , 
depuis  cardinal.  Porte  la  reine  de  Hon- 
grie à  eéder  la  Transylvanie  à  Ferdi- 
nand 1' r,  qui  l'en  déclare  vaivode,  xxiv, 
^'i'\  et  suiv.  —  Gouverne  avec  autorité 
et  courage  ,  ibid.  ;  xvn,  i52.  —  Fer- 
dinand, entré  en  défiance  de  lui,  le 
fait  assassiner  ,  xxiv  ,  5ï4  j  xvm  ,  33. 
—  Ce  meurtre  mis  au  nombre  des  as- 
sassinats impunis  qui  déshonorent  la 
nature  humaine  ,  ibid. 

M  vrtïrs.  Signification  du  mot  et  ses 
différentes    acceptions,    xn  ,    1 4^»-  — 
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Ce  nom  respectable  ,  prodigué  à  une 
foule  d'inconnus,  \^6  et  suiv.  —  Er- 
reur de  ceux  qui  comptent  l'ère  des 
martyrs  de  la  première  année  du  règne 
de  Dioctétien  ,  161.  —  Sous  les  pre- 
miers Césars  ,  aucun  ne  fut  condamné 
pour  sa  seule  religion,  xxix,  98. — 
Examen  des  causes  de  leur  proscrip- 
tion, 99.  — Martyrs  faux  ou  supposés, 
xxvn ,  187  et  suiv.  ;  xxxn,  1 12,  xxxiv, 
4a3  et  suiv-  —  Source  de  toutes  ces 
tables  de  tant  de  chrétiens  tourmentés 
par  les  bourreaux  pour  le  divertisse- 
ment des  empereurs  romains,  432. 

Marvel,  traduction  des  vers  latins 
mis  au  bas  d'un  portrait  de  Cromwell, 
xii  ,  574  et  xxxvni ,  268. 

Mascaron  (Jules),  évêque  de  Tulle. 
Ses  oraisons  funèbres  ,  qui  ont  balancé 
d'abord  celles  de  Bossuet;  à  quoi  ser- 
vent aujourd'hui,  xix  ,  149. —  Pour- 
quoi se  fit  ordonner  une  seconde  fois , 
et  détermina  un  grand  nombre  de  prê- 
tres manceaux  à  imiter  son  exemple  , 
xli,  327. 

Masham  (milady).  Favorite  de  la 
reine  Anne ,  xx ,  99.  —  Cause  de  la 
disgrâce  de  la  duchesse  de  Marlborough, 
ibid. 

Masque  de  fer  (l'homme  au).  Con- 
jectures sur  cet  étrange  personnage  ; 
son  caractère  ,  ses  inclinations  ;  égards 
qu'on  a  pour  lui,  xx  ,  i38.  —  Epoque 
de  sa  mort  et  lieu  de  sa  sépulture,  1S9. 
—  Anecdote  de  l'assiette  d'argent  ra- 
massée par  un  pêcheur,  ibid.  —  Per- 
sonnes qui  ont  été  du  secret  à  son 
égard,  i4o.  —  Logea  au  château  de 
Paltcau  près  de  Villeneuve -le- Roi, 
xviii,  53o.  —  La  Beaumclle  réfuté  à 
son  sujet ,  xx  ,  52 1.  —  Conjectures  et 
anecdotes  sur  cet  étrange  personnage  , 
Ô24-  —  Autres  ,  xxxvi ,  3i6  et  suiv. — 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  probable  à  son 
sujet ,  3 19  et  suiv. 

Massacre.  Origine  de  ce  mot;  sa  si- 
gnification ,  et  emplois  divers  qu'on  en 
fait ,  xli,  i65. 

Massacres  religieux.  Relevé  de  ceux 
qui  ont  eu  lieu  parmi  les  chrétiens  sous 
Décius,  xxxii,  343. — Sous  Constantin, 
344.  —  Lors  du  schisme  des  Donatistes 
en  Afrique  ,  ibid.  —  Pour  le  seul  mot 
consubstantiel ,  346.  —  Dans  la  que- 
relle des  Iconoclastes  ,  ibid.  —  Sur  les 
Manichéens ,  par  les  ordres  de  Théo- 
dora,  ibid. — rDans  les  disputes  excitées 
par  les  prêtres  pour  les  chaires  épisco- 
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pales ,  ibid.  —  Dans  les  diverses  croi- 
sades ,  ibid.  et  suiv.  — Dans  le  grand 
schisme  d'Occident ,  347.  —  Dans  la 
guerre  des  Hussites ,  ibid.  ■ — <  Dans  les 
boucheries  juridiques  de  Mérindol  et 
de  Cabrières ,  348 .  —  Dans  les  persé- 
cutions contre  ceux  qu'on  a  appelés 
hérétiques  ou  huguenots  depuis  Léon  X 
jusqu'à  Clément  IX  ,  349.  —  Par  la 
sainte  inquisition  ,  ibid.  —  Dans  la 
conquête  de  l'Amérique  par  les  Espa- 
gnols ,  35o. — Dans  la  guerre  du  Japon, 
excitée  par  les  jésuites  ,  ibid.  —  Com- 
ment'en  a  prétendu  justifier  toutes  ces 
horreurs,  35 1 ,352.  —  Les  chrétiens  et 
les  Juifs  sont  les  peuples  qui  s'en  sont 
les  plus  souillés,  xlii  ,  100.  — Ré- 
flexions y  relatives  ,  lxvi  ,  ag3.  —  Ont 
plus  contribué  que  les  combats  à  dé- 
peupler la  terre  ,  xvm,  247- 

Massillon.  Mis  en  comparaison  avec 
Tillotson,  vu,  3gi.  —  Le  prédicateur 
qui  a  le  mieux  connu  le  monde  ;  son 
éloge  ,  xix  ,  i49-  —  Grâces  de  son 
style  ;  peintures  fines  et  pénétrantes 
qu'il  offre  des  mœurs  du  siècle  ,  xx, 
3 16.  —  Etrange  parité  qu'il  veut  éta- 
blir entre  l'adulation  et  la  révolte  , 
xxxvii  ,  221.  —  Anecdote  relative  à 
son  fameux  sermon  sur  le  petit  nombre 
des  élus  ,  xxxix  ,  76.  —  Fragment 
qu'on  en  cite ,  et  qui  excita  un  trans- 
port de  saisissement  dans  tout  l'audi- 
toire ,  ibid.  — Usage  heureux  qu'il  y  a 
fait  de  la  métaphore  ,  xlvi,  533. — 
Est  le  seul  prédicateur  qui  ait  osé  dire 
quelques  mots  contre  Je  fléau  et  le 
crime  de  la  guerre ,  qui  contient  tous 
les  autres  ,  xxxviii  ,  13a.  —  Fragment 
d'un  sermon  sur  la  Magdelène,  qui  lui 
est  attribué  ,  xli,  142. — S'est  rendu  à 
jamais  célèbre  par  l'imitation  du  style 
de  Racine,  vi,  3i3.  —  Regardé  comme 
le  Racine  de  la  chaire,  xlvh,  171.  — 
A  quelquefois  déguisé  les  vers  de  ce 
poète  dans  sa  prose  pieuse,  172.  — Ses 
Serinons  sont  un  des  plus  agréables 
ouvrages  que  nous  ayons  dans  notre 
langue,  lxviii,  35o. 

Mastricht.  Assiégée  et  prise  par 
Louis  XIV,  xix ,  397.  —  Rendue  aux 
Hollandais  par  la  paix  de  Nimègue, 
427.  —  Reprise  par  les  Français ,  xxi , 
248. 

Matéof,  ambassadeur  de  Russie  en 
Angleterre .  Emprisonné  à  Londres  pour 
dettes,  xxiii,  211  et  suiv. 

Mathématiciens.   Déclarés   infâmes 
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sous  les  empereurs  romains,  txiv,  444- 
— Qui  l'on  entendait  alors  par  ce  mot, 
ibid. 

Mathéus  ,  amiral.  Commande  pour 
l'Angleterre  à  la  bataille  navale  de 
Toulon ,  xxi ,  90.  — Sur  le  point  d'être 
fait  prisonnier  au  pas  de  Yillcfranche, 
92. 

Mathias  (saint),  apôtre.  Notice  qui 
le  concerne,  xxxvi,  5o6. 

Mathias  (évangile  de),  xxxiv,  6,  33. 
Mathias,  fils  de  Maximilien  II,  et 
empereur  d'Allemagne.  Etant  archi- 
duc, est  nommé  gouverneur  des  Pays- 
Bas  ,  en  concurrence  avec  don  Juan 
d'Autriche  ,  xxiv,  55o  ;  xvn  ,  52i.— -Se 
démet  de  son  gouvernement  équivo- 
que ,  moyennant  une  pension ,  523  ; 
xxiv,  552.— Songe  à  profiter  de  l'inac- 
tion de  son  frère  Rodolphe  pour  s'éle- 
ver,  56i.  —  Commande  en  Hongrie  ; 
ses  divers  traités  avec  les  Turcs ,  les 
Hongrois  et  les  Transylvains,  565  et 
suiv. — Marche  vers  Prague  ;  fait  la  loi 
à  Rodolphe  ;  concessions  qu'il  en  ob- 
tient, 568;  xviii,  2i5. — Le  force  à  prier 
les  états  de  le  couronner,  xxiv,  572. — 
Sacré  roi  de  Bohème  ,  ibid.  —  Elu  à 
l'empire,  ibid. —  Trésors  que  lui  laisse 
son  frère,  ibid. — Conclut  avec  Achmct 
un  traité  qui  augmente  sa  puissance, 
676. — Perd  la  santé  et  l'activité,  ibid. 
— Sa  conduite  politique  ,  et  comment 
dispose  de  ses  couronnes  ,  578.  — Sa 
mort,  22,  578;  xvin,  218. 

Matthieu  (saint).  Son  évangile  hé- 
breu, dont  se  servaient  les  Nazaréens, 
xxxiv,  33. — Ses  Gestes,  ouvrage  apo- 
cryphe, xxxvi,  472-  —  Notice  cpii  le 
concerne,  5o6. — En  contradiction  avec 
saint  Luc  sur  la  généalogie  de  Jésus  , 
xxxiv,  391  ;  xxxviii,  214. — Est  le  seul 
des  évangélisles  qui  parle  du  massacre 
des  Innocents ,  xxxm  ,  47a-  —  Son  té- 
moignage unique  à  cet  égard,  plus  fort 
que  le  silence  de  toute  la  terre,  xl, 
388.  —  Pourquoi  présumé  n'être  pas 
l'auteur  de  son  évangile,  xxxm,  4?2» 
xxxiv,  398.  —  Preuve  qui  en  est  ap- 
portée parles  savants,  xxxu,  62. 

Matthieu.  L'un  des  prophètes  des 
anabaptistes,  xvn,  248. 

Matthiku  (Pierre),  conseiller  et  his- 
toriographe ae  France  sous  Henri  IV. 
Son  entretien  avec  Ravaillac;  ce  qu'il 
en  rapporte,  xvin,  100. — Auteur  d'une 
tragédie  de  la  Ligue,  dont  Racine  a 
mute  quelques  vers,  xxxyn,  ioy- 
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Mathilde  (la  grande  comtesse).  Son 
ambition  ,  et  sa  haine  pour  la  maison 
impériale  ,  xvi,  Ifi. — Ses  relations  avec 
Grégoire  VII,  53.  — Donation  qu'elle 
fait  de  ses  états  au  saint-siége,  58.  — 
Enumération  de  ses  domaines  et  pré- 
tentions, ibid.  ;  xxiv,  157.  —  Origine 
de  sa  haine  contre  la  maison  de 
Henri  IV,  1 58. — Soumise  au  pape  Gré- 
goire VII ,  qui  était  son  directeur,  et 
que  ses  ennemis  accusaient  d'être  son 
amant ,  ibid.  —  Après  la  mort  de  ce 
pontife,  se  remarie  avec  un  Guelfe,  et 
soutient  la  guerre  dans  ses  états  contre 
l'empereur,  162.  —  Demande  solen- 
nellement justice  de  ce  monarque  dans 
un  concile,  164.  — Meurt  après  avoir 
renouvelé  sa  donation  à  l'Eglise  ro- 
maine ,  i65,  173.  —  Doutes  à  ce  sujet, 
xxxv  111,  438  et  suiv. 

Mathos,  jésuite.  (Voy.  Malagrida.) 
Matière.  Si  elle  pense  ou  non  ;  pro- 
babilités qui  peuvent  conduire  à  une 
démonstration,  lvii  ,  36.  — Propriétés 
incontestables  que  Newton  y  a  décou- 
vertes, 38.  —  Ne  peut  être  infinie, 
xxx,  48- — Examen  de  la  matière  pre- 
mière ,83.  — De  la  nature  de  ses  élé- 
ments ,  ou  des  monades,  88  et  suiv. — 
Matière  subtile,  n'est  qu'imaginaire, 

89  et  suiv.  —  Dissertation  sur  cette 
question  :  Si  la  matière  pensante  est 
une  contradiction,  xxxvi,  212  ;  xlvii  , 

90  et  suiv.  —  Autres  raisonnements 
sur  le  même  objet.  [Voy.  Tocrnemike 
(lettres  adressées  par  l'auteur  au  P.)  ] 
— Comment  Locke  ôte  la  contradiction 
entre  elle  et  la  pensée,  xxx,  75. — 
Dialogue  poli  sur  la  matière,  entre  un 
philosophe  et  un  énergumène ,  xli  , 
166. — Que  tous  les  anciens  ont  cru  son 
éternité ,  et  qu'elle  n'a  nui  chez  au- 
cun peuple  au  culte  de  la  Divinité,  1 70. 

Matigî«ok  (Gacé,  maréchal  de).  Epo- 
que de  sa  mort,  xix,  28. — Commanda 
les  troupes  que  Louis  XIV  envoya  en 
Ecosse  pour  y  rétablir  le  pi  étendant,  x.\, 

69-  *    • 

Matrone  d'Ephèse.  Ce  conte  cent 

originairement  en  Chine,  xlvii,  368. 

Maubert  (Gouvest  de),  capucin, 
apostat  et  secrétaire  du  roi  de  Polo- 
gne. Edition  de  la  Pucelle  qu'on  lui 
attribue,  xi,  3. — Comment  il  a  falsifié 
ce  poème,  12,  66,  68,  1 10  et  suiv.  187, 
202,  237,  242. — Auteur  du  Testament 
du  cardinal  Albéroni,  38o.  —  En  quels 
termes  en  parle  Voltaire,  lxii,  i4a-  — 
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On  lui  altribuc  ic  Testament  politique 
du  maréchal  de  Bcllisle,  ibid.,  i56. 

Maucroix.  Historien  ,  poète  et  litté- 
rateur 5  vers  qu'il  fit  à  quatre-vingts 
ans,  xix,  149- 

Maudave  (  chevalier  de  ).  Recom- 
mandé à  Voltaire  par  d'Alembert,  liv, 
i43.  —  Lui  donne  des  commentaires 
sur  le  Veidam,  et  un  phallum,  i44- 

Maugirok  (Louis  de) ,  baron  d'Am- 
pus.  L'un  des  mignons  de  Henri  III  ; 
part  qu'il  eut  à  sa  faveur  et  à  ses  dé- 
bauches, x,  60.  — S'était  distingué  au 
siège  d'Issoire,  et  y  avait  perdu  un  œil, 
Ci .  —  Vers  latins  composés  à  ce  sujet , 
ibid.  —  Est  tué  en  duel,  ibid.  —  Tom- 
beau qui  lui  fut  élevé,  62. — A  qui 
comparé  dans  son  épitaphe,  ibid. 

Maclevrier-Langerois.  Maréchal  de 
France,  xxvin,  tg. 

Matjpeou  ,  premier  -  président  du 
parlement  de  Paris,  lors  de  la  querelle 
des  jansénistes  avec  les  constitution- 
naires,  xxv,  336. — Devenu  chancelier, 
abolit  la  vénalité  des  offices  de  judica- 
ture,  et  supprime  les  épices ,  xvn,  86. 

—  Etablit  un  nouveau  parlement  en 
fiyi, lxvii,  44'-»  4^°- — Lettres  que  lui 
écrit  Voltaire  ,  à  cette  époque  ,  en  fa- 
veur des  serfs  du  mont  Jura,  432.  — 
En  1773,  sur  un  libelle  de  Clément 
contre  lui  et  l'abbé  Mignot,  son  neveu, 
lxvhi  ,  368.  —  En  1774»  sur  le  cheva- 
lierd'Etallonde  et  divers  autres  objets, 
4«7,  ài3.  — Vers  à  sa  louange,  xiv, 
5i6. 

MAUPERims  (Moreau  de) ,  de  l'Aca- 
démie des  Sciences.  Plaisanteries  au 
sujet  de  son  voyage  en  Laponie ,  sub- 
stituées à  un  éloge  exagéré,  xn,  68, 
73.  — Procès  criminel  qui  lui  est  intenté 
pour  avoir  enlevé  de  Tornéo  deux 
Laponnes, xiv,  i56. — Eloge  de  son  ou- 
vrage sur  la  Figure  de  la  Terre,  ibid. 

—  Fragment  d'une  Epitre  sur  son 
voyage  au  Pôle ,  xm  ,  \l\\\  lvii,  280. 
— Lettres  que  lui  écrit  Voltaire.  (Voy. 
labl.  part.  tom.  inédit.)  —  Recom- 
mandé en  1738  par  l'auteur  au  prince 
royal  de  Prusse  ,  comme  propre  à  éta- 
blir une  bonne  Académie  à  Berlin  ,  l  , 
284,  3c8. —  Pris  et  dépouillé  par  les 
housards  à  la  journée  de  Molwiiz,  où 
il  s'était  mis  à  la  suite  de  Frédéric,  1, 
3o2.  —  Impromptu  que  Voltaire  lui 
adresse,  à  la  toilette  du  roi  de  Prusse  , 
xiv,  43o. — Son  despotisme  académique 
à  Berlin  comme  à  Paris  ;  son  caractère 
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insociable,  lviii,  565;  lix,  i3o. — Mo- 
tifs de  son  éloignement  pour  Voltaire, 
l,  234- — Ses  manœuvres  contre  lui  et 
Koënig  ;    est  soutenu   par  le    roi   de 
Prusse,  1 63,  174»  199,  ^35,  242  ;  1,  3a5 
et  suiv.  ;  526  et  suiv. — Dans  cette  que- 
relle avec  Koënig ,    soutint  une   mé- 
prise par  une  persécution  ;  fit  condam- 
ner et  flétrir  un  honnête  homme  sans 
l'entendre  ,  et  lui  ordonna  ensuite  de 
ne  point  se  défendre  et  de  se  taire  , 
xlvii  ,  126. — Protestation  de  plusieurs 
membres ,    de   l'Académie    de     Berlin 
contre  une  conduite  si  criante  ,  117.  — 
Autres  détails  à  ce  sujet,  xx ,  49§  et 
suiv.   (Voy.  Koemg,   Frédéric  ,  Vol- 
taire, Akakia.)  —  Envoie  à  Voltaire 
un  cartel  à  Leipsick  ;  réponse  qu'il  en 
reçoit,  1,  533. — Le  menace  de  sa  ven- 
geance et  de  la  plus  mauvaise  aven- 
ture, 544 — Avertissement  publié  à  ce 
sujet  dans  les  journaux  par  Voltaire  , 
qui  le  signale  d'une  manière  grotesque, 
ibid.  —  Comment  dépeint  par  Condor- 
cet,  et  sentiment  que  celui-ci  exprime 
sur  la  conduite  qu'il  tint  avec  Voltaire, 
à  qui  il  devait  une  grande  partie  de  sa 
réputation,    178  et  suiv.- — Sa  Vénus 
physique  ,  tournée  en  ridicule  ,  xxx  , 
585.  —  Ainsi  que  son  Système  sur  la 
Génération ,  xxxv ,  554- — Son  rêve  sur 
V Anneau  de  Saturne  ,  xxxvi  ,  4o4-  — 
Idées  singulières  dans  lesquelles  il  s'é- 
gare, xxxvin,  391. — Etrange  assertion 
qu'on   lui  reproche  au  sujet  du  corps 
humain,  xl,238.  —  Autres  idées  folles 
qu'on  en  cite  ,  lix  ,  249,  262.  —  Sortie 
contre  lui,  s65,  371,  385. — Fournit 
par  son  système  des  armes  à  la  philo- 
sophie athéistique,  lxvi,  290. — Meurt 
entre    deux   capucins  ;   quelle    fut    la 
cause  de  sa  mort ,  et  réflexions  y  rela- 
tives, lxi,  16,21;  liv,  102. — Reproches 
que  Frédéric  fit  à  l'auteur  à  son  sujet, 
li,  4i4>  4a^'  437  ;  xxix  ,  52,  278. — Ca- 
lomnie que  Voltaire    ne  pouvait    lui 
pardonner,  97,  272. 

Mauregat  ,  roi  des  Asturies.  Tribut 
qu'il  paie  à  Abdérame,  xv,  5 18. 

Macrepas  (comte  de).  Ennemi  du 
maréchal  de  Richelieu,  lxviii,  4M.  — 
—  Célèbre  par  ses  bons  mots ,  et  le 
premier   homme  du  monde   pour  les 

Ïarades  ,  44 '  ■  —  ^ot  ^c  'u'  sur  l'abbé 
errai,  lxtx  ,3.  —  Pourquoi  n'aimait 
pas  Voltaire  ,  482  ;  1 ,  164.  —  Epitre 
par  laquelle  l'auteur  essaya  de  le  dé- 
sarmer, mais  qui  ne  changea  rien  aux 

45 


354 


MAX 


sentiments  du  ministre,  ibid  ;  xni,  ioY>. 
Pourquoi  son  inuu  fut  depuis  effacé  de 
cotte  pièce,  ibicl.  —  Empêche  Voltaire 
de  succéder  au  cardinal  de  Fleuri  à 
l'Académie  ;  sa  conversation  avec  lui  à 
ce  sujet ,  et  note  y  relative,  i  ,  i65  , 
3o8.  —  Avait  la  manie  de  se  brouiller 
avec  toutes  les  maîtresses  de  sonmaitre, 
ibiil.  —  Exilé  par  le  crédit  de  madame 
de  Pompadour,  xxi,  4°9  j  xxv,  3^9- 

Maures.  Ce  qu'ils  possédaient  de 
l'Espagne,  au  io°  et  1 1  '  siècles,  xvi, 
23. — Leur  politesse  j  leurs  alliances  et 
mariages  avec  les  chrétiens,  ibid.  et 
suiv.  Leurs  incursions  dans  ce  pays  au 
i3e  siècle.  246  et  suiv.  —  En  sont  ex- 
pulsés, ao3.  —  Leurs  perles,  ibid.  — 
Persécutés  après  la  prise  de  Grenade, 
et  fonés  à  recevoir  le  christianisme., 
xvii,  3'>5.  —  Nation  cruelle  et  esclave  , 
qui  déshonore  la  nature  humaine,  499* 
—  Pourquoi  n'ont  pu  être  subjugués 
par  les  chrétiens,  5oo.  —  Leur  grande 
émigration  sous  Philippe  111  ;  leur  dis- 
persion, xvm,  200. 

M  au  ri  (l'abbé).  Dans  son  panégy- 
rique tle  Saint-Louis,  donne  presque 
envie  de  voir  une  croisade  ,  xlvi,  35o. 

Malt.icede  Nassau, prince  d'Orange. 
Déclaré  stathouder ,  affermit  l'édifice 
de  la  liberté,  fondé  par  son  père  Guil- 
laume, xxiv,  507  ;  xvn  ,  l'J'2-7  -  — S'im- 
mortalise en  combattant  Alexandre 
Farnèse  ,  ibid.  —  Envois  des  secours 
au  roi  de  Portugal  contre  Philippe  II, 
5a8.  —Et à  Henri  IV,  5$i.  —Se  met  à 
la  tête  des  Gomaristes  ,  xvm  ,  34o.  — 
Veut  s'attribuer  le  pouvoir  souverain, 
ibid. — Poursuit  le  parti  des  Arminiens, 
contraire  à  sa  puissance,  et  lait  con- 
damner Barnevelt,  3ji. —  Son  ambi- 
tion et.  sa  cruauté  en  horreur  aux  Hol- 
landais ,  3j2.  —  Réponse  remarquable 
cpie  lui  fil  un  négociant,  xix,  3r8. 

M  AU  RICK  dk  Saxc.  (Voy    Saxe.) 

Maurie^e  (  maison  de).  Son  cimi- 
meni •cincnt,  XVI,  i«j-  —  Comment  s'est 
agrandie  de  siècle  en  siècle,  ibid. 

Maxknc.k.  Elu  emj  rieur  à  Borne  , 
ne  persécuta  personne  ,  \v,  3^f>.  ■ — 
Pourquoi  appelé  tyran  el  usurpateur 
par  nos  historiens,  ibid.  ;  x\x\  m,  10  j. 

Maxim*,  empereur,  et  compétiteur 
de  Théodose  I".  Sa  tyrannie  .  ses  «li- 
mes, XXVIII,  2i>j  et  SUIV.  —  Est  .iss.is- 
siné,  236.—  Pourquoi  ne  fut  point  ca- 
nonisé,  ibid. —  Fui  le  premier  quilivra 
ies  hérétiques  au  bourreau)  *!•>  '72 
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Maxjme  de  MAn\cnK.  Hommage 
rendu  parce  philosophe  païen  à  un  Dieu 
père  commun  de  tous  et  existant  dans 
tous  les  temps,  xxxv,  21-  ;  xxxvm,  3^3. 
— Sa  liaison  avec  saint  Augustin,  ibid. 

Maxime  de  Tyr.  Eut  Marc-Aurèle 
pour  disciple,  et  Daniel  Hcinsius  pour 
commentateur,  xxxv,  217.  —  Hom- 
mage rendu  par  lui  à  l'existence  d'un 
Dieu  unique,  qui  est  le  père  de  tous  , 
xxxvm,  372  et  suiv.  —  Ce  qu'il  dit  au 
sujet  des  prières  qu'on  lui  adresse , 
xli,  528. 

Maxime-le -Magicien.  Favori  de 
l'empereur  Julien,  xxxv,  217. 

M  1x1  milieiv  icr  d'Autriche,  fils  de 
l'empereur  Frédéric  III.  Epouse  Marie 
de  Bourgogne  ,  mais  n'a  point  ses  états, 
xvi,  522. — Ce  mariage  ,  véritable  ori- 
gine de  tant  de  guerres  malheureuses 
entre  les  maisons  de  France  et  d'Au- 
triche, xxiv,  412  et  suiv. — Se  met  à  la 
tête  des  armées  flamandes,  et  défait  les 
Français  à  la  journée  de  Guinegastc  , 
4  i4' — Après  sa  victoire  fait  pendre  un 
brave  capitaine  gascon ,  qui  avait  dé- 
fendu un  château  contre  toute  son  ar- 
mée, xvi,  5o6. — Représailles  exercées 
contre  cinquante  gentilshommes  de 
son  armée,  faits  prisonniers  par  Louis 
XI  ,  ibid.  —  Apres  la  mort  de  Marie  , 
gouverne  ses  états  au  nom  du  jeune 
Philippe,  son  fils,  522;  xxiv,  4,5  — 
L'empereur  le  fait  nommer  roi  des  Ro- 
mains, et  couronner  à  Aix-la-Chapelle, 
4io. — Est  mis  en  prison  par  ses  sujets 
à  Bruges,  pour  avoir  violé  leurs  privi- 
lèges; conditions  auxquelles  il  recouvre 
sa  liberté,  4'7  i  XV1»  ^22. — Epouse  par 
procureur  la  duchesse  Anne  de  Bre- 
tagne, xvn,  5;  xxiv  ,  4'7-  —  Est  en 
guerre  avec  Charles  VlH  ,  roi  de- 
France,  qui  l'avait  épousée  réellement, 
4i9-  —  Se  coin re  de  gloire,  et  fait  une 
paix  avantageuse , ibid.  — Son  avène- 
ment à  l'Empire,  ^10. — Va  en  Italie; 
y  est  trop  faible  pour  se  faire  couron- 
ner. .\:>.?>.  —  Son  irruption  inutile  du 
côté  «le  U  Bourgogne,  ,j-.'j  .—Défait  par 
les  Suisses  en  plusieurs  combats,  l'ait 
la  paix  avec  eux,  |î5. — A  quelles  COU 
dilions  promet  l'investiture  de  Milan 
.'1  Louis  XII,  42O.  — Ne  voit  que  des 
grandeurs  réelles  pour  sa  postérité  , 
et  n'a  guère  que  des  titres  pour  lui- 
même  ,  \''~ ■  Les  états  lui  défèrent  la 
régence  des  Pays-Bas  pendant  la  mi- 
norité de  Charles-Quint,  {\'Si.  — Pour- 
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quoi  veut  aller  6e  faire  couronner  à 
Rome  ;  opposition  qu'il  trouve  à  l'exé- 
cution de  ce  projet ,  de  la  part  des 
Vénitiens ,  ibid.  —  S'allie  contre  eux. 
avec  Louis  XII,  4^4*  —'Fruit  qu'il  re- 
tire de  la  victoire  des  Français,  436.  — 
Ne  peut  déterminer  Jules  II  à  l'ac- 
cepter pour  coadjuteur  dans  le  ponti- 
ficat, et  songe  à  lui  succéder  ;  témoi- 
gnage subsistant  de  ce  projet ,  4^9  et 
suiv.  —  Sert  dans  l'armée  de  Henri 
VIII ,  qui  le  soudoie,  44  *• — Comment 
établit  sa  maison ,  44^-  —  Dans  quel 
dessein  propose  au  roi  d'Angleterre  de 
lui  céder  l'Empire  et  le  duché  de  Mi- 
lan, 445-  —  S'allie  avec  lui  contre  la 
France,  446- —  Sa  mort,  f^8. —  Com- 
ment surnommé  ,  xvn  ,  7.  —  Pourquoi 
fit  mettre  au  ban  de  l'Empire  le  doge 
Loredano  et  tout  le  sénat  de  Venise, 
72.  —  Confirma  un  arrêt  du  sénat  da- 
nois contre  le  sénat  suédois;  lettre 
singulière  qu'il  écrivit  à  cette  occasion 
aux  états  de  Suède,  126. — N'aurait  ja- 
mais eu  de  crédit  en  Italie  sans  la  ligue 
de  Cambrai,  146.  —  On  le  vit  depuis 
recevoir  une  solde  de  cent  écus  par 
jour  de  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre, 
ibid.  84. —  Introduisit  dans  les  armées 
les  armes  de  la  phalange  macédo- 
nienne, i53. — Lettres  de  lui  qui  prou- 
vent son  projet  de  se  faire  pape  pour 
soumettre  Rome  et  l'Italie  aux  empe- 
reurs, i65,  2o5. 

Maximilien  II  d'Autriche  ,  fils  de 
Ferdinand.  Sa  naissance,  xxiv,  21.  — 
Epouse  Marie,  fille  de  Charles-Quiut, 
ibid.  ,5 1 9. — Sont  conjointement  régents 
d'Espagne,  ibid.— Est  élu  roi  des  Ro- 
mains, 536.— Son  avènement  à  l'Em- 
pire, 539.  —  Dès  la  première  année  de 
son  règne ,  soutient  la  guerre  contre 
les  Turcs,  54o.  — Mauvais  succès  de 
ses  armes,  542.  — Refuse  la  liberté  de 
conscience  à  ses  sujets,  ibid. —  Fai- 
blesse de  son  gouvernement,  544-  — 
Brigue  inutilement  le  trône  de  Polo- 
gne, 547. —  Parvient  enfin  à  s'y  faire 
élire;  sanglaut  affront  qu'il  reçoit  d'une 
faction  opposée  ,  549-  —  Meurt  sans 
avoir  pu   soutenir  son  élection  ,  ibid. 

—  Autres  détails  qui   le   concernent, 

XVIII,  2l3. 

Maximilien  (l'archiduc),  fils  de  l'em- 
pereur Maximilien  II.  Elu  roi  de  Po- 
logne par  une  faction,  est  défait  par 
son  compétiteur  Sigismond,  xxiv,  557. 

—  Vaincu  une  seconde  fois  et  prison- 
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nier,  ibid.  — IN 'obtient  sa  liberté  que 
par  une  renonciation  ,  558.  —  Com- 
mande contre  les  Turcs;  est  battu, 
56i. 

Maximilien  de  Bavière.  Dispute 
l'Empire  à  Ferdinand  ,  archiduc  de 
Gratz,  et  le  lui  cède  ,  xvm  ,  218. — 
Aux  dépens  de  son  rang  et  de  ses  tré- 
sors ,  affermit  la  grandeur  d'une  mai- 
son qui  depuis  écrasa  la  sienne  ,  ibid. 

—  Gagne  la  bataille  de  Prague  contre 
son  parent  Frédéric,  électeur  palatin; 
est  investi  de  son  électoral,  219,  221  ; 
xxiv,  583,  585,  587. — Aspire  à  se  faire 
élire  roi  des  Romains  ,  5g5.  —  Exige 
de  Ferdinand  la  déposition  de  Waïs- 
tein ,  596.  — Pourquoi  mécontent  de 
l'empereur,  ibid.  602. — Chassé  du  pa- 
latinat  par  les  Suédois,  prend  le  parti 
du  chef  de  l'Empire,  608.  —  A  quoi 
tenu  par  le  traité  de  Prague  envers  la 
veuve  du  palatin  Frédéric,  6i  1. 

Maximiuen  -Emmanuel,  électeur 
de  Bavière ,  et  gouverneur  des  Pays- 
Bas.  Notice  qui  le  concerne,  xix  ,  20. 
— Se  lie  à  la  France  dans  la  guerre  de 
la  succession  d'Espagne ,  52o.  —  Ma- 
nière fière  et  hardie  dont  le  duc  de 
Villars  parle  à  ce  prince,  qui  est  con- 
traint de  se  battre  malgré  lui,  xx,  28. 

—  Se  rend  maître  d'Augsbourg,  29.  — 
Demande  pour  son  malheur  un  autre 
général  que  Villars,  3i .  —  Défait  à  la 
bataille  d'Hochstet,  se  réfugie  à  Bruxel- 
les, et  voit  ses  états  passer  sous  le 
joug  de  l'empereur,  38  et  suiv.  —  Mis 
au  ban  de  l'Empire  et  dépouillé  par 
Joseph  Ier,  n'a  d'autre  ressource  que 
de  traîner  sa  disgrâce  en  France  et  dans 
les  Pays-Bas,  60;  xxiv,  659.  —  Phi- 
lippe V  lui  cède  la  Flandre  espagnole, 
ibid. 

Maximilien-Joseph,  électeur  de  Ba- 
vière, après  la  mort  de  son  père 
Charles  VII ,  empereur  ,  xxi,    129.  — 

—  Vains  efforts  11e  la  France  pour  lui 
faire  donner  l'Empire  ,  ibid.  —  Est 
obUgé  de  renoncer  à  son  alliance,  d'a- 
voir recours  à  Marie-Thérèse,  et  de  se 
mettre  à  la  solde  des  Anglais,  ibid.  et 
suiv. — Reconnaît  Frauçois  Ier  empe- 
reur, 161. 

Maximilien  de  Bavière  (Henri),  ar- 
chevêque et  électeur  de  Cologne.  Sou- 
doyé par  Louis  XIV  pour  conspirer  à 
la  destruction  de  la  Hollande,  xix,  373. 

—  Mis  au  baïKdc  l'Empire  par  Jo~ 
seph  I",  xx,  60  ;  xxiv,  65g. 
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MAYAus-Y-Siscar ,  bibliothécaire  du 
roi  d'Espagne.  Lettre  que  lui  écrit  Vol- 
taire, lxii,  324- 

Mayence.  Réduite  en  cendres  par 
les  croisés,  au  11e  siècle,  xxiv,  i65. — 
Ses  électeurs  depuis  la  fin  du  i3e,  668. 

—  Sa  prise  par  les  Impériaux  j  belle 
défense  de  cette  place  par  le  maréchal 
d'Uxelles,  xix,  474- 

Mayekne  (duc  de).  Soupçonné  avec 
peu  de  fondement  de  l'assassinat  de 
Saint-Mégrin  ,  x,  62.  —  Succède  à  la 
puissance  de  son  frère,  le  duc  de  Guise, 
tué  à  Blois,  1 17, 124..  —  Portrait  de  cet 
ambitieux  et  chef  de  parti ,  ibid. — Il  est 
soutenu  par  Rome  et  l'Espagne,  ibid. 

—  Comment  traite  Henri  III,  qui  le 
priait  par  écrit  d'oublier  l'assassinat 
de  son  frère,  xvm,6o.  — Déclaré  lieu- 
tenant -  général  du  royaume  par  la 
partie  du  parlement  qui  lui  est  dévouée, 
xxv,  157.  —  S'empare  de  toute  l'auto- 
rité royale  sans  usurper  le  titre  de  roi, 
x,  33g. — Battu  par  Henri  IV  à  Arques 
et  à  Ivry  j  mot  du  monarque  à  son 
sujet,  ibid.  ;  xvin  ,  67,  69.  — Près 
d'être  accablé  par  la  faction  des  Seize  , 
fait  pendre  quatre  de  ces  séditieux, 
72.  — S'oppose  à  ce  que  l'infante  d'Es- 
pagne soit  reconnue  pour  reine  de 
France,  73.  —  Rôle  qu'il  joue  dans  la 
Jlenriade ;  son  habileté,  x,  192.  — Sa 
fuite,  ig3.  —  Vers  qui  le  caractérise, 
241. — Se  réconcilie  avec  Henri  IV  qui 
lui  donne  le  gouvernement  de  l'Ile  de 
France,  xvin,  81 . 

Mayerfeld.  Gouverneur  de  Stétin 
pour  Charles  XII ,  xxiii  ,  270.  —  Rend 
cette  place  au  roi  de  Prusse  ,  27 1 . 

Maynard  (  François  ).  Un  de  ceux 
qui  annoncèrent  le  siècle  de  Louis  XIV 
par  des  vers  heureux,  xix  ,  i5o.  — 
Connu  par  un  sonnet  pour  le  cardinal 
de  Hichelieu,  et  par  la  réponse  dure 
qu'il  eu  reçut,  ibid.  —  Vers  épigram- 
matiques  qu'il  fit  contre  ce  ministre  , 
et  ce  qu'il  dit  de  lui  après  sa  mort,  i5i. 

—  Epitaphe  qu'il  fit  pour  lui-même  , 
ibid. 

Mazarin  (Jules),  cardinal.  Comment 
jette  les  fondements  de  sa  fortune.xviii, 
170.  — Son  empire  sur  la  reine  Anne 
d'Autriche ,  xix  ,  26'ï.  —  Di  \ciiu  pre- 
mier ministre,  use  d'abord  avec  modé- 
ration de  sa  puissance  ,  .'.66.  —  Gou- 
verne ensuite  despotiqaemenl  la  reine 

et  le  royaume  xxv,  056,  —  Troubles 
sous   son   ministère,  ibid     et  suiv-  — 
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Comment  se  rend  ridicule  ,  265.  —  Fait 
emprisonner  le  duc  de  Beaufort ,  son 
rival  en  crédit  ,  268.  —  Edits  bursaux 
qui    excitent  contre   lui  l'indignation 

tiublique  ,  xix ,  268.  —  Veut  faire  en- 
ever  trois  membres  du  parlement ,  27 1 . 

—  Fugitif  avec  la  reine-mère ,  à  Saint- 
Germain  ,  après  la  journée  des  Barri- 
cades ,  277  j  xxv  ,  270.  —  Déclaré  par 
le  parlement  ennemi  de  l'état ,  pertur- 
bateur du  repos  public ,  et  chassé  du 
royaume  ,  271  ;  xix,  288.  —  Y  rentre 
avec  une  armée  de  sept  mille  hommes, 
levée  à  ses  frais  et  portant  ses  livrées  , 
290.  —  Revenu  à  Paris  ,  fait  arrêter  les 
princes  de  Condé  et  de  Conti  qui  l'a- 
vaient servi ,  286  ;  xxv,  274.  —  Les  fait 
transférer  au  Havre  de  Grâce  \  est  en- 
suite obligé  d'aller  lui-même  les  déli- 
vrer ,  ibid.  —  Le  parlement  le  proscrit 
de  nouveau  et  met  sa  tète  à  prix  ,  ibid.  j 
xix  ,  291.  —  Est  spectateur  de  la  ba- 
taille du  faubourg  Saint-Antoine  ,  298. 

—  Ce  qu'il  dit  de  la  démarche  impru- 
dente de  Mademoiselle,  fille  de  Gaston, 
299.  —  Comment  apostrophé  par  les 
conseillers  du  parlement ,  3oo.  —  Est 
renvoyé  une  troisième  fois  ,  et  sort  du 
royaume,  3o2.  —  Ramené  à  Paris  par 
le  roi  victorieux ,  est  complimenté  et 
harangué  par  le  parlement  5  xxv  ,  276. 

—  Redevient  tout  -  puissant  et  tran- 
quille; fêtes  qu'il  reçoit,  et  mépris  qu'il 
marque  pour  la  folie  des  Parisiens, xix» 


3o4- 


Presse    la    condamnation    du 


grand  Condé  ,  et  marie  au  prince  de 
Conti  l'une  de  ses  nièces  ,  3o5.  —  Con- 
clut la  paix  de  Vestphalie ,  ibid.  — 
S'attribue  l'honneur  de  la  journée  d'Ar- 
ras  ,  309.  —  Maitre  absolu  de  la  France 
et  du  jeune  roi,  3io.  —  Comparé  à 
Cromwcll ,  dont  il  brigue  l'alliance  , 
3i3.  —  Refuse  une  de  ses  nièces  à 
Charles  II  d'Angleterre,  ibid.  —  Lettre 
singulière  qu'il  écrit  à  Cromwell ,  3i6. 

—  Ne  laisse  paraître  Louis  XIV  ni 
comme  guerrier,  ni  comme  roi,  ibid. 

—  Se  brouille  avec  Turenne ,  qui  avait 
refusé  de  lui  céder  encore  l'honneur 
de  la  bataille  des  Dunes,  317.  —  Ca- 
bale qui  se  forme  contre  lui,  à  Paris, 
pendant  la  maladie  du  roi  à  Ci  lais ,  ibid. 

—  Veut  essayer  de  faire  Louis  XIV 
empereur,  S 9  j  1  —  Pressent  la  reine- 
mère  sur  la  passion  de  ce  prince  pour 
sa  nièce  Marie  Main  ini ,  réponse  fière 
qu'il  en  reçoit  .et  si  conduite  politi- 
que en  cette  occasion,  3a6.  —  Son  en- 
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trevue  avec  dom  Louis  de  Haro  dans 
l'Ile  des  Faisans ,  ibid.  —  Lettre  où  on 
le  voit  persuadé  que  la  France  pouvait 
aspirer  à  la  succession  d'Espagne  ,  328. 
—  II  arrête  la  paix  des  Pyrénées  et  le 
mariage  de  Louis  XIV  avec  l'infante 
Marie-Thérèse,  33 1.  —  Sa  fierté  depuis 
cette  époque ,  332.  —  Ne  fit  du  bien 
qu'à  lui  et  à  sa  famille  ,  333.  —  Ses  ri- 
chesses et  ses  déprédations  ,  ibid.  ;  xx  , 
ifô,  1 47 • —  Fait ,  en  mourant  ,une  do- 
nation à  Louis  XIV,  qui  la  lui  remet, 
ibid.  —  Le  roi  et  la  cour  portent  son 
deuil  ,  334-  —  Monument  qui  immor- 
talise ce  ministre  ,  335.  —  Anecdote  qui 
prouve  l'aversion  que  le  roi  avait  pour 
lui ,  xx  ,  i3o.  —  Vers  qui  le  caractéri- 
sent, x,  2 14-  — Il  n'est  aucun  général 
qui  n'ait  été  emprisonné  ou  exilé  sous 
son  ministère  ,  xix ,  28.  —  Notice 
historique  qui  lui  est  relative  ,  34-  — 
Comment  fut  surintendant  des  finances, 
39.  —  Crime  honteux  que  Laporte  lui 
a  reproché  dans  ses  Mémoires  ,  i38.  — • 
Introduisit  en  France  l'opéra  italien  ; 
récompense  qu'il  eut  d'avoir  voulu 
plaire  à  la  nation,  xxxvn ,  117.  — 
Extrait  de  la  Mazarinade,  bouffonnerie 
de  Scarron ,  4^5. 

Mazémcs  ,  jésuite.  Auteur  du  poème 
latin  de  la  Sarcotée ,  xxxix ,  186.  —  Sa 
conformité  avec  celui  de  Milton  fait 
accuser  celui-ci  de  plagiat,  187.  — 
Vers  qu'on  en  cite  comme  dignes  du 
siècle  d'Auguste  ,  188. 

Mazeppa,  gentilhomme  polonais,  de- 
Tenu  prince  de  l'Ukraine  ethetmande 
cosaques.  Son  histoire,  xxn,  171.  — 
— ■  Irrite  le  czar  Pierre  ,  1 72. —  Se  ligue 
contre  lui  avec  Charles  XII,  xxm, 
188. — Prévenu  parles  Moscovites  ,1e 
rejoint  moins  en  allié  qu'en  fugitif , 
xxn  ,  174  et  suiv.  ;  xxm  ,  191.  —  Fait 
pourtant  subsister  l'armée  suédoise  , 
xxn  ,  180.  —  Son  traité  à  ce  sujet  avec 
les  Zaporaviens ,  xxm  ,  196.  —  Refuse 
de  rentrer  sous  la  domination  du  czar  , 
xxn,  180.  —  Est  excommunié  et  pendu 
en  effigie  ,  xxm ,  193.  —  Fuit  avec 
Charles  XII,  après  la  défaite  de  Pultava, 
xxn ,  192.  —  Meurt  à  Bender  ,  sur  le 
point  d'être  livré  au  czar,  207. 

Méad  ,  célèbre  médecin  de  Londres. 
Yfaitlespremièrcs  expériences  de  f  ino- 
culation ,  xxvii  ,  329. 

Méchant  (le).  Comédie  de  Gresset, 
appréciée  ,  xiv  ,  \i(). 

Méchants.  Sont  hardis  ,  vx , 172. 
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MecRELBocRG  (duc  de).  L'un  des  chefs 
de  l'union  protestante  ,  xiu,  222.  — 
—  Mis  au  ban  de  l'Empire  ,  et  dépos- 
sédé au  profit  de  Valstein  ,  ibid.  —  Ré- 
tabli dans  ses  états  par  Gustave-Adol- 
phe ,  224. 

Médailles.  Les  Français  y  ont  égalé 
les  anciens,  xx,  341.  —  Quel  fut  le 
premier  parmi  eux  qui  tira  cet  art  de 
la  médiocrité,  ibid.  —  Quand  devien- 
nent des  témoignages  irréprochables , 
xl  ,216. — Pourquoi  les  médailles  juives 
sont  si  rares  ,  et  presque  toutes  fausses  , 
466.  —  Qu'il  faut  quelquefois  se  défier 
de  celles  frappées  même  dans  le  temps 
d'un  événement,  xvm  ,  433.  —  Celle 
qui  fut  publiée  en  Angleterre  ,  au  sujet 
de  la  prétendue  prise  de  Carthagène  par 
l'amiral  Vernon,ibid.  ;xxi ,  83.  — Des- 
cription de  celle  que  fit  frapper  le  pape 
Grégoire  XIII  pour  perpétuer  la  mé- 
moire de  l'heureux  carnage  de  la  Saint- 
Barthélemi ,  xxvii  ,  52 1.  —  Celle  au 
sujet  de  la  victoire  navale  du  Finistère  , 
lxiv  ,  370.  —  La  première  qui  fut  frap- 
pée en  Russie  ,  xxm  ,  118.  —  Médaille 
de  Henri  IV,  commandée  par  M.  Du- 
paty  ,  lxvi  ,  41 5.  —  De  Voltaire  ,  par 
Waëchter ,  474-  ~  ^e  l'amiral  Anson  , 
53o.  —  Autre  de  Voltaire,  parle  même 
Waëchter,  lxviii  ,  i3o. 

Médavi  (  maréchal  de  ).  Notice  qui 
le  concerne,  xix,  28. — Pourquoi  battit 
inutilement  les  Impériaux  à  Castiglione, 
xx,  58. 

Médecin  (le)  malgré  lui  ,  comédie 
de  Molière.  Notice  y  relative  ,  xlvi  ,99. 

Médecike.  De  cet  art  en  France,  xx  , 
343.  —  Quel  est  son  pouvoir  ;  dialogue 
a  ce  sujet  entre  un  médecin  et  une 
princesse,  xxi,  126  et  suiv.  —  Exercée 
d'abord  par  des  esclaves  ,  xn  ,  178.  — 
Interdite  aux  moines  par  plusieurs  con- 
ciles, 179.  — En  quoi  consiste  ,  lxviii, 
38o.  —  La  charlatanerie  de  deviner  les 
maladies  et  les  tempéraments  par  les 
urines .  en  est  la  honte ,  ibid. 

Médecins..  Quand  s'introduisirent  à 
Rome  ,  xli  ,  178.  —  Quand  devinrent 
des  personnages  considérables  ,179.  — 
Quand  regardés  comme  ce  qu'il  y  a  de 
plus  estimable  au  monde,  180.  —  In- 
connus en  Suède  à  la  fin  du  16e  siècle, 
xvm  ,  349.  —  Leur  querelle  avec  les 
apothicaires  ,  sujet  d'un  poème  burles- 
que ,  xxxvn  ,  427-  —  Molière  a  eu 
raison  de  se  moquer  de  ceux  de  son 
temps  ,  xli  ,  177.  —  Depuis  quand  ils 
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ont  cessé  d'être  ridicules, et  ont  acquis 
une  vraie  considération,  xxxiu  ,  2i4- 

Médée  ,  tragédie  de  P.  Corneille. 
Commentaires  sur  cette  pièce  et  sur  ré- 
pitre dédicatoire  de  son  auteur,  xlviii, 
71a  90.  —  A  quelle  époque  fut  jouée, 
et  pourquoi  n'eut  qu'un  succès  médio- 
cre ,  62.  —  Est  la  première  pièce  dans 
laquelle  on  trouve  quelque  goût  de  l'an- 
tiquité ,  67.  —  Le  style  en  est  vicieux, 
presque  d'un  bout  à  l'autre,  76. 

Médicis.  (V.  Catherine  et  Marie  de.) 

MÉdicis  (Côme  de),  duc  de  Florence. 
Son  origine  ;  noble  usage  qu'il  fit  de 
ses  richesses ,  xvn  ,  28.  —  Inscription 
dont  Florence  orna  .son  tombeau  ,  et  où 
il  est  qualifié  de  Père  de  la  patrie ,  ibid. 
—  Ses  petits-fils  eurent  le  sort  des  en- 
fants de  Pisistrate  ,  auquel  on  peut  le 
comparer ,  29.  —  Sous  quel  nom  son 
fils  administra  la  Toscane ,  32.  —  Tua 
l'un  de  ses  enfants  qui  avait  assassiné 
l'autre,  xvi ,  391.  —  Emprunt  que  lui 
fit  Charles-Quint,  xvn,  ?,o3;  xxiv, 
626.  —  Avantages  qu'il  en  obtint ,  ibid. 
A  quelle  occasion  institua  l'ordre  de 
Saint-Etienne,  5a8. 

Médicis  (  Laurent  de  ).  Des  assassins 
attentent  à  sa  vie  ;  il  échappe  à  leurs 
coups,  xvn  ,  29.  —  Par  qui  fut  tramée 
cette  conspiration,  ibid.  —  Est  vengé 
par  les  Florentins,  3i.  —  S'en  fait  ai- 
mer ;  est  surnommé  le  Père  des  Muses, 

32. 

Médicis  (Julien  de  ),  assassiné  dans 
une  église,  xvn  ,  29. 

Médicis  (Pierre  de),  fils  de  Laurent. 
Gouverne  la  Toscane  du  temps  de  l'ex- 
pédition des  Français ,  mais  avec  moins 
de  crédit  que  ses  prédécesseurs  et  ses 
descendants,  xvn  ,  02.  —  Contraint 
d'implorer  la  protection  de  Charles  VIII, 
est  chassé  de  la  république  pour  l'avoir 
demandée  ,  39.  —  Se  retire  à  Venise 
d'où  il  n'ose  sortir,  et  pourquoi  ,  ibid. 

Médicis  (Jean  de  )  ,  frère  de  Pierre 
et  de  Julien-lc-Magnifique  ,  élu  pape 
sous  le  nom  de  Léon  X.  (  V.  Léon  X.  ) 

MÉDicis(Léopold  de),  cardinal.  Eta- 
blit à  Florence  une  académie  d'expé- 
riences, sous  le  nom  del  Cimento  ,  xx, 
3o6.  • 

Médicis  (Alexandre), neveu  du  pape 
Chinent  VIL  Reconnu  souverain  de  la 
Toscane  ,  se  reconnaît  vassal  de  l'Em- 
pire ,  xxiv,  479.  —  Epouse  Marguerite, 
fille  naturelle  de  Charles-Quint,  qui  le 
crée  duc, 488;  xvn  ,  184. 
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Médicis  (Jean  de),  général  de  Char- 
les-Çjuint.  Chasse  les  Français  du  Mi- 
lanais, xxiv,  460.  — L'un  des  meilleurs 
généraux  de  l'Europe  à  cette  époque  , 
xvn  ,  176.  —  Passe  au*scrvice  de  Fran- 
çois 1er ,  178. 

Médicis  (siècle  des).  Quels  hommes 
l'ont  illustré  ,  xix  ,  224. 

Médine.  Juif  condamné  en  Hollande 
et  réfugié  à  Bruxelles.  Donne  asile  à 
J.  B.  Rousseau  ,  lvii  ,  182.  —  En  quels 
termes  se  plaint  de  son  ingratitude , 
lix  ,  358.  —  Lettre  où  ii  l'accuse  de 
l'avoir  fait  arrêter,  xix,  i83. 

Miîdini  (  comte  de  ).  Auteur  d'une 
traduction  de  la  Henriade  ,  en  vers 
italiens  5  lettre  que  lui  écrit  Voltaire, 
en  1774  ,  lxviii  ,  507. 

Medlay,  amiral  anglais.  Domine  sur 
les  cotes  de  Gênes  ,  xxi  ,  191. 

Megret  ,  ingénieur.  Témoin  de  la 
mort  de  Charles  XII  ;  ce  qu'il  dit  à  cette 
occasion  ,xxn,  353. 

Meilhan.  (  Voyez  Sénac  de  Meil- 

HAN.) 

Meillerate.  (  Voy.  Lameillerate.) 

Meister  ,  auteur  de  ÏOrigine  des 
principes  religieux.  Eloge  de  cette  bro- 
chure qui  doit  être  un  jour  le  cathé- 
chisme  des  honnêtes  gens  ,  lxvii  ,  27. 

Mélac.  Défend  Landau  pendant 
quatre  mois  ,  xx,  26. 

Mélanchton.  Opposé  à  Luther  sur 
quelques  points  de  doctrine,  xxiv,  463. 
—  Pourquoi  également  soupçonné  d'ir- 
réligion par  les  catholiques  et  les  pro- 
testants, xxxiv  ,  3i2.  —  Surnommé  le 
Protée  de  l'Allemagne  ,  ibid. 

Mélanges  littéraires,  xlvi  et  xlvii. 

Mélanie  ,  drame  de  Laharpc  ,  loué  , 
vi ,  3o6.  —  Sentiment  sur  cette  pièce  , 
lxvii  ,  181,188,  190,213. 

Melec-Sala.  (  Voy.  Mélédin.  ) 

Melec  -  Séraph  ,  Soudan  d'Egypte, 
enlève  aux  croisés  Ptolémaïs  ,  Tyret 
Sidon  ,  xvi ,  190. 

Mélédin  (  Melec-Sala  ,  plus  connu 
sous  le  nom  de) .  sultan  d'Egypte.  At- 
taque1 par  les  croisés,  xvi ,  I721  — 
Bonté  avec  laquelle  il  traite  saint  Fran- 
çois d'Assise,  qui  voulait  le  Convertir, 
ibid.  — Oblige  les  croisés  à  capituler  , 
174-  —  Traite  avec  l'empereur  Frédé- 
ric II ,  ibid  ;  wiv  .  -.'.38. 

IMi.MCERTE  ,    pastorale   héroïque    de 
Molière.  Notice  y  relative  »  *'-vi  ,  100. 
MsLIB  de  Saint-Gelais.  Tradix  tei.i 
de  la  Sophonisbe  du  Trissino  ,  vi ,  4- 
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Mélioiuti  ,  cardinal.  Elu  pape  par 
la  faction  des  urbanistes,  xvi,  3o6.  — 
Est  chasse*  de  Rome  ,  ibid. 

Mellan  ,  graveur  célèbre  ,  dont  les 
estampes  ornent  les  cabinets  des  cu- 
rieux ,  xix,  219. 

Melle  (journée  de).  Au  sujet  du  siège 
de  Gand ,  ixi  ,  i5  2. 

Mello  d'Assumar  (  Francisco  ,  mar- 
quis de),  gouverneur  de  Flandre.  Battu 
par  le  Grand  Conde',  et  démis,  xix,  19. 

Meloh  (  Nicolas  ) ,  secrétaire  du  duc 
(1  Orléans,  régent.  Esprit  systématique, 
très-éclairé  ,  mais  chimérique,  xxi,  29. 

—  Singulier  dessein  qu'il  avait  inspiré 
a  ce  prince ,  ibid.  —  Auteur  d'un  Essai 
sur  le  Commerce  et  le  Luxe  , excellent 
ouvrage  qui  contient  quelques  erreurs, 
xxvm,  157  ,  i6t  ;  xxxvii,  396.  — ■ 
Lettre  qu'il  est  censé  écrire  à  la  com- 
tesse de  Verrue  ,  au  sujet  du  Mondain  , 
xiv ,  1 16. 

MÉLorÉe  théâtrale.  Ce  qu'elle  était 
chez  les  anciens  ,  xxxviii  ,  i3. — 
Quand  fut  introduite  en  France,  et 
quand  y  périt ,  ibid.  et  suiv. 

Melon  (  duc  de  ).  Particularités  sur 
sa  mort,  lvi  ,  114. —  Son  caractère, 
ibid.  et  suiv. 

Memmics  Gemellcs.  Elève  de  Lu- 
crèce, et  meilleur  philosophe  que  son 
maître  ,  xxxi ,  252.  —  Lettres  qu'on  le 
suppose  avoir  écrites  à  Cicéron,  253  et 
suiv.  —  Petit  traité  où  il  est  censé  com- 
battre l'opinion  d'Epicure  et  de  Lu- 
crèce sur  les  atomes  ,  et  soutenir  l'exis- 
tence d'un  Dieu,  259  et  suiv. 

Memnon  ou  la  sagksse  humaine. 
Conte  philosophique,  xliii,  i 35  à  142. 

—  Quatrain  moral  de  l'auteur  en  forme 
d'avertissement,  i34- 

Mémoire.  Où  elle  habite  ;  ses  effets  , 
xi  1 ,  i52.  — Définitions  de  cette  faculté, 
xxxv  ,  5o3. 

Mémoire  (  aventures  de  la  ).  Conte 
philosophique,  xliv,  fa6.  — Est  une 
allusion  aux  arrêts  du  parlement,  aux 
censures  de  la  Sorbonne ,  aux  libelles 
des  jansénistes  ,  aux  intrigues  des  jé- 
suites en  faveur  des  idées  innées  ,  que 
tous  avaient  combattues  dans  leur  nou- 
veauté ,  48 1. 

Mémoires  pour  servir  a  la  vie  de 
Voltaire.  Ecrits  par  lui-même,  1 ,  285 
et  suiv.  —  Notes  et  avis  y  relatifs  ,281, 
283.  —  Quand  furent  composés ,  202. 

—  Condamnés  à  l'oubli  par  l'auteur  , 
comment  ont  été  conservés  ,  ibid. 
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Ménage  (  Gilles  ).  A  mieux  réussi 
dans  les  vers  italiens  que  dans  les  vers 
français  ,  11 ,  273.  —  Les  premiers  sont 
estimés  même  on  Italie,  et  notre  langue 
doit  beaucoup  à  ses  recherches  ,  xix  , 
1 5 1 .  —  Ce  qui  l'empêcha  d'entrer  à  l'A- 
cadémie ,  ibid.  —  A  quelle  occasion  in- 
juria le  parlement  de  Paris  dans  une 
pièce  de  vers  latins  adressée  au  cardinal 
Mazarin  ,  xxv  ,  278. 

Mendicité.  Nécessité  et  moyens  de 
l'extirper,  xxvm,   i35. 

Ménétrier  (  Claude  -  FfAnçois.)  A 
beaucoup  servi  à  la  science  du  blason  , 
des  emblèmes  et  des  devises,  xix  ,  i52. 

Ménippée  (la  satire).  Par  qui  com- 
posée ,  et  comment  aplanit  le  chemin 
du  trône  à  Henri  IV,  xlvi  ,  38 1  et 
suiv. 

Menot  (  le  cordelier  )  ,  prédicateur 
sous  François  Ier.  A  fait  le  plus  d'hon- 
neur au  style  allégorique  ,  xxxvi  ,  187. 
— Ses  étranges  sermons  contre  les  évè- 
ques  et  les  gros  bénéficiers,  xxxvn,382. 

Menou  (le  P.),  jésuite.  Son  carac- 
tère ,  lxi  ,  78,  —  Comment  attrape  un 
million  au  roi  Stanislas,  et  un  bénéfice 
à  Benoit  XIV,  ibid.  —  Auteur  présumé 
d'un  livre  contre  l'incrédulité,  publié 
sous  le  nom  du  roi ,  lxi  ,  257.  —  Trame 
qu'il  ourdit  contre  madame  de  BoulBers, 
et  son  voyage  à  Cirey  pour  en  assurer 
le  succès,  1  ,,322.  — Comment  son  at- 
tente fut  déjouée,  ibid.  —  Lettres  que 
lui  écrit  Voltaire,  lix  ,  36o,  lxi  ,  208. 

Mensonge  (le).  Personnifié  dans  la 
Henriade,  x,  i38. 

Mensonges  imprimés  (des) ,  et  prin- 
cipalement des  feseurs  de  testaments 
et  d'anecdotes,  xxvn,  377  et  suiv. 

Menteur  (le) ,  comédie  de  P.  Cor- 
neille. Quand  représentée,  xlviiij  449* 
— Est  la  première  comédie  de  caractère 
qui  ait  illustré  la  France  ,  ibid.  —  De 
quel  auteur  espagnol  est  imitée,  ibid., 
45o. — Remarques  y  relatives,  25i  à 
285. — Imitation  qu'en  a  faite  Goldoni, 
et  choses  plaisantes  qu'on  remarque 
dans  la  pièce  de  celui-ci,  467. 

Menteur  (Suite  du)  ,  comédie  de  P. 
Corneille.  Quand  représentée  ,  xlviii, 
486. — Ne  réussi^point,  ibid.  —  Pour- 
rait ,  au  moyen  de  quelques  change- 
ments, faire  au  théâtre  plus  d'effet  que 
le  Menteur  même,  ibid.  —  Remarques 
sur  cette  pièce,  ibid.  487  à  495. 

Mentzel,  partisan  fameux  par  ses 
férocités   et   ses    brigandages.  Charge 
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d'injures  l'Empereur  Charles  VII  , 
chassé  de  ses  états  ,  xxi ,  96. — Ses  ma- 
nifestes en  faveur  de  la  reine  de  Hon- 
grie ,  et  menaces  insolentes  qu'ils  con- 
tiennent, io5.  — Avait  commencé  par 
être  comédien,  1,  58,  254- 

Menzikoff  (prince)  ,  favori  du  czar 
Pierre.  Son  origine,  xxn,  234;  xxm  , 
437. — Accompagne  le  czar  à  Novogo- 
rod,  147- — Gouverneur  de  Shlussel- 
bourg,  et  de  l'Ingrie,  160.  —  Hâte 
les  travaux  de  Pétcrsbourg  ,  170.  — 
Gagne  la  bataille  de  Calish ,  la  pre- 
mière qu'aient  gagnée  les  Russes  contre 
les  Suédois,  xxn  ,  i38;  xxm,  179.  — 
S ion  veaux  succès  sur  les  rives  du  Bo- 
rysthène,  189  et.  suiv.  — Et  dans  l'U- 
kraine, 192. — Commande  la  gauche  de 
l'armée  du  czar  à  la  bataille  de  Pul- 
tava ,  202.  —  Sa  conduite  dans  cette 
journée,  xxn,  187. — Poursuit,  les  Sué- 
dois ,  fait,  prisonniers  le  général  Le- 
■venhaupt  et  les  siens,  ig3.  —  Va  com- 
mander en  Pologne,  xxm  ,  207. —  Est 
à  la  tète  des  affaires  à  Pétcrsbourg , 
220.  —  Entre  dans  Stétin ,  qu'il  remet 
ensuite  avec  tout  le  territoire  au  roi  de 
Prusse,  272. — A  besoin  de  la  clémence 
du  czar,  307.  — Ses  prétendues  intri- 
gues secrètes  et  illégitimes  avec  Cathe- 
rine Ire,  336.  —  Ses  démarches  pour  la 
faire  monter  sur  le  trône ,  après  la 
mort  de  son  époux,  3g5- — A  connu  les 
plus  extrêmes  vicissitudes  de  la  for- 
tune, xxn,  234-  —  Meurt  en  Sibérie 
dans  la  misère  et  dans  le  désespoir , 
ibid. 

Méprise  d'Arras  (la) ,  ou  affaire  du 

SIEUR  MoNTBAILLI.  (  Voy.  MoiNTBÀILLI .) 

Mer.  Il  n'est  point  de  rivage  dont 
elle  ne  se  soit  approchée  ou  éloignée 
avec  le  temps,  xv,  5. 

IMérat  (le  P.),  jésuite.  Sujets  de 
plainte  de  l'auteur  contre  lui,  lix, 
3Go. 

Mercator  (Isidore).  Espagnol,  fa- 
bricatcur  des  fausses  décrétalcs ,  xv, 
/,6a. 

Mercator  (Nicolas).  Le  précurseur 
de  Newton  en  géométrie,  xx,  35i. 

Merci.  Général  autrichien,  regardé 
comme  un  des  plus  grands  capitaines  ; 
vaincu  par  le  jeune  duc  d'Enghien  à 
Kribourg,  xix,  261. — Chargé  de  péné- 
trer en  Alsace  ,  est  arrêté  et  complète- 
ment battu  par  le  maréchal  Dubourg  , 
xx,  90. — Tué  dans  les  plaines  de  Nor- 
lingue,  ibid. — Son  épitaphe,  xix,  262. 
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Mercure.  Idée  de  Newton  sur  la 
densité  du  corps  de  cette  planète , 
xxx,  264. 

Mercure  TrismÉgiste.  Du  mérite 
et  de  l'authenticité  du  livre  qui  porte 
ce  nom,  xl,  186.  —  Est  vraisemblable- 
ment un  ouvrage  égyptien,  187.  — Sa 
doctrine,  188. 

Mère.  Rien  n'affaiblit  ses  droits  ,  v, 
1 4> - — C'est  quelquefois  un  malheur 
de  l'être,  vi,  175. 

Mère  (la)  coquette  ,  comédie  de 
Quinault.  Pièce  de  caractère  et  d'in- 
trigue, et  même  modèle  d'intrigue,  xx, 
328.  —  La  première  comédie  où  l'on 
ait  peint  ceux  qu'on  a  appelés  depuis 
les  marquis,  ibid. 

Méridiekne.  Tracée  pendant  le  siè- 
cle de  Louis  XIV,  xx  ,  3o8.  —  Domi- 
nique Cassini,  Picard  et  La  Hire  sont 
employés  à  ce  beau  monument  d'as- 
tronomie, ibid.;  xxx,  273,  599. 

Mérindol.  Proscription  juridique  de 
ses  habitants,  et  massacres  qui  y  furent 
commis,  xxv,  91  ;  xxvn,  5i8. 

Merlettes.  Armoiries  placées  sur 
les  poteaux  du  duché  de  Lorraine^  xi , 
33.  —  Quand  supprimées,  4g» 

Mérope.  Tragédie  de  Voltaire,  iv, 
27.  — Quand  représentée  pour  la  pre- 
mière fois,  ibia.  — Jugement  du  P. 
Tournemine  sur  cette  pièce,  3. — Epi- 
graphe qu'en  avait  la  première  édition, 
4-  —  Est  dédiée  au  marquis  Maffei,  6. 
(Voy.  Maffei.)  —  Tragédies  diverses 
composées  sur  le  même  sujet,  ou  qui 
ont  le  même  fond,  7  et  suiv.— Quand 
ceufcvde  Voltaire  fut  terminée,  16.  — 
Ce  sujHest  le  plus  touchant  et  le  plus 
éminemment  tragique  qui  ait  jamais 
été  au  théâtre,  19. —  variantes  de 
cette  pièce,  contenant  une  scène  sup- 
primée le  jour  de  la  première  repré- 
sentation, 92  et  suiv.  —  Notes  y  rela- 
tives, 95. — Vers  et  mouvements  imités 
de  celle  de  Maffei,  ibid.  —  Sentiment 
de  Condorcet  sur  cette  pièce  ;  enthou- 
siasme sans  exemple  qu'elle  excita, 
lorsqu'elle  parut,  1,  162.  —  Ce  que 
l'auteur  en  dit  lui-même  ,  lvii  ,  202  , 
44<>.  — Jugement  qu'en  porte  le  grand 
Frédéric,  l,  49-  — Mise  en  opéra  fran- 
çais par  ce  prince,  eiv,  i5. 

Mersekke  (le  P.).  Colporteur  des 
rêveries  de  Descartes,  xxv,5o4- — Com- 
bien il  comptait  d'athées  dans  Paris  , 
ibid.  — Enorme  absurdité  qu'il  avance 
sur  Vanini ,  xxxv"  ,  '94  i  xxxiv,  3'7- 
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—  Jugement   qu'il  porte  du  livre  de 
Desperriers  qu'il  n'a  pas  lu,  ibid. 

Merville.    (Voy.   Guyot   de    MeR- 

VILLE.) 

Méry  (Jean).  L'un  de  ceux  qui  ont 
le  plus  illustré  la  chirurgie,   xix,  i52. 

Meslier  (Jean) ,  curé  d'Etrepigni, 
Sa  critique  de  l'histoire  de  Gédéon, 
xxxm,  210.  —  Et  de  celle  de  Samson, 
222.  —  Ses  railleries  sur  l'armée  de 
Saùl ,  266.  —  Ses  réflexions  sur  les  as- 
sassinats commis  par  Jéhu,  roi  d'Israël, 
et  par  Athalie,  359. — Son  opinion  sur 
les  miracles  et  la  personne  de  Jésus- 
Christ,  xli,  23o.  —  Effet  terrible  que 
firent  sur  lui  les  prétendues  contra- 
dictions qu'il  crut  remarquer  dans  la 
Bible  et  dans  les  Evangiles  ,  xxxvnr , 
219. — Testament  olographe  par  lequel 
il  abjura  le  christianisme,  220.  —  Dé- 
tails anecdotiques  sur  ce  prêtre  singu- 
lier ,  et  sur  son  plus  singulier  testa- 
ment, xxxiv,  34o  et  suiv. — Impression 
que  cet  ouvrage  fit  sur  les  esprits  , 
342. — Voulait  anéantir  toute  religion, 
et  même  la  naturelle,  ibid. — Les  abré- 
gés qu'on  a  faits  de  son  livre  sont  heu- 
reusement purgés  du  poison  de  l'a- 
théisme, ibid.  (Voy.  l'article  suivant.  ) 

—  Inscription  que  d'Alembert  propo- 
sait de  mettre  sur  sa  tombe ,  nv,  204. 

Meslier  (Extrait  do  Testasient  du 
curé).  Répandu  et  recommandé,  lxii  , 
238;.4io,44°>  txm,  i3o — Grands  poids 
que  cet  ouvrage  peut  mettre  dans  la  ba- 
lance de  ceux  que  d'insolents  fanati- 
ques traitent  de  libertins,  liv,  198, 201. 

—  Devrait  être  dans  la  poche  de  tous 
les  honnêtes  gens  ,  3ai. 

Mesmes  (Claude  de).  [Voyez  àvaux 

Mesmes  (  de  ) ,  premier  président. 
Remontre  à  Louis  XIV  les  consé- 
quences d'un  édit  dressé  par  le  chan- 
celier Voisin,  xx,  444-  —  Traduction 
trouvée  dans  ses  manuscrits  d'une  épi- 
gramme  latine  contre  Henri  III,  x, 
122. 

Messakce  (de).  Ses  calculs  sur  les 

f>robabilités  de  la  durée  de  la  vie; 
ettre  que  lui  écrit  Voltaire  à  ce  sujetv 
en  1777,  lxix,  437.    . 

Messe  (la).  Du  temps  de  Charle- 
magne ,  ne  se  célébrait  pas  comme  au- 
jourd'hui ,  xv  ,  467.  —  Ce  qu'elle  fut 
dans  le  principe ,  ibid.;  xxvi,  5n; 
xxvu,  2o3. —  Quand  furent  instituées 
les  messes  privées,,  ibid.  —  Surnoms 
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différents  qu'on  donne  à  cette  céré- 
monie, selon  les  rites  usités  dans  les 
diverses  contrées  où  elle  est  célébrée  , 
xli,  181. — Quand  ce  mot  commença  à 
signifier  la  célébration  de  l'Eucharistie, 
182.  —  Messe  sèche,  ce  que  signifie 
cette  expression,  181. 

Messie  (le).  D'où  vient  ce  nom  ,  et 
ce  qu'il  signifie,  xli,  189.  —  Donné 
particulièrement  par  les  chrétiens  à 
Jésus  de  Nazareth,  ibid,  ig3.  —  Fut 
souvent  donné  aux  rois  et  aux  princes 
idolâtres,  191.  —  Contrastes  inconci- 
liables dans  les  divers  oracles  qui  lui 
sont  ordinairement  appliqués,  192.  — 
Pourquoi  les  Juifs  n'ont  pas  voulu  le 
reconnaître  dans  la  personne  de  Jésus, 
196.  —  Comment  un  prédicateur  hol- 
landais démontre  que  Jésus  est  le 
vrai  Messie  ,  ig3.  —  Sentiments  de  di- 
vers rabbins  qui  contrarient  cette  opi- 
nion, 196.  —  Des  faux  Messies,  ou  des 
imposteurs  qui,  dans  divers  temps, 
ont  cherché  à  abuser  la  nation  juive  , 
202.  —  Les  jansénistes  disent  que  le 
Messie  n'est  venu  que  pour  plusieurs  , 
xi,  70. 

Messie  (l'article)  dans  Y  Encyclopé- 
die. Par  qui  composé,  et  à  qui  attribué, 
xli,  188. —  Rétabli  dans  son  inté- 
grité, ibid.  193. 

Messike.  Assiégée  par  les  Espagnols, 
est  ravitaillée  par  Valbelle,  et  délivrée 

Star  Vivonne,  xix,  4^3.  —  Evacuée  par 
es  Français,  426. 

Métamorphoses  (doctrine  des).  D'où 
dérivée  ,  xxxvi ,  373.  —  Origine  de 
cette  opinion  si  extravagante  et  si  gé- 
nérale, 376. 

Métaphore.  Définition  de  cette  fi- 
gure; avec  quel  ménagement  doit  être 
employée,  xlvi,  53o.  —  Exemples  et 
observations  critiques,  ibid.  et  suiv.  — 
Abus  qu'en  ont  fait  les  Orientaux,  534- 
—  Ne  convient  point  à  la  tragédie, 

XLVI1I,  210. 

Métaphysique.  Comment  définie , 
xli,  208. — Quels  sont  les  objets  de  ses 
recherches,  209.  —  Ce  qu'elle  a  été 
jusqu'à  Locke,  xxxn  ,  3i6.  —  On  n'y 
raisonne  gu£re  que  sur  des  probabili- 
tés ,  xxxviii  ,  3g6. —  Ce  que  ses  systè- 
mes sont  pour  les  philosophes ,  xlvi  , 
324.  —  Est  le  champ  des  doutes,  et  le 
roman  de  l'ame,  lxix,  3o8. — Ne  con- 
tient que  deux  choses,  tout  ce  que  les 
hommes  de  bon  sens  savent,  et  tout  ce 
qu'ils  ne  sauront  jamais,  l,  82. 
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Métaphysique  (Traité  de).  Com- 
posé par  Voltaire  pour  madame  Du- 
châtelet,  xxxi,  3  et  suiv. 

Métastasio.  Mérite  de  ses  ouvrages 
dramatiques,  îv,  101  et  suiv. — A  com- 
posé aussi  un  Orphelin  de  la  Chine ,  où 
l'a  puisé,  4^8. 

Métempsycose.  Dogme  spécieux  et 
un  peu  philosophique  ,  xxv,  5 12. — Ses 
heureux  résultats  en  faveur  de  l'huma- 
nité chez  leslndiens,5i3  ;  xv,83. — Reçu 
dans  presque  toute  la  terre,  et  toujours 
combattu,  xxix ,  i53.  —  D'où  nous 
vient  ce  roman  théologique,  ibid.  — 
Par  qui  a  été  imaginé,  et  ce  que  si- 
gni6e  ce  mot,  xxxi ,  233.  —  Ce  qu'il 
faudrait  pour  que  la  métempsycose  pût 
être  admise,  287.  —  La  doctrine  n'en 
est  ni  absurde  ni  inutile  ,  xxxn  ,  186. 
— 11  y  a,  dans  cet  antique  système  ,  de 
l'esprit  et  de  l'équité,  187. — Ancienne 
loi  qui  en  fut  l'origine ,  xxxvn  ,  436. 
—  Le  dogme  en  est  faux  ,  mais  il  n'est 

S  oint  absurde  d'y  croire,  xxvn,  62.  — 
le  répugne  ni  au  cœur  humain ,  ni  à 
la  raison  humaine, 63. — Pourquoi  cette 
doctrine  de  la  transmigration  des  âmes 
ne  fut  reçue  ni  chez  les  Grecs,  ni  chez 
les  Romains,  ni  même  en  Egypte,  ni 
en  Chaldée,  65. — Simple  raisonnement 
sur  lequtd  s'en  établit  le  dogme,  xxxvi, 
376. 

Métezeati  ,  ingénieur  français.  Cité 
à  l'occasion  de  la  fameuse  digue  de 
Richelieu  à  La  Rochelle,  xvm,  i56. 

Méthon  ,  philosophe  grec.  Ses  ob- 
servations sur  l'état  du  ciel  avant  la 
guerre  du  Péloponèse  ,  et  conséquence 
qu'en  a  tirée  Newton,  xxx,  280. — Son 
cycle  ou  nombre  d'or,  xli,  d'O- 

Méthuiîs,  ambassadeur  d'Angleterre 
auprès  du  duc  de  Savoie.  Sun  carac- 
tère ,  xx,  5i.  —  Aveu  que  lui  fait  en 
mourant  le  maréchal  de  Marsin  ,  ibid. 

Métiers  (i/oniGiisE  des).  Conte  en 
vers,  xiv,  70. 

MÉTROMAî.iE(la).  comédie  dcPiron. 
Eloge  de  cette  pièce,  xiv,  i52. 

Metz.  Son  siçgc  par  Charles-Quint  , 
un  des  plus  mémorables  dans  1  histoire, 

XVII,   2()3. 

Meubles  n'ARCEr<r  massif.  Portés  à 
la  monnaie  par  ordre  de  Louis  XIV, 
qui  donne  l'exemple  ,  xx,  a8a< 

Meumer(iIi').  Auteur  de  VJaiprit  de» 
usages  (Us  différent»  peuples;  lettre 
que  lui   écrit  Voltaire  à  ce  sujet,  en 

1776,  LMX,  "20,8. 
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Meorsius  Sa  raillerie  au  sujet  des 
clefs  de  Saint-Pierre,  xli,  428. 

Meuktre.  Comment  devrait  être 
puni ,  xxviii,  3oi. 

Meurtres.  Comment  tarifés  en  cour 
de  Rome,  xvn,  214. 

Meurtres  juridiques.  Commis  par 
la  tyrannie  ,  le  fanatisme,  l'erreur  et 
la  faiblesse  ,  xxxvn,  67.  —  Enuméra- 
tion  des  plus  notables,  68  et  suiv. 

Meuze  (marquis  de).  Presse  à  Fon- 
tenoi  Louis  XV  et  le  dauphin  de  se  re- 
tirer du  poste  qu'ils  occupent  j  réponse 
que  lui  fait  le  roi,  xxi,  140. 

Mexicaii*s.  Leurs  sacrifices  humains, 
xvn,  394. — Leur  police  ,  leur  éduca- 
tion ,  leurs  connaissances ,  3o,5.  —  Ce 
qu'ils  éprouvèrent  à  la  vue  des  Espa- 
gnols, et  comment  les  reçurent ,  ibid. 

Mexique.  Sa  conquête  par  les  Espa- 
gnols, xxi ,  139  et  suiv.  —  Description 
de  Mexico,  sa  capitale,  ibid. 

Mézerai  (François)  ,   historien.    Ce 

3u'il  conte  d'une  prétendue  apparition 
e  saint  Michel  à  la  pucelle  d'Or- 
léans, x,  222. —  Cité  et  réfuté  au  sujet 
de  la  loi  salique,  xvi,  340.  —  Et  de  la 
peste  générale  qui  affligea  l'Europe  au 
14e  siècle,  35i. — Meilleur  Français  que 
le  jésuite  Daniel,  et  historien  très-su- 
périeur dans  les  cent  dernières  années 
de  la  monarchie,  xvm,  18. — Perdit  ses 
pensions  pour  avoir  dit  ce  qu'il  croyait 
être  la  vérité,  xix,  i52.  —  Quel  était 
son  véritable  nom  de  famille  ,  ibid.  — 
Cru  l'auteur  de  Y  Histoire  de  la  Mère 
et  du  Fils  ,  récit  infidèle  des  malheu- 
reux démêlés  de  Louis  XIII  avec  sa 
mère,  que  d'autres  ont  attribuée  an 
cardinal  de  Richelieu,  180.  — Fn  quel 
endroit  de  son  histoire  s'est  montré  au 
moins  égal  aux  anciens;  comment  fait 
parler  le  maréchal  de  Biron  à  Henri 
IV,  xxxix,  78. 

Ml  chas  (lemme  de).  Son  histoire, 
celle  de  ses  dieux  et  de  son  lévite,  et 
commentaire  à  ce  sujet,  xxvi,  4'^? 
xxxiii,  224  et  suiv.  ;  lx  ,  483. 

Michée  (le  prophète).  Choses  abo- 
minables et  ridicules  qu'il  attribue  à 
Die  11,  \xxiii,  542. 

Michel,  receveur  général.  Fait  une 
banqueroute,  dans  laquelle  Voltaire 
puai!  être  pour  beaucoup  ,  lvtii,6i. 
— Quatrain epigrammatique  à  ce  sujet, 
ibid. 

If  icnEL-LK-DÈouE. Officier ,  condamne 
à  mort ,  est  tiré  de   prison  pour  rece- 
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voir  la  pourpre  impériale,  xv,  327.  — 
Epouse  une  religieuse,  328. — Abat  les 
images  ,  après  les  avoir  consacrées , 
ibid. 

Michel-Coribut,  roi  de  Pologne. 
Provinces  qui  lui  sont  enlevées,  xviii, 
356.  —  Devient  tributaire  de  la  Porte 
ottomane,  ibid. 

Michel-Dccas,  empereur  de  Cons- 
tantinople.  Chassé  du  trône  par  Nicé- 
phore  ,  surnommé  Botoniate ,  xv,  5g4- 

Michel  Federowitz  ,  czar  de  Rus- 
sie. Fait  noyer  l'un  des  faux  Démé- 
trius  et  sa  mère  ,  la  palatine  de  Sando- 
mir,  xviii ,  366.  —  Faussement  accusé 
par  Oiéarius  d'avoir  relégué  en  Sibérie 
un  prétendu  ambassadeur  du  roi  de 
France  Henri  IV,  xxm  ,  67.  —  Titres 
qu'il  prenait,  69. 

Michel-le-jeune.  Assassiné  par  Ba- 
sile, qu'il  avait  tiré  de  la  plus  basse 
extraction  pour  l'associer  à  l'empire  , 
xv,  53o. 

Michel-Paleologue.  Arrache  l'O- 
rient aux  usurpateurs  latins,  pour  le 
ravir  à  son  pupille  Lascaris,  xvi,  192, 
455. — Prive  celui-ci  de  la  vue  et  de  la 
liberté,  ibid. — Se  fait  absoudre  solen- 
nellement de  cette  cruauté;  ses  dé- 
monstrations hypocrites  ,  ig3.  —  Sa 
basse  politique  à  l'égard  des  papes,  455. 

—  Implora  une  croisade  contre  les 
Turcs,  xv,  542. — Son  propre  fils ,  An- 
dronic,  n'osa  ou  ne  voulut  pas  lui  don- 
ner les  honneurs  de  la  sépulture  chré- 
tienne, xvi , 455. 

Michel  -  Romano,  czar  de  Russie. 
(  Voy.  Romano.  ) 

Michel  Viénoviski, roi  de  Pologne, 
contemporain  de  Louis  XIV  ,  xix  ,  17. 

—  Devient  tributaire  des  Turcs  ,  ibid. 

—  Epoque  de  sa  mort ,  ibid. 
Michoit  et  Michette  ,  ou  Michaut 

et  Michelle.  Satire  qu'on  attribue  à 
l'auteur,  lxvii,  109,  111,  i3o  ;  lv,  i45. 

Micislas,  grand-duc  de  Pologne.  Con- 
verti au  christianisme  par  sa  femme  , 
xvi  ,17. 

Micromégas.  Histoire  philosophique, 
xliii  ,  i5g  ,  186.  —  Regardée  comme 
une  imitation  d'un  des  voyages  de  Gul- 
liver; allusions  qui  y  sont  contenues  , 
i58.  —  Eut  d'abord  le  titre  de  Voyage 
du  baron  de  Gangan ,  l,  407  ;  xu,|574- 

Middleton  ,  Anglais,  auteur  de  la 
Vie  de  Cicéron.  Vers  sur  la  nation 
française  ,  que  Voltaire  en  cite  et  tra- 
duit, xxvii  ,  i45. 
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Mignard  ,  peintre  français.  Rivalise 
Le  Brun  aux  yeux  de  ses  contemporains, 
mais  non  à  ceux  de  la  postérité,  xix , 
216. 

Mignot  (l'abbé),  neveu  de  Voltaire. 
Auteur  d'une  Histoire  des  Turcs ,  lxv, 
532  ,  374  ;  lxvi  ,  249.  — Lettre  que  lui 
adresse  son  oncle  ,  en  177 1  ,  sur  les  af- 
faires du  parlement,  lxvii,  459.  — En 
1772,  sur  le  procès  du  comte  deMoran- 
giés,  Lxviiijiî  1. — En  177  3,  sur  le  même 
objet,  3i3.  — Libelle  de  Clément  de 
Dijon  contre  lui  ,  369.  —  Notice  sur 
sa  famille  et  sur  les  services  qu'elle  a 
rendus  à  l'état,  ibid.  — Derniers  de- 
voirs qu'il  rend  h  son  oncle  ,  1,  585. 

Milan.  La  plus  puissante  ville  de 
Lombardie ,  dès  le  12e  siècle,  xxiv  , 
191.  — Assiégée  par  Frédéric  Barbe 
rousse  ,  capitule  ;  et,  de  libre  qu'elle 
était,  est  gouvernée  en  ville  sujette  , 
ibid.  —  Ses  habitants  recouvrent  un 
peu  de  liberté;  sont  déclarés  déser- 
teurs et  ennemis  de  l'Empire  ,  leurs 
biens  livrés  au  pillage  et  leurs  per- 
sonnes à  l'esclavage,  ig3.  —  Nouvelle 
révolte  ;  la  ville  est  prise  ;  ses  portes  , 
ses  remparts,  ses  édifices  publics  sont 
démolis  ,  195.  — Rebâtie  sous  les  yeux 
de  l'empereur  et  malgré  lui,  200  ;  xvi, 
76,77.  —  Prise  par  Louis  XII,  qui 
lait  son  duc  prisonnier  ,  xvn  ,  58. 

Milanais  (le).  Prétentions  respectives 
des  diverses  couronnes  sur  cette  pro- 
vince ,  à  l'époque  de  la  guerre  de  1734, 
xxi,  53.  —  Reste  à  l'empereur,  56. 

Militaire  (le)  philosophe.  Eloge 
de  cet  ouvrage  ,  dirigé  contre  le  fana- 
tisme ,  xxxii  ;  383  ;  lxvi ,  44  >  4&-  — 
Jugement  que  l'on  y  porte  de  la  reli- 
gion chrétienne ,  et  passage  qu'on  en 
cite  ,  xxvi ,  243  >  Lxvi ,  i43.  —  A  qui 
attribué  ,  i37  ,  383. 

Mille  ,  auteur  d'un  Abrégé  chro- 
nologique de  L'Histoire  de  Bourgogne  , 
lxvii,  486.  —  Lettre  que  lui  écrit  Vol- 
taire, ibid. 

Millet  (l'abbé).  Conduite  de  ce  dé- 
lateur pour  faire  proscrire  V Encyclopé- 
die et  la  thèse  de  l'abbé  de  Prades , 
xlvii,  532,  536. 

Millot  (l'abbé).  Ses  Mémoires  de 
M.  de  Noailles,  xlvi  ,  387.  —  Loué  de 
sa  manière  philosophique  et  prudente 
d'écrire  l'histoire,  ibid.  —  Apprécié 
comme  historien,  lv,  ^28. 

Millï  (comte  de),  de  l'académie  de 
Lyon.  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire  au 
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sujet  de  l'Homme  aux  quarante  ocus  , 
lxviii  ,  355. 

MiLorr ,  légat.  Ce  qu'il  exige  de  Rai- 
mond ,  comte  de  Toulouse  ;  et  avanie 
à  laquelle  il  le  soumet ,  xvi ,  224. 

Milton,  secrétaire  d'Olivier  Crom- 
well.  A  composé  en  latin  un  livre  en- 
tier pour  justifier  l'assassinat  juridique 
de  Charles  Ier,  xui,  10G;  xxxui,  2o5. 

—  Fragments  qu'on  cite  de  ce  plat  li- 
belle, xxxix,  181. — A  réfuté  Saumaise 
comme  une  bête  féroce  combat  un 
sauvage,  xix,  195.  —  Auteur  du  Pa- 
radis perdu;  composa  d'abord  une  tra- 
gédie sur  ce  sujet ,  traduction  en  vers 
du  monologue   qui   la  commence,  x, 

427.  —  Conçut  ensuite  un  plan  plus 
vaste  ,  et  imagina  un  poème  épique  , 

428.  —  Notice  historique  et  analyse 
sommaire  de  ce  poème  ;  ibid.  et  suiv. 

—  Quand  sa  réputation  fut  fixée  ,  43 1 . 

—  Cause  du  succès  qu'il  aura  toujours, 
432.  —  Où  l'auteur  en  puisa  les  idées 
générales,  x,  23;  xxxix,  170.  —  Est 
le  modèle  de  tous  les  poèmes  barbares 
tirés  de  Y  Ancien  Testament ,  xix,  io,5. 
— Invraisemblances  qu'on  y  remarque, 
xi,  2o3.  —  Vers  au  sujet  de  la  guerre 

Sue  s'y  font  les  anges  ,  xm  ,  106.  — 
n  quoi  il  est  moins  raisonnable  que 
le  Shasta  indien  ,  xv  ,  3oi.  — Pourquoi 
ce  poème  n'est  pas  rimé,  lxvi  ,  275  ; 
xxxix  ,  169.  —  Ce  qu'en  aurait  pu  dire 
Boileaus'il  l'avait  connu,  170.  —  Exa- 
men de  ses  beautés  et  de  ses  défauts  , 
172  et  suiv.  —  Nous  croyons  en  avoir 
une  traduction  exacte,  et  nous  n'en 
avons  point  ;  passage  retranché  qui 
prouve  la  vérité  de  ce  fait,  175. — 
Imitation  en  vers  d'un  passage  à  cette 
occasion  i85  et  xn,  575.  —  Pourquoi 
ce  poème  fut  long-temps  ignoré  en 
France  ,  ainsi  que  le  nom  de  l'auteur, 
i83.  — Celui-ci  justifié  du  reproche  de 
plagiat,  186.  — Regardé  en  Angleterre 
comme  un  très-grand  poète  ,  189.  — 
Imitations  en  vers  français  de  son  beau 
monologue  de  Satan,  i85;  xlvi,  552. 

—  Malgré  ses  défauts,  ce  poème  veste 
la  gloire  et  l'admiration  de  l'Angle- 
terre, xx,  346.  —  Jugement  critique 
qu'en  porte  le  seigneur  Pococurante 
dans  Candide ,  xliii  ,  33s.  —  Est  au- 
teur d'une  tragédie  intitulée  :  Samson 
Agonisie,  xlii  ,  180.  —  Vers  qui  le 
caractérisent ,  xn  ,  465. 

Mi  m  ks.  Dans  r.tiHicnneRome, n'étaient 
quedes bateleurs  méprisés,  lxiv,  f\\'\- 
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Mimetjrs  (marquis  de),  menin  de 
monseigneur,  fils  de  Louis  XIV  ,  au- 
teur de  quelques  poésies  estimées , 
xix  ,  i5a.  —  Son  Oae  à  Vénus ,  imitée 
d'Horace,  est  digne  de  l'original,  i53. 
■ —  Par  qui  fut  composé  son  discours  de 
réception  à  l'Académie  Française,  127. 

Mimecre  (marquise  de).  Lettre  en 
vers  et  en  prose  que  lui  écrit  Voltaire, 
lvi  ,  54  ;  et  xm ,  36.  —  Autres ,  seule- 
ment en  prose  ,  35  ,  38  ,  39  et  suiv.  — 
Opération  cruelle  qu'elle  subit  ;  l'au- 
teur, brouillé  avec  elle,  se  raccommode 
à  cette  occasion  ,  i36 ,  137. 

Mina  (marquis  de  la),  général  espa- 
gnol. Combat  sous  don  Philippe  dans 
la  guerre  du  Piémont,  xxi ,  91  ,  94.  — 
Se  sépare  des  Français,  après  la  re- 
traite d'Italie  ,  182.  —  Aide  le  maré- 
chal de  Belle-Isle  à  chasser  les  Autri- 
chiens de  la  Provence,  qu'ils  avaient 
envahie  ,   184. 

Minden  (bataille  de),  perdue  par  les 
Français  en  1759,  xxi ,  3 10. 

Minée  (les  filles  de).  Conte  en 
vers  ,  xiv ,  86.  —  Leur  métamorphose 
en  chauves-souris ,  g5. 

Mines.  Pa^qui  inventées,  et  à  quelle 
époque  ,  xvn  ,  64.  — Peinture  de  leurs 
effets ,  x,  189. 

Ming  (dynastie  des)  à  la  Chine. 
Quand  commença  à  régner  ,  et  com- 
bien de  temps  régna,  xvn  ,  458. 

Mincréliens.  Coutume  barbare 
qu'on  leur  impute,  xxxi ,  i36. 

Ministre  (un).  Quand  excusable  du 
mal  qu'il  fait. ,  et  quand  coupable  du 
bien  qu'il  ne  fait  pas,  xix,  332.  — 
Qualités  qu'il  doit  avoir  pour  être  bon, 
335. 

Minorque  (l'île).  Prise  par  les  Fran- 
çais sur  les  Anglais  ,  xxi ,  290.  —  Ren- 
due à  l'Espagne  par  la  paix  de  1763  , 
34  *  •  —  S'appelait  autrefois  Vile  de 
Vénus ,  lx  ,  1 44  ■>  ' 59- 

Minos  ,  législateur  de  la  Crète  ,  xv  , 
120.  —  Contemporain  de  Moïse ,  et  cru 
le  même  personnage  par  Huct,  évèque 
d'Avranches ,  ibid.  ;  xi.u,  3j5.  —  Son 
existence  attestée  par  les  marbres  d'A- 
rundel  ,  xv  ,  120.  —  Comment  appelé 
par  Homère,  ibid.  —  Ce  qu'en  disent 
Aiislote  et  Platon  ,  m  ,  i5j.  —  Fable 
qui  lui  attribue  l'institution  des  sacri- 
fices de  sang  humain,  i{(>. — Aventure 
du  cheveu  ratai  de  INisus  ,  roi  de  Mé- 
gare ,  qui  lui  fut  présenté  ,  dit-on  ,  par 
la  fille  de  ce  prince  ,  xlii,  344  et  suiv 
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MiffoTÀcnE  (le).  Ce  qu'était  ce  mons- 
tre prétendu  ,  vi ,  i47« 

Mirabaud  ,  secrétaire  de  l'Académie 
Française.  Ne  peut  être  l'auteur  du 
Système  de  la  Nature,  et  pourquoi., 
lxvii/323  j  xxxvu  ,  492-  —  Plat  tra- 
ducteur de  l'Arioste  ,  a  rendu  sérieu- 
sement ses  plaisanteries  ,  xxxix  ,  i63 , 
164  ;  lxi  ,  43. 

Mirabeau  (marquis  de).  Auteur  de 
Y  Ami  des  Hommes;  a  fort  encouragé 
l'agriculture  par  cet  ouvrage  ,  xiv ,  262. 

—  En  quels  termes  l'auteur  en  parle  , 
lx  ,  488  ;  lxi  ,  426  ;  lxhi  ,  3o4- 

Mirabel  ,  ambassadeur  d'Espagne 
en  France.  Ligué  contre  Richelieu  avec 
les  deux  reines  ,  xvm  ,  i63. 

Miracles.  Ce  qu'on  entendit ,  et  ce 
que  nous  entendons  par  ce  mot ,  d'a- 
près nos  préjugés  ,  xli  ,  209  ,  218.  — 
Sont  une  contradiction  dans  les  termes, 
ibid.  —  Pourquoi  Dieu  en  ferait-il , 
211 . — Les  histoires  anciennes  en  offrent 
autant  que  d'événements  naturels  , 
212.  — Comment  les  philosophes  chré- 
tiens croient  à  ceux  opérés  dans  leur 
religion  ,  ibid.  —  Espèce  de  ceux  dont 
ils  doutent,  214. — Ceux  qu'ils  vou- 
draient avoir  vus  ,  216.  —  Ce  qu'il 
faudrait  pour  qu'un  miracle  fût  bien 
constaté,  217.  ~-  On  n'en  voit  plus 
chez  les  Juifs ,  depuis  le  commence- 
ment des  temps  historiques,  222. — 
De  ceux  qui  ont  nié  absolument  la  réa- 
lité des  miracles  de  Jésus-Christ,224. — 
Considérations  philosophiquessur  cette 
infraction  aux  lois  de  la  nature  ,  xxxv, 
4n  ;  xv,  i52.  —  Ceux  rapportés  par 
les  anciens  poètes  et  historiens,  i55  et 
suiv.  —  Epoque  où  ils  sont  devenus 
rares  chez  les  nations  éclairées  ,  572. 

—  Bêtises  injurieuses  à  la  Divinité  , 
rapportées  comme  des  miracles,  xxxii, 
120.  —  Objections  sur  ceux  permis 
par  Dieu  aux  faux  prophètes,  xxxiii, 
179 ,  180 Des  miracles  faux  ou  sup- 
posés ,  xxxiv  ,  423  ;  xxvii  ,  187.  —  De 
ceux  prétendus  opérés  par  les  jansé- 
nistes de  Port- Royal ,  xx  ,  4a5  et  suiv. 

—  Autres  par  les  jésuites  ,  en  opposi- 
tion aux  précédents,  ibid.  (Voy.  l'ar- 
ticle suivant.) 

Miracles  (  Questions  sur  les),  ou 
collection  de  lettres  supposées  écrites 
sur  cet  objet,  à  Genève  et  à  Neufchà- 
tel,  xlv  ,  337.  —  De  ceux  de  Jésus- 
Christ  qui  ont  manifesté  sa  puissance 
ou  sa  bouté  ,  338.  —  De  ceux  appelés 
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typiques  ,  parce  qu'ils  sont  le  type  ou 
le  symbole  de  quelque  vérité  morale  , 
346.  '—De  ceux  promis  par  Jésus-Christ, 
348.  —  De  ceux  des  apôtres,  349.  — 
— De  ceux  de  leurs  disciples  après  eux, 
353. —  Grande  objection  des  incrédules 
combattue  ,  355.  —  Comment  les  phi- 
losophes peuvent  les  admettre ,  358.  — 
Evidence  de  ceux  de  Y  Ancien  Testa- 
ment ,  36o.  — ■  De  ceux  du  Nouveau, 
363.  —  Réponse  d'un  jésuite  aux  ques- 
tions du  proposant  ;  noies  y  relatives  , 
38 1  et  suiv.  —  Série  d'autres  lettres  et 
de  répliques  supposées  sur  cette  ma- 
tière ,  386  à  478.  (  Voy.  Néedham  ,  Co- 
velle  ,  et  l'article  qui  précède.  ) 

Miramolins,  ou  empereurs  de  Ma- 
roc. Se  prétendaient  descendus  de  Ma- 
homet, xvi  ,  173.  — Pourquoi  fesaient 
eux-mêmes  l'office  de  bourreaux  ,  ibid. 
—  Cette  ancienne  coutume  établie  n'a 
pas  peu  contribué  à  faire  de  ce  vaste 
empire  des  sauvages  fort  au-dessous 
des  Mexicains  ,  xvn  ,  5oo. 

MiRAsnA  (marquis  de  ) ,  camérier  du 
roi  d'Espagne.  Lettre  que  lui  écrit  Vol- 
taire ,  en  1767,  sous  le  nom  d'un  am- 
tmann  de  Bâle  ,  lxv,  5o6. 

Mirebeck  (de),  avocat  aux  conseils 
et  secrétaire  du  roi.  Lettres  que  lui 
écrit  Voltaire,  en  1777,  au  sujet  d'un 
Mémoire  pour  les  habitants  du  Mont- 
Jura  ,  contre  les  chanoines  de  Saint- 
Claude  ,  lxix,  36g.  — Sur  un  autre  Mé  ■ 
moire  pour  la  liberté  du  commerce  des 
cuirs  ,  et  contre»  les  tyrannies  qui  le 
ruinent,  38 1. 

Miriveys  ou  Mirivitz.  (  Voy.  Myr- 
Veitz.) 

Miroirs.  Démonstration  des  effets 
du  miroir  plan  ,xxx,  i36.  —  Du  miroir 
convexe,  1 38.  — Du  miroir  concave, 
i3g. 

Mirziflos,  parent  du  jeune  Alexis- 
l'Ange  ,  empereur  ,  l'étrangle  de  ses 
propres  mains  ,  xvi ,  166.  —  Cet  usur- 

Eateur  ,  condamné  à  être  précipité  du 
aut  d'une  colonne ,  168. 
Misanthrope  (  le  ) ,  comédie  de  Mo- 
lière. Regardé  comme  le  chef-d'œuvre 
du  haut  comique  ,  mais  plus  propre  à 
être  lu  qu'à  être  joué  ,  xlvi  ,  96.  — 
Notice  y  relative,  ibid.  et  suiv. —  Avec 
quel  succès  a  été  transporté  sur  la  scène 
anglaise,  xxvi,  122.  —  Examen  des 
défauts  de  langage  de  celte  pièce,  xlvi, 
5o2  ,  et  suiv. 
Misem.  Bacchus  chez  les  Arabes  ,  et 
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Moïse  chez  les  Hébreux,  xxxn,  10,  214. 

Missels  siosarabique  et  romain. 
Dispute  et  combat  qu'ils  occasionent, 
xvi  ,44>  —  Subissent  l'épreuve  du  feu  , 
ibid. 

Missiornaihes  ,  en  pays  étangers. 
IN 'ont  trouvé  parmi  nous  tant  d'incré- 
dules que  parce  qu'ils  n'ont  pas  assez 
ménagé  les  prodiges  clans  leurs  récits , 
xxvii  ,  396.  —  Des  querelles  des  mis- 
sionnaires dans  la  Chine ,  et  de  leur 
expulsion  de  ce  pays,  xvm,  422  et 
suiv.  ;  xxxviii,  44  etsuiv.  (Voyez  Jé- 
suites. ) 

M/ssissipi  (le).  Pays  compris  dans  la 
3»  ou ve  Ile-France  ;  d'où  est  ainsi  nommé, 
xvii ,  426. 

Mitchee  ,  ministre  d'Angleterre.  Sa 
conversation  avec  Frédéric  au  sujet  de 
l'entreprise  de  la  flotte  anglaise  sur  nos 
côtes ,  en  1707  ;  ex  ,  378. 

Mithridate.  Ordonna  un  massacre 
général  des  Romains  dans  l'Asie  Mi- 
neure ,  xxvii  ,  5o8. 

MiTTELEScHi,czar  de  Géorgie. Chassé 
de  son  royaume  par  ses  propres  sujets  , 
se  jelte  entre  les  bras  de  l'empereur 
de  Moscovie  ,  xxn  ,  75.  —  Son  fils  , 
prisonnier  à  la  bataille  de  Narva,  meurt 
en  Suède  ,  ibicl. ,  xxm  ,  1^9. 

Mode  (  la  ).  Son  pouvoir  en  France, 
vu  ,  35. 

Modèke  (duc  de).  En  1745  ,  de  con- 
cert avec  le  comte  de  Gages ,  poursuit 
les  Autrichiens  en  Italie,  xxi,  172.  — 
A  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  ,  est  remis 
en  possession  de  son  pays,  qu'il  avait 
perdu  pour  avoir  pris  les  intérêts  de  la 
France  ,283. 

MunÈrsE  (chevalier  de).  Se  distingue 
a  l'attaque  de  Château  -  Dauphin  ;  est 
recommandé  au  roi  par  le  prince  de 
Conli ,  xxi  ,  95. 

Modération  (  Discours  en  vers  sur 
i,a).  Dans  l'étude ,  dans  l'ambition ,  dans 
les  plaisirs  ,  xii  ,  67. 

Modestie.  Quatrain  sur  ce  sujet  , 
xii  ,  53i. 

Mokks  de  La  Croix  ,  chambellan  de 
Catherine  lrc.  Pourquoi  condamné  à 
mort  par  le  czar,  xxm,  392. 

MoEf.s  (curé  de).  (  Voyez  Aucian.  ) 

Moeurs.  Il  n'y  a  que  deux  espèces 
d'ouvrages  qui  puissent  leur  nuire  ,  xi , 
5.  —  Pourquoi  l'on  attache   tant  d'im- 

IlOrtaoce  ù  leur  austérité,  7.  —  Partout 
es  prêtres  ont  voulu  exagérer  leurs 
fautes  .  ibid.    —  Combien  ont  change 
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dans  presque  toute  la  terre ,  depuis  les 
inondations  des  Barbares  jusqu'à  nos 
jours,  xvm,  435.  — Celles  d'Asie  com- 
parées aux  nôtres, 439  etsuiv  .  —  Celles 
de  l'Europe  vers  le  temps  de  Charle- 
niagne ,  xv ,  439  et  suiv.  —  Vers  les  1 3" 
et  i4e  siècles,  xvi  ,  400  et  suiv.  — 
En  France,  depuis  Henri  IV jusqu'à 
Louis  XIII,  xviii,  129.  —  Changements 
notables  qu'elles  éprouvèrent  sous 
Louis  XIV,  xx,  277  et  suiv.  (Voyez 
Essai  sur  les  Moeurs.) 

Mogol  (le  grand).  Ses  richesses  ;  so- 
lennité dans  laquelle  on  le  pèse  dans 
des  balances  d'or  en  présence  du  peu- 
ple, xvm,  4o5. —  Présent  considérable 
qu'il  reçoit  ce  jour-là  ,  ibid.  —  11  est 
Taux  que  toutes  les  terres  lui  appar- 
tiennent ,  et  que  son  peuple  soit  serf, 
408.  —  Le  pouvoir  arbitraire  ne  réside 
pas  essentiellement  clans  sa  personne  , 
4u. 

Mocol  (  le  ).  Soumis  aux  Tartares  , 
xvn,  4<j6.  —  Quelle  religion  y  domine, 
ibid. — Kelations  contradictoires  de  cet 
empire ,  4^8.  —  Opinions  et  pratiques 
superstitieuses,  470  et  suiv. 

Mohamed  ,  sultan  ,  de  la  race  des  Ca- 
rismins.  —  Etendue  de  ses  états,  xvi  , 
194.  —  Veut  abolir  le  califat ,  200.  — 
Battu  par  Gengis-kan  , errant  et  fugitif , 
meurt  abandonné  des  siens  ,  201  ,  202. 

Moiiats  (  bataille  de  ).  Gagnée  par 
Soliman  sur  les  Hongrois,  xxiv  ,  468. 

Moikel  ou  Moissel,  jeune  homme 
de  quatorze  à  quinze  ans.  Rôle  qu'il 
joue  dans  l'affaire  du  chevalier  de  La- 
barre  ,  xxix,  356,  383,  385.  —  Dément 
depuis  les  témoignages  qu'on  lui  avait 
arrachés  ,  38G.  —  Autres  détails  ,  lxv  , 
26. 

Moines.  Disputent  d'autorité  avec  les 
évêques  ,  xv  ,  4^4-  —  Etaient  d<  jà  trop 
riches  du  temps  de  Charlemagne  ,  ibid. 
—  Prédiction  dont  ils  profitent  pour  le 
devenir  davantage,  ibicl.  —  Allaient  à 
la  guerre  ,  conduits  par  leurs  abbés  , 
4G7.  —  Les  Grecs  et  les  Romains  n'en 
connurent  point,  xvu,  3oi.  —  Incon- 
vénients de  cette  institution,  3o3.  — 
Remplissent  la  chaire  papale  aux  i3c 
cl  1  jr  siècles,  3o2.  —  Leurs  inimitiés 
scandaleuses,  3o5. —  Bénédictins,  ibid. 
— Carmes,  eh  n  lieux,  p  rem  on  1res,  fran- 
ciscains ,  3o5.  —  Dominicains  ,  3o6.  — 
— Augustin*:, minimes,  3og. —  Jésuites, 
ibid.  — Or.itoricns  ,  3 16.  —  Observa- 
tions et  détails  sur  leur  première  ins- 
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titution,  xxxvi ,  35.  —  Preuves  de  leurs 
richesses  en  France  et  en  Allemagne, 
ibid.  et  suiv.  —  Leurs  menées  et  leurs 
intrigues  ;  pourquoi  se  font  chasser  de 
la  Grande-Bretagne  ,  xi ,  372.  —  Et  de 
Venise  ,  au  commencement  du  17e  siè- 
cle ,  xviii,  324-  —  Combien  on  en 
compte  en  Russie  ,  xxm  ,  65.  —  Règle- 
ments qui  les  concernent  dans  ce  pays, 
ibid. ,  36a.  —  Leurs  vertus  et  leurs  vi- 
ces ,  x  ,  162.  —  Pourquoi  comparés  aux 
singes,  xiv,  i33.  — Se  détestent  tous, 
180.  —  Nuisent  à  la  population  ,  à  l'a- 
griculture, aux  arts  nécessaires  ,  xliv  , 
60  et  suiv.  ;  xviii  ,  482.  —  Sont  hors 
du  genre  humain  ,  et  ont  voulu  le  gou- 
verner, 483.  —  Comment  ont  perverti 
les  hommes,  xxix,  3 16.  —  Paroles  pro- 
phétiques sur  leur  destruction,  xxxiv, 
47>.  —  En  quoi  ont.  rendu  service  aux 
arts  ,  xxxv,  100.  —  Considérations  sur 
ceux  qui  avaient  des  serfs  ou  main- 
mortablcs  ,  xxxvn  ,  383.  —  Conciles 
qui  leur  défendent  d'exercer  la  méde- 
cine, xli,  17g.  —  Les  seuls  moines  qui 
soient  utiles  ,  non  comptés  parmi  les 
ordres,  ibid.  —  Facétie  supposée  ex- 
traite de  la  Gazette  de  Londres  en  1762, 
sur  les  dons  qu'ils  doivent  faire  à  l'état 

Sour  relever  notre  marine ,  xlv  ,  82.  — 
[orrible  abus  de  leur  juridiction  se- 
crète ,  xvii,  3i8.  — 1  Cette  usurpation 
du  droit  du  souverain  impunie  jusqu'en 
1 763 ,  ibid.  —  Nombre  effrayant  de 
couvents  et  de  cloîtres  en  France ,  en 
Espagne,  en  Portugal ,  en  Italie  à  cette 
époque,  3ig.  —  Leur  réforme  entre- 
prise en  Allemagne  par  Joseph  II ,  32o. 
Moire.  Origine  et  signification  de  ce 
mot,  xlii,  307.  —  Ce  qui  constitue  la 
véritable ,  3o8. 

Moïse.  Postérieur  à  Sanchoniaton , 
qui  n'en  a  point  parlé  ,  xxvi  ,  177.  — 
Doutes  élevés  sur  son  existence,  xxxn, 
10,  255  ;  xli  ,  23g  et  suiv.  — •  Son  his- 
toire examinée  suivant  les  seules  règles 
de  la  critique,  244- — Considéré  comme 
poète  ,  454.  —  Ses  cantiques  sont  le 
plus  ancien  monument  des  Hébreux , 
x  ,  394. — Considéré  simplement  comme 
chef  d'une  nation,  xv  ,  184  et  suiv.  — 
Réflexions  critiques  sur  les  miracles 
que  Dieu  fit  en  sa  faveur,  xxxm  ,  116 
et  suiv.  —  Sur  le  cantique  qu'on  lui 
attribue  ,  124.  —  Sur  sa  marche  dans  le 
désert,  162.  — Sur  son  serpent  d'ai- 
rain, ibid. —  Sur  sa  colère  féroce  contre 
les  Madianites ,  173.  —  Aucun  histo- 
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rien  ni  grec,  ni  syrien,  ni  égyptien  , 
n'a  dit  un  mot  de  ses  miracles  ,  xxxv, 
4io.  —  Pas  un  seul  des  prophètes  juifs 
ne  cite  à  ce  sujet  les  paroles  du  Penia- 
teuque  , 41 1  •  —  Quand  furent  écrits  les 
livres  qu'on  lui  attribue,  xli,  241.  — 
Examen  qu'on  en  fait ,  xxxi  ,  443  et 
suiv.  —  S'il  en  est  l'auteur,  xxxm,  79 
et  suiv. ,  92  et  suiv.  ;  xxxn  ,  7.  —  Rai- 
sons de  ceux  qui  prétendent  qu'il  ne 
peut  ay o\r écvït IcPeiiiateuque , 253;  lxi, 
25o.  —  Pourquoi  n'a  pu  écrire  la  Ge- 
nèse ,  xl,  26.  —  Sa  conformité  avec  le 
Bacchus  des  Arabes,  xxxn,  10,  216. — 
Son  histoire  absurde  et  barbare,  14.  — 
D'une  vie  de  lui  très-curieuse ,  écrite 
par  les  Juifs  après  la  captivité;  extraits 
qu'on  en  donne,  xviii,  260  ;  xxxm  , 
108;  xxxvi ,  456  et  suiv.  —  Deux  rela- 
tions de  sa  mort  plaisantes  et  curieuses, 
xxxn  ,  2G6.  —  Si  l'histoire  de  Bacchus 
est  tirée  de  la  sienne  ,  268.  —  De  la 
cosmogonie  qui  lui  est  attribuée  ,  et  de 
son  déluge ,  267.  —  Jusqu'où  l'on  a 
étendu  le  parallèle  de  sa  prodigieuse 
ressemblance  avec  Bacchus  ,  xxxvu  , 
264.  —  De  son  silence  sur  l'immortalité 
de  i'ame  ,  dont  il  n'a  point  enseigné  le 
dogme  aux  Juifs,  xxxvi ,  260  et  suiv.  ; 
xxix  ,  i5o.  —  Livre  des  choses  par  lui 
omises,  seul  ouvrage  de  plaisanterie  qui 
nous  soit  venu  des  anciens  Juifs,  xxxm, 
i56. 

Moïse.  Faux  messie  qui ,  au  dire  de 
l'historien  ecclésiastique  Socrate ,  parut 
dans  File  de  Candie  au  5e  siècle  ,  xli  , 
2o3. 

Moissac,  officier  des  mousquetaires. 
Part  qu'il  eut  à  la  prise  de  Valenciennes, 
xix  ,  420. 

Molai  (  Jacques) ,  grand-maître  des 
templiers.  Brûlé  vif,  xxv ,  28  ;  xvi ,  270. 
A  quel  prix  refusa  de  racheter  sa  vie  , 

Moldaves.  Aiment  la  domination 
turque  ,  xxii,  23o. 

Mole  (  Edouard) ,  conseiller  au  par- 
lement. Opprimé  par  la  faction  des 
Seize  ,  x,  i45  ,  i53. 

Mole  (  Mathieu  )  ,  premier  président 
du  parlement  de  Paris,  et  garde  des 
sceaux.  Eloge  de  ce  magistrat,  qui  en 
imposa  toujours  aux  séditieux,  xix,  35. 

Mole  ( P/ladame  la  présidente).  Trait 
mordant  contre  elle  ,  lxi  ,  383.  —  Vou- 
lait enlever  à  Voltaire  la  petite  -  nièce 
de  Corneille,  ibid. ,  429.  — Note  qui  la 
concerne  ,  325. 
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Molière  (  Jeun-Baptiste  Poqiulin). 
Calomnié  par  le  comédien  Montfleury, 
11,21.  —  A  pris  des  scènes  entières 
dans  Cyrano  de  Bergerac;  ce  qu'il  di- 
sait pour  son  excuse  ,  3^.  ■ —  Sujets 
qu'il  a  pu  traiter  comme  Racine  ,  et 
dans  lesquels  ils  ont  également  réussi 
en  prenant  des  routes  différentes,  176. 
—  Conduit  à  la  -vertu  en  se  jouant, 
356.  ■ —  Obtint  à  peine  une  sépulture 
en  France  ,  4^3.  —  La  bonne  comédie 
fut  ignorée  jusqu'à  lui  ,  441-  —  ^'a 
joué  dans  ses  Femmes  savantes  que  l'a- 
bus et  l'affectation  de  la  science  et  de 
l'esprit,  comme  dans  son  Tartufe  il  n'a 
diffamé  que  l'hypocrisie  ,  m  ,  234-  — 
Pourquoi  a  donné  rarement  aux  amants 
qu'il  met  en  scène  une  passion  vive  et 
touchante,  vu,  258.  —  Le  meilleur 
des  poètes  comiques  de  toutes  les  na- 
tions ,  xix,  i53.  —  Etait  philosophe 
dans  la   théorie  et   dans    la  pratique  , 

ibid De  ceux  qui  ont  décrié  ses  vers 

en  faveur  de  sa  prose  ,  ibid.  —  Com- 
ment fut  en  quelque  sorte  un  législa- 
teur des  bienséances  du  monde  ,  xx  , 
329.  ■ —  Reproche  que  lui  fait  Boileau 
au  sujet  de  ses  pièces  bouffonnes,  xxxvi  1 , 
423.  —  Considérations  qui  le  justifient, 
ibid.  —  Sa  Vie  par  Voltaire,  xlvi,  63 
et  suiv.  ■ —  Petits  sommaires  de  ses  piè- 
ces ,  destinés  pour  une  édition  de  ses 
OEuvrcs  ,  79  et  suiv.  —  Qui  fut  préféré 
à  Voltaire  pour  ce  travail,  62.  —  Pour- 
quoi le  spectacle  est  désert  quand  on 
jmic  ses  comédies ,  121.  —  Pourquoi  on 
ne  les  joue  que  rarement ,  xxxvi ,  44 •• 
—  Est  le  plus  grand  peintre  de  la  na- 
ture, ibid.  — Ce  qu'il  voudrait  retran- 
cher de  ses  ouvrages  dans  le  Temple  du 
Goût ,  xii  ,  325.  —  Vers  caractéristi- 
ques à  sa  louange  ,  ibid. 

Molikres.  (  Voyez  Privat-de-Mo- 
lières.  ) 

Molina  ,  jésuite  espagnol.  Propaga- 
teur de  la  doctrine  du  régicide  ,  xvui , 
96;  xx,  4'°.  —  Comment  qualifiée  par 
les  dominicains  espagnols  ,  ibid.  — 
Procès  à  Rome  pour  ses  visions,  4>7-  — 
Figure  dans  le  Paradis  des  Sots  ,  xi  , 
57  ,  69. 

Molineux.  Inventeur  d'une  machine 
pour  trouver  la  parallaxe  des  étoiles  ; 
sa  description;  découvertes  qu'elle  fa- 
cilite aux  astronomes  ,  xxx,  106  et  sui- 
vantes. 

Mollesse.  Douce ,  mais  cruelle  par 
ses  suites  ,  11 ,  45y. 
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MoLOcii.  Divinité  adorée  par  les  Juifs, 
qui  lui  sacrifiaient  leurs  enfants  ;  d'où 
tire  son  nom,  xlii,  3g6  et  suiv. — 
Salomon  lui  bâtit  un  temple  ,  398. 

Moldcco  ,  roi  de  Maroc.  Sa  mort  est 
une  des  plus  belles  dont  l'histoire  fasse 
mention  ,  xvn,  53o. 

Molwitz  (  Bataille  de  ).  Gagnée  par 
le  roi  de  Prusse  sur  les  Impériaux,  xxi, 
64.  —  Devient  le  signal  d'un  embrase- 
ment universel ,  65. 

Mokaco  (  chevalier  de),  fils  du  duc 
de  Valentinois.  Blessé  à  Fontenoi  ,xxi, 
142.  —    Et  à  Rocoux ,  169. 

Monades  (  système  des  ).  Observa- 
tions y  relatives,  xiv,  224;  xxxi,  118. 
— Développé  et  combattu,  xxx  ,  78,  89. 

Monaldeschi  ,  écuyer  de  la  reine 
Christine  de  Suède.  Assassiné  par  ses 
ordres  à  Fontainebleau ,  xix ,  323. 
(Voyez   Christike.) 

Monaldf.scho  (  Lùdovîco.  )  Ecrit  les 
Mémoires  de  son  temps  à  l'âge  de  cent 
quinze   ans  ,  xvi ,  284. 

Monarchie.  Son  origine  présumée, 
xxxv ,  280-  —  Comment  est  le  meilleur 
ou  le  pire  des  gouvernements,  11,  325  ; 
xvn,  148.  —  Que  dans  un  état  mo- 
narchique ,  et  sous  un  bon  maitre,  y  il 
a  tout  autant  de  vertus  que  dans  les 
républiques,  xx,  85.  —  Ce  qu'on  doit 
entendre  par  suprême  pouvoir  dans  ce 
gouvernement,  vi  ,  162.  —  Discussion 
sur  cette  idée  de  Montesquieu  ,  que 
l'honneur  eu  est  le  principe,  xxxv,  248. 

—  Réfutation  de  ses  maximes  à  ce  su- 
jet ,  xxvni ,  393  et  suiv. 

Mokarqce.  Ce  qu'on  doit  entendre 
par  ce  mot;  son  origine  ,  xxvm,  386. 

Monastères.  Onéreux  à  l'état  ;  de- 
vraient être  changés  en  asiles  nécessai- 
res ,  xvm  ,  482.  (  Voy.  Couverts  ,  Moi- 
m;s.  ) 

Monck.  ,  officier  général  sous  Crom- 
wcll.  Comment  rétablit  la  famille  royale 
en  Angleterre,  xvm  ,  282  et  suiv. 

MoNcoRWiLLON ,  religieuse  de  Liège. 
C'est  à  ses  révélations  qu'est  due  l'ins- 
titution de  la  fête  du  Saint-Sacrement, 
xvi ,  u!\i. 

Mo^rif  (de). Traits  satiriquesconln- 
lui ,  i.ix  ,  la5,  374;  lxi  ,  346.  —  Sa  co- 
quetterie ,  lxiv  ,  336.  —  Refuse  d'ap- 
prouver l'opéra  de  Samson  ,  lxvi  ,  127. 

—  Lettres  en  vers  et  en  prose  que  lui 
écrit  l'auteur,  lésant  partie  de  la  Cor- 
respondance générale.  {Voyez  Tablt 
partie. ,  tome  inédit. 
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Moncu  (madame  de).  Ce  qu'elle  di- 
sait du  village  dont  elle  était  dame, 
lxix  ,  46- 

Mondais  (le)  ou  l'apologie  du  Luxe, 
satire,  xiv ,  no.  —  Epoque  où  elle 
parut;  anecdote  à  ce  sujet,  114.  —  A 
attiré  à  l'auteur  les  reproches  des  dé- 
vots et  des  philosophes  ,  107.  —  Cas 
qu'on  doit  faire  de  ceux  des  premiers, 
et  réponse  à  ceux  des  seconds  ,  ibid. 
—  Ce  qu'on  peut  réellement  lui  repro- 
cher, 106.  —  Lettre  expliquant  l'uti- 
lité de  cette  pièce  vraiment  philoso- 
phique,  1  10.  — Défense  du  Mondain, 
autre  pièce  de  vers,  118.  —  Lettre 
d'envoi  de  cette  Défense  au  maréchal 
de  Saxe  ,  1 17. — Autre  vers  sur  l'usage 
de  la  vie,  pour  répondre  aux  critiques 
qu'on  eu  a  faites,  123.  — Plaisanteries 
de  l'auteur  au  sujet  de  ces  critiques  , 
lvii,  i44>  '45- — Persécutions  que  cette 
pièce  lui  attire,  1^6 ,  i5G  et  suiv.,  168. 
— Ressentiment  qu'il  en  conserve, lviu, 
168,  56i. 

Mosde  (  le  )  ,  ou  la  société  humaine. 
Conséquence  du  premier  pas  qu'on  y 
fait,  vu,  5.  —  Comparé  à  une  grande 
table,  lxi,  20Ç).  —  A  un  grand  naufrage, 
281;  Lxu  ,  347.  — A  un  fagot  d'épines  , 
lxi,3o7  —  A  une  loterie  ,  vu,  288.  — 
Ses  illusions,  vu:,  4i-  —  Tableau  de  sa 
corruption  ;  avis  aux  mortels  à  ce  sujet , 
xi,  11 5. —  Est  une  guerre  continuelle  , 
lxii,  29. — Est  un  grand  bal  composé  de 
fous  déguisés,  dont  les  masques  sont 
différents ,  xn  ,  43.  —  Comment  en  rai- 
sonnaient quelques  souris  ,  fiction  apo- 
logique  ,  85.  —  Comment  quelques  ca- 
nards et  autres  volailles, SG.  —Comment 
quelques  moutons  ,  ibid.  —  Comment 
Fane  ,  ibid.  ■ —  Comment  l'homme  et 
comment  les  anges,  ibid.  —  Dieu  fatigué 
de  leurs  pourquoi,  87. 

Moisde  (  le  )  matériel.  Préjugés  po- 
pulaires sur  Sa  formation  ,  auxquels  se 
sont  conformés  les  écrivains  sacrés  ,  xv  , 
220.  —  De  ceux  qui  prétendent  savoir 
le  secret  de  Dieu  à  ce  sujet,  comme 
s'ils  avaient  été  dans  son  laboratoire  , 
xxxv  ,  627. —  Seule  manière  d'en. expli- 
quer l'énigme  ,  xviu  ,  439.  —  Présumé 
éternel  par  les  philosospb.es 3  xxxv,  049, 
353  ,  357.  —  Opinion  de  Platon  à  ce 
sujet  ,  35j.  —  OpinjoB  de  ceux  qui  en 
attribuent  la  formation  aux  causes  oc- 
casionelles,  355.  —  Pourquoi  éternel, 
365.  —  Recherches  sur  la  cause  dé'ses 
imperfections  ,  38i.  — A  qui  l'on  doit 
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la  découverte  de  son  vrai  système,  xlii, 
299-  —  (  Voy.  Copernic.  )  Est  un  peu 
plus  vieux  qu'on  ne  dit,Lvn,  262. 

Monde  (fis  dd).  Quelle  était  à  ce  sujet 
l'opinion  de  quelques  poètes  et  philoso- 
phes de  l'antiquité,  xxxix,423.  —  An- 
noncée par  Jésus-Christ  et  ses  apôtres  , 
et  non  encore  arrivée,  425  ;  xxxi,  462  j 
xxxii,  77,  3i8  ;  xxxni ,  481  ;  xxxv, 289. 
—  Etait  une  chimère  reçue  chez  pres- 
que tous  les  peuples  ;  exemples  qu'on 
en  donne,  ibid. — De  ce  dogme  joint  au 
platonisme,xxxiv,i35. — Fixée  par  saint 
Luc ,  xxxix  ,  4'23.  —  Et  par  saint  Paul, 
424.  —  L'avait  été  par  les  Egyptiens  ef 
par  l'ancien  Orphée,  425-  —  Avantages 
que  son  attente  a  produits  aux  moines 
pendant  plus  de  dix  siècles  ,  424- 

Mosde  (  Nouveau-  ).  Massacres  qui 
y  furent  commis  par  les  Espagnols  ;  ce 
que  cette  proscription  est  à  l'égard  de 
toutes  les  autres  ,  xxvn  ,  5i5. 

Monde  planétaire.  Sa  théorie,  xxx, 
260  et  suiv. 

Mondes  (le  meilleur  des).  Pourquoi 
le  nôtre  est  tel, malgré  les  maux  qu'on 
y  endure,  et  les  injustices  qu'on  y 
éprouve  ,  xxxr ,  1 15  ;  xci  ,  261. 

Mongault  (  l'abbé  )  ,  précepteur  du 
duc  d'Orléans  ,  fils  du  réaënt.  Anecdote 
qui  le  concerne,  iv,  5o8.  —  Est  auteur 
de  la  meilleure  traduction  des  Lettres 
de  Cicéron,  xix,  i54-  —  Quelle  fut  la 
cause  de  sa  mort  ,  ibid. 

Mosgeron.  (  Voy.  Carré  de.  ) 
Mosiss  ,  commandant  de  Bordeaux. 
Massacré  par  des  séditieux,  sous  Hen- 
ri II ,  xxv  ,  94.  —  Est  déterré  par  les 
officiers  du  corps  de  ville  avec  leurs 
ongles  ,  ibid. 

Monnaie  (article)  dans  le' Diction- 
naire encyclopédique.  Morceau  curieux 
et  bien  fait  sur  l'argent  de  différents 
pays  ,  par  M.  de  Jaucour,  xxxvn,  '20. 
Mus  saies.  Celles  du  temps  de  Chc.r- 
Jcmagne,  et  postérieurement  à  lui ,  xv, 
45i  et  suiv.  —  De  leur  valeur  numé- 
raire, xvi ,  435.  —  De  leurs  altérations, 
434.  —  Première  monnaie  d'or,  au  coin 
des  rois  d'Angleterre,  ibid.  —  Refonte 
funeste  qui  s'en  fit  lors  du  régne  de 
Louis  XIV  ,  xx,  289.  —  lîcmarqtie  sur 
le  mot  donnais  qui  y  a  été  quelquefois 
employé  ,  xvm  ,  4?8.  —  Observations 
y  relatives,  xxv  111,  1(17  et  suiv. —  Com- 
ment devrait  être  puni  le  crime  de 
fausse  monnaie  ,  272. 

Monnaies   fictives.    Sauvent  quel- 
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quefois  les  républiques  ,  mais  ru 
les  monarchies,  xxn  ,  345.  (  Voy, 

PIER-J1CKNÎ.AIE.  ) 

Mo>kose  (le  beau),  page  de  Jean 
Chandos  dans  la  Pucelle.  Ses  aventures 
avec  Agnès  Sorel,  xi,  120  et  suiv.;  177, 
207  ,212  et  suiv. 

Moivs.  Magistrat  de  Julland,  qui  ose 
porter  à  Christiern  II  sa  sentence  dans 
Copenhague  même,  xvii,  i3o.  —  Disait 
que  son  nom  devrait  être  écrit  sur  la 
porte  de  tous  les  méchants  princes , 
ihid. 

MoîvS.  Assiégé  et  pris  par  les  Fran- 
çais en  1691,  xix,  479-— Hendu  à  la  paix 
de  Rysvick,  498.  — Assiégé  et  pris  par 
les  Hollandais  en  1709,  xx,  89.  —  Pris 
par  le  prince  de  Conti ,  xxi  ,  i65. 

Mopseigisecr  ,  fils  unique  de  Louis 
XIV.  Vers  qui  lui  sont  présentés  par 
un  invalide  ,  composés  par  l'auteur  ,  à 
Page  de  douze  ans,  xin  ,  3.  —  Est  en- 
voyé en  Allemagne,  à  la  tête  de  cent 
mille  hommes;  paroles  que  son  père 
lui  adresse  à  son  départ,  xix,  4"1'  — 
Suscription  des  lettres  que  lui  écrivait 
le  roi, ibid.  —  Se  distingue  au  siège 
de  Philipsbourg,  472.  — Prend  et  sac- 
cage Heidelberg  ,  4:3.— Marié  à  Marie- 
Anne,  sœur  de  l'électeur  de  Bavière, 
492.  —  Un  parti  hollandais  pénètre 
jusqu'à  Versailles  pour  l'enlever ,  xx , 
^5.  —  Sa  mort,  107. —  S'il  est  vrai- 
semblable qu'il  ait  épousé  mademoi- 
selle Choin  ,  2i3.  —  Proverbe  qui  cou- 
rait sur  ce  prince  ,  xix  ,  4-  —  Livres 
scandaleux  sur  sa  vie  privée  ,  ihid.  — 
Père  du  duc  de  bourgogne  5.  —  Laissa 
une  fille  naturelle  ,  mariée  par  la  du- 
chesse de  Bourgogne,  7. 

Monsieur  (Philippe,  dit),  frère 
uniqi  e  de  Louis  XIV,  et  père  de  Phi- 
lippe d'Orléans  ,  régent  de  France. 
Notice  sur  ce  prince  ,  xix,  8.  —  Soup- 
çons injustes  à  son  égard  .  au  sujet  de 
la  mort  de  Henriette  d'Angleterre  ,  fille 
de  Charles  I"  ,  son  épouse,  $71;  — 
Accompagne  le  roi  dans  la  guerre  con- 
tre la  Hollande,  376*.  —  Au  siège  de 
Besançon  ,  jo'>.  —  Et  de  Valciieienncs, 
/( ,  -.  _1  Gagne  la  lialaillc  <!r  Montcassel 
contre  le  prince  d'Orange  ,  q22.  —  Le 
roî,  jàlôUX  de  la  gloire  qu'il  s'est  ac- 
quise dans  celte  journée,  ne  lui  laisse 
plus  «  ommander  d'année  ,  ibid.  —  Re- 
marié à  la  princesse  palatine  ,  8  ,  492  ; 
xx  ,  iSS. 

Monsieur,  comte  de  Provence,  frère 
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de  Louis  XVI.  De  quoi  loué  par  Vol- 
taire ,  lxvui  ,  44  •• 

Monsivry.  L'un  des  assassins  du  duc 
de  Guise  ,  x  ,  123. 

Mor.STF.ELET.  Ce  qu'il  rapporte  de  la 
pucelle  d'Orléans  ,  x  ,222. 

Mojvstres.  On  en  ignore  l'origine  , 
xxx  ,  623.  — Leurs  différentes  espèces  , 
xli  ,  261 .  —  Pour  quels  animaux  il  en 
faut  réserver  le  nom  ,  ibid.  —  Du  point 
de  monstruosité  auquel  il  faut  se  fixer 
pour  ne  pas  confondre  l'espèce  humaine 
avec  l'animale  ,  262. 

MoîiTAC^EQUI  ACCOUCHE  n'uKE  SOURIS. 

Pourquoi  ne  doit  pas  être  sifflée  ,  xn  , 
265. 

Moutagines.  Si  celles  qui  traversent 
l'Ancien  et  Je  JNouveau-Monde  ont  été 
autrefois  des  plaines  couvertes  par  les 
mers  ,  xv ,  265.  —  Sont ,  au  dire  de 
Platon  ,  les  os  du  grand  animal  appelé 
la  Terre ,  267.  —  Si  c'est  la  mer  qui  les 
a  formées;  raisons  que  l'auteur  oppose 
au  système  de  M.  de  Buffon  ,  xxvi ,  328 
et  suiv.;  xxxv,  565  et  suiv.  —  Sont 
de  la  date  de  notre  globe  et  de  toutes 
les  choses,  l55.  —  Leur  nécessité,  xxx, 
553  et  suiv.  —  Systèmes  et  opinions  sur 
leur  formation  ,  558  et  suiv. 

Moi.tagu  (  miladi  ).  Son  erreur  au 
sujet  de  la  préférence  qu'elle  accorde 
à  Shakespeare  sur  Corneille,  vi ,  3 1 5. 
—  Ce  qu'elle  condamne  dans  la  perfec- 
tion de  Racine,  317.  —  Réponse  à  celle 
critique  ,  ibid.  —  Sa  prédilection  pour 
Euripide,  et  son  estime  pour  Brumui, 
son  traducteur  ,  ibid. 

Moi>taic^e.  Son  opinion  sur  les  spec- 
tacles ,  citée,  vu  ,  402.  — Vers  qui  le 
concernent ,  xnr,  255. — Le  moins  mé- 
thodique des  philosophes,  mais  le  plus 
sage  et  le  plus  aimable,  xxvn,  4?2.  — 
Pourquoi  sera  toujours  aimé,  xwi  , 
332. — Qualités  et  défauts  de  son  sjtj  le  ; 
c'est  moins  son  langage  qu'il  faut  re- 
gretter, que  son  imagination,  xi.\i,  m. 
— Mérite  de  cet  auteur,  lviii,  407. 

Montai  (marquis   de).  Conduit  les 

Français  à  l attaque  des  lignes  de  Vcis- 

sémbourg,  en  1744*  XXI»  ll°- 

IMomai  a.MBERT ,  capitaine  de  Nor- 
mandie. Se  distingue  à  la  journée  de 
M  elle,  xxi,   i54- 

Montami'ui,  ancien  recteur  -de  l'u- 
niversité. Anecdote  fini  h-  coin  ci  ne, 
xi. v,  61. 

Mintauhan.  Assiégée  inutilement 
par  Louis  XIII,  xyili,  1 35. 
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Montauron  ,  trésorier  de  l'épargne. 
Epitre  que  lui  adresse  Corneille  ,  en 
lui  dédiant  sa  tragédie  de  Cinna,  xlviu, 
236. — Observation  critique  de  Voltaire 
à  ce  sujet,  237. 

Montadsier  (duc  de).  Sa  vertu  aus- 
tère, xxvn,  488. 

Montazet,  archevêque  de  Lyon.  Sa 
pastorale  contre  l'incrédulité,  xin,  43o. 
— Eloge  de  ce  prélat,  ibid. — En  quels 
termes  en  parle  l'auteur,  lx vi  i  ,  £5,  7 1 . 

Montbailli.  Procès  criminel  qu'on 
lui  fait,  et  à  sa  femme,  pour  un  pré- 
tendu parricide,  xxix,  398. — Faits  qui 
constatent  leur  innocence,  l\oi.  —  D'a- 
bord acquittés  à  Saint-Omer,  puis  con- 
damnés par  le  conseil  supérieur  d'Ar- 
ras,  402. — Réflexions  philanthropiques 
à  l'occasion  de  cette  affaire,  xxviii, 
362,  4°3.  — Montbailli  subit  son  arrêt  ; 
sursis  accordé  à  sa  veuve,  4°6.  —  Révi- 
sion du  procès; leur  innocence  est  re- 
connue ;  la  veuve  est  ramenée  en 
triomphe  dans  sa  patrie,  408,  4  ! 4 • 

Montbarey  (comte  de).  Blessé  à  la 
bataille  de  Varbourg,  xxi,  3i2. 

Montbazon  (duc  de).  Mot  remar- 
quable qu'il  adresse  a  Gaston ,  duc 
d'Orléans,  xix,  7. 

Montbazon  (duchesse  de).  Ce  que 
lui  écrivit  le  maréchal  d'Hocquincoui  t, 
lors  de  la  prise  de  Péronne  ,  xix  ,  283. 

Montbrun.  Chef  des  protestants  du 
Dauphiné,  condamné  à  mort,  x,  96. 

Montbrun  (mademoiselle  de).  Comé- 
dienne. Ce  qu'en  dit  l'auteur,  lvi,  36. 

Montbrun  Saint- André.  Officier 
français  qui  s'illustre  au  siège  de  Can- 
die, xvni,  376  et  suiv. 

Montbrun-Villefranche  (  madame 
de).  Epitre  que   lui  adresse  Voltaire , 

XIII,  IO- 

Montcalm  (de) ,  général  français. 
Tué  à  la  journée  de  Çjuerjec,  xxi,  334. 

Morï-Cassel  (bataille  de).  Gagnée 
par  Monsieur  et  Luxembourg  contre  le 
prince  d'Orange,  xix,  422. 

Mont-Cassin  (abbaye  du).  Quand  et 
par  qui  fondée  ;  privilège  singulier 
dont  Dieu  gratifie  ses  moines,  xxxvi , 
26,  33. — Titres  et  prééminence  accor- 
dés à  ses  abbés,  xxvm,  34-  — Lieu  de 
leur  résidence  et  hospitalité  qu'ils 
exercent,  ibid. 

Montchal,  archevêque  de  Toulouse. 
Ses  Mémoires  cités  au  sujet  de  Lavieu- 
ville  et  du  cardinal  de  Richelieu,  xvm, 
142.  —  Et  du  prétendu  Testament  po- 
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lilique  de  ce  ministre,  xxvn,44°  et  suiv  • 

Montchevreuil.  Sert  de  témoin  au 
mariage  secret  de  Louis  XIV  avec  ma- 
dame de  Maintenon,  xx,  197. 

Montclar,  procureur  -  général,  et 
l'oracle  du  parlement  de  Provence. 
Comment  insulté  par  les  jésuites,  xl, 
435. 

Montécuculi  (comte  de),  échanson 
du  dauphin,  fils  de  François  Ier.  Ecar- 
telé  comme  empoisonneur  de  ce  jeune 
prince,  xvu,  193;  xxiv  ,  49°j  *xvi  » 
256.  Doutes  sur  ce  crime,  qu'il  n'avait 
aucun  intérêt  à  commettre  ,  ibid.  et 
suiv. — Réflexions  sur  son  supplice,  mis 
au  rang  des  condamnations  qui  ont 
déshonoré  la  France,  xxiv,  491  '■>  xlii  , 
287  et  suiv. — Ne  fut  condamné  ni  par 
le  parlement,  ni  par  des. commissaires, 
mais  par  le  conseil  du  roi ,  ce  qui  est 
fâcheux  pour  la  mémoire  de  Fran- 
çois 1er,  lxvi,  245. 

MoNTÉcuctiLLi  (le  général).  A  la  tête 
des  Impériaux,  défait  les  Turcs  à  la  cé- 
lèbre bataille  de  Saint-Gothard,  xvm  , 
587.  — Est  envoyé  avec  vingt  mille 
hommes  au  secours  de  la  Hollande , 
xix,  392 — Est  opposé  à  Turenne,  409. 
—  Pénètre  en  Alsace  après  la  mort  du 
maréchal,  412.  —  Rat  les  Français  à 
Consarbruck,  et  prend  Trêves,  ibid, — 
Ses  progrès  arrêtés  par  le  Grand  Con- 
dé,  4i5. — Se  retire  du  service  de  l'em- 
pereur, t\\6. — Conte  ridicule  que  l'on 
fait  à  ce  sujet,  ibid. 

Monteil,  évêque  du  Puy.  Légat  du 
pape  dans  l'armée  des  Croisés,  xvi , 
i4o. 

Moktemar  (duc  de),  général  des  Es- 
pagnols. Gagne  la  bataille  de  Bitonto  , 
et  en  porte  le  surnom ,  xxi ,  54.  ■?— 
Commande  en  Italie  dans  la  guerre  de 
1 74 1 ,  86. — Est  obligé  de  se  retirer,  88. 

Monterey  (comte  de) ,  gouverneur 
de  la  Flandre  pour  l'Espagne.  Fait  pas- 
ser des  secours  à  la  Hollande,  sans 
être  ou  paraître  autorisé  par  sa  cour, 
xix,  20,  392,  390. — Pourquoi  empêche 
le  prince  d'Orange  de  livrer  bataille  à 
Louis  XIV,  à  Bouchain  ,  417- — Com- 
ment sert  la  cour  de  France  ,  pour  la 
succession  à  la    monarchie  espagnole, 

514. 

Moftespan  (madame  de).  Supplante 
la  duchesse  de  La  Vallière,  xx,  168. — 
Comment  jouit  de  sa  faveur ,  ibid. — 
S'il  est  vrai  qu'elle  ait  contribué  à  la 
disgrâce  du  comte  de  Lauzun,  171.  — 
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Et  qu'elle  fit  écrire  ses  lettres  au  roi 
par  madame  Scarron,  i^\. — Sa  beauté, 
et  celle  de  ses  sœurs,  ibid.  —  Où  éclata 
son  triomphe  ,  ibid.  —  Cesse  de  plaire, 
ICI.  — Enfants  naturels  et  légitimés 
quelle  eut  de  Louis  XIV,  xix  ,  G.  — 
Leurs  mariages,  ig4- — Ne  reparait  plus 
à  la  cour,  196. — éa  mort,  ibid. 

Mo>tesqliieu  (le  président  de).  No- 
tice historique  et  raisonnée  sur  sa  per- 
sonne et  ses  ouvrages,  xix,  1 54- — Son 
Esprit  des  Lois  mis  au  rang  des  livres 
originaux  qui  ont  illustré  le  siècle  de 
Louis  XIV,  et  qui  n'ont  aucun  modèle 
dans  l'antiquité,   1 57.  —  Commentaire 
sur  cet  ouvrage,  xxviii,  377  et  suiv. — 
Méprises    de    ce   philosophe  citoyen , 
432.  —  Respectable    jusque    dans   ses 
chutes,  parce  qu'il  se  relève  pour  mon- 
ter au  ciel,  436.  —  A  combattu  pour  la 
liberté  des  esclaves  de  toute  espèce, 
4  |2. — Réfuté  sur  ce  qu'il  a  avancé  que 
l'honneur    est    le    mobile    des    monar- 
chies ,  et  que  la  vertu  n'est  point    le 
principe  de  cette   sorte  de  gouverne- 
ment, v,  2S8  ;  xx  ,  568.  —  Sur  les  rai- 
sons  physiques  qu'il  donne  d;s   gou- 
vernements,   xvni  ,    44°-    —   Sur    la 
prétendue  dépopulation   de    l'Europe 
depuis  le  temps  des  anciens  Romains. 
446.  —  Réfute  à  tort  cette  pensée  de 
Bayle,  qu'une  société   de   vrais   chré- 
tiens pourrait  vivre  heureusement  en- 
semble,   mais    qu'elle    se    défendrait 
mal  contre  les  attaques  d'un  ennemi  , 
xxi,  4 16  et  suiv.  —  Ce  qu'il  dit  sur  la 
nécessité    de    porter     quelquefois    la 
guerre    chez  ses  voisins  ,   xl,   1 54 -  — 
Cette  opinion  combattue  pnr  l'auteur, 
l55.  —  Paradoxes  étranges  dont    il   a 
déshonoré  son  ouvrage,  xli,  c)3.  —  De 
sa  grande  querelle  avec  l'abbé  Dubos, 
107.  —  A    exagéré  la    population   du 
monde    au   temps   de   César,   4^o.  — 
Niaiserie    qu'il   cite    sérieusement  au 
sujet   des    dames    nobles   de    CaJicut  , 
xt.iii,  2j)5.  —  N'estimait  que  les  tragi- 
ques ,  et  méprisait  les  autres  poètes, 
xxxvii,  !\~. — A  cherché  à  rabaisser  «les 
talents  auxquels  il  ne  poui  ùl  al  teindre, 
j3i  ;  lxvi,  317. — Réflexions   à   l'occa- 
sion de  sa  réception  à  l'Académie  Fran- 
çaise, xxxvm ,  ao3.  — Etranges  hon- 
nêtetés des  folliculaires  à  son  égard  . 

xxvi  1,  99.  —  Libelle  dans  lequel  Cré- 
vier  s'efforce  de  prouver  qu'il  n'est  pas 
chu  lien,  xiv,  173. — Accusé  île  déisme 

et  d'athéisme  tout  à  la  fois  ,  xi.n  ,  69. 
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—  Défendu  par  l'auteur  contre  le  gaze- 
tier  ecclésiastique  qui  l'avait  traité  d'a- 
thée ,  xlv  ,  7  et  suiv.  —  Génie  mâle  et 
rapide  qui  approfondit  tout,  en  parais- 
sant tout  effleurer,  xlvi  ,  14.  —  Qui 
pense  et  fait  penser,  xxxiv,  33<). — Fut 
le  plus  modéré  et  le  plus  fin  des  philo- 
sophes, xxxiv,  34o. — Ce  qui  lui  fit  tant 
de  partisans  et  tant  d'ennemis  ,  ibid. 
— Sa  noble  hardiesse  doit  plaire  à  ceux 
qui  pensent  librement,  lix,  -4.  —  Son 
éloge  par  d'Alcmbert,  ex,  123.  —  Ju- 
gement qu'on  en  porte, xxxv, 232  et  suiv. 
Mor\TESQuiou  ,  capitaine  des  gardes 
du  duc  d'Anjou  ,  depuis  Henri  III.  As- 
sassine Louis  de  Condé,  prisonnier  à  la 
journée  de  Jarnac,  x,  78,  91,  024. 

Moî«TEsyr/iou  (maréchal  dej.  Com- 
mande sous  Villars  à  Denain  ,  xx,  108. 
— Sa  mort,  xix,  28. 

Montessoîs  ,  lieutenant-général.  Sa 
conduite  à  la  bataille  de  Fontenoi,  xn, 
i3i. 

Montesso,  conseiller  aux  enquêtes. 
Anecdote  qui  le  concerne,  lvi,  428. 

Monteynard  (marquis  de)  ,  de  Gre- 
noble, ministre  d'état  en  1 77 1 .  Solli- 
cité en  faveur  des  habitants  de  Saint- 
Claude  contre  les  chanoines  de  cette 
ville,  exvii,  465,  479— Relève  le  mé- 
tier des  armes,  lxvui,  385.  — Son  dé- 
placement, 596. 

Montézcme,  empereur  du  Mexique. 
Ses  moyens  de  défense  contre  l'inva- 
sion de  Cortez,  xvn,  394-  —  Nombre 
d'ennemis  qu'on  a  prétendu  sacrifiés 
par  lui  clans  ses  guerres,  ibid. — Reçoit 
Cortez  à  Mexico  comme  son  maître  , 
3;)6.  — ■  Le  fait  attaquer  secrètement  , 
ibid. —  Est  emmené  par  lui  prisonnier, 
et  lui  paie  un  tribut  immense,  397. 
— Tentatives  des  siens  pour  le  délivrer, 
3i)8. — Il  meurt  dans  un  de  ces  combats, 
blessé  malhentcusi  ment  de  la  main  «le 
ses  sujets,  399.  — Proposition  que  lui 
lit  Cortez  de  mourir  dans  le  christia- 
nisme, ibid» — Implora  dans  ses  derniers 
moments  la  vengeance  du  ciel  contre 
les  usurpateurs,  ibid. — Ce  crue  sont  au- 
jourd'hui à  Mexico  même  les  descen- 
dants en  ligne  droite  de  ce  puissant 
empereur,  ibid. 

Montézume  (tragédie  de).  Remar- 
quable uniquement  par  ton  spectacle, 
11,  281. 

SipffTFiucojs  (Bernard  de  )•  L'un  des 
plus  savants  antiquaires  de  l'Europe  , 
xix,  1 58. 
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Moktfereat  (marquisde).  Se  croise, 
xvi,  164  •  ■ —  Prend  la  Thessalie  dans  le 
partage  de  L'empire  d'Orient,  169. 

Montferrat  (  marquise  de).  Vers 
qui  lui  sont  adressés,  et  à  quelle  occa- 
sion, xiv,  5a4- — Son  séjour  aux  Délices; 
portrait   qu'en  fait  l'auteur,  l'x  ,  36i. 

Montfletjry,  comédien.  A  calomnié 
Molière,  11,  21. 

Montfort  (Simon,  comte  de).  Se 
croise  contre  les  Albigeois,  xvi ,  169, 
225. — Pourquoi  on  le  surnomme  Mac- 
chabée, ibid. — Envahît  et  dépeuple  le 
Languedoc,  227.  —  Défait  le  roi  d Ara- 
gon et  le  comte  Raimond  ;  absurdités 
débitées  à  ce  sujet,  228.  ■ —  Est  tué  au 
siège  de  Toulouse,  229. 

Montfort  (le  jeune  comte  de)  ,  fils 
du  précédent.  Cède  à  Louis  VIII  les 
pays  du  Languedoc  conquis  par  son 
père,  xvi,  23o. 

Montfort  (comte  de).  Ses  droits  sur 
la  Bretagne,  détendus  contre  Charles 
de  Blois  par  Edouard  111,  roi  d'Angle- 
terre, xvi,  346.  — Est  surpris  dans 
Nantes  ,  et  amené  prisonnier  à  Paris  , 
347- — Devenu  libre,  décide  sa  querelle 
en  bataille  rangée,  362. 

Montfort  (comtesse  de) ,  épouse  du 
précédent.  Son  héroïsme  ;  ses  exploits 
au  siège  d'Hennebon  ,  xvi ,  346.  — 
Son  portrait  tracé  par  d'Argentré  , 
xxxvi,  201. 

Montfort  (  chevalier  de  ) ,  officier 
d'artillerie  à  Florac.  Lettre  que  lui 
écrit  Voltaire,  lxvii,  169. 

Montglat  (madame  de).  Anecdote 
qui  la  concerne,  lxvih,4o5. 

Montgon  (l'abbé  de).  Ses  Mémoires, 

LIX,    l8o. 

Montguls  (les).  Quel  est  ce  peuple, 
xxiii,  53. 

Montillet  (  Jean-François  de  ) ,  ar- 
chevêque d'Auch  :  analyse  du  Mande- 
ment qu'il  publia  en  1764  ,  contre  les 
parlements  et  en  faveur  des  jésuites, 
xii,  283. —  Cette  pièce,  considérée 
comme  un  libelle  diffamatoire  com- 
posé par  l'ex-jésuite  Pafouillet ,  ibid,  ; 
xxvii ,  i36.  — L'archevêque  condamné 
à  dix  mille  écus  d'amende  pour  l'avoir 
signé,  et  le  libelle  brûlé  par  la  main  du 
bourreau,  ibid.jxn,  283. — Lettre  pas- 
torale qui  lui  est  adressée  à  ce  sujet 
par  l'auteur,  contre  lequel  il  s'était 
permis  des  personnalités,  xlv,  202; 
xxvii,  187.  — Autre  lettre  écrite  sous 
le  nom  d'un  parent  de  Voltaire,  lxiii, 
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434- — Tour  honnête  que  lui  joue  l'au- 
teur, lxiv,  43o. 

Montlhéri  (bataille  de).  Perdue  par 
Louis  XI  contre  la  ligue  des  seigneurs 
attachés  à  son  père,  xvi,  5o4- 

Montloc  (Jean  de),  évêque  de  Va- 
lence :  ambassadeur  de  France  en  Po- 
logne ,  y  contribue  à  l'élection  du  duc 
d'Anjou  à  cette  couronne,  x,  Co.  — 
Pourquoi  le  pape  Pie  IV  demande  à 
Catherine  de  Médicis  de  le  faire  enfer- 
mer, xviii,  36. 

Montmartel.  (Voy.  Paris  -Mon- 
jiartel.) 

Montbiolin  (le  pasteur).  Sujet  de 
ses  différends  avec  J.  J.  Rousseau,  xlv, 
439.  —  Pourquoi  veut  l'excommunier, 
ibid. — Ameute  contre  lui  tous  les  petits 
garçons  de  Motiers-Travers ,  ibid. — 
Lettre  plaisante  qu'il  est  censé  avoir 
écrite  à  M.  Néedham,  papiste  irlandais, 
au  sujet  des  miracles  et  des  querelles 
excitées  par  Jean-Jacques,  442- 

Montmorenci  (Matthieu  de).  Epouse 
la  veuve  de  Lcuis-le-Gros  ,  xvn  ,  553. 

Montmorenci  (Anne  de),  depuis 
connétable.  Sauve  la  Provence  et  le 
Dauphiné,  attaqués  par  Charles-Quint, 
xvn,  191.  —  Cause  prétendue  de  sa  dis- 
grâce, 195.  —  Fait  prisonnier  à  la  ba- 
taille de  Saint-Quentin,  5o6.  —  Com- 
ment traite  la  garde  que  les  Guises 
avaient  mise  dans  Orléans,  à  la  mort 
de  François  II,  571.  —  A  une  faction 
séparée,  à  la  minorité  de  Charles  IX, 
xv m,  5. — Gouverneur  de  Languedoc  , 
comment  venge  l'assassinat  du  com- 
mandant de  Bordeaux  Monins  par  des 
séditieux,  xxv,  9^.  —  Part  qu'il  prend 
au  procès  d'Anne  Dubourg,  98.  —  Ré- 
duit à  recevoir  les  ordres  du  duc  de 
Guise  ,  et  à  briguer  sa  faveur,  lors  de 
la  conspiration  d'Amboisc,  102. — S'u- 
nit avec  lui  contre  les  calvinistes,  108. 

—  Enveloppé  et  pris  à  la  bataille  de 
Dreux,  comme  il  l'avait  été  à  celle  de 
Saint-Quentin,  1 1 5.  —  Chasse  les  An- 
glais du   Hâvre-de-Grace  ,  xvm,  10. 

—  Mortellement  blessé  à  la  bataille  de 
Saint-Denis,  1 1  ;  xxv,  127. — Son  carac- 
tère ;  ce  qu'il  dit  à  son  confesseur; 
honneurs  funèbres  qu'on  lui  rendit, 
xvm,  12.  —  Fut  le  plus  malheureux 
général  de  son  temps;  vers  sur  sa  mort, 
x,  77,  89.  —  Le  premier  gentilhomme 
français  qui  fut  duc  et  pair,  xxv,5i  ,65. 
— L'homme  le  plus  ignorant  de  la  cour, 
etquisavaità  peine  signer  son  nom, 108. 
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Montmoretîci  (Henri,  duc  de) ,  pe- 
tit-fils du  connétable.  Avec  des  vais- 
seaux hollandais  et  anglais  ,  bat  la 
flotte  de  La  Kochelle  ,  xvm,  iêfl.  — 
Privé  de  sa  place  d'amiral  par  le  cardi- 
nal de  Richelieu,  dont  il  devient  l'en- 
nemi irréconciliable,  148-  —  Soutient 
la  guerre  en  Languedoc  contre  le  duc 
de  Rohan,  et  cherche  à  rendre  sa  for- 
tune indépendante,  i53.  —  Remporte 
une  victoire  signalée  au  combat" de  Vc- 
gliane  sur  les  Impériaux,  les  Espagnols 
et  les  Savoisiens;  blesse  et  prend  lui- 
même  le  général  Doria;  lettre  flatteuse 
que  lui  écrit  Louis  XIII  à  ce  sujet,  162. 

—  Croit  pouvoir  braver  la  fortune  du 
cardinal,  et  lève  à  ses  dépens  une  ar- 
mée dans  son  gouvernement  de  Lan- 
guedoc, 172. — Encouragé  dans  ce  des- 
sein par  Gaston  d'Orléans ,  à  la  vue 
duquel  il  est  fait  prisonnier  à  Castel- 
naudari  sans  en  être  secouru  ,  ibid.  et 
suiv.  — Sa  triste  fin,  son  supplice,  175. 

—  Bracelet  qu'on  lui  trouva  avec  le 
portrait  d'Anne  d'Autriche  ;  ce  que 
rapporte  à  ce  sujet  madame  de  Motte- 
ville,  ibid. — Avant  d'aller  à  la  mort , 
légua  un  fameux  tableau  du  Carache 
au  cardinal,  ibid. 

Montihorin,  gouverneur  d'Auver- 
gne. Refuse  d'obéir  aux  ordres  do  la 
cour  pour  le  massacre  des  protestants; 
sa  lettre  à  Charles  IX  à  ce  sujet,  x, 
33o. 

MoNTMorTH  (duc  de),  fds  naturel  de 
Charles  II  d'Angleterre.  Envoyécontre 
les  presbytériens  d'Ecosse,  xvm  ,  293. 

—  Les  met  en  déroute,  et  les  traite 
avec  humanité,  294.  —  Pris  pour 
l'homme  au  masque  de  fer,  xxxvi,  3 1 8. 

Montpeinsilr  (Catherine -Marie  de 
Lorraine; ,  duchesse  de) ,  sœur  du  duc 
de  Guise  et  du  cardinal  de  Lorraine. 
Anime  les  Parisien?  à  soutenir  le  siège 
contre  Henri III,  xxv,  1 53.  —  Sa  ré- 
ponse à  la  menace  de  ce  prince  de  la 
faire  brûler  vive,  ibid. — Accusée  d'a- 
\oir  accordé  ses  faveurs  à  Jacques  Clé- 
ment, pour  l'engager  à  assassiner  son 
roi;  anecdote  tres-hasardée,  \5\;  XXVI, 
a5o. 

Mostpeïtsier  (Anne-Louise),  fille 
de  Gaston,  duc  d'Orléans-.  Connue  sons 
!>■  nom  de  Mademoiselle,  xix,  .s. — Ses 
Mémoires  appréciés,  i58. —  Est  aussi 
aUtéur  de  quelques  romans  qu'on  ne 
lit  guère  ,  il>id.  —  Prend  le  parti  de 
Coudé  dans  la  guerre  «le  la  Fronde, 


MON 

et  fait  tirer  sur  les  troupes  du  roi  le 
canon  de  la  Bastille  ,  298.  —  Bon  mot 
du  cardinal  Mazarin  a  ce  sujet,  ibid. — 
Est  la  seule  ,  à  la  cour  de  France,  qui 
refuse  de  porter  le  deuil  de  Cromwcll, 
3 19. — Son  mariage  secret  avec  le  comte 
duLauzun;  suites  malheureuses  qu'il 
eut  pour  tous  deux,  xx,  170  et  suiv. — 
Autres  observations  sur  ses  Mémoires, 
172. 

Montpeksier  (mademoiselle  de),  fille 
du  duc  d'Orléans  ,  régent.  Son  mariage 
avec  don  Louis,  prince  des  Asturies  , 
depuis  roi  d'Espagne  ,  est  une  condi- 
tion de  la  paix  accordée  à  ce  royaume. , 
xxi  ,12.  —  Pourquoi  est  renfermée  par 
son  mari ,  lvi  ,  1 1 3.  —  Après  la  mort  de 
ce  prince  ,  revient  en  France,  et  vit  à 
Vincennes  à  l'espagnole  ,  i5o. 

Montpellier.  Acquis  à  la  France  par 
Philippe  de  Valois,  xvi<,  353. 

Montperm  (marquis  de),  chambellan 
de  Bareilh.  Son  aventure  plaisante  , 
lviii,  556,  578. 

Montpérotjx  ,  résident  de  France  à 
Genève.  Motifs  qu'a  l'auteur  de  s'en 
plaindre,  lxiv  .  25,  3i.  —  Sa  mort, 
280. 

Montrésor.  Cité  au  sujet  de  la  ré- 
ception faite,  dans  les  Pays-Bas,  à  Gas- 
ton ,  par  le  duc  de  Lerme  ,  xvm  ,  207. 

Mo?.treuil  (Matthieu)  de.  L'un  des 
écrivains  agréables  et  faciles  du  siècle 
de  Louis  XIV;  a  réussi  dans  le  genre 
médiocre,  xix,  i58. 

Moktreval  (  madame  de  )  ,  sœur  de 
madame  Du<  hàtelet;  lettre  que  lui  écrit 
Voltaire ,  lviii,  52^. 

Mokthkvel  (  comte  de  ).  Comman- 
dant de  Dole  pour  les  Espagnols  lors 
de  sa  prise  par  l'armée  française  en 
1GG8;  éloge  de  son  courage  et  de  sa  fi- 
délité ,  xix,  o5n. 

Mo>trevel  (maréchal  de).  Fait  la 
guerre  aux  protestants  dans  les  Ccvcn- 
neSj  barbarie  qu'il  V  déployé,  XX,  408. 

—  Epoque  de  sa  mort,  xix,  28, 
MoKTBOSS  (marquis  de).  Célèbre  par 

son  attachement  à  la  famille  des  Stuart 
et  par  sa  \alcur,  xvm,  270.  — Con- 
damné parle  parlemcn!  d'Ecosse  ,  ibid. 

—  Son  héroïsme  .  871. 
Montsaurau    ( daine   de),   maitrcssc 

rlu  dm-  dv  Berri.  Empoisonnée  .m»- 
lui  par  le  confesseur  de  cfl  prince ,  xvi , 
5o<i. 

Monuments.  Nécessaires  pour  con- 
naît :c  avec  un  peu  de  certitude  quel- 
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que  chose  de  l'histoire  ancienne  ,  xt  , 
197.  — Les  trois  seuls  qui  existent  par 
écrit,  et  qui  soient  incontestables:  les 
observations  astronomiques  de  Baby- 
lone,  l'éclipsé  centrale  du  soleil  calcu- 
lée à  la  Chine,  et  les  marbres  d'Arondel, 
198, ibid, —  Pourquoi  il  faut  se  défier  de 
presque  tous  les  monuments  anciens  , 
xxvu,  i65  et  suiv.  —  Ne  prouvent  les 
faits  que  quand  ces  faits  vraisemblables 
sont  transmis  par  des  contemporains 
éclairés,  xvin  ,  432.  —  Erigés  long- 
temps après  l'action  ,  ne  prouvent  que 
des  erreurs  consacrées  ,  4^3. 

Mokza  ,  petite  ville  d'Italie.  On  y 
garde  encore  la  couronne  de  fer  des 
rois  lombards,  xxiv  ,  49- 

Mora  (  marquis  de  ) ,  Espagnol.  Re- 
commandé à  Voltaire  par  d'Alembert , 
lv  ,  78  et  suiv. 

MoRAcir>.  Ses  querelles  avec  MM.  de 
Lalli  et  de  Leirit  dans  l'Inde  ,  xxv  , 
452. 

Morale  (  la  ).  Est  partout  la  même, 
malgré  la  différence  des  opinions  ,  des 
lieux  et  des  temps,  xu,  \/\\  ,  i55,  i56. 

—  Et  malgré  la  différence  des  idées  sur 
les  principes  des  choses,  xxxi ,  140. 
— Est  une, parce  qu'elle  vient  de  Dieu  ; 
les  dogmes  sont  différents,  parce  qu'ils 
viennent  de  nous,  xl,  5oy.  — Est  la 
même  chez  tous  les  hommes  qui  font 
usage  de  leur  raison  ,  xli  ,  265  et  suiv. 

—  Réunit  le  genre  humain  ,  que  les 
rites  divisent ,  xv ,  88.  —  Quelle  en  est 
la  base  fondamentale  ,  xxxi ,  i38.  — 
Est  la  principale  partie  de  la  religion  , 
xxxi  1  ,  171.  —  Jamais  législateur  n'en 
enseigna  une  mauvaise  ;  preuve  qu'on 
en  donne  ,  xlii  ,  172. 

Morakgiés  (comte  de),  maréchal  de 
camp.  Précis  de  son  procès  contre  la 
famille  Verrou  ,  xxix  ,  5o4  et  suiv.  — 
Fragment  sur  la  justice  ,  à  l'occasion  de 
ce  procès  ,  497-  —  Déclaration  de  Vol- 
taire y  relative  ,  4^4-  —  Probabilités 
dans  cette  affaire  ,  427  et  suiv. ,  l\bi  et 
suiv.  —  Réponse  de  Voltaire  à  l'écrit 
d'un  avocat  qui  lui  contestait  le  droit 
d'écrire  en  faveur  de  M.  de  Morangiés, 
497.  —  Lettres  du  même  à  MM.  de  la 
Noblesse  de  Gévaudan ,  qui  avaient 
pris  la  défense  du  comte,  522,  532, 
544  1  552.  —  Examen  de  son  affaire  , 
et  considtation  adressée  à  ce  sujet  au 
marquis  de  Beccaria,  professeur  en  droit 
public  à  Milan,  467  et  suiv.  —  Lettres 
que  lui  écrit  Voltaire,  en  1772,  lxviii, 
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io3,  164. — Autres  a  l'abbé  Mignotsur 
cette  étrange  affaire  ,  1 11 ,  3i3.  —  A 
M.  Marin,  i63. —  A  madame  de 
Saint-Julien,  267  ,  320.  —  Arrêt  du 
parlement  en  sa  faveur,  et  intrigues 
pour  le  faire  casser  ,  3jO. 

Mordauist  (Philippe).  Son  suicide 
singulier  ,  xxxvii  ,  482.  —  Vers  qu'il 
fit  avant  de  se  tuer, ibid.  etxn  576. 

Moreau,  avocat  au  conseil.  Auteur 
du  Catéchisme  des  Cakouacs  ,  libelle 
contre  l'Encyclopédie ,  lx  ,  401.  —  De 
l'Observateur  hollandais  ,  autre  libelle 
contre  le  roi  de  Prusse ,  ibid.  —  Et  de 
plusieurs  autres  ouvrages  contre  la  phi- 
losophie ,  xiv,  178.  — '  A  altéré  et  dé- 
guisé les  monuments  de  nos  anciennes 
annales  dans  ses  livres  sur  l'Histoire  de 
France  ,  ibid.  —  A  fait  quelques  jolis 
couplets  dans  le  genre  flagorneur,  ibid. 

—  Notice  qui  le  concerne  ,  liv  ,  97. 
Moreau  ,  directeur  des  pépinières  du 

roi.  Lettres  que  lui  écrit  Voltaire  en 
1766,  lxiv,  374.  —  En  1667  ,  1 i5,  193. 
En  1768,  lxvi,  6,  36, 

Morel,  maître  d'hôtel  de  Monsieur, 
frère  de  Louis  XIV.  Soupçonné  et  con- 
vaincu d'avoir  empoisonné  laprincesse 
Henriette  d'Angleterre,  xx,  179. 

Morellet  (  l'abbé).  Son  écrit  contre 
le  privilège  exclusif  de  la  compagnie 
des  Indes,  xxv,  4^8.  —  Auteur  de 
l'article  Figure  dans  l  Encyclopédie  , 
iiv,  194.  —  Recommandé  auprès  de 
Voltaire  par  d'Alembert.  ,  comme  lin 
philosophe;  son  portrait,  92.  —  Sur- 
nommé le  Théologien  ou  le  Théologal 
de  l' Encyclopédie  ,  ibid.  —  Mis  à  la 
Bastille  en  1760,  comme  auteur  de  la 
Vision,  libelle  contre  la  princesse  de 
Robecq,  122;  lxi  ,  198;  lxiii,  36 i.  — 

—  J.  J.  Rousseau  sollicite  sa  grâce  de 
madame  de  Luxembourg,  lxi  ,  225.  — 
Démarches  de  Voltaire  dans  le  même 
but ,  liv  ,  i32.  —  Recouvre  sa  liberté, 
1 34  ï  lxi,25o. — Ouvrage  qu'on  lui 
attribue  sur  l'ancien  et  le  Nouveau 
Testament  ,  4^6.  —  Son  voyage  à 
Ferney  en  1766;  ce  qu'on  dit  de  lui  à 
cette  occasion,  lxiv,  6175  liv,  4i3. — 
En  quels  termes  en  parle  l'auteur  ,  et 
façon  plaisante  dont  décrivait  son  nom, 
lxi  ,  229,  235  ,  25o  ,  369.  —  Eloge  de 
son  Manuel  de  l'Inquisition^  lxit,  207  , 
2i5  ,  229;  liv  ,  194  ,  196.  —  De  sa  tra- 
duction du  Traité  des  Délits  et  des 
Peines ,  lxiv  ,  5 18.  —  Entreprend  le 
Dictionnaire  de  Commerce ,  lxvm  ,  19. 
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—  Autre  voyage  qu'il  fait  à  Ferncy  , 
lxix,  69.  —  Lettre  que  lui  écrit  Vol- 
taire en  1769,1,^11,  19.  —  Autres,  en 
177.5  et  1776.  (Voyez  Tabl.  part.,  tome 
inédit.  ) 

Morlri  (Louis).  Auteur  du  premier 
Dictionnaire  de  faits  qu'on  eût  encore 
vu ,  et  qui  coûta  la  vie  à  son  auteur  , 
xix  ,  i5q.  —  L'ouvrage  réformé  et  aug- 
menté, porte  encore  son  nom  ,  mais 
n'est  plus  de  lui  ,  ibid.  —  Les  supplé- 
ments qu'on  y  a  faits  sont  remplis  d'er- 
reurs ,  160. 

Moret  (comte  de),  bâtard  de  Henri  IV 
et  de  mademoiselle  de  Bon  il.  Tué  à  la 
journée  de  Castclnaiîdari,  en  défen- 
dant le  duc  de  Montmorenci  ,  xvm  , 
175.  —  On  l'a  fait  revivre  depuis  ,  et 
l'on  a  prétendu  qu'il  avait  été  long- 
temps ermite  ,  ibid.  —  Question  à  ce 
sujet,  xxxvi,  328. 

Moret  (  Du-Bec-Crépin  ,  comte  de  ). 
Propose  à  Turenne  de  céder  au  car- 
dinal Mazarin  l'honneur  de  la  bataille 
des  Dunes  ,  xxxvi ,  828. 

Morgan,  Anglais,  chef  de  flibustiers. 
Ses  entreprises  audacieuses,  xvu,  43 1. 

—  Pouvait  se  faire  un  royaume  dans 
l'Amérique  ,  et  meurt  en  prison  à» ten- 
dres ,  4^2- 

Morgan  te  (il),  poème.  (Voyez 
Pulci.) 

Morgat  (  bataille  de  ).  Comparée  au 
combat  des  Thermopylcs  ,  xxiv  ,  3o2  ; 
xxxvi  , 55. 

Morillon.  Comment  porte  Baïus  à 
se  rétracter  ,  xx  ,  4'6. 

MoniN ,  procureur.  L'un  des  chefs  de 
la  faction  des  Seize,  x  ,  i52. 

Morik  (  Michel-Jean-Baptislc).  Mé- 
decin ,  mathématicien  et  astrologue  par 
les  préjugés  du  temps  où  il  vivait,  xix, 
i5y.  —  Tira  l'horoscope  de  Louis  XIV, 
ibid.  —  Savant ,  quoique  charlatan  , 
proposa  une  méthode  de  déterminer 
les  Longitudes  en  mer  ,  ibid. 

Mokin  (Jean).  Très-savant  ilans  les 
langues  orientales  et  dans  la  critique  , 
xix  ,  i5y. 

Morin  (Simon).  Fanatique  ,  brûlé 
vif,  SUT  l'accusation  de  Dcsniarcls 
Saint   Sorlin,  autre  fanatique,  \ix,l5y. 

—  Précis  de  son  histoire  ,  xxvui ,  a5o. 
ULoaiviL.  (Voy.  Etallonde  de  Mo- 

i;ival.) 

Morland  (le  sieur).  Pourquoi  en- 
voyé par  Henri  IV  auprès  de  la  reine 
Elisabeth  ,  xvm  ,  78. 
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Mornai  (  Duplessis  ).  Son  portrait , 
x,  52.  —  Epoque  de  sa  naissance  , 
63. —  Ses  qualités  et  ses  talents  ,  ibid. 
—  Pourquoi  surnommé  le  Pape  des 
huguenots  ,  ibid.  —  Caractère  de  phi- 
losophe qui  n'appartient  qu'à  lui,  ibid. 
190  ,  246.  —  Pourquoi  ,  clans  la  Hen- 
riade,  est  donné  pour  confident  à  Hen- 
ri IV  préférablement  à  Sulli,  69.  — 
Sa  conduite  à  la  bataille  d'ivry  ,  246. 
— Y  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui  , 
2o"4-  —  Ce  qu'il  écrivait  à  Henri  IV  , 
blessé  à  Aumale  ,  265.  —  Vers  qui  le 
caractérisent ,  283.  —  Inutiles  remon- 
trances qu'il  fit  à  Louis  XIII,  à  l'âge 
de  quatre-vingts  ans  ,  pour  le  détour- 
ner de  la  guerre  civile  ,  xvm  ,  i36. 

Moro  ,  officier  portugais.  Espèce  de 
consul  d'Espagne  au  Japon ,  xvm  , 
425. — Y  trame  une  conspiration  contre 
l'empereur  ;  est  brûlé  publiquement 
et  juridiquement ,  ibid.  —  Autres  dé- 
tails ,  XL  ,  425. 

Morosini  (Erancesco) ,  capitaine-gé- 
néral à  Candie.  Sa  belle  défense  contre 
les  Turcs  ,  sa  capitulation  ,  xvm  ,  376 
et  suiv.  —  Accusé  de  trahison  en  plein 
sénat  ,  comment  se  justifie  ,  378.  — 
Prend  tout  le  Péloponèse  ,  ibid.  ,  390. 

—  Mourut  doge  de  Venise  ,  et  laissa 
après  lui  une  réputation  durable,  37g. 

Morsan  (Voyez  Hey  de  Morsan  et 
Sauvigm.) 

Mort.  Qui  la  cherche  est  sûr  de  la 
trouver,  m,  60.  —  Laquelle  est  af- 
freuse ,  25g.  —  Quand  elle  est  un  de- 
voir, iv  ,  52.  —  Qui  ne  la  craint  pas 
est  sûr  de  la  donner  ,  258.  —  Le  cou- 
pable la  craint,  le  malheureux  rap- 
pelle ,  le  brave  la  défie  ,  le  sage  l'at- 
tend ,  45 1.  — Le  lâche  la  fuit  en  vain, 
le  brave  l'évite  en  la  défiant,  v,  24 1» 

—  Personnifiée  ,  xi,  100.  —  Réflexions 
philosophiques  y  relatives  ,  lxii  ,  147  j 
lxii  ,4o8  ,  4)-3.  —  Autres  sur  ce  grand 
voyage  dont  tout  le  monde  pairie  Sans 
connaissance  de  cause  ,  l.wiii  ,  245. 

MoBT  (peine  de).  Devrait  être  extrê- 
mement rare  ,  xwin  ,  25-j. — De  l'exé- 
cution des  arrêts  qui  la  prononcent , 
256.  —  Est  trop  multipliée  ;  réflexions 

!i  ce  sujet  ,  \1.11  ,  2>S'.>  cl  .suiv. 

MonTAc.Ni:  (  comte  de  ),  Iteutenant- 
général  de  l'empereur  <  harles  Vil.  Sa 
valeur  à  l'attaque  de  YVeissembourg  > 

xxi  ,  109. 

Mortels.  Naissent  égaux  ,  la  vertu 
seule  met  entre  eux  île  la  différence  , 
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n  ,  37a.  —  Quels  qu'ils  soient,   sont 
égaux  devant  la  loi ,  xu  ,  i65. 

Morteîiar  (duc  de),  général  des  ga- 
lères de  France  ,  xix,  33. 

Mortemar  (les).  Ce  qu'on  appelait 
leur  esprit ,  sous  Louis  XIV  ,  xx  ,  174. 
Mortimer,  comte  de  la  Marche, 
amant  d'Isabelle  de  France  ,  femme 
d'Edouard  II.  Se  met  a  la  tête  de  ses 
troupes  contre  le  roi ,  xvi  ,  337.  — Ar- 
rêté par  Edouard  III  sous  les  yeux 
même  de  la  reine  ,  sa  mère ,  338.  — 
Son  supplice,  ibid. 

Mortok  (  épitre  du  chevalier  ). 
Etrange  méprise  de  M.  de  Trcssan  _, 
qui  l'attribue  à  Voltaire  ,  et  qui  la  fait 
imprimer  avec  sa  réponse  ,  lxix  ,  56. 
—  Cette  pièce  offre  quelques  vers  in- 
solents assez  bien  frappés  ,58.  — 
Plaintes  de  Voltaire  à  son  sujet ,  et 
jugement  qu'il  en  porte  ,  xlvii  ,  455 
et  suiv.  ;  lv  ,  357  «  ^6o. 

Morts  (fête  des).  Par  qui  instituée  , 
xvi  ,  4o;  xlii  ,  42.  — Tarif  de  la  chan- 
cellerie romaine  pour  leur  absolution  , 
43. 

Morts  qui  ressuscitent.  (Voy.  Vam- 
pires.) Comment  on  a  prouvé  qu'ils 
buvaient  et  mangeaient ,  xlii  ,  427. 

Morus  ou  More  (Thomas),  grand 
chancelier  d'Angleterre.  Refuse  de 
prêter  à  Henri  VIII  le  serment  de  su- 
prématie ,  xvii  ,  270.  —  Condamné  à 
perdre  la  tête  ,  meurt  en  plaisantant , 
ibid.  —  Regardé  par  la  plupart  des 
historiens  comme  un  homme  vertueux, 
comme  un  sage  rempli  de  clémence  et 
de  bonté  ;  était  dans  la  réalité  un  su- 
perstitieux et  un  barbare  persécuteur, 
ibid. 

Moscou.  Ce  qu'elle  était  au  10e 
siècle  ,  xxin  ,  37.  —  An  16e  siècle  , 
et  au  17e  siècle,  xvn  ,  1 1 5.  —  Par 
qui  d'abord  policée  ,  xxm  ,  37  ,  39. — 
Réformes  qu'y  fait  Pierre-le-Grand , 
161  et  suiv. 

Moscovie  et  Moscovites.  (Voyez 
Russie  et  Rtsses.) 

Mosul.  Ville  de  Syrie  ,  qu'on  pré- 
tend être  l'ancienne  Ninive  ,  xvn  ,  357. 
Motassem  ,  calife  abasside.  Compose 
sa  garde  d'une  milice  de  Turcs,  qui  fut 
l'origine  de  la  puissance  ottomane  ,  et 
devint    funeste    à    ses  maitres  ,   xvi  , 

125. 

Mots.  Les  anciens  pensaient  qu'il  y 
en  avait  de  magiques  ,  xxxvi  ,  26.  — 
Abus  qu'on    en    fait ,    74.  —  Exemple 
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plus  singulier  de  ces  équivoques  volon- 
taires ,  77.  —  Les  nouveaux  ,  quand 
sont .pardonnables  ,  xxxix  ,  222.  — 
Des  mêmes  mots  appliqués  à  cent  idées 
différentes  ,  xl  ,  541.  —  Détournés  de 
leur  acception  primitive  ,  ibid.—  Com- 
posée dont  le  simple  n'existe  plus  , 
542.  —  Comment  discerner  ceux  de  la 
langue  française  qui  appartiennent  à  la 
prose  ,  de  ceux  qui  sont  consacrés  à  la 
poésie  ,  l,  173. 

Motteville  (Françoise  Bertaut  de), 
confidente  de  la  reine  Anne  d'Autriche. 
Ce  qu'elle  dit,  dans  ses  Mémoires  ,  de 
l'inclination  de  Montmorenci  pour 
cette  princesse,  xviii  ,  175. — Ce  qu'on 
y  remarque  particulièrement ,  xix  , 
160.  — Citée  aii  sujet  des  outrages  faits 
à  la  reine  Anne  ,  276.  —  De  Marie 
Mancini ,  que  Mazarin  fut  tenté  de 
placer  sur  le  trône  ,  325  —  Et  de 
l'abbé  de  Beaumont  ,  précepteur  du 
roi  ,  xx  ,  134. 

Mouchards.  Origine  de  ce  mot,  xxv, 

96'  '  -     *\     . 

Moucht,    surnommé    Democharks , 

recteur  de  l'Université  et  inquisiteur 
en  France  sous  Henri  II  ,  xxv  ,  96.  — 
Comment  son  nom  est  devenu  une  in- 
jure ,  ibid. — Fut  l'un  des  juges  d'Anne 
Dubourg ,  xvn,  298. 

Mouht  (chevalier  de).  Emprunte  de 
l'argent  à  Voltaire  ,  lvii  ,  112,  i38. 
—  Est  son  correspondant  littéraire  , 
ibid.,  294,  528.  —  Secours  qu'il  en 
reçoit  ,  420.  —  Services  qu'il  lui  rend 
dans  son  procès  avec  Desfontaines , 
443,  4^5'  49° ■ — Sottises  qu'il  écrit 
contre  lui  dans  la  Bigarrure  ,  lviii  , 
6o3. 

Moukden.  Poème  composé  par  l'em- 
pereur de  la  Chine  ,  Kien-Long,  xlii  , 

Moultou  ,  ministre  à  Genève.  Philo- 
sophe et  très-aimable  ,  quoique  prêtre, 
lxiv,  118. — Lettre  en  prose  et  en 
vers  qui  lui  est  adressée  ,  lxvii  ,  27. 

Mouret  ,  musicien.  Anecdote  plai- 
sante qui  le  concerne  ,  ni  ,  !\. 

Mocret  (couvent  de).  Une  de  ses 
religieuses  ,  crue  fille  de  Louis  XIV  5 
anecdote  à  ce  sujet ,  xx  ,  244> 

Moussikot  (l'abbé).  Lettre  en  prose 
et  en  vers  que  lui  adresse  Voltaire  , 
lviii  ,61.  —  Autres,  fesant  partie  de 
la  Correspondance  générale,  de  1736a 
1739  (Voyez  l'able  particulière ,  tome 
inédit.) 

48 
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Mouvement.  Manière  de  le  mesurer 
et  de  le  calculer ,  de  différents  philo- 
sophes ,  xxx ,  94.  —  Essentiel  à  la 
matière  ,  xli  ,  267.  —  Principes  mé- 
caniques qui  lui  sont  relatifs  ,  270. 

Mouza-Fersingue  ,  soubab  ou  roi 
indien.  Protégé  par  Dupleix,  gouver- 
neur de  Pondichéri ,  xxi ,  317.  —  Ses 
libéralités  envers  l'armée  française  ,  la 
compagnie  des  Indes  et  Dupleix  ,  3i8. 
—  Est  tué  clans  une  sédition  ,  ibid. 

Mule  (la)  do  pape.  Conte  en  vers  , 
xiv,  i4- — A  cacher  si  l'on  fait  le 
voyage  de  Rome  ,  17. 

Mulei-Assem  ,  roi  de  Tunis.  Chassé 
par  Barberousse  ,  xxiv  ,  4^7-  —  Réta- 
bli par  Charles-Quint  ,  se  déclare  lui 
et  ses  successeurs  vassal'dcs  rois  d'Es- 
pagne ,  488. 

Mulei-Ismael,  empereur  de  Maroc. 
A  exécuté  de  sa  main  près  de  dix  mille 

hommes,     xvi,    173. Ce    qu'il 

exigeait  des  Portugais  pour  les  secou- 
rir contre  Philippe  V,  xx  ,  21. 

Mulei-Mehemed  .  Dispute  le  royaume 
de  Maroc  à  son  oncle  Molucco ,  xvii  , 
629.  —  Tous  deux  périssent  dans  la 
bataille,  53o. 

Muller  ,  avocat-général  à  Colmar. 
Y  porte  les  œuvres  de  Bayle  dans  la 
place  publique,  et  les  brûle  lui-même, 

LIX,  362. 

Muncer.  L'un  des  principaux  apô- 
tres des  anabaptistes,  xvn,  2/j4- — Sou- 
lève les  paysans  de  la  Saxe ,  et  prêche 
l'égalité,  245.  —  Ses  succès,  xxiv,  463. 
—  Conduit  son  armée  en  qualité  de 
prophète  ,  4^4-  —  Défait  et  prisonnier, 
est  condamné  à  perdre  la  tête;  abjure 
sa  secte  avant  de  mourir,  ibid.;  xvn  , 
246. 

Munich  (comte  maréchal  de),  géné- 
ral russe.  Met  à  prix  la  tête  du  roi 
Stanislas,  à  Dant/.irk,  xxi,  5i.  —  Relé- 
gué quelque  temps  après  en  Sibérie  , 
où  il  vécut  vingt  ans  dans  une  ex- 
trême misère  ,  pour  reparaître  ensuite 
avec  éclat,  ibid. 

MurvSTEn   (paix  de  ).  Voyez.  Vest- 

PHAL1E. 

Muraille.  Elevée  par  les  Vénitiens 

Eour  défendre   la  Grèce  ,  xvi  ,  469.  — 
utniitc  par  les  Turcs,  ibid. 
Mi'ratori.  Ses  travaux    littéraires  , 
liv,    10. 

Murrat  (comte  de),  frère  naturel 
de  Marie  Stuart.  A  la  tête  des  protes- 
tants d'Ecosse ,  en  opposition  a  cette 
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princesse,  xvii,  562  et  suiv.  —  L'accuse 
de  la  mort  de  son  mari,  dont  elle  pré- 
tend qu'il  est  l'auteur,  565. —  Est  as- 
sassiné par  les  partisans  de  Marie, 
566. 

Murrat  (le  lord  Georges).  S'arme 
pour  la  cause  du  prince  Charles 
Edouard  ,  fils  du  prétendant ,  et  va  lui 
prêter  serment  en  Ecosse,  xxi,  209.  — 
Commande  l'aile  droite  de  son  armée 
à  la  bataille  de  Preston-Pans,  212. 

Murrat  ,  secrétaire  de  Charles 
Edouard.  Echappe  au  supplice  en  fe- 
sant  des  révélations  au  gouvernement , 
xxi,  237. 

Musa,  fils  de  Bajazet.  Fait  prison- 
nier par  Tamerlan,  à  la  bataille  de  Cé- 
sarée  ,  xvi ,  462.  —  Fait  sultan  par  ce 
conquérant,  ne  peut ,  malgré  sa  pro- 
tection ,  se  soutenir  contre  ses  frères 
Mahomet  et  Soliman,  463. 

Muses  (les).  Pourquoi  les  Grecs  les 
appelèrent  Fil/es  de  Mémoire,  xl,  3 16. 

Musiciens  frakçais.  Ceux  du  siècle 
de  Louis  XIV,  xix,  210. 

Musioue.  Doit  être  conforme  h  la 
langue  d'une  nation,  xii ,  3o3.  —  Des- 
cription critique  d'un  concert  à  l'ita- 
lienne, ibid. — Varianle  à  ce  sujet,  328. 
—  Par  qui  les  nouvelles  notes  furent 
inventées  au  11e  siècle,  xv; ,  4>4-  — 
Comment  notre  prosodie  lui  est  peu 
favorable,  xix,  210.  —  Ce  qu'elle  était 
en  France  avant  Lulli ,  xx  ,  338.  — La 
musique  italienne  supérieure  à  la  grec- 
que, xvii,  159.  — N'est  laile  que  pour 
faire  briller  des  châtrés  à  la  chapelle 
du  pape,  lxvi,  127. 

Musses  ,  écrivain  lombard  du  i4* 
siècle.  Ce  qu'il  regardait  comme  un 
grand  luxe  pour  le  temps  où  décrivait, 
xvi,  4°8- 

Mustaitia  ,  fils  de  Bajazet.  Tué  à 
ses  côtés  à  la  bataille  de  Césaréc  ,  xvi, 
462. 

MusTApnA  ,  frère  d'Achmet  Ier.  Elu 
sultan  par  les  janissaires  ,  et  deux  fois 
déposé  par  eux,  xvm,  371.  —  Exposé 
aux  outrages  de  la  populace  ,  puis 
étranglé,  372. 

Mustapha  II,  fils  de  Mahomet  IV. 
Vainqueur  à  Témiswar,  et,  depuis, 
vaincu  par  le  prince  Eugène  à  la  ba- 
taille de  la  Zenta  ,  xi\.  1  \.  —  Juridi- 
quement déposé  par  la  milice  et  par 
les  citoyens  de  Constantinoplç  ,  ibid.; 
xvm.  392. 

Musulmans.  Leur  puissance  en  Asie 
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et  en  Europe  aux  8e  et  9e  siècles,  xvi, 
5a i  et  suiv. 

Mczza,  général  du  calife  Almanzor. 
Faitla  conquête  de  l'Espagne,  xvi,  5i6. 

Myr-Veist,  intendant  du  Candahar. 
Assassine  son  maître,  et  s'empare  de 
la  province,  xxm,  378. 

Myr-Veist,  frère  du  précédent.  Lui 
succède  paisiblement ,  xxm  ,  378. — 
Est  assassiné  par  son  neveu,  ibid.xvm, 
3gp.  (Voy.  Mahmoud.) 

Mystère  (le).  Dieu  des  Normands; 
son  portrait,  lvi,  45- 

Mystères  et  expiations  chez  les  an- 
ciens. Quelle  a  pu  être  leur  origine, 
xl,  377. — Leur  imitation,  378. — Leurs 
secrets,  et  danger  qu'il  y  avait  à  les  ré- 
véler, ib, — Ce  qui  décrédita  leurs  céré- 
monies nocturnes,  et  les  fît  abolir  en 
Grèce  et  à  Rome  ,  38a.  —  Quelle  était 
leur  formule  principale  pour  éloigner 
les  étrangers  ,  ibid.  —  Quelle  nation 
les  inventa,  et  dans  quel  but  les  légis- 
lateurs les  établirent,  v,  170;  xxxix, 
284. — Ce  qu'on  représentait  dans  leurs 
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célébrations ,  et  nom  qu'on  donnait  à 
ceux  qui  y  étaient  admis,  v,  171. — 
Les  parricides  en  étaient  exclus,  et  il 
n'y  avait  aucune  expiation  pour  les 
crimes  horribles,  ibid.  ;  xxxix,  286.  — 
Toutes  leurs  formules  attestent  l'ado- 
ration d'un  Dieu  unique  ,  xxxn  ,  218. 

—  La  créance  de  l'immortalité  de  l'ame 
en  fut  partout  le  fondement, v  ,  170. — 
Furent  inconnus  chez  les  seuls  Juifs  , 
ibid. 

Mystères  de  Cérès-Elecsine.  Fu- 
rent une  imitation  des  cérémonies 
mystérieuses  d'Isis  ;  quel  en  était  l'ob- 
jet, et  quel  dogme  on  y  professait,  xv, 
1 74-  —  Le  sixième  livre  de  l'Enéide 
en  offre  la  peinture,  ibid. — Vers  de 
l'ancien  Orphée  qu'on  y  récitait,   175. 

—  Comment  cette  religion  pure  vint  à 
dégénérer,  176. 

Mystères  (les).  Pièces  de  théâtre 
que  fesaient  représenter  nos  ancêtres; 
quelle  en  fut  l'origine  ,  xlvi  ,  126.  — 
Ce  que  c'était  que  ces  sortes  de  drames, 
127. 
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Nabonassar  ou  Naboic-Assor.  Célè- 
bre par  l'ère  qui  porte  son  nom  ,  xv, 
4g-  — Est  probablement  celui  qui  em- 
bellit et  fortifia  Babylone,  ibid. 

Nabccuodokosor.  Sa  métamorphose, 
xi,  91. — Note  historique  qui  le  con- 
cerne, 98.  —  Détruit  Jerusalen;  com- 
mentaire à  ce  sujet,  xxxiii,  379. 

Nadal  (l'abbé).  Epigramme  contre 
lui,  xiv,  280. — Lettre  que  lui  écrit 
Voltaire,  sous  le  nom  de  Thiriot,  lvi  , 
i4o. 

Nadasti  ,  général  autrichien.  (Voy. 
Veissembourg.) 

Nadir  (Sha).  (Voy.  Thamas-Kouli- 
kan.) 

Naerden  ,  ville  de  Hollande.  Prise 
par  les  Français,  xix,  384- — Se  rend  au 
prince  d'Orange,  3g8. 

Namdr.  Assiégée  et  prise  par  les 
Français,  en  1692,  xix,  479- — Reprise 
par  le  roi  Guillaume  ,  488.  —  Assiégée 
par  le  maréchal  de  Saxe  xxi  ,  166.  — 
Capitule,  167. — Le  fort  Ballard  pris  en 
plein  jour  par  quatre  officiers  seule- 
ment, ibid. 

Nancky,  cordelier  à  Dijon.  Lettre 
que  lui  écrit  Voltaire,  lxv,  97. 

Nakgis.    Son  portrait,   x ,   244 •  — 


Conseille  à  Henri  III  de  ne  point  faire 
assassiner  le  duc  de  Guise  ,  et  de  le 
juger  selon  les  lois,  263. 

Naugis,  maréchal  de  France  sous 
Louis  XIV.  Sert  avec  distinction  dans 
la  guerre  de  1701,  xix,  29 

Nani  (le  procurateur).  Historien  cé- 
lèbre de  la  république  de  Venise,  xvm, 
333.  —  Cité  au  sujet  de  la  conjuration 
de  Bedmar,  ibid.;  lx,  384-— Justifie  la 
mémoire  du  maréchal  d'Ancre  ,  X.VJU, 

123. 

Namne,  ou  le  Préjugé  vaiiscc  Co- 
médie de  Voltaire,  vu,  266.  —  Quand 
représentée  pour  la  première  fois,  257. 
—  Préface  de  cette  pièce,  258  et  suiv. 

Naktes  (Louise -Françoise  de  Bour- 
bok,  dite  Mademoiselle  de),  fille  de 
Louis  XIV  et  de  madame  de  Montes- 
pan.  Epoques  de  sa  naissance  et  de  sa 
mort,  xix,  6. — Mariée  à  Louis  III,  duc 
de  Bourbon-Condé,  xx,  194. 

Naktes  (édit  de).  En  faveur  des  pro- 
testants, xxv,  196. — Epoque  où  ii  fut 
promulgué,  xx,  38i.  —  N'était  qu'une 
confirmation  des  privilèges  qu'avaient 
déjà  obtenus  les  protestants  les  armes 
à  la  main,  ibid.  —  Apologie  de  sa  ré- 
vocation par  Caveyrac,  et  observations 
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à  ce  sujet,  xxvu,  253.  (Voy.  Caveïrac 

et  PROTESTAIS.) 

Nanteuil  ,  graveur  célèbre ,  dont 
les  estampes  ornent  les  cabinets  des 
curieux,  xix,  219. 

Naples  (  ville  et  royaume  de  ).  Sa 
conquête  par  les  Normands,  xv ,  585 
et  sniv.  —  Comment  tombe  avec  la  Si- 
cile dans  la  maison  de  Souabc,  à  la  fin 
du  12'  siècle,  xxiv,  217.  — Incorporée 
à  l'Empire  ,  218.  —  Son  état  au  i5e 
siècle,  xvii  ,  36.  —  Ce  royaume,  con- 
quis par  Charles  VIII,  43. — Repris  par 
Frédéric ,  aidé  de  Gonsalve  de  Cor- 
doue,  45. — Partagé  entre  Louis  XII  et 
Ferdinand-lc-Catholique  ,  58.  —  Des 
trois  miracles  qui  se  font  à  jour  nom- 
mé dans  cette  ville,  xvm,  3o4-  —  Elle 
se  soulève  contre  les  Espagnols,  et  se 
donne  au  duc  de  Guise,  xix,  264.  — 
Quand  devint  la  métropole  du  royau- 
me, et  la  ville  la  plus  peuplée  de  l'Ita- 
lie ,  xxiv,  232. — Origine  de  la  préten- 
due suzeraineté  des  papes  sur  ce 
royaume,  i52. — Sur  quoi  la  donation 
en  a  été  fondée,  xxxvin,  459. —  Com- 
ment on  prouve  qu'ils  n'y  out  aucun 
droit,  xxviii,  87. 

Nariskin  (princesse  de),  mère  de 
Pierre-le-Grand,  xxm,  85.  —  Sédition 
excitée  contre  cette  czarine  douairière, 
et  sa  famille,  88  et  suiv. 

Narva.  Assiégée  par  Pierre  I",  xxn, 
67;  XXIII  ,  1 47-  —  Bataille  de  ce  nom 
perdue  par  ce  prince  contre  les  Sué- 
dois, xxii,  73;  xxm,  148  et  suiv. — As- 
siégée de  nouveau,  167.  —  Et  prise  , 
169. 

Nassau  ("princes  de).  (Voy.  Guil- 
laume de  Nassau,  et  Maurice.) 

Nassau  (comlc  de).  Fondé  de  pro- 
curation  par    Maximilicn    Ier,  épouse 
en  son  nom  Anne  de  Bretagne,  xvn,  5. 
Nasser  ,    calife  de    Bagdad.    Attire 
Gengis  dans  la  Perse,  xvi,  200. 

Nathan  (le  prophète).  Reproches 
qu'il  fait  à  Da\id  au  sujet  de  son  adul- 
tère, xxxui,  2<)4 — Seconde  Bethsabee 
pour  mettre  sur  le  trône  Salomon  ,  né 
de  ce  mariage  infâme;  réflexions  à  ce 
sujet,  xlii,    i.mj. 

Nathan.  Rabbin, qui  se  donne  pour 
le  prophète  Elic ,  xvm ,  38i.  —  Rôle 
qu'il  joue  à  Jérusalem  et  ■>  Damas  , 
ibid.  et  suiv. 

Nation.  Quand  elle  connaît  les  arts, 
et  quelle  n'est  subjuguée  ni  transpor- 
tée par  les  étrangers,  sort  aisément  de 
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ses  ruines  et  se  rétablit  toujours,  xvui, 
448-  — II  n'en  faut  pas  toujours  juger 
par  les  usages  et  par  les  superstitions 
populaires,  458.  —  Cas  où  ils  influent 
sur  elle,  4'3o.  —  Où  réside  son  esprit, 
xvn,  403. — Comment  on  pourrait  gou- 
verner une  nation  considérable  sans 
le  secours  de  la  superstition  ,  xltii, 
i3o. — Quand  une  nation  se  met  à  pen- 
ser, il  est  impossible  de  l'en  empêcher, 
lxi,348. 

Nation  française.  De  quels  peu- 
ples composée  dans  son  origine,  xxxix, 
478. — Comprise  sous  le  nom  de  Francs, 
tint  que  la  monarchie  réunit  la  Gaule 
à  la  Germanie  ,  ibid.  — Epoque  à  la- 
quelle ce  nom  resta  seulement  au 
peuple  de  la  France  occidentale,  ibid. 
— Il  n'y  a  guère  eu  de  nation  plus  dif- 
famée qu'elle  par  les  assassinats  et  par 
les  grands  crimes,  xxi,  4'2-  — Son  ca- 
ractère frivole  ,  mais  cruel,  lxv,  443. 
— Ce  qu'elle  est  actuellement,  xxviii  , 
456.  (Vey.  France,  Français,  Francs.) 

Nations.  Observations  sur  leur  an- 
tiquité, le  temps  et  Jes  circonstances 
qu'il  leur  a  fallu  pour  se  civiliser,  xv  , 
i3. — Usages  et  sentiments  communs  à 
presque  toutes  les  nations  anciennes  , 
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Natolie  (la).  Ecrit  ainsi  mal  à  pro- 
pos au  lieu  d'Jnatolie ,  et  pourquoi , 
xxxiii,  470. 

Nature.  Ses  singularités,  xxx  ,  535 
et  suiv.  —  Est  toujours  semblable  à 
elle-même,  xxxi,  i38. — Ses  lois,  212. 
—  Nom  abstrait  donné  à  la  multitude 
des  choses  ,  xxxv ,  5o2.  —  Par  qui  em- 
ployé pour  signifier  Dieu  ,  Soi .  —  Est 
le  grand  Tout,  xli,  27  1. — Est  tout  art; 
développement  de  cette  idée  ,  273.  — 
Question  sur  son  existence,  274. 

Nature  (Etienne).  Sa  déposition 
dans  l'affaire  du  chevalier  de  La  Barre, 
xxix,  3So. 

Naublac  (Voyez  Gai  de  Naublac.  ) 

Naudé  (Gabriel).  Médecin,  et  encore 
plus  philosophe,  xiz,  160. — Notice  qui 
le  concerne, ibid. 

\a\  ailles  (  maréchal  duc  de).  En- 
voyé au  secours  de  Candie  par  Louis 
XIV,  XVllI,  37-.  —  Notice  <|ui  l«'  Don-  ' 

cerne,  xix,  29.  —  Bit  les  Espagnols  dans 

leLampourdan,  [yïi. 

Navari.ttk  (bataille  de).  Gagnée 
par  le  prince  Noir  contre  Dugucsclin  , 
xvi,  367. 

Navarre    (la).  Divisée  de  l'Aragon  , 
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devient  un  royaume  particulier,  xvi, 
245. — 'A  quels  princes  elle  appartint 
successivement,  ibid.  et  suiv. 

Navarre  (la  Princesse  de).  Comé- 
die-ballet par  Voltaire,  pour  les  fêtes 
qui  eurent  lieu  à  Versailles,  en  1745  , 
à  Poccasion  du  mariage  du  Dauphin , 
fils  de  Louis  XV,  ix,  127.  —  Notice 
historique  relative  à  la  première  repré- 
sentation de  cette  pièce,  117.  —  Pro- 
logues qui  la  précèdent,  121  ,  124-  — 
Ce  que  l'auteur  dit  à  son  sujet,  dans 
le  temps  où  il  la  composait,  lviii,  290, 
292,  2o/f  et  suiv.  3o2. — Correspondance 
y  relative  avec  J.  J.  Rousseau,  374;  1, 

4;9-  ,  ; 

Nazaréehs.  Nom  donné  aux  chré- 
tiens dans  les  deux  premiers  siècles  de 
l'Eglise,  xl,  173. 

Néant  (le).  Personnifié,  xiv,o,7. 

Néaulme  (Jean),  libraire  de  La 
Haye  et  de  Berlin.  Lettre  de  reproches 
que  lui  adresse  l'auteur,  en  1753,  au 
sujet  de  V Abrégé  de  l'Histoire  uni- 
verselle, publié  sur  un  de  ses  manus- 
crits informes,  lix,  347. 

Nécessaire.  Que  tout  Test;  dialogue 
à  ce  sujet,  xli,  275.  —  Autres  raison- 
nements, 27  à  34. 

Nécessité.  Sa  voix  impérieuse,vi,  38. 

Necker.  Anecdote  scandaleuse  qui 
le  concerne,  en  1761,  liv,  i 55.  —  Son 
Eloge  de  Colbert,  couronné  à  l'Acadé- 
mie, lxviii,  344  1  362.  — Son  livre 
contre  la  liberté  du  commerce  des 
blés,  lxix  ,  40. —  Ce  que  dit  l'auteur  à 
l'occasion  de  ce  dernier  ouvrage  ,  di- 
rigé contre  Turgot,  63  et  suiv,  G6.  — 
Est  nommé  résident  de  Genève  près 
la  cour  de  France,  33o.  —  Directeur- 
général  des  finances  en  1777;  vers  qui 
lui  sont  adressés,  xiv.  546. 

Necker  (madame).  Voltaire  lui  attri- 
bue l'honneur  de  sa  statue  ,  lxviii  , 
29. — En  conçut  l'idée  la  première,  1, 
4a4-  —  Se  plaint  à  lui  de  ce  que  Pigal 
veut  le  faire  obsolument  nu  ;  réponse 
qu'elle  en  reçoit ,  lv  ,  222.  —  Stances 
qui  lui  sont  adressées  à  ce  sujet,  xu, 
5ig.  — Epifre  que  lui  adresse  l'auteur, 
xnr,429. — Lettres  qu'il  lui  écrit.  [Voy. 
tabl.  part.  loin,  inédit.)  —  Sa  mort  ;  sa 
bienfesante  générosité  ,  lv,  425,  426- 
—  Sa  mémoire  honorée  de  trois  orai- 
sons funèbres  ,  par  Thomas  ,  Morellet 
et  d'Alembert,  ibid.  429- 

Nécromancie.  (Voyez  Évocation 
dks  MORTS.) 
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Néedham,  jésuite  irlandais.  Inepties 
qu'il  a  débitées  sur  l'origine  des  Chi- 
nois ,  xxv  ,  402.  —  Aussi  mauvais  rai- 
sonneur que  mauvais  chimiste,  xiv, 
236.  —  Son  système  sur  les  anguilles 
formées  par  la  farine  en  fermentation 
et  par  le  jus  de  mouton  ;  quels  en  sont 
l'extravagance  et  le  danger ,  ibid.  ; 
XXN.V111  ,  390  ;  xxx,  585.  —  Ses  expé- 
riences convaincues  de  fausseté.  587. 

—  Tournées  en  ridicule  et.  en  plaisan- 
teries, xxxv,  554;  XLV>  393,  395,  396. 

—  Sa  réponse  aux  questions  sur  les 
miracles,  faites  par  un  proposant ,  et 
notes  critiques  qui  l'accompagnent  , 
38 1  etsuiv.  — Ses  réflexions  curieuses 
sur  la  manière  dont  saint  Patrice  chauf- 
fait un  four,  407. — Autres  sut  le  miracle 
de  la  transfiguration  de  Jésus,  408. — 
Ignorances  qu'on  lui  reproche,  45g  et 
suiv.  —  Comment  a  fourni  des  armes 
à  la  philosophie  aîhéistique,  Lxvi,2gi. 

Négociants.  Leur  profession  honorée 
en  Angleterre ,  11  ,  427>  4-^7i  xxvi,  5i. 
— Dédaignée  en  France,  ibid. 

Nègres.  Différence  de  cette  espèce 
d'hommes  avec  la  notre ,  xv  ,  8.  —  Si 
elle  est  due  à  leur  climat,  ibid.  — Re- 
marques y  relatives,  xxx,  623  et  suiv.  ; 
xvii,  338  et  suiv. — Ne  paraissent  faits 
ni  pour  les  avantages  ni  pour  les  abus 
de  notre  philosophie,  ibid.  et  suiv. — 
Commerce  qu'on  en  fait,  réflexions  phi- 
lanthropiques à  cette  occasion,  4^4- 
435. 

Nemond.  Signale  son  courage  et  son 
hiibiletédans  le  combat  livré  par  Tour- 
ville  aux  flottes  anglaise  et  hollandaise 
réunies,  xix,  460. 

Nemours  (Jacques  d'Armagnac,  duc 
de).  Descendant  reconnu  de  Clovis  , 
xvi  ,  5o8.  —  Son  procès,  son  supplice 
cruel;  horrible  traitement  fait  à  ses 
enfants;  réflexions  à  ce  sujet,  509.  — 
Ses  biens  partagés  par  ses  juges,  5io. 

Nemours  (  Louis,  duc  de  ).  Appelle 
en  duel  Gonsalvc  de  Cordoue  ,  xvn  , 
63.  —  Est  battu  et  tué  à  la  bataille  de 
Cérignolles,  ibid. 

Nemours  (Gaston  de  Foix,  duc  de). 
Bat  les  Suisses,  chasse  le  pape  de  Bo- 
logne, et  gagne  la  bataille  de  Ravenne, 
où  il  perd  la  vie,  xvn,  79;  x  ,  221.  — 
Son  éloge,  21 1. 

Nemours  (  Charles-Emmanuel ,  duc 
de),  frère  utérin  du  duc  de  Mayenne. 
L'un  des  chefs  de  la  Ligue,  x,  242, 
a58. 
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Nemours  (duc  de).  Ligué  avec  Condé 
contre  la  cour,  xix ,  294. — Est  tué 
en  duel  par  le  duc  de  Beaufort ,  son 
beau-frère ,  3oi. 

Nemours  (  Marie  de  Longueville  , 
duchesse  de  ).  Ses  Mémoires  offrent 
quelques  particularités  sur  les  temps 
malheureux  de  la  fronde  ,  xix ,  160. — 
Citations  qu'on  en  fait,  xxv,  272  et 
suiv. 

Neîtci.  A  traduit  en  italien  plusieurs 
chants  de  la  Heiiriade  ,  x  ,  19, 

Néron.  Ce  qu'en  rapporte  Tacite , 
xxvi,  202  et  suiv.  —  Du  soupçon  qu'on 
eut  qu'il  eût  voulu  mettre  Rome  en 
cendres ,  et  réflexions  à  ce  sujet,  xxix  , 

<J7- 
Nerva  (  bataille  de  ).  (V.  Narva.) 
Nerwirde  (  bataille  de  ).  Gagnée  par 
Luxembourg  sur  le  prince  d'Orange  , 
xix,  483. 

Nesteslrakov,  prétendu  boyard.  Au- 
tcurd'uncgrossicrcHistoiiedePierrel1', 
xxni  ,  5,  204,  324. 

Nestorius  ,  patriarche  de  Constan- 
tinople.  Ses  sentiments  sur  Marie,  mère 
de  Jésus,  xxxii ,  i53,  337. — Ses  que- 
relles avec  saint  Cyrille  ,  ibid.  —  Est 
déposé  dans  le  concile  d'Ephèse  ,  ibid. 
—  De  sa  conduite  intolérante  envers  les 
Ariens  ,  xl  ,  182. 

Neuperg  ,  général  autrichien,  mar- 
che au  secours  de  la  Silésie  envahie 
par  le  roi  de  Prusse,  xxi ,  64-  —  Perd 
la  bataille  de  Molwitz  ,  ibid 

Neustatdt.  Congrès  assemblé  dans 
cette  ville,  xxiu,  3y3. — Paix  qui  y  est 
conclue  entre  la  Suède  et  la  Russie  , 
3^4-  —  Copie  du  traité,  d'après  l'origi- 
nal ,  406  et  suiv. 

Neuville.  (  Voyez  Lakeuville.) 
Nevers  (Frédéric  GoNZAcuE,duc  de). 
L'un  des  auteurs  de  la  Sant-Barlhélemi, 
x ,  83.  —  Etait  de  la  maison  de  Man- 
toue,  98. 

Nevers(Louïs  de  GoRZAGUE,duc  de). 
Uni  aux  mécontents  contre  Marie  de 
Médicis,  xvm,  120.  —  Son  duel  avec 
le  cardinal  de  Guise,    128. 

Nevers  (  Philippe,  duc  de  ).  On  a  de 
lui  des  pièce?  de  poésie  d'un  goût  très- 
singulier  ,  xix  ,  161.  —  Racine  et  Boi- 
leau  ,  injustes  envers  lui,  ibid.  —  Ses 
v< ira  contre  l'abbé  de  Rancc,  le  réfor- 
mateur de  la  Trappe  ,  ibid. 

Nevers  (comte  de  )  ,  depuis  duc  de 
Bourgogne.  (  Voy.  Jeak-sahs-Peur.  ) 
.Newtor.  Découvertes  qu'on  lui  doit, 
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xxx,  5.  —  Guérit  l'esprit  humain  de  la 
manie  des  systèmes  ,  6.  —  Ne  juge  rien 
,que  par  analyse,  74 •  —  Quelle  idée  il 
avait  de  Dieu ,  et  ce  qu'il  entendait  par 
ce  mot ,  37.  —  Preuves  qu'il  apportait 
de  son  existence,  42-  —  Son  opinion 
sur  l'espace  et  la  durée;  sa  dispute  avec 
Leibnitz  sur  le  mot  Seiisorium  ,  46  et 
suiv.  —  Partisan  de  la  religion  natu- 
relle ,  66.  —  Ne  croit  pas  aux  idées 
innées ,  ibid.  —  Ce  qu'il  pense  sur  la 
mesure  de  celles  qu'ont  les  animaux, 
70.  —  Croit  que  l'ame  est  une  substance 
incompréhensible  ,  72.  —  Admet  des 
atomes  ,  88.  — ■  Son  opinion  sur  la  ma- 
tière première  et  sur  ses  éléments, 
81,  89  ,  604,  —  Découvre  que  la  ré- 
fraction appartient  à  tous  les  corps  de 
la  nature  ,  et  n'est  pas  seulement  une 
propriété  particulière  à  la  lumière,  xxx, 
i5g.  —  Son  expérience  et  démonstra- 
tion sur  les  couleurs,  173  et  suiv. — 
Importante  découverte  qu'il  dut  à  un 
divertissement  d'enfant,  194. — Dé- 
couvre les  principes  de  la  gravitation  , 
228  ,  242.  — Son  calcul  hardi  et  admi- 
rable sur  la  pesanteur  des  corps  dans 
d'autres  globes  que  le  notre  ,  261.  — 
Sur  quoi  fonda  son  système  de  la  chro- 
nologie ;  découverte  qui  lui  est  peu 
favorable,  279  et  suiv. — Vraie  philo- 
sophie de  cet  homme  célèbre  ,  346.  — 
Ce  qu'il  pensait  de  la  substance  du  feu, 
4oo.  —  Règle  qu'il  a  donnée  pour  ré- 
former l'ancienne  chronologie  ,  xxiv  , 
666  ;  xli,  280.  —  De  son  commentaire 
de  l'Apocalypse  ,  xxxvi  ,  444-  —  Ecart 
de  ce  grand  homme  ,  qui  crut  y  trouver 
1  histoire  présente  de  1  Europe  ,  xxxix  , 
34o.  —  Opposition  singulière  dans  la- 
quelle il  se  trouve  avec  Descartes,  xxvi, 
78.  —  Comment  est  devenu  l'Hercule 
de  la  fable  à  qui  les  ignorants  attri- 
buaient tous  les  faits  des  autres  héros, 
80.  —  Notice  sur  sa  vie  ,  et  anecdotes 
qui  le  concernent ,  xli  ,  280  et  suiv.  — 
Son  optique  ,  xxvi  ,  95.  —  Partisan  de 
la  doctrine  d'Arius,  35  et  suiv.  —  En 
quoi  digne  d'être  admiré,  xlu  ,  3o3. 
Honoré  de  son  vivant ,  comment  l'a  été 
encore  après  sa  mort,xxvi,  i52.  — 
Son  épilaphe  ,  xx  ,  3j4-  — Est  le  pre- 
mier qui  ait  démontré  la  grande  loi  de 
l'attraction,  348  —  Epitre  à  madame 
Duchàtclct  ,  sur  la  philosophie  de  cet 
homme  célèbre  ,  et  sur  les  découvertes 
qui  lui  sont  dues,  xiu,  i3o.  —  Vers  à 
sa  louange,  xxxv,  549- 


NIC 

Newton  (  Eléments  de  la  philoso- 
phie de  ).  De  quelle  utilité  cet  ouvrage 
fut  en  France ,  xxx  ,4-  —  Pourquoi  le 
chancelier  d'Aguesseau  refusa  un  pri- 
vilège à  l'auteur,  ibid.  — A  qui  dédiés, 
i5.  —  Défense  du  Newtonianisme  ,  ou 
réponse  aux  objections  principales  qu'on 
a  faites  en  France  contre  la  Philosophie 
de  Newtonfiv]  et  suiv. — Chapitres  pos- 
tiches que  les  éditeurs  de  Hollande  ont 
mis  à  cet  ouvrage  ,  l  ,  3 1 2. 

Nice  (ville  et  comté  de).  Assiégée 
par  les  Français  et  par  les  Turcs,  xvii  , 
196.  —  Prise  par  les  Français  et  les 
Espagnols  réunis  en  1 744 »  XXI  >  92- 

Nicée  (grand  concile  de).  Pourquoi 
convoqué,  xxxi  1 ,  i36,  335. — Miracles 
qui  déterminèrent  sa  décision  sur  quel- 
ques livres  canoniques,  i3^  ,  335  et 
suiv.  —  Sa  profession  de  foi ,  336.  — 
Des  miracles  qui  y  furent  opérés,  xxxiv, 
438. 

Nicéphore,  successeur  d'Irène.  Pris 
par  des  Bulgares;  sa  fin  tragique,  xv, 
527. 

Nicéphore  ,  surnommé  Botoniate. 
Chasse  Michel  Ducas  du  trône  de  Cons- 
tantinople,  xv,  5g5. 

Nicéphore  Phocas  ,  empereur  des 
Grecs.  Trompe  Othon-le-Grand,xxiv, 
121.  —  Perd  la  Pouille  et  la  Calabre  , 
ibid. — Détrôné  par  Jean  Zimiscès,  ibid. 

NicEROis(le  P.).  Auteur  de  Mémoires 
sur  les  hommes  illustres  dans  les  lettres, 
xix,  161.  — Mérite  d'avoir  place  parmi 
les  savants  utiles,  ibid. 

Nicétas  Coniatès.  Cité  au  sujet  de 
la  prise  de  Constantinople  par  les  croi- 
sés ,  xvi , 167. 

Nicodèsie  (Evangile  de).  Ce  qu'on 
y  raconte  de  Judas,  xxxn  ,  290.  —  Cité 
par  plusieurs  pères  de  l'Eglise  ,  et  re- 
connu pour  authentique  par  Théoclose, 
ibid.  —  Est  le  seul  qui  parle  du  péché 
originel,  et  de  la  descente  de  Jésus  aux 
enfers  ,  xxxiv  ,  34-  —  Version  qu'on 
en  donne  ,  120  à  168. 

Nicodèmeet  Jea.nt.ot-  Satire  envers 
contre  les  anti-philosophes,  xiv,  210. 

Nicolas  (  saint).  Patron  des  Russes; 
prières  qu'ils  lui  adressent ,  xxn  ,  77; 
xxi  11  ,  i5i.  —  Sur  son  portrait  et  sur 
ses  miracles,  lxviii,  2G3. 

Nicolas  Tr,  pape.  Dépose  Gonthier, 
archevêque  de  Cologne  ,  xv  ,  535.  — 
Prend  sous  sa  protection  Teutberge  , 
femme  divorcée  de  Lothaire,et  excom- 
munie   Valrade  ,  sa  seconde  épouse, 
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536. —  Excommunie  le  patriarche  Pho- 
tius,  539.  —  De  son  temps  commence 
le  grand  schisme,  xxiv,8. 

Nicolas  H  ,  pape.  Son  exaltation  à 
main  armée  ,  xxrv  ,12.  —  Chasse  son 
compétiteur  Benoît ,  ibid.  —  Décret 
qu'il  rend  sur  l'élection  des  papes,  i5i  ; 
xvi,  66.  —  Excommunie  les  conqué- 
rants normands  dont  il  se  fait  ensuite 
des  protecteurs  et  des  vassaux,  xxiv  , 
i52.  —  En  faveur  de  qui  dispose  de 
la  couronne  ducale  de  la  Pouille  et  de 
la  Cal.ibre,  xn  ,  i52. 

Nicolas  III  (Orsini),  pape.  Son  exal- 
tation ,  xxiv,  16.  —  Anathématise  les 
tournois ,  xvi ,  55o.  —  Cession  qu'il  ob- 
tient de  l'empereur  Rodolphe  en  faveur 
du  saint-siége,  xxiv,  272. — Sa  conduite 
avec  Charles  d'Anjou  ,  roi  de  Sicile  , 
ibid.  —  Sa  mort  ,  ibid.  —  Avant  de 
mourir  ,  conseilla  ,  dit-on  les  vêpres 
siciliennes,  17;  xvi ,  55o. 

Nicolas  IV,  pape.  Juge  solennelle- 
ment les  démêlés  du  roi  de  Portugal 
et  de  son  clergé ,  xvi ,  238.  —  Sous  lui , 
les  chrétiens  furent  entièrement  chas- 
sés de  la  Syrie  ,  xxiv  ,  16. 

Nicolas  V  (Sarzane),  pape.  Son  ori- 
gine ,  xvi  11 ,  3 12.  —  Son  exaltation  , 
xxiv,  19.  —  Auteur  du  concordat  avec 
l'Empire,  ibid. 

Nicole  (  Pierre  ).  L'un  des  meilleurs 
écrivans  de  Port-Royal,  célèbre  par  ses 
Essais  de  morale-,  xix  ,  161.  —  Etrange 
idée  qu'il  avait  de  l'amour  -  propre  , 
xxxvi,  278. — Ecrivit  contre  le  théâtre, 
dont  il  n'avait  pas  la  moindre  teinture, 
xxxvii ,  47.  —  Comment  a  expliqué  le 
péché  originel,  xli  ,  337.  —  Par  qui  fut 
traité  d'athée  ,  xn  ,  4^2. 

Nicomède  ,  tragédie  de  P.  Corneille. 
Quand  représentée,  xlix  ,  214,  216.  — 
Est  une  espèce  decomédie  héroïque,  ib. 

—  Et  peut-être  une  des  plus  fortes 
preuves  du  génie  de  Corneille ,  ibid.  — 
Remarques  sur  cette  pièce  ,  216  à  277. 

—  Observations  sur  le  rôle  de  Prusias. 
23g.  —  Sur  les  discussions  politiques 
qui  refroidissent  l'action ,   249  ,   25o. 

—  Sur  le  rôle  de  Flaminius ,  252.  — 
Sur  la  politique  grossière  de  cet  ambas- 
sadeur, 265.  —  Sur  son  caractère  arti- 
ficieux parfaitement  soutenu,  271. — 
Défaut  du  sujet  et  de  l'intrigue  ,  253. 

—  Bassesse  du  rôle  d'Arsinoé ,  257. 
— Vrai  sublime  dans  la  troisième  scène 
du  quatrième  acte  ,  263.  —  Défauts  du 
caractère  de  Nicomède  ,  276. 
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Nicok  ,  patriarche  de  Russie.  Veut 
élever  sa  chaire  au-dessus  du  troue  , 
xxn  i  ,71.  —  Est  déposé ,  72. 

Nieuport.  Assiégé,  xxi,  55.  —  Se 
rend  aux  Français  ,  i63. 

Nigri,  jésuite,  supérieur  des  novices 
de  Paris.  Recrute  l'armée  de  la  Ligue  , 
xviii  ,  71  :  xxv,  iSg. 

Nil.  Qui  connut  le  premier  la  posi- 
tion des  sources,  et  la  cause  des  inonda- 
tions régulières  de  ce  fleuve,  xvn_,  365. 

Nimègue  (paix  de).  A  quelles  con- 
ditions accordée,  xix  ,  427-  —  En- 
freinte et  changée  en  une  trêve  de 
vingt  ans  ,  44'- 

Nikive.  Quel  était  son  vrai  nom,  xv, 
5o.  —  Réflexions  sur  la  grandeur  de 
cette  ville ,  sur  la  proximité  de  Baby- 
lone  et  son  fondateur  Ninus  ,ibid.  (V. 
Assyrie.  ) 

NiKOK  DELENCLOs.Sonorigine,  xlvii, 
377.  —  Qui  eut  ses  premières  faveurs, 
ibid.  —  Sa  philosophie  ,  379.  —  Vers 
d'Huyghens  et  de  Saint-Evremont  en 
son  honneur,  378,  379.  —  Aventure 
tragique  d'un  fils  qu'elle  eut  de  M.  de 
Villarceaux ,  38o.  —  Application  spiri- 
tuelle quelle  fit  d'un  vers  de  Corneille 
au  maréchal  de  Clioiseul ,  38 1 .  —  Fi- 
dèle dépositaire  d'un  dépôt  précieux , 
ibid.  (  Voyez  Gocrville.  )  —  Réponse 
qu'elle  fit  à  madame  de  Maintenon , 
qui ,  devenue  toule-puissante ,  et  se 
ressouvenant  de  leur  ancienne  intimité, 
lui  offrit  sa  protection  ,  à  condition 
qu'elle  serait  dévote  ,  082.  —  Nom- 
breuses chansons  que  Chapelle  fit  con- 
tre elle  ,  et  à  quelle  occasion  ,  383.  — 
Par  qui  et  à  quel  âge  Voltaire  lui  fut 

Présenté  ,  et  legs  qu'elle  lui  fit,  10G, 
85.  —  Lettres  publiées  sous  son  nom  , 
en  1749  j  sont  au  nombre  des  menson- 
ges imprimés,  106,  585.  —  Son  histo- 
riette a\cc  Châtcauneuf,  xxvi ,  29^.  — 
Par  qui  comparée  à  Sara,  femme  d'A- 
braham ,  ibid.  —  Anecdotes  qui  la 
concernent,  xlmi  ,  377  à  jïSo  :  xi.\  111  , 
420.  —  Anecdote  qu'iilli  raconta  à  Mo- 
lière ,  au  sujet  du  Tartufe,  vin  ,  iG5. 
—  Ce  qu'elle  pensait  sur  la  probité  et 
l'amour  ,  167  ,  171.  —  Rôle  qu'elle 
jouait  dans  ies  premières  éditions  du 
Temple  du  Goill ,  xn,  3^5.  — Epilre 
que  lui  adresse  le  comte  de  Schouvalof, 
faussement  attribuée  à  Voltaire,  lxviii, 
539, 4 iG,  418. 

JNiscHGORoi). L'un  desgoiivcrnemenls 
de  la  Russie  ,  xxm  ,  44- 
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Nitard  (le  P.  Evrard),  jésuite.  Con- 
fesseur et  premier  ministre  de  Marie- 
Anne  d'Autriche  ,  régente  d'Espagne  , 
xvi  11 ,  209.  —  Etait,  aussi  grand-inqui- 
siteur ,  ibid.  —  Sa  hauteur  et  son  ambi- 
tion ,  ibid.  —  Discours  insolent  qu'il 
tint  au  duc  de  Lerme  ,  même  avant  de 
gouverner,  ibid. —  Ou  se  soulève  contre 
lui  ;  il  est  exilé  ,  210. —  Pourquoi  ne 
put  revenir  en  Espagne  ,  ibid.  —  Com- 
ment obtint  le  chapeau  de  cardinal  , 
ibid.' 

Niveruois  (duc  de),  de  l'Académie 
Française.  Loué  par  Voltaire  ,  qui  am- 
bitionne son  suffrage  ,  vi ,  241.  —  Son 
ambassade  en  Prusse  ,  en  17.56;  est 
joué  par  Frédéric  qui  fait  contre  lui  une 
épigramme,  1  ,  337.  —  Pourquoi  fau- 
teur n'a  aucune  relation  avec  lui,Lxvu, 

9°'- 

NoAiLLEs(la  première  maréchale  de). 

Vœu  qu'elle  fait ,  et  qui  donne  lieu  à 
une  repartie  très-plaisante,  vu  ,  45. 

Noailles  (Anne-Jules,  maréchal  duc 
de).  Gagne  la  bataille  du  Ter,  en  Es- 
pagne, xix  ,  29,  4^6-  —  Couplets  sa- 
tiriques contre  lui ,  faussement  imputés 
à  J.  B.  Rousseau  ,  par  qui  avoués  ,  xx  , 
2o3.  —  Sa  mort,  xix  ,  29. 

Noailles  (  Adrien -Maurice  ,  maré- 
chal de),  fils  du  précédent.  Epouse  la 
nièce  de  madame  de  Maintenon ,  xx  , 
2o3j  xlvi  ,  391.  —  Envoyé  à  la  cour 
d'Espagne  ,  ibid.  et  suiv.  —  Joue  un 
grand  rôle  après  la  mort  de  Louis  XIV, 
402.  —  Chef  du  conseil  des  finances 
sous  la  régence  ,  xxv,  291 .  —  Fait  éta- 
blir une  chambre  de  justice  contre  les 
financiers  ,292.  — Humilie  le  cardinal 
Dubois  ,  qui  parvient  à  le  faire  exiler  , 
309,  3 10;  xlvi,  4°5-  —  Commande 
d.ms  la  guerre  de  1^33 ,  et  est  fait  ma- 
réchal de  Fiance  ,  406.  — Meurt  à  l 'âge 
de  quatre-vingt-huit  ans,  ibid.  —  Sa 
prédiction  sur  Corneille  et  Racine  , 
lxviii  ,  2o5. — Vers  impertinents  de 
La  Beaumelle  contre  lui,  xi  ,  .'.34  — 
Notice  sur  ce  militaire  ,  xix,  29.  —  Nul 
n'a  écrit  des  dépêches  mieux  que  lui  , 
ibid.  —  Ses  Mémoires  ,  par  où  sont 
curieux  ,  ibid. — Sont  un  livre  Ires-utile 
pour  l'histoire;  observations  critiques 
y  relatives,  xi.w  ,  3.S7  et  suiv. 

Noailles  (maréchal  de  ),  fils  d'A- 
drien Maurice.  Sou  £loge,  XXI  ,  97.  — 
Sun  armée  opposée  à  celle  du  roi  d'An- 
gleterre dans  la  bataille  de  Uetlingue, 
ibid.  —  Ses  dispositions  dans  cette  1  h  - 
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constance  ;  pourquoi  furent  sans  suc- 
cès, ioo. — Lettre  de  crédit  qu'il  donne 
à  l'empereur  Charles  VII  dans  sa  dé- 
tresse,, 104.  —  Envoyé  par  Louis  XV 
en  Alsace  ,  1 10. — Ce  que  ce  prince  lui 
fait  écrire  durant  la  maladie  qui  le  re- 
tient à  Metz,  1 1 5.  —  Sert  de  premier 
aide-de-camp  au  maréchal  de  Saxe,  à 
la  bataille  de  Fontenoi ,'  1 35.  —  Autres 
détails  sur  la  part  qu'il  prit  à  cette 
journée,  xii,  120,128,  i33. —  Lettres 
que  lui  écrit  l'auteur  ,  lix,  2o5;  lxix  , 
398. 

Noailles  (cardinal  de),  frère  du  pre- 
mier maréchal.  Part  qu'il  prend,  comme 
archevêque  de  Paris  ,  aux  querelles  du 
jansénisme,  xx  ,  43 1  et  suiv.  —  Ap- 
prouve sincèrement  le  livre  de  Quesnel 
sur  le  nouveau  Testament ,  et  s'en  dé- 
clare le  protecteur,  434-  ■ —  Qualités  et 
vertus  de  ce  prélat ,  ibid.  —  Persécuté 
par  le  jésuite  Le  Tellier ,  4^8  et  suiv.  ; 
xx,  439  et  suiv.  —  Ce  qu'il  écrivait  à 
madame  deMaintenon  à  ce  sujet, ibid. 

—  Opposé  à  la  bulle  Unigenitus  ,  441, 

—  Est  éloigné  de  la  cour;  acquiert  une 
nouvelle  considération  dans  le  public, 
ibid.  —  Proposition  faite  par  Le  Tellier 
de  le  déposer  dans  un  concile  national , 
442.  —  Préside  le  conseil  de  conscience 
créé  par  le  régent ,  444-  —  Son  appel 
du  pape  à  un  futur  concile,  ibid.  — 
Comment  est  amené  à  le  rétracter,  44^j 
xxv,  309.  —  Fut  un  des  examinateurs 
des  écrits  de  la  Guyon ,  xx,  458.  — 
Avait  contribué  à  faire  condamner  Fé- 
nélon  ;  comment  ce  prélat  eut  la  fai- 
blesse de  s'en  venger  ,  439,  4^6. 

Noailles  (Gaston-Louis  de),  frère 
du  cardinal,  et  son  successeur  à  l'évè- 
ché  de  Chà!ons-sur-Marne.  Sa  piété 
éclairée  ,  xx,  3^4-  —  Procès  que  lui  fit 
cette  ville  ,  pour  avoir  fait  enlever  et 
jeter  au  feu  la  prétendue  relique  du 
nombril  de  Jésus-Christ,  xxix,  189. 

]\oailles  ^maison  de).  Impliquée  par 
Boindin  dans  Tafiaire  des  couplets  qui 
firent  bannir  J.  B.  Rousseau  ,  xix , 
lïà. 

Noblesse.  Ce  qu'elle  était  chez  les 
Romains  ,  et  ce  que  ce  mot  signifiait 
dans  le  principe,  xvi ,  534-  —  Chez  les 
Gaulois  ,  ibid.  —  A  Venise  et  dans  les 
anciennes   républiques   d'Italie  ,   535. 

—  Chez  plusieurs  nations,  fut  le  par- 
tage des  possesseurs  de  terres  ,  ibid. — 
Anoblissements  anciens  de  bourgeois , 
auxquels  on  conféra  des  titres  sans  ter- 
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les ,  538.  —  Contestée  aux  gens  de  loi 
et  officiers  de  judicature  ,  546  et  suiv. 

—  Accordée  aux  secrétaires  du  roi  , 
543.  —  Multiplicité  ridicule  de  nobles 
sans  fonctions  et  saus  vraie  noblesse  , 
545.  —  Révocation  des  privilèges  accor- 
dés dans  la  minorité  de  Louis  XIV  aux 
cours  supérieures,  xx ,  282.  —  Lettres 
de  noblesse  vendues  par  Pontchartrain, 
292. — Si  la  noblesse  est  dans  l'essence 
de  la  monarchie  ;  principe  de  Montes- 
quieu discuté  par  l'auteur  ,  xxvm  , 
385.  — Etait  inconnue  parmi  les  Francs, 
xv,  481. 

Noce  bourgeoise.  Décrite  par  Vol- 
taire, lvii  ,291. 

Nodot.  Editeur  des  Fragments  de 
Pétrone;  les  lacunes  qu'il  a  remplies 
ne  sont  pas  d'un  aussi  mauvais  latin 
que  ses  adversaires  le  disent,  xix,  162; 
xxvi,  207. 

Noé-  Les  Juifs  sont  les  seuls  qui 
l'aient  jamais  connu  ;  on  ne  trouve  son 
nom  chez  aucun  autre  peuple  de  la 
terre,  xiv,  188;  xxxni,  25;  xlii,  179. 

—  Aucun  auteur  grec  ne  parle  de  son 
déluge  ,  xxvi,  349.  — Doutes  sur  son 
histoire,  xxxn,  o.^^.  —  De  l'arche  qu'il 
construisit,  xxxiii,  21.  —  Du  partage 
de  la  terre  qu'il  fit  à  ses  trois  fils,  25. 
— De  Fénumération  de  sa  postérité,  26. 

Noël  (tète  de).  Comment  célébrée 
anciennement  dans  quelques  villes  de 
Flandre;  détails  burlesques,  xxxvm  , 
319.  —  Epoques  auxquelles  la  célé- 
braient différentes  sociétés  chrétiennes, 
xli,  284.  —  On  n'est  assuré  ni  de  l'an- 
née ,  ni  du  mois,  ni  du  jour  de  la  na- 
tivité de  Jésus  qui  y  a  donné  lieu,  289. 

Noels.  Faits  par  l'auteur  pour  un 
souper,  et  adressés  à  madame  du  Déf- 
iant, lxviii,  5oi  et  suiv. 

Nogarkt  (Guillaume  de).  Surprend 
le  pape  Boniface  VI II  dans  Anagnie  , 
xvi,  264.  —  Est  condamné  à  passer  sa 
vie  en  Palestine,  266. 

Nointel  (madame  de).  Quatrain  qui 
lui  est  adressé,  xiv,  334. 

jNoIrmoctier  (madame  de).  Opinion 
de  quelques  historiens  sur  cette  dame, 
à  l'occasion  de  l'assassinat  du  duc  de 
Guise,  x,  123. 

Nollet  (l'abbé,.  Instruction  que  l'on 
retire  de  ses  expériences  de  physique , 
xlii,  5o6. — Histoire  de  sa  nièce,  lxvi, 
391,  41 1  -  423;  lxvii  ,  146.  —  Mariée 
par  Voltaire,  176. 

Nombre.   Diverses  définitions  de  ce 
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mot,  xxxin,  148.  — Vertus  que  Py- 
thagore  attachait  aux.  nombres,  i4g. 
■ — Quelques-uns  considérés  sous  ce  rap- 
port, ibicl. — Du  nombre  de  la  Bête,  2g3. 

Nombres  (livre  des).  Expliqué  et 
commenté,  xxxiii  ,  148  à  1 74-  — A  qui 
attribué,  171. 

Non  (le  cap).  Jusqu'à  quelle  époque 
fut  le  terme  des  navigations  connues, 
xvii,  336. 

Non  (les).  Facétie  en  vers  contre 
Le  Franc  de  Pompignan,  xiv,  463. 

Nonotte,  jésuite.  Auteur  d'une  cri- 
tique des  œuvres  de  Voltaire  ,  sous  le 
titre  d'Erreurs;  etc.,  lui  fait  proposer 
de  lui  vendre  son  édition  pour  mille 
écus,  xxvu,  112.  (Voy.  Fez.) — Igno- 
rances ,  sottises  et  mauvaise  foi  de  ce 
critique  démontrées  par  des  citations 
et  par  des  faits,  114  à  129;  xxvi  , 
5oo.  —  Notices  qui  le  concernent , 
xiv,    260;  xlii  ,    70;    XXVII,    27,132. 

—  Avait  la  rage  du  bel   esprit,   1 34- 

—  Absurdités  auxquelles  il  a  voulu 
donner  de  l'authenticité,  xlii,  70.  — 
Comment  a  soutenu  la  ridicule  fable 
du  martyre  de  la  légion  tbéhaine,  xn  , 
265. — Prétendus  miracles  qu'il  raconte 
dans  son  Dictionnaire  ai  il  i  -philo  so- 
phiqut '■ ,  1,  4^9-  —  Comparé  au  P.  Ga- 
rasse, xxxiv,  3 19. — Lettre  au  nom  d'un 
avocat  de  Besancon,  qui  lui  reproche 
sa  sotte  vanité  et  ses  libelles  diffama- 
toires, XLvn,  353  et  suiv.  — Vers  sati- 
riques dont  il  est  l'objet,  xi,  125. 

Norberg,  chapelain  du  roi  de  Suède 
Charles  XII.  Auteur  d'une  histoire  de 
ce  monarque  ,  xxn  ,  i3. — Lettre  que 
lui  écrit  M.  de  Voltaire  à  ce  sujet ,  et 
reproches  qu'il  lui  adresse,  14  et  suiv. 

—  Comment  s'exprime  au  sujet  de 
Patkul,  xxui,  i45. — D<s  cruautés 
commises  en  Pologne  et  en  Ukraine  , 
i83,  19G. — Tronque  le  récit  de  l'affaire 
«le  Bcndcr,  qu'il  a  emprunté  à  l'auteur, 
xxn,  276. — Observations  critiques  sur 
son  histoire;  368.  — Ce  qui  détermina 
Charles  XII  à  le  choisir  pour  confes- 
seur ,  369-  —  Tout  ce  qu  il  a  rapporté 
des  affaires  de  Turquie  parait  d'un 
homme  passionné  et  mal  informé,  xxi  11, 
244. 

Word  ('états  du).  Leur  situation  avant 
Louis  XIV,  xix,  244- 

Norfolck  (due  de).  Pourquoi  con- 
damné à  mort  avec  son  fils  sous  Henri 
VIII,  xvii,55i. — Obtient  grâce,  mais 
son  fils  périt,  ibid. 
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Norfolck.  (duc  de).  Pourquoi  veut 
épouser  Marie  Stuart,dans  sa  disgrâce, 
xvii  ,  567. — Est  condamné  à  mort  par 
les  pairs,  ibid. 

Norlingue  (bataille  de).  Gagnée  par 
les  Impériaux  sur  la  ligue  protestante, 
xxiv, 609. — Autre  gagnée  par  le  Grand 
Condé  ,  et  dans  laquelle  le  général  au- 
trichien, Merci,  fut  tué,  xix,  26*1. 

Normand.  L'un  des  chefs  de  la  fac- 
tion des  Seize,  x,  i52.  — ■  Son  mot  au 
sujet  du  duc  de  Mayenne,  ibid. 

Normands.  Piiates  sur  la  mer  Bal- 
tique ;  Charlemagnc  équipe  une  flotte 
contre  eux  ,  et  en  purge  ces  parages , 
xxiv,  58. — Commencement  des  courses 
de  cette  nation  féroce  sortie  du  Nord  , 
xv,  5oo.  —  Ils  désolent  l'Angleterre, 
l'Allemagne  et  la  France,  arrivent  près 
de  Paris,  et  pillent  Saint-Gcrmain- 
des-Prés,  5oi.  — Contes  des  légen- 
daires à  ce  sujet ,  5o4-  — Envahissent 
la  Hollande  et  la  Flandre;  ravagent 
les  frontières  de  l'Empire  et  les  cotes 
de  France  ,  ibid.  ;  xxiv,  77,  78.  —  Pé- 
nètrent jusqu'à  Metz;  menacent  de 
brûler  Aix-la-Chapelle,  et  de  détruire 
tous  les  ouvrages  de  Charlemagne;  à 
quel  prix  Charles-Ie-Gros  se  délivre 
d'eux,  92  — Prennent  et  brûlent  Pon- 
toise,  et  arrivent  par  eau  et  parterre 
devant  Paris,  93. — Assiègent  cette 
ville,  ibid.  ;  xv,  5o5. — Pillent  la  Bonr- 
gognent  et  les  frontières  de  l'Alle- 
magne,  xxiv,  94-  — Sont  défaits  par 
Arnould,  roi  de  Germanie  ,97.  —  Sont 
maîtres  de  la  Neuslric  et  de  la  Breta- 
gne; m,  xv,  5o6.  —  Epoque  à  laquelle 
ils  remontent  la  Tamise,  5u8. — Rava- 
gent les  côtes  d'Espagne,  52o.  —  Font. 
la  conquête  de  Naples  et  de  Sicile  , 
585  et  suiv. — Quels  lurent  les  pre- 
miers qui  passèrent  dans  la  Pouille  , 
V,  12. 

No*RlS  (l'amiral).  Aide  les  Suédois 
cou  Ire  les  Busses,  xxm,  371, 

Northumderland  (duc  de).  Tout- 
puissant  sous  Edouard  VI,  xvn,  55i. 
—  Marie  Penvoic  à  l'échafaud  ,  ainsi 
que  son  fils  et  Jeanne  Gray,  sa  belle- 
fille,  552. 

Norwège.  Son  état  au  i6>-  siècle  , 
xvn,  124, 

Notables  (assemblée  des).  Convo- 
quée à  Iloucn  par  Henri  IV,  xxv,  186. 

JNotebourg.  Pris  par  les  Busses  , 
XXIII;  159. — Béparé,  160.  —  Son  nom 
changé  en  celui  de  Shlusselbourg,  ibid. 


NOV 

Noushirvan.  (Voyez  Cosroës-le- 
Srand.) 

Nouveauté.  Attraits  qu'elle  a  pour 
le  genre  humain,  xu,  2y5. — Pourquoi 
;e  goût  universel  est  un  bienfait  de  la 
nature,  296. 

Nouvelliste  du  Parnasse  (les  au- 
teurs du).  Lettre  que  leur  écrit  Vol- 
taire, en  1 73 1 ,  pour  se  justifier  d'avoir 
insulté  à  la  mémoire  de  Campistron  , 
slvu,  3g. —  Cette  Gazette,  par  qui  ré- 
digée, XLVI,  285. 

Noverre.  Auteur  d'un  ouvrage  sur 
la  danse  et  les  ballets  ;  lettre  que  lui 
écrit  Voltaire,  lxi,  307. 

Novion  -  Blancméml,  président  à 
mortier  du  parlement  de  Paris.  Enlevé 
par  ordre  de  la  régente  et  de  Mazarin, 
six,  270.  —  Rendu  à  la  liberté  dans  la 
deuxième  journée  des  Barricades,  275. 
(Voy.  Potier.) 

Novogorod,  province  de  Russie.  Sa 
situation,  xxm  ,  4o.  —  Premier  éta- 
blissement des  anciens  Slaves,   41-  — 
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Par  qui  conquise,  ibid. — Son  archevê- 
que. (Voy.  Alexis  et  Démétri.) 

Noyon  (Tévèque  de).  Vers  sur  son 
séjour  à  Lausanne,  lxiii,  296. 

Nudité.  D'où  vient  cette  espèce  de 
pudeur  qui  commande  de  la  voiler,  xli, 
296.  — Pourquoi  ne  nous  choque  pas 
dans  les  statues,  et  d.ms  les  peintures 
qu'on  voit  dans  les  églises,  ibid.  —  De 
quelques  sectaires  qui  se  mettent  tout 
nus  par  dévotion,  2917. 

Nul.  Observation  grammaticale  sur 
l'emploi  de  ce  mot  sans  être  accompa- 
gné d'un  verbe,  lvii,  7. 

Numa.  Son  charlatanisme  a  fait  du 
bien;  a  trompé  les  Romains  pour  leur 
profit ,  xxxvin ,  2.5.  —  Image  de  son 
règne  et  de  sa  législation,  xlii  ,  98. 
—  Son  gouvernement  théocratique  , 
363. 

Nrsus,  roi  de  Mégare.  Aventure  de 
son  cheveu  fatal,  coupé  par  Scylla ,  sa 
fille,  qui  le  livre  à  son  amant;  type  de 
l'histoire  de  Samson,  xlu  ,  345. 


o. 


O  (marquis  d').  Comment  admi- 
nistra les  finances  de  Henri  III ,  xvm  , 

52. 

Oannès,  brochet  prédicateur,  xxxv, 
568. 

Oates  (Titus),  ex-jésuite.  Ses  dépo- 
sitions contradictoires  font  périr  plu- 
sieurs accusés  en  Angleterre  ,  xxvm  , 
264. 

Observations.  Titre  des  feuilles  pé- 
riodiques de  l'abbé  Desfontaines  ;  bé- 
vues et  calomnies  contenues  dans  ce 
libelle  ,  xlvi,  274  et  suiv.  —  Critique 
qu'on  en  fait,  lvi,  54o. 

Observatoire  de  Paris.  Quand  for- 
mé, et  par  qui  achevé,  xx,  259. 

Obtempérer.  Emploi  vicieux  de  ce 
mot,  xxxix,  5oo. 

Octave.  Son  portrait,  v,  192,  20c. 
—  L'épigramme  qu'il  fit  sur  Fulvie 
donne  une  idée  de  ses  mœurs,  274.  — 
La  vengeance  du  meurtre  de  César  ne 
fut  que  le  prétexte  de  son  ambition , 
277.  —  Il  avait  voulu  assassiner  An- 
toine, ibid. — Ses  rapines  et  ses  dépré- 
dations ,  280.  —  Son  avarice  dans  les 
proscriptions  ,  ibid.  —  Sources  de  sa 
prospérité,  281. — Superstitions  et  pe- 
titesses qui  contrastent  avec  ses  cruau- 
tés ,  282 .  —  Pourqnoi    appelé   fils    de 


Cépias ,  216,  290.  —  Quand  fut  sus- 
nommé ^«guste,  292.  (Voyez  Au- 
guste.) 

Octavie,  femme  d'Antoine.  N'en  fut 
point  répudiée,  v,  274.  —  Mourut  de 
chagrin  de  voir  son  époux  entre  les 
bras  de  Cléopâtre,  ibid. 

Odes.  Dans  tous  les  temps  ont  été 
consacrées  à  l'exagération,  xxxix,  277. 
— Réflexions  et  observations  critiques 
sur  ce  genre  de  poésie  ,  xlvh  ,  4o5  et 
suiv.  —  Si  celles  des  anciens  étaient 
faites  pour  être  chantées ,  et  pourquoi 
celles  des  modernes  ne  se  chantent  ja- 
mais, 220  et  suiv. 

Odes,  de  l'auteur.  (On  en  trouve 
l'indication  aux  noms  des  personnes  et 
des  sujets  pour  lesquels  elles  ont  été 
faites ,  et  à  la  Table  particulière  du 
tome  va.)  —  Comment  appréciées  par 
Condorcet,  1,  2o3. 

Odet-Daidik.  Venge  la  mort  du  duc 
de  Berri ,  frère  de  Louis  XI ,  empoi- 
sonné par  un  moine,  xvi,  5o6. 

Odillon  (Saint-),  abbé  de  Cluni. 
Pourquoi  institue  la  fête  des  morts  ; 
conte  ridicule  fait  à  son  sujet  par  le 
cardinal  Damien  ,  xvi  ,  4X  et  suiv.  ; 
xlii,  43. 

OEdipe  ,  tragédie  de  Sophocle.  Cri- 
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tique  détaillée  de  cette  pièce,  n  ,  26 
et  suiv. 

OEdipe,  tragédie  de  P.  Corneille. 
Avis  qu'il  donne  au  lecteur  sur  cette 
pièce,  et  remarques  de  Voltaire  sur  ce 
qui  est  contenu  dans  cet  avis,  xlix  , 
30)3.  —  Antres  remarques  sur  la  pièce, 
290  h  3 1 5.  — Quand  fut  représentée 
pour  la  première  fois,  288.  —  Epi  rc 
au  surintendant  F  ou  que  t,  qui  avait 
engagé  Corneille  à  faire  cette  tragédie, 
et  remarques  y  relatives,  289  et  suiv. 

—  Ce  sujet ,  le  plus  terrible  de  l'anti- 
quité, ne  comportait  pas  un  amour  ga- 
lant et  raisonneur,  29a,  29G.  —  Scène 
qui  en  détruit  le  grand  intérêt,  299.  — 
Pourquoi  la  basse  situation  de  Dircé 
au  second  acte  ne  fait  aucun  effet,  3o2. 

—  Ce  n'est  qu'au  troisième  que  com- 
mence véritablement  la  pièce,  3o6«  — 
Différence  considérable  qui  existe  entre 
Je  froid  récit  de  la  consultation,  et  'es 
terribles  prédictions  que  fait  Tiïésie 
dans  Sophocle,  ibid. — Tirade  de  Thé- 
sée où  le  beau  prédomine,  et  qui  con- 
tribua beaucoup  à  son  succès,  307. — 
Malheureuse  intrigue  de  Thésée  et  de 
Dircé,  3 1 1 .  —  Dans  quel  esprit  ont  été 
faites  les  remarques  de  Voltaire,  3i6. — 
Autre  critique  détaillée  de  cette  pièce, 
1/,  38  et  suiv.  —  Vers  que  lui  a  pris 
Voltaire,  5i,  1 4 < • 

OEdipe  ,  tragédie  de  Lamottc-Hou- 
dart.  Comment  cet  auteur  est  parvenu 
à  en  faire  une  pièce  froide  et  insipide, 
xlix,  3 1 4-  — Combien  de  fois  elle  fut 
jouée,  il,  Ci. — Autre  tragédie  en  prose 
qu'il  a  composée  sur  le  même  sujet, 
et  qui  n'a  point  été  représentée  ,   ibid. 

OEdipe,  tragédie  du  père  Folard, 
jésuite,  11,  Gi. 

OEdipe,  tragédie  de  Voltaire,  11, 
75  et  suiv. — A  quel  âge  il  la  composa 
20.  —  Approbation  qu'en  fit  Lamottc  , 
17.  —  Dédicace  qui  en  fut  faite  à  Ma- 
dame ,  femme  du  Régent,  ibid.  —  Cri- 
tique de  cette  pièce  par  l'auteur  lui- 
même,  /|5  et  suiv. —  Réponse  à  diverses 
critiques  qui  en  ont   été  faites,  55.  — 

Fut  d'abord  composée  sans  intrigue 
amoureuse:   et  comment   I  auteur  fut 

forcé  d'y  en  introduire,  58;  xux,  3i.">. 
—  Préface  de  l'édition  de  1  7;f> ,  11.  <n 
et  suiv.  —  Variantes  de  celte  tragédie, 
I31;.  —  Notes  y  relatives  ,  141.  — 
\  ris  de  cette  pièce  appliqué  à  Louis 
XIV,  ibid.  —  Autres  à  l'empereur  Jo* 
sepb   II,  ibid.  — Chœur  de  Tliébuius 
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mal  accueilli  ;  observations  à  ce  sujet, 
281. — Ce  qui  donna  à  l'auteur  la  pre- 
mière idée  de  faire  cette  pièce ,  iv  , 
204. — Ce  que  tous  les  critiques  éclairés 
y  ont  condamné  ,  200.  —  De  l'aveu  de 
l'auteur,  1  amour  de  Jocaste  et  de  Phi- 
loctéte  y  déroge  à  la  grandeur  du  sujet, 
3i4- — Anecdote  relative  aux  premières 
représentations,  1,  124. — Hommage  de 
cette  pièce  au  duc  de  Lorraine  Léopold 
et  a  la  duchesse,  son  épouse,  xiv,  280. 
— Placet  pour  en  obtenir  la  représen- 
tation, 285  — Envoi  en  vers  qui  en  e^t 
fait  au  roi  d'Angleterre,  xui,  44-  — 
—  Pourquoi  Voltaire  n'a  pas  voulu  y 
faire  des  chœurs,  lxvii,  4 18. 

Officiers  français.  Leur  portrait, 
xxi ,  442-  —  Eloge  de  ceux  morts  dans 
la  guerre  de  I/41'  4^9  e*  suiv. 

Ofilds.  (Voy.  Oldfields.) 

Oghières,  riche  banquier  à  Paris. 
Anecdote  qui  le  concerne,  111,  4- 

Ogier  (Edmond) ,  jésuite.  A  l'épo- 
que de  la  Saint-Barlhélemi,  excite  le 
peuple  de  Bordeaux  au  carnage  ,  un 
crucifix  à  la  main  ,  xxv,  1 34 - 

Ogilvi  ,  Irlandais  ,  commandant  à 
Prague.  Une  première  fois,  en  1741  .se 
rend  prisonnier  de  guerre  avec  sa  gar- 
nison ,  aux  Français  qui  assiègent  cette 
place,  xxi,  73. — Une  seconde  fois,  au 
roi  de  Prusse  qui  l'avait  investie,  n5. 

Ogimski  (le  Lithuanien).  Chef  de  parti 
dans  ce  pays,  xxn,  90. 

Oi.  Remarque  sur  l'orthographe  de 
ce  son  ,  et  sur  la  manière  de  l'articu- 
ler, lvii,  82  ;  lix,  107. 

Oisiveté.  Comment  elle  est  folie  ou 
sagesse,  vice  ou  vertu,  xiv,  626. 

Olbrevse  (madame  d'Y,  devenue  de- 
puis duchesse  de  Zell.  Porte  en  Alle- 
magne toutes  les  grâces  de  6a  patrie, 
xx,  337. 

Oldam  ,  amiral  hollandais.  Bat  les 
Suédois,  et  délivre  Copenhague,  xvin, 
345. 

Oi.df.corke,  jésuite.  Exécuté  en  An- 
gleterre comme  complice  de  la  cons- 
piration des  poudres,  xviu,  233  et 
suiv. — Son  ordre  le  soutient  innocent , 
et  en  fait  un  martyr,  a34- 

Oldfiei.ds  (mademoiselle),  célèbre 
comédienne  du  théâtre  anglais.  Hon- 
neurs funèbres  qui  lui  furent  rendus; 
son  tombeau  placé  à  Westminster,  11, 
4 ')2  ;  xxvi,    1  Ï3 

Olbàbius.  Ses  voyages  en  Moscovie 
el  en  Perse  ;  conte  philosophique  qu  il 
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fait  sur  Alexandre  cherchant  le  breu- 
vage d'immortalité,  xxvii,  62;  xlvii  , 
372.  —  Sa  méprise  au  sujet  du  mar- 
chand Roussel  et  du  prince  de  Chalais, 
xxi  11,  21  et  suiv. — Est  le  premier  écri- 
vain qui  nous  ait  fait  connaître  Mos- 
cou, 37. — Son  erreur  au  sujet  du  mar- 
quis d'Exideuil,  67. 

Olimpia  (dona) ,  belle-sœur  et  maî- 
tresse d'Innocent  X.  Fait  démolir  Cas- 
tro ,  xxviii,  io/{.  — Motif  de  cette 
cruauté,  ibid. 

Olimpie,  tragédie  de  Voltaire.  Ap- 
pelée par  lui  YOEuure  des  six  Jours, 
v,  89,  91. — Observation  qu'on  lui  fait 
à  ce  sujet,  et  sa  repartie,  ibid.  —  Re- 

firéscnfée  d'abord  à  Ferncy ,  puis  sur 
e  théâtre  de  l'électeur  palatin  ,  ibid. 
— Traduite  en  italien,  et  jouée  à  Ve- 
nise avec  succès,  ibid. — Notes  relatives 
à  cette  pièce  ,  170  et  suiv.  — Pourquoi 
l'auteur  n'a  pas  osé  la  faire  jouer  sur  le 
théâtre  de  Paris,  174.  —  Pourquoi  il 
avait  choisi  ce  sujet,  uv ,  199.  —  Eut 
d'abord  le  nom  de  Cassanclre ;  obser- 
vations et  détails  relatifs  aux  change- 
ments qu'elle  a  subis,  {^oy.  la  Corres- 
pondance générale  de  1761  à  1763. — 
Choses  profondes  que  renferme  cette 
pièce,  lxii,  258.  — Jouée  à  la  cour 
de  l'électeur  palatin  ,  385 ,  3g4  ,  4°9  > 
ibid.  —  Pourquoi  l'auteur  a  voulu  la 
hasarder  plutôt  à  l'impression  qu'au 
théâtre,  lxiii,  119,  123. — Publiée  par 
Colini,  en  Allemagne.  127.  — Autres 
remarques  et  observations,  342. 

Oliva  ,  général  des  jésuites.  Com- 
ment 6gure  dans  la  conspiration  attri- 
buée en  Angleterre  aux  papistes,  xvi  11, 
289. 

Olivarès  (le  comte  duc  d'),  premier 
ministre  en  Espagne.  Sa  rivalité  avec. 
Richelieu  et  Buckingham,  xvm  ,  i5o. 
—  Sa  haine  contre  ce  dernier  ;  quels  en 
furent  les  motifs  et  lessuites, 236  etsuiv., 
1 5 1 .  —  Favori  de  Philippe  IV,  201.  — 
Son  administration  ,  202.  —  Par  quelles 
imprudences  contribue  à  la  révolte  du 
duc  de  Bragance  ,  2o3.  —  Manière  cé- 
lèbre dont  il  annonça  au  roi  la  perte  du 
Portugal ,  204. —  Disgracié  pour  avoir 
été  malheureux  ,  meurt  de  chagrin  ; 
son  parallèle  avec  le  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  2o5. 

Oliveretto.  Cruellement  trompé  par 
César  Borgia,  et  massacré  par  ses  or- 
dres, xvii,  62. 

Olivet  (  l'abbé  d'  ).   Lettres  que  lui 
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écrit  l'auteur  en  1761,  au  sujet  des 
Commentaires  sur  Corneille,  xlvii, 
181.  —  En  1767,  sur  la  nouvelle  édi- 
tion de  la  Prosodie  ,  326.  —  Observa- 
tions critiques  sur  l'édition  qu'il  a 
donnée  des  UEuvresdeLa  Fontaine,!fi'] , 
45 1  et  suiv.  —  Ses  Extraits  de  Cicéi  on, 
appréciés,  lviii,  281,  282.  — Est  un 
peu  vétillard  dans  ses  critiques  sur  Ra- 
cine, lxiv,  465.  —  Sa  mort,  lxvi  ,  327. 
Etait  le  premier  homme  de  Paris  pour 
la  valeur  des  mots  ,  ibid.  —  Anecdotes 
fausses  rapportées  sur  lui  à  l'Académie, 
lxvi  ,  402.  —  Loué  par  l'auteur  dans 
son  discours  de  réception  dans  cette 
compagnie,  xlvi  ,4-  —  ^e  qu'en  dit 
d'Alembert  ,  lv  ,  102.  —  Notice  sur  sa 
personne  et  sur  les  ouvrages  qui  l'ont 
rendu  célèbre.,  xix  ,  95.  —  Pourquoi 
les  journalistes  de  Trévoux  se  déchaî- 
nèrent contre  lui,  et  comment  il  leur 
répondit ,  96.  —  Lettres  qui  lui  sont 
adressées.  (  Voy.  Table  part.  ,  tome 
inédit.  ) 

Oliviër-des-Monts  ,  à  Anduse.  Let- 
tre que  lui  écrit  Voltaire,  lxvi,  82. 

Olonois*  (  1  '  )  ,  flibustier.  Son  courage 
et  ses  atrocités,  xvii,  4^1  et  suiv.  — 
Fait  d'armes  inouï  qu'on  en  raconte  , 
xxxix  ,  441-  —  ^a  6°  tragique  ibid. 

Olopuen  ,  Juif.  Prétendu  dépêché  en 
Chine  pour  sa  conversion  ;  rapports 
contradictoires  des  missionnaires  à  son 
sujet,  xv,  294;  xxvii,  23  et  sui- 
vantes. 

Omar  (le  calife).  Le  persécuteur, 
puis  le  disciple  de  Mahomet ,  xv,  334, 
—  Succède  à  Abubeker,  342.  —  Ses 
conquêtes  ;  sa  tolérance  ,  ibid.  —  Ses 
lieutenantsbrùlent  la  bibliothèque  d'A- 
lexandrie, 344-  —  Il  est  assassiné  ,  346. 
■ — Comment  il  fit  son  entrée  à  Jérusa- 
lem, lors  de  la  conquête  de  la  Pales- 
tine, xvi,  i3i.  —  Magnifique  mos- 
quée dont  il  l'enrichit,  ibid. 

Ombre.  Prétendu  miracle  de  l'ombre 
qui  recule  ,  xxvi  ,  38' 1  ;  xxxm  ,  372; 
xl,  259. 

Onak  ,  fils  du  patriarche  Juda.  En 
quoi  et  pourquoi  il  trompe  le  vœu  de 
la  nature,  xxxm  ,  84;  xli  ,  299.  — 
Grandes  singularités  qu'offre  sa  race  , 
ibid. 

Onanisme.  Habitude  honteuse  et  fu- 
neste qui  trompe  le  vœu  de  la  nature, 
xli  ,  3oo.  —  D'où  lui  est  venu  ce  nom , 
ibid.  —  Auteurs  qui  ont  écrit  sur  le 
danger  de  s'y  livrer  et  sur"  ses  suites 
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funestes ,  3o2. 
en  France , ibid. 

Omuon  (l'abbé). Lettre  que  lui  écrit 
Voltaire  en  style  oriental,  lviii  ,  204. 
Opas  ,  archevêque  de  Séville.  Fils  de 
l'usurpateur  Vitiza,  assassiné  par  l'u- 
surpateur Rodrigue  ,  xv  ,  5i5.  —  Se 
venge  de  celui-ci  en  appelant  'es  Mau- 
res en  Espagne ,  ibid.  —  Leur  prête  ser- 
ment ,  et  conserve  de  l'autorité  sur  les 
églises  chrétiennes  ,  5 16.  — Fut  le  plus 
mauvais  prêtre  et  le  plus  mauvais  ci- 
toyen du  royaume,  xvm,  5a6. 

Opéra  (  théâtre  de  1'  ).  Spectacle 
bizarre  et  magnifique;  les  trois  unités 
n'y  sont  pas  de  rigueur,  11  ,  66.  —  On 
y  va  sans  savoir  pourquoi  ,  lvi  ,  285. 
—  Quand  et  par  qui  fut  introduit  en 
France  ,  xx  ,  i3?;  xxxvi  ,  80  ;  xxxvn  , 
116.  —  Observations  sur  son  titre  d!Â- 
cadémie  de  Musique  ,  xxxvi  ,  80.  — 
Commença  pardes  pièces  italiennes  qui 
ne  réussirent  point,  xxxvn  ,  116. — 
Des  premières  piècesqui  y  furent  jouées 
dans  noire  langue,  118.  —  Ce  qu'il 
devint  depuis ,  120. 

Opéra,  poème  lyrique.  Ridicule  dont 
Suint-Evi  emont  a  essayé  de  le  couvrir, 
xlvi  ,  535.  —  Quel  est  le  vice  de  ce 
genre  de  spectale  ,  et  ce  qui  rend  les 
poèmes  nécessairement  défectueux  , 
ibid,  et  suiv.  —  Pourquoi ,  depuis  Qui- 
nault  ,  il  n'y  a  presque  pas  eu  de  tra- 
gédie supportable  en  musique  ,  538.  — 
Le  plus  grand  mal  de  ces  spectacles , 
c'est  qu'il  n'est  presque  pas  permis  d'y 
rtndre  la  verlu  respectable  et  d'y  met- 
tre de  la  noblesse  ,  ibid.  et  suiv.  — 
Morceaux  tirés  du  cinquième  acte  de 
l'opéra  de  Samson  ,  pour  prouver  que 
c'est  dans  la  force  et  clans  l'harmonie  de 
la  poésie  que  devrait  consister  la  prin- 
cipale beauté  de  nos  opéra  ,  "53ij  et 
suiv.  —  Qu'on  ne  peut  pas  faire  de 
bons  opéra  sur  des  canevas  de  musi- 
ciens ,  lix  ,  481. 

Opimok.  'Foules  les  choses  de  ce 
monde  en  dépendent ,  m  ,  4^9-  —  Pour- 
quoi n'a  causé  aucun  trouble  chez  les 
nations  de  l'ani  iquitc,  tandis  qu'elle  cil 
a  produit  île  si  alVrcux  cl  de  m  ridicules, 
chez  presque  toutes  les  nations  moercr- 
nes  de  l'Europe  ,  xvm,  fàï.  —  N'a  eu 
aucun  pouvoir  en  Chine  ,  .|G3.  —  N'a 
guère  causé  de  guerres  civiles  que  chez 
les  chrétiens ,  [65.  —  Celle   née  des 

(actions  change  quand  elles  sont  apai- 
sées ,  466.  —  Quel   est    le    plus    grand 
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changement  qu'elle  ait  produitsur  notre 
globe  ,  468.  —  A  fait  les  moines  ,  479- 
—  Les  croisades  en  ont  été  l'effet  le 
plus  mémorable  ,  483.  —  Son  pouvoir 
a  rempli  la  terre  de  carnage  ,  49^.  — 
C'est  elie  qui  a  fait  les  lois,  498. — Pour- 
quoi il  est  des  nations  qui  n'en  ont 
point  sur  certains  faits,  xli  ,  3o4-  — 
Une  nation  qui  se  civilise  n'a  d'abord 
que  des  opinions  fausses  ,  ibid.  —  Il 
faut  des  siècles  pour  détruire  une  opi- 
nion populaire,  3o5.  —  Pourquoi  1  o- 
pinion  est  surnommé  la  reine  du  monde , 
ibid.  —  Gouverne  le  monde  ;  et  les  phi- 
losophes ,  à  la  longue,  gouvernent  l'o- 
pinion des  hommes  ,  lxiv  ,  408. 

Opimok  (1)  en  alphabet.  Diction- 
naire manuscrit  de  l'auteur  ,  réuni  par 
ses  éditeurs  au  Dictionnaire  philoso- 
phique ,  XXXVI  ,  2  ,   10. 

Opiki  on  s  religieuses.  Nous  lesdevons 
à  notre  première  éducation  ,  11  ,  4^7* 

Oppède  (Jean  Meynier  d1  ),  premier 
président  du  parlement  de  Provence. 
Atroce  persécuteur  des  Vaudois  ,  xvn  , 

296.  —  Les  fait  massacrer  par  milliers, 
ibid.  — A  le  crédit  de  paraître  innocent , 
et  d'éviter  le  supplice  qu'il  méritait  , 

297.  —  Mourut  dans  les  douleurs  du 
remords  ,  xxv.  92.  —  Autres  détails  sur 
ce  chef  du  parti  des  brûleurs  ,  protégé 
par  la  maison  de  Guise,  91  et  suiv.; 
xxvii  ,  5 1 7  et  suiv. 

Opprobre.  Avilit  l'ame,  iv  ,  46. 

Optimisme.  Est  peut-être  un  système 
faux,  mais  non  impie,  xu,  6è.  —  A 
été  renouvelé  de  Platon  par  SI)  d'tes- 
bury,  Bolingbroke,  Leibnitz,  et  chanté 
par  Pope  en  beaux  vers,  ibid.  —  Triste 
système  d'une  fatalité  désespérante  , 
xxxi,  479-  (Voy.  Candide  et  Tout  est 

BIEN.  ) 

OpTiyuE.  Comment  ses  lois  nous 
font  voir  cette  voûte  azurée  que  nous 
appelons  le  ciel  et  les  astres  roulant 
dans  cette  VOÛle,  xxxvui,92.—  Figure 
qui  en  démontre  les  résultats  ,  ibid.  — 
L'optique  de  Robert  Smith  citée  à  ce 
sujet  ,  94.  —  Considérations  philoso- 
phiques sur  l'optique  de  Newton,  xxvi, 

95. 

Or.  Ce  que  devient  celui  qui  afflue 
continuellement  du  Mexique  et  du  Pé- 
rou ,  xhvii  ,  i5.  —  Où  a  passé  celui 
des  divers  conquérants  ,  ili'ui. 

Or  et  argent.  Sont  marchandises , 
xl  ,  417-  —  Source  et  mobile  de  tout 
pouvoir,  xlii  1 19.  —  Où  commencèrent 
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les  premières  fabriques  de  Jeur  mon- 
naie, xxxvii,  17.  —  Pourquoi  ont  pré- 
valu sur  les  autres  métaux,  ibid.  — ■ 
Réflexions  sur  les  lois  qui  en  prohibent 
la  sortie  du  royaume  ,  19. 

Or  potable.  IN'est  qu'une  charlata- 
nerie  ,  xxvi  ,  3go  ;  xxxix ,  462.  —  Celui 
de  mademoiselle  Grimaldi ,  xxvi  ,  390 
et  suiv. 

Oracle  (  1'  )  des  kouveaux  philoso- 
phes. Libelle  dirigé  contre  l'auteur, 
lxi  ,  170.  —  A  qui  attribué,  289, 
4i5. 

Oracles.  Considérations  qui  leur 
sont  relatives, xv,  i4oetsuiv. — Quelle 
fut  leur  plus  brillante  fonction,  i/JS. — 
Ceux  de  l'antiquité  étaient  tous  équi- 
voques, xxxix,  200.  Ne  furent  ja- 
mais que  des  friponneries  et  des  tours 
de  prêtres  ,  xli,  5o6  et  suiv.  —  N'ont 
point  fini  du  temps  de  Jean-le-Bapti- 
seur  et  de  Jésus-Christ,  comme  on  l'a 
cru  pieusement  ;  preuves  qu'on  en 
donne,  309  et  suiv.  —  Leur  charlata- 
nisme dévoilé  par  Van-Dale ,  ibid.  — 
Détails  anecdotiques  concernant  les 
plus  célèbres,  ibid.  à  32o. 

Oraisons  fi'nèbres.  En  grande  vogue 
pendant  le  siècle  de  Louis  XIV,  xxi , 
48y.  —  Ont  bien  diminué  de  prix,  et 
pourquoi,  ibid.  (Voy.  Bossuet  et  Flé- 
chier.) — Etranges  contrastes  qu'on  re- 
marque trop  souvent  entre  leur  vernis 
brillant  et  les  couleurs  vraies  de  l'his- 
toire, xlvii,  34o.  —  La  multiplicité  de 
ces  déclamations  en  a  fait  naître  le  dé- 
goût, ibid.  —  Par  qui  devraient  être 
composées,  lxv,  3iy. 

Orange  (prince  d').  (Voyez  Guil- 
laume III.) 

Orateur.  Qualités  qu'en  exigent 
Platon,  Aristote  et  Cicéron,  xxxix,  71 
et  suiv. 

Orcan  ,  fils  d'Ottoman.  Epouse  la 
fille  de  l'empereur  Jean  Cantacusèue , 
xvi,  456. 

Ordination.  Prêtres  manceaux  qui 
se  font  ordonner  une  seconde  fois; 
anecdote  à  ce  sujet,  xli,  327. 

Ordre  teutonique  (chevaliers  de  1'). 
Leurs  premiers  établissements  en  Al- 
lemagne, xxiv,  216.  — S'agrandissent 
et  font  des  conquêtes,  299. — Gouver- 
nent durement  la  Prusse  ,  396.  —  La 
partagent  enfin  avec  la  Pologne  ,  à 
quelles  conditions,  xvn,  120. — Se  ren- 
dent eux-mêmes  feudataires  de  cette 
puissance,  xxiv,  286. 
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Ordres  de  chevalerie  ;  de  la  Jarre- 
tière, institué  par  Edouard  III ,  xvi  , 
532. — De  la  Toison  d'or,  par  Philippe- 
le-Bon,  duc  de  Bourgogne,  ibid.  —  De 
Saint-Michel,  par  Louis  XI,  ibid.  — 
Militaires  du  Temple,  de  Malte  et 
Teutonique  ,  ibid.  — De  Saint-Louis  , 
institué  par  Louis  XIV,  xx,  266.  — De 
V Aigle-Blanc,  renouvelé  par  Auguste , 
roi  de  Pologne,  xxn  ,  i3i. — De  Saint- 
André ,  institué  par  Pierre-le-Grand , 
xxiii,  i43. — Du  Sainte-Catherine,  par 
le  même,  277. 

Ordres  mendiants.  Fondés  par  saiut 
François  d'Assise,  xlii,  67. — Combien 
se  relâchent  après  sa  mort,  5g  — ■  Ré- 
formes nombreuses  qu'ils  essuient,  et 
abus  qu'elles  n'ont  pu  déraciner,  5g. 

Ordres  monastiques.  JN'ont  point 
été  inventés  par  les  papes,  comme  on 
se  l'imagine  communément,  xvn,  3oo. 
—  Leur  origine  se  perd  dans  la  nuit 
des  temps,  ibid.  et  suiv.  —  Celui  de 
Saint -Basile  en  Orient,  3oi.  —  De 
Saint-Benoît  en  Occident,  ibid.  —  Ont 
dérobé  trop  de  sujets  à  la  société  ci- 
vile ,  317.  — Combien  on  en  compte 
dans  l'Eglise,  xlii,  56. 

Ordres  injustes.  C'est  un  crime  d'y 
obéir,  iv,  474-  — Et  même  à  ceux  don- 
nés par  un  pouvoir  légitime  ,  xxvm  , 
35  r. 

Oreilles  (les)  do  comte  de  Chestsr- 
fied  et  le  Chapelain  Goudman.  Ro- 
man philosophique,  xliv,  363. 

O-Reilli,  Irlandais,  au  service  d'Es- 
pagne. Prend  possession  de  la  Nou- 
velle-Orléans, au  nom  de  cette  puis- 
sance, xxi,  344-  —  Sa  conduite  atroce 
et  perfide  à  cette  occasion  contre  les 
officiers  du  roi  de  France  ,  ibid.  — Fait 
battre  l'armée  espagnole  par  les  Algé- 
riens, ibid. 

Orembourg.  Petit  pays  de  la  Russie, 
xxiii  ,  45- — La  ville  de  ce  nom  quand 
bâtie  ;  est  l'entrepôt  de  l'Asie,  ibid. 

Oreste,  tragédie  de  Voltaire,  iv,  195 
et  suiv.  —  Quand  représentée  pour  la 
première  fois,  197.  —  Discours  adressé 
aux  spectateurs,  et  que  l'auteur  fit  pro- 
noncer, à  cette  époque,  au  théâtre, 
ibid. — Pièce  imitée  de  Sophocle  autant 
que  les  moeurs  et  les  progrès  de  l'art 
ont  pu  le  permettre  ,  199  ,  209.  — 
Changements  que  l'auteur  fut  obligé 
d'y  faire,  199.  —  Anecdote  qui  eut  lieu 
lors  de  sa  première  représentation, 
201. — A  qui  dédiée,  202.  —  Variantes 
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et  notes  y  relatives,  287  et  suiv.  —  Ce 
qu'on  doit  penser  de  l'entreprise  de 
l'auteur,  de  traiter  ce  sujet  sans  épi- 
sodes, avec  la  simplicité  des  anciens, 
et  de  la  manière  dont  il  a  exécuté  cette 
entreprise  ,  3 17  et  suiv. — Cette  pièce, 
mutilée  dans  l'édition  de  Ducliênc,  vi, 
433. — Ce  epue  l'auteur  en  pensait,  lxi, 
339. — Corrections  qu'il  y  a  (ailes,  lvjii, 
529;  lx,  496;  lxi,  025. — Anccdole  au 
sujet  des  fureurs  qui  la  terminent, 
lxvi  ,  249-  —  Cette  scène  défectueuse 
dans  l'édition  des  Cramer,  16^. — Envoi 
qu'en  fit  l'auteur  au  roi  de  Prusse,  li  , 
2Q2. — Sentiment  sur  celle  pièce,  com- 
parée à  l' Electre  de  Crébillon,  172. 

Orgueil.  Personnifié  dans  la  Hen- 
riade  ,  x,  3.  —  Quatrain  sur  ce  vice, 
xii,  529.  —  Compagnon  dur  et  triste 
qui  renfle  lame  sans  la  nourrir,  xiv, 
1-3.  —  A  quels  hommes  on  peut,  à  la 
rigueur,  pardonner  ce  sentiment,  xli  , 
328. —  En  quoi  consiste  l'orgueil  des 
grands,  et  en  quoi  diffère  celui  des  pe- 
tits ,  xlii,  74. 

Orgceilleex.  Ne  prospèrent  jamais, 
vu,  324- 

Omeutaux.  Seraient  aujourd'hui  nos 
écoliers  en  tout ,  mais  ont  été  en  tout 
nos  maîtres,  xxv,  499- — Usage  immo- 
déré qu'ils  ont  fait  de  la  métaphore  , 
xlvi,534- — Il  n'y  a  que  leurs  fables  qui 
aient  réussi  chez  les  autres  nations,ibid. 

Origèke.  Premier  philosophe  parmi 
les  chrétiens,  xxxn,  io3.  —  Pourquoi 
se  fit  eunuque  ,  ibid.  —  Donna  de  la 
vogue  au  non-sens  de  la  Trinité,  104. 
— Métaphysique  qu'il  introduisit  dans 
la  théologie,  106. — Tourne  en  allégo- 
ries plaisantes  tous  les  fails  de  l'Ecri- 
ture, 107.  — Croyait  à  la  magie  ;  ce 
qu'il  en  dit,  xxxvi,  26. — Son  opinion 
sur  la  résurrection,  xlii,  i35.  —  Com- 
ment s'est  exprimé  sur  la  Trinité,  408. 

Origines.  Ridicule  des  querelles  sa- 
Aantes  auxquelles  elles  ont  donné  lieu 
parmi  nous,  xxv,  400.  — Toutes  com- 
parées au  ptUm-puading,  ixn,  3  J7. 

Orléaivs  (Louis,  duc  d')  ,  frère  de 
Charles  VI.  Epouse  Valenline  de  Mi- 
lan, xvi,  377. — Comment  faillit  à  brû- 
ler le  roi  dans  une  mascarade  ,  378. — 
Est  assassiné  par  les  ordres  de  Jean- 
sans-Peur,  duc  de  Bourgogne, .  37g. — 
Par  qui  ee  crime  fui  Justine  ,  ibid.  — 
Comment  vengé,  386.  —  Détails  sur 
CCI  assassinat,  et  sur  le  procès  qui 
s'en  suivit,  xxv,  33  et  suiv. 
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Orléaks  (duc  d'  ) ,  fils  du  précédent. 
Délivré  de  sa  longue  prison  de  Lon- 
dres par  Philippe-le-Bon,  duc  de  Bour- 
gogne, fils  de  Jean,  qui  paya  sa  rançon, 
xvi,  3y8. 

Orléans  (Louis,  duc  d'),  (Voyez 
LocisXlI.) 

Orléans  (  Jean  -  Baptiste  Gaston, 
duc  d'),  second  fils  de  Henri  IV  et  de 
Marie  de  Médicis  ,  frère  de  Louis  XIII. 
Notice  sur  ce  prince,  xix  ,  7. — Mot 
remarquable  que  lui  adresse  le  duc  de 
Montbazon,  7.  —  Déteste  Richelieu, 
xvni,  148. — Impliqué  par  le  cardinal 
dans  une  conspiration  imaginaire,  ibid. 

—  Est  maltraité  et  observé  ,  ibid.  — 
Commande  d'abord  l'armée  royale  de- 
vant La  Rochelle,  i52. — Cabale  contre 
Richelieu  avec  les  deux  reines  ,  160. — 
Propositions  qui  lui  sont  faites  d'é- 
pouser la  femme  du  roi  que  l'on  pré- 
sumait devoir  être  bientôt  veuve,  i63. 
— Les  persécutions  de  Richelieu  le  for- 
cent à  quitter  le  royaume ,  où  il 
proteste  qu'il  ne  rentrera  pas  tant  que 
le  cardinal  y  régnera,  168. — Un  arrêt 
du  conseil  déclare  tous  ses  amis  cri- 
minels de  lèse-majesté,  ibid.;  xxv.  241. 

—  Epouse  la  sœur  de  Charles  IV,  duc 
de  Lorraine,  xvm,  172. — Excite  Mont- 
morenci  à  devenir  le  vengeur  de  la  fa- 
mille royale  ,  ibid.  —  Va  le  rejoindre 
en  Languedoc  avec  une  petite  troupe  , 
173. — Division  entre  eux  et  reproches 
qu'ils  se  font,  ibid.  et  suiv. —  Assiste 
à  la  journée  de  Castelnaudari  ,  ^oit 
Montinorenci  fait  prisonnier,  et  ne  fait 
aucun  mouvement  pour  le  secourir, 
174.  —  Son  armée  se  disperse;  il  se 
soumet  au  roi,  et  promet  d'aimer  Ri- 
chelieu ,  ibid.  —  Exilé  de  la  cour,  et 
craignant  pour  sa  liberté,  sort  encore 
du  royaume,  et  va  rejoindre  Sa  mère 
à  Bruxelles,  176. — Son  mariage  avec 
Marguerite  de  Lorraine,  sonne  de  dis- 
putes el  <<e  querelles  dans  l'état  et 
dans  l'Eglise  ,  178.  —  Est  cassé  solen- 
nellement, ilml.;  xxiv,  atô  et  suiv. — 
La  fermeté  qu'il  montra  en  cette  seule 
occasion  force  enfin  le  roi  à  le  recon- 
naître] x\  m,  180.— Ke\ Lent  en  France; 
commande  avec  le  comte  de  Soissona 
l'armée  qui  reprend  Corbie,  iS3. — 
Trame  L'assassinat  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  ci  en  fait  manquer  L'exécu- 
tion par  timidité,  ibid.  —  Entre  dans  la 
... nspir.it  ion  de  Cinq-Mars,  191,  — Se 
lire  d'affaire  en  accusant  ses  complices, 
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192. — Sa  destinée  fut  toujours  de  traî- 
ner ses  amis  à  la  prison  ou  à  l'échafaud, 
ibid.  —  Fendant  la  minorité  de  Louis 
XIV  et  la  régence  d'Anne  d'Autriche, 
est  nommé  lieutenant- général  du 
royaume  par  le  parlement,  xix,  256. — 
Son  attachement  à  la  reine  Anne,  xxv, 
266.  —  11  négocie  inutilement  avec  le 

Iiarlement,  dans  les  troubles  civils  pour 
es  finances,  ibid.  —Prend  Gravelines  , 
Courtrai  et  Mardick,  xix,  263. — Fugitif 
avec  la  cour  à  Saint-Germain,  après  la 
journée  des  Barricades,  277  —  Sus- 
cription  singulière  d'une  de  ses  lettres 
à  mademoiselle  deMontpensier  sa  fille, 
283.  —  11  lève  dans  Paris  des  troupes  , 
que  le  parlement  destine  contre  Maza- 
rin ,  mais  qu'il  refuse  de  soudoyer, 
2g3. — Reste  dans  son  palais  du  Luxem- 
bourg pendant  la  bataille  de  Saint-An- 
toine, 298. —  Est  déclaré  de  nouveau 
lieutenant-général  du  royaume  par  le 
parlement,  3o2.  — Est  relégué  à  Blois 
où  il  meurt  sans  gloire,  3o3. 

Orléaks  (Philippe,  duc  d'),  régent. 
N'étant  cpie  duc  de  Chartres,  est  blessé 
à  la  bataille  de  Steinkerque  ,  xix,  480. 

—  Se  distingue  à  celle  de  Nervinde  , 
383.  — Va  commander  en  Italie  à  la 
place  de  Vendôme,  xx ,  55. — Son  avis 
au  conseil  de  guerre,  relativement  au 
siège  de  Turin,  pourquoi  rejeté,  55 
et  suiv.  —  Y  est  blessé,  5^. — Va  com- 
mander en  Espagne,  et  prend  Lérida  , 
65.  —  Forme  une  ligue  avec  quelques 
grands ,  qui  s'engagent  à  le  mettre  sur 
le  trône,  en  cas  que  Philippe  V  en  des- 
cende, 95.—  Son  projet  découvert,  on 
opine  à  lui  faire  son  procès  ;  cette  pro- 
position n'a  pas  de  suite,  ibid. — Obligé 
de  renoncer  à  la  couronne  d'Espagne  , 
en  cas  qu'il  devint  roi  de  France  ,  1 10. 

—  Son  mariage  avec  mademoiselle  de 
Blois,  194.  —  Accusé  calomnieusement 
d'avoir  empoisonné  la  famille  royale , 
2i5. — Sollicite  une  lettre  de  cachet 
contre  lui-même,  et  demande  que  les 
formes  juridiques  éelaircissent  son  in- 
nocence., 216.  — Conduite  îles  courti- 
sans à  son  égard  dans  la  dernière  mala- 
die du  roi  ;  pourquoi  sa  cour  augmente, 
et  pourquoi  ensuite  elle  diminue;  bon 
mot  de  ce  prince  à  cette  occasion,  219. 

—  Déclaré  régent  par  le  parlement  de 
Paris,  xxv,  286. — Ne  devait  point  l'être 
par  le  testament  de  Louis  XIV,  285- 
— Donne  dans  le  système  de  Lass,  292. 

—  Parti    considérable    qui    se    forme 
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contre  lui,  et.  dont  l'ame  est  la  du- 
chesse du  Maine,  2g3.  — Ses  embarras 
avec  le  parlement  à  l'occasion  des  bri- 
gandages du  système  ,  ibid.  et  suiv. — 
Il  rétablit  la  paix  dans  l'Eglise,  xx , 
44^  et  suiv. — S'unit  avec  l'Angleterre 
et  rompt  avec  l'Espagne  ,  xxi ,  7. — 
Conspiration  fomentée  enFrance  contre 
ce  prince  par  Albéroni,  9.  —  Donne  la 
paix  à  Philippe  V,  à  quelles  conditions, 
11.  —  Comment  ,  après  s'être  déclaré 
contre  les  jésuites,  en  devient  le  pro- 
tecteur, 12.  —  Comment  en  agit  avec 
Daubenton,  confesseur  du  roi  d'Espa- 
gne, qui  lui  avait  révélé  la  confession 
de  ce  monarque,  i3  et  suiv.  —  Com- 
ment sa  régence ,  qui  semblait  devoir 
être  des  plus  orageuses,  fut  la  plus  pai- 
sible et  la  plus  fortunée,  16.  —  Com- 
ment donna  dans  le  système  de  Lass, 
18  et  suiv. — Accusé  de  s'être  emparé 
de  tout  l'argent  du  royaume,  21.  —  Ré- 
forme qu'il  fit  pour  réparer  le  désastre 
du  système,  a/j*.  —  Pourquoi,  après  la 
mort  du  cardinal  Dubois  ,  prend  le 
titre  de  premier  ministre  ,  28.  —  Sa 
mort. —  Dettes    qu'il    laissa,   ibid.  21 

En  quoi  ressemblait  à  Henri  IV,  28. 

Singulier  projet,  dont  sa  mort  subite 
sauva  la  France,  29.  —  Présent  qu'il  fit 
à  Voltaire;  éloge  qu'en  fait  celui-ci,  11, 
a4'. — Comment  dépeint,  x,  216  et  suiv. 
—  Epitre  que  lui  adresse  Voltaire,  au 
sujet  de  couplets  satiriques  contre  lui 
et  sa  fille  ,  dont  on  le  disait  l'auteur, 
xi  11  ,  3o  et  suiv.— Autre  portrait  de  ce 
prince,  33  et  suiv.  — Autres  vers  ,  sur 
ce  qu'il  paraissait  lui  avoir  fait  grâce , 
35.  — Autres,  sur  les  calomnies  dont 
ce  prince  a  été  l'objet,  2o3. — Pardonna 
à  l'auteur  des  Philip  pique s ,  ibid.  — 
Notice  qui  le  concerne,  xix,<rl. — Anec- 
dote sur  une  conversation  qu'il  eut 
avec  l'auteur  au  bal  de  l'Opéra,  et 
dans  laquelle  il  fit  l'éloge  de  Rabelais , 
lxi,  45. — Calomnies  et  libelles  contre 
lui  et  sa  fille,  xxvi,  2i3.  —  Sa  préten- 
due Vie,  imprimée  en  173-,  est  rem- 
plie d'absurdités,  xx,  438. 

Orléans  (Louis  ,  duc  d') ,  fils  du  ré- 
gent. Son  caractère  faible  et  bizarre  ; 
finit  ses  jours  dans  une  cellule  de 
Sainte-Geneviève,  xxi,  3o. 

Orléass  (Louis  Philippe,  duc  d'), 
petit-fils  du  régent.  Part  qu'il  prend  à 
la  bataille  de  Dettingue,  xxi,  100.  — 
Au  siège  de  Fribourg,  118. 

Orléans  (duchesse  d').  Vers  sur  une 
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énigme  inintelligible  qu'elle  avait  don- 
née à  deviner  à  l'auteur,  xiv,  452.  — 
Impromptu  à  la  même  qui  demandait 
à  l'auteur  des  vers  pour  une  de  ses 
dames  d'atour,  4 12. 

Orléans  (le  chevalier  d').  Dernier 
général  des  galères  de  France,  xix,  33. 

Orléans  de  La  Motte  (d') ,  évoque 
d'Amiens.  Sa  lettre  sur  la  bulle  de  des- 
truction des  jésuites ,  injurieuse  au 
roi  et  au  pape  ,  lxvui,  334,  337- 

Orléans  (d')  ,  avocat  au  parlement 
de  Paris ,  et  l'un  des  députés  aux  états 
généraux  convoqués  par  la  Ligue.  Ex- 
traits curieux  de  son  livre  intitulé  : 
liéponse  des  vrais  Catholiques ,  xvm  , 
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Orléans  (Joseph  d'),  jésuite.  Le 
premier  qui  ait  choisi  dans  l'histoire 
les  révolutions  pour  son  seul  objet, 
xix,  96. — Comment  écrivit  celles  d'An- 
gleterre, ibid. 

Orléans  (la  Nouvelle-)  ,  A  quelle 
époque  en  l'ut  tracé  le  plan,  xvn,  428. 
—  Cédée  par  la  France  à  l'Espagne , 
xxi,  343.  —  Répugnance  que  manifes- 
tent les  principaux  habitants  à  changer 
de  domination,  344.— Ils  font  des  re- 
présentations sur  les  formalités  à  ob- 
server; leur  procès  ;  étrange  exécution 
prononcée  contre  eux,  ibid. 

Orlof  (le  comte  Alexis).  Actions 
honorables  que  Catherine  II  raconte 
de  lui  lors  de  la  guerre  contre  les 
Turcs,  lui,  140  et  suiv.— Et  de  la  con- 
tagion de  Moscou,  189,  206. 

Orméa  (marquis  d').  Elevé  aux  hon- 
neurs et  à  la  fortune  par, Victor  Amé- 
dée;  ingratitude  de  sa  conduite  envers 
ce  monarque,  xxi,  46  et  suiv. 

Ormi-.sson  (Lefèvre  d') ,  avocat-géné- 
ral. Seconde  les  jésuites  et  la  Sorbonne 
dans  la  proscription  de  la  thèse  de 
l'abbé  de  Prades,  xlvii,  54a.— Et  ob- 
tient contre  lui  un  décret  de  prise  de 

corps,  544-  ,  ,  „        , 

Ormonu  (duc  d).  Envoyé  alarmée 
à  la  place  de  Marlhorough  ,  xx,  104.— 
Ordre  qu'il  avait  reçu  de  Sa  cour,  io5. — 
Se  relire  à  Garni,  106.  —  Obligé  de  se 
réfugier  en  France,  iaS—  Fait  '••  ll«-- 
mande  au  c/.àr  Picrre-le-Grand  de  la 
princesse  Anne,  sa  Bile,  pour  le  pré- 
tendant., xxn,  3',3.-Est  traversé  par 
Goértz,  ibid.— Quitte  la  Russie  ,  3j:>. 
Ounano  (le  maréchal).  Cabale  contre 
[Q  cardinal  de  Richelieu,  xvm,  1  jx. 
Est  accusé  de  vouloir  attenter  contre 
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le  roi  même,  ibid.,  149-  —Est  enfermé  à 
Vinccnncs  ,  et  y  meurt,  ibid. 

Ornano  (famille  &').  Tente  vaine- 
ment de  rendre  la  liberté  à  la  Corse  , 
asservie  par  bs  Génois,  xxi,  093. 

Ormk  (Samuel).  Ses  aventures  en 
France  avec  le  coadjutcur,  et  sur  les 
terres  du  pape  avec  un  évêque,  xxx:x, 
2^3  et  suiv. 

Ornoi  (d)  ,  conseiller  au  parlement 
de  Paris,  et  neveu  de  l'auteur.  Perd 
son  emploi  ,  en  1671,  lxvii,  429>  4^'* 
— Lettres  qui  lui  sont  adressées,  lx\  111, 
492  et  suiv. 

Ornoi  (madame  d').  Lettre  que  lui 
écrit  Voltaire,  en  1770,  lxvii,  290. 

Orobio  (le  rabbin).  Eloge  qu'on  en 
fait  ;  précis  de  sa  dispute  honnête  et 
polie  avec  Philippe  Limborch,  théolo- 
gien hollandais,  xxxiv,  354  °*  suiv. 

Orphée.  Vers  qu'on  cite  de  lui  et 
qui  ont  rapport  aux  mystères,  xn,  577. 
ibid. 

Orphelin  (1')  de  la  Chine,  tragédie 
de  Voltaire,  îv,  441-  — Quand  repré- 
sentée pour  la  première  fois,  4^3. — 
Une  pièce  chinoise  en  donna  l'idée  , 
435.  —  A  qui  dédiée  ,  ibid.  —  Passage 
comparé  à  cet  endroit,  de  la  Phèdre  de 
Racine,  où  Aricie  s'applaudit  d'avoir 
enchaîné  le  cœur  d'Hypolitr,  507.  — 
Situation  de  Gengis,  comparée  à  celle 
d'Auguste,  509.  — Vers  de  cette  pièce 
que  la  police  fit  retrancher  long-temps 
aux  représentations  ,  !\G'2  ,  609.  —  Les 
ennemis  de  l'auteur  en  ont  signait''  les 
meilleurs  morceaux  comme  dange- 
reux, 11,  10. — Cette  pièce  représentée 
en  Italie  ,  sans  que  les  inquisiteurs  en 
aient  rien  retranché  ,  ibid.  —  Divers 
morceaux  ont  été  tronqués  dans  les 
premières  éditions  de  Paris  ,  ibid.:  tl, 
/|34.  —  Ce  que  l'auteur  te  tl i t  à  lui- 
même  au  sujet  de  celle  pièce,  î.x  .  (  ;). 

—  Faite  d'abord  en  cinq  actes,  puis  re- 
faite en  trois,  i.ix,   |'-u  .  -'l'-'-T  •  4*1  ,  482. 

—  L'auteur  hésite  entre  les  deux  ma- 
nières, J83.  —  Réliexions  sur  (elle 
pièce;    allusions    qu'il    redoute,    j3i, 

433, 436, 444- — '('>n  ('"  ,n'(>  ('(i  y  "  " 

gis,  4«)5-  —  -Va  de  commun  avec  la 
pièce  de  Mélastasio  que  le    liîrc  ,    5i  |. 

—  Derniers  changements;  c»t  remise 

en  cinq  acles,  i.x,  18  et  suiv.  —  Impri- 
mer, ci  dédiée  au  duc  de  Richelieu-, 
61  —Vers  étrangers  que  l'on  a  insérés 
dana  cet  ouvrage  ,  et  observations  cri- 
tiques à  ce  sujet ,  83  et  suiv.  —  Senti- 
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nient  de  Condorcet  sur  cette  pièce  ,  i, 
189  et  suiv. 

Orphelin  (  l'  )  de  Tchao  ,  tragédie 
chinoise  composée  au  i4e  siècle,  îv , 
435.  —  D'où  tirée  ,  et  par  qui  traduite, 
ibid-  —  Monument  précieux,  qui  sert 
plus  à  faire  connaître  l'esprit  de  la 
Chine  que  toutes  les  relations  qu'on  en 
a  faites,  4^7- —  Est  écrite  clans  la  lan- 
gue des  Mandarins, qui  n'a  point  changé, 
ibid.  —  A  quelles  pièces  peut  être 
comparée,  et  de  quel  temps  ,  ibid.  — 
L'action  y  dure  vingt-cinq  ans  ,  ibid. 
-rr  Autres  détails  sur  ce  qui  la  con- 
cerne ,  ibid.  et  suiv. 

Orpheline  (  l1  ) ,  tragédie  d'Otwai  : 
précis  qu'on  en  donne,  xlvi  ,  160  et 
suiv. 

Orri  ,  père  du  contrôleur-général , 
envoyé  par  Louis  XIV  à  Philippe  V 
pour"gouverner  son  trésor  royal ,  xlvi  , 
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Orsi  (  le  marquis  ).  A  composé  deux 
gros  volumes  pour  justifier  quelques 
vers  du  Tasse  ,  xix  ,66.  —  Son  livre  , 
plus  rempli  d'érudition  que  de  bon 
goût ,  liv  ,  10. 

Ortez  (  le  vicomte  d'  ).  Refuse  de  se 
prêter  aux  vues  de  la  cour  pour  le  mas- 
sacre des  protestants  à  Bayonne  ,  x  , 
io3.  —  Ce  qu'il  écrivit  à  Charles  IX  à 
ce  sujet,  ainsi  que  plusieurs  autres 
commandants  de  province  qui  a\ aient 
reçu  le  même  ordre  ,  et  qui  tinrent  la 
même  conduite  ,  xvm  ,  18. 

Orthodoxes.  Leur  sentiment  sur  la 
Trinité  ,  xlii  ,  4'o.  —  Piéflexions  y  re- 
latives ,  4l'->-- 

Orthodoxie.  Ce  qu'on  entend  par  ce 
mot  ,  xl  ,  it5. — Soutenue  par  des  sol- 
dats et  par  des  bourreaux  ,  176. 

Orthographe.  Fautes  ridicules  qu'on 
trouve  dans  la  plupart  des  livres  fran- 
çais ,  pour  les  mots  tirés  de  l'allemand 
ou  du  hollandais  ,  xli  .  337.  —  Des 
changements  apportés  dans  celles  des 
Anglais  et  des  Italiens,  438.  —  Incon- 
gruité de  l'orthographe  purement  fran- 
çaise ,  que  l'habitude  seule  peut  sup- 
porter, ibid. — Celle  de  l'auteur,  adoptée 
dans  cette  édition  ,  et  justifiée  par  des 
exemples,  x,  24  et  suiv. 

Ortogrul-Beg.  (Voy.  Togrcl-Beg.) 

Ortolani.  A  traduit  plusieurs  cliants 
de  la  Henriade  ,  x  ,  19. 

Osman  ,  sultan, fils  d'Achmet  Ier.  Dé- 
posé par  les  janissaires  ,  puis  égorgé 
par  son  grand-visir,  xvm  ,371. 
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Osman  -Aga,  lieutenant  du  grand- 
visir.  Gagné  par  le  czar  Pierre  ,  xxi  1  , 
236.  —  Remontrances  qu'il  fait  en  sa 
faveur,  ibid.  —  Principal  auteur  de  Ja 
paix  du  Pruth  ,  perd  la  vie;  preuves 
contre  lui  trouvées  parmi  ses  trésors , 
245. 

Ossat  (  cardinal  d'  ).  Reçoit  du  pape 
l'absolution  et  la  discipline  pour  Hen- 
ri IV,  xvm  ,  321  ;  xxv  ,  i85 ,  186. 

Ossembroek  ,  capitaine  de  cavalerie 
hollandaise.  Blesse  le  Grand  Condé  au 
passage  du  Rhin  ,  xix  ,  382. 

Ossone  (duc  d'),  vice-roi  de  Naples. 
Part  qu'il  prend  à  la  conjuration  de 
Venise  ,  xvm  ,  332. 

Ostende.  Assiégée  et  prise  par  les 
Français  en  1745 ,  xxi ,  i55  et  suiv. 

Osterman  (  baron  ),  ministre  d'état 
du  czar  Pierre.  Sa  politique  lente  et 
mesurée,  xxu,  337.  —  Ses  conférences 
avec  le  baron  de  Goërtzau  congrès  d'A- 
land,345;  xxm,  368.  —  Envoyé  à 
Stockholm,  372.  —  Signe  la  paix  de 
Neustadt,  374. 

Ostiaks,  peuple  soumis  à  la  Russie. 
Ses  mœurs,  sa  religion  ,  xxn  ,  4(>  j  xxm, 
5i. 

Othello  ,  ou  le  Maure  de  Venise  , 
tiagédie  de  Shakespeare.  Idée  qu'on 
donne  de  cette  pièce  ,  xxvi  ,110;  xlvi, 
167  et  suiv.  —  Observations  critiques 
y  relatives  ,  xlvii  ,  4y4- 

Othon  lr  ,  surnommé  le  Grand  , 
empereur  d'Allemagne.  Son  avènement 
à  l'Empire.  Son  éloge  ,  xxiv  ,  108.  — 
—  Rend  la  Bohême  tributaire  de  la 
Germanie,  et  y  rétablit  le  christianisme, 
ibid.  —  Veut  se  rendre  despotique;  sa 
querelle  avec  les  seigneurs  des  grands 
fiefs  ,  109  et  suiv.  —  Conspiration 
contre  sa  vie  ,  déjouée  par  lui ,  m.  — 
Dépouille  les  héritiers  naturels  de  la 
Bavière ,  pour  donner  ce  duché  à  son 
frère  ,  ibid.  —  Appelé  par  les  seigneurs 
de  France  contre  Louis-d'Outremer , 
poursuit  ce  prince  dans  toute  la  Cham- 
pagne ,  112.  —  Prend  ensuite  sa  dé- 
fense contre  Hugues-!e-Grand  ,  ibid. 
— Mauvais  succès  de  son  expédition  en 
France,  ibid.  —  Autre  en  Bohême, plus 
heureuse  ,  ibid.  —  Secourt  Adélaïde  de 
Bourgogne  contre  Bcrenger  II  ,  et  l'é- 
pouse ,  1 1 4-  —  Entre  dans  Pavie  en 
triomphe  avec  elle  ,  ibid.  —  Conspira- 
tion de  ses  entants  contre  lui;  il  mar- 
che contre  eux  ,  et  les  soumet  à  venir 
demander  pardon,   11 5.  —  Délait  les 
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Honsrois  ,  ibici-  —  Pourquoi  appelé  par 
les  Italiens  à  leur  secours,  117.  —  Fait 
couronner  roi  de  Germanie  le  fils  qu'il 
a  eu  d'Adélaïde  ,  ibid.  —  Reçoit  à 
Monza  la  couronne  de  Lombardic,  ibid. 
Marche  vers  Home ,  et  s'y  fait  couron- 
ner empereur ,  ibid.  —  Conûrmc  quel- 
ques prétendues  donations  faites  au 
pontificat  ,  mais  se  fait  prêter  serment 
de  fidélité  par  le  pape  ,  et  ordonne 
qu'il  y  ait  toujours  ilvs  commissaires 
impériaux  à  Rome, ibid.  et  suiv.  —  Fait 
déposer  Jean  XII,  mais  ne  peut  s'en 
rendre  maître  ,118.  —  Deux  fois  vain- 
queur de  Rome  insurgée  par  ce  pontife, 
,20.  —  Retourne  en  Allemagne  ,  ibid. 

—  Revoie  à  Rome  insurgée; soutient  le 
pape  Léon  VIII,  sa  créature,  et  fait 
pendre  une  partie  du  sénat  romain  ré- 
volté contre  lui  ,  ibid.  ;  xv  ,  565.  — 
Associe  le  jeune  Othon  ,  son  fils,  à 
l'Empire,  xxiv ,  121.  —  Ses  différends 
avec  Nicéphore  Phocas  ,  ibid.  —  Com- 
ment affaiblit  l'autorité  impériale  chez 
lui ,  après  l'avoir  établie  à  Rome,  ibid. 

—  Sa  mort,  122.  —  Eut  la  gloire  de 
rétablir  l'Empire  de  Charlcmagne  en 
Italie  ;  fut  le  vainqueur  et  l'oppresseur 
de  Rome  ,  ibid. 

Othon   II ,   dit  le  Roux  ,  empereur 
d'Allemagne.  Sa  naissance,  xxiv,  117. 

—  Elu  roi  de  Germanie,  ibid.  —  Son 
père  le  fait  venir  à  Rome  ,  et  l'associe 
à  l'Empire,  121.  —  Epouse  Théopha- 
nie,fillede  Phocas  ,  empereur  d'Orient, 
ibid.  —  Son  avènement  à  l'Empire; 
partis  qui  se  forment  contre  lui ,  \nZ. 

—  Il  triomphe  de  Henri  de  Bavière, 
son  ronipi'-tii.-ur ,  vi'\-  —  Désole  la 
Champagne,  et  va  jusqu'à  Paris  ,  12  j. 

—  Est  battu  nu  passage  de  l'Aisne, 
12D.— Refuse  le  duel  à  Geofirbj ,  comte 
d'Anjou  ,  ibid.  —  Tasse  en  Italie  él 
marche  vers  Roine  soulevée  ;  cruautés 
qn'il  y  commet,  ibid.;  xv,  WS7;  —  Va 
combattre  1rs  GrtCS  et  les  Sarrasins 
dans  la  Pouille  :  tralii  par  les  troupes 
italiennes  ,  s'en  fui!  déguisé  à  Capouc  , 
xmv,  126.  —  Va  à  Véronne,  el  3  fcit 
déclarer  SOU    M*,    empereur  ,    il.id.    — 

Rfearl  sans  gloire ,  r- . 
Othon  III  ,  empereur  d" Allemagne. 

Déclaré  empereur  à  Vérone  ,  à  l'âge 
de    dix   ans,   MIT,    !2o\   —  Tombe  au 

pouvoir  de  Henri  de  Bavière  ,  son  on- 
cle, i''7---  Remis  eft  liberté ,et  solen- 
nellement pi  oclamé  .  ibid.  —  Fait  le 
siège  de  Milan  ,  et  s'y  Fait  couronnt  r  , 
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i3o.  —  Y  fait  élire  pape  Grégoire  V, 
son  parent,  qui  le  sacre  dans  Rome, 
ibid.  —  Poursuit  en  Allemagne  les 
Slaves  et  autres  barbares  du  Nord,  ibid. 
el  suiv. — Repasse  enltalie  pourassiéger 
le  consul  Crescence  dans  Rome,  i3i. 
—  Fait  sa  maîtresse  de  la  veuve  de  cet 
infortuné  tué  en  combattant,  ibid.  — 
Traitement  cruel  qu'il  fait  éprouver  au 
pape  de  la  nomination  du  consul ,  et 
comment  sa  maîtresse  et  lui  en  font 
pénitence  ,  ibid.  —  Rend  un  décret  sur 
l'élection  des  empereurs  ,  ibid.  —  Passe 
en  Pologne ,  et  donne  au  duc  le  titre 
de  roi ,  mais  non  à  ses  descendants  , 
ibid.  —  S'il  est  vrai  qu'il  fit  ouvrir  le 
tombeau  de  Charlemagne  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  i32.  —  Repasse  les  Alpes 
pour  arrêter  les  progrés  des  Sarrasins, 
et  ceux  des  défenseurs  de  la  liberté 
italique  ,  ibid. —  Assiégé  par  les  Romains 
dans  son  palais  ,  est  forcé  de  s'enfuir  ; 
meurt  empoisonné,  dit-on  ,  par  eux  ou 
par  sa  maîtresse,  ibid.  —  Assista  au 
concile  où  Robert ,  roi  de  France  fut 
excommunié  ,  xv ,  58o.  —  Nomma  pa|  e 
Gerbert ,  archevêque  de  Reims ,  sous  le 
nom  de  Sylvestre  II ,  583.  —  Fable  ab- 
surde qu'on  met  sur  le  compte  d'une 
Marie  d'Aragon  ,  sa  prétendue  femme, 
xvi ,  4'. 

Othon  IV  ,  fils  de  Henri-le-Lion. 
D'abord  duc  de  Brunswick,  puis  empe- 
reur d'Allemagne  ,  compétiteur  de 
l'empereur  Philippe  I  r  ,  xxiv  ,  206, 
222.  —  Reconnu  par  le  pape  ,  224.  — 
Rattu  par  Philippe  auprès  de  Cologne  , 
se  réfugie  en  Angleterre  ,  225.  —  Re- 
vient en  Allemagne  ,  et  épouse  Béa- 
Irix,  fille  de  Philippe  assassiné,  226. 
—  Confirme  aux  villes  d'Italie  tous 
leurs  droits  ,  et  reconnaît  ceux  que  les 
papes  s'attribuent,  ibid.  —  A  peine 
couronné,  fait  ia  guerre  au  pape  pour 
ces  mêmes  droits  ,  ibid.  —  S'empare 
de  la  Pouille  ,  héritage  du  jeune  Fré- 
déric ,  auquel  il  a  déjà  enlevé  l'Em- 
pire ,  ibid.  —  Un  parti  se  forme  en 
Allemagne  pour  le  détrôner  ;  il  se  sou. 
tient  par  la  protection  de  l'Angleterre 
et  par  un  second  mariage  avec  la  fille 
du  duc  de  Brabant  ,  227.  —  Perd  la 
bataillé  de  Bouvines  contre  Philippe- 
Auguste,  qui  sonnent  sou  concurrent 
Frédéric,  aa8.  —  Abandonné,  se  re- 
tire à  i'.ninssviek  .  où  il  vit  oubli.''  el  en 
dévot,  22().  —  Inepties  racontées  à 
sou    sujet    par    des    moines,    ibid.  — 
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Meurt  comme  un  pénitent,  23 1  ;  xvr, 
104.  —  Est  le  seul  empereur  d'Alle- 
magne qui  ait  jamais  donné  une  ba- 
taille en  personne  contre  un  roi  de 
France  ,101. 

Othon,  comte  palatin.  Pourquoi  tire 
Pépée  sur  un  cardinal,  xvi ,  73. 

Othon  ,  comte  palatin.  Assassin  de 
l'empereur  Philippe  ,  est  lui-même  as- 
sassiné ,  xxiv  ,  226. 

Othon  de  Bavière.  Veut  dépouiller 
l'empereur  Henri  IV,  son  neveu  ;  est 
mis  au  ban  de  l'Empire  ,  xxiv.  1 53. 

Othon  de  Brunswick.  Epoux  en  qua- 
trièmes noces  de  la  reine  Jeanne  de 
Naples  ,  xvi  ,  289.  —  Est  défait  et  pri- 
sonnier ,293. 

Othon  ,  duc  d'Autriche.  Alternative- 
ment pour  l'empereur  et  pour  le  pape, 
xxiv,  3 1 4- 

Othon  ,  duc  de  Carinthie.  Com- 
mande en  Italie  les  troupes  de  l'empe- 
reur Henri  II  ,  xxiv  ,  1 34-  —  Battu  par 
le  roi  Ardouin  ,  ibid. 

Othon  ,  duc  de  Saxe.  Sa  générosité 
envers  Conrad  ,  son  ennemi ,  duc  de 
Franconie  ,  xxiv  ,  102  et  suiv. 

Othon  ,  archevêque  de  Mayence  au 
10e  siècle.  Conte  ridicule  fait  à  son 
sujet,  xxiv  )  iai. 

Othon  ,  tragédie  de  P.  Corneille. 
Quand  fut  représentée  ,  xlix  ,  4J6.  — 
Pourquoi  est  banni  du  théâtre  ,   ibid. 

—  La  scène  d'exposition,  pleine  de 
très-grandes  beautés  ,  4 '8.  — Le  reste 
de  la  pièce  dénué  d'intérêt  et  plein 
d'inconvenances  ,  4!7-  —  IS  était  pas 
un  sujet  de  tragédie  ;  Bacine  lui-même 
y  aurait  échoué  ,  ibid.  —  Remarques 
y  relatives  ,  418  à  4^7- 

Otrante  (le  baron  d')  ,  opéra  buffa 
de  Voltaire  ,  ix,  257.  —  A  queile 
époque  cette  pièce  fut  composée  ,  254- 

—  Grétry ,  pour  qui  elle  fut  faite  ,  la 
présente  aux  comédiens  italiens  qui  la 
refusent ,  ibid. 

Ottieri  (le  comte).  Auteur  d'une 
histoire  italienne  de  Louis  XIV  ,  xx  , 
5i6. 

Ottocare  II ,  roi  de  Bohême.  Rebâ- 
tit Kœnisberg,  xxiv  ,  255. 

Ottocare  III ,  roi  de  Bohème  ,  fils 
de  Venceslas-le-Borgne  ,  xxiv  ,  668. — 
Refuse,  dit-on  ,  l'Empire  ;  doutes  à  ce 
sujet ,  266.  —  Proteste  contre  l'élec- 
tion de  Rodolphe  de  Habsbourg  ,  qui 
avait  été  son  grand  maréchal  ,  268.  — 
Lui  refuse  1  hommage  ,  et   est  mis  au 
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ban  de  l'Empire  ,  270.  —  Est  forcé  de 
venir  à  composition  ;  conte  que  l'on 
fait  à  ce  sujet ,  270  et  suiv.  —  Recom- 
mence la  guerre  ;  est  tué  dans  une  ba- 
taille ,  xxiv  ,  668. 

Otto-Gueric.  Inventeur  de  la  ma- 
chine pneumatique,  xxx,  211. 

Ottokefa  ,  première  femme  du  czar 
Pierre.  Pourquoi  répudiée  ,xxn  ,  2^4, 
235. 

Ottoman,  souche  de  tous  les  empe- 
reurs Osmanlis  ,  xvi ,  456. 

Otwat  ,  poète  anglais.  Sa  tragédie 
de  Venise  sauvée  a  donné  à  La  Fosse 
l'idée  de  son  Manlèus  :  comparaison  de 
ces  deux  pièces,  11,  276.  —  Précis  de 
ses  ouvrages  les  plus  renommés  ,  xxvi, 
1 10  ;  xlvi  ,  160  et  suiv. 

Oudenardk  Assiégée  et  prise  par 
M.  de  Lovendhal  ,  xxi ,  i54- 

Oudinet  ,  l'un  des  chefs  de  la  faction 
des  Seize  ,  x,  i52. 

Oudri  ,  peintre.  A  excellé  dans  les 
animaux  ,  xix  ,218. 

Oodri.  Voltaire  aurait  désiré  qu'il 
eût  mis  les  sujets  de  la  Henriade  en 
tapisseries  ,  lvii  ,  lu.  —  Somme  qu'il 
demande  pour  cette  entreprise  ,  ibid. 

Oui  (les).  Facétie  en  vers  contre  Le- 
franc  de  Pompignan  ,  xiv  ,  462. 

Ocin,  chartreux.  Voulut  assassiner 
Henri  IV ,  et  fut  enfermé  comme  fou, 
xviii  ,  g3. 

Oulougbeg,  successeur  de  Tamerlan. 
Fonde  dans  Samarcande  la  première 
Académie  des  Sciences  ,  xvi ,  4^6. 

Outreman,  jésuite.  Auteur  d'un  ex- 
cellent livre  pour  les  sots  ,  xxxix  ,  122. 
(Voyez  Pédagogue  chrétien.) 

Ootreqchn,  entrepreneur  de  l'arro- 
sement  de  Paris.  Mention  qui  en  est 
faite  dans  le  Pauvre  Diable  ,  xiv,  1 45. 
—  Magnifiquement  récompensé  ,  lxiv  , 
11. 

Ouvrages.  Chaque  siècle  en  produit 
tout  au  plus  dix  ou  douze  bons,  le 
reste  est  oublié  ,  lxi  ,  94. 

Ouvrages  dramatiques.  Leur  ex- 
trême abondance  a  dégradé  Part ,  au 
lieu  de  le  perfectionner  ,  11 ,  i3. 

Ouvrages  en  vers.  Qualités  qu'ils 
doivent  avoir  pour  n'être  point  en- 
nuyeux ,  11 ,  173.  —  Ce  qui  les  sou- 
tient et  les  fait  passer  à  la  postérité  ; 
l'art  d'y  être  éloquent  est,  de  tous  les 
arts  ,  le  plus  difficile  et  le  plus  rare  , 
pourquoi  ,  iv  ,  7,8. 

Ouvrier  (d'),  antiquaire.   Emblème 
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qu'il  imagine  pour  Louis  XIV ,  xx  , 
i53. 

Ovidf..  Notice  historique  qui  le  con- 
cerne ,  xli  ,  34o.  —  Détails  anecdoti- 
ques  sur  le  pays  où  il  fut  exilé  ,   i^i. 

—  Sur  le  motif  et  le  prétexte  de  cet 
exil,  1>42-  — Eloges  outrés  qu'il  a  don- 
nés à  ses  tyrans  Auguste  et  Tibère  , 
3  ||- — N'aurait,  pas  du  faire  ses  Tristes, 
3/|5.  —  Comment  critiqué  par  Bayle 
sur  l'ancienne  doctrine  du  Chaos,  ibid. 

—  Ses  vers  sur  les  changements  arri- 
vés sur  notre  globe  ,  traduits  en  vers 
français  par  Voltaire,  xxx,  5'20  ,  5~4 
et  xn,  577.  —  Autres  ,  sur  l'idée  de 
la  fin  du  monde  ,  xxxix,  423.  —  Ses 
Métamorphoses  recueillies  chez  les 
Grecs  ,  xv  ,  i33.  —  Celles  de  ces  méta- 
morphoses qui  ont  quelque  rapport 
avec  d'autres  contenues  dans  l'histoire 
des  Juifs  ,  xli  ,  207.  —  Fragment  sur 
Pythagorc  ,  cité  et  traduit  en  vers 
français  ,  xxvn  ,  65. 

Oxejsstiekk  (le  chancelier).  Chargé 
par  le  sénat  de  Suède  de  suivre  en  Al- 
lemagne les  vues  du  Grand  Gustave  , 
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xxiv,  Co3.  —  Beau  rôle  qu'il  joue, 
ibid.  —  Vient  rendre  hommage  ,  dans 
Compiègnc  ,  au  cardinal  de  Richelieu, 
x\in,  182.  —  Cesse  dès  lors  d'être  le 
maître  des  affaires  en  Allemagne,  ibid. 
Oxford  (comte  d'),  grand  trésorier 
d'Angleterre.  Employé  aux  négocia- 
tions qui  précédèrent  le  traité  d'U- 
treiht  ,  xx  .  102.  —  Quel  intérêt  avait 
de  donner  la  paix  à  la  France  ,  ibid. — 
Pourquoi    persécuté  j    son    courage  , 

125. 

Oxford  (Académie  n').  Qui  en  jeta 
les  fondements  ,  xv  ,  5i  1. 

Oza*am  (Jacques).  Le  premier  qui 
ait  fait  un  Dictionnaire  de  Mathémali- 
ques ,  xix  ,  164.  —  Ses  Récréations  , 
qui  ont  toujours  un  grand  débit,  ne 
sont  plus  son  ouvrage  ,  ibid. 

Ozée  (le  prophète).  Commentaire 
sur  son  commerce  avec  Gomer,  et  la 
seconde  femme  qu'il  acheta  par  ordre 
de  Dieu,  xxxn  ,  37  ;  xxxu ,  442  i 
xxxiii,  4'3.  —  Passage  un  peu  dur  de 
ce  prophète  ,  interprété  contre  les 
schismaliques  ,  xli  ,  33o,. 


Pachimere.  A  traduit,  dans  le  i3e 
siècle  ,  les  écrits  d'un  hrame ,  son  con- 
temporain ;  passage  qu'on  en  cite  ,  et 
qui  mérite  attention  ,  xv  ,  3oi. 

Pacou  ,  à  Versailles.  Lettre  que  lui 
écrit  Voltaire  ,  lxvi,3i8. 

Pactole.  Fleuve  célèbre  chez  les 
poètes  ;  ne  roule  point  d'or  dans  ses 
eaux  ,  zli'I  ,  3i  2. 

Pagi  (le  P.).  A  corrige''  Baronius;  ré- 
compense qu'il  a  reçue  du  clergé  pour 
cet  ouvrage  ,  xix,  i(ij. 

Paiket,.  Llvopien,  condamné, à  mort 
parle  sénat  de  Stockholm,  xxn,  147. 
—  Offre  ,  pour  racheter  sa  vie  ,  de 
donner  au  roi  le  secret  de  faire  de  l'or, 
ibid, —  L'expérience  du  secret  vérifiée 
ne  peut  lui  taire  obtenir  grâce  ,  ibid. 

Paimhot.  ,  en  liasse  Bretagne.  Pré- 
tendue apparition  de  .Ions  Christ,  dans 
IV^lisc  paroissiale  ,  en  1771 ,  xlm  ,  270 

et  suiv. 

Paik.  Cette  nourriture  inconnue  à 
la  plus  grande  partie  du  monde,  xxxvi, 
">j<>;  wxvn,  :')i)r).  — Sa  fabrication  est 
un  ari  récent  ,  1  :;  j . 

Paikter  ,  jeune  étudiant  d'Oxford. 

Dévoué  au   parti  jacobile  ,  demande  il 


mourir  à  la  place  du  lord  Lovât,  con- 
damné comme  chef  de  la  conspiration, 
xxi  ,  239. 

Paibic  En  France  ,  est  la  vraie  no- 
blesse ,  la  vraie  juridiction  suprême, 
le  vrai  parlement,  du  royaume,  lxvii, 
409.  —  On  ignore  l'époque  de  sa  créa- 
tion, vi ,  246. 

Pairs.  Ce  qu'on  entend  par  ce  mot  ; 
époque  à  laquelle  il  s'introduisit  dans 
notre  langue  ;  fonctions  de  ceux  qui 
en  portent  le  titre  ,  xv,  576  et  suiv.  ; 
xxv  ,  45  ,  4^-  —  Quels  furent  ceux 
qui  jugèrent  à  mort  le  roi  Jean-Sans- 
Tei  re  ,  49  i  xvi  ,  99.  —  Pourquoi  ceux 
de  France  avaient  le  droit  de  siéger 
au  parlement  de  Paris ,  j!>7  ;  xxv,  5n. 

—  Le  roi  obligé  de  présider  a  leurs  ju- 
gements, xvi,  4i4-  —  Leur  querelle 
avec  les  présidents  à  mortier  ,  jugée 
«•n  leur  faveur. par  Louis  XIV,  xxv, 
•>So  ,  3991  —  A  quelle  époque  avaient 
le  pas  en  France  sur  les  princes  du 
sang  ,  xxxvii ,  008. 

Paix  ,  de  Cambrai  ,  entre  Fran- 
çois [•*    et  Charles-Quint,  xvn  ,    184. 

—  De  Vcstphalie  ,  ,  .—Des  Py- 
rénées ,     3u8.    —    Ode    sur    celle    de 
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1736  ,  xn,  3g4-  —  Celle  de  1763,  ap- 
pelée paix  de  Paris ,  xxi  ,  34 1 . 

Paix  perpétuelle.  Celle  de  l'abbé 
de  Saint-Pierre  est  une  chimère;  quelle 
est  la  seule  qui  puisse  être  établie  chez 
les  hommes  ,  xxviii,  39.  —  Observa- 
tions sur  ce  système  ,  xiv  ,  247.  —  Fa- 
cétie y  relative  ,  xlv  ,  71.  (Voyez 
Saint-Pierre.) 

Palais-Royal.  Preuve  du  peu  de 
goût  du  cardinal  de  Richelieu  qui  le  fit 
bâtir  ,  xx  ,  339. 

Palaprat.  (Voyez  Brdéys.) 

Palatinat.  Mis  à  feu  et  à  sang  par 
Turenne  ,  xix  ,  4°4-  —  Embrasé  de 
Douveau   par   l'ordre    de  Louis    XIV, 

475- 

Palatine  (princesse).  (Voyez  Char- 
lotte-Elisabeth de  Bavière.) 

Palatins  (comtes).  Quelle  était  cette 
dignité  ,  et  d'où  renouvelée  ,  xxiv  , 
m . 

Palaviciki.  Ecartelé  comme  soup- 
çonné de  vouloir  soulever  le  Milanais 
contre  François  Ier ,  xvn  ,  171. — A 
qui  fut  donnée  sa  confiscation  ,  ibid. 

Palavicim,  jésuite  ,  depuis  cardinal. 
Historien  du  concile  de  Trente,  xvm, 
20.  —  Reproches  qu'on  a  à  lui  faire  , 
ibid. 

Paléologoe  (Mcssith).  Chrétien,  et 
de  la  race  impériale  ,  grand-visir  de 
Mahomet  II,  xvi,  4^9- —  Forme  le 
siège  de  Rhodes  ,  et  est  obligé  de  le 
lever,  ibid. 

Paléologues  (les),  empereurs  d'O- 
rient. (Voy.  Jean,  Manuel,  Michel.) 

Palestine.  Un  des  plus  mauvais  pays 
de  l'Asie  ;  en  quoi  comparée  à  la 
Suisse  ,  xvi  ,  128  et  suiv.  —  ÎV'eut  ja- 
mais de  quoi  nourrir  ses  habitants  , 
i3o.  —  Sa  prise  par  Omar,  i3i.  — 
Semblable  à  la  Corse  pour  ses  produc- 
tions ,  xxxiii,  3o.  —  Ce  que  Calmet 
raconle  de  ses  raisins  prodigieux,  i5a. 

Palissi  (Bernard).  Ses  idées  sur  les 
coquilles  prétendues  fossiles  ,  xxx  , 
578.  —  Tourné  en  ridicule  à  ce  sujet  , 
65 1. — C'est  à  lui  que  nous  devons  l'art 
de  faire  de  la  faïence,  qu'il  n'apprit 
pas  des  Italiens  ,  ibid. 

Palissot.  Visite  les  Délices  en  1755, 
lx  ,  99.  —  Mécontente  Voltaire  par  sa 
comédie  îles  Philosophes,  lxi  ,  162, 
172.  —  Et  plus  encore  par  sa  préface  , 
177* — Protégé  par  le  duc  de  Choiscul , 
lxui,  181  ,  36i.  —  Réponse  satirique 
que  ce  ministre  lui  fit  faire  à  une  ode 
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du  roi  de  Prusse  contre  la  cour  de 
France,  1  ,  35)5.  —  Relation  de  ce  qui 
se  passa  entre  lui  et  Voltaire  ,  à  l'occa- 
sion de  sa  comédie  ,  lxi  ,  186.  —  Pré- 
caution qu'eut  l'auteur  de  lui  adresser 
ses  lettres  par  l'entremise  de  M.  d'Ar- 
genial,  qui  en  tirait  des  copies  ne  va- 
rietur ,  167  ,  188.  —  En  quels  termes 
en  parle  l'auteur  ,  xxvn  ,  97  ;  lxi,  240  , 
246  à  260  ,  335  ;  lxii  ,  55i  ,  363.  — 
Reproches  au  sujet  de  la  publication 
de  leur  correspondance  ,  lxi  ,  25i  , 
35 1  ;  liv  ,  i38.  —  Ce  qu'on  dit  du  re- 
cueil de  ses  œuvres  ,  tout  dirigé  contre 
les  philosophes  ,  quoiqu'il  pensât 
comme  eux,  lxui,  147.  —  Son 
acharnement  contre  Diderot,  35i.  — 
Embarras  où  se  trouve  Voltaire  à  son 
sujet,  449-  —  N'est  paséloignéde  vou- 
loir se  raccommoder  avec  les  philoso- 
phes ,  5o3  ,  5i2.  —  En  quels  termes 
en  parle  d'Alembert ,  à  l'occasion  de 
sa  comédie  contre  eux  ,  liv  ,  1 14  ;  lv  , 
429. — De  qui  étaitfils,Liv,  125. — Anec- 
dote sur  sa  comédie  du  Satirique,  lv  , 
179.  —  Comment  d'Alembert  empêcha 
qu'elle  ne  fut  jouée  ,  184.  — Pourquoi 
Voltaire  regrette  qu'elle  n'ait  pas  été 
représentée  ,  226.  —  Ce  qu'il  en  dit , 
lxvii  ,  256.  —  Bon  mot  à  l'occasion  de 
sa  Dunciade  et  de  son  Homme  dange- 
reux ,  459.  —  Notice  sur  sa  comédie 
des  Philosophes,  et  sur  les  gens  de  mé- 
rite qu'il  y  a  insultés  et  accusés  ,  xiv  , 
161.  —  Comment  y  représente  Jean- 
Jacques  Rousseau,  xiv,  167;  xm  , 
402.  —  Autres  écrivains  distingués 
qu'il  a  attaqués  dans  sa  Dunciade  , 
ibid.  — Lettres  qui  lui  sont  adressées. 
(Voyez  Table  part ,  tome  inédit.) 

Palladium.  Ce  qu'on  entendait  par 
ce  mot  .xi ,  235. 

Palliano  (prince  de)  ,  neveu  de 
Paul  IV.  Condamné  à  mort  par  Pie  IV, 
xvm  ,  3oo. 

Pallu,  conseiller  d'état.  Epîtres  en 
vers  que  lui  adresse  Voltaire,  xm  , 
62  ,  65  et  xiv  ,  34o.  —  Lettres  qu'il  lui 
écrit.  (Voyez  Table  particulière  ,  tome 
inédit.) 

Panckoucke  (Charles- Joseph )  ,  li- 
braire à  Paris.  Propose  a  Voltaire  de 
faire  sa  paix  avec  Fréron  ;  réponse 
qu'il  en  reçoit  en  1764,  lxui,  425, 
496- — Autres  lettres  que  lui  écrit  l'au- 
teur, sur  son  entreprise  d'une  nouvelle 
Encyclopédie  ,  sur  l'acquisition  de  l'é- 
dition de  ses  œuvres  par  Cramer;  et 
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sur  divers  objets  de  littérature.  (Voyez 
Table  particulière ,  tome  inédit.  )  — - 
En  quels  termes  il  en  parle,  lxvi, 
328. 

Pakckoucke  (Henri).  Auteur  d'une 
tragédie  de  la  Mort  de  Caton ,  lxvi  , 
94.  —  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire  à 
ce  sujet,  en  1768,  ibid.  —  Son  Don 
Carlos  ,i32. 

Paistiolfe  ,  légat  du  pape  Inno- 
cent III.  Ce  qu'il  obtient  du  roi  Jean- 
Sans-Terre  ,  xvi ,  99. 

Pandore  ,  mère  des  humains.  Son 
histoire  ;  ses  doux   passe-temps  ,  xiv  , 

7°- 

Pa>dore  ,   opéra   de   Voltaire,    ix  , 

85.  —  Idée  snr  cette  pièce  ,  lviii  ,  32. 
—  Lettre  au  musicien  Royer  à  son  su- 
jet ,  lix  ,  38o.  —  Par  qui  défigurée  , 
38o  ,  437  ,  446  ,  45 1  ,  476.  —  Exem- 
ples de  ces  mutilations,  4^#  —  Ce 
qu'en  dit  l'auteur,  lxiv  ,  3 16.  —  Mis 
en  musique  par  M.  de  Laborde  ,  lxv  , 
107  ,  118.  —  Fortes  raisons  qui  atta- 
chent Voltaire  à  cet  ouvrage,  lxvi, 
76  ;  lxvii  ,  io5.  —  Cahngeraents  qu'il 
y  fait ,  ibid,  ;  lxvi  ,  128.  — Sa  requête 
pour  le  faire  jouer  ,  lxviii  ,  254- 

Pakdours.  Leur  origine  ;  comment 
armés  ,  xxi ,  76. 

Panégtriques.  Pourquoi  on  a  raison 
de  s'en  défier ,  xlvii  ,  338.  —  Obser- 
vations sur  celui  de  Trajan  par  Pline, 
ibid.  —  Sur  celui  de  Constantin ,  par 
Eusèbe  de  Césarée  ,  33g.  —  Sur  ceux 
de  Louis  XIV  ,  par  Pélisson  et  par 
divers  auteurs  dans  douze  villes  d'Italie, 
341  et  suiv.  —  Celui  de  Louis  XV,  pro- 
noncé en  1748  par  Voltahe  ,  xxi  ,  469 
et  suiv. — Observations  sur  les  critiques 
qui  en  ont  été  faites,  461  et  suiv.  — 
Jugement  qu'en  portait  le  président 
Héoault ,  467.  —  Autres  observations, 
xlvii,  342.  —  Celui  de  Saint-Louis  , 
composé  aussi  par  Voltaire  ,  et  pro- 
noncé à  l'Académie  par  l'abbé  d'Arty  , 
3  et  suiv.  —  Anecdote  y  relative , 
xlvi  ,  423.  —  Quel  est  l'effet  ordinaire 
de  ces  sortes  d'élites  ,  x.\i  ,  \6i). 

Paksophi;  (Lettre  au  docteur).  At- 
tribuée à  Voltaire  par  Rousseau,  lxv  , 
142.  —  Par  Voltaire  à  Rordes ,  168, 
10'u" ,  ao5  ,218.  —  Ou  à  l'abbé  Cuver  , 
173 ,  178  ,  2o5. —  Coyer  nie  fortement , 
et  Hordes  faiblement,  228.  —  Désaveu 
public  de  Voltaire  ,  229.  —  Autres  dé- 
tails, lv  ,  26. 

I'autonimcs.  En  quoi  consiste  leur 
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art ,  xxxvni  ,  i4-  —  Comment  peuvent 
plaire  ,  ibid.  —  Questions  y  relatives, 
i5. 

Paoli  (Hyacinthe),  chef  des  insurgés 
corses  ,  xxi ,  395.  —  Est  déclaré  géné- 
ral ,  ibid.  —  Retiré  à  Naples,  leur  en- 
voie son  fils  Pascal,  4«i. 

Paoli  (Pascal).  A  l'âge  de  vingt-neuf 
ans,  est  reconnu  pour  commandant 
général  de  l'ile  de  Corse  par  les  in- 
surgés ,  xxi  ,  4°i •  —  Eloge  de  son  ad- 
ministration ;  ne  prétendit  pas  le  titre 
de  roi ,  mais  le  fut  en  effet  à  plusieurs 
égards  ,  ibid.  — Augmente  chaque  jour 
ses  forces  et  sa  réputation  ;  est  regardé 
par  l'Europe  comme  le  législateur  et  le 
vengeur  de  sa  patrie  ,  4°3-  —  Sa  con- 
duite dans  la  guerre  de  1768,  4o4- — H 
résiste  près  d'une  année  au  roi  de 
France  ,  sans  aucun  secours  étranger  , 
4o5. 

Paparel  ,  trésorier.  Son  goût  singu- 
lier pour  les  déjections,  xxxvm,  319. 
Papacté.  Quand  mise  à  l'encan  ,  xv, 
669.  —  Son  état  au    14e  siècle  ,  xvi , 
279  et  suiv. 

Pape  (le).  D'où  date  la  coutume  de 
lui  baiser  les  pieds  ,  v,  10.  —  Thèse 
criminelle  et  ridicule  soutenue  en  Sor- 
bonne  sur  son  pouvoir  ,  xxv  ,  106.  — 
Comment  traité  dans  les  Lettres  per- 
sanes de  Montesquieu,  xxix,  358.  — 
En  quoi  ne  ressemble  pointa  Jésus- 
Christ,  xxxii  ,  339.  —  Idole  dont  les 
princes  papistes  commencent  tous  à 
se  moquer,  357.  —  Son  pouvoir  n'est 
fondé  que  sur  le  préjugé  ,  370.  —  Re- 
gardé par  Machiavel  comme  le  plus 
dangereux  monarque  de  la  chrétienté, 
xli  ,  36i .  —  Faits  d'après  lesquels  on 
peut  douter  de  sa  divinité  et  de  son 
infaillibilité,  4^3  et  suiv.  —Discours 
allégorique  qui  le  concerne  ,  524  et 
suiv.  —  Conversation  entre  un  jésuite 
et  l'empereur  de  la  Chine  ,  au  sujet  du 
pape  et  de  ses  prétentions,  xlm  ,  39. 

—  En  quel  sens  est  un  anle-christ. ,  84. 

—  Ce  qu'il  était  avant  Constantin  , 
l5l.  —  Depuis,  protégé  et  enrichi', 
fut  toujours  sujet  des  empereurs,  i52. 

—  Par  qui  sa  puissance  fut  établie  ; 
était  déjà  un  personnage  considérable 
sous  Alaric  ,  ibid.  —  Augmente  son 
autorité,  1  f>4-  —  Temps  qui  s'écoula 
avant  qu'il  lui  regardé  comme  souve- 
rain ,  ibid.  —  Ne  1  est  devenu  qu'en 
abusant  de  son  titre   de   pasteur,  366. 

—  Quand  le  nom   île  pape  fut  donné  , 
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pour  la  première  fois  ,  à  l'évêque  de 
Rome,  à  l'exclusion  des  autres  évèques 
qui  le  prenaient  auparavant ,  421* 
(Voyez  Papes.) 

Pape  (état  du  ).  Ce  qu'il  était  au  i5e 
siècle  ,  xvu  ,  33. 

Papegaud.  Définition  qu'en  fait  Ra- 
belais ,  XXXV  ,  84- 

Papemiein  (comte).  Assassine  Othon, 
comte  palatin,  mis  au  ban  de  l'Empire 
comme  assassin  de  l'empereur  Phi- 
lippe ,  xxiv ,  226. 

Papes.  D'où  est  tirée  la  liste  fraudu- 
leuse des  prétendus  premiers  papes  , 
xv  ,  367.  —  Ne  pouvaient  être  consa- 
crés, pendant  les  7e  et  8e  siècles,  qu'a- 
vec la  permission  de  l'exarque  de  Ra- 

venne  ,  402-  —  Que^  ^ta^1  *enr  t'tre  ^ 
cette  époque  ,  et  comment  ils  étaient 
élus  ,  404.  —  Origine  de  leur  grandeur 
et  de  leur  puissance  ,  ibid.  —  Epoque 
à  laquelle  ils  exigent  qu'on  ne  pa- 
raisse point  devant  eux  sans  leur  baiser 
les  pieds  ,  410.  —  Ne  sont  pas  souve- 
rains dans  Rome  du  temps  de  Charle- 
magne,  533. — Y  veulent  régner,  547. 

—  Papes  scandaleux  et  peu  puissants  , 
ne  font  rien  perdre  à  l'Eglise  romaine 
de  ses  prérogatives  ni  de  ses  préten- 
tions ,  56o.  —  Epoque  à  laquelle  il  y 
en  eut  trois  à  la  fois  ,  569  ;  xxiv  ,  146. 

—  Leur  élection,  sources  de  guerres 
civiles  ,  xvi  ,  67.  —  Cérémonies  singu- 
lières usitées  lors  de  leur  exaltation  , 
71.  —  Celles  de  leur  intronisation  au 
12e  siècle  ,  xxiv,  214.  — A  peine  maî- 
tres chez  eux  ,  dans  le  i3e  siècle,  ils 
donnent  des  royaumes  ,  et  jugent  les 
rois  et  les  empereurs  ,  xvi  ,  2i3;  xxiv, 
12. — Quand  ont  pu  sg  regarder  comme 
les  arbitres  de  l'Italie  ,  xvu,  20g.  — 
Pourquoi  prétendent  disposer  du 
royaume  de  Naples  ,  xvm  ,  3oo.  — 
Papes  nés  dans  l'obscurité  ,  3 1 1  et  sui- 
vantes. —  11  n'est  aucune  souveraineté 
dans  l'Europe  catholique  dont  ils 
n'aient  disposé  ou  réellement  par  des 
séditions  ,  ou  en  idée  par  de  simples 
bulles  ,  xvm  ,  4^6.  —  N'ont  été  réel- 
lement les  maîtres  de  Rome  qu'au  i5e 
siècle  ;  y  ont  régné  ,  mais  sans  jamais 
s'en  dire  rois  ;  espèce  de  convention 
tacite  à  ce  sujet  avec  les  empereurs  , 
478. — N'ont  été  élus  pendant  plusieurs 
siècles  que  les  armes  à  la  main  ,  434- 
—  Etaient  à  la  fois  alors  le  scandale  , 
l'horreur  et  la  divinité  de  l'Europe  ca- 
tholique ,  ibid.  et  suiv.  Leur  grandeur 
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temporelle  comparée  à  celle  des  califes, 
1 ,    473  et  suiv.  —  Leur  liste  chrono- 
logique, et  notices  qui  les  concernent, 
xxiv,  7  et  suiv.  —  Ceux    qui    furent 
contemporains    de    Louis   XIV,   xix , 
12.  — N'ont  jamais  frappé  de  monnaie 
sur  laquelle  ils   s'intitulassent  souve- 
rains de  Rome  ,  xxvi ,  235.  —  N'y  ont 
élé  véritablement  maîtres   que  depuis 
qu'ils  ont  eu  le  môle  d'Adrien,  depuis 
château  Saint-Ange  ,  en  leur  pouvoir  , 
ibid.  — Véritable  origine  de  leur  puis- 
sance temporelle  ,  537  ;  xlm  ,  i53.  — 
Dans  le  grand  schisme  d'Occident ,  vé- 
curent souvent  d'aumônes  ,  i55.  —  Ne 
furent  riches  que   depuis  le  temps  où 
ils  n'osèrent  se  montrer  k  Rome  ,  ibid. 
— Jusqu'à  Innocent  VIII ,  n'y  jouirent 
jamais  d'une  souveraineté  véritable  , 
ibid.  — Surent  toujours  empêcher  les 
empereurs  de  s'y  établir,  ibid. —  Leurs 
usurpations,   xxvin  ,  80.  —  Examen 
de  la  question  si  un  prêtre  de   Christ 
doit   être    souverain  ,    83    et   suiv.  — 
Quelle  a  pu  être    la   cause    de  toutes 
leurs  prétentions,  1 44 ■ — Fraudes  dont 
on  s'est  appuyé  pour  autoriser  leur  in- 
juste domination,  146.  —  Des  royaumes 
donnés   par   eux  ;  ont    prétendu    être 
maîtres   de    disposer  de   tous  ,    147  et 
suiv.  —  Origine  de  leur  droit  sur  Avi- 
gnon ,  xxxvu,  244.  — Jamais   les  rois 
de  France  ne  reconnurent  en  eux  une 
possession  légitime  de  ce   pays  ,  mais 
une   simple   jouissance  ,   248.  —  Des 
bulles  et  décrétâtes  qui  étendent  leur 
pouvoir  sur  le  temporel   des  rois ,  et 
par  lesquelles  ils  s'arrogent  le  droit  de 
propriété  sur  différents  royaumes  ,  446 
et  suiv.  —  Des  donations  qu'on  leur 
fit ,  xxxviii  ,  453  et  suiv.  —  De  celles 
qu'ils  firent  à    leur  tour,  4^4-  —   Ont 
été  autrefois  fort  au-dessus  des  dieux 
de  l'antiquité  ,  xli  ,  432.  —  Jusqu'où 
allaient  leurs  droits,  ibid.  —  Exercent 
aujourd'hui  avec  sagesse  une  puissance 
mitigée  ,  433.  —  Un  temps  viendra  où 
on  les  mettra  sur  le   théâtre  ,   lxiii  , 
337. 

Papias  ,  phrygien.  Le  premier  qui 
ait  parlé  du  voyage  de  saint  Pierre  à 
Rome  ;  preuve  singulière  qu'il  en  ap- 
porte ;  xlii  ,  499-  —  Etait  un  des 
grands  visionnaires  de  son  temps,  ibid. 
Papier.  Vers  qui  expriment  de  quoi 
et  comment  il  est  fabriqué,  ce  qu'il 
souffre  et  ce  qu'il  devient ,  xn  ,  272  ; 
xli  ,  44-  —  Epoque  de  son  invention  ; 
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Eremicre  manufacture  qui  en  fut  éta- 
lie  ,  xvi  ,  4«5. 

Papier-mom*aie.  Quand  doit  être 
établi ,  xx  ,  2g3.  —  Sur  quoi  repose 
le  crédit  qu'on  lui  accorde  ,  298.  — 
Dangereux  dans  une  monarchie  ,  ibid. 

PAPin  ,  calviniste.  A  écrit  contre  sa 
religion  après  l'avoir  quittée  ,  xix  , 
164. 

Papistes,  exécrés  en  Angleterre, 
xviii  ,  2S9.  —  Conspiration  étrange 
dont  on  les  accuse  ,  ibid.  —  Sont  en- 
voyés au  supplice  ,291  et  suiv.  — 
Pourquoi  ne  doivent  se  moquer  de 
personne  ,  xxxu  ,  204.  —  Dialogue 
philosophique  entre  un  papiste  et  un 
trésorier  ,  xli  ,  353. 

Paraboles.  Composent  toute  la  théo- 
logie   profane    de    l'antiquité  ,    xxxi  , 

522. 

Paradis.  Ce  que  ce  mot  signifiait 
originairement,  et  combien  il  s'est 
écarté  de  son  étymologie  ,  xxvi ,  4/7  j 
xli  ,  356.  —  Saint  Luc  est  le  premier 
qui ,  par  paradis,  fasse  entendre  le 
ciel,  ibid.  — Saint  Thomas  en  admet 
trois  espèces,  357. — Ce  mot  mal  à 
propos  employé  pour  désigner  un  rang 
de  loges  élevées  au  théâtre  ,  ibid. 

Paradis  terrestre.  Est  admis  par  les 
anciens  Persans,  xli,  356. — Dom  Cal- 
met  pense  qu'il  subsiste  encore,  ibid. 

Paradisi.  Sa  traduction  italienne  de 
la  Mort  de  César,  lxi,  53. 

Paraguai.  Etablissement  des  jé- 
suites dans  cette*contrée  qu'ils  asser- 
vissent ,  xvii  ,  445  et  suiv.  —  Leur 
gouvernement  unique  sur  la  terre;  ma- 
nière dont  il  était  administré  ,  45i.  — 
Ce  payscédé  par  l'Espagne  au  Portugal, 
454-  —  Origine  du  bruit  qui  a  couru 
qu'un  jésuite  s'était  fait  roi  du  Para- 
guai sous  le  nom  de  Nicolas  Ie',  455. 

Parallèle.  Emploi  vicieux  de  ce 
mot,  xxxix  ,  4;)7- 

Pauamo  (don  Louis),  inquisileur  du 
royaume  de  Sicile  au  1G1  siècle.  Au- 
teur d'un  ouvrage  latin  sur  l'origine  et 
les  progrès  de  la  sainte  inquisition, 
xl,  393.  (Voy.  IisÇDISlTlOB.)— Portrait 
de  ce  fanatique  ,  4  1  1 .  —  Comment  il 
raconte  l'établissement  de  l'inquisition 
de  Portugal,  ibid. 

PAr.r.n.iw  [de),  géomètre.  A  donné 

le  moyen  le  pluv  avantageux  île  four- 
nir à  toutes  les  nuisons  de  Paris  l'eau 
qui  leur  manque  ,  xxi  ,  42^ •  —  Quel 
parti    le    eouv   rnement    a   tiré  de    son 
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Essai  sur  les  Probabilités  de  la  fie 
humaine,  xv,  44- — Lettres  qui  lui  sont 
adressées  sur  son  projet  d'amener  la 
rivière  d'Yvette  à  Paris,  lxv,  485;  lxvi, 
256. 

Pardaillan  (  marquis  de  ).  L'une 
des  victimes  de  la  Saint-Barthélemi,  x, 
84,  98. 

Pakdies,  jésuite.  Connu  par  ses 
Eléments  de  Géométrie  et  par  son 
livre  sur  X Ame  des  Bêtes  ,  xix,  164. 

Pardon.  Facilement  accordé  à  ceux 
qui  sont  à  craindre,  iv,384- 

Parenjun  (le  P.) ,  jésuite.  Célèbre 
par  ses  connaissances  et  par  la  sagesse 
de  son  caractère  ,  xxv,  401  i  xx  »  4^4- 
—  Faveur  dont  il  jouit  à  la  Chine  au- 
près de  l'empereur  Cam-hi  et  de  son 
fils  Yontching  ,  ibid.  — Comment  rap- 
porte le  discours  de  ce  dernier  aux  jé- 
suites qu'il  expulsait;  sa  bonne  foi  à 
cet  égard  ,  xlii,  38.  —  Ce  qu'il  avance 
en  faveur  de  l'antiquité  des  Chinois, 
ibid.  —  A  démontré  qu'ils  é  taie  ut  réu- 
nis en  corps  de  peuple ,  il  y  a  cinq 
mille  ans  ,  xxv,  426.  —  A  pleinement 
réfuté  le  reve  qu'ils  sont  une  colonie 
égyptienne,  xm,  397. 

Parées.  Leur  pouvoir  sur  nous  ,  iv, 
433.  — Sont  l'image  de  la  Divinité, 
ibid.  —  Qu'aucune  loi  n'ordonne  de  les 
trahir,  v,  4' 2. 

Pareil  Antoine).  Bon  mathémati- 
cien qui  apprit  la  géométrie  sans 
maître,  xiz,  iu5. — Avec  quels  moyens 
vécut  libre  et  heureux  à  Paris,  ibid. 

Paresse.  Quatrain  contre  ce  vice , 
xii,  53o. 

Parfait  (au).  Emploi  vicieux  de 
cette  expression  xxxix ,  4i)6;  lxi, 
6i5.  * 

Paris.  Assiégé  et  pillé  par  les  Nor- 
mands au  9e  siècle  ;  ce  qu'il  était  à 
cette  époque,  xv,  5o2  ,  5o5.  —  Désolé 
par  une  contagion  sohs  Louis  XI,  com- 
ment fut  repeuplé  par  les  soins  de  ce 
prince-,  xyi,  5ia. — Son  étal  sous  Louis 
XII  ,  \\n,  oJ — Ce  qu'il  était  au  temps 
delà  Ligue,*,  188. — Assautquelui  livre 
Henri  IV;  descripl  ion  du  1  omkit  qui 
eut  lieu  sons  ses  murs.  ibid.  —  Son 
siège  et  son  blocus  par  ce  prince;  fa- 
mine qu'éprouvent  Ses  h. dut. mis,  3io, 
3ji;  lxix  ,  18. — Sa  soumit  au  roi,  79. 

—  Sa  population  à   cette  époque  ,  82. 

—  Agrandi  et  embelli  par  Henri  IV, 
87.  —  Ce  qu'il  et. lit  à  1  avènement  île 
I. unis  XIII,  xix  .  227.  —  Ses  fêtes,  sa 
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magnificence  sous  LouisXIV,  xiv,  lî)^- 
— Sa  pobce  et  ses  embellissements  par 
Colbert,  xx,  254-  — ■  Devient  le  centre 
des  arts,  278. — Sur  les  cabales  qui  dé- 
solent cette  ville  en  1772,  et  qui  ren- 
dent notre  nation  méprisable  aux 
étrangers,  lxviii,  65,  68. — Cbarlatans 
de  toute  espèce  dont  il  abonde ,  xiv, 
173.  —  Représenté  comme  le  trône  de 
la  satire,  xiu  ,  101. — Ses  ridicules  , 
vu,  3io. — Embellissements  dont  cetie 
ville  est  susceptible ,  et  à  qui  il  con- 
vient de  les  mettre  à  exécution,  xxvin, 
179  et  suiv. 

Paris  (monuments  de).  Places  des 
Victoires  et  Vendôme,  où  étaient  éri- 
gées des  statues  à  Louis  XIV,  xx,  242. 
— Etablissement  de  l'Hôpital-Général, 
xx,  246 — Des  Gobelins,  de  la  Savon- 
nerie ,  de  la  Manufacture  des  Glaces , 
253.  —  Construction  du  Louvre  ,  de 
l'Observatoire  et  de  l'Hôtel  des  Inva- 
lides ,  256  et  suiv.  —  L'Hôtel-de- Ville 
mal  construit  et  mal  situé ,  339.  —  Le 
palais  du  Luxembourg  ,  et  le  Palais- 
Cardinal ,  aujourd'hui  Palais- Royal , 
ibid. 

Paris  et  Versailles.  Peinture  en 
vers  de  la  vie  qu'on  y  mène,  xiu, 
248. 

Paris  (le  diacre).  Notices  sur  ce  pré- 
tendu saint ,  sa  tombe  et  ses  faux  mi- 
racles ,  xi ,  59 ,  70  j  xx  ,  449  et  suiv.  ; 
xxv,  3i4-  —  Sa  Fie  brûlée  par  les  car- 
dinaux romains  ;  détails  de  cette  céré- 
monie, 3i5  et  suiv. 

Paris  (  les  quatre  frères  ).  Service 
qu'ils  rendirent  à  l'état ,  après  la  ruine 
du  système  de  Lass,  xxi,  25.  —  Sont 
exilés,  37 . 

Paris-Duvernet.  Gouverne  M.  le 
duc  de  Bourbon ,  premier  ministre 
sous  Louis  XV,  xxi,  3 1 . — Son  origine  \ 
sa  liaison  avec  la  marquise  de  Prie  , 
ibid.  et  suiv. —  Se  ligue  avec  elle  pour 
chasser  Fleury ,  précepteur  du  jeune 
roi,  et  marier  ce  prince,  afin  d'assurer 
leur  crédit,  32.  —  Par  suite  de  la  dis- 
grâce de  M.  le  Duc,  est  mis  à  la  Bas- 
tille, 37. —  Fut  depuis  l'inventeur  et  le 
vrai  fondateur  de  l'Ecole  militaire , 
ibid.  — Eloge  qu'en  fait  Voltaire,  480. 
—  Autre  note  qui  le  concerne,  xxv, 
3i  1. — Auteur  d'un  ouvrage  sur  les  fi- 
nances, qui  n'a  jamais  paru,  xxviu  , 
166.  —  Lettres  qui  lui  sont  adressées  , 
lx,  i5i,  188. 

Paris-Montmartel  ,     conlrôleur-gé- 
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néral.  Eloge  qu'en  fait  l'auteur,  xxi , 
480.  —  Sa  conduite  au  sujet  des  sous- 
criptions de  la  cour  pour  le  Commen- 
taire sur  Corneille ,  lsii,  44  j  7°*;  lxiii, 
4,3o. 

Parisiens.  Peints  par  l'empereur  Ju- 
lien comme  sérieux  et  sévères,  xxsix, 
48o. — Explication  de  ce  fait  que  sem- 
ble contredire  l'idée  tout  opposée 
qu'on  en  a  aujourd'hui,  481.  —  Consi- 
dérations philosophiques  sur  les  élé- 
ments de  leur  caractère  ,  ibid.  —  In- 
constance qu'on  leur  reproche  ,  lx  , 
390,  397. — Leur  ignorance  en  agricul- 
ture ,  lxiii  ,  3g5;  lxvi,  462. 

Parlements.  Leur  institution  ,  xvi  , 
255.  —  Ce  qu'ils  sont  sous  la  première 
et  la  seconde  race  de  nos  rois  ,  xxv,  7 
et  suiv.  —  Sous  la  troisième  jusqu'à 
Philippe-le-Bel,  i3  et  suiv.  —  Sous  ce 
prince,  17.  —  Deviennent  états-géné- 
raux, ibid.  —  Et  les  parlements  pro- 
prement dits  une  cour  de  justice  su- 
prême, 18.  —  Barons  qui  y  siégeaient, 
20. — Devenus  une  assemblée  de  juris- 
consultes, 29.  —  Supprimés  en  1771,  et 
remplacés  par  des  conseils  supérieurs  , 
lxvii,  466  à  42o.  — Assassinats  juridi- 
ques ,  et  despotisme  qu'on  leur  repro- 
che ,  43 1  à  532  ;  lxviii,  226 ,  4^7-  — 
Rétablis  par  Louis  XVI  avec  des  modi- 
fications ,  se  déclarent  contre  le  bien 
que  fait  le  roi ,  et  essaient  de  troubler 
le  ministère,  lxix  ,  218,  255.  (Voyez 
les  articles  ci-après.)  .       • 

Parlement.  Etymologie  de  ce  mot  , 
xxv,  7.  — Employé  pour  signifier  des 
choses  très-différentes,  8. 

Parlement  de  Paris.  Son  histoire , 
xxv,  9  et  suiv.  —  Son  institution,  xvi  , 
435. — Rendu  sédentaire  et  perpétuel , 
436.  —  En  quoi  différait  des  anciens 
parlements,  438-  —  Pourquoi  appelé 
Cour  souveraine,  ibid. — Tribunal  sem- 
blable au  ban  du  roi  en  Angleterre  , 
44°- — D'où  vint  son  plus  grand  lustre, 
ibid.  —  Ce  qu'il  fut  depuis  Philippe- 
le-Bel  jusqu'à  Charles  VU,  xn,  358. 
—  De  l'étendue  de  ses  droits,  36 1.  — 
Comment  devint  juge  du  dauphin  de 
France  avant  qu'il  eût  jugé  aucun 
pair,  xvi  ,  3g  1,  442i  xxv>  33.  —  Pour- 
quoi appelé  Cour  des  pairs ,  45. — Evê- 
ques  et  abbés  en  sont  exclus,  52. — Ce 
qu'il  eût  été  sans  cette  exclusion,  xvi, 
438.  —  Forme  nouvelle  que  lui  donue 
Charles  VII,  xxv,  55. — Quand  s'intro 
duisit   l'usage  d'y  enregistrer  les  édjts 
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et  ordonnances  des  rois,  xli,  364;  XXv» 
5G. — Premières  protestations  et  remon- 
trances qu'il  6t  au  souverain,  57  ,  xvi, 
44^  ;  xli,  364- — Fait  saisir  les  premiers 
livres  apportés  de  Mayence  comme 
œuvres  de  sorciers  ,  xvu  ,  160.  —  Son 
arrêt  contre  les  imprimeurs  cassé  par 
Louis  XI ,  xxv,  60.  —  Sa  conduite  dans 
la  minorité  de  Charles  VIII,  61.  — 
Refuse  de  se  mêler  du  gouvernement 
et  de  ses  finances  ,  62.  —  Est  dans  les 
intérêts  de  madame  de  Beaujeu  ,  et 
contre  Louis  XII,  alors  duc  d'Orléans  , 
xvu,  4-  —  Ce  qu'il  fut  sous  ce  prince 
devenu  roi,  xxv,  6^.  —  Comment  se 
conduisit  dans  l'affaire  du  concordat, 
67. — Pourquoi  adresse  des  remon- 
trances à  François  Ier,  ^3.  —  Sa  con- 
duite à  l'occasion  du  duel  de  ce  prince 
avec  Charles-Quint,  84- —  Juge  crimi- 
nellement le  parlement  de  Provence  à 
l'occasion  des  massacres  des  Vaudois  , 
91.  —  Sa  conduite  sous  Henri  II,  92 
et  suiv.  —  Sa  lâche  flatterie  à  l'égard 
du  duc  de  Guise,  io3.  —  Condamne  à 
mort  Louis  de  Bourbon  ,  prince  de 
Condé,  104.  —  Comment  se  conduit 
sous  la  régence  orageuse  de  Catherine 
de  Médicis,  108.  —  Proscrit  les  protes- 
tants, 112.  — Son  arrêt  contre  Poltrot 
de  Méré ,  assassin  du  duc  de  Guise  , 
1  16.  —  Pourquoi  refuse  d'enregistrer 
l'édit  de  majorité  de  Charles  IX  ,  117. 
—  Met  à  prix  la  tête  de  Coligni,  129. 
— Ordonne  une  procession  pour  rendre 
grâce  à  Dieu  des  massacres  de  la  Saint- 
Buthélemi,  1 34- — Est  traîné  à  la  Bas- 
tille par  la  faction  des  Seize,  i49-  — 
S'engage  dans  la  Ligne  contre  Henri 
111,  ibid.  —  Reconnaît  pour  roi  le  car- 
dinal Charles  de  Bourbon  ,  1 55.  —  Ar- 
rêt, qu'il  rend  contre  Henri  IV,  167. 
Tour-à-tour  organe  et  victime  de  la 
Ligue,  160  et  suiv.  —  En  opposition  an 
parlement  de  Tours  et  de  Chàlons . 
,(',<>.  . —  Soutient  la  loi  saliqne  contre 
les  états-généraux  tenus  à  Paris  par 
des  Espagnols  6t  des  Italiens,  170.  — 
Proteste  de  nullité  contre  l'élection 
«l'un  prince  étranger,  ibid.  —  S'oppose 
.1  ce  qu'on  reconnaisse  pour  reine  de 
France  la  fille  île  Philippe  II,  roi  d'Es- 
pagnr,  xmii,  73.  —  Est  pardonné  par 
Henri  IV  à  son  ehfréedans  Paris,  e*t 
rétabli ,  xw,  178. — Lui  prête  serment 
de  fidélité 5  annule  toul  ce  qui  a  été 
fait  contre  lui  et  contre  Henri  III,  et 
eassc  les  états  de  la  Ligue,  179.  —  Lui 
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refuse  les  secours  qu'il  demande  pour 
chasser  les  Espagnols  d'Amiens,  xvin  , 
84- — S'oppose  à  l'acceptation  du  con- 
cile de  Trente,  xxv,  194-  —  Procède 
contre  la  démoniaque  de  Romorantin 
et  ses  adhérents,  io,5. —  Singulier  arrêt 
qu'il  rend  contre  Henri  de  Condé,  209. 
—  Son  arrêt  contre  les  jésuites,  après 
le  parricide  de  Jean  Châtel,  xvm  ,  95 
et  suiv. —  Comment  confère  la  régence 
à  Marie  de  Médicis,  1 15  ;  xxv,  21 5.  — 
Déclare  l'indépendance  absolue  du 
trône  loi  fondamentale  du  royaume  ; 
cet  arrêt  supprimé  aux  états  de  i6i4> 
xvm,  119. — Sa  fermeté  à  cette  der- 
nière époque,  xxv,  222.  — Sa  querelle 
avec  le  duc  d'Epernon,  et  insulte  qu'il 
en  reçoit,  224  et  suiv. — Fait  le  procès 
au  maréchal  d'Ancre,  assassiné,  et  con- 
damne la  maréchale  à  être  bridée 
comme  sorcière  ,  233.  —  Son  arrêt  en 
faveur  d'Aristote,  234. — Condamne  les 
libelles  de  Garasse  et  de  Santarelli , 
237,  239. — Sa  conduite  relativement  à 
Marie  de  Médicis  et  à  Gaston,  son  fils, 
forcés  de  sortir  du  royaume  par  la  ty- 
rannie de  Richelieu,  242  et  suiv.;  xvm, 
168,  179. — Casse  le  mariage  de  ce  prince 
avec  Marguerite  de  Lorraine ,  xxv , 
246.  —  S'oppose  à  l'établissement  de 
l'Académie  française,  249.  —  Secours 
qu'il  offre  à  Louis  XIII,  en  guerre  avec 
la  maison  d'Autriche,  regardé  comme 
une  insulte,  252.  —  Plusieurs  de  ses 
membres  emprisonnés  ou  exilés  par 
Richelieu,  à  l'occasion  de  la  banque- 
route laite  aux  rentiers ,  et  de  ses 
plaintes  contre  l'augmentation  de  vingt- 
quatre  nouveaux  conseillers,  xvm  , 
iS5;  xxv,  253,  254.  —  Rixe  dans  une 
procession  entre  cette  cour  et  la  cham- 
bre des  comptes,  et  ordonnance  royale 
qui  s'en  suivit,  ibid.,  j54  et  suiv.  - — 
Casse  le  testament  de  Louis  XIII,  et 
donne  la  régence  à  Anne  d'Autriche  , 
255. — Division  entre  toutes  ses  cham- 
bres, et  nouveau  scandale  qu'il  donne 
pour  un  intérêt  de  vanité ,  258.  — 
Partie  de  ses  membres  emprisonnés  ou 
exilés  par  M.t/.arin  ,  ibid.  et  suiv.  — 
Suspend  pour  la  première  fois  l'exer- 
cice de  la  justice,  25g.  —  Se  prononce 
toul  entier  contre  les  édits  bursaux, 
devenus  odieux  ,  »6at — Son  arrêt  d'u- 
nion ;i  ce  sujet,  2o5. — Il  abolit  les  iu- 
tendants1  par  nu  arrêt,  \ix,  270.  —  La 

reine  fait  enlever  plusieurs  de  ses 
membres;  comment  est   obligée   en- 
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suite  de  les  rendre,  271  et  suiv. — Pré- 
tentions de  ce  corps  regardées  diffé- 
remment par  la  cour  et  par  le  peuple , 
27^. — Il  se  taxe  pour  lever  des  troupes 
dans  la  guerre  de  la  Fronde,  278  ;  xxv, 
297. — Fait  saisir  l'argent  des  partisans 
de  la  cour,  xix,  279. — Refuse  de  rece- 
voir un  héraut  d'armes  envoyé  par  le 
gouvernement  pour  faire  des  proposi- 
tions ,  et  admet  un  envoyé  de  l'archi- 
duc Léopold  ,  qui  fesait  la  guerre  à  la 
France  ,  281.  —  Déclare  Mazarin  en- 
nemi de  l'état,  et  ordonne  qu'on  lui 
courre  sus,  xxv,  271.  —  Met  sa  tête  à 
prix  lorsqu'il  rentre  dans  le  royaume 
avec  une  armée,  2745  xix ,  291. — 
Députe  des  conseillers  pour  informer 
contre  cette  armée  ,  292. — Prend  parti 
pour  Louis  de  Condé ,  contre  lequel  il 
avait  d'abord  levé  des  troupes,  et  qui 
se  trouvait  alors  victime  de  l'ingrati- 
tude du  cardinal  et  de  la  cour,  xxv, 
27^-  —  La  cause  du  roi  prévalant  ,  le 
peuple  tourne  ses  emportements  contre 
le  parlement  ;  chanson  ,  aussi  fameuse 
que  ridicule  ,  dont  il  est  l'objet ,   276- 

—  Est  interdit  par  le  roi,  majeur,  et 
transféré  à  Pontoise ,  xix,  293. —  Se 
trouve  partagé  en  deux  factions  qui  se 
foudroient  par  des  arrêts  réciproques, 
ibid. — Déclare  Louis  de  Condé  crimi- 
nel de  lèse-majesté,  et  fait  la  guerre  au 
roi,  ibid.  —  Se  déclare  contre  la  cour 
une  seconde  fois,  et  demande  l'expul- 
sion de  Mazarin,  3o2. — Se  range  à  l'o- 
béissance, 3o4-  —  Et  harangue  le  car- 
dinal, xxv,  277.  —  Condamne  Louis  de 
Condé  par  contumace  ,  et  confisque 
tous  ses  biens  en  France,  ibid. — Veut 
faire  des  remontrances  sur  les  mon- 
naies ;  paroles  remarquables  que  lui 
adresse  Louis  XIV  à  cette  occasion  , 
278. — Sa  conduite  depuis  que  ce  prince 
régna  par  lui-même,  279  et  suiv. — 
Enregistre  la  bulle  Unigenitus  en  l'af- 
faiblissant par  des  modifications  ,   283. 

—  Casse  le  testament  de  Louis  XIV, 
ibid.  —  Déclare  Philippe,  duc  d'Or- 
léans ,  régent  ;  termes  singuliers  de 
l'arrêt  qu'il  rend  à  ce  sujet,  284;  XXI  > 
3.  — Ne  l'appelle  que  Monsieur,  xxv, 
291.  — S'oppose  au  système  de  Lass  , 
296  .et  suiv.  —  Le  décrète  d'ajourne- 
ment personnel  et  de  prise  de  corps  , 
297.  —  Est  humilié,  et  cesse  une  se- 
conde fois  de  rendre  justice,  3oo.  — 
Est  exilé,  3o4-  — Enregistre  de  nou- 
veau la  bulle  Unigenitus  ,  3og.  —  Est 
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rappelé,  ibid.  —  Sa  conduite  sous  le 
ministère  du  duc  de  Bourbon,  3 1 1  et 
suiv. — Sous  celui  du  cardinal  de  Fleu- 
ry,  3 12  et  suiv.  —  Pendant  le  temps 
des  convulsions  sur  le  tombeau  du 
diacre  Paris,  320  et  suiv.  —  Dans  l'af- 
faire des  billets  de  confession  et  des 
partisans  de  la  bulle  Unigenitus ,  023 
et  suiv.  —  Ses  querelles  avec  l'arche- 
vêque Beaumont,  324  et  suiv.  —  Est 
exilé  ,  332. — Puis  rappelé  ,  336. — Pro- 
teste contre  le  lit  de  justice  de  Ver- 
sailles pour  l'enregistrement  de  l'im- 
pôt des  deux  vingtièmes ,  33g.  —  Est 
réformé  par  le  roi  ;  la  plupart  de  ses 
membres  se  démettent  de  leurs  char- 
ges ,  34 1 .  —  Autres  détails  de  ses  que- 
relles avec  le  clergé ,  des  motifs  qui 
amenèrent  sa  réforme  et  des  mécon- 
tentements qu'elle  excita,  xxi,  546  et 
suiv.  358  et  suiv. — Comment  s'accom- 
modèrent les  affaires  de  ce  corps,  371. 
— Instruit  le  procès  de  Damiens,  xxv, 
347  et  suiv.  —  Et  celui. des  jésuites  La 
Valette  et  Sacy,  356. — Déclare  l'insti- 
tut de  cette  société  incompatible  avec 
les  lois  du  royaume  ,  36o.  —  Mécon- 
tente le  roi  et  une  partie  de  la  nation  , 
36i.  — Est  mandé  au  lit  de  justice  de 
Versailles  en  1770,  363.  —  Exilé  et 
cassé  par  Louis  XV,  en  177 1,  est  réta- 
bli par  Louis  XVI,  en  1774»  avec  des 
modifications,  365  ;  xxi,  409.  —  Com- 
ment a  été  dépeint  et  satiriquement 
caractérisé  dans  la  Puce  lie ,  xi,  328. 

Parleme>t  de  Bordeaux.  Prend 
part  à  une  sédition  sous  Henri  II  ;  est 
interdit,  xxv,  93.  — Sa  conduite  pen- 
dant la  guerre  de  la  Fronde  ,  xix  , 
293. 

Parlement  de  Provence.  Sa  cruauté 
envers  les  Vaudois^  xxv,  90.  —  Jugé 
criminellement  par  le  parlement  de 
Paris,  91. 

Parlement  de  Rouen.  Dominé  par 
la  faction  de  la  Ligue,  xxv,  162. — 
Arrêt  qu  il  rend  contre  Henri  IV,  i63. 

PARLEMEtiT  DE  TOULOUSE.  Son     ins'l- 

tution  ,  xxv,  19,  24.  —  Pourquoi  fait 
couper  la  tête  àRapin,  128. — Embrasse 
le  parti  de  la  Ligue,  i52.  —  Etrange 
arrêt  à  l'occasion  de  la  mort  de  Henri 
III,  i55. 

Parlement  de  Tours  kt  de  Chalons. 
Le  seul  qui  puisse  montrer  sa  fidélité 
a  Henri  IV  ,  xxv,  i64- —  Décrète  de 
prise  de  corps  le  nonce  du  pape  auprès 
de  la  Ligue  ,   ibid.  — Fait  brûler  les 
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bulles  de  Grégoire  XIV  ,  et  le  déclare 
complice  de  l'assassinat  de  Henri  III , 
166.  — En  opposition  au  parlement  de 
Paris ,  ibid.  —  Ses  règlements  dignes 
de  la  liberté  de  l'Eglise  gallicane,  ibid. 

—  Est  réuni  à  celui  de  Paris  ,  179. 
Parlement  d'Anoleterre.  On  ignore 

l'époque  de  sa  créai  ion  ,  vi  ,  233.  — 
Remontrances  qu'il  adresse  à  Char- 
les 1er  ,  au  sujet  du  massacre  des  pro- 
testants en  Irlande,  xvni,  248.  — 
Pourquoi  tous  les  évêques  s'en  reti- 
rent ,  '2^9  —  Arme  les  milices  du 
royaume  ,  et  l'ait  la  guerre  au  roi ,  25i . 

—  Ses  manifestes  ,  232  et  suiv.  —  S'u- 
nit avec  l'Ecosse  ,  et  signe  le  fameux 
Convenant,  -i^^.  —  Bride  un  livre  du 
roi  Jacques;  croit  ainsi  servir  la  reli- 
gion et  outrager  le  roi  régnant ,  255. 

—  Acte  par  lequel  tous  ses  membres  , 
sur  la  proposition  de  Cromwell  ,  re- 
noncent aux  emplois  civils  et  mili- 
taires ,  25g.  —  Insulte  à  la  disgrâce  de 
Charles  Ier ,  26a. — Maîtrisé  par  Crom- 
well ,  et  opprimé  par  sa  propre  armée  , 
261  et  suiv.  —  La  remercie  d'avoir  dé- 
sobéi ,  et  lui  donne  de    l'argent,  262. 

—  Cherche  tous  les  moyens  possibles 
de  s'en  délivrer  ,  265.  —  Méprisé  et 
forcé  ,  ibid.  et  suiv.  — Reconstitué  en 
chambre  des  communes ,  s'arroge  la 
souveraineté,  et  envoie  le  roi  à  l'ccha- 
laud  ,  266  et  suiv.  —  Réunit  l'Ecosse  à 
l'Angleterre  comme  un  pays  de  con- 
quête ,  et  y  abolit  la  royauté  ,  comme 
il  l'avait  exterminée  en  ce  pays  ,  269  , 
2^4-  —  Projetait  d'y  réunir  aussi  la 
Hollande  ,  ibid.  —  Son  fameux  acte 
de  la  navigation  ,  principalement  di- 
rigé contre  les  Hollandais  ,  296.  —  Est 
cassé  par  Cromwell ,  et  remplacé  par 
le  parlement  des  Barehànes  ,  276.  — 
Rétabli  par  les  chefs  de  l'armée,  sous 
son  (ils  Richard  Cromwell,  281.  —  Le 
dépossède  du  Protectorat ,  282.  — Dis- 
sous par  Monck  ,  et  remplacé  par  un 
nouveau  parlement  qui  reconnaît 
Charles  II  ,  et  fait  le  procès  aux  juges 
de  son  père  ,  a83.  —  Déclare  le  duc 
d'Yorck,  depuis  Jacques  II  ,  incapable 
de  régner,  291. — Cassé  par  Charles  11, 
qui  régna  sans  en  assembler  désormais, 
295.  — Quand  prit  la  forme  qu'il  a  au- 
jourd'hui, xvi,  335. — Par  quelle  raison 
les  évêques  y  siègent  encore,  xxv  , 
i3  et  suiv.  — N'ett  autre  chose  qu'une 
imitation  perfectionnée  de  quelques 
états-généraux  de  France,  xx\ix,i63. — 


PAS 

Comparé  au  sénat  de  Rome  ;  en  quoi 
lui  ressemble  ,  et  en  quoi  en  diffère  , 
xxvi ,  3^. 

Parme  et  Plaisance.  Les  Visconti  en 
reçoivent  l'investiture,  xvi ,  33o.  — 
Cédés  en  propriété  à  l'empereur  Char- 
les VI ,  xxi ,  55. 

Parmentier.  Auteur  de  Mémoires 
sur  les  pommes  de  terre  et  sur  les  vé- 
gétaux nourrissants  ,  lxix,  45- — Lettre 
que  lui  écrit  Voltaire  à  ce  sujet  >  en 
1775 , ibid. 

Parnasse  (le)  ou  le  Bocrbier,  satire 
dirigée  contre  Lamotte-Houdart.  No- 
tice y  relative,  xiv-,  101. 

Parodies.  Sortie  contre  ce  genre  de 
pièces,  Lvin ,  461. 

Parricides.  Ceux  imputés  aux  Calas 
et  aux  Sirven  ,  xxix,  2g3  et  suiv.  — 
Aux  protestants  dans  le  Languedoc  , 
3o2,  33^. 

Parrocel  (  Joseph  ).  Bon  peintre 
français  ,  surpassé  par  son  61s  ,  xix  , 
216. 

Parsis.  Leur  système  religieux,  xv, 
56.  —  Ce  qu'ils  étaient  autrefois;  dis- 
persés depuis  Omar  ,  ils  labourent  une 
partie  de  la  terre  où  ils  régnèrent,  201. 

Parterre.  Ses  cabales  ,  xiv  ,  229. 

Parti.  Ce  mot  considéré  comme  sy- 
nonyme de  faction  ,  xxxix  ,  3i  \. — 
Des  écrivains  de  parti,  xxvi  ,  2i5  et 
suiv.  —  Que  les  chefs  de  parti,  dans 
les  guerres  civiles  ,  ont  presque  tous 
été  des  voluptueux,  v,  283.  —Exemples 
à  l'appui  de  cette  assertion  ,  ibid.  et 
suiv. 

Parties.  Dans  quel  sens  les  Fran- 
çais ont  employé  ,  et  les  Anglais  em- 
ploient aujourd'hui  ce  mot ,  xxxix  , 
2q3  ;  xlvii  ,  182. 

Pascal  Ie»,  pape.  Son  exaltation  ,  et 
note  qui  le  concerne  ,  xxiv  ,  8.  —  Fait 
crever  les  yeux  à  ceux  qui  prêchaient 
l'obéissance  aux  empereurs  ,  66.  —  Sa 
mort  ;  les  Romains  refusent  de  L'enter- 
rer ,  67.  —  L'empereur  Lothaire  fait 
informer  contre  sa  mémoire,  ibid. 

Pascal  II,  pape.  Son  exaltation, 
xxiv  ,  i3.  —  Marche  sur  les  traces  de 
Grégoire  VII  ,  ibid.  —  Excite  Henri  V 
à  la  rébellion  contre  Sun  MM  ,  166.  — 
C«  qu'il  écrit  au  comte  de  ll.iinaut  au 
sujet  de  ce  dernier,  168. — Ses  diffé- 
rends avec  Henri  V  ,  au  sujet  des  in- 
vestitures ,  170  et  suiv.  —  Il  est  arrêté 
à  Rome  même  ,  et  forcé  de  céder  à  la 
volonté    de    l'empereur,    171.  —  De- 
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mande  pardon  de  sa  faiblesse  dans  un 
concile  ,  offre  de  se  démettre,  casse 
et  annule  tout  ce  qu'il  a  fait  ,  172. — 
S'enfuit  chez  les  princes  normands  , 
173.  — Sa  mort,  174. — Mit  l'ordre 
de  Fontevraud  sous  la  protection  du 
Saint-Siège  ,  xi  ,  72. 

Pascal.  Pape  usurpateur  ,  de  la  fa- 
çon de  Frédéric-Barberousse  ,  xxiv, 
197.  —  Canonise  Charleroagne  ,   198. 

Pascal  (Biaise),  dévot  satirique,  qui 
enseigne  aux  bumains  à  se  haïr,  xin  , 
80.  —  Torts  de  ce  pieux  misanthrope, 
290.  —  Se  crut  parfait  quand  il  n'aima 
rien,  xii,   81.   —    Par  qui  fut  traité 
d'athée,  177  ;  xii,  4^2.  —  Génie  pré- 
maturé,   auquel    la    langue   et  l'élo- 
quence doivent  beaucoup,  xix  ,  i65. 
—  Anecdote  sur  la  suppression  de  son 
éloge  dans  le  livre  des  Hommes  illus- 
tres de  Perrault  ,  ibid.  —  Son  entre- 
tien avec  Bourdaloue  dans  le  Temple 
du  Goût,  xii,  319. —  Cas  que  Fauteur 
fait  de  ses  Lettres  provinciales ,   345  ; 
lxi  ,  25.  — H  y  a  mis  en  usage  toutes 
les  sortes  d'éloquence  ,  xx,  3 16.  — Ce 
qui  a  fait  perdre  de  son  piquant  à  cet 
ouvrage  ,  ibid.  —  Ce  qu'il  y  dit  au  su- 
jet de   la  séance   de    la  Sorbonne  qui 
condamne  Arnaud  ,  422-  — Y  a  rendu 
les  jésuites  ridicules  ,  426.  —  N'amuse 
qu'à  leurs  dépens  ,   lxi  ,  46.  —  Consi- 
déré comme  le  premier  des  satiriques 
français  ,  xx  ,  424*  —  Comment  Vol- 
taire conçoit  le  projet  de  le  combattre, 
lvi  ,  3^3.  —  Et  pourquoi  prend  la  li- 
berté de  disputer  contre  ce  dévot  sati- 
rique ,   lvi,    35i  ,    352,    362.  — Ce 
qu'il  dit  des  prophéties  qu'il  rapporte, 
et   de   son   chapitre   sur   les  miracles , 
422.  — Les  réponses  qui  lui  sont  faites, 
comment  justifiées,    435.  —  Quel   en 
est   le  fond,  lvii,  288.  —  Comment 
définissait     l'homme  ,    xxxi  ,     10.    — 
Etrange  absurdité  qu'il  avance,    n3. 
—  Remarques  sur  ses  Pensées,  299  et 
suiv.  — ■  Dans  quel  esprit  il  les  écrivit; 
semble  avoir  eu  pour  but  de  montrer 
l'homme  dans  un  jour  odieux,  ibid. — 
Traitait  sa  sœur  avec  dureté  ,  et  rebu- 
tait  ses   services    de    peur   de  paraître 
aimer  une  créature  ,  3i3.  —  Pourquoi 
mis  par  le  P.  Hardouin  dans   sa  liste 
ridicule  des  athées,  347.  —  Autres  dé- 
tails sur  cet  homme   célèbre,  xxxn  , 
171.  —  Manière  ridicule  dont  il  a  rai- 
sonné  sur    les  beautés  poétiques  ,  x  , 
379  ;  xxxv  11 ,  46-  —  Mot  de  Timée  de 
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Locres  ,  trouvé  dans  ses  papiers  ,  et 
dont  les  jansénistes  lui  ont  fait  hon- 
neur ,  lxviii  ,67.  —  11  est  triste  pour 
le  genre  humain  qu'un  homme  comme 
lui  ait  été  un  fanatique  ,  lxix  ,  423. — 
Ses  Pensées  mises  en  meilleur  ordre 
par  Condorcet ,  ibid. ,  427  ,  534  i  LV  > 
396  ,  4°7-  —  Avertissement  que  Vol- 
taire a  mis  en  tète  de  l'édition  qu'il 
en  a  faite  ,  xxxi ,  35o. 

Pas-d'armes.  Espèce  de  tournois , 
xvi ,  55 1. 

Pasiphaé.  Remarques  sur  les  fables 
que  les  Grecs  en  ont  publiées  ,  vi  , 
i55.  —  A  été  le  sujet  d'une  tragédie 
perdue  d'Euripide  ,  i56. 

Pasquier  (Etienne),  avocat-général 
de  la  chambre  des  comptes.  Cité  au 
sujet  de  l'attentat  médité  par  Barrière 
et  Varade  contre  Henri  IV ,  xvm , 
92.  —  Plaide  contre  les  jésuites  ;  com- 
ment dépeint  à  cette  occasion  par  Ga- 
rasse ,  xxviii,  334.  —  En  quels  termes 
insultants  en  pariaient  ces  pères  dans 
leurs  livres  polémiques  ,  xl  ,  434- 

Pasquier  ,  conseiller  au  parlement. 
Sa  dénonciation  contre  les  philosophes, 
au  sujet  de  l'affaire  d'Abbeville  ,  lxv  , 
11.  —  Traits  satiriques  dont  il  est  l'ob- 
jet à  cette  occasion  ,  123;  lxix  ,11.  — 
Ce  fut  lui  qui  détermina  l'arrêt  funeste 
dont  l'Europe  a  eu  tant  d'horreur ,  53. 

—  Portrait  qu'en  fait  d'Alembert ,  lv  , 
5.  — Indignation  de  Voltaire  contre  lui, 
11. 

Passart.  L'un  des  chefs  de  la  fac- 
tion des  Seize,  x,  i52. 

Passart  (sœur)  de  Port-Royal.  Com- 
ment se  rend  ridicule  ,  xx  ,  427. 

Passioinei  (cardinal).  Génie  élevé, 
ennemi  des  jésuites  ;  son  éloge  ,  xxi  , 
36o.  —  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire  , 
lviii  ,  387.  —  Cas  qu'il  en  fesait ,  lxii  , 
7.  —  Sa  mort  ,  62. 

Passions.  Sont  un  présent  céleste, 
mais  dangereux,  xn  ,  78.  —  Ce  que 
l'auteur  entend  par  ce  mot  ;  sa  défini- 
lion  ,  8i.  —  Comment  influent  sur  les 
corps  ,  et  les  corps  sur  elles ,  xli  ,  36 1. 

—  Qui  veut  les  détruire  au  lieu  de  les 
régler  ,  veut  faire  l'ange  ,  xxxi  ,  338.  — 
Quiconque  les  peint ,  les  a  ressenties  , 
lxv,  161. 

Pastorale.  Genre  nouveau  dans  le- 
quel les  Italiens  n'ont  point  eu  de  gui- 
des ,  et  où  personne  ne  les  a  surpassés  , 
xvii  ,157. 

Pastourel  ( JeaD )  ,   avocat  -  général 
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sous  Charles  V.  Anobli  par  ce  prince  , 
xvi  ,  538. 

Patanes.  Mahomélans  arabes,  établis 
clans  l'Inde,  xvn  ,  466. 

Patarin  (  chevalier  ).  Arrêt  du  parle- 
ment qui  le  concerne  ,  xvi ,  558. 

Pater  noster  (  le  ).  Hérésies  qu'on  y 
trouve  ,  lxi  ,42   (  Voy.  Stmbole.  ) 

Patin  (Gui).  Médecin  plus  fameux 
par  ses  lettres  médisantes  que  par  sa 
médecine  ,  xix  ,  i65. 

Patin  (Charles),  son  fils.  Très-savant 
antiquaire,  et  professeur  de  médecine; 
en  quoi  ses  ouvrages  diffèrent  de  ceux 
de  son  père ,  xix ,  166. 

Paktul  (  Jean-Réginold  ).  Député  de 
la  noblesse  liv-onienne  pour  réclamer 
auprès  de  Charles  XT  les  privilèges  et 
patrimoines  dont  il  l'avait  dépouillée  , 
xxii ,  4'  i  **m  >  '45.  —  Condamné  à 
mort,  prend  la  fuite  ,  ibid.  —  S'attache 
à  Frédéric  -  Auguste  ,  roi  de  Pologne  , 
et  lui  fait  partager  ses  ressentiments , 
ibid.  —  Presse  le  siège  de  Riga ,  en 
qualité  de  général-major,  xxn  ,  66; 
xxiii,  146.  —  Passé  au  service  de  Mos- 
covie ,  et  ambassadeur  du  czar  en  Saxe , 
est  arrêté  par  l'ordre  d'Auguste  ;  nœud 
secret  de  cet  événement,  xxu,  i32. — 
Comment  et  pourquoi  livré  à  Char- 
les XII ,  qui  le  fait  rouer  et  écartelcr, 
xxn  ,  i44  et  Soiv.  —  Réflexions  sur  le 
supplice  de  cet  infortuné  ,  xxn,  146; 
xxiii,  180.  —  Ses  membres  recueillis 
par  l'ordre  du  roi  Auguste  ,  ibid. 

Patoiullf.t  (  l'ex-jésuite  ).  Compose 
un  libelle  diffamatoire  à  l'occasion  de 
l'expulsion  de  cette  compagnie ,  xn  , 
a83. — Notice  qui  le  concerne,  xiv,  260. 
—  Poursuivi  par  le  parlement  de  Paris, 
se  réfugie  à  Auch  chez  l'archevêque  ; 
comment  s'y  conduit,  xxvu,  i36. — 
Y  fabrique  un  mandement,  sous  le  nom 
de  cette  éminence ,  contre  tous  les  par- 
lements du  royaume  ;  y  accuse  deux 
hommes  de  lettres  connus  (  Voltaire 
et  d'Alembcrt)  d'être  déistes  et  athées, 
xlii  ,  69.  —  Pourquoi  ce  mandement 
livré  au  bourreau  pour  être  brûlé,  xxvu, 
ao8.  (  Voy.  Montit.let.  ) 

Patrat,  comédien.  Protégé  par  l'au- 
teur ,  lxviii  ,  272. 

Patriarchat.  Quand  établi  en  Rus- 
sie ,  xxin  ,  70.  —  Autorité  sans  bornes 
de  ceux  qui  en  étaient  revêtus  ,  xxn  , 
44;  xxiii,  71.  —  Aboli  par  le  czar 
Pierre  ,  qui  se  déclare  chef  de  la  reli- 
gion,  xxn,  47j**m»  1 37.  —  Rcm- 
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placé  par  un  synode  perpétuel ,  35g. 

Patrice  (saint).  Sa  manière  singu- 
lière de  chauffer  un  four  ,  xlv  ,  407.  — 
Trou  de  saint  Patrice  ,  fameux  en 
Irlande,  et  pourquoi,  39g. 

Patrie.  Ce  que  c'est  ,  xli  ,  379  et 
suiv.  —  Quand  on  peut  dire  qu'on  en 
a  une,  ibid.  —  Où  elle  est,  38o.  — 
Quels  sont  particulièrement  les  hommes 

?ui  n'en  eurent  jamais,  378,  38i.  — 
lus  elle  devient  grande  et  moins  on 
l'aime  ,  382.  —  Tout  homme  est  libre 
de  s'en  choisir  urfc  ,  4  1 3.  —  Est  aux 
lieux  où  lame  est  enchaînée,  111  ,4^7- 

—  Est  chère  à  tous  les  cœurs  bien  nés  , 
v  ,  3g.  —  Peut  déplaire  à  qui  souffre  , 
mais  devient  chère  à  qui  l'a  perdue , 
325.  —  Parle  encore  en  secret  à  .qui  l'a 
trahie  ,  m  ,  21. 

Patriote.  Ce  que  c'eit  qu'être  bon 
patriote  ,  xli  ,  385. 

Patru  (  Olivier  ).  Le  premier  qui  ait 
introduit  la  pureté  de  la  langue  dans  le 
barreau  ,  xix  ,  166  ;  xx  ,  3i 5. 

Pattu.  Lettre  en  vers  et  en  prose 
que  lui  adresse  Voltaire  ,  lvm  ,  B2  et 
xiv  ,  34o. 

Patc  (Claude-Pierre).  Visite  les  Dé- 
lices; affection  que  lui  porte  Voltaire  , 
lx  ,  92  ,  225  ,  272  ,  329.  —  Auteur  des 
4dieux  du  Goût ,  comédie  ,  et  de  la 
traduction  d'un  Choix  de  petites  Pièces 
du  Théâtre  anglais,  128.  —  Regrets  sur 
sa  mort  ,  345. 

Paul  (saint).  Persécuteur  des  pre- 
miers chrétiens,  et  assassin  d  Etienne  , 
xxvin,  67.  —  Comment  dépeint  par 
Lucien  ,  xxxu  ,  54-  —  Détails  sur  sa 
vie  et  sur  ses  actions,  55;  xxxiv,  409 
et  suivantes. —  Regardé  comme  fonda- 
teur du  christianisme  ,  n'a  jamais  dit 
Îue  Jésus  fût  Dieu  ,  ni  jamais  employé 
ans  ses  livres  le  mot  de  Trinité ,  xxxu  , 
5g.  —  Reconnu  dans  le  temple  de  Jé- 
rusalem ,  est  accusé  de  l'avoir  profané; 
comment  se  disculpe  ,  xlh  ,  i32.  —  En 
quels  termes  parle  de  la  résurrection  , 
i33;  xxxu,  3ig.  — Questions  diverses 
qui  lui  sont  relatives, xli  ,  385  et  suiv. 

—  Observation  sur  ses  Epi'ires,  xxxu, 
53,  452.  —  Passages  qu'on  en  cite  ,  et 
sur  lesquels  les  adorateurs  de. Ii'sus  s'ap- 
puyèrent pour  nier  sa  divinité,  xwin, 
484.  —  Passages  obscurs  qui  en  sont  ex- 
traits ,  xt.i ,  387.  —  Son  prétendu  com- 
merce   épistolairc  avec  Sénéque  ,  3g2. 

—  Précis  des  Actes  de  Thècle  et  de 
Paid,<>\  des  aventures  de  l'apôtre  avec 
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cette  Vierge,  xxxiv,  10  et  suiv.  —  Son 
évangile,  3|.  —  Relation  de  ses  actes 
merveilleux  par  Marcel  ,  et  de  sa  mort 
par  ordre  de  Néron,  184  et  suiv.  —  Ses 
Actes  et  Gestes  ,  livres  apocryphes  , 
xxxvi  ,  4^9-  —  Questions  diverses  qui 
lui  sont  relatives  ,  xli  ,  385  et  suiv.  — 
Juduïsa  entièrement  dans  le  temps 
même  de  son  apostolat,  xlii  ,  382.  — 
Ce  qu'il  entendait  par  ventres  pares- 
seux, 437.  —  Avait  la  fureur  de  la  do- 
mination, et  se  vantait  toujours  d'être 
plus  apôtre  que  ses  confrères,  438.  — 
Parlait  en  maître  très-dur  à  son  petit 
troupeau,  ibid. —  Ce  qu'on  doit  penser 
de  ce  fanatique  ,  moitié  juif  et  moitié 
chrétien,  xxxv  ,  187  ,  188  et  suiv.  — 
Notice  qui  le  concerne  ,  xxxvi,  507. 

Paul  (  l'ermite  ).  Merveille  que  ra- 
conte saint  Jérôme  sur  la  manière  dont 
il  fut  nourri  pendant  quarante  ans  dans 
le  désert,  xxxn  ,  3 1 4. 

Paul  Ier,  pape.  Notice  qui  le  con- 
cerne, xxiv ,  7.  — Présents  qu'il  envoie 
au  roi  Pépin  ,  45. 

Paul  II  (  Barbo),  pape.  Son  origine, 
son  exaltation  ;  traits  caractéristiques 
de  son  pontificat,  xxiv  ,  19  et  suiv.  , 
4o8. 

Padl  III  (Famèse),  pape.  Son  exal- 
tation xxiv  ,20.  — Croyait  à  l'astrologie 
judiciaire  plus  que  tous  les  princes  de 
son  temps,  ibid.  —  Sa  bulle  au  sujet  du 
concile  de  Trente ,  qu'il  transféra  à 
Rome  ,  xviii  ,22.  —  Investit  son  bâ- 
tard Louis  Farnèse  du  duché  de  Parme 
et  de  Plaisance,  à  la  face  de  l'Europe 
indignée; réflexions  à  ce  sujet, 24  ;xxiv, 
4-94  >  ^09.  —  Ses  différends  avec  Charles- 
Quint,  617.  —  Pourquoi  retint  Parme 
à  Octave  Farnèse,  son  petit-fils,  519; 
xvi  11 ,  3o.  —  Fit.  l'évêque  Fischer  car- 
dinal pour  lui  sauver  la  vie ,  et  n'y  put 
réussir,  xvii  ,  271.  —  Institua  l'usage 
de  fulminer  tous  les  ans  à  Rome  ,  le 
jeudi  saint,  la  bulle  In  cœna  Doinini , 
xxi ,  388.  —  Sa  mort,  xxiv  ,  5 19. 

Paul  IV  (Caraffa  ) ,  pape.  Elu  à  près 
de  quatre-vingts  ans  ;  son  exaltation  ; 
est  gouverné  par  ses  neveux ,  xxiv  ,  20. 
—  Pourquoi  refuse  d'admettre  la  dé- 
mission de  Charles-Quint ,  et  de  re- 
connaître Ferdinand  I,r  comme  empe- 
reur ,  532  et  suiv.  ;  xvn  ,  2o5.  —  Se 
déclare  pour  la  France  contrcl'Espagne, 
507. — Veut  donnerNaples  etlaSicile  à 
un  fils  de  France  ,  ibid.;  xvm  ,  299. — 
Expose  Rome  à  être  prise  et  saccagée 
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par  le  duc  d'Albe  ,  ibid.  ,  3oo.  —  Forcé 
à  demander  la  paix  à  Philippe  II  ,xvn, 
5u.  —  Condamnation  et  supplice  de 
ses  neveux  ,  le  prince  Palliano  et  le 
cardinal  Caraffa  ,  xvm  ,  3oo.  —  Détesté 
des  Romains  pour  avoir  donné  trop 
d'étendue  au  tribunal  de  l'inquisition  , 
xvn,  332. — Le  peuple  ,  après  sa  mort, 
brûle  les  prisons  de  ce  tribunal,  trouble 
les  funérailles  du  pontife  ,  et  jette  sa 
statue  dans  le  Tibre,  ibid.  ;  xxi v  ,  21 . 

Paul  V  (  Borghèse  ).  Ses  querelles 
avec  le  sénat  de  Venise  ,  au  sujet  de 
l'emprisonnement  de  deux  ecclésiasti- 
ques qu'il  prétendait  n'être  justiciables 
que  de  la  cour  romaine  ;  excommunia 
Venise  et  s'en  repentit,  xxiv,  22;  xvm, 
322.  —  Accusé  de  l'assassinat  de  Fra- 
Paolo ,  le  désavoue ,  324-  —  Recourt  à 
la  médiation  de  Henri  IV,  323.  —  Re- 
fuse de  faire  un  article  tle  foi  de  l'im- 
maculée conception  de  la  Vierge,  32Ô. 
—  S'applique  à  embellir  Rome  ,  ibid.  . 
xxi v  ,22.  —  Sa  conduite  dans  l'affaire 
de  Molina.xx,  418. 

Paul  (  le  dominicain  frère),  dit  Ci- 
riaque.  Sa  dispute  avec  le  rabbin  Jc- 
chiel,  xxxiv  ,  35 1 . 

PAUL-Jove ,  cité  au  sujet  île  la  mort 
de  Zizim  ,  xvn  ,  4°*  —  Ue  celle  d'A- 
lexandre VI ,  66.  —  De.la  guerre  entre 
les  Vénitiens  et  Louis  XII  ,  78. 

Paulet,  médecin  à  Paris.  Lettre  que 
lui  écrit  Voltaire  en  1768,  sur  son  His- 
toire de  la  petite-Vérole  ,  lxvi,  21 3. 

Paulette  (  la  ).  Origine  de  ce  droit 
inventé  pour-  assurer  aux  cours  supé- 
rieures la  propriété  de  leurs  charges , 
xix  ,  2G9.  —  Par  qui  fut  imposé ,  xxv , 
228. 

Paullian  ,  ex -jésuite.  Lettre  qu'il 
écrit  à  Voltaire ,  en  lui  envoyant  son 
Traité  de  Paix  entre  Descartes  et 
Newton  ,  1  ,  5o4-  —  Calomniateur  de 
l'empereur  Julien,  xxvu ,  194;  xl, 
5o5.  —  Et  des  encyclopédistes  ,  xli  , 
4«  i-  —  Auteur  d'un  Dictionnaire  anti- 
philosophique bien  digne  de  son  titre  , 
xliv  ,  88.  —  Examen  de  cet  ouvrage  ; 
erreurs  et  absurdités  qu'il  contient  , 
xlmi  ,  3S7. 

Paulin  (saint).  Etrange  posture  dans 
laquelle  il  vit  un  possédé,  xxxn  ,  4^4- 

Paulin  ,  comédien.  Anecdote  qui  le 
concerne  ,  1  ,  519. 

PAULiiT(de).  Lettres  que  lui  écrit 
Voltaire  en  1754  )Lix,  36 i  ,  4^4-  (  Voy. 
Voyer  et  AnGEr>sox.) 
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Paumier ,  de  Cacn.  Grand  chimiste 
et  célèbre  médecin  de  Paris ,  au  com- 
mencement du  16e  siècle  ;  pourquoi  dé- 
gradé par  la  Faculté,  xlii  ,  fyti. 

Pauvre.  Celui-là  ne  l'est  pas  qui  n'a 
besoin  de  rien,  vu,  432.  —  Que  le 
pauvre  est  esclave  dans  tous  les  pays  , 
v,433. 

Pauvre  fie)  Diable,  pièce  satirique 
en  vers.  (Voy.  Diable  ). 

Pauvreté.  Personnifiée  ;  son  portrait, 
xii  ,  277. 

Pavie  (bataille  de  ),  où  François  I,r 
fut  fait  prisonnier  ,  xvn  ,  178. 

Pavillon.  Poète  doux  ,  mais  faible  ; 
médiocre  figure  qu'il  fait  dans  le  Tem- 
ple du  Goût ,  xii  ,  3 16.  —  Auteur  de 
quelques  pièces  écrites  assez  naturelle- 
ment ,  xix ,  166. 

PAviLLon  ,  évèquc  d'Alet.  Refuse  de 
se  soumettre  au  droit  de  régale  ,  xx  , 
366.  —  Comment  Louis  XIV  en  use 
envers  lui ,  367.  —  Se  déclare  contre  le 
Formulaire  ,  42§-  —  Le  signe  ensuite  , 
ibid. 

Paw  ,  auteur  des  Recherches  philo- 
sophiques sur  les  Egyptiens  et  les  Chi- 
nois. Vrai  savant  ,  xxvu  ,  1-71.  —  Re- 
garde avec  mépris  tous  les  ouvrages  de 
la  Chine  ,  1  ^4-  —  Traite  d'absurde  le 
système  qui  fait  des  Chinois  une  colo- 
nie égyptienne  ,  179.  —  Cas  que  Vol- 
taire fesait  de  ses  écrits  ,  lu  ,  35 1. 

Pax.  Etablit  à  Padoue  la  première 
manufacture  de  papier  ,  xvi ,  4°5- 

Payanotos  ,  Grec ,  au  service  des 
Turcs.  Par  quel  stratagème  les  introduit 
dans  Candie,  xvin  ,  379.  —  Obtient 
pour  l'Eglise  grecque  la  garde  de  tous 
les  lieux  saints  de  Jérusalem ,  385. 

Payens. Leurs  vertusregardéescomme 
autant  de  crimes  ;  réfutation  de  cette 
opinion  absurde,  xu  ,  160.  —  Si  les 
âmes  des  anciens  payens,  qui  n'ont  pas 
connu  la  théologie  ,  doivent  être  éter- 
nellement rôties,  xxxv,  3g8.  —  Quand 
ce  nom  fut  introduit ,  et  quelle  signifi- 
cation il  eut  d'abord,  xl  ,  279. 

Pays-  Qui  le  sert  bien  n'a  pas  besoin 
d'aïeux  ,  iv  ,  33.  —  Qui  le  sert ,  sert 
souvent  un  ingrat,  36 1. 

Pays-Ras.  Leurs  droits  et  privilèges 
avant  Philippe  II ,  xvn  ,  5i3.  —  Il  veut 
y  abroger  toutes  les  lois  ,  et  établir 
l'inquisition;  opposition  qu'il  éprouve  , 
33o  ,  5i5.  —  Proscriptions  et  cruautés 

Îu'il  y  commande.  5 17.  —  Formation 
e  la  république  «les  sept  Pirovinces- 
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Unies  ,  522.  —  Ce  qui  conserve  les  dix 
autres  à  l'Espagne  ,  523. — Données  en 
dot  à  l'infante  Isabelle  ,  xxiv,  5(>2 

Pazzi  (  les  ),  banquiers  à  Florence  : 
réflexions  à  l'occasion  de  l'assassinat  des 
Médicis ,  pour  lequel  ils  se  confièrent 
à  la  fortune  ,  v,  292  ;  xvi  1 ,  29. 

Placock  ,  ci-devant  fermier-général 
du  roi  de  Patna.  Lettre  que  lui  écrit 
Voltaire  en  1767,  lxvi  ,  62. 

Péché  originel.  Dogme  ignore  des 
Juifs  ,  de  Jésus  et  des  apôtres  ,  xxxv  , 
272.  —  Ignoré  de  tous  les  chrétiens 
dans  les  premiers  siècles  de  l'Eglise,  xli  , 
334.  —  Saint- Augustin  est  le  premier 
qui  ait  accrédité  cette  étrange  idée  , 
xxxv  ,  272  ;  xli  ,  33o.  —  Dispute  qui 
s'éleva  entre  lui  et  Pelage  à  ce  sujet  au 
5e  siècle,  334 -  —  Principes  et  raison- 
nements des  sociniens  contre  cette  doc- 
trine ,  329.  —  Opinions  de  Leibnitz  , 
de  Mallebranchc  et  de  Nicolle  ,  336. 

Péchés.  Leur  tarif  publié  par  le  pape 
Jean  XXII  ,  xxxix  ,  286.  —  Observa- 
tions à  ce  sujet ,  ibid.  ;  xvi ,  283  ,  287. 
—  Ce  tarif  rédigé  par  lui  comme  un 
code  du  droit  canon,  jpvu,  2i4- —  Edi- 
tions diverses  qui  en  ont  été  faites  ,  et 
qu'on  oppose  aux  dénégations  de  No- 
notte  sur  son  existence,  xxvi,  53o.  — 
Jamais  ces  taxes  ne  furent  autorisées 
par  aucun  concile,  xxxix,  286.  —  (Voy. 
Taxes.  ) 

Pecquigny  -  Chevrkuse.  Part  qu'il 
prend  à  la  bataille  de  Deltingue,  xxi  , 
101.  —  Sa  belle  conduite  à  la  journée 
de  Fontenoi  ,  xu  ,  124»  !$*■—*  Depuis, 
duc  de  Ghaulnes  ,  ibid.  —  Auteur  d'un 
ouvrage  sur  l'art  de  diviser  les  instru- 
ments de  mathématiques  ,  ibid. 

Pédagogue  (le)  chrétien.  Excellent 
livre  pour  les  sots  ;  par  qui  composé  et 
augmenté,  xxxjx,  122.  —  A  eu  cin- 
quante-une  éditions  ,  et.  n  a  pas  une 
page  où  l'on  trouve  l'ombre  «le  sens 
commun  ,  ibid.  —  Anecdote  contenue 
dansée  livre,  au  sujet  de  six  damnés 
de  condition  ,  ibid. 

Pédants.  Rondeau  de  l'auteur  contre 
eux  ,  1,1  v  ,    i.|  j. 

Pédérastie.  Quels  hommes  ont  été 
toujours  un  peu  adonnés  à  celte  turpi- 
tude ,  xvwi  ,2,S5.  —  Commune  à  Rome, 
niais  condamnétj  el  punie  par  la  loi, 
ibid.  —  H  c.sl  faux  quelle  lut  autorisée 
en  Perse  j  a84'{  m  -  69-  —  Etait,  au 
contraire,  expressément  défendue  par 
le  livre  du  /end  ,  ibid. 
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Pédiculoso  (  fvère  ).  Instruction  cri- 
tique que  le  gardien  des  capucins  de 
Raguse  est  censé  lui  donner  à  son  dé- 
part pour  la  Terre-Sainte  ,  facétie  xlv  , 
2g4  et  suiv- 

Pèdre  (don),  de  Tolède,  gouverneur 
de  Milan.  Part  qu'il  prend  à  la  conju- 
ration de  Venise  ,  xvm  ,  332. 

Pèdre  (don),  frère  d'Alfonse  de  Por- 
tugal. Epouse  sa  belle-sœur  et  usurpe 
le  trône  ,  xix ,  i5  ,  365  ;  xi. ,  35o. 

Pèdre  (  don  )  ,  dit  le  Cruel.  Avait-il 
réellement  ce  caractère,  xvi  ,  364-  — 
Vainqueur  de  ses  sept  frères  bâtards , 
pourquoi  ordonne  la  mort  de  leur  mère, 

365.  —  Epouse  Blanche  de  Bourbon, 
et  la  fait  renfermer  pour  cause  d'infidé- 
lité avec  un  de  ses  frères  rebelles,  ibid. 

—  Fait  tuercelui-ci ,  ibid.  — Soupçonné 
d'avoir  empoisonné  sa  femme  ,  ibid.  , 

366.  —  Pourquoi  appelle  le  prince  Noir 
à  son  secours  ,  367.  —  Le  gain  de  la  ba- 
taille de  Navaretle  le  rétablit  sur  le 
trône  dont  s'était  emparé  Henri  de 
Transtamare  ,  ibid.  — Cruauté  avec  la- 
quelle il  usa  de  la  victoire  ,  ibid.  — 
Vaincu  à  son  tour  près  de  Tolède,  et 
fait  prisonnier  ,  368.  —  Est  poignardé 
par  son  frère  ,  ibid.  —  Méritait  moins 
son  surnom  que  Transtamare  ,  son  as- 
sassin ,  et  usurpateur  ,  vi ,  247.  —  Titre 
de  justicier ,  que  lui  donna  toujours 
Philippe  II,  248  —  Comment  embelli 
ou  défiguré  par  les  historiens ,  selon  ses 
succès  ou  ses  revers,  xxvi ,  217. 

Pèdre  (  don),  tragédie  de  Voltaire. 
Non  représentée  ,  vi  ,  254-  —  A  qui  dé- 
diée, 235.  ■ —  Discours  historique  et  cri- 
tique sur  cette  pièce,  2.{j3.  —  Fragment 
d'une  autre  ,  qui  a  le  même  objet ,  249. 

—  Observations  y  relatives,  lxi  ,  597  ; 
lxii  ,  42-  —  Dans  quel  but  avait  été 
composée  ,  lxix  ,  44  »  46- 

Peines.  Doivent  être  proportionnées 
aux  délits,  xlu,  292. 

Peintres  français.  Du  siècle  de 
Louis  XIV  ,  xix  ,  2i3  et  suiv.  ;  xx  , 
34o. 

Peinture.  En  quoi  elle  diffère  de  la 
musique  ,  xix,  21 3.  —  A  quelle  perfec- 
tion fut  portée  en  Italie  au  161  siècle, 
xvii,  iSg.  — Epoque  où  elle  a  com- 
mencé en  France  ,  xx  ,  34o. 

Pelage.  Combat  contre  saint  Augus- 
tin la  doctrine  du  péché  originel ,  xli  , 
334. 

PÉnsson  (  Paid  Fontanicr).  Notice 
qui  le  concerne  ;  poète  médiocre,  mais 
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homme  très  -  savant  et  très  -  éloquent  » 
xix,  166.  —  Louis  XIV,  marchant  à  la 
conquête  de  la  Hollande  ,  l'emmène 
avec  lui  pour  écrire  ses  victoires  ,  378. 

—  Ami  de  Fouquet ,  et  sur  le  point 
d'être  arrêté  avec  lui,  xx,  142.  —  Le 
sert  dans  sa  disgrâce,  i45.  —  Combien 
de  temps  il  resta  à  la  Bastille  pour  lui 
avoir  été  fidèle,  166.  —  Approche  de 
Cicéron  dans  les  trois  Mémoires  qu'il  a 
faits  pour  ce  ministre  disgracié,  xx,  324. 

—  Abjure  le  calvinisme;  comment  en 
est  récompensé,  390. — Envoyé  dans  le 
midi  de  la  France  pour  y  faire  des  con- 
versions ,  392.  —  Observations  sur  son 
panégyrique  de  Louis  XIV,  xxi  ,461  et 
suiv.  —  Médiocre  figure  qu'il  fait  dans 
le  Temple  du  Goût ,  xn  ,  3 16.  —  Son 
Histoire  de  l' Académie  ;  minuties  et 
puérilités  que  l'on  reproche  à  cet  ou- 
vrage ,  ibid. ,  342.  —  Compositions  qui 
lui  ont  fait  le  plus  d'honneur ,  xix,  166. 

—  Est  auteur  du  prologue  des  Fâcheux 
de  Molière  ,  xlvi  ,  88. 

Pellegrin  (l'abbé).  A  composé  des 
cantiques  de  dévotion  sur  des  airs  du 
pont-Neuf,  chantés  dans  les  campagnes 
et  dans  les  couvents,  xn,  5o.  —  Dis- 
tique qui  le  caractérise,  xn  ,24. 

Pelletier.  Insulté  dans  les  pre- 
mières satires  de  Boileau,  xlvi,  3o4-  — 
Le  nom  de  Colletet  substitué  au  sien 
dans  les  éditions  postérieures,  545. 

Pellevé  (cardinal).  Légat  du  pape 
près  de  la  Ligue  ,  lors  de  l'entrée  de 
Henri  IV  à  Paris,  xvm,  79;  xxv,  175. 

Pélopides  (les),  ou  Atrée  et  Thyeste, 
tragédie  de  Voltaire.  Non  représentée., 
vi,  169  et  suiv. — Variantes  y  relatives, 
218.  — Avis  des  éditeurs  à  leur  sujet , 
i63.  —  Fragment  d'une  lettre  de  l'au- 
teur sur  la  famille  cl' Atrée  ,  166.  —  Ce 
qu'il  dit  lui-même  au  sujet  de  sa  pièce, 
lxvii,  35o,  368,  38o,  396. 

Pélops.  Haché  en  morceaux  par  son 
père  ,  et  ressuscité  par  les  dieux,  xlu  , 
i32,  159. 

Pelsart.  Espèce  singulière  de  nè- 
gres qu'il  rencontre  dans  la  Nouvelle- 
Hollande,  xvi  1,  356. 

Pejibcoke  (comte  de).  Subjugue 
l'Irlande  ,  xvi,  93.  —  Est  obligé  de  la 
céder  à  Henri  II,  ibid. 

Peînn  (Guillaume).  Fondateur  de 
Philadelphie,  et  législateur  de  la  Pen- 
sylvanie,  xvn,  439  et  suiv.  —  Sa  tolé- 
rance, xxxix,  4^- — Son  histoire,  xxvi, 
21.  —Ses  missions,  ibid.  —  Comment 
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devint  souverain  en  Amérique,  23.  — 
—Sa  mort,  26. 

Pensée.  Fine,  ingénieuse,  quand  de- 
vient un  défaut,  xxxix,  227. 

Pensée.  Doit  être  libre.  (Voyez  Li- 
berté DE  PENSER.) 

Pensylvanie.  Détails  sur  cette  con- 
trée et  sur  son  législateur,  xvn  ,   4^9- 

—  Combien  comptait  d'habitants  en 
1740,  440. 

Pentate0Que  (le).  Newton  etCIarke 
pensent  qu'il  fut  écrit  du  temps  de 
Saiil,  et  d'autres  sous  Ozias,  xiv,  189. 

—  D'autres,  malgré  la  raison  et  les 
vraisemblances  ,  décident  que  Moïse 
en  est  l'auteur,  190. — Preuve  qu'il  ne 
l'est  pas  ,  lxiii,  307.  —  Pourquoi  ne 
peut  l'avoir  écrit ,  xxxu  ,  253  ;  xxxm  , 
79  a  127. —  Attribué  à  Samuel,  xxxu, 
240;  xl,  24.  —  Les  Juifs  sont  les  seuls 
qui  l'aient  eu  ,  xli  ,  240.  —  A  quelle 
époque  fut  rédigé,  257;  xxvi,  3G4  et 
suiv.  —  Quel  en  est  l'auteur;  conjec- 
tures à  ce  sujet,  xxix,  i32  et.  suiv.  ; 
xxxti,  18  et  suiv.  —  Ne  fait  aucune 
mention  ni  de  l'immortalité  de  l'ame  , 
ni  des  récompenses ,  ni  des  peines 
après  la  mort,  xxvi.  44^  5  XXXI1>  2-P  et 
suiv.  —  Erreur  de  ceux  qui  ont  voulu  y 
trouver  la  doctrine  de  l'enfer  et  du  pa- 
radis, xxix,  148. 

Penthièvre  (duc  de).  Part  qu'il 
prend  à  la  journée  de  Fontenoi ,  xii, 
120.— S'était  déjà  signalé  à  la  bataille 
de  Dcttingcn,  i3o. 

Pépin,  dit  le  Bref,  fils  de  Charles- 
Mariel ,  père  de  Charlemagne  et  frère 
de  Carloman.  Domine  dans  la  France 
occidentale,  xxiv  ,  4U-  —  Entreprend 
doter  la  couronne  à  la  race  de  Siéro- 
vée;  met  dans  son  parti  l'apôtre  Boni- 
face  et  le  pape  Zacharic,  4  l.— Fait  dé- 
poser Cliildéric  111,  qu'il  relègue  dans 
un  cloitre,  et  se  met  sur  le  trône  des 
Francs  ,  ibid.  —  Fonde  l'évèché  de 
Yuilzbourg,  ibid. — Moyens  qu'il  prend 
pour  pallier  son  usurpation  ,  ibid. — 
Veut  subjuguer  les  Saxons,  ibid.  — 
Protège  le  pape  Etienne  III  contre  les 
Lombards  qui  menacent   Rome, ibid. 

—  Se  (ait  sacrer  par  Ce  pontife  dans 
l'abbaye  de  Saint  Denis,  après  !'a\  nir 
déjà   été   par    l'apôtre    bonil'aee, /,2. — 

N'est  pas  le  premier  roi  de   l'Europe 

qui  se  .soit  l'ait,  sacrer  a\ec  de  l'huile  . 
à  la  manière   juive,  j.'i.—  Failsaerei   en 

même  temps  ses  deux  Bis  Charles  et 
Cari an,    ibid.  —  Assiège   Astolpbe 
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dans  Pavie  ,  44-  —  Délivre  Rome  ,  se 
rond  maître  de  l'exarchat,  et  en  fait 
présent  au  pape  ;  réflexions  sur  cette 
donation  ,44-  —  Fait  encore  la  guerre 
aux  Saxons  ;  fruit  qu'il  en  retire ,  ibid. 
—  A  deux  grands  souverains  à  ses  ge- 
noux, 45.  —  Présents  qu'il  reçoit  du 
pape  Paul  ï"  et  de  Constantin  Copro- 
nyme,  ibid.  —  Réunit  l'Aquitaine  à  la 
couronne  ,  4*5-  — Sa  mort,  son  testa- 
ment, partage  de  ses  états,  ibid. — 
Autres  détails  qui  le  concernent,  xv, 
4o5  et  suiv.  —  Autres  réflexions  sur  sa 
prétendue  donation  de  l'exarchat  de 
Ravenne  aux  papes,  410;  xvm  ,  522; 
xxvi,  220  et  suiv.  —  Raisons  qui  por- 
tent à  en  douter,  xxxvm,  455. — Eten- 
due de  son  royaume,  xv,  421. 

Pépin,  fils  de  Charlemagne,  et  roi 
d'Italie.  Baptisé  et  sacré  roi  de  Lom- 
bardie  par  Adrien,  xxiv,  52. — Envoyé 
par  son  père  contre  les  Huns,  57.  — 
Meurt  de  maladie  en  Italie  ;  Bernard , 
son  bâtard,  lui  succède,  61. 

Pépin,  le  Bossu,  fils  naturel  de  Char- 
lemagne. Pourquoi  conspire  contre 
son  père,  xxiv,  56. — Est  arrête  ,  jugé, 
tondu,  et  mis  dans  un  cloitre,  ibid. 

Pépin,  fils  de  Louis-le-Débonnaire. 
Reçoit  en  partage  l'Aquitaine,  xv,  4^4; 
xxiv,  G4. — Se  révolte  contre  son  père, 
69. — Fait  crever  les  yeux  au  comte 
Bernard,  70.  —  Est  fait  prisonnier,  et 
dépouillé  du  royaume  d'Aquitaine  , 
ibid.  — Force  son  frère  Lothaire  à  ré- 
habiliter leur  père  déposé  et  empri- 
sonné. 73  ;  xv,  490.  —  Sa  mort,  xxiv  , 

8,  7-î- 

Pépin,  fils  du  précèdent,  et  arriere- 

pelit-fils  de  Cbarlemagne.  Roi  d'Aqui- 
taine après  la  mort  de  son  père ,  se 
joint  à  Lothaire  et  déscie  l'Empire, 
xv,  49I1  492,  — S'unit  avec  les  Nor- 
mands, et  renonce  à  la  religion  chré- 
tienne ,  5o3;  xxiv,  84.  —  Est  pris  ,  et 
meurt  dans  un  couvent,  ibid. 

Péqtjet,  premier  commis  des  affaires 
étrangères  en  1768.  Pourquoi  comparé 
au  bœuf,  xiv,  1 33. 

Pr.nDREAU  (sTxnr) ,  de  Port-Ro\al. 
Comment  se  rend  ridicule,  xx,  tp). 

PbrÉfIXB  (Hardouin  Beaumont  de), 
précepteur  de  Louis  XIV  et  archevê- 
que de  Paris.  Notice  sur  cet  écrivain  et 
sur  son  Histoire  de  Henri  IV,  xix,  58. 

l'iiRi.inv,  jésuite  portugais.  Service 
qu'il  rendit,  aux  busses ,  lors  de  leur 
ambassade  en  Chiné,  xlm  .  1 10. 
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Pereira,  médecin  espagnol.  Son 
opinion  sur  L'organisation  des  bêtes , 
xxxv, 376. 

Pères.  Quatrain  sur  l'éducation  qu'ils 
doivent  donner  à  leurs  enfants,  xn, 
629. 

Pères  de  l'Eglise.  Ceux  des  trois 
premiers  siècles  furent  tous  platoni- 
ciens, xxxvm,  72. — Jusqu'à  saint  Iré- 
néc  ne  connurent  pas  nos  quatre 
évangiles ,  et  ne  citèrent  que  ceux 
qui  sont  apocryphes  ;  conséquence 
que  l'on  tire  de  ce  fait,  xxxix,  266. 
—  Abus  qu<5  plusieurs  ont  fait  des  fi- 
gures allégoriques  et  symboliques,  4 '7- 
Pérès  (Antonio).  Assassine  Esco- 
vedo ,  par  ordre  de  Philippe  II,  xvn  , 
5o5. — Persécuté  ensuite  par  ce  prince, 
qui  veut  le  faire  assassiner  à  son  tour, 
ibid.  —  Etait  son  rival  auprès  de  la 
princesse  d'Eboli,  547-  — Trois  choses 
qu'il  avait  recommandées  à  Henri  IV, 
xx,  362. 

Perfection  (évangile  de  la) ,  xxxiv, 
335. 

Périgm. Chanson  qu'on  en  cite, xlvij, 
383. 

Perfidie.  De  son  code,  xxxv,  327. 
— Réflexions  sur  les  perfidies  renom- 
mées, ibid  et  suiv. 

Périgord  (comte  de),  fils  du  marquis 
de  Talleyrand.  Se  distingue  à  la  jour- 
née de  M  elle,  xxi,  i53. 

Période.  Qui  résulte  de  la  préces- 
sion des  équinoxes,  xxx  ,  277.  —  His- 
toire de  sa  découverte  ,  peu  favorable 
à  la  chronologie  de  Newton  ,  278.  — 
Explications  données  par  des  Grecs, 
ibid  et  suiv. — Recherches  sur  la  cause 
de  cette  période,  280. 

Perkiiïs.  Aventurier  qui  dispute  la 
couronne  à  Henri  VII ,  et  se  prétend 
fils  du  roi  Edouard  IV,  xvn,  108.  — 
Quelles  personnes  favorisent  cette  im- 
posture, ibid.  — 11  épouse  une  princesse 
de  la  maison  d'Yorck,  et  arme  l'Ecosse 
en  sa  faveur,  ibid. — Défait,  abandonné, 
et  livré  au  roi,  est  condamné  à  la  pri- 
son ;  veut  s'évader,  et  paie  sa  hardiesse 
de  sa  tète,  ibid. 

Perimie  (la  grande),  province  du  Ca- 
san.  Monuments  anciens  qu'on  y  a 
découverts,  xxiii,  46  et  suiv. — Presque 
déserte,  52. 

Permillac  de  Rel-Castel.  Jeune 
page  de  Henri  de  Condé,  condamné  par 
contumace,  comme  prévenu  de  l'avoir 
empoisonné,  xvin,  55. 


PER  4i3 

Pernetti  (l'abbé).  Lettres  que  lui 
écrit  Voltaire,  en  1760.  {Voy.  tabl. 
part.  tom.  inédit.) 

Pérou.  Découvert  et  conquis  par  les 
Espagnols  ,  xvn  ,  401  et  suiv.  —  Ri- 
chesses qu'ils  en  tirent,  4°6. — Discorde 
entre  ses  vainqueurs;  exécutions  san- 
glantes qui  s'ensuivent,  407.  —  Mines 
du  Potosi ,  découvertes.  409. 

Perpétue  (sainte).  Histoire  de  son 
martyre,  xli,  i 53. 

Perra  (la  famille).  Impliquée  dans 
une  procédure  criminelle  à  Lyon  , 
lxvii,  4^1,  53o.  (Voyez  Lerouge.) 

Perrand,  chanoine  d'Annecy.  Lettre 
que  lui  écrit  Voltaire,  au  nom  d'une 
veuve  de  Ferney  ou  de  Tourney,  lxv  , 

4"4-' 

Perrault  (Charles).  Son  Parallèle 
des  anciens  et  des  modernes,  apprécié, 
x,  375.  —  Ce  qu'on  lui  a  reproché  ,  et 
quelle  fut  sa  grande  faute  dans  la  dis- 
pute littéraire  qui  eut  lieu  à  leur  sujet, 
xix,  167.  —  Réflexions  sur  la  manière 
dont  Roileau  et  Racine  l'ont  traité  , 
xxxvi,  356.  —  Fut  utile  aux  gens  de 
lettres,  xix,  167.  — Anecdote  qui  le 
concerne,  ibid.  —  Rôle  qu'il  joue  dans 
le  Temple  du  Goût,  xn,  309. 

Perrault  (Claude),  Médecin,  bon 
physicien  et  grand  architecte  ,  eut  de 
la  réputation  malgré  Boilcau ,  xix  , 
167. — Devint,  sans  maître,  habile  dans 
tous  les  arts,  ibid.  —  Ses  dessins  et  ses 
ouvrages,  ibid. —  Construisit,  avec 
Louis  Le  Vau,  la  belle  façade  du  Lou- 
vre, xn,  320. — Machines  qu'il  inventa 
pour  la  construction  de  cet  édifice  , 
xx,  259  et  suiv.  — Son  élege,  xxxvn, 
128. 

Perret  ,  avocat  au  parlement  de 
Dijon.  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire, 
en  1771,  au  sujet  de  l'esclavage  de  la 
main-morte  et  du  ridicule  de  notre  an- 
cienne jurisprudence,  lxvii,  528. 

Perri,  ingénieur  anglais.  Au  service 
de  la  Russie,  xxm,  44- — Cité  au  sujet 
de  Pierre  Ier,  129. 

Perrier  (mademoiselle),  nièce  de 
Pascal.  Sa  guérison  miraculeuse  à 
Port-Royal,  xx,  424- 

Perrik  (l'abbé).  Auteur  d'un  pre- 
mier opéra  français,  qui  n'eut  pas  de 
succès,  xxxvn,  ïi8.  —  D'autres  pièces 
de  vers,  et  d'une  prétendue  traduction 
de  Y  Enéide,  119.  — Pourquoi  Boileau 
eut  tort  de  l'accabler  dans  ses  satires  , 
ibid. 
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Persah.  Uu  des  assassins  du  maré- 
chal d'Ancre,  xvui,  122. 

Persans.  Leur  antiquité  et  leurs 
hommes  illustres,  xv,  322. — Leur  bap- 
tême, 3*28.  —  Preuves  qu'ils  n'étaient 
pas  idolâtres,  ibid.  et  suiv. 

Perse,  poète  latin.  Vers  curieux  de 
lui  sur  la  fête  d'Hérode  ,  cités  et  tra- 
duits, xii,  5^9. 

Pei;se  (Alix).  Mailresse  d'Edouard  III, 
xvi.  363. 

Perse  (la).  Son  étendue  avant 
Alexandre,  xv,  32o.  —  Sous  les  Arsa- 
cides,  32i.  —  Epoque  à  laquelle  Ar- 
taxare  enleva  ce  royaume  aux  Par- 
thes,  et  rétablit  l'empire  des  Perses  , 
ibid.  —  Sa  révolution  au  16e  siècle  , 
xvii,  4?3-  — Heureuse  et  florissante 
sous  le  régne  de  Sha-Abbas,  4>5- — 
Mœurs  et  usages  de  ses  habitants  , 
ibid.  ,  xvui ,  397.  —  Religion  et  gou- 
vernement,  xvii,  4?7- — Sciences  et 
arts,  xvii,  4?8;  xvm  ,  394. —  Com- 
merce, xvii,  477- — Béantes  de  la  lan- 
gue; poésies  nobles;  fables  ingé- 
nieuses ,  ibid.  —  Au  17e  siècle,  plus 
civilisée  que  la  Turquie,  xvm,  3g3.  — 
Sa  population,  à  cette  époque,  395.  — 
MagniGcence  de  sa  cour,  ibid. —  Est  le 
pays  monarchique  où  l'on  jouit  le  plus 
des  droits  de  l'humanité  ,  396. — Révo- 
lution, guerres  civiles,  397  et  suiv.  — 
La  dynastie  des  sophis ,  cause  de  la 
ruine  de  sa  monarchie,  398.  — Son  état 
déplorable  sous  Sha-Hussein  ,  xxm  , 
376.  —  Dévastée  ,  379  et  suiv.  —  Dé- 
membrée, 387. 

Persécuteur.  A  qui  appartient  cette 
qualification,  xli,  397. 

Persécution.  Enhardit  la  faiblesse, 

Persécutions,  en  matière  de  reli- 
gion. Leurs  dangers,  xxix,  1 15.  — Des 
persécutions  chrétiennes,  xxxi  ,  \\\. 
—  Leurs  excès  épouvantables  ,  xxxn  , 
i58  et  suiv.  —  Réflexions  y  relatives  , 
xlvi,  344  Et  suiv.  —  (Voy.  Massacres 

RELIGIEUX.) 

Perses  (anciens).  Leurs  différents 
législateurs,  xv,  55.  —  Usage  infâme 

que    leur    impute    Se\lus    Knipirh  us , 
.Op.  —  Leur   système  religieux,  x\xn  , 

'."j.   -Livre  qui  contient  leur  doctrine, 

206.1 —  Leur  enfer;  fable  connue  S  l  c 
sujet,  xxxiv,  37  ï. 

Pxhtb  (duc  de).  S'arme  pour  la  cause 
du  prince  Charles  -  Edouard  .  (ils  du 
prétendant  ,  et  lui  prête  serment  en 
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Ecosse,  xxi,  206. — Commande  la  gau- 
che de  son  armée  à  la  bataille  de  Pres- 
ton-Pans,  212. 

Pertharite  ,  tragédie  de  P.  Cor- 
neille. Quand  représentée,  xlix,  278. 
— Remarques  sur  cette  pièce  ,  dont  le 
sujet  et  le  héros  sont  mal  choisis,  et 
qui  eut  l'honneur  singulier  de  pro- 
duire les  plus  beaux  morceaux  d'Jn- 
dromaque,  282,  287. 

Péruviens.  N'avaient  pas  l'usage  de 
l'écriture  ;  comment  y  suppléaient , 
xvii  ,  4o3. — Leurs  connaissances  astro- 
nomiques, 4o4-  —  C'était  la  nation  la 
plus  policée  et  la  plus  industrieuse  du 
Nouveau-Monde,  ibid.  — Lffet  que  fit 
sur  eux  l'apparition  des  Espagnols  , 
4o6.  —  Leur  opinion  sur  le  premier 
Inca,  m,  264. 

Pesanteur.  Agitenraisondesmasses; 
d'où  vient  ce  pouvoir ,  xxx  ,  211. — 
Pourquoi  un  corps  pèse  plus  qu'un 
autre,  2i'5.  — Comment  on  doit  en- 
tendre la  théorie  de  la  pesanteur  chez 
Descartes,  234  et  suiv 

Pescaire  (marquis de).  Un  des  meil- 
leurs généraux  de  l'Europe,  attaché 
au  service  de  Charles-Quint,  xvii,  176. 
Pesselier,  employé  dans  les  fermes 
du  roi.  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire , 
lx  ,  480.  —  Son  Mémoire  sur  les  fi- 
nances, 567. — Auteur  d'un  ouvrage 
contre  la  théorie  de  l'impôt,  lxi,  022. 
Pesté.  Maladie  particulière  aux  peu- 
pics  de  l'Afrique  ,  xv  ,  529.  —  Ravage 
Constantinople,  53 1.  — Celle  de  i35o, 
en  Europe ,  est  la  plus  mémorable  de- 
puis celle  qui  désola  la  terre  du  temps 
d'Hippocrate  ,  xv  ,  232  ;  xxiv,  33o.  — 
Celle  de  Marseille  Aen  1-20,  xxl,  23. 
Pf.t.u  ,  jésuite.  Ses  calculs  exagérés 
sur  la  population  de  la  terre  par  les 
descendants  de  Noé ,  xv,  116;  xvm  , 
5 10;  xxxi,  427.  —  A  réformé  la  chro- 
nologie, xix,  168.  —  Est  auteur  de 
soixante  et  dix  ouvrages,  16g. 

Péterbas.  Nom  donné  à  Picrre-le- 
Grand  dans  les   chantiers  de  Sardam  , 

XXIII,    125. 

l'i  tmrboroug  (comte  de  V  L'un  des 
plus  singuliers  hommes  de  I  Angle- 
terre, xx,  (G.  —  Assiège  et  prend  Bar- 
ec ilonne  .  47.  — Sa  conduite  belle  et 
magnanime  dans  cette  ville,  ibid. — 
Ce  qu'il  dit  a  l'occasion  de  la  bataille 
d'Alman/.a,  à  laquelle  ne  se  trouvèrent 
ni  l'un  ni  l'autre  des  prétendants  au 
tronc  d'Espagne, 65. 
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Péters  ,  jésuite,  et  confesseur  de 
Jacques  II,  roi  d'Angleterre.  Son  por- 
trait, xix,  453.  — Pourquoi  le  pape  re- 
fuse le  chapeau  de  cardinal  ,  sollicité 
en  sa  faveur  par  ce  prince,  ibid. 

Pétersbourg.  Sa  fondation  ,  xxn  , 
129,  i5o  ;  xxiii  ,  i64- — Sa  situation  et 
description  ,  xxm,  3i  et  suiv.  —  Mise 
hors  d'insulte  parle  czar,  166,  172.  — 
Est  embellie,  et  devient  comme  la  ca- 
pitale de  l'empire,  2.57.  —  Fondation 
d'une  académie  de  Marine,  285. 

Peterwaradin  (bataille  de)  Gagnée 
sur  les  Turcs  par  le  prince  Eugène, 
xxi,  5. 

Petits  de  La  Groix.  Envoyé  par 
Louis  XIV  en  Turquie  et  en  Perse  , 
pour  apprendre  les  langues  orientales, 
xix,  169.  — A  composé  en  arabe  une 
vie  de  ce  prince,  estimée  dans  l'Orient, 
ibid  — Ses  autres  ouvrages,  ibid. 

Petit  (Jean),  cordelier,  et  docteur 
de  l'Université.  Comment  justifie  pu- 
bliquement l'assassinat  du  duc  d'Or- 
léans parle  duc  de  Bourgogne,  xxv  , 
3<;  xvi,  379. — Etablit  la  doctrine  de 
l'homicide,  et  sur  quels  exemples  il 
la  fonde,  ibid. — Est  condamné  au  con- 
cile de  Constance,  317. 

Petit  (Pierre).  Philosophe  et  savant 
qui  n'a  écrit  qu'en  latin  ;  notice  qui  le 
concerne  ,  xix,  169. 

Petit  -  Pierre  ,  ministre  calviniste 
dans  la  principauté  de  Neufcliàtel,  prê- 
che contre  l'éternité  des  peines;  sage 
observation  que  lui  fait  à  ce  sujet  un 
de  ses  confrères,  xxxix  ,  121  ;  xlv,  43:i. 

—  Querelles  qu'il  excite  ;  il  est  obligé 
de  se  réfugier  en  Angleterre ,  ibid. 

Petits-Maîtres.  Origine  de  cette  ex- 
pression ,  xix  ,  284. 

Pétrarque.  Est  celui  qui  ,  après  le 
Dante,  donna  à  la  langue  italienne  cette 
aménité  et  cette  grâce  qu'elle  a  toujours 
conservées,  xvi ,  4I0i  xxvi ,  8.  —  Le 
génie  le  plus  fécond  dans  l'art  de  dire 
toujours  la  même  chose  ,  lxi  i  i  ,  457 .  — 
A  été  beaucoup  trop  vanté,  xlvii  ,  210. 

—  Jugement  qu'on  en  porte  ,  ibid.  et 
suiv. — Craintes  que  manifeste  Voltaire, 
au  sujet  des  Piemarques  sur  ce  poète  , 
qu'il  fit  imprimer  dans  la  Gazette  litté- 
raire ,  lxi  11  ,  467  ,  4^6.  —  Mémoires 
sur  sa  vie  ,  3i8  ;  lxiv;  88.  —  Imitation 
en  vers  de  sa  belle  ode  à  la  fontaine  de 
Vaucluse,xvi,4i2;xu,579  — Honneurs 
qui  lui  fuient  rendus,  ibid.  et  suiv.  — 
Célébra  l'infortunée  Jeanne  de  Naples, 
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qui   fut  une    de    ses   disciples,  41 4- 

Pétrone  ,  auteur  de  la  satire  cpii  porte 
son  nom.  Ne  doit  pas  être  confondu  avec 
le  Pétrone  qui  fut  consul  ,  xxvn  ,  3g9  , 
437  ;  xlvi  ,  5.  — Erreur  de  Saint-Evre- 
mond  à  ce  sujet,  ibid.  —  Jugement 
qu'on  en  porte  ,  ibid.  —  Observations 
sur  son  Trimalcion  et  sur  la  prétendue 
clef  qu'on  a  donnée  de  cette  satire,  xix  , 
i63  et  suiv.  —  Examen  qu'on  en  fait , 
xxvi ,  207  et  suiv.  —  Imitation  en  vers 
d'un  passage  de  cette  satire,  210  et  xn, 
58o.  —  Est  plus  infâme  qu'ingénieuse  , 
xxvn  ,  3yQ.  — De  ceux  qui  prétendent 
voir  clairement  Néron  et  toute  sa  cour 
dans  une  troupe  de  jeunes  écoliers  fri- 
pons qui  sont  les  héros  de  cet  ouvrage, 
ibid.  —  Est  le  plus  singulier  roman  de 
l'antiquité  ,  xlvii  ,  46 1.  —  Méprise  où 
sont  tombés  tous  ses  commentateurs, 
ibid. 

Pétromus  (Caïus),  consul.  On  lui  a 
faussement  attribué  la  satire  de  Trimal- 
cion ,  qui  est  de  Titus  Pefronius,  que 
nous,  appelons  Pétrone  ,  xxyi  ,  207  ; 
xxvn  ,  399.  437  ;  xlvi,  5.  (  V.  l'article 
précédent.  ) 

Petrucci  (cardinal).  Conspire  contre 
Léon  X;  est  pendu  en  prison  ,  xvn  , 
21 1. 

Peuple  (le).  Portrait  de  son  incons- 
tance ,  11  ,  290.  —  Autre  ,  m  ,  194.  — 
Est  né  pour  les  grands  hommes,  44^- 

—  Malheur  à  ses  tyrans .  quand  il  craint 
pour  lui,  v ,  199.  —  Qu'il  faut  le  laisser 
parler  ,  vi  ,  3i.  —  Tout  aveugle  qu'il 
est,  il  présage  les  maux  publics,  ibid. 

—  Sa  fougue  passagère  ,  337.  —  Excès 
où  le  porte  ie  fanatisme  ,  x  ,  76.  — 
Pourquoi  comparé  à  l'àne,  xiv  ,    1 33. 

—  Jusqu'à  quel  point  on  doit  le  trom- 
per, xxix,  10.  — S'il  est  utile  de  l'en- 
tretenir dans  la  superstition,  180;  xxxix, 
290.  —  S'il  faut  user  avec  lui  de  fraudes 
pieuses,  xxxix,  519  et  suiv.  —  Ci-  qui 
arriverait  s'il  cessait  d'èlre  trompé  , 
xxxi  ,  457.  —  Comment  on  peut  le 
guérir  de  la  superstition  ,  5oi.  — Pour- 
quoi il  est  à  propos  que  le  bas  peuple 
soit  guidé,  et  non  pas  qu'il  soit  instruit, 
lxiv  ,  4^6,  466.  —  Tout,  est  perdu, 
quand  la  populace  se  mêle  de  raisonner, 
ibid. 

Peuples.  Toutes  leurs  origines  sont 
visiblement  des  fables  ,  xl  ,  2o3.  — 
Des  conspirations  des  tyrans  contre 
eux  ,  depuis  la  plus  haute  antiquité 
parmi  nous,  xxvn  .  5c7  cl  suiv.  —  Ré- 
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flexions  sur  les  peuples  dispersés, xxvi, 

4o4. 

Pi;z  vi  (  marquis  fie  ).  Lettre  en  prose 
et  envers  que  lui  écrit  Voltaire,  fesanl 
partie  de  la  Correspondance  géné- 
rale en  1766,  au  sujet  de  J.  J.  Rous- 
seau, lin  1767,  sur  le  même  objet  et 
sur  Dorât.  (  fojr.  tab.  part.  ,  tome 
inédit.  ) 

Pezron  (  Paul  )  ,  moine  de  Citeras  : 
grand  antiquaire  ,  qui  a  travaillé  sur 
l'origine  de  la  langue  des  Celtes  ,  xi\  , 
169. 

Phallus  ou  Phallum.  Pourquoi  cette 
figure  portée  en  procession  par  les 
Egyptiens,  xxxix,  296. 

Pharaon.  Ce  que  signifie  ce  mot, 
xxxiu  ,  3o. 

Pharisiens.  Secte  juive;  son  éten- 
due ,  sa  puissance  ,  xxxiii  ,  4^9-  — 
Dogmes  qu'ils  ajoutaient  à  la  loi  de 
Moïse  ,  ibid  ,  xxxiv ,  382.  —  Leur  opi- 
nion sur  le  diable,  adoptée  par  les  chré- 
tiens, xli,  3o5.  —  Quand  adoptèrent  le 
dogme  de  la  résurrection  ,  xlii,.  i3a. 

—  Quelle  restriction  mettaient  à  cette 
croyance,  1 3^.  —  Leur  secte  ,  par  qui 
fondée  ,  ibid. 

Pharsale.  (  bataille  de).  Note  histo- 
rique et  critique  à  ce  sujet,  xi ,  94.  — 
Poème  qui  l'a  célébrée.  (V.  Lucain.  ) 

Phèdre  ,  tragédie  de  Racine.  Diffé- 
rence qu'il  y  a  entre  cette  pièce  et  celle 
de  Pradon  sur  le  même  sujet,  n,  173 
et  suiv.  —  Le  rôle  principal  est  d'un 
bout  à  l'autre  ce  qui  a  jamais  été  écrit 
de  plus  touchant  et  de  mieux  travaillé  , 
xxxvii ,  95.  — Défauts  qu'on  lui  repro- 
che ,  et  qu'on  oublie  en  la  lisant,  ibid. 

—  Observation  critique  du  marquis  de 
Lassai  ,au  sujet  des  épreuves  du  temple 
de  Trézène,  où  Hippoly  te  aurait  dû  taire 
entendre  sa  justification  ,  xxxix  ,  191. 

—  Pourquoi  cette  pièce  fut  accusée  de 
jansénisme,  lxi  ,  408. 

I'hklipplaux  (Louis), comte  de  Pont- 
char  train  ;  contrôleur -général ,  et  de- 
puis chancelier.  Vend  des  lettres  de 
noblesse ,  xx ,  292.  —  Bon  mot  de 
lui  au  sujet  des  charges  ridicules  créées 
sous  son  ministère  comme  ressources 
financières  ,  xn  ,  5o4-  —  Se  retire  à 
L'institution  de  l'Oratoire:,  xix,  36. — 
Notice  qui  le  concerne  ,  45- 

Philippe  ai  x  (  Jérôme),  Bis  du  pré- 
cédent. Ministre  sous  Louis  XIV  ,  est 
e»  lu  par  le  régent  ,  xix  ,  ^5.  (Voyez 
PjORTCBABTIUlK.  ) 
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Phelippeaux  (  l'abbé  ).  Ennemi  de 
Fénélon  ,  et  auteur  d'un  libelle  contre 
lui ,  xx,  467  j  468- 

Phémciens.  Leur  antiquité  ,  langage 
et  commerce  ,  xv ,  63.  —  Appelés  Phi- 
listins par  les  Juifs,  xxxix,  23.  —  Leur 
temple  à  Tyr  ;  de  combien  fut  antérieur 
à  celui  de  Salomon  ,  ibid. ,  207.  —  Leur 
pays  appelé  le  pays  des  lettres,  ibid.  — 
Communiquèrent  leur  alphabet  aux 
Grecs, ibid.  ;  xv,  1 17.  —  Leur  religion, 
xwii  ,  210. 

Phérécide.  Le  premierchez  les  Grecs 
qui  ait  cru  à  l'immortalité  de  l'arac  , 
xxxvi ,  254.  —  Le  premier  aussi  qui  se 
soit  servi  tout  uniment  de  la  prose  pour 
faire  une  histoire  moitié  vraie  et  moitié 
fausse,  xxxix,  146. 

Philadelphie.  Par  qui  fondée  ,  xvii, 
458.  —  Est  une  des  plus  belles  villes 
de  l'univers,  44°- 

Philadelphiens.  Ont  pour  maxime 
de  ne  jamais  se  donner  la  mort ,  et  de 
ne  la  donner  à  personne,  v  ,  181. 

Philarète.  Archevêque  de  Rostou  , 
xxin  ,  78.  — Ambassadeur  en  Pologne, 
est  fait  prisonnier,  ibid.  —  Créé  pa- 
triarche ,  fut  souverain  sous  le  nom  de 
son  fils  Michel  Romano  ,  ibid. 

Philargi.  Son  élection  au  pontificat; 
sa  mort,  xxiv  ,  370.  (Voyez  Alexan- 
dre V.) 

Philibert  ,  de  Chàlons,  prince  d'O- 
range. L'un  des  généraux  de  Charles- 
Quint,  xxiv,  469.  —  S'empare  de  Rome 
et  la  livre  au  pillage,  ibid. 

Philibert-Lmsiancel,  prince  de  Pic- 
mont,  depuis duede  Savoie.  Commande 
l'armée  de  Charles-Quint,  xxiv,  528. 

—  Gouverneur  des  Pays-Bas  sous  la 
dépendance  de  Philippe  II  ,  xvii  ,  5o3. 

—  L'un  des  grands  capitaines  de  son 
sièele.  5*17.  —  Bat  les  Français  a  Saint- 
Quentin  ,  ibid. 

Philippe  1er  ,roi  de  France.  Excom- 
munié pour  avoir  épousé  sa  parente  ,  et 
pour  s'en  être  ensuite  séparé,  xv,  58 1; 
xlii  ,  521. 

Philippe  11,  dit  Auguste,  roi  de 
France.  Perd  son  charnier,  et  en  tait  un 
nouveau,  xvi ,  94.  —  Pourquoi  saisit 
le  temporel  de  plusieurs  éréques,  95. 

—  Pourquoi  s'empare  des  possessions 
de  Jean-sans-Terre  en  France,  97.  — 
Une  bulle  du  pape  lui  donne  l'Angle- 
terre; ses  préparatifs  pour  l'exécution 
de  la  sentence  de  Rome  ,  98.  —  Il  re- 
prend s*  femme  ,  dont  le   divorce    lui 
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avait  attiré  tant  d'excommunications , 
ibid.  —  Est  le  jouet  du  pontife  ,  99.  — 
Prend  parti  pour  l'empereur  Philippe 
de  Souabecontreson  compétiteur  Othon 
de  Brunswick,  xxiv ,  222  et  suiv.  — ■ 
Attaqué  par  ce  dernier,  xvi,  100.  — 
Gagne  la  bataille  de  Bouvincs  ,  104  ; 
xxiv,  228  — Appelé  au  royaume  d'An- 
gleterre par  les  pairs,  se  conduit  en 
grand  politique ,  xvi ,  107.  —  Marche 
au  secours  de  l'Asie  attaquée  par  Sala- 
din,  15g.  —  Fut  un  des  plus  puissants 
princes  de  son  temps  ,  mais  ne  finit 
pas  glorieusement  sa  carrière  illustre  , 
xvi  ,108. 

Philippe  III,  dit  le  Hardi,  fils  de 
Saint-Louis.  Remet  aux  papes  le  comtat 
Venaissin  ,  xvi ,  232. 

Philippe  IV  ,  dit  le  Bel.  Son  règne  , 
grande  époque  pour  la  France,  xvi,  255. 
■ —  Se  saisit  de  la  décime  accordée  au 
clergé  sous  le  prétexte  d'un  secours  pour 
la  Terre-Sainte  ,  258.  —  Ses  querelles 
avec  le  pape  Boniface  VIII,  ibid.  et  suiv. 
■ —  Il  brûle  ses  bulles  ,  et  convoque  les 
états  contre  lui  ,  261.  —  Le  surprend 
dans  Anagnie  ,  de  concert  avec  les  Co- 
lonnes ,  264.  —  Fait  faire  le  procès  à  sa 
mémoire  ,  265.  —  Chasse  les  juifs  du 
royaume  ,  et  s'empare  de  leur  argent , 
266.  —  Fait  arrêter  les  Templiers  ,  et 
saisir  leurs  biens  ,  268.  —  Se  fait  don- 
ner une  partie  de  leurs  dépouilles,  27 3. 
—  Comment  organise  le  parlement  pro- 
prement dit,  xxv,  17.  —  Crée  une  cham- 
bre des  comptes,  20.  —  Un  parlement 
à  Toulouse  ,  ibid.  24.  —  Un  parlement 
à  Troyes  ,  appelé  les  Grands-Jours , 
ibid.  —  Opprobre  dont  se  couvrirent  ses 
trois  enfants,  xvi ,  33g. —  Luxe  qu'il  dé- 
fendit aux  bourgeoises,  ^06.  — En  quoi 
fit  beaucoup  de  bien  à  la  nation  ,  429> 
435.  —  Son  Code  des  Duels ,  555. 

Philippe  V  ,  dit  le  Long ,  l'un  des  fils 
de  Philippe-le-Bel.  A  peine  roi  de 
France ,  assemble  les  cardinaux  à  Lyon, 
et  les  renferme  tous  jusqu'après  la  no- 
mination du  pape  Jean  XXII,  xvi,282. 
Accuse  sa  femme  d'adultère  en  plein 
parlement  ,  339.  —  Fait  exclure  les 
filles  de  la  couronne  de  France  ,  342. 
■ —  Interdit  l'entrée  du  parlement  aux 
évêques  ,  ibid.  ;  xxv  ,23.  —  Comment 
profita  de  la  loi  salique  pour  succéder 
à  son  frère  Louis  Hutin  ,  xxvui  ,  469. 
Philippe  de  Valois  ,  roi  de  France. 
Profite  de  la  loi  salique  ,  et  prend  la 
couronne  ,   du  consentement  du  la  na- 
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tion ,  xvi  ,  343.  —  Surnommé  le  For- 
tune' et  le  Juste  ;  quand  fut  l'un^et  l'au- 
tre, ibid.  —  Ses  différends  avec  Edouard 
III  qui  lui  dispute  la  couronne ,  ibid. — 
Est  battu  sur  mer  par  ce  prince  ,    345. 

—  Pourquoi  refuse  un  duel  avec  lui  , 
346  —  Prend  le  parti  de  Charles  de 
Blois  contre  le  comte  de  Montfort,  ibid  . 

—  Perd  la  bataille  de  Créci  ,  347.  — 
Pourquoi  ne  méritait  pas  de  vaincre  , 
3,48.  —  Propose  à  son  tour  un  duel  à 
Edouard  III ,  qui  le  refuse  ,  34g  —  Ac- 
quiert le  Dauphiné  ,  352.  —  Achète  le 
Roussillon,  la  Cerdagne  et  Montpellier, 
353.  —  Comment  se  mit  en  état  de 
faire  ces  acquisitions  ,  ibid.  —  Fit  de  la 
fausse  monnaie,  435.  —  Mauvais  succès 
de  son  expédition  contre  les  Gibelins 
en  Italie  ,  comme  lieutenant-général 
de  l'Eglise,  xxiv,  3o4-  — Observations 
sur  sa  grande  querelle  avec  Edouard  III, 
roi  d'Angleterre  ,  xxvin,  4^9- 

Philippe  Ier,  dit  le  Beau,  d'Autriche. 
Fils  de  l'empereur  Maximilien  1er,  xxiv, 
19.  —  Héritier  du  royaume  d'Espagne 
par  sa  femme  Jeanne,  fille  de  Ferdinand 
et  d'Isabelle,  y  prend  le  titre  de  prince 
des  Asturies ,  426  et  suiv.  —  Père  de 
Charles  de  Luxembourg,  qui  fut  depuis 
Charles-Quint,  43o.  —  Consent  à  ré- 
gner en  commun  avec  sa  femme  et  Fer- 
dinand d'Aragon,  ibid. — Sa  mort,  432. 
— -Pourquoi  nomma  Louis  XII  tuteur 
de  son  fils,  ibid.  — Rendit  hommage 
en  personne  à  la  France  pour  les  com- 
tés de  Flandre  et  d'Artois  ,  xvn  ,  56. 

Philippe  II ,  roi  d'Espagne.  Son  ma- 
riage avec  Marie  ,  reine  d'Angleterre  , 
xxiv,  028.  —  Leur  couronnement,  529. 

—  Charles-Quint ,  son  père  ,  lui  cède 
le  royaume  de  Naples  et  de  Sicile,  ibid. 

—  Puis  les  Pays-Bas  ,  l'Espagne ,  le  Nou- 
veau-Monde et  toutes  ses  provinces 
héréditaires,  53 1.  —  Vassal  de  l'Em- 
pire et  du  saint-siége  ,  domine  dans 
l'Italie  et  dans  Rome  par  sa  politique  et 
par  ses  richesses,  53g.  —  Veut  intro- 
duire l'inquisition  dans  les  Pays-Bas  , 
ce  qui  y  cause  une  révolution ,  xvu  , 
33o.  — Joua  le  premier  rôle  sur  le  théâ- 
tre de  l'Europe ,  mais  non  le  plus  ad- 
miré, 5o2. — Son  caractère  j  pourquoi 
mal  comparé  à  Tibère  ,  5o3.  —  Crimes 
dont  on  l'accusa,  ibid.  et  suiv.  — Ses 
bonnes  qualités  ,  5o6.  —  Ascendant 
qu'il  avait  dans  l'Europe,  ibid. — Va  à 
Londres  faire  embarquer  les  troupes 
que  lui  prête  la  reine  Marie,  son  épouse, 

53 
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contre  la  France  ,  mais  ne  les  conduit 
pas  à  l'ennemi  ,  507.  — Victorieux  par 
ses  troupes  à  Saint-Quentin  et  à  Gra- 
velines  ,  fait  la  paix  glorieuse  de  Cateau- 
Cambresis  ,  5og  et  suiv.  —  Epouse  en 
troisièmes  noces  Isabelle  de  France  , 
611e  de  Henri  II ,  Su.  —  Son  acharnè- 
'  ment  et  ses  atroces  cruautés  contre  les 
protestants  dans  tous  les  pays  soumis  à 
sa  domination,  5i2. —  Voit  se  former 
la  république  des  Sept-Provinces  par 
ses  seules  persécutions,  5i3.  —  Pros- 
criptions et  assassinats  qu'il  commande 
dans  les  Pays-Bas,  5i5  et  suiv.  — Sa- 
gesse de  son  gouvernement,  vantée  mal 
à  propos,  520.  —  Met  à  prix  la  tête  du 
prince  d  Orange,  et  récompense  la  fa- 
mille de  son  assassin ,  523  ,  5î6.  — 
S'empare,  du  Portugal,  524,  520,  et 
suiv.  —  Etend  sa  domination  au  bout 
de  l'Amérique  et  de  l'Asie  ,  mais  ne 
peut  prévaloir  contre  la  Hollande,  535. 

—  Reçoit  une  ambassade  du  Japon  , 
ibid.  —  Projette  de  conquérir  l'Angle- 
terre ;  ses  préparatifs  à  cet  effet,  536. 

—  Sa  flotte  nommée  l'Invincible  ,  dissi- 
pée et  détruite  ;  conte  que  l'on  fait  à 
son  sujet ,  538  et  suiv.  —  Anime  et  di- 
vise la  Ligue  en  France ,  dont  il  fut  trois 
fois  prêt  d'être  reconnu  le  souverain  , 
sous  le  titre  de  protecteur  ,  54o.  — 
Fait  proposer  pour  reine  aux  états  de 
Paris  l'infante  Eugénie  ,  sa  fille  ,  ibid.; 
xviii  ,  72.  —  Secourt  Paris  et  Rouen  , 
assiégés  par  Henri  IV,  xvn,  5/j  1;  xvm, 
72.  —  Tend  ses  filets  de  tous  côtés  pour 
l'aire  tomber  la  France  sous  sa  domina- 
tion ,  ibid.  —  Arme  la  Savoie  contre  la 
France ,  et  veut  réduire  Genève  ,  quel 
fruit  il  retire  de  ses  vastes  entreprises , 
ibid.  et  sur?.  —  Est  obligé  de  conclure 
la  paix  de  Vervins  ,  xvn  ,  543.  —  Et 
de  recevoir  la  loi  de  Henri  iV  ,  qu'il 
avait  méprisé  ,  xxv,  2o3.  —  Comment 
l'Europe  s'est  enrichie  du  mal  qu'il  vou- 
lut lui  faire  ,  xvn  ,  !j.\\.  —  Ses  revenus, 
ibid.  —  Sa  mort ,  ibid.  —  Rang  qu'il 
occupe  parmi  les  princes  ,  ibid. — Exa- 
men de  la  mort  de  .son  fils  don  Carlos; 
raisons  de  croire  qu'il  en  fut  l'assassin, 
54<S  et  suiv.  —  N'a  jamais  combattu  ; 
ne  fut  qu'un  tyran  laborieux  ,  sombre 
et  dissimulé,  xvm  ,  89.  —  Solennités 
qui  furent  pratiquées  à  sa  mort  ,  280. 
— Eût  acheté  l'Europe  avec  son  argent, 
sans  le  fer  de  Henri  IV  et  les  flottes 
d'Elisabeth  ,  xxxvn  ,  fcâ.  —  Hans 
quelles  vues  encouragea  la  Ligue  ,  l'a- 
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nima  cl  la  divisa,  x,  124,  332. — Vers 
qui  le  caractérisent ,  120.  —  Pourquoi 
fut  surnommé  le  vieux  Démon  du  Mi- 
di ,   ii!\  :  xli ,  519. 

Philippe  III,  roi  d'Espagne.  Son  ca- 
ractère et  son  gouvernement,   xvm  , 

197.  —  Obligé  de  conclure  une  trêve 
de  douze  ans  avec  les  Provinces-Unies, 

198.  —  Chasse  les  Maures  ,  qui  se  dis- 
persent ;  tort  cpii  en  résulte  pour  le 
royaume  ,  199  et  suiv.  —  La  supersti- 
tion avilit  son  règne  ,  200.  —  Sa  cour 
comparée  à  celle  de  Louis  XIII,  ibid. 

—  Honteuse  réparation  qu'il  est  sup- 
posé avoir  faite  à  l'inquisition,xvu,  33  t. 

Philippe  IV  ,  roi  d'Espagne.  Prend 
le  nom  de  Grand  à  son  avènement  ; 
l'Europe  et  ses  sujets  lui  refusent  ce 
titre  ,  xvi  11  ,  201.  —  Devise  que  lui 
donna  la  voix  publique,  ibid.  —  Pour- 
quoi perdit  le  Roussillon  ,  le  Portugal 
et  la  Catalogne  ,  ibid.  et  suiv.  —  Ré- 
duit à  faire  de  la  fausse  monnaie  pour 
payer  les  charges  de  l'état ,  202. — En- 
chaînement de  pertes  et  de  disgrâces 
sous  son  règne  ,  ibid.  et  suiv.  —  Sa 
mort ,  208.  — 11  épousa  à  la  fois  sa  nièce 
et  la  fiancée  de  son  fils ,  xix  ,  3.  —  Sa 
fille  Marie-Thérèse  donnée  en  mariage 
à  Louis  XIV,  ibid.  3ip. 

Philippe  V ,  roi  d'Espagne.  Encore 
duc  d'Anjou  ,  est  désigné  par  le  troi- 
sième testament  de  Charles  II,  roi  d'Es- 
pagne ,  pour  lui  succéder  ,  xix ,  5i6\ 

—  Pourquoi  le  testament  fut  en  sa  la- 
veur ,  5 18.  —  Louis  XIV  ,  son  aïeul  , 
l'accepte  et  prend  toutes  les  mesures 
nécessaires  pour  le  faire  valoir,  519. — 
Est  reconnu  par  l'Angleterre  et  par  la 
Hollande  comme  roi  légitime  d'Espa- 
gne, 52o.  — Instructions  qu'il  reçut  de 
Louis  XIV  avant  son  dépari ,  \x  ,  23i. 

—  Cède  la  Flandre  espagnole  à  l'élec- 
teur de  Bavière  Maximilien  ,  60. —  Ses 
affaires  désespérées  ,  G2  et  suiv.  —  On 
propose  de  l'envoyer  régner  en  Amé- 
rique ,  t>3.  —  Ce  qui  lui  conserva  la 
couronne,  ibid.  —  Sa  rentrée  triom- 
phante à  Madrid  ,  64-  —  En  sorl  de 
nouveau  ,  et  se  retire  à  Valladolid  , 
93  •  \)\-  —  A  contre  lui  un  grand  parti 
en  Espagne  ,  9.5.  —  Ramené  à  Madrid 
par  le  duc  de  Vendôme  ,  voit  sa  cou- 
ronne affermie  par  le  gain  de  la  bataille 
de  Villa -Vieiosa  ,  97  et  suiv.  —  Par  le 
traité  d'I'ln dit  ,  renonce  à  ses  droits 
sur  celle  de  France,  110.  —  Soumet 
la  Catalogne,  120.  — Est  un  des  princes 
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les  plus  chastes  dont  l'histoire  ail  fait 
mention  ,  235.  —  Faussement  accusé 
d'un  souper  scandaleux  avec  la  prin- 
cesse des  Ursins  ,  le  lendemain  de  la 
mort  de  sa  première  femme  ,  ibid.  — 
Aspire  à  la  régence  de  France ,  après 
la  mort  de  Louis  XIV,  xxi  ,7.  —  Prête 
son  nom  pour  exciter  des  séditioas  en 
France  ,  ibid.  —  Fait  peindre  les  trois 
fleurs-de-lis  sur  tous  les  drapeaux  de 
son  armée,  10.  - —  Battu  auprès  de 
Messine  ,  à  quelle  condition  obtient  la 
paix  du  régent ,  ibid.  —  Pourquoi  se 
propose  d'abdiquer  ;  confie  ce  secret  à 
Daubenton,  son  confesseur,  qui  le  tra- 
hit, i3  et  suiv.  —  Son  abdication  et  sa 
retraite  à  Balsain ,  ibid.  —  Ne  reprend 
le  gouvernement  que  malgré  lui,  après 
la  mort  de  son  fils,  /p-  —  Son  étroite 
liaison  avec  l'empereur  Charles  VI ,  i5. 

—  Se  ligue  contre  lui  dans  la  guerre  de 
1734  ,  53.  —  Quelles  étaient  ses  vues, 
ibid.  —  Ses  prétentions  à  la  succession 
de  l'Autriche  ,  60.  —  Sa  mort ,  177.  — 
Coup  d'œil  sur  son  administration,  ibid. 

—  Idée  qu'on  donne  de  ce  prince  dans 
les  Mémoires  du  maréchal  de  Noailles, 
xlvi  ,  399  et  suiv. 

Philippe  (don),  infant.  Est  envoyé 
par  son  père  Philippe  V  contre  le  roi 
de  Sardaigne,  qui  n'avait  voulu  de  lui 
ni  pour  ami  ni  pour  voisin,  xxi,  85. — 
Pénètre  dans  le  duché  de  Savoie  et 
s'en  rend  maître,  88.  —  Ses  succès  en 
Piémont,  de  concert  avec  le  prince  de 
Conti,  92  et  suiv.  Ils  gagnent  la  ba- 
taille de  Coni ,  1 16  et  suiv. —  Tout  lui 
est  favorable  en  Italie,  i56et  suiv.  — 
Succès  qu'il  y  obtient,  174- — Désastres 
qui  les  suivent,  175  et  suiv. — Ce  qu'il 
obtient  par  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  , 
283. 

Philippe-le-Bot>,  duc  de  Bourgogne. 
Paix  funeste  qu'il  conclut  à  Troyes , 
xvi,  38g.  —  Poursuit  Charles  VII,  en- 
core dauphin,  comme  meurtrier  de  son 
père,  3go  et  suiv. — Comment  devenu 
l'un  des  plus  puissants  princes  de  l'Eu- 
rope, 3g4-  —  Pardonne  au  roi  la  mort 
de  son  père  ,  et  s'unit  avec  lui  contre 
l'étranger,  3g8. — Délivre  de  sa  longue 
prison  de  Londres  le  duc  d'Orléans  , 
fils  de  celui  qui  avait  été  assassiné 
dans  Paris  ,  3gg.  —  Pourquoi  avait  in- 
stitué la  Toison  d'or,  ibid.,  532.  — Ses 
bâtards,  ibid.  —  Eloge  de  ce  prince  , 
ibid 

Philippe  I",  empereur  cl   duc    de 
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Souabc.  Fait  duc  de  Spolètc  par  son 
frère  Henri  \T,  xxiv,  216.  —  D'abord 
tuteur  de  Frédéric  II ,  ensuite  élu  em- 
pereur, 14,  221. — Non  reconnu  par  le 
pape,  224.  — Sacré  à  Aix  par  l'arche- 
vêque de  Cologne,  225. — Bat  son  com- 
pétiteur Othon,  ibid. — Comment  ob- 
tient son  absolution,  ibid.  — Erige  la 
Bohême  en  royaume;  meurt  assassiné, 
et  par  qui  ;  sa  femme  ,  ses  enfants,  14, 
225  ;  xvi,  82. 

Philippe-le-Magnamme  ,  landgrave 
de  Hesse-Cassel.  Entreprend  de  réunir 
les  sectes  séparées  de  la  communion 
romaine,  xxiv,  482.  —  Prend  les  inté- 
rêts d'Ulric,  et  le  rétablit  dans  le  du- 
ché de  Virtemberg;  surnommé  à  cette 
occasion  le  Magnanime  ,  ^85.  —  Bat 
Philippe-le-Belliqueux  ,  ibid.  —  Dis- 
pense qu'il  obtint  de  Luther  pour 
épouser  deux  femmes,  et  raisons  qu'il 
donna  à  ce  sujet,  xvn,  242  et  suiv. 

Philippe-le-Belliqueux  ,  frère  de 
l'électeur  palatin.  Défend  Vienne  as- 
siégée par  les  Turcs ,  xxiv,  47^.  — ' 
Détruit  un  corps  de  cette  nation  en 
Stirie,  483.  —  Est  battu  par  Philippe 
de  Hesse.  485. 

Philippe,  frère  unique  de  Louis 
XIV.  (Voy.  Monsieur.) 

Philippe  d'Orléaks.  (Voy.  Or- 
léans.) 

Philippe  (évangile  de),  xxxiv,  3i, 
35. —  Ses  Gestes,  ouvrage  apocryphe, 
xxxvi,  473. 

Philippe  ,  poète  anglais.  A  excellé 
dans  le  genre  burlesque,  xxxvn  ,  426. 
Philippok,  avocat  du  roi  au  bureau 
des  finances,  à  Besançon.  Lettre  que 
Voltaire  lui  écrit,  en  1770,  au  sujet 
de  son  discours  sur  la  nécessité  et  les 
moyens  de  supprimer  les  peines  capi- 
tales ,  lxvii,  356.  — Autre,  en  1771, 
5i7. 

Philisboorg,  Pris  sur  les  Français 
par  Charles  V,  duc  de  Lorraine  ,  xix  , 
421.  —  Repris  par  ceux-ci  en  dix-neuf 
jours  de  siège,  .\ji. — Restitué  à  l'Em- 
pire à  la  paix  de  Rysvich  ,  498. 

Philistins.  Ainsi  appelés  par  les 
Juifs;  étaient  les  Phéniciens  ,  xxxu  , 
23.  (Voy  Phémciens.) 

Philoctète  ,  tragédie  de  Laharpe. 
Ce  que  l'auteur  aurait  dû  y  éviter,  iv, 

314. 

Philon.  Auteur  juif,  contemporain 
de  Jésus,  n'en  dit  pas  un  mot,  xxxu  , 
285.  —  Eut  le  malheur  de  ne  pas  le 
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connaître,  xui,'4c>7- — Platonicien  zélé, 
en  quoi  alla  plus  loin  que  son  maître, 
xxx u  ,  328.  —  De  quel  esprit  il  était 
doué  ;  son  opinion  philosophique  sur 
la  formation  du  monde,  xlii,  4°7- 

Philosophe.  Ce  que  veut  dire  ce 
nom,  vin.  —  Décrié  par  les  sots  et  les 
fripons,  ibid.  —  Portrait  du  vrai  philo- 
sophe, xiii,  327.  — Beau  nom  tantôt 
flétri  et  tantôt  honoré,  xli,  4'8.  —  Le 
philosophe  ne  doit  vivre  qu'avec  des 
philosophes,  4>5. 

Philosophe  ignorant  (le).  Question 

qu'il  se  fait  à  lui-même,  xxxi,  78etsuiv. 

Philosophe  tolérant  (le;.  Comment 

s'entretient  en  soupant  avec  ses  frères 

de  différentes  religions  ,  xlii,  387. 

Philosophe  (le  Petit)  ,  oc  Alci- 
phron.  Comment  l'abbé  Desfontaines 
parle  de  ce  livre ,  qu'il  n'avait  pas  lu, 
xlvi,  294. 

Philosophes.  Ont  tous  enseigné  la 
même  morale,  quoiqu'ils  aient  tous  des 
idées  différentes  sur  les  principes  des 
choses,  xxxi,  i4o. —  Il  n'en  est  aucun 
dans  l'antiquité  qui  n'ait  voulu  rendre 
les  hommes  meilleurs,  147.  —  Et  qui 
n'ait  donné  des  exemples  de  vertu  et 
des  leçons  de  vérités  morales,  xli, 
4oo.  — Ont  toujours  été  persécutés  par 
les  prêtres,  xxxv,  5q4.  —  Défendus 
contre  leurs  délateurs,  xn,  43o. — Ca- 
ractère et  sentiments  d'un  vrai  philo- 
sophe, 43i. — Ont  adouci  les  mœurs  en 
éi  lairant  les  esprits  par  degrés ,  434  , 
A55. — Réfutation  de  l'opinion  absurde 
qui  regarde  leurs  vertus  comme  autant 
de  crimes,  xn,  160.  —  Pourquoi  c'est 
l'intérêt  du  roi  et  celui  de  l'état  qu'ils 
gouvernent  la  société ,  lxiii  ,  2i3.  — 
S'ils  s'entendaient,  deviendraient  tout 
doucement  les  précepteurs  du  genre 
humain,  lxiv,  l\i,  rG.  — Sont  les  mé- 
decins des  âmes,  dont  les  fanatiques 
sont  les  empoisonneurs,  liv,  343. 

Philosophes  (les),  comédie  de  Pa- 
UsBOt- Appelée  par  Voltaire  la  pièce  des 
Grenouilles  contve  les  Socrate ,  lxi  , 
158.  —  Le  seul  mérite  rie  celte  pièce 
est  d'être  bien  écrite;  les  oppositions 
qu'on  a  voulu  faire  aux  représentations 
ont  fait  tout  son  succès,  lxi,  231,  25o, 
265  et  suiv.— Est  la  honte  de  la  litté- 
rature, 334-  — Infâme  satire,  5oo.  — 
Personnages  de  mérite  qui  sonl  insul- 
tés dans  cette  pièce,  xiv,  161. — Omis 
en  furenJ  les  protecteurs  déclarés,  MV, 
1 1/|.  (Voy.  Palissot.) 
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Philosophie.  La  vraie  ne  commença 
à  luire  aux  hommes  que  vers  la  fin  du 
16e  siècle,  xvii,  162. — Services  qu'elle 
a  rendus  à  la  société  ,  xx  ,  3i  1.  —  Est 
vertu,  xxxi,  1 47-  —  N'est  pas  plus  en- 
nemie de  Dieu  que  des  rois  ,  579.  — 
Calomniée  par  les  hommes  ,  comment 
elle  s'en  console,  591. — Comment  dé- 
finie, xxxv,  3t)2. — Pourquoi  plus  utile 
au  genre  humain  que  la  religion  catho- 
lique, apostolique  et  romaine,  telle 
qu'elle  est  pratiquée  depuis  long- 
temps, ibid.  —  A  détruit  l'athéisme  ,  à 
qui  la  théologie  prêtait  des  armes, 
xxxvii,  166,  168.  —  A  quoi  encore  a 
servi ,  xli,  ^i5.  —  N'a  jamais  fait  de 
mal  à  l'état,  4^2.  —  Précis  de  la  philo- 
phic  ancienne ,  ibid.  et  suiv.  —  Un 
peu  de  philosophie  rend  un  homme 
athée,  beaucoup  de  philosophie  mène 
à  la  connaissance  d'un  Dieu,  xlii,  358. 
— Fait  aimer  la  vertu,  en  fesant  détes- 
ter le  fanatisme,  et  venge  Dieu  des  in- 
sultes de  la  superstition,  lxiv,  484- 

Philosophie  et  sciences  exactes. 
Comment  un  journaliste  en  doit  trai- 
ter, xlvi,  21 1. 

Philosophie  de  la  nature  (la),  par 
Delisle  de  Sales.  Sentiment  sur  cet  ou- 
vrage, lxvii,  247  ;  lxix,  199. 

Philtres.  Employés  par  les  anciens, 
xxxix,  109. — Par  les  modernes  débau- 
chés, 1 1 1. — Quels  sont  les  véritables  , 
ibid.  —  Ceux  que  les  Juifs  étaient  en 
possession  de  vendre  aux  dames  ro- 
maines, xxv,  166. 

Phisée,  fils  d'Eléazar,  et  petit-fils 
d'Aaron.  Assassinat  sacrilège  qu'il  com- 
met sur  Zamri,  xxvi,  4^4-  — Massacres 
qui  s'en  suivirent ,  et  réflexions  à  ce 
sujet,  396;  xi,  298;  xxxiii,   170,  171. 

Photius.  D'eunuque  du  palais,  com- 
ment devient  premier  patriarche  de 
Constantinople,  xv,  539. — Excommu- 
nié par  le  pape  Nicolas,  l'excommu- 
nie à  son  tour,  et  prend  le  titre  de 
patriarche  oecuménique  ,  ibid.  —  Le 
plus  savant  homme  de  l'Eglise,  et 
grand  évèque,  S4o. — Fermeté  avec  la- 
quelle il  repousse  de  Sainte- Sophie 
1  empereur  Basile,  assassin  de  son  pré- 
décesseur, ihid.  —Déposé  par  celui-,  i, 

qui  le  rétablit  ensuite,  54» Dispute 

la  primatie  au  pape  Jean ,  543.  —  Est 
déposé  de  nom  e. m  .  et  meurt  malheu- 
reux, 54  j. 

Phtsiqob.  Chimère  de  la  plupart 
des  systèmes,    xn,    264.  —  Ses   an- 
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ciennes  erreurs  en  plus  grand  nombre 
que  les  vérités  découvertes,  xxx,  5()i. 
—  Révolution  probable  dans  cette 
science,  lvii,  365. —  Pourquoi  Vol- 
taire y  renonce,  ix  ,  3g6.  [Voy.  New- 
tok  (Elémekts  de.)  ] 

Pianesse  (marquis  de).  Commande 
la  troupe  dirigée  par  des  capucins 
contre  les  Vaudois,  xxvn,  524- 

Pic  de  la  Mirandole,  jeune  prince 
contemporain  des  Médicis.  Prodige 
d'étude  et  de  mémoire  ;  le  goût  des 
sciences  le  fait  renoncer  à  sa  princi- 
pauté, xvii,  49- — Ses  fameuses  thèses, 
sa  doctrine,  5o. — Censuré  parle  pape, 
fait  son  apologie  et  en  est  absous,  52. 
— Epoque  de  sa  mort,  4g- — Sa  conver- 
sation supposée  avec  Alexandre  VI  sur 
la  foi,  xxxix,  447-  —  En  quoi  consis- 
tait l'immensité  de  son  savoir,  xlvii, 

374- 

Picard  (Jean) ,  chevalier.  Son  duel 
avec  son  gendre,  ordonné  par  arrêt  du 
parlement,  xvi,  558. —  Ce  qui  le  mo- 
tiva, ibid.;  xxv,  93. 

Picard  ,  astronome.  Commence  une 
méridienne  avec  Cassini,  xx,  3o8. 

Picart  (Bernard) ,  graveur  célèbre  , 
dont  les  estampes  ornent  les  cabinets 
des  curieux,  xix,  912. 

PicotoîiiNi  (yEnéas) ,  Florentin. 
Poète  et  orateur,  devenu  pape.  (Voy. 
Pie  II.) 

Pictet.  Genevois  d'une  très-grande 
taille,  qui  était  à  Pétersbourg,  et  que 
Catherine II  surnommait  le  Géant,  lui, 
3.  —  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire  ,  en 

1^63,  LXIII,    225. 

Pictet,  colonel  réformé  au  service 
de  Savoie,  et  pensionnaire  d'Angle- 
terre. Rousseau  s'appuie  de  lui  pour 
commencer  la  guerre  ridicule  de  Ge- 
nève, lxiv,  44 •• 

Pie  II  (/Enéas  Sylvius  Picolomini), 
pape.  Son  exaltation,  xxiv,  19. — 
Dans  le  temps  du  concile  de  Bâlc,dont 
il  était  secrétaire ,  écrivit  contre  le 
pouvoir  du  saint-siége ,  et  se  rétracta 
étant  pape  ,  ibid. — N'étant  encore  que 
cardinal-légat  en  Allemagne  ,  prêcha 
en  vain  une  croisade  contre  Maho- 
met II,  4o4-  — Renouvela  depuis  cette 
tentative  avec  aussi  peu  de  succès , 
4o5.  —  Exigea  de  Louis  XI  l'abolition 
de  la  pragmatique  ,  et  la  fit  trainer  à 
Rome  dans  la  boue,  x\v,  58.  -  Trompa 
ce  prince,  ibid.  — Poète  et  orateur; 
recueil  de  ses  Aménités ,  xvi ,  453.  — 
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Réflexions  sur  la  censure  violente  qu'il 
fit  de  ses  propres  écrits  concernant  la 
faillibilité  du  souverain  pontife  ,  ibid. 

—  Lettre  dans  laquelle  il  recomman- 
dait à  son  père  un  de  ses  bâtards,  ibid. 

—  Ce  qu'il  a  écrit  en  faveur  du  ma- 
riage des  prêtres,  xvn,  2i3. — Ses  let- 
tres à  sa  maîtresse,  xxxviii,  1 i4- 

Pie  III  (Picolomini).  Son  élection, 
que  suit  de  près  sa  mort,  xvn,  69.  — 
Ruse  qui  avait  été  employée  pour 
l'obtenir,  xxiv,  20. 

Pie  IV  (Medecliino).  Ressuscite  le 
concile  de  Trente  ,  xvm  ,  34-  —  Offre 
à  Catherine  de   Médicis    une  somme 
considérable  pour  exterminer  les   hu- 
guenots   de  France  ,    faire   enfermer 
Montluc  ,    évêqne  de  Valence  ,    et  le 
chancelier  de  L'Hospital ,  soupçonnés 
de  les  favoriser,  36.  — Fait  condamner 
par   l'inquisition  de  Rome   onze  évê- 
ques   de    France,    4°'  —  ^ait   brûler 
trois  malheureux  savants,  accusés  de 
ne  pas  penser  comme  les  autres,  xvn  , 
332.  —  Fausse  humilité  de  ce  pontife; 
anecdote  à  ce  sujet,  xxxvn,  5i5. — 
Fit  étrangler  le  cardinal  Caraffa,  neveu 
de  Paul  IV,  et  le  népotisme  sous  lui 
domina  comme  sous  son  prédécesseur, 
xxiv,  21.  —  La  nation  romaine  ne  fut 
pas   cependant    tyrannisée    sous    son 
règne,  xvm,  3oo.  —  Pourquoi  fut  in- 
flexible sur  le  célibat  des  prêtres,  3o2. 
Pie  V  (Ghislcri) ,  pape.  Son  exalta- 
tion, xxiv,  21.  —  Son  origine,  xvm  , 
3o5,  3 1 1.  — Son  caractère,  xvn,  491  • 
—  Exerce   avec  cruauté  dans  Rome  le 
ministère  de   l'inquisition,  3o5.  —  Sa 
fameuse    bulle    pour    l'extermination 
des  huguenots,  ibid.;  xxv,  128.  —  En- 
voie contre  eux  des  troupes  à  Charles 
IX,  xvni,  3o6. — Sa  bulle  d'excommu- 
nication contre  la  reine  Elisabeth  ,  x, 
I2Ô. — Comment  se  conduit  dans  l'af- 
faire de  Baïus ,  xx,    4'5.  — ■  Se  ligue 
avec  les  Vénitiens  et  le  roi  d'Espagne 
pour  faire  la  guerre  aux  Turcs,  xvn  , 
4gi. — Ce  qu'il  dit  en  apprenant  la  vic- 
toire de  Lépante,  49^-  — Sa  mémoire 
consacrée  par  l'ardeur  avec  laquelle  il 
pressa  l'armement  de  la  Hotte  qui  ga- 
gna cette  bataille,  xvm,  3o6.  —  Ré- 
jouissances publiques  à  Constantino- 
ple,  à  l'occasion  de  la  mort  de  ce  pon- 
tife, ibid. 

Pièces  de  théâtre.  Les  tragiques 
sont  fondées  sur  les  intérêts  de  toute 
une  nation  ,  ou  sur  les  intérêts  parti- 
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culiers  de  quelques  princes,  n,  176. — 
Citation  de  quelques-unes  dans  ces 
deux  genres,  ibid.  —  L'intrigue  de  ces 
dernières,  aussi  propre   à  la  comédie 

Ïu'à  la  tragédie  ;  exemples  qu'on  en 
onne,  ibid.  —  Certain  nombre  d'an- 
ciennes pièces  que  l'on  pourrait  refaire 
avec  succès,  vi,  6.  —  Réflexions  au  su- 
jet des  allusions  qifon  y  cherche,  lxii, 
270. 

Piémokt  (guerre  du)  en  1744,  xxi, 
91  et  suiv.  —  Difficultés  qu'y  rencon- 
trent les  armées,  ibid. 

PiERcr ,  de  la  maison  de  Northum- 
berland.  L'un  des  chefs  de  la  conspi- 
ration des  poudres  en  Angleterre , 
xviii,  a33. — Lettre  de  lui,  qui  fait  dé- 
couvrir le  complot,  ibid.  —  Comment 
périt,  234. 

Pierre  (saint).  Son  évangile,  xxxiv, 
G,  55.  —  Relation  de  Marcel,  son  dis- 
ciple, sur  son  combat  avec  Simon  le 
magicien-,  et  sur  la  cause  de  son  sup- 
plice par  ordre  de  Néron  ,  177  et  suiv. 
— Autres  détails  sur  ce  prétendu  com- 
bat, xxxviii,  75.  —  La  fable  qui  le  fait 
siéger  à  Rome  pendant  vingt-cinq  ans 
sous  Néron,  qui  n'en  régna  que  treize, 
est  une  des  plus  absurdes  qu'on  ait  ja- 
mais inventées ,  xxviii,  91  ;  xxix,  35; 
xxxii,  86. — Ce  prétendu  voyage  ,  seul 
fondement  de  la  puissance  papale,  xv, 
367.  —  Sa  lettre,  prétendue  adressée 
du  ciel,  au  roi  Pépin  et  h  ses  enfants, 
4'  1.  —  L'évangile  et  les  actes  qui  por- 
tent son  nom  regardés  comme  apocry- 
phes, xxxvi,  468.  —  Sa  lettre  à  saint 
Jacques,  idem,  479.  —  Réflexions  phi- 
losophiques au  sujet  de  son  prétendu 
évéché  de  Rome ,  du  scandale  de  sa 
conduite,  et  de  quelques  traits  de  sa 
vie,  xxxn,  480  ;  xxxiv,  453  ;  xli,  428, 
4.3i. — Ce  qu'on  ne  lui  pardonne  point, 
xxx.iI,  120. — Peu  de  croyance  que  mé- 
ritent les  premiers  auteurs  qui  ont 
parlé  de  son  pi  étendu  séjour  à  Rome  , 
4o8.  —  D'où  nous  on  sont  venues  les 
premières  notions;  comment,  on  éta- 
bli! qu'il  n'y  mit  jamais  les  pieds,  xli  1, 
4<j5,  5o2. 

Pizrre  I  r,  dit  le  Grand ,  czar.  Le 
seul  de  tous  les  grands  législateurs  du 
mornle  ,  dont  l'histoire  soit  bien  con- 
nue, xxiii,  77. — Ses  ancêtres,  ibid.  et 
suiv. —  Sa  naissance,  85.  —  Son  éduca- 
tion ,  xxii  .  46.  —  Déclaré  souverain 
avec  Ivan  son  frère,  xxni,  Qtr.  — Tenu 
en  tutelle  par  Sophie,  yf>. — Couspira- 
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tion  contre  lui,  99.  —  Régne  seul,  100. 

—  Epouse  Eudoxic,  fille  du  colonel 
Lapoukin,  101.  — Ses  dispositions,  son 
émulation  ,  ibid.  —  Commencements 
de  sa  marine,  io3.  —  Prévenu  contre 
les  strélitz  ,  forme  de  nouveaux  régi- 
ments, io5  et  suiv.  —  Traite  avec  les 
Cliinois,  108  et  suiv. — Fait  la  conquête 
d'Azoph,  112  et  suiv. — Vainqueur  des 
Turcs  et  des  Tartares,  fait  son  entrée 
triomphale  à  Moscou,  ut.  —  Envoie  de 
jeunes  Russes  en  Europe,  pour  s'in- 
struire ,  118.  — Conspire  la  ruine  de 
Charles  XII,  et  se  joint  contre  lui  aux 
rois  de  Pologne  et  de  Danemarck,  xxn, 
2i4-xxxix,55. — Embrassele  parti  d'Au- 
guste, électeur  de  Saxe, à  qui  le  prince 
de  Conti  disputait  la  couronne  de  Po- 
logne, xxiii,  1 19,  125.  —  S'éloigne  de 
ses  états  pour  apprendre  à  les  mieux 
gouverner,  xxn,  ?\6  ;  xxm,  118  — " 
Voyage  à  la  suite  de  sa  propre  ambas- 
sade, 1 19  et  suiv. — Va  en  Livonie,  1 23. 

—  De  là  en  Prusse,  ibid.  —  Tire  l'épée 
contre  son  favori  Lefort,  auquel  il  de- 
mande ensuite  pardon,  123. — Arrive  à 
Amsterdam,  ibid. — Travaille,  dans  les 
chantiers  de  Sardam  ,  à  la  construc- 
tion d'un  vaisseau,  125.  —  S'instruit 
dans  divers  arts,  ibid.  —  Rend  visite 
à  Guillaume  ,  roi  d'Angleterre  et 
st."fhonder  ,  126.  —  Victoire  de  ses 
troupes  sur  les  Tartares ,  et  prise  de 
Précop ,  127.  —  Part,  pour  l'Angle- 
terre ;  nouvelles  connaissances  qu'il  y 
acquiert  ,  128.  —  Introduit  le  tabac 
dans  ses  états,  i3o. —  Hetournc  en 
Hollande  sur  un  vaisseau  dont  le  roi 
Guillaume  lui  fait  présent ,  ibid.  — 
Son  entrevue  avec  Léopold  à  Vienne, 
1 3 1 .  —  Revient  à  Moscou,  et  punit 
les  auteurs  d'une  révolte  qui  avait 
éclaté  en  son  absence  ,  1 34-  —  Casse 
les  strélitz  ,  et  abolit  jusqu'à  leur  nom, 
l35.  —  Etablit  des  réginicnls  réguliers 
sur  le  modèle  allemand  ,  i36. — Chan- 
gements qu'il  fait  dans  lus  usages,  dans 
les  mœurs  ,  dans  l'état  et  dans  l'Eglise, 
ibid.  et  suiv.;  xxn  ,  47- — Pourquoi 
appelé  l'aniechrist ,  xxm  ,  13g.  —  In- 
stitue Tordre  de  Saint-André  ,  i43.  — 
Attaque  l'Ingric  ;  est  vaincu  et  défait 
devant  Narvu  ,  1 47  •  —  Fait  fondre  de 
l'artillerie  avec  les  cloche>  de  Moscou  , 
l52.  — Ses  efforts  en  laveur  d'Auguste, 
l53  et  suiv.  ,  166  ,  i6().  —  Travaille  .'1 
enrichir  ses   étals   et    à    les   défendre  ; 

9'occnpe  à  joindre  par  des  canaux  la 
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mer  Baltique  ,  la  mer  Caspienne  et  le 
Pont-Euxin  ,  1 55.  —  Remporte  divers 
avantages  sur  les  Suédois  auprès  de 
Derptet  d'Embac,  1 56  etsuiv. — Dé- 
fend Archangel ,  15^. — Prend  Marien- 
bourg  ,  ibid.  —  Et  Notebourg  ,    169. 

—  Ordonne  un  triomphe  pour  ses  gé- 
néraux et  officiers  vainqueurs,  160.  — 
Comment  punit  les  lâches  ,  ibid.  — 
Réformes  qu'il  fait  à  Moscou  ,161  et 
suiv.  —  Plaisanterie  utile  de  sa  part, 
ibid.  —  Etablit  une  imprimerie  ,   ibid. 

—  Un  hôpital  et  des  manufactures , 
162.  —  Fait  construire  de  grands  vais- 
seaux ,  ibid.  —  Sert  en  sous-ordre  à  la 

[>rise  de  Nya,  i63.  —  Est  créé  cheva- 
ier  de   Saint-André  ,    en   récompense 
de  ses  services  à  cette  journée  ,  ibid. 

—  Jetle  les  premiers  fondements  de 
Pétersbourg,  164.  —  Comment  met  sa 
ville  naissante  hors  d'insulte  ,  i65.  — 
Prend  Derpt  et  Narva  ;  bel  exemple 
d'humanité  qu'il  donne  en  cette  occa- 
sion,  xxii,  129;  xxin  ,  168,  16g, 
170.  —  Maître  de  l'ingrie  ,  ibid.  — 
Perd  trois  batailles  en  Courlande  ;  ré- 
pare ses  perles,  et  en  tire  même  avan- 
tage ,  172.  —  S'empare  de  Mittau, 
174-  — Voit  pour  la  seconde  fois  Au- 
guste ;  lui  laisse  de  l'argent  et  une  ar- 
mée ,  ibid.  —  Assiège  Wibourg  ,   177. 

—  Son  ambassadeur  Patkul  livré  par 
Auguste  ,  qui  renonce  à  sa  protection 
et  au  trône  ,  180.  —  Plaintes  inutiles 
qu'il  fait  à  ce  sujet ,  xxu  ,  148.  — 
S'empare  de  la  Pologne ,  et  convoque 
une  diète  à  Léopold  ,  1 49-  —  Obtient 
des  officiers  allemands  pour  discipliner 
ses  troupes ,  ibid.  —  Veut  faire  un 
troisième  roi  en  Pologne,  xxm,  181. 

—  Sa  réponse  au  sujet  d'une  bravade 
de  Charles  XII  ,  à  qui  il  proposait  la 
paix,  xxu,  168  ;  xxm,  182. — Laisse 
Grodno  au  pouvoir  de  ce  prince  ,  184. 

—  Gagne  la  bataille  de  Lesnau  ,  xxu  , 
175  ;  xxm ,  190.  —  Affaiblit  les  Suédois 
dans  l'Ukraine  ,  xxu  ,  179;  xxm,  u)5. 

—  Comparé  à  Charles  Xll  ,  xxu  ,  184. 

—  Le  défait  entièrement  à  Pultava, 
xxu,  187;  xxm,  198  etsuiv.  —  Lui 
écrit  pour  le  détourner  d'aller  en  Tur- 
quie ,  2o5.  — Traite  bien  les  généraux 
suédois  ;  les  invile  à  sa  table  ,  et  leur 
rend  leurs  épées  ,  xxu  ,  196  et  suiv.  ; 
xxm  ,  206.  —  Disperse  les  autres  pri- 
sonniers suédois  dans  ses  états  et  sur- 
tout en  Sibérie  ,  mais  fait  rouer  tous 
les  Cosaques  ,  xxu  ,  196.  —  Son  expé- 
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dition  en  Finlande  et  dans  la  Carélic  , 
xxu  ,  214  et  suiv.  ;  xxm  ,  207  et  suiv. 
—  Négocie  avec  la  Prusse  à  Marien- 
verder  ,  208. — Son  entrée  triomphante 
à  Moscou  ,  xxu  ,  217  j  xxm  ,  210.  — 
Son  ambassadeur  emprisonne  à  Lon- 
dres ,  211.  — Réparations  qu'il  obtient 
à  ce  sujet,  ibid.  —  Est  proclame  em- 
pereur ,  ibid.  —  Prend  Elbing  ,  212.  — 
Et  Wibourg,  2i3.  — Assiège  Riga; 
noble  vengeance  qu'il  prend  ,  en  cette 
circonstance,  du  meurtre  de  Patkul, 
214.  —  Autres  conquêtes,  ibid.  — 
Son  ambassadeur  à  la  Porte  empri- 
sonné ,  xxu  ,  224  ;  xxm  ,  219.  —  Son 
mariage  secret  avec  Catherine  ,  dé- 
claré ,  221.  —  Sa  guerre  contre  les 
Turcs  ,  xxu  ,  228  et  suiv.  ;  xxm  ,  222. 

—  Embarras  qu'il  éprouve  pour  s'être 
livré  au  prince  Cantemir  ,  xxu  ,  23o  ; 
xxm,  224,  225. — Sa  faute  sur  le 
Pruth  ,  xxu,  23o  ;  xxm  ,  227. — Ses 
inquiétudes  ,  ses  résolutions  désespé- 
rées ;  comment  il  est  secouru  par  Ca- 
therine en  cette  occasion,  xxu,  232 
et  suiv.;  xxm,  23 1  et  suiv.  —  Sa 
lettre  prétendue  au  grand-visir,  234. 

—  Refuse  de  lui  livrer  Cantemir  ;  ce 
qu'il  écrit  à  ce  sujet,  239.  —  Obtient 
la  paix  du  Pruth,  xxu  ,  238;  xxm  , 
23g.  —  N'exécute  point  les  disposi- 
tions du  traité,  xxu  ,  25o  ;  xxm  ,  243. 

—  Entreprises  et  projets  ,  248.  — Ma- 
rie son  fils  Alexis  ,  249.  —  Déclare 
solennellement  son  mariage  avec  Ca- 
therine ,  et  le  célèbre  à  Pétersbourg , 
25 1.  —  Sa  conduite  avec  Scavronski  , 
frère  de  la  czarine  ,  254  et  suiv.  — 
Embellit  Pétersbourg,  et  y  forme  des 
établissements  ,  257.  — Son  expédition 
en  Poméranie  ,  258.  —  Sa  descente  en 
Finlande,  273. — N'est  que  contre- 
amiral  ,  275.  —  Ses  succès  sur  la  ma- 
rine suédoise  ,  xxu  ,  3i  1  ;   xxm  ,  275. 

—  Son  entrée  triomphale  à  Péters- 
bourg ,  xxu  ,  3i2  ;  xxm  ,  277.  —  Est 
déclaré  vice-amiral  ,  en  considération 
de  ses  services  ;  cérémonie  bizarre  à  ce 
sujet  ,  et  discours  qu'il  prononce  , 
xxu,  3i2;  xxm,  278.  —  Institue 
l'ordre  de  Sainte-Catherine  ,  277.  — 
Du  fond  de  l'Asie  et  de  l'Europe  ,  tout 
rend  hommage  à  sa  gloire  ,  279.  —  De 
l'Elbe  à  la  mer  Baltique,  est  l'appui  de 
tous  les  princes  ,  282.  —  Fonde  de 
nouveaux  établissements  pour  la  ma- 
rine ,  pour  les  troupes  ,  le  commerce  , 
les  lois  ,  et  compose  lui-même  un  code 
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militaire    pour   l'infanterie  ,   286.    — 
T'ait  un  second  voyage  en  Europe  avec 
Catherine  ,  288  et  suiv.  — Revoit  Ams- 
terdam et   sa  chaumière  de  Sardam  ; 
anecdote  à  ce  sujet,  ibid.  —  Compro- 
mis dans   la  conspiration  de  Gortz  et 
de  Gyllembourg  contre  l'Angleterre; 
ses  protestations  à  ce  sujet ,  xxn  ,  34 1 9 
xxi  11  ,  2y5.  —  Son  arrivée  ,  réception 
et  séjour  en  France,  xxu,  341  >  xxin, 
298  et  suiv.  —  Confère  avec  le  duc  ré- 
gent ;  ce  qu'il  en  obtient ,  xxn  ,  34»  i 
*xin  ,'299.  —  Prend  dans  ses  bras   le 
roi  Louis  XV  ,  encore   enfant  ;    conte 
ridicule   fait  à  ce   sujet ,    299.  —  Dé- 
marche que  fit  auprès  de  lui  la  Sor- 
bonne  ,  et  institution   comique   à  la- 
quelle elle  donna  lieu  ,   3oa  ,   3o3.  — 
Son     traité    de     commerce     avec     la 
France  ,    3o5.  —  Pourquoi  la  czarine 
ne  fut  pas  de  son  voyage  ,   3oi  ,  3o2. 
—  Il  la  rejoint  en  Hollande  ,  va  avec 
elle   en    Prusse  ,   en  Pologne  ,   et  re- 
tourne dans  ses  états  ,  3o6  et  suiv.  — 
Fait  arrêter  son  fils  Alexis  ,  qui  s'était 
évadé  en  son  absence  ,  et  le  déshérite  , 
3i5  et  suiv.  —  Griefs  qu'il  lui  impute, 
et  actes   qu'il    exige    de    lui,  3i6  et 
suiv.    —    L'interroge;    juridiquement  , 
320  ,  322.  —  Consulte  les  évèqucs  et 
tout  le   clergé   russe   sur  son   procès  , 
3a8.  —  Pourquoi   veut  qu'il   soit  con- 
damné ,    334.    —    Lui   pardonne    en- 
suite   publiquement,    335.    —   Bruits 
3ui  coururent   contre    lui   à   l'occasion 
e  la  mort  du  prince  qui  suivit  ce  par- 
don ,  336  et  suiv.  —  Réflexions  sur  ce 
que  divers   écrivains   ont  débité  à  ce 
sujet,    337.    (Voyez.    Alexis.)  —  En 

3uoi  sa  conduite  ,  dans  ce  procès  , 
ifféra  de  celle  de  Philippe  II  dans  le 
procès  de  don  Carlos ,  333.  —  Achète 
cher  le  bonheur  qu'il  procure  à  ses 
peuples  ,  343.  —  Ses  nouveaux  éta- 
blissements ,  344  et  suiv.  — Dresse  lui- 
même  le  plan  du  canal  et  des  écluses 
de  Ladoga  .  et  prend  paît  aux  travaux, 
348.  —  Fait  renaître  le  commerce  ex- 
térieur ,  35o.  —  Force  la  noblesse  de 
ses  états  à  voyager,  xxn  ,  54-  —  Ses 
finances  et  revenus,  5i. —  Ses  lois, 
xxni ,  356.  —  Ses  règlements  à  l'égard 
de  la  religion,  et  du  clergé  ,  359.  — 
Compare  à  Louis  XIV  ,  et  son  senti- 
ment à  ce  sujet ,  365.  —  Provinces 
qu'il  gagne  à  la  paix  de  Ncustadt  avec 
la  Suède  ,  3^4-  —  Ce  qu'il  écrit,  à  ce 
sujet  à   ses  plénipotentiaires  ,  ibid.  — 
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Fêtes  et  réjouissances  à  cette  occasion, 
375.  —  Le  sénat  et  le  synode  lui  dé- 
cernent les  titres  de  grand,  d'empereur 
et  de  père  de  la  patrie  ,  ibid.  — Est  re- 
connu empereur  par  toute  l'Europe , 
ibid.  —  Part  pour  la  Perse  ,  et  veut 
profiter  des  désordres  de  ce  pays,  38o. 

—  Arrive  à  Derbent,  qui  se  livre  à  lui, 
38i  ,  384-  —  Retourne  à  Moscou  ,  et 
y  rend  compte  de  son  expédition  au 
vicc-ezar  Ronianodoski ,  ibid.  —  Pro- 
vinces qu'il  ajoute  à  son  empire  ,  du 
côté  de  la  Perse ,  388.  —  Protège  la 
famille  de  Charles  XII  ,  389.  —  Fonde 
une  Académie  des  sciences  à  Péters- 
bourg  ,  3go.  —  Fait  couronner  et  sa- 
crer son  épouse  Catherine  ,  ibid.  — 
Marie  Anne  ,  sa  fille  aînée  ,  au  jeune 
duc  de  Holstein  ,  3gi. —  Chagrins  do- 
mestiques qu'il  éprouve  ,  et  détails  à 
ce  sujet  ,  ibid.  et  suiv.  —  Sa  maladie  , 
ses  derniers  moments  ,  sa  mort ,  394. 

—  Son  éloge  ,  396.  —  Anecdotes  sur 
son  voyage  en  France  ,  398  et  suiv.  — 
Autres  sur  son  règne  ,  écrites  par  l'au- 
teur ,  antérieurement  à  son  histoire, 
428  et  suiv.  —  Comparé  à  Jean  Basi- 
lowitz  ,  xvin  ,  36o.  —  Fut  supérieur  à 
son  siècle  et  à  sa  nation  ,  xix ,  5o3.  — 
Poussa  toujours  la  justice  jusqu'à  la 
cruauté  ;  fit  périr  par  le  feu  quelques 
vosko-jésuites,  xxn  ,  45- —  Principale 
vertu  qui  a  manqué  à  ce  réformateur 
des  hommes,  54-  —  Comment  carac- 
térisé ,  xli  ,  397.  —  Comment  apprécié 
par  J.  J.  Bousseau  dans  son  Contrat 
social,  4^4-  —  On  admire  en  lui  le 
roi ,  mais  on  ne  peut  aimer  l'homme  , 
l,  84.  — Ses  grands  défauts  et  ses 
grandes  qualités  ,  206.  —  Jugement 
qu'en  porte  le  grand  Frédéric,  159, 
21 3.  —  Mémoires  sur  sa  vie  communi- 
qués à  l'auteur,  ibid.  et  suiv.  —  Ceux 
publiés  par  le  prétendu  boyard  ISeste- 
suranoy  ne  sont  qu'un  tissu  de  fausse- 
lés  et  d'inepties ,  xxv  ,  5  ,  204  ,  324-  — 
Détails  de  la  réception  singulière  qu'il 
fit  à  M.  de  Printz  ,  grand-maréchal  de 
la  cour  de  Prusse,  l  ,  249.  —  Autre 
ànecilote  qui  le  concerne  ,  t>i  ,  -187 .  — 
Inscription    pour    son    portrait  ,    lxi  , 

437- 

Pierre  II,  empereur  de  Russie  ,  fils 
d'Alexis.  Sa  naissance,  xxm,3o9.  — 
Parti  en  Sa  faveur  ,  à  la  mort  de  son 
aïeul  ,  396. 

Pierre  III ,  empereur  de  Russie.  A 
son  avènement  au  trône  s'allie  avec  le 
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roi  de  Prusse  contre  Marie-Thérèse  , 
xxi ,  3o8.  —  Comment  indispose  contre 
lui  la  nalion  ;  est  détrôné";  poursuivi, 
et  meurt  en  prison  ,  ibid.  —  Sa  femme 
Catherine  II,  qu'il  voulait  répudier, 
lui  succède  ,  ibid.  — Cette  princesse  n'a 
eu  aucune  part  à  sa  mort,  lxvi  ,  124. 
—  Comment  il  a  péri ,  et  pourquoi ,  re- 
lation de  Rulhières  à  ce  sujet,  ibid., 
188. 

Pierre  ,  fils  du  czar  Pierre  I  "  et  de 
Catherine.  Sa  naissance,  xxiu,  286.  — 
Constitué  par  son  père  son  successeur 
au  trône  ,  au  préjudice  de  son  frère  aîné 
Alexis  ,  317.  —  Sa  mort ,  3 10. 

Pierre  ,  de  Castille  ,  surnommé  le 
Cruel.  [  Voy.  Pèdre  (don  ).  ] 

Pierre  II  ,roi  d'Aragon.  Prend  la  dé- 
fense de  Raimond  de  Toulouse  contre 
les  croisés,  xvi,  227.  —  Ne  peut  obte- 
nir la  moindre  grâce  par  sa  médiation, 
228.  —  Est  tué  dans  une  bataille  auprès 
de  Toulouse  ,  ibid.  —  Son  fils  ,  enlevé 
par  Simon  de  Montfort ,  est  rendu  aux 
Aragonais  par  ordre  du  pape  ,  2/(8. 

Pierre  d'Aragon.  Ligué  contre  Char- 
les d'Anjou;  son  cartel  à  ce  prince, 
xvi ,  56o.  —  Equipe  une  flotte  pour 
s'emparer  de  la  Sicile  ,  xxiv,  274.  — 
Y  aborde  ;  ses  succès,  275.  —  Fait  pri- 
sonnier le  prince  de  Salerne  ,  fils  de 
Charles  d'Anjou  ,  276. 

Pierre  II ,  roi  de  Portugal.  Se  met  sur 
les  rangs  pour  succéder  à  Charles  II  , 
roi  d'Espagne,  xix  007.  —  Pourquoi 
se  déclare  pour  l'archiduc  contre  Phi- 
lippe V,  xx  ,  20. 

Pierre-l'Ermite  ,  pèlerin  d'Amiens. 
Connu  d'abord  sous  le  nom  de  Coucou- 
pètre ;  suscite  les  croisades,  xxiv,  164  ; 
xvi ,  i3a.  —  Comment  marche  à  la  tête 
des  croisés,  134.  — Sa  première  expé- 
dition malheureuse,  ij6.  —  Est  défait 
par  Soliman  ,  ibid. — De  général  devenu 
chapelain ,  se  trouve  à  la  prise  et  au 
massacre  de  Jérusalem,  1/J4. 
'  Pierre  de  Léor  ,  plus  connu  sous  le 
nom  d'AsACLET.  (  Voyez  ce  mot.) 

Pierre  deLuna.  Espagnol, pape  pen- 
dant le  grand  schisme.  Refuse  d'abdi- 
quer; est  lenu  prisonnier  cinq  ans  dans 
son  propre  château  à  Avignon  ,  xxiv  , 
368.  —  Fausse  son  seiment,  et  trans- 
fère le  siège  pontifical  à  Perpignan  , 
xvi ,  307.  —  Protégé  par  les  rois  d'Ara- 
gon et  de  Castille  ,  3 12.  —  Déclaré  in- 
digne du  trôné  pontifical  par  le  concile 
de  Pise,  xxiv,  070.  —  Réfugié  en  Ara- 
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gon  ,  372.  —  Déposé  par  le  concile  de 
Constance,  3So  ;  xvi ,  3i5. 

Pierre,  de  Navarre.  Soldat  de  for- 
tune et  grand  général  espagnol,  xvn  , 
64.  —  Invente  les  mines,  ibid. 

Pierre,  de  Pise  ,  grammairien.  L'un 
des  instituteurs  de  Charlemagne  ,  xv  , 
455  ;  xxiv  ,  52. 

Pierre  de  Corbïïro,  dominicain.  Créé 
pape  par  Louis  de  Bavière,  xyiv  ,  3io. 
—  Obligé  de  fuir  de  Home  ,  se  cache 
de  ville  en  ville,  ibid. ,  3 1 1.  —  De- 
mande grâce  à  Jean  XXII,  qui  le  fait 
mourir  en  prison,  3 12. 

Pierre  (Jacques),  officier  de  marine. 
Au  service  de  la  république  de  Venise, 
xviii ,  333.  —  Part  qu'il  prend  dans  la 
conjuration  de  Ledmar  ,  ibid. 

Pierres  (pluies  dej.  Toute  l'antiquité 
en  a  parlé  ,  xxxiii  ,  ic)S. 

Pierres  et  Coquillages.  Observation 
importante  sur  leur  formation  ,  xxx  , 
570. 

Pierres  figurées.  Leurs  noms  divers, 
selon  ce  qu'elles  réprésentent,  xxx, 
538.  (Voy.  aussi  Glossopètres  et  Cor- 
nes d'Ammok.  ) 

Pierhok  ,  à  Manheim.  Lettres  que  lui 
écrit  Voltaire,  lxi  ,  go  ,  101. 

Pigal,  sculpteur  célèbre.  Lettre  que 
lui  écrit  Voltaire  ,  en  1763  ,  au  sujet  de 
la  statue  du  roi  à  Reims ,  lxiu  ,  189. — 
Est  chargé  d'exécuter  celle  érigée  à 
l'auteur  par  les  gens  de  lettres;  vers  que 
celui-ci  lui  adresse  à  ce  sujet ,  1  ,  427  , 
428.  —  Son  voyage  à  Ferney  pour  la 
modeler,  lxvii  ,  234  e*  sulv-  —  Ê pitre  , 
et.  autres  vers  qui  lui  sont  adressés ,  xiv, 
55o;  xui ,  364- 

Pigeoiss.  A  quel  usage  employés  par 
les  Hollandais  au  siège  deLcyde  ,xvn, 
52o. 

Pilate  (  Ponce  ).  Actes  et  lettres 
qu'on  lui  attribue  au  sujet  de  Jésus, 
xxxi  1  ,80.  —  Fragment  qu'on  en  cite  , 
473.  — Version  qu'on  en  donne ,  xxxiv, 
169  et  suiv.  —  Reconnus  apocryphes  , 
xxxvi ,  4^*9-  —  Réflexions  sur  les  ques- 
tions qu'il  fit  à  Jésus,  xlii,  44^.  (Voyez 
Procula.  ) 

PiLA\oir>E.  Lettres  que  lui  écrit  Vol- 
taire, lx,  4%;  LX1  >   !38. 

Pilpav,  Indien  célèbre.  L'Asie  n'eut 
pendant  long-temps  d'autres  livres  de 
morale  que  ses  fables  et  celles  de  Lock- 
man  ,  îv  ,  436.  —  A  quelle  époque  écri- 
vit; a  été  traduit  dans  presque  toutes 
les  langues  du  monde,  xv  ,  295. 
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Pimiare.  Fut  le  premier  poète  qui 
demanda  harmonieusement  l'aumône , 
xxxix ,  43 1.  —  Ses  vers  sur  les  Glles  de 
Mcndès,  cités  et  traduits,  xxxtii,417j 
et  xii ,  480.  —  Observations  sur  ses 
odes ,  xlvii  ,  4°7  et  suiv.  —  Autres  sur 
ce  poète  et  sur  la  liberté  qu'il  prenait 
dans  ses  vers  ,  lxviii  ,  32.  —  Inintel- 
ligible et  boursoufle  Thébain,  qu'on  dit 
sublime,  35. 

Piket  (du).  Sou  livre  sur  les  taxes  et 
dispenses  apostoliques  ;  extraits  qu'on 
en  donne  ,  xni  ,  325  et  suiv. 

P11.T0,  Juif  portugais.  Lettre  que 
lui  écrit  Voltaire,  au  sujet  des  an- 
ciens Juifs  et  des  vices  qu'il  avait  attri- 
bués à  leur  nation  tout  entière  ,  lxii, 
36o. 

Pir»zo  (  l'abbé  )  de  Ravenne.  Pour- 
quoi condamné  à  une  prison  perpé- 
tuelle par  Clément  XIV,  son  ancien 
condisciple  ;  lettre  écrite  en  son  nom  à 
ce  pape,  et  attribuée  à  Voltaire,  qyi 
la  désavoue  ;  détails  à  ce  sujet ,  lxmii  , 
1 32 ,  1 36  à  1 54  ;  l v ,  248  ,  25o . 

Piper  ,  conseiller  d'état  suédois.  Con- 
tribue à  faire  ôler  la  régence  à  la  reine 
Edwige  ,  et  à  avancer  la  majorité  de 
Charles  XII ,  xxn  ,  3^.  —  Devient  pre- 
mier ministre  de  ce  prince  ,  et  comte  , 
38.  —  Propose  à  son  maître  de  prendre 
pour  lui-même  la  couronne  de  Pologne, 
1 1 3.  —  Ses  conférences  avec  les  pléni- 
potentiaires d'Auguste  pour  la  paix  , 
i3f).  —  Accompagne  Charles  XII  dans 
l'Ukraine  ;  çommentsoutiont  la  dignité 
de  son  maître  par  sa  magnificence , 
i63  et  suiv.  —  Fait  prisonnier  à  Pul- 
tava  ,  189;  xxiii  ,  2o3.  —  Traité  dure- 
ment par  le  czar,  et  pourquoi,  xxn  , 
194.  —  Sa  mort ,  ibid.  —  Charles  XII 
lui  fait  faire  des  obsèques  magnifiques  , 
i55;  xxiii,  285.  —  Ne  vendit  point 
son  maître  au  duc  de  Marlborough  , 
comme  on  l'a  prétendu,  ibid,  xxn  , 
194.  —  Ne  lui  donna  jamais  que  de 
bons  conseils,  xxm  ,  19J.  —  Et  fut  sa 
victime  ,  284- 

Pirithous.  Ressuscité  par  Hercule, 
xmi  ,  1 3g. 

Pirok.  Tourne  Voltaire  en  ridicule 
dans  sa  Métromapie  ,i.vn  ,  a  '1 1 .  —  Sen- 
timent sur  cette  pièce  ,  .«49.  —  Eloge 

qu'on  en  fail  ,  xiv,  i52.  —  A  fait  un 
m  ts  digne  de  son  tombeau  .  ibid.  —  N'a 
rien  fait  de  bien  utile,  i.xix  ,  217.  — 
Plaintes  contre  l'éditeur  de  ses  œuvres 
posthumes,  254  ,  25G. — Autres  passages 
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qui  le  concernent,  lv,34i,  344-  — Son 
portrait  par  Condorcet,  1  ,  i6(i. 

Pirsh  (  baron  de  ).  Change  toute  la 
tactique  en  France  ,  lu  ,  265.  — Juge- 
ment qu'en  porte  Frédéric  dont  il  avait 
quitté  le  service  ,  270. 

Pise.  Grand  concile  tenu  dans  cette 
ville,  xvi ,  3o8.  —  Anne  une  flotte  au 
secours  de  Lolhaire  11;  présent  que  lui 
fait  cet  empereur,  xxiv  ,  179. — Consi- 
dération dont  elle  jouissait  dans  l'Eu- 
rope au  i2«  siècle  ,  ibid.  —  Fut  depuis 
une  république  célèbre,  xvi  ,  53o. 

Pisistrate.  Fut  le  premier  qui  fit 
connaître  les  poèmes  d'Homère,  et  qui 
les  mit  en  ordre  ,  xli  ,  40. 

Pisseleu  (  Anne  de  ),  duchesse  d'E- 
tampes.  Vers  sur  ses  amours  avec  Fran- 
çois 1er ,  xi  ,  23o  ,  237. 

Pistolet.  Description  d'un  combat 
avec  cette  arme,  xi  ,  208.  —  Où  fut  in- 
ventée ,217. 

Pithoc  (  Pierre  ).  Homme  d'une  éru- 
dition universelle;  était  le  conseilcres 
minisires  d'état,  et  le  juge  perpétuel 
des  grandes  affaires,  sans  magistrature, 
xxv,   178. 

Pi  me.  La  fausse,  pire  que  le  mépris, 

T >   '9- 

Pitot  Delaunay  ,  de  l'Académie  des 
Sciences.  Son  rapport  à  cette  compa- 
gnie sur  le  Mémoire  de  l'auteur  lou- 
chant les  forces  vives,  1 ,  472-  —  lot" 
très  que  lui  écrit  Voltaire,  au  sujet  des 
Eléments  de  la  Philosophie  de  New- 
ton,en  1737, 1738,  1740  et  1 74 * •  (Voy. 
■Table  pari.  ,  tome  inédit.  ) 

Pitt  (André).  Quaker  retiré  dans  les 
environs  de  Londres  ,  auquel  l'auteur 
aLla  rendre  visite,  xxvi  ,  7. 

Pizarro  (Francisco).  Aventurier;  l'un 
des  conquérants  du  Pérou,  xvn  ,  4'>2 

—  Ses  forces  pour  cette  expédition  , 
4o5.  —  Son  ambassade  à  Abatalipa  ,  et 
réponse  qu'il  en  reçoit ,  ibid.  —  Délait 
ce  piinre  ,  et  le  charge  de  fers ,  4»>6.  — 
Se  brouille  avec  Almagro  qui  l'avait 
aidé  dans  sa  conquête  ,  le  fait  prison- 
nier .  et  lui  fait  trancher  la  tête,  4°8- 

—  Est  assassiné  lui-même  par  les  amis 
de   ce  capitaine,  ibid.   •<*  Un  de  ses 

frères    veut    se   faire    roi    du    l'ému  ,  et 
périt  par  la  main  du  bourreau  ,  /J09. 
Pr/AiiHo   (Joseph).    Commande  la 

flotte  envoyée  par  la  cour  de  Madrid  , 

dans  li'  golfe  «lu  Mexique,  pour  y  com- 
battre  l'amiral  Anson.xxi  , -j.">7-  —  Mal- 
lii-iirs   de  Son   expédition  .  ibid. 
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Plac.et  eu  vers.  Présenté  à  Frédéric  II, 
au  nom  d'un  homme  à  qui  ce  prince 
devait  de  l'argent,  xiv,  429. 

Plagiaires.  Quelles  sortes  de  gens 
l'on  pourrait  qualifier  ainsi  ,  xli  ,  44»- 

Plagiat.  Origine  de  ce  mot,  xli,  440. 
— Quel  est  le  véritable  ,  44'-  —  Le  plus 
singulier  de  tous,  ibid. — Le  moins  dan- 
gereux pour  la  société,  44  3. 

Plaideurs.  Usage  très-utile  établi  en 
H  ollande  à  leur  sujet ,  xxix  ,  3. 

Plain-Palais,  promenade  de  Genève: 
d'où  tire  son  nom  ,  xu ,  282 

Plainte.  Quand  excusable  ,  iv.ayo. 

Plaisance.  Concile  qui  s'y  tint  pour 
la  première  croisade  ,  xvi  ,  i33 

Plaisance  (bataille  de).  Gagnée  par 
les  Impériaux  sur  les  Français  et  les 
Espagnols,  xxi,  176. 

Plaisance  (  Voy.  Parme   ) 

Plaisanterie.  Pourquoi  n'est  jamais 
bonne  dans  le  genre  sérieux,  xlii  , 
262. 

Plaisir.  Sied  à  la  philosophie  ,  vin , 
197.  —  Embellit  les  belles  ,  xi  ,  21.  — 
Avis  sur  l'art  de  le  connaître  et  d'en 
jouir  ,  xu  ,  70  et  suiv.  —  Quelle  est  sa 
nature  ,77.  —  Est  le  seul  moteur  des 
mortels  ,  78.  —  Le  devoir  et  le  but  de 
tous  les    êtres  raisonnables  ,  xm  ,  29. 

—  Considéré  comme  une   preuve   de 
l'existence  de  Dieu  ,  l  ,  294. 

Plan-Carpin.  Moine  envoyé  par  In- 
nocent IV  en  Tartane ,  xvi ,  207.  —  Ce 
u'il  raconte  de  l'inauguration  d'un  fils 

grand  kan  ,  ibid.  —  Autres  absurdités 
de  ce  missionnaire  ,  xxvn  ,  12  et  suiv. 

Platée  (bataille  de).  Notice  qui  lui 
est  relative,  xm  ,  390. 

Platon.  Etait  d'avis  que  l'homme  fût 
formé  avec  les  deux  sexes  ,  xi ,  96.  — 
Inintelligible  comme  tous  les  philoso- 
phes de  son  temps ,  mais  s'exprimant 
avec  plus  d'éloquence  ,  xv  ,  124.  — 
Comment  définit  la  terre  ,  267.  —  Son 
Apologie  de  Socratc  est  un  service 
rendu  aux  sages  de  toutes  les  nations  , 
xx  ,  35o.  —  Ses  imaginations  sur  la 
formation  du  monde,  xxxv  ,  527  ,  528. 

—  Comment  en  explique  les  perfections 
ou  les  imperfections  ,  ibid.  —  Manière 
dont  il  prouve  l'immortalité  de  l'ame 
humaine  dans  son  Phédon,  ibid.  — 
Son  Androgyne  ,  plaisanterie  indigne, 
d'un  philosophe ,  529.  —  Comment 
s'expliquait  sur  le  beau,  xxxvn  ,  326. 

—  Son  souverain  bien  est  une  chimère, 
35 1 .  —  Disputes  et  logomachies  que  ses 
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principes  firent  naître  dans  l'école  d'A- 
lexandrie ,  xlii  ,  4,. 6  et  suiv.  —  Res- 
suscita le  système  de  Timée  de  Locrcs 
sur  la  Trinité,  ibid.  —  Pourquoi  Dacicr 
n'a  pas  traduit  son  Timée ,  qui  passe 
pour  un  ouvrage  sublime,  xli  ,  444-  — 
Ses  dogmes  embrassés  par  les  premiers 
chrétiens  ,  ibid.  —  A  dit  des  choses  que 
les  meilleurs  philosophes  de  nos  jours 
ne  désavoueraient  pas,  446-  — Ce  qu'il 
entendait  par  ces  expressions  :  le  monde 
est  un  animal,  ibid.  —  Question  sur 
quelques-uns  de  ses  dogmes,  45 1.  — 
Considéré  comme  sophiste,  xlii  ,  243. 
— Son  caractère  et  sa  doctrine,  xxxn  , 
326.  —  Ses  différentes  trinités  ,  327.  — 
Où  puisa  sa  métaphysique,  328.  —Sa 
grandepreuvedel'immortalitéde  l'ame, 
ibid.  —  Qu'il  est  le  véritable  fondateur 
du  christianisme,  32.5,  326,  365  et  suiv.  ; 
xxxiv,  4 16.  —  Etrange  manière  dont 
il  a  prouvé  l'immortalité  de  l'ame  dans 
son  Phédon  ,  379.  —  Passage  de  ce  phi- 
losophe ,  regardé  comme  une  prophétie 
de  la  mort  de  Jésus  ,  xlii,  10.  —Pour- 
quoi on  en  fit  presque  un  père  de  l'E- 
glise ,  xx ,  35o. 

Platon  ,  prédicateur  russe.  Trait  do 
sublime  de  cet  orateur,  xxm,  5. 

Plaute.  Ses  comédies  traduites  en 
vers  italiens  ,  xvn  ,  157.  —  Jouées  sur 
les  théâtres  de  Veni#  et  dans  les  cou- 
vents ,  au  16e  siècle  ,  ibid. 

Pleen  (de),  Ecossais.  Qui  attendait 
M.  de  Voltaire  chez  madame  de  Grafli- 
gny,  où  l'on  devait  lire  la  Pucelle  ;  vers 
à  ce  sujet,  xiv  ,  /\iQ>. 

Plein  (le).  (Voy.  Descartes.  ) 

Plélo  (  comte  de  ) ,  ambassadeur  de 
France  en  Danemarck.  Entreprend  de 
soutenir  Dantzick  contre  une  armée 
russe  ,  avec  quinze  cents  Français  ,  et 
meurt  percé  de  coups,  xxi,  5i  et 
suiv. 

Pléneuf  ,  entrepreneur  des  vivres  en 
1758.  —  Pourquoi  comparé  au  bœuf, 
xiy  ,  i33.  —  Sa  fille  la  marquise  de 
Prie.  (  Voyez  ce  nom.) 

Plessis-Praslin  (César,  duc  de  Choi- 
seul,  comte  de  ) ,  maréchal  de  France. 
Bat  Turenne  à  Rhétel,  xix,29,  283. 

Pleurs.  Armes  d'un  sexe  infortuné, 
v  ,23 1 .  —  Répandus  par  les  faibles  ,249. 
—  Méprisés  par  les  tyrans,  ibid.  —  La 
colère  n'en  verse  point ,  v ,  338. 

Plime,  le  naturaliste.  Passage  en  fa- 
veur du  christianisme,  présumé  inler- 
posé  dans  son  llist.  naturelle,  xlii,  9. 
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Plokof  (  Traduction  du  po;:mb  db 
Jkaî<).  Diatribe  en  faveur  des  Russes, 
xlvi  ,  12a  et  suiv. 

Plombières.  Description  de  ce  lieu 
dans  la  saison  thermale, xm  ,  65.  —  Ce 
qu'on  dit  de  ses  eaux  ;  charlatanisme  des 
médecins  du  pays,nx,  891  ,  4°o  ,  l\  \!\  ; 
lx  ,  3 1 4 • 

Pluciie.  Ses  mauvaises  plaisanteries 
dans  les  discussions  de  physique  ,  xxx, 
4.  —  Son  Spectacle  de.  la  Nature,  ou- 
vrage très-estimable,  102. — Sa  méprise 
sur  la  propagation  de  la  lumière,  ibid. — 
A  écrit  avec  assez  de  modération  oontre 
Newton,  mais  ne  lui  a  pas  rendu  jus- 
tice, 34(i.  — Ses  railleries  de  collège  sur 
Newton  ,  xxxv  11  ,  280  et  suiv.  —  Ses 
ouvrages  contiennent  des  vérités  utiles 
et  des  erreurs  ridicules,  281.  —  Gom- 
ment a  prétendu  prouver  la  possibilité 
du  déluge  universel,  xxxvi  11,  3a4- — Par 
son  Spectacle  de  la  Nature  s'est  fait  le 
charlatan  des  ignorants,  xlv,  12.  — 
Croyait  que  tous  les  animaux  ont  un 
profond  respect  pour  l'homme  ,  xiv  , 
187.  —  Son  Histoire  du  Ciel  n'est  qu'un 
mauvais  roman  ,  lxix,  i 5/J . 

Pluquet  (l'abbé).  Auteur  d'un  livre 
sur  le  fatalisme;  ce  qu'on  en  dit,  lxiv, 
125  ,  12G. 

Plutarque.  Sa  belle  comparaison 
d'Alexandre  et  cUgCésur ,  v  ,  172.  —  N'a 
point  épargné  les  fables,  en  parlant  du 
premier,  xxxvi,  172.  —  Tradition  égyp- 
tienne qu'il  rapporte  ,  et  qui  peut  être 
appliquée  à  Moïse,  xli,  a5i.  —  Ce 
qu'on  pense  de  son  ouvrage  intitulé: 
la  Face  de  la  Lune  ,  xlii  ,  5oi.  —  Son 
sentiment  sur  le  Cresphonte  d'Euripide, 
d'où  est  tirée  Méropé,  iv,  7. —  Ce 
qu'il  dit  de  la  constitution  desfi mmes  , 
xxxix  ,  352.  —  Et  de  leur  amour,  où  il 
prétend  qu'il  entre  quelque  chose  de 
divin  ,  355. 

PoGOK,  amiral  anglais.  Prises  consi- 
dérables qu'il  fait  aux  Espagnols  dans 
la  mer  du  Mexique  et  dans  celle  des 
Indes,  xxi,  33()  et  suiv. 

Podevils  (comte  de),  envoyé  de 
Prusse.  Lettrées  prose  ei  en  vers  que 
lui  écrit  Voltaires  lonn,  266. 

PoniisitAnE  (.George).  Combat  pour 
les  états  de  Bohême,  qui  l'en  élisent 
roi,  xxiv,  4of>.  —  Favorise  les  hussites 

contre   les  catholiques   en    Silésie;    est 

excommunié  par  Paul  II,  qui  le  prive 
du  royaume,  408.    -  Parti  qui  veut  lui 
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donner  la  couronne  de  l'Empire,  409. 
—Sa  mort,  ibid. 

Poème  (un).  S'il  pêche  par  l'élocu- 
tion,  ne  peut  jouir  de  la  moindre  es- 
time permanente  et  durable ,  quoique 
fiarfait  d'ailleurs  et  conduit  selon  toutes 
es  règles  de  l'art,  iv,  3i6. 

Poème  dramatique.  Remarques  sur 
le  discours  dans  lequel  Corneille  en  a 
traité,  xlyiii,  27  et  suiv. 

Poème  épique.  Ses  règles  sur  la  vé- 
rité historique ,  x,  71.  — On  y  a  plus 
d'égard  à  l'ordonnance  du  dessein  qu'à 
la  chronologie,  196.  —  Des  différents 
goûts  des  peuples  à  ce  sujet,  358.  — 
Fausses  définitions,  36o  et  suiv.  — 
Quelle  idée  on  doit   s'en  former,  3f>2. 

—  Règles  principales  que  la  nature  a 
dictées  à  toutes  les  nations,  364-  — 
Pourquoi  il  est  plus  difficile  à  unFran- 
çais  qu'à  un  autre  de  faire  un  poème 
épique;  4^9-  — Les  beautés  qui  lui 
sont  propres  sont  renfermées  daus  un 
cercle  étroit,  xx,  335. 

Poèmes  en  prose.  Il  ne  peut  y  en 
avoir,  et  pourquoi,  x,  25,  438.  —  Les 
ouvrages  de  ce  genre  ne  démontrent 
que  l'impuissance  de  faire  des  vers, 
xxxix,  169. 

Poésie.  Est  un  art  nécessaire  à 
rhoimne,  xm,  397. — Pourquoi  occupe 
un  si  haut  rang  parmi  les  beaux-arts, 
xli,  4-^5.  —  Son  principal  mérite  ,  ^56. 

—  11  n'y  en  a  point  de  vraie  sans  une 
grande  sagesse,  ibid  — 11  n'y  a  jamais 
eu  d'homme  véritablement  éloquent 
qui  ne  l'ait  aimée,  xlii,  44$-  —  Com- 
ment forme  et  fixe  le  génie  des  peu- 
ples et  leurs  langues,  xlvi  ,  9.  —  Est 
surtout  le  champ  de  l'exagération; 
preuves  qu'on  en  donne,  xxxix,  277. 
— Un  de  ses  plus  grands  mérites  est  de 
peindre  les  détails,  xlvi,  444)  vl>  a^'- 

—  Des  idées,  des  tours  et  des  mots  poé- 
tiques, r,  173. —  Regardée  comme  un 
amusement  qui  ne  doit  pas  nous  déro- 
ber à  des  occupations  plus  utiles  ,  LVI  , 
55o. — N'est  estimable  qu'autant  qu'elle 
est  l'ornement. de  la  raison,  ibid.  — 
Observations  sur  celle  «le  liacinc  cl  de 
Corneille,    20jt>,   3:ï2.  —  Sur   celle    de 

\'lùit:id<-,  et  de  quelques  beaux  mor- 
ceaux d'Homère,  a5i . 
.  Poésie  (petites  pièces  de). Comment 
un  journaliste  en  doit  traiter,  XLVI, 
■r?.5. —  Deux  règles  regardées  comme  in- 
faillibles pour  juger  de  leur  mérite,  a63. 
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Poésie  épique  (Essai  sua  la)  ,  x,  358 
etsuiv. — Cet  ouvrage  d'abord  composé 
en  anglais,  traduit  par  Desfontaines  et 
retraduit  par  l'auteur,  lvi,  4°°. 

Poète  (le  vrai).  Est  créateur,  lviii, 
g.  —  Doit  recevoir  l'inspiration,  et  ne 
la  jamais  chercher,  lxv,  ^3. 

Poètes.  Ce  qui  fait  les  grands,  n  , 
283. — On  ne  peut  les  connaître  par  les 
traductions,  x,  38o. — Doivent  être  tra- 
duits en  vers,  xlvi,  5.  —  Pourquoi  les 
Italiens  et  les  Anglais  n'ont  aucun  des 
poètes  de  l'antiquité  en  prose,  et  pour- 
quoi nous  n'en  avons  aucun  en  vers  , 
6  et  suiv. — Vers  sur  la  vanité  qu'ils  ont 
d'immortaliser  les  héros,  xn,  io5,  106. 

—  Ce    qui   fit    croire    aulrefois    qu'ils 
étaient  inspires  des  dieux,  xxxix,  i32. 

—  Quel  est   le  plus  ancien    que  nous 
connaissions,  xli,  4M- 

Poètls  épiques.  Stances  qui  les  ca- 
ractérisent, xu,  465. 

Poètes,  en  titre  d'office.  Cet  emploi 
est  le  plus  inutile  qu'on  puisse  avoir 
dans  une  grande  maison  ,  xli  ,  458.  — 
Ceux  de  la  cour  de  Rome,  ibid. — Ceux 
de  la  cour  d'Angleterre,  à  quoi  sont 
tenus,  454- 

Pocge  (le),  Florentin,  secrétaire  du 
pape  Jean  XXIII.  L'un  des  premiers 
restaurateurs  des  lettres,  xvi ,  3a4-  — 
Beau  témoignage  qu'il  rend  de  Jérôme 
de  Prague  ,  aux  interrogatoires  et  au 
supplice  duquel  il  fut  présent,  ibid. 

Poilly,  graveur  célèbre,  dont  les  es- 
tampes ornent  les  cabinets  des  curieux, 
xix,  219. 

Poiissiket  (le  petit).  Son  apparition 
à  Ferncy,  lxi,  582. 

Poiksinet  de  Sivri.  Auteur  d'une 
tragédie  iXAjax;  sa  colère  contre  le  pu- 
blic, lxii,  440> 

Poiistis,  chef  d'escadre.  Son  expédi- 
tion en  Amérique  contre  les  Espagnols, 
xix, 491. 

Poisons.  De  ceux  qui  coagulent  le 
sang,  xxxix  ,  97.  —  De  la  Cantarella  , 
et  des  contes  populaires  sur  les  poi- 
sons, 95  et  suiv. 

Poisson  ,  franciscain  ,  prédicateur  et 
persécuteur.  Le  plus  hardi  débauché 
de  son  ordre;  pourquoi  déposé  et 
exilé,  xxxii,  !\i\  ;  xxxix,  336. 

PoissoiNMtR ,  médecin.  A  trouvé  le 
secret  de  rendre  l'eau  de  la  mer  po- 
table ,  xxi,  428. 

Poissy  (colloque  de),  sous  la  minorité 
de  Charles  IX.  Détails  y  relatifs,  xvm,6. 
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Poitiers  (bataille  de).  Perdue  contre 
les  Anglais  par  Je  roi  Jean,  xvi,  357. 
— Comparée  à  celle  de  Marathon,  xm, 
3go. 

Police.  Ce  qu'elle  était  avant  Louis 
XIV,  xx,  254.  —  Création  d'un  magis- 
trat, uniquement  pour  y  veiller,  255. 
— Quand  commença  à  tendre  à  sa  per- 
fection, ibid. 

Poltce  (de  la)  sous  Loris  XIV.  Pièce 
de  vers  de  l'auteur,  qui  a  concouru  pour 
le  prix  de  l'Académie  Française,  xu,  9. 

Polichinelle.  Sa  naissance  ,  son 
éducation  ,  ses  voyages  et  aventures  , 
pot-pourri  satirique,  xlv,  3og  et  suiv. 

Polier  de  lJoTTEiss,  premier  pas- 
teur à  Lausanne.  Compose  pour  l'En- 
cyclopédie les  articles  Lilhurgie ,  Ma- 
fie  ,  Magicien,,  Mages,  Messie  ,  liv, 
3,  36,  40;  1,  438.  —  Ce  dernier  ar- 
ticle imputé  à  Voltaire,  xu ,  188.  — 
Mérite  de  ce  pastenr,  ibid. 

Polignac  (cardinal  de).  N'étant  en- 
core qu'abbé,  contribua,  par  son  élo- 
quence, à  faire  élire  le  prince  de  Conti 
roi  de  Pologne,  xix,  5oi.  —  Envoyé  à 
Gerlrudenberg  pour  négocier  la  paix  , 
xx,  91.  —  Fit  exclure  de  l'Acadé- 
mie l'abbé  de  Saint-Pierre,  xix,  188; 
xxvii,  259.  —  Réflexions  au  sujet  des 
persécutions  qu'il  exerça  contre  lui , 
lxiii,  3oi.  —  Conspira  contre  le  ré- 
gent, xxv  ,  293  et  297.  —  Ce  qui  lui 
arriva  dans  un  conclave  ,  xxxvi ,  a32. 
—  Ce  qu'il  condamnait  dans  ÏOEdipe 
de  Voltaire,  iv,  204. — Auteur  de  C  An- 
ti-Lucrèce ,•  son  éloge  ;  rôle  qu'il  joue 
dans  le  Temple  du  Goût,  xu ,  299  et 
suiv.  — Son  entrevue  dans  ce  temple 
avec  Lucrèce,  3i2,  337.  — Ce  qu'il  re- 
proche au  P.  Bouhours  ,  320.  —  Dé- 
couvre à  Rome  le  salon  de  Marius,33g. 
— Vers  de  son  poème  au  sujet  des  opi- 
nions de  Spinosa,  xiv,  221.  —  Aussi 
bon  poète  latin  qu'on  peut,  l'être  dans 
une  iangue  morte,  il  était,  encore  très- 
éloquent  dans  la  sienne,  xix,  169. — 
Comment  a  réfuté  le  troisième  chant 
de  Lucrèce,  xli,  457-  —  N'a  pas  rendu 
assez  de  justice  aux  mœurs  d'Epicure  , 
xxxvi ,  4o5.  —  Vers  cités  et  traduits  à 
cette  occasion,  406,  et  xu,  58o.  — Son 
poème, pourquoi  loué  par  l'auleurdans 
sa  jeunesse,  lxi,  46.%-Micux  apprécié 
depuis,  et  pris  pour  ce  qu'il  est ,  ibid. 
— Tort  que  lui  a  fait  l'impression,  lxiii, 
3oi. — Autre  jugement  qu'on  porte  de 
son  poème,  xxxv,  377.  —  Son  opinion 
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sur  l'organisation  sentimentale  des  bê- 
tes, et  conte  qu'il  fait  à  ce  sujet,  ibid. 
—  Fausse  anecdote  qu'on  en  rapporte 
au  sujet  de  Bayle,  xxxiv,  3:>6.  — Vers 
de  voltaire  au  sujet  de  sa  collection  de 
slalues  antiques  que  le  roi  de  Prusse 
fit  acheter  à  Paris,  li  ,  142,  i5o. — Au- 
tres de  Frédéric,  147. 

Politesse.  Comment  définie;  qua- 
train à  ce  sujet ,  xn,  53o. —  Réflexions 
sur  quelques  manières  indécentes  de 
parler,  et  sur  la  coutume  impolie  qu'ont 
prise  plusieurs  jeunes  gens  d'appeler 
par  leur  simple  nom  des  auteurs  il- 
lustres qui  méritent  des  égards,  xlvii, 
4i. 

Politiex  (Ange).  Précepteur  des 
Mëdicis ,  xvii,  210. 

Politien,  dominicain.  Comment  pré- 
sumé avoir  empoisonné  l'empereur 
Henri  VII,  xxiv,  299. 

Politique  (la).  Personnifiée  dans  la 
Jlenriade ;  discours  que  le  poète  lui 
fait  tenir,  et  rôle  qu'il  lui  fait  jouer, 
x,  i38  et  suiv. — Vers  qui  la  caractérise, 
296.  — N'est  rien  sans  le  pouvoir  ,  11  , 
194.  —  N'est  autre  chose  que  l'art  de 
mentir  à  propos,  xxiv,  635.  —  En  quoi 
consiste,  xli,  463.  —  Celle  du  dehors, 
\6'\. — Celle  du  dedans,  466.. 

Pollnitz  (baron  de).  Chambellan 
de  Frédéric  II.  Ce  que  raconte  Vol- 
taire à  son  sujet,  1,  329.  —  Anecdote 
un  peu  suspecte  rapportée  par  Duver- 
net,  546. 

Polocke.  Description  de  celte  con- 
trée, xxii,  81. — Sa  situation  aux  10e  et 
1 1'  siècles,  xvi  ,18.  —  Se  détache  de 
l'Empire  ,  et  ne  veut  plus  le  recon- 
naître, xxiv,  i43.  —  Son  état  du  1.4e 
au  16e  siècle,  sous  les  Jagellons,  xvii, 
120  et  suiv. — Son  gouvernement,  xxn, 
82. — Autorité  et  condition  de  son  roi, 
83. —  Serment  qu'il  prêtait  à  son  cou- 
ronnement, xvii,  123.  —  Ses  diètes; 
comment  s'y  décident  .souvent  les  af- 
fairés, xxn,  85.  — Ses  confédérations, 
jhid. —  Sa  noblesse,  et  droits  qu'elle  a  , 
86;  xvii,  121.  — Son  militaire,  xxn, 
87. — Son  ctat.au  16'  siècle,  xvii,  ia3. 
—  Au  171,  xvi  11,  353  et  suiv.  — Epoque 
où  .son  armée  fut  partagée  en  deux 
Cariions,  xxn,  iiu. —  Fut  sur  le  point 
d'avoir  trois  r<fis  ^1  la  fois,  xxn,  i49j 
xxii  1,  181. — Dévastée  par  les  Russes  el 
l'.u  1rs  factions,  xxn,  100. — '-'on  triste 
état,  à  I  époque  de  Pintasioù  dé  Char- 
les XII,  xxiii,  182.  —  Souvent  envahie 
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pur  les  Suédois  ,  jamais  par  les  Turcs  , 
xvni,  35^. —  Ses  pertes  successives, 
356.  —  Reçoit  la  loi  des  Russes,  de 
l'Autriche  et  de  la  Prusse,  ibid. —  Dans 
les  secousses  qu'elle  éprouva,  ne  chan- 
gea jamais  ni  de  gouvernement,  ni  de 
lois,  ni  de  mœurs,  357. — Regardée 
comme  un  beau  sujet  de  harangue  et 
comme  un  gouvernement  misérable, 
t. \  11,  557. — Poème  comique  sur  les 
confédérés  de  ce  pays,  lxviii,  i3;  lu, 
1 47»  '49-  —  Vers  à  l'occasion  de  son 
partage  ,  i65.  —  D'une  satire  en  sept 
dialogues  sur  le  même  sujet,  286,  296. 

—  Ne  manque  d'habitants  que  parce 
que  le  peuple  y  est  esclave,  xviu,  446.  ' 

—  Essai  sur  les  dissensions  de  ses 
églises,  xxvii,  3oo  et  suiv.  —  Ravages 
que  le  schisme  y  a  causés,  xm,    188. 

—  Origine  de  cette  cruelle  maladie 
dans  ce  pays,  et  symptôme  singulier 
qu'elle  présentait,  ibid. 

Pologne  (rois  de).  Ceux  contempo- 
rains de  Louis  XIV,  xix,  16. 

Poltrot-de-Mlré,  gentilhomme  an- 
goumois.  Assassine  le  duc  de  Guise 
sous  Orléans,  x,  89.  —  Pourquoi ,  et 
comment,  xvui,  9.  —  Lâche  et  impos- 
teur, par  qui  son  crime  fut  célébré  , 
ibid.  — Fanatique,  qui  fut  puni  «lu  sup- 
plice réservé  aux  assassins  des  rois , 
xxv,  1 16. 

Polos  (cardinal).  Pourquoi  41  tète 
mise  à  prix  par  Henri  VIII,  xvn,  271. 
— Sa  mère  périt  par  la  m.iin  du  bour- 
reau, ibi<l. 

Folvcarpe  (saint).  Histoire  de  son 
martyre  rapportée  par  Eusèbe  ',  xli  , 
i/pj.  —  Doutes  à  ce  sujet,  xxix,  1 1 1  ; 
xxxii,  1 1  j. 

PoiYEÙCfE.  Perturbateur  du  repos 
publie 3  criminel  de  lèse-majesté,  fana- 
tique dont  on  a  fait  un  saint,  xxvm  , 
56.  —  Cause  réelle  de  son  supplice  , 
xxix,  100  ;  xxxii,  1 12. 

PoLYBDCTB  ,  tragédie  de  Corneille. 
Représentée  la  mette  année  que  (tinta, 
xlviii,  3o8.  —  Anecdotes  sur  cette 
pièce  ,  condamnée  à  1  hôtel  de  Ram- 
bouillet, ihiil.  3i  j,  3-.v.>,  328.  —  Motifs 
«le  ce  jugement,  339. — Reniai  qui  s  sur 
l'épitre  dédicatoire  à  la  reine  régente  , 
et  en  quoi  cette  épitre  contraste  iso- 
les vers  que  Voilure  lit  .  là  même  an- 
née, pour  cette  princesse,  3to. — Autres 
remarques,  sur  la  pièce,  3 1 1,370. — 
Beauté  extraordinaire  du  caractère  de 
Pauline,  32i  .-  Le  songe  de  ce  person- 
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nage  n'est  point  du  tout  un  défaut  cho- 
quant comme  on  l'a  prétendu,  322.  — 
Jeu  ridicule  d'un  ancien  acteur  jouant 
le  rôle  de  Polyeucte.dans  la  troisième 
scène  du  quatrième  acte,  353.  —  Ce 
qui  assure  à  cette  pièce  un  succès 
éternel,  36g.  —  Quel  en  est  le  plus 
grand  mérite, 57. — Ses  défauts,  vi,587. 

Polygamie.  Préconisée  par  Cowper  , 
chancelier  d'Angleterre  ,  xvn,  244-  — 
En  Asie  et  en  Afrique  n'est  pas  une 
loi  dont  le  peuple ,  toujours  pauvre , 
puisse  faire  usage,  xvm,  410-  —  Ce 
qu'elle  est  chez  les  musuhruas,  xxxix, 
358.  — Etait  permise  chez  les  Juifs,  et 
n'est  plus  que  tolérée  à  leur  égard  par 
les  mahométans,  35c). — Eut  lieu  parmi 
les  rois  Francs  de  la  première  race  , 
ihid.  —  Permise  par  quelques  papes  et 
par  quelques  réformateurs,  3Gi.  — 
Discours  d'un  visir  de  Soliman  à  un 
agent  de  Charles-Quint  sur  cet  usage  , 
et  réponse  de  celui-ci,  363  et  suit. 

Polype  d'eau  douce.  Ce  que  c'est, 
et  d'où  vient  qu'on  a  fait  monter  cette 
plante  au  rang  d'animal,  xxx,  5<£i  et 
suiy.  ;  xli,  468. 

Polythéisme.  Ce  qui  y  a  donné  lieu, 
xl,  20,0.  —  Reproché  à  tort  aux  Grecs 
et  aux  Romains ,  xli,  472. — Le  ridii  ule 
n'est  pas  dans  lui ,  mais  dans  l'abus 
qu'on  en  a  fait;  petile  dissertation  à 
ce  sujet,  473  et  suiv. — Comment  s'est 
établi,  xlii,  106  et  suiv. 

Pomaret,  ministre  du  saint  Evan- 
gile à  Ganges.  Lettres  que  lui  écrit 
Voltaire,  en  1767,  en  1769,  en  1771, 
en  1774»  en  1776,  en  1777-  (t^oyez 
tabl.  part,  tom  inédit.) 

PoMÉRAME,  OÙ  située,  XXIII,  248.   — 

Révolutions  qu'elle  a  subies,  249-  —  A 
cpii  devait  naturellement  appartenir, 
ibid. — Attaquée  par  les  puissances  en- 
nemies de  Charles  XII,  xxn ,  2i5; 
xxiii,  249. 

Pomme,  médecin,  qui  se  vantait  de 
guérir  les  démoniaques  et  de  rendre  la 
vue  aux  aveugles,  en  1771.  Lettre  que 
lui  écrit  Voltaire,  lxvii,  462. 

Pommereul  (madame  de).  Lettre  en 
prose  et  en  vers  que  lui  écrit  Voltaire, 
à  qui  elle  avait  envoyé  la  recette  de 
l'élixir  de   longue  vie,  lxvi,  588. 

Pompadocr  (madame  de).  Son  ori- 
gine ,  son  élévation;  pressentiments 
qu'elle  avait  eus  de  sa  fortune,  1,  3 19 
et  suiv. — Voltaire  lui  dédie  Tancrède, 
y,  3  ;  lxi,  276. — Détails  à  ce  sujet,  009, 
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3q5j  335,  338.  — Stances  qu'il  lui 
adresse,  xn,  488.  —  Venait  de  jouer  la 
comédie  aux  Petits  -  Appartements  ; 
vers  qui  lui  sont  adressés,  xiv,  412-  — 
Autres,  à  l'occasion  des  victoires  du 
roi,  4 '8  -Au très  à  celte  dame  dessi- 
nant une  tête,  423. — Autres,  après  une 
maladie,  ibid. — Autres,  en  entrant  à  sa 
toilette,  le  lendemain  d'une  représen- 
tation à'Jlzire  au  théâtre  des  Petits- 
Appartements,  où  elle  avait  joué  le 
principal  rôle,  ibid.  —  Autres  sur  diffé- 
rents sujets,  399,  4o5,  4o6,4i8,425. — 
Lettres  en  vers  et  en  prose,  lviii,  4'8, 
4i6,  55o. — Son'portrait,  envoyé  à  l'au- 
teur, lxii,  109. — Lui  obtient  la  pro- 
tection de  la  cour,  1  ,  167.  —  Oublie 
bientôt  leurs  anciennes  liaisons  ,  et  ne 
lui  pardonne  point  de  n'avoir  pas  souf- 
fert avec  assez  de  patience  les  préfé- 
rences accordées  à  Crébillon  ,  175.  — 
Voulut  un  instant  prendre  le  masqué 
de  la  dévotion, et  avait  imaginé  de  faire 
de  Voltaire  un  des  acteurs  de  cette  co- 
médie, 195,  196.  —  En  quels  termes 
en  parle  l'auteur, xxv,  34a. — Renvoyée 
de  la  cour,  à  l'époque  de  l'attentat  de 
Damiens,  347. — Y  revient ,  et  fait  exi- 
ler Machault  et  le  comte  d'Argenson , 
349.  —  Maltraitée  par  Frédéric  dans  sa 
correspondance,  li  ,  4°'  ,  438.  —  Re- 
grets sur  sa  perte,  lxiii,  389,  390,  39S, 
4<~>6,  44«- — Etait  philosophe,  et  aimait, 
à  rendre  service,  4o4,  4*7-  5oo.  —  Ses 
Lettres  prétendues,  ouvrage  pseudo- 
nyme, lxviii,  106.  —  A  qui  attribuées, 
107. 

Pompée  (le  grand).  Quels  furent  les 
motifs  de  son  expédition  contre  Jéru- 
salem, et  quel  en  fut  le  succès,  xxxiii, 
44°  et  suiv.  —  Etablit  le  sanhédrin  en 
Judée,  443.  —  Réflexions  sur  sa  mort, 
v,289. 

Pompée  (Sextus),  fils  du  grand  Pom- 
pée. Son  caractère,  et  réputation  im- 
mortelle qu'il  se  lit  dans  le  temps  des 
proscriptions,  v,  282.  —  Tué  en  Phry- 
gie  par  l'ordre  d'Antoine,  ibid. 

Pompée  (Cncïus) ,  frère  du  précé- 
dent. Tué  à  la  bataille  de  Munda ,  en 
Espagne,  v, 282. 

Pompée,  tragédie  de  Corneille.  Exa- 
men des  fautes  de  langage  dans  cette 
pièce  ,  xlvi  ,  5o6  et  suiv.  —  Reproche 
fait  à  Voltaire  de  n'en  avoir  pas  criti- 
qué plusieurs  vers,  et  réponse  à  ce  su- 
jet, xlviii,  9  et  suiv.  —  Quand  repré- 
sentée ,    371.   —   Remarques    sur    le 
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renicrciinent  au  cardinal  Mazarin,  qui  la 
précède  ,  ibid.  —  Autres  sur  la  pièce  , 
ibid.  à  446-  —  Maximes  atroces  et  ré- 
voltantes qu'on  y  reprend,  38 1.  —  La 
première  scène  est  la  plus  belle  expo- 
sition qu'on  ait  vue  sur  aucun  théâtre  , 
385. — Défaut  du  rôle  de  Cléopàtre  \ 
393,  597.  —  Trait  de  comédie  qui  fait 
grand  tort  à  la  belle  scène  de  Cornélie 
au  troisième  acte,  4 16.  —  Ridicule  de 
celle  de  César  et  de  Cléopàtre,  au  qua- 
trième,  425. — Observations  sur  ï  Exa- 
men de  Pompée  par  Corneille,  44"-  — 
Réflexions  relatives  au  rôle  de  Corné- 
lie,  lxiii,  4g5. 

Pomperai*.  Le  seul  officier  français 
qui  ait  suivi  le  connétable  dé  Bourbon, 
xvii  ,  179.  —  Garantit  François  Ier  de 
la  mort,  à  la  bataille  de  Pavie  ,  et  fait 
ce  monarque  prisonnier  ,  ibid. 

Ponpom>e  (Simon-JÉ rnauld  de),  mi- 
nistre sous  Louis  XIV.  Notice  qui  le 
concerne,  xix,  43-  —  Reproche  que  se 
fît  le  roi  de  l'avoir  choisi,  xx,  2'iij. 

Pokce  (Constantin)  ,  confesseur  de 
Charles-Ouint.  Poursuivi  par  l'inquisi- 
tion après  la  mort  de  ce  prince,  xvii , 
329.  — 11  meurt  dans  un  cachot,  et  son 
effigie  est  brûlée  dans  un  auto-da-fé , 
ibid.  —  Conte  fait  au  sujet  du  cette 
procédure ,  33 1. 

Poncet,  évêque  de  Troyes.  Aumô- 
nier du  roi  Stanislas  ,  pourquoi  chassé 
de  la  cour  de  Lorraine,  1,  322.  —  Rôle; 

3u'il  joue  à  Paris  dans  la  ridicule  affaire 
es  billets  de  confession  ;  est  envoyé 
prisonnier  en  Alsace,   ibid. 

Pop.r.ET  ,  sculpteur  célèbre  de  Rome. 
Vient  à  Paris  pour  faire  les  bustes  en 
marbre  de  Turgot  et  de  d'Alembert  , 
lv  ,  371. —  Est  refusé  par  celui-ci, 
376. 

Pondichéri,  ville  française  des  Indes. 
Prise  par  les  Hollandais  ,  xix  ,  49°-  — 
Est  reprise  ,  et  rivalise  Batavia  ,  ibid. 
Assiégée  par  l'amiral  anglais  Boscaven  ; 
détendue  et  sauvée  par  Dupleix  ,  xxi  , 
280.  —  Bloquée  par  le  général  Coûte  ; 
livrée  à  discrétion  ,  par  Lalli  ,  aux  An- 
glais, qui  en  rasent  les  fortifications  , 
327.  —  Autres  détails  sur  sa  pri.se  cl  sa 
destruction  ,  xxv  ,  460  et  suiv.  —  Ren- 
due à  la  France  par  la  paix  de  Paris  , 
xxi ,  342. 

Pomatowsk.1  (le  comte).  A  fourni  à 
l'auteur  des  Mémoires  sur  ('liai  les  XII, 
xxii  ,  7.  —  Sauve  ce  prime  .1  Pultava, 
189.  — Traverse  avec  lui  le  Borystlienc, 


PON 

192.  — Le  sert  à  Constantinople  ,  aoi. 

—  Présente  un  Mémoire  au  sultan  con- 
tre le  grand-visir,  207.  —  Ses  intrigues 
ponr  le  faire  déposer,  209.  —  Faillit  à 
être  empoisonné  par  la  faction  russe  , 
211.  —  Conseils  qu'il  donne  au  grand- 
visir  pour  la  destruction  de  Parmée 
moscovite,  232;  xxni ,  229. — S'op- 
pose en  vain  à  la  paix  du  Pruth  ,  xxn, 
237. — Ecrit  une  relation  de  la  cam- 
pagne faite  sur  les  bords  de  cette rivière; 
y  accuse  le  grand-visir  de  lâcheté  et  de 
peilidic,  i\\.  —  Forme  contre  lui  des 
intrigues  à  la  Porte  ,  ibid.  et  suiv.  — 
Sauve  encore  Charles  XII  à  Rugen,  322. 

—  Auteur  dune  instruction  sur  l'his- 
toire de  ce  prince  ,  i$6g. 

Pomaiowski  (Stanislas -  Auguste)  , 
fils  du  précédent,  et  roi  de  Pologne. 
Attentat  commis  centre  sa  personne  en 
1771  ;  serment  des  conjurés,  xlii,  273 
et  suiv. —  Ses  lettres  à  Voltaire  ,  voyez 
tome  lui.  —  Autres  de  Voltaire  au 
prince  ,  a  la  table. 

Pons  (  madame  de  ).  Assemblée  en 
corps  de  la  noblesse  ,  à  l'occasion  d'un 
tabouret  que  lui  avait  accordé  la  reine 
Anne  d'Autriche  ,  xix  ,  281. 

Po^as  ,  fameux  casuiste.  Compare'  à 
Sancliez  ,  xlii  ,  354- 

Pomxhartraiin  ,  contrôleur-général. 
[f^oy.  Phllippeaux  (Louis).] 

PoNTCH.iRTRAiN  (Jénimt'  Phelippeaux , 
plus  connu  sous  le  nom  de  comte  de  )  , 
secrétaire  d'état.  Pourquoi  rendit  visite 
à  Duché  ,  xix  ,  98.  —  Favorable  à  J.  R. 
Rousseau  dans  l'affaire  des  couplets,  1 32. 

Pom'-dk-Veyle.  Auteur  du  Fat  puni, 
pièce  imitée  d'un  conte  de  La  Fontaine, 
lvii  ,  271.  —  Celle  du  Complaisant  ,  à 
qui  attribuée  ,  lvi  ,  33o.  — Lettres  qui 
lui  sont  adressées  ,  fesant  partie  de  la 
Correspondance  générale.  (Voy.  tab. 
part.  ,  tome  inédit.)  —  Sa  mort,  i.xvm, 

Pontc-Corvo.  Cette  ville  ,  prise  par 
la  cour  de  INaples  sur  Clément  XIII  , 
xxi  ,  386.  —  Rendue  à  son  successeur, 
38y. 

Pontife  romain.  Ce  qu'il  était  du 
temps  des  exarques,  xxiv  ,  35. — Com- 
ment établit  insensiblement  sa  gran- 
deur ,  36.  —  Quelle  superstition  < •eut 
fois  plus  absurde  et  plus  sacrilège  <jue 
toutes  «elles  des  Egyptiens  lui  a  valu 
\  ingl  millions  de  rente  et  la  domination 
du  pays  "ù  régnaient  autrefoislescctars", 
xlii  ,  4c.5.  (  Voy.  Papes, 
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Pontis  ,  auteur  pseudonyme  de  Mé 
moires  qui  eurent  la  plus  grande  vogue, 
xix  ,  169.  —  A  qui  ils  sont  attribués  , 
170. 

Pope.  Poète  le  plus  élégant ,  le  plus 
correct  et  le  plus  harmonieux  de  l'An- 
gleterre ,   xxvi  ,    146.  —  Fragment  de 
son  poème  de  la  Boucle  de  cheveux  , 
traduit  en   vers  français  par  Voltaire  , 
147  et  xn,  58o. — Son  Essai  sur  l'Hom- 
me ,  le  plus  beau  poème  didactique,  le 
plus  utile  ,  le  plus  sublime  qu'on  ait  ja- 
mais fait  dans  aucune  langue  ,  ibid. — 
En  quoi  s'est  rencontré  avec  Voltaire  , 
i4^.  —  Prétendue  lettre  de  rétractation 
qu'on  lui  attribue  ;  pourquoi  n'a  pu  l'é- 
crire, ibifl.  —  Considéré  comme  le  Boi- 
leau  de  l'Angleterre,  i58.  —  Ce  cpii  le 
rend  comparable  à  Drydcn  ,    xx  ,  346. 
—  Publia  lui-même  un  extrait  de  tous 
les  libelles  imprimés  contre  lui,  xxvn, 
387.  —  Sa  Prière  universelle  ,  traduite 
en   vers  français  par  Lefranc  de  Pom- 
pignan,  xlv  ,  i5g  et  suiv. — Réflexions 
critiques  sur  un  parallèle  fait  en  Angle- 
terre  entre   lui ,    Horace   et    Boileau  , 
xlvi  ,    171  et  suiv.  —  Passages  singu- 
liers que  l'on  cite  de  ses  Epàres  et  de 
sa   Dunciade ,    traduits   littéralement  , 
174,    1/5.  — Traduction  de  deux  vers 
du  prologue  de  Caton  ,  xu,  5  ;  et  xn  , 
582. — A  ridiculisé,   dans  ce  dernier 
ouvrage,   les  détracteurs  des   lettres; 
loué  à  ce  sujet  ,  vu  ,  399. — Son  poème 
sur  les  Richesses  ,    plein  de  choses  ad- 
mirables,  lAi,  334.  — A  su  rendre  l'art 
des  vers  utile    au  genre  humain  ,   xn  , 
i49-  —  A  approfondi  ce  qu'Horace  et 
Boileau  n'ont  qu'effleuré  ,    ibid.  —  Où 
a  puisé  le  fond  de  son  Essai  sur  l'Hom- 
me ;  notice  sur  cette  observation  ,  175. 

—  N'avait  guère  sujet  de  mettre  en  vers 
le  système  de  L'optimisme  ,  xxxi  ,  184. 

—  La  lettre  à  Louis  Racine  ,  qui  lui  est 
imputée  dans  le  Dictionnaire  de  Lad- 
vocat ,  a  été  fabriquée  par  Ramsay  , 
xix,  175;  lxvi  ,  25. 

Population.   Celle  du  globe  après  le 
déluge  ,  selon  le  P.  Petau  ,   xli  ,  479- 

—  Selon  Cumberland  ,  49^-  — Selon 
Whiston  ,  ibid.  —  Celle  actuelle  du 
globe  ;  calculs  de  Vallace  et  de  l'au- 
teur ,  479-  —  Calculs  d'Hubner  ,  492- 
— Autres ,  des  auteurs  de  l' Histoire  uni- 
verselle d'Angleterre  ,  ^g5. —  Une  des 
raisons  qui  out  le  plus  contribué  à  celle 
de  l'Europe ,  depuis  le  temps  des  an- 
ciens Romains,  xvm  ,  446. — Ce  qu'elle 
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était  en  France  du  temps  de  Pbilippe 
de  Valois  ,  007  et  suiv.  ;  xli  ,  489.  — 
Réfutation  d'un  article  de  YEncjclopé- 
die  sur  sa  population  actuelle,  4°"4-  — 
Calculs  de  Voltaire  et  de  l'auteur  de  la 
Dixme  royale  ,  492.  — De  la  population 
de  l'Amérique  ,  495.  —  Des  causes  qui 
lui  sont  contraires  ,  xxx,  628. — Autres 
réflexions  y  relatives  ,  xlv  11  ,  214  et 
suiv. 

Population  (l'article)  dans  XEncyclo* 
pédie  ,  est  de  Damilaville  ,  qui  l'attri- 
buait à  feu  Boulanger ,  lxiv  ,  437. 

Porcellet.  Le  seul  Provençal  qui  ait 
échappé  au  massacre  des  Vêpres  sici- 
liennes ,  xvi ,  221. 

Porée  (Charles)  ,  jésuite.  Professeur 
célèbre  chez  les  gens  du  monde ,  poète 
et  très-bel  esprit,  xix,  170.  — Quel 
fut  son  plus  grand  mérite  ,  ibid. —  Let- 
tre que  lui  adresse  Voltaire,  son  élève, 
en  lui  envoyant  sa  tragédie  A'OEdipe  , 
11  ,  58  ;  et  xiv  ,  281  et  suiv.  - —  Autre  , 
qu'il  lui  écrit  au  sujet  de  Mérope ,  lvii 
439. 

Porentru  (de)  ,  évèque  de  Colmar. 
Ce  qu'on  en  dit,  nx ,  362,  364- 

Porphyre  Auteur  d'un  ouvrage  es- 
timé sur  l'abstinence  des  viandes  ;  par 
qui  traduit,  xlii  ,  469.  —  A  fait  un 
très-bel  éloge  des  Esséniens  ,  470. 

Port-Mahon.  Assaut  et  prise  de  la 
citadelle  par  les  Français  sous  le  com- 
mandement du  maréchal  de  Richelieu , 
xxi ,  291. 

Port-Royal  (les  deux  maisons  de  ). 
Asile  du  jansénisme;  par  qui  gouvernées, 
xx  ,  42^  >  424-  —  Hommes  célèbres 
qu'a  produits  l'Ecole  de  Port-Royal-des- 
Champs  ,  fo^.  —  Pourquoi  on  veut  dé- 
truire les  deux  monastères;  miracle  qui 
les  conserve,  ibid.  — Enlèvement  et  dis- 
persion des  religieuses  de  l'abbaye  de 
Paris,  4^7 •  — Démolition  de  leur  mai- 
son ,   4^2. 

Portail  de  Saikt-Gervais  ,  à  Paris. 
Chef-d'œuvre  d'architecture  ;  ce  qui  lui 
manque  ,   xu  ,    3ai. 

Portatif  (le).  (Voy.  Dictionnaire 
philosophique.  ) 

Portefeuille  (le).  Ce  qu'on  dit  de  ce 
recueil ,    xlvii  ,    1 1 1. 

Porte-glaives.  Espèce  de  religieux 
croisés  et  conquérants,  xxm ,  3o  et 
suiv. 

Porte-Ottomane.  Son  état  à  l'épo- 
que de  la  retraite  de  Charles  XII  à. 
Bender,    xxn,    199.   —   Comment   a 
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coutume  de  déclarer  la  guerre,  224. — 
Sa  mauvaise  politique  concernant  les 
ambassadeurs  ,  249.  — Manière  indigne 
et  humiliante  dont  y  sont  reçus  en 
général  ceux  des  puissances  euro- 
péennes, xxvm  ,  1 15. 

Por.TE-SAir.T.Di£Nis.  Beauté  de  ce 
monument,  aussi  inconnue  à  la  plupart 
des  Parisiens  que  le  nom  de  François 
Blondel  qui  l'acheva  ,  xn  ,  32 1. 

Porter  ,  ambassadeur  d'AngJete-rc 
en  Turquie.  Ce  qu'il  dit  de  l'Eglise 
grecque  ,  et  de  ses  débats  avec  l'E- 
glise romaine  au  sujet  de  Bethléem  et 
de  la  Terre-Sainte,  lix,  58. 

Portier  (le)  des  Chartreux.  Obser- 
vations sur  ce  roman  obscène  ,  xiv  , 
iJU  _  Portrait  qu'on  y  trouve  de 
l'abbé  Desfontaines  ,  ibid.  —  Attribué 
à  Gervaise  Delatouche,  lxix,  229,245. 
Porto-Bello.  Ce  port  pris  par  les 
Anglais,  xxi ,  83. 

Porto-Carrero  (!e  cardinal) ,  arche- 
vêque de  Tolède.  Part  qu'il  eut  au  der- 
nier testament  de  Charles  II ,  xix,  5i4 
et  suiv . 

Porto-Carrero  (l'abbé  de).  Agent 
du  prince  de  Cellamare  dans  sa  cons- 
piration contre  le  régent ,  xxi ,  8.  — 
Comment  découvert ,  9.  —  Et  arrêté  , 
ibid. 

Portraits.  Si  l'on  doit  en  insérer 
dans  l'histoire  ,  xl  ,  21 5.  —  Comment 
y  doivent  être  écrits,  xxm,  18.  —  Y 
sont ,  ainsi  que  les  caractères  ,  d'une 
difficulté  et  d'un  mérite  tout  autres  que 
dans  les  romans  et  les  oraisons  funè- 
bres ,  xlvi  ,456. 

Ports  et  arsenaux  de  marine,  con- 
struits par  Louis  XIV  ,  xx  ,  268. 

Portugais.  Leurs  découvertes,  xvn, 
334  et  suiv.  —  S'avancent  jusqu'au 
cap  Boyador,  336.  —Trouvent  les  îles 
du  cap' Vcrd  et  les  Açores  ,  337.  —  Et 
le  royaume  de  Congo  ,  339.  —  Dou- 
blent le  cap  de  Bonne -Kspérance  ,  ap- 
pelé alors  le  cap  des  Tempêtes,  3/(i. 
—  Abordent  dans  les  Grandes-Indes  , 
3/3,  Leurs  conquêtes  ,  leurs  établis- 
sements considérables  sur  les  côtes  de 
l'Inde  et  dans  la  presqu'île  du  Gange  , 

3/J4.    Ils    fondent   Macao  ,    sur     la 

frontière  de  la  Chine  ,  ibid.  —  Pénè- 
trent jusqu'au  Japon,  345.  —  Comment 
perdent    l'avantage    d'y    commercer  , 

;>,;,„. Leurs   établissements   dans  le 

lîrésil  ;  comment  les  richesses  qu'ils  y 
ont  trouvées  les  ont  appauvris  ;  n'ont 
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en  effet   travaillé  que   pour  l'Angle 
terre  en  Amérique  ,  4'8j  4'9- 

Portugal.  Pris  par  Philippe  II  en 
i58o  ,  xvn  ,  468.  —  Secoue  le  joug  de 
l'Espagne,  xvm,  2o3.  — Le  duc  de 
Bragance  «'en  fait  proclamer  roi,  204. 
—  Sa  situation  avant  Louis  XIV  ,  xix  , 
236.  —  Ses  rois  contemporains  de  ce 
prince  ,  i4-  —  Attaqué  par  les  Espa- 
gnols ,  est  mis  en  sûreté  par  les  An- 
glais ,  x\i ,  338.  — Peut  être  considéré 
comme  une  province  de  l'Angleterre  , 
ibid. 

Posombv  (le  général),  frère  du  comte 
d'Albermale.  Tué  à  la  bataille  de  Fon- 
tenoi ,  xxi  , 147. 

Pospôlite.  Corps  de  troupes  formé 
par  la  noblesse  polonaise;  dans  quelle 
occasion  monte  à  cheval ,  xxn  ,  86. 

Possédés.  Parti  qu'il  faut  prendre 
avec  eux  ,  xli  ,  498. — A  quelle  époque 
couraient  les  champs  ,  499-  (  Voyez 
Démoniaques.) 

Possessioks.  A  quel  titre  nous  les 
tenons  dans  la  société  ,  xxxvm  ,  Iftl. 

—  Nul  ne  peut  aujourd'hui  en  tenir  de- 
droit  divin  ,  482  et  suiv.  —  Aucune  ne 
peut  être  exempte  des  charges  publi- 
ques que  par  la  loi ,  ibid. 

Possevin,  jésuite,  nonce  du  pape  en 
Suède.  Pénitence  ridicule  qu'il  impose 
au  roi  Jean  ,  pour  expiation  de  l'em- 
poisonnement de  son  frère  Eric ,  xvm, 
34S. 

Postes.  Leurs  avantages ,  leur  po- 
lice et  services  qu'elles  ont  rendus  à 
l'Europe,  v,  5i3;  xli,  499-  —  V&r 
qui  cette  invention   renouvelée,  5oo. 

—  On  ne  doit  point  en  violer  le  se- 
cret ,  ibid.  —  Tristes  inconvénients 
qu'elles  présentent  en  certains  temps, 
lx  ,  432  ;  lxiii  ,  272  ,  285. 

Pot-Pourri.  Facétie  de  l'auteur  di- 
rigée principalement  contre  la  cour  de 
Rome  et  contre  les  moines  ,  xlv  ,  309 
et  suiv. 

Potamiennk  (sainte).  Son  martyre, 
xxxii,  114.  —  Prétendu  miracle  qui 
s'y  opère  ,  ibid.  (Voyez  Mamlle.) 

Potier-Bla>cméml  (Nicolas),  prési- 
dent à  mortier  du  parlement  de  l'aris. 
Opprimé  par  la  faction  des  Seize  ,  x  , 
i45.  —  Son  portrait ,  i85.  —  Discours 
qu'il  prononce  ,  dans  la  Htnriade ,  sur 
la  proposition  d'élire  Mayenne  roi  de 
France,  et  sur  les  droits  de  Henri  IV 
au  trime  ,  ibid.  — Pourquoi  substitué 
au  personnage  de   d'Aubrai,    dans  ce 
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poème  ,  i53. — Notice  qui  le  concerne, 
198. 

Potier  (Nicolas).  (Voyez  Novion- 
Blakcménil.) 

Potier  ,  évêque  de  Beauvais.  Son 
ministère  passager  sous  la  régence 
d'Anne  d'Autriche  ,  xix  ,  265.  —  S'il 
est  probable  qu'il  ait  demande  aux 
Hollandais  de  se  taire  catholiques 
pour  demeurer  les  alliés  de  la  France  , 
ibid. 

Poton  de  Saintrailles  ,  capitaine 
distingué  sous  Charles  VII ,  xi ,  3i.  — 
Rôle  qu'il  joue  dans  la  Pucelle  ,  xxiv , 
78  et  suiv.  ,  293. 

Poudre  a  canon.  Révolution  qu'elle 
a  faite  dans  l'art  militaire  ,  xiv  ,  240  , 
2/J7.  —  A  qui  l'invention  en  est  due  , 
ibid.  ;  xvi ,  347;  xvm  ,  4^7- — Ré- 
flexion philosophique  sur  cette  décou- 
verte ,  xxxvii  ,  54- 

Poudres  (Conspiration  des),  en  An- 
gleterre. Preuves  de  sa  réalité  ,  lx  , 
3o5. 

Poucet  (l'oratorien).  Son  atrocité 
fanatique  ,  et  son  procédé  révoltant  à 
l'égard  de  La  Fontaine,  xx  ,  33 1  ; 
xlvii  ,  45i-  —  Fable  de  cet  auteur 
qu'on  pourrait  appliquer  à  son  aven- 
ture, 452. 

Pouilly  (  de  ).  Est  le  premier  en 
France  qui  ait  connu  la  vraie  philoso- 
phie ,  lvii  ,  36o.  —  Lettre  que  lui 
écrit  Voltaire  ,  497-  —  Son  érudition  , 
lviii,  ici. — Avait  le  vrai  goût  de 
l'antiquité  ,  519. 

Poulets,  billets  d'amour;  origine 
de  ce  nom  ,  vu  ,  41- 

Pour  (les),  facétie  envers.  Dirigée 
contre  Lefranc  de  Pompignan ,  xlv  , 
i34  et  xiv,  4^9. 

Pour  et  com're.  Epitre  vulgaire- 
ment connue  sous  le  nom  ôiEpître  à 
Uranie ,  xn  ,  17.  —  A  été  attribuée  à 
Chaulieu,  21.  —  Délicatesse  singulière 
de  J.  B.  Rousseau  au  sujet  de  cette 
pièce  ,  l'une  des  premières  où  Voltaire 
ait  fait  connaître  ouvertement  ses  opi- 
nions sur  la  religion  et  la  morale  , 
ibid.  —  Pour  qui  elle  fut  composée  , 
1  ,  127.  —  Pourquoi  l'auteur  l'attribua 
à  Chaulieu ,  \!^!\.  (Voyez  Rupelmonde 
et  Uranie.) 

Pour  (le)  et  le  contre  ,  journal  de 
l'abbé  Prévost.  Ce  qu'on  en  dit,  lvi  , 
54o. 

Pourceaugnac  (M.  de),  comédie  de 
Molière.  Notice  y  relative ,  xlvi  ,  1 1  i . 
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Pourquoi  (les).  Série  de  questions 
philosophiques  ,  xlv  ,  i3o. 

Poussin  (Nicolas).  Fut  l'élève  de  son 
génie,  xix,  214.  — Etait  dans  son 
temps  le  plus  grand  peintre  de  l'Eu- 
rope ,  ibid.  —  Vécut  pauvre  ,  2i5.  — 
Auteur  d'un  des  trois  meilleurs  ta- 
bleaux qui  ornent  l'église  de  Saint- 
Pierre  de  Rome  ,  ibid.  —  Est  le  pre- 
mier des  peintres  français  qui  se  fit 
distinguer,  xx  ,  340.  —  Egala  Ra- 
phaël dans  quelques  parties  de  son  art, 
xvm ,  195.  —  Comment  figure  au 
Temple  du  Goût ,  et  jugement  qu'on 
en  porte  ,  xn  ,  3 1 4-  —  Notice  qui  le 
concerne  ,  34o. 

Pouvoir  absolu.  Quiconque  en  est 
armé,  et  peut  donner  de  l'argent, 
trouve  toujours  des  bourreaux  merce- 
naires, v,  288. 

Poyet,  chancelier.  Etablit  en  France 
le  supplice  de  la  roue  ,  xxvm  ,  372. 

Poyet  (René),  parent  du  chancelier. 
Brûlé  à  Lyon  comme  protestant,  xxxi, 
417  ;  xxxii  ,  419- 

Prades  (l'abbé  de).  Histoire  et  pros- 
cription de  la  thèse  qu'il  soutint- en 
Sorbonne  ,  xlvii  ,  52g  et  suiv.  — 
Moyens  odieux  employés  contre  lui  , 
538  et  suiv.  — Est  obligé  de  fuir  ,  53g, 
544-  —  Réfugié  en  Hollande  ,  et  en- 
suite à  Berlin  ;  en  quels  termes  en 
parle  l'auteur,  lix  ,  2i3  et  suiv. — 
Portrait  qu'en  fait  d'Alembert  qui  le 
lui  avait  recommandé,  liv,  6.  —  Est 
auprès  de  Voltaire  à  Potsdam ,  9.  — 
Devient  lecteur  du  roi  Frédéric  ,  lix, 
249.  —  Anecdote  un  peu  suspecte  à 
son  sujet,  et  qui  se  rapporte  à  la  sor- 
tie de  Voltaire  de  la  Prusse  ,  1,  546.  — 
Mention  qu'on  en  fait  sous  le  nom  de 
Frère- Gaillard ,  lix,  369.  —  Empri- 
sonné pendant  la  guerre  de  1757  ; 
conjectures  sur  les  motifs  de  cette  ri- 
gueur  ;  lx  ,  376  ,  382  ,  386;  lxi  ,   119. 

—  Ce  que  Frédéric  écrit  à  ce  sujet  à 
Voltaire  ,  li  ,  3g4-  — Sa  fessade  et  son 
carcan  sont  des  contes  ,  liv  ,  78,  85. 

—  Son  apologie  ,  li  ,  35o.  —  Etait  un 
aimable  hérésiarque,  ibid. 

Pradon.  Sa  Phèdre,  vantée  par  sa 
cabale  et  par  lui ,  est  à  une  distance 
prodigieuse  de  celle  de  ilacine  ,  n,  173 
et  suiv.  —  Temps  qu'il  mit  à  composer 
cette  pièce;  préface  insolente  dont  il 
l'accompagna ,  ibid.  —  Son  Régulus 
méprisé,  malgré  quelques  situations 
touchantes ,  283. 
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Prague.  Son  université,  par  qui  fon- 
dée ,  xvi ,  320.  —  Prise  d'assaut  par  les 
Français  et  les  Saxons  sous  les  ordres 
du  comte  Maurice  de  Saxe,  xxi ,  73.  — 
Bombardée  par  les  Prussiens  ,  est  déli- 
vrée par  le  maréchal  Daun ,  3oi. 

Prague  (  bataille  de  ).  Gagnée  par 
Maxiniilien  de  Bavière,  fut  le  commen- 
cement d'un  carnage  de  trente  années  , 
xviu  ,  219. 

Praslin  (duc  de).  Son  éloge  allégo- 
rique, v,  297.  —  Secrétaire  d'état  des 
affaires  étrangères,  conclut  la  paix  de 
i;63  ,  xxi,  34i  ;  lxii,  442-  —Prend 
intérêt  à  la  cause  des  Calas  ,  lxiii  .  29. 

—  Est  exilé  avec  le  duc  de  Cboiseul  , 
XX!  ,  4°8-  —  Lettre  que  lui  écrit  l'au- 
teur en  1766,  lxiv  ,  504.  —  Voltaire 
réclame  sa  protection  pour  faire  évo- 
quer une  affaire  au  conseil.  (  Voyez 
Table  part.,  tome,  inédit  ,338.)—  Frag- 
ment d'une  lettre  qu'il  lui  adresse, 342. 

—  (  Voy.  Plessis-Praslin.  ) 
Prault,  libraire.  Sa  lettre  à  madame 

de  Cbambonin,  en  1739,  relativement  à 
la  A  oltairomanie  ,  1 ,  4^5.  —  Lettres 
que  lui  écrit  Voltaire,  lvii  ,  244  ,  397- 

Préaux  (  chevalier  de  ).  Entre  dans 
la  conspiration  de  la  Truaurnont  5  son 
supplice ,  xx,  273. 

Précessiox  des  équinoxes.  Ce  que 
c'est  ;  conséquences  qu'on  en  tire  ,  et 
période  qui  en  résulte  ,  xxx  ,  277  et 
suiv. 

Prêche.  Voltaire  repris  d'avoir  mis 
ce  mot  dans  un  poème  épique  ,  x  ,  121 . 

—  Sa  justification,  ibid. 
Précieuses  (les)  ridicules,  comédie 

de  Molière.  Notice  y  relative,  observa- 
tions critiques;  anecdote  ,  xlvi  ,  81  et 
suiv. 

Précop.  Prise  sur  lesTartares  par  les 
troupes-de  Pierre  Pr,xxm  ,  127. 

Préoicakts.  Peines  décernées  contre 
eux  ,  xxviii  .  247- 

Prédicateurs.  Ceux  de  la  Ligue  se 
servaient  de  t  Ecriture -Sainte  pour 
prêcher  le  parricide,  x,  176  et  suiv. — 
Conseils  à  ceux  qui  ne  peuvent  imiter 
les  grands  modèles,  xxxix  ,  77.  —  Ri- 
dicule des  compliments  qu'ils  adressent 
aux  rois,  quand  ils  jouent  devant  eux  , 
433.  —  Déclament  sans  cesse  contre 
l'amour  qui  console  le  genre  humain  et 

le  repue,  et  jamais  contre  la  guerre, 
qui  le  désole  et  le  détruit  ,  m.  ,  1 .". 2  , 
xxxv  ,  3^5. 

I'iikfaces.    Ecuells   que  les   auteurs 
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doivent  éviter ,  xxxvn ,  235.  —  En  quoi 
celles  des  auteurs  dramatiques  sont  une 
plaisante  chose  ,  xlvi,  58.  — En  quoi 
sont  utiles  celles  des  auteurs  des  pièces 
tombées  dans  l'oubli,  xxvn  ,  80  ,  81. 

Préjugés.  Comment  définis,  xli,  5io. 
— 11  y  en  a  d'universels,  de  nécessaires, 
et  qui  font  la  vertu  même,  5i  1  —  Pré- 
jugés des  sens  ,5i2.  —  Physiques, ibid. 

—  Historiques,  5i3.  —  Religieux,  5 1 4- 

—  Sont  les  rois  du  vulgaire  .  111  ,  45i. 

—  Des  préjugés  du  sang  et  de  la  nais- 
sance ,  îv ,  33.  — Sont  des  ennemis  qu'il 
faut  vaincre  ,  327.  —  Sont  la  raison  des 
sots,  xii  ,  i65. 

Prémotion  physique,  ou  action  de 
Dieu  sur  les  créatures.  Sur  quel  prin- 
cipe est  fondée  ,  xl  ,  274. 

Préobaz^sky.  Maison  de  campagne 
du  czar  Pierre,  xxui ,  ioo.  —  Donne 
son  nom  à  un  nouveau  régiment  des 
gardes  ,  ibid. ,  i36. 

Prépuce.  Sur  deux  passages  des  Mac- 
chabées et  de  Jérémie,  au  sujet  de  son 
amputation  ,  xli  ,  5i5.  —  Les  catholi- 
ques se  vantent  d'avoir  celui  de  notre 
Sauveur  ;  endroits  divers  où  il  est ,  5i6. 

Presbytérie?>s.  (  Voyez  Puritah>s.  ) 

Preséauces.  Celles  des  souverains  en 
Europe,  xvn  ,  i52.  —  Disputes  et  rixes 
qu'elles  occasioneut  en  France, xxxvn, 
5 10. 

Préservatif  (le).  Ouvrage  où  l'au- 
teur relève  les  calomnies  et  les  bévues 
contenues  dans  les  feuilles  de  Desfon- 
taines, intitulées:  Observations ,  xlvi, 
274  et  suiv.  —  Comment  et  pourquoi 
publié  par  le  chevalier  de  Mouhy,  lvii, 
490.  —  Ce  qu'on  en  dit  dans  la  Cor- 
respondance générale ,  5o8. 

Preston-Pans  (bataille  de),  en  Ecosse. 
Gagnée  par  Charles-Edouard  ,  fils  du 
prétendant,  contre  les  Anglais,  xxi,  21 1 
et  suiv. 

Prétekdakt  (le) ,  fils  de  Jacques  II. 
[  Voyez  Galles  f  prince  de  ).  ] 

Prêterions,  ("elles  de  la  plupart  des 
princes  en  Europe  ,  xli  ,  •H7.  —  Celles 
des  papes  ,  ibid.  —  Celles  de  l'Empire  , 
520.  —  Idée  d'une  épitre  sur  les  pré- 
tentions et  sur  le  ridicule  des  préten- 
dants ,  i.xv  ,  282  et  suiv. 

Prétkxtat  ,  cvèque  de  Rouen  ,  au  6e 
siècle.   Où    et    quand    assassiné  ,  xli  1  , 

5i8. 

Prêtre. Exemple  d'un  qui  se  renferme 
dans  les  bornes  de  son  ministère  ne 
paix,  v,  12J,  175. — Un  sot  prêtre  excite 
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le  mépris,  un  mauvais  inspire  l'horreur, 
un  bon  est  un  homme  qu'on  doit  chérir 
et  respecter,  xxxvm,  400-  —  Un  bon 
piètre  doit  être  le  médecin  des  amcs  , 
xli,  523.  —  Pourquoi  il  n'appartient 
pas  à  un  prêtre  d'écrire  l'histoire,  lvi, 

492-  . 

Prêtre-Jean  ,  prince  tartare.  Fable 
qui  l'a  rendu  fameux  dans  nos  anciennes 
chroniques  des  croisades  ,  xvi  ,  197.  — 
Succombe  dans  une  grande  bataille  sous 
les  armes  de  Gengis,  ibid.  —  Pourquoi 
ce  nom  donné  au  négus  ou  roi  d'Ethio- 
pie ,  xvii  ,  366.  —  Absurdités  qu'on  en 
raconte  ,  xxvn  ,  12. 

Prêtres.  Font  taire  ou  parler  les 
dieux  à  leur  gré  ,  11  ,  98.  —  Quels 
qu'ils  soient  ,  doivent  prier  pour  leurs 
rois,  et  non  pas  les  maudire,  107.  — 
Leur  science  fondée  sur  notre  crédulité, 
1 14 ■ — Ce  qu'il  faudrait  qu'ils  fussent, 
pour  l'intérêt  du  peuple  et  du  prince  , 
v,  /J76.  — Pourquoi  ils  exagèrent  les 
fautes  des  mœurs,  xi,  7.  —  Moyens 
par  lesquels  ils  se  rendent  maîtres  de 
l'esprit  des  grands  et  de  celui  des  fem- 
mes ,  ibid.  —  D'où  sont  ainsi  nommés, 
xv  ,  4°3-  —  $e  raillent  presque  tous 
secrètement  des  mensonges  qu'ils  dé- 
bitent, xxxii,  4-  — h  n'y  en  a  Point 
qui  ne  doivent  baisser  les  yeux  et  rou- 
gir devant  un  honnête  homme  ,162. 
—  Livres  de  X Ancien  Testament  dont 
la  lecture  devrait  être  interdite  aux 
jeunes  prêtres  ,  xxxm  ,  17g.  —  Quand 
achetaient  pour  un  écu  par  an  le  droit 
d'avoir  une  concubine  ,  xvii  ,  2i4-  — 
Le  meilleur  gouvernement  est  celui  où 
les  prêtres  sont  mariés ,  xxxv  ,  436.  — 
Et  où  ils  n'osent  prêcher  que  la  morale, 
ibid. — Ce  qui  arriva  de  remarquable 
au  concile  de  Nicée,  au  sujet  des  prê- 
tres mariés,  xxxvni,  1  12.  —  Quand  le 
célibat  leur  fut  ordonné,  u4-  —  Pour- 
quoi leur  mariage  proscrit  dans  l'Eglise 
latine ,  et  ordonné  dans  la  grecque , 
xli  ,  5o6.  —  Ceux  de  l'Eglise  russe 
étaient  obligés  de  se  marier  ancienne- 
ment au  moins  une  fois  ,  xxmr  i3f).  — 
Prêtres  duellistes,  xvi ,  555,558. — 
Avant  Louis  XIV  ,  ont  commandé  des 
armées,  xix  ,  247.  —  Quelle  religion 
les  exclut  le  plus  positivement  de  toute 
autorité  civile  .  xli  ,  523  —  Ce  qu'ils 
sont  dans  un  état ,  ibid. — Doivent  être 
soutenus  et  contenus  par  le  magistrat, 
52J.  —  Part  qu'ils  prirent  aux  massa- 
cres de  la  Saint-P,arthélemi,  x  ,  326.  — 
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Ont  toujours  été  les  trompettes  de 
toutes  les  révolutions  ,  3.^7.  —  Du 
temps  de  la  Ligue  firent  faire  des  images 
de  cire  ,  représentant  Henri  III  et  le 
roi  de  Navarre,  et  ils  les  percèrent  pen- 
dant la  messe  quarante  jours  consécu- 
tifs, 177.  —  Leur  fameuse  procession  à 
cette  époque  ,  xxv  ,  i58.  —  Ecrivirent 
contre  Voltaire  à  la  cour;  vers  à  ce 
sujet  ,  lvii  ,  87.  —  Persécuteurs  de 
1' 'Encyclopédie  et  des  phi  losophcs,xxxv, 
587  ,  et  suiv.  — Ce  qu'en  disait  Fré- 
déric, l  ,  128.  —  Passage  curieux  d'un 
traité  de  frère  Alain  de  Laroche  ,  qui 
démontre  comment  les  prêtres  célé- 
brants font  plus  que  Dieu  n'a  fait,  liv, 

Preuilli  (Geoffroi  de).  A  rédigé, 
au  11e  siècle,  les  lois  des  tournois, 
xvii,  i5o. 

Preuves  ex  justice.  De  leur  nature 
et  de  leur  force  ,  et  des  présomptions  , 
xxvii  1  ,  359.  —  Du  flagrant  délit,  ibid. 

—  Des  témoins,  ibid.  et  suiv. 
Prévost  ,  de  Genève.  Son  procès  par 

le  conseil  à  la  réquisition  du  résident 
de  France  ,  lxi  ,  98.  —  Démarche  de 
Voltaire  en  sa  faveur,  ibid. 

Prévost  (l'abbé),  auteur  du  Pour 
et  Contre.  Critique  Zaïre  ;  ce  qu'en 
dit  Voltaire  irrité  à  ce  sujet,  lvi  ,  353. 

—  Flatte  la  vanité  de  notre  auteur ,  qui 
lui  fait  faire  des  remerciments,  35g.  — 
Autres  compliments  qu'il  en  reçoit , 
366. — En  quoi  diffère  de  Desfontaines; 
offre  de  services  à  son  égard  ,  5gi.  — 
Remercié  de  sa  critique  polie  d'/ilzirc, 
lvii  ,  72.  —  Envie  de  l'obliger  que  lui 
témoigne  l'auteur  ,  328.  —  Veut,  faire 
l'apologie  de  Voltaire,  lviii  ,  54.  — 
Sa  lettre,  en  1740 ,  pour  lui  annoncer 
le  dessein  qu'il  avait  de  s'employer  à 
son  service,  et  lui  exposer  ses  besoins  , 
1  ,  469.  —  Lettres  qui  lui  sont  adres- 
sées ,  lvii  ,  299;  lviii  ,  54- 

Priape.  Il  est  faux  qu'on  ait  adoré 
réellement  sa  statue,  xv ,  139.  —  A 
Piome  on  fesait  asseoir  la  mariée  sur  son 
sceptre  énorme  ,  xxv  ,  529.  —  Petits 
Priapes  adorés  par  la  maison  de  David 
et  par  les  enfants  de  Jacob,  xxxm, 
33i. 

Prie  (marquise  de).  Son  origine  ;  son 
caractère  ;  gouvernait  gaiment  M.  le 
duc  ,  xxv  ,  3n  ;  xxi,  3i  —  Liée  avec 
Paris  Duverney,  ibid.  —  Leurs  projets, 
ibid.  —  Fait  renvoyer  l'infante  d'Es- 
pagne ,  qui  devait  épouser  Louis  XV, 
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32.  —  Voulait  alors  le  marier  avec  la 
princesse  de  Yermandois,qui  reçut  son 
ambassade  avec  dédain  ,  33.  —  Lui 
donne  enfin  pour  épouse  Marie  Lcc- 
zinska,34. — Veut  faire  éloigner  Flcury, 
précepteur  du  jeune  roi;  intrigues  à  ce 
sujet ,  ibid.  —  Victime  de  son  projet  , 
est  envoyée  en  Normandie  ,  où  elle 
meurt  de  désespoir,  31;  ,  38.  —  Epitre 
en  vers  que  lui  adressa  (auteur,  en  lui 
dédiant  sa  comédie  de  l'Indiscret ,  vu, 
3;  et  xiu,  6i.  — Vers  à  sa  louange 
dans  le  Divertissement  de  Dellebat,  îx. 
327. 

Prière.  La  soumission  est  la  seule  qui 
puisse  convenir  au  Dieu  de  tous  les 
globes  et  de  tous  les  êtres  ,  xxxi  ,  '\S7y. 

—  Prière  instituée  par  Esdras  ,  xxvi  , 
4 12.  —  Où  commença  l'usage  de  prier 
à  genoux  ,  xv  ,  !\\§.  —  Ce  fut  d'abord 
une  idée  pieuse,  et  ensuite  un  dogme, 
ibid. 

Prière  a  Dieu.  Par  un  philosophe 
tolérant,  xn  ,  16G;  xxix  ,  200. 

Prière  universelle  ,  de  Pope.  Note 
y  relative  ,  xiv  ,  i49«  (Voyez  Pope  et 

LefRANC   DE  PoMPIGNAN.  ) 

Prières  (les).  Comment  personnifiées 
et  dépeintes  dans  Homère,  x.wix,  i53. 

Prières  publiques.  Il  ne  nous  reste 
que  très-peu  de  formules  de  celles  des 
peuples  anciens,  xli,  32 1.  —  Frag- 
ments de  celles  qu'on  récitait  aux  mys- 
tères d'isis  ,  323.  —  Celle  attribuée  à 
l'ancien  Orphée, ibid. — On  n'en  trouve 
aucune  dans  le  Lèi'itùjue  ni  le  Deuié- 
ronome ,  5i^.  — Quand  les  Juifs  com- 
mencèrent à  en  avoir  de  réglées  ,  ibid. 

—  Chose  importante  à  remarquer  dans 
les  prières  des  différents  peuplés,  3i6. 
— Pourquoi,  dans  la  moitié  de  l'Europe, 
les  filles  prient  -  elles  Dieu  en  latin 
qu'elles  n'entendent  point,  5o6. — Pour- 
quoi nous  frsons  des  priéresà  Dieu,  529. 

—  Anecdote  curieuse  don  curé  à  qui 
son  seigneur  fit  défense,  par  acte  juri- 
dique, de  le  nommer  aux  prières  publi- 
ques, 53o  et  suiv. 

Prieur  ,  libraire  à  Paris.  L'auteur  r 
plaint  de  lui  ,  au  sujet  du  manuscrit 
Voté  de  la  guerre  de  1741  ,  dont  il  dis- 
pose ,  lx  ,  35  ,  5o,  56j  et  suiv. ,  73. 

Prince.  Repentant,  doit  obtenir  la 
grâce  qu'il  demande,  v,  335.  —  Clé- 
ment, a  des  sujets  fidèles,  4^6  — Tient 
et)  ses  mains  sa  gloire  ou  s.i  honte  , 
Xiil  ,  32.  —  Développement  de  cette 
d.ssertion,    et    faits    cités   in    preuve, 
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ibid.  —  Paroles  de  prince  ,ce  que  c'est, 
xlvii  ,  2o3  ;  lix  ,  2J0. 

Prince  (  l'Education  d'dn  ).  Conte 
en  vers,  xiv  ,  3g  et  suiv. 

Prince  (Monsieur  le).  [  Voy.  Condé 
(  Henri-Jules  ).  ] 

Prime  royal  de***,  Instructions 
qu'on  suppose  lui  avoir  été  données  ou 
avoir  été  faites  pour  lui,  xxviii  ,  121. 

Prince  Noir  (  prince  de  Galles  ,  fils 
d'Edouard  III  ,  plus  connu  sous  le  nom 
de).  Pourquoi  ainsi  nommé,  xvi  ,  347. 
—  Gagne  avec  son  père  une  bataille 
navale  mémorable  ,  345-  —  A  presque 
tout  l'honneur  de  la  bataille  de  Créci  , 
3  17.  —  Bat  les  Français  à  Poitiers;  y 
fait  prisonnier  le  roi  Jean  et  un  de  ses 
fils  .  357.  —  Sa  modestie  ,  358.  —  Est 
le  héros  le  plus  vénéré  en  Angleterre  , 
après  Alfred  ,  367.  —  Fait  prisonnier 
Duguesclin  à  la  bataille  de  Navarette  , 
ibid .  —  Cité  à  comparaître  devant  Char- 
les V  ,  dans  la  cour  des  pairs  ,  pour  y 
rendre  compte  de  sa  conduite  ,  369  ; 
xxv  ,  53.  —  Sa  mort ,  54  • 

Princes.  Ceux  qui  ont  le  plus  de 
droit  à  l'immortalité  ,  xxu  ,3.  —  Il  y  a 
un  vulgaire  parmi  eux  comme  parmi  les 
autres  hommes,  4-  — Insultent  tou, ours 
à  l'opinion  publique  ,  jusqu'à  ce  que 
cette  opinion  publique  les  accable , 
xxiv,  4o5.  —  Ce  que  disait  le  grand 
Frédéric  de  la  passion  singulière  de  la 
plupart  pour  les  arbres  généalogiques  , 
l  ,    198. 

Princes  du  sang.  Leurs  mariages 
font,  dans  l'Europe  ,  le  destin  des  peu- 
ples, xvii,  5.  —  Edit  de  Louis  XI 11 
qui  casse  tous  ceux  qu'ils  ont  contractés 
sans  l'aveu    du  roi,  xvm,  180;  xxv, 

Princesse  (  la  )  «I'Elide  ,  comédie- 
ballet  de  Molière.  JNoticc  y  relative, 
xt.vi  ,  92. 

Principe  (  du  )  d'action.  Que  tout 
est  en  mouvement  ,  tout  agit  et  réagit 
dans  la  nature  ,  \xxi .  i5(>.  —  Le  prin- 
cipe de  cette  action  universelle  est  un 
être  nécessaire  et  étemel,  159-  —  Im- 
possible à  démontrer  par  la  synthèse, 
ibid.  —  OÙ  il  est  ,  et  s'il  est  infini  .  i(>o. 
—  Que  tous  les  ouvrages  di>  l'Etre  éter- 
nel sont  éternels  ,  i(>3.  —  Que  l'Etre 
éternel  ,  premier  principe  ,  a  tout  ar- 
range'- volontairement]  i64-  —  Que  tous 
les  êtres  ,  sans  e\ccpl  ion  ,  sont  essen- 
tiellement soumis  à  ses  lois  éternelles  . 
i65  cl  suiv.  —  Du  principe  d'action  des 


PRI 

êtres  sensibles,  168.  —  Examen  de 
celui  appelé  aine  ,  171  et  suiv.  —  Si  le 
principe  d'action  dans  les  animaux  est 
libre  ,  176. 

Principe  (  du  )  éterisel.  Discours 
divers  sur  ce  principe.  L'athée  aime 
mieux  en  nier  l'existence  que  d'avoir 
des  reproches  à  lui  faire ,  xxxi ,  189.  — 
Le  manichéen  en  admet  deux ,  l'un 
auteur  du  bien  et  l'autre  auteur  du  mal, 
iyo.  —  Le  païen  en  admet  mille,  mais 
sous  la  direction  d'un  principe  supé- 
rieur, 191.  — Le  juif  soutient  cpie  ce 
principe  n'existe  que  "pour  sa  nation  , 
196.  — Le  théiste  les  réfute  en  plaisan- 
tant ,  se  reposant  sur  la  puissance  et  la 
bonté  de  Dieu  ,  202.  —  Le  citoyen 
conseille  aux  contendants  de  jeter  au 
feu  leurs  livres  de  controverse,  leur  en 
enseigne  de  meilleurs  à  lire,  et  les  ex- 
horte à  la  concorde  ,  206. 

Principes  (doctrine  des  deux).  Ad- 
mise par  les  Manichéens,  xxxi ,  190. — 
Fables  orientales  à  ce  sujet ,  269. 

Prinn  ,  auteur  d'un  livre  contre  la 
comédie.  (Voyez  Prymn.  j 

Printz.  (de  ),  grand-maréchal  de  la 
cour  de  Prusse.  Sa  mission  auprès  de 
Pierre  Ier  ;  comment  il  en  est  reçu ,  l  , 

Prior,  poète  anglais.  Son  origine, 
xxvi ,  i36. — Plénipotentiaire  à  la  cour 
de  Louis  XIV,  n'y  fut  pas  pris  pour  un 
poète,  ibid.  — Sesdivers  ouvrages,  137. 
—  Regardé  comme  le  La  Fontaine  de 
l'Angleterre  .  i58.  —  Vers  traduits  de 
son  poème  sur  la  Vanité,  du  Monde  , 
xxxvi,  217  ;  et  xn  ,  282.  —  Auteur 
d'une  Histoire  de  l'ame  ,  poème  bur- 
lesque ,  où  il  se  moque  fort  plaisam- 
ment de  son  sujet ,  xxxvn  ,  fyzô.  — 
Objet  de  cette  production  singulière  , 
et  vers  qui  en  sont  imités  en  français  , 
428. 

Prisca  ,  femme  de  Dioclétien.  D'a- 
bord chrétienne,  xxx n  ,  12/j. —  Pour- 
quoi quitta  cette  religion  ,  127  ;  xxxiv, 

Priscillien.  Mis  a  la  question  avec 
ses  adhérents, comme  hérétiques, xxviii, 
71.  —  Honoré  de  sa  secte  comme  un 
martyr  ,  236.  —  Son  jugement  plus 
avéré  que  celui  de  tous  les  martyrs  , 
xxxii  ,  i5i.  —  Lui  et  ses  sectateurs  fu- 
rent accusés  et  condamnés  sur  des  ca- 
lomnies atroces  qui  les  supposaient 
coupables  des  profanations  les  plus  ob- 
scènes ,  xlii  ,  532  et  suiv.  —  Histoire 


PRO  439 

de  leurs  malheurs  par  Sulpice  Sévère  , 
ibid. 

Prisons.  Observations  sur  les  pri- 
sons, et  sur  la  saisie  des  prisonniers  , 
xxviii  ,  370. 

Privas  (paix  de).  Conclue  entre 
Louis  XIII  et  les  protestants  ,  xvin  , 
i39. 

Privat-de-Molières  (  Joseph  ).  de 
l'Académie  des  Sciences.  Manière  nou- 
velle et  comique  dont  il  prouve  l'exis- 
tence de  Dieu  ,  lviii  ,  3o  ,  47-  —  Et 
qui  serait  capable  de  faire  des  athées  , 
124. 

Probabilités.  En  fait  de  justice  , 
xxix  ,  419  et  suiv.  ,  452  et  suiv. 

Procédure  criminelle.  Comment 
instruite  chez  les  Romains  ,  xxxvm  , 
242.  —  Comment  chez  les  Anglais  , 
ibid.  et  suiv  —  Comment  en  Frasce  , 
du  temps  de  l'auteur,  244-  — Absur- 
dités dangereuses  qu'on  y  remarquait, 
et  exemples  de  leurs  funestes  effets  , 
ibid.  et  suiv.  —  En  quoi  vicieuse  , 
xxvm  ,281  et  suiv.  —  Idée  de  quel- 
que réforme  ,  287. 

Procida  (Jean  de),  médecin  et  ju- 
risconsulte. Auteur  de  la  conspiration 
des  l'êpres  siciliennes ,  xvi,  220;  xxiv, 
273.  —  Ses  courses  à  Constantinople 
et  en  Aragon  ,  274. 

Procope-le-Rasé  ,  capitaine  bohé- 
mien. Lié  à  Jean  Ziska  contre  l'empe- 
reur Sigismond  ,  xxiv,'384-  —  Suc- 
cède à  son  gouvernement  et  à  sa 
réputation  ,  ibid.  —  Bat  partout  les 
Impériaux ,  385.  —  Assiste  au  concile 
de  Baie,  à  la  tête  de  deux  cents  gentils- 
hommes de  son  parti  ,  388  ;  xvi  ,  454. 
—  Raisonnement  qu'il  y  fait  contre 
les  moines  ,  ibid.  —  Est  tué  dans  un 
combat ,  xxiv  ,  3Sg. 

Procula  (Claudia),  femme  de  Pilatc. 
Son  histoire,  livre  apocryphe  ,  xxxn  , 
86  ;  xxxvi  ,  4^9- 

Prodige*s.  Sont  l'invention  du 
fourbe  ,  et  le  mépris  des  grands  ,  11 , 
38o.  —  Il  n'en  est  point  pour  qui  ne 
les  craint  pas  ,  ibid.  ;  iv,  147. 

Profanations.  Peines  décernées 
contre  elles  en  France  ,  depuis  Phi- 
lippe Auguste  ,  xxviii  ,  240  et  suiv.  — 
Indulgence  des  Romains  sur  cet  objet, 
244. 

Prologues.  Observations  sur  l'usage 
qu'en  ont  fait  quelques  auteurs  dra- 
matiques chez  les  anciens  et  chez  les 
modernes  ,  xlviii,  38. —  Celui  de  VA- 


440  PRO 

madis   de    Ouinault    présenté    comme 
un  modèle  en  ce  genre  ,  ibid.  ;  xux  , 

321. 

Prophètes.  Toutes  les  nations  asia- 
tiques en  ont  eu  ,  xxxu  ,  35.  —  Com- 
bien en  compte  VAlcoran ,  36.  — 
Combien  saint  Epiphanie  ,  ibid.  — Ex- 
travagances (ju'on  leur  impute  ,  ibid. 
— Leurs  livres  ,  monuments  tle  la  folie 
la  plus  outrée  ,  et  de  la  plus  infâme  dé- 
bauche ,  3().  —  Où  et  quand  ont-ils 
été  écrits ,  ibid.  —  Prophètes  juifs  ont 
été  ,  aux  yeux  de  la  raison  ,  les  plus 
insensés  de  tous  les  hommes  ,  2jp.  — 
Quel  sens  on  attachait  à  ce  mot  chez 
les  Hébreux  ,  xv  ,  ao3. —  Se  traitaient 
les  uns  les  autres  de  visionnaires  et  de 
menteurs  ,  ibid.  —  Leurs  livres  ne 
contiennent  que  galimatias  et  obscéni- 
tés, xxxv  ,  /fOn.  —  Ont  eu  ,  pour  la 
plupart  ,  une  fin  tragique;  détails  à  ce 
sujet,  xlii  ,  3.  —  En  quoi  comparés  à 
Homère  ,5-  —  Les  nombres  ,  les  apô- 
tres et  les  pères  en  ont  reconnu  chez 
toutes  les  nations ,  1 1 .  —  Il  y  en  avait 
deux  en  France  ,  en  1723  ,  qui  se  di- 
saient Elie ,  et  qui  furent  fouettés, 
12.  —  Prophètes  assassins  dans  les  Cé- 
vennes  ,  ibid.  j  xx,  4°3  ,  4°6  ,  !\\'i.  — 
Prophètes  mis  au  pilori  en  Angleterre, 
4i3. 

Prophéties.  Signification  de  ce  mot 
dans  son  acception  ordinaire  ,  xlii  ,  6. 
—  Ce  qu'il  faut  pour  les  comprendre, 
ibid.  —  Celles  que  cilent  les  apôtres  , 
et  qui  ne  se  trouvent  point  dans  ÏE- 
crittire  des  juifs  ,  7  et  suiv.  —  Autres  , 
dont  on  ne  peut  fixer  le  sens,  et  sur 
lesquelles  on  dispute  depuis  dix-huit 
siècles  ,6,  12  et  suiv.  —  Celles  que 
les  chrétiens  appliquent  à  l'événement 
ou  promesse  du  Messie  ,  xxxu  ,  72. 

Propmété.  Droit  dont  les  hommes 
ne  peuvent  être  dépouillés  que  par 
celui  de  conquêtes  ,  xlii  ,  20.  — Esprit 
de  propriété  favorable  au  commerce , 
et  source  de  la  richesse  des  états,  ibid. 
et  suiv. 

Proserpine.  Son  histoire;  comment 
on  lui  doit  la  mode  des  cadenas,  xiv,  8. 

Prospectus.  Observation  sur  ce  mot, 
iv,  i44' 

Prosper  (saint).  Auteur  d'un  poème 
fort  sec  sur  la  Grâce  ,  xi  ,  286. 

Prost-de-  Royer  ,  avocat  à  Lyon. 
Lettre  que  lui  écrit  Voltaire  sur  son 
livre  du  Prêt  à  intérêt ,  lxiii  ,  27. 

Prostitution-  Des  enfants  p:r  leurs 
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pères  et  mères  ,  xxviii  ,  4^7.  —  Des 
finîmes  à  leurs  domestiques ,  348.  — 
Prétendue  ordonnée  par  une  loi  aux 
dames  de  Babylone  ,  xxxvi ,  107  et 
suiv. 

Protestants.  Pourquoi  prennent  ce 
nom  ,  et  à  quelle  époque  ,  xvn  ,  246  ; 
xxiv  ,  477-  — Leurs  différentes  confes- 
sions ,  480.  —  Leur  ligue  contre  l'em- 
pereur d'Allemagne,  58 1  ,  588,  596, 
604.  —  Combien  périrent  dans  les 
massacres  d'Irlande  ,  xxxu  ,  160.  — 
Par  qui  commença  leur  persécution  en 
France  ,  xli  ,  399.  —  Supplices  qui 
leur  sont  infligés  sous  François  1er  ; 
massacres  de  Mérindol  et  de  Cabrières, 
xxv  ,  88  et  suiv.  —  Autres  massacres  à 
Vassi  ,  xvin  ,  7.  —  Leur  secte  s'accroit 
au  milieu  des  éohafauds  et  des  tortures, 
x,  32i.  —  Se  soulèvent  dans  tout  le 
royaume,  xvm,  7.  —  Se  cotisent 
pour  soudoyer  l'armée  auxiliaire  de 
Coligni,  i3.  —  Sont  massacrés  à  Paris 
et  dans  toute  la  France,  le  jour  de  la 
Saint-Barthélemi  ,  19;  x  ,  326  et  suiv. 

—  Henri  IV  se  met  à  leur  tête,   33i. 

—  Se  fortifient  de  la  mort  de  Coligni  , 
336.  —  Sous  Louis  XIII  forment  en 
France  des  cercles  comme  dans  l'Em- 
pire ,  xvm,  i3i.  —  Le  roi  leur  fait  la 
guerre  ,  1 33 .  —  Abandonnés  par  les 
maréchaux  de  Lesdiguières  et  de  Bouil- 
lon ,  élisent  Benjamin  de  Kohan  pour 
leur  général,  i34-  —  Leurs  succès  et 
leurs  revers  ,  ibid.  et  suiv.  —  Font 
la  paix  de  Privas,  i3g.  —  Animés  et 
payés  par  l'Espagne  ,  recommencent 
la  guerre  civile  ,  i!\&.  —  La  Rochelle 
devient  leur  place  principale  ,  ibid.  — 
Obtiennent  la  paix  de  Richelieu,  148. 

—  Sont  de  nouveau  en  guerre  ,  i5a. — 
Dés  aimés  et  abattus  sans  ressource  par 
le  cardin.il  ;  causes  de  leur  défection  , 
1 5t>-  —  Comment  donnèrent  naissance 
h  la  guerre  horrible  des  Cévennes  , 
4g3.   (Voyez  Réformés.) 

Provence  (Monsieur,  comte  de), 
frère  de  Louis  XM.  Se  fait  inocubr  , 
xxi ,  4'  '•  (Voy.  Monsieur.) 

Provknce  (  la  ).  Incorporée  par 
Louis  XI  à  la  monarchie  française , 
xvi  ,  5 1 4-  —  Envahie  par  Charles- 
Ouint,  et  délivrée  par  le  maréchal  de 
Montmorenci ,  xvn  ,    njo;  xxiv  ,  490- 

—  Envahie  de  nouveau  par  les  Autri- 
chiens el  les  Piémôûtais  en  1717  ,  xxi , 
182.  —  Comment  sauvée  ,  i83. 

Proverbes   (livre    des).    Attribué  à 
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Salomon,  a.  Isaïe  et  à  divers  auteurs  , 
xlh  ,  164.  —  Observations  critiques 
auxquelles  il  donne  lieu,  et  jugement 
qu'on  en  porte  ,  i65  et  suiv.  —  11  n'y 
a  pas  d'apparence  qu'un  roi  en  soit 
rauleur,  1G6. 

Providence.  Dialogue  y  relatif, 
entre  sœur  Fessue  et  un  métaphysi- 
cien ,  XLU  ,  a5. 

Proviînces-Umes.  Fondation  de  cet 
état ,  et  détails  de  la  révolution  qui 
eut  lieu  à  ce  sujet,  xvn  ,  5i3  et  suiv. 

—  On  y  abolit  la  religion  romaine  , 
5 1 1). — Comparées  à  Lacédémone  ,  528. 

—  Leur  situation  avant  Louis  XIV  , 
six  ,  236.  —  Leur  tolérance  politique, 
ix,  4'3-  —  Deviennent  une  espèce 
de  monarchie  mixte  ,  xxi ,  206.  (Voy . 
Hollakde.) 

Prude  (une).  Comment  définie  ; 
portrait ,  xiv  ,  ^6.  —  Son  oratoire  ,  ou 
boudoir  de  dévote  ,  fo. — Saint  qu'elle 
invoque  en  secret,  ^S.  —  Comment 
est  corrigée  ,  et  renonce  à  tromper  le 
monde ,  49- 

Prude  (la),  comédie  de  Voltaire, 
vu,  i5i. — Quand  représentée  pour 
la  première  fois  ,  i3p,.  —  D'où  le  sujet 
en  a  été  tiré,  i4'- — Prologue  dialo- 
gué où  figure  l'auteur,  1 4^.  —  Autre 
prologue  récité  par  lui  sur  le  théâtre 
de  Sceaux  ,  1^8.  —  Ce  qu'il  dit  lui- 
même  de  celte  pièce  ,  lvhi  ,  \i"i 

Prudeïsce  (Prudentius ),  auteur  la- 
tin. Imitation  de  ses  vers  sur  l'empe- 
reur Julien  ,  xxxvi ,  49r  ?  et  xir,  583. 

Pri'deîvce.  Nécessaire  au  méchant, 
mais  souvent  trompée  ,  v  ,  208. 

Prusse.  Puissance  inconnue  à  l'Eu- 
rope avant  la  paix  d'Utrecht,  xxi ,  42. 

—  Ce  qu'elle  était  alors  ,  et  comment 
s'établit,  ibid.  —  Par  qui. érigée  en 
"oyaumfe  ,  60.  —  Son  état,  à  la  mort 
le  Louis  XIV  ,  xx  ,  127. 

Prusse  (rois  dej.  Ceux  contempo- 
rains de  Louis  XIV  ,  xix  ,  18. 

PrussieîiS.  A  quelle  époque  on  en 
mtend  parler  pour  la  première  fois , 
ixiv  ,  1 36.  —  Leurs  mœurs  au  com- 
Dencement  du  u'  siècle,  ibid.  et 
iuiv. 

Pruth  (le)  ,  rivière  célèbre  par  la 
:ampagnc  malheureuse  de  Pierre-le- 
irand  contre  [es  Turcs  ;  bataille  qui  se 
lonne  sur  ses  bords  ,  xxn  ,  23o  et 
iuiy.  j  xxiii  ,  233.  — Traité  de  paix 
jui  en  prend  le  nom,  xxn  ,  238;  xxm  , 
ï39. 
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Phykne  (le  docteur).  Quel  homme 
c'était  que  cet  Anglais,  xxvi ,  164.  — • 
Fit  un  fort  mauvais  livre  contre  les 
spectacles  ,  et  prétendit  prouver  que 
toute  pièce  dramatique  était  une 
œuvre  du  démon  ,  ibid.  —  Sou  procès, 
ibid.  —  Comment  puni  par  la  chambre 
éloilée,  xxvi  11  ,  355. 

Psyché  ,  tragédie-ballet  de  Molière. 
Notice  et  anecdotes  y  relatives  ,  xlvi  , 
u5. 

Ptolémais.  Prise  par  les  croisés,  xvi, 
161.  —  Par  le  Soudan  d'Egypte,     189. 

Ptolomék  (l'astronome).  Son  Aima- 
geste  ,    traduit  du  grec  en  arabe  ,    xv  , 

J49' 

Ptolomee-Philadklphe.  S  il  est  vrai 

qu'il  fit  traduire  la  Bible  par  soixante- 
douze  interprètes  juifs,  xxxvn,  34.  — 
Ce  qu'on  a  dit  à  ce  sujet  de  sa  préten- 
due ambassade  en  Judée  ,  *a  tout  l'air 
d'un  roman,  32,  34- 

Pubis.  Nom  d'un  os  qui  se  joint  aux 
deux  hanches  ,  xi ,   i45. 

Public  (le).  Séduit  par  le  jeu  des 
acteurs,  écoute  avec  plaisir  ce  qu'il  lit 
à  regret ,  11 ,  355.  —  De  combien  de 
personnes  il  se  compose ,  suivant  les 
divers  genres  de  littérature  ,111,  3.  — 
Est  un  maître  dur ,  iv  ,  i5.  —  Et  mé- 
chant ,  xn  ,  2^4-  —  Fantôme  incons- 
tant ;  comment  dépeint  et  apprécié  , 
xiii,  254. — Est,  fut,  et  sera  toujours 
ingrat  ,  33^.  —  Comment  défini  par 
d'Alembert,  liv  ,  216. 

Pucelage.  Heureux  qui  en  trouve 
un ,  xi  ,  33.  —  Epreuves  auxquelles 
Jeanne  d'Arc  fut  soumise  pour  consta- 
ter qu'elle  avait  le  sien,  45-  —  Exhor- 
tation qui  lui  fut  faite  pour  sa  conser- 
vation, 48. 

Pucelle  (l'abbé) ,  conseiller  au  par- 
lement de  Paris.  Homme  vertueux  , 
xn  ,  55.  — Notice  historique  qui  lui  est 
relative,  58.  —  Défendit  la  liberté  des 
citoyens  contre  les  prétentions  de  la 
cour  de  Rome  et  du  clergé ,  ibid.  — 
Pourquoi  tut  exilé,  xxv ,  3i8. 

Pucelle  D'ORLÉAf.s  (la).  Poème,  xi , 
17  et  suiv.  —  Détails  historiques  qui  le 
concernent  ,3.  —  A  quelle  époque  il 
tut  commencé,  ibid. — A  qui  la  première 
édition  attribuée,  et  pourquoi  disavouée 
par  l'auteur  ,  ibid.  —  Editions  de  Lon- 
dres et  de  Paris  ,4  —  Défense  de  ce 
poème  ,  s  m  but ,  et  dans  quel  esprit  il 
doit  être  lu  ,  5.  —  Lettre  de  l'auteur  à 
l'Académie  Française ,  au  sujet  des  édi- 
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fions  contrefaites  et  mutilées  qu'on  en 
a  publiées ,  9. — Réponse  qu'il  en  reçoit, 
11.  — Vers  qui  lui  sont  faussement  at- 
tribués, ibid.  (Voy.  les  notes  à  la  fin  de 
iliaque  chant .  )  —  La  licence  de  ce  poème 
comparée  à  celle  qu'on  remarque  dans 
le  Morgante  du  Pulci ,  12  etsuiv. — Et 
dans  le  poème  de  l'Arioste,  \\.  —  Apo- 
logie de  cet  ouvrage  par  l'auteur,  146. — 
Morale  admirable  qui  y  règne  ,  218.  — 
Pourquoi  l'auteur  en  a  changé  le  premier 
plan,  388.  —  Raisons  qui  l'ont  déter- 
miné à  le  publier,  ibid.  —  Sentiment 
de  Condorcet  sur  ce  poème  ,  1 ,  191 .  — 
Pourquoi  l'auteur  se  livra  à  cette  com- 
position, lvi,  450-  — Ne  fut  dans  le 
principe  qu'un  badinage  de  société  au- 
quel il  se  prêta  ,  lxi  ,  ^\'$. — Ce  qu'il 
en  dit ,  lix  ,  402-  —  Infamies  dont  ses 
ennemis  l'ont  remplie  dans  une  édition 
subreptice,'ct  qui  l'ont  forcé  à  distri- 
buer à  ses  amis  ta  véritable,  xxvn  , 
no  et  suiv.  ;  lix  ,  5i3  et  suiv.  ;  i.x,  3  , 
95,  238. 

PucELLEs(des).  Conservéesau nombre 
de  trente-deux  mille,  après  une  bataille 
donnée  aux  Madianites  ,  xt ,  489. 

Puffendorf.  Auteur  quelquefois aussi 
incorrect  qu'il  est  en  \.ogue  ;  historien 
mal  instruit  de  l'histoire  du  monde  , 
xxii  ,  16.  — Erreurs  qu'on  lui  reproche, 
18.  —  Comment  a  prétendu  donner  des 
idées  du  juste  et  de  l'injuste  ,  xxxvm  , 
4^2. — La  lecture  de  ses  ouvrages  sur 
le  droit  public  ne  peut  que  rendre  un 
esprit  faux  ,  obscur  ,  confus  et  incer- 
tain ,  47^-  —  ^a  doctrine  sur  l'escla- 
vage ,  xxxix  ,   207. 

Pdgatschef.  Brigand  qui  pille  le  gou- 
vernement d'Orcmbourg  ,  et  qui  prend 
le  nom  de  Pierre  III  ;  détails  qui  le 
concernent  ,  Mil  ,  274  ,  278  ,  280.  — 
Garotté  et  livré  par  ses  propres  gens  , 
284.  —  Son  origine  ,  ses  cruautés,  ibid. 
et  suiv.  —  Après  avoir  vécu  en  scélé- 
rat ,  finit  en  lâche  ,   289. 

Puget  (Pierre)  ,  architecte,  sculp- 
teur et  peintre.  Célèbre  par  plusieurs 
chefs-d'œuvre  qu'on  \oit  à  Marseille  et 
à  Versailles,  xix,  219. — Rencontré 
par  Voltaire  au  Temple  du  Qoût  ,  xn, 
\U\.  —  Caractère  et  mérite  de  ses  com- 
positions ,  34o. 

Pucet-pe-Laserre.  Auteur  d'une  tra- 
gédie de  Sainte  /1gnis  ,  xr.vin  ,  3  1 4 • 

Puissance  ecclésiastique.  Quand  ses 
abus*  devinrent  sensibles  en  Occident  , 
xvii  ,   20G.  —  La  naissance  des  lettres 
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et  des  sciences  en  commence  la  ruine  , 
217.- — La  vente  des  indulgences  l'a- 
chève ,   218. 

Puissant  (  le).  Comment  agit  sur  le 
faible  ,  v  ,  23 1  ,  267.  —  Toujours  favo- 
risé des  grands  ,  453. 

Pulcherie  ,  fdle  de  l'empereur  Arca- 
dius.  JNote  historique  qui  la  concerne  , 
xlix  ,  4?4-  —  Eloge  puéril  et  honteux 
que  fait  d'elle  et  de  Martian,  son  second 
mari,  le  continuateur  de  Laurent  Ecliard, 
ibid. 

Pulchéke  ,  tragédie  de  P.  Corneille. 
Quand  représentée  ,  xlix  ,  ^74-  —  D^~ 
faut  de  l'intrigue  \  inconvenances  et 
mauvais  style  de  cette  pièce,  ibid.  et 
suiv.  —  Le  début  seul  offre  quelques 
bons  vers  ,  477 - 

Pulci  (le)  ,  auteur  du  Morgante.  Li- 
bertés qu'il  prit  dans  ce  poème  ,  xi  , 
i3  et  suiv.  ;  xxxiv  ,  290. 

Pultava.  Sa  situation,  xxm,  198  — 
Assiégée  par  Charles  XII ,  xxii  ,  182  ; 
xx  111 ,  198.  —  Secourue  par  Mcnzikoff, 
ibid.  —  Bataille  à  laquelle  le  siège  donne 
lieu  ;  idée  qu'il  faut  s'en  former  ;  ses 
suites,  xxii  ,  184  et  suiv.  ;  xxui ,  201 
et  suiv. 

Punisse vr.  Beau  terme  qui  manque  à 
notre  langue  ,  xlviii  ,   Ifii. 

Purgatoire.  Antiquité  de  ce  dogme 
parmi  les  Juifs,  xi.11,  44-  — Objections 
des  incrédules  à  cet  égard,  ibid.  et  suiv. 
—  Est  clairement  énoncé  dans  Virgile, 
x  ,  221  ;  xvi  ,  4°  i  xlii  ,  49'  —  Platon 
en  parle  dans  Sun  Phédon  ,  5o.  —  Fut 
inventé  par  les  anciens  Brachmanes  , 
ibid.  —  Pourquoi  les  protestants  se  sont 
réunis  à  crier  qu'il  était  de  l'invention 
des  moines ,  42i 

Puritains  ,  appelés  aussi  Presbyté- 
riens,  espèce  de  calvinistes.  Comment 
cette  faction  prit  naissance  ,  xvm  , 
237.  —  Persécutés  en  Angleterre  ,  se 
réfugient  à  Boston,  xvn,  44°- — Vexent 
les  Peiisylvanicns  ,  442-  —  Leur  fana- 
tisme et  leur  féroce  superstition,  ibid.; 
xvn  1  ,  255.  —  Contenus  par  Charles  II, 
a84. 

Puritains  o'Ecosse.  Comment  se  con- 
duisirent avec  Charles  II ,  quand  ils  pri- 
rent les  armes  pour  lui  Contre  Ooimvell, 
xwi  ,  32.  —  Leur  portrait  ,  ibid.  — 
A  qui  comparés,  ihid.  —  Pourquoi  s'é- 
lèvent Contre  lés  évèques,  ibiu. —  Ce 
que  leur  doivent  les  trois  royaumes  , 
ihid.  — Irruption  qu'ils  font  en  Angle- 
terre, xvm  ,  245.  —  Comment  sont  ré- 
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compensés  de  la  guerre  civile  par  les 
puritains  Je  ce  pays  ,  246  et  suiv.  — 
Assassinent  l'archevêque  de  Saint-An- 
dré ,  leur  primat,  292.  —  Comment 
prétendent  justifier  cette  action  ,    293 

—  Forment  l'armée  du  seigneur  ,  et 
marchent  contre  le  duc  deMontmouth, 
envoyé  pour  les  réduire  ,  ibid.  et  suiv. 

—  Sont  mis  en  déroute  ,  et  traités  avec 
humanité  ,  294  • 

Pussort,  conseiller  d'état.  Travaille 
à  la  réforme  des  lois  ,  par  ordre  de 
Louis  XIV  ,  xx  ,  260.  —  Comment 
semble  avoir  été  l'ennemi  des  hommes, 
xxi  ,    4'9- 

Putipuar  (femme  de).  Son  aventure 
galante  avec  Joseph,  xxxm  ,  87.  —  A 
quelles  histoires  grecques  et  asiatiques 
ressemble,  ibid.  — Anecdote  sur  cette 
aventure  ,  tirée  de  X Alcoran  ,  90. 

Putségtjr  (maréchal  de) ,  lieutenant- 
général  sous  Louis  XIII  et  Louis  XIV 
Notice  qui  le  concerne ,  xix ,  29.  — 
Ses  Mémoires  militaires,  ibid.  — Nous 
a  laissé  l'Art  de  la  Guerre ,  comme 
Boileau  l'Art  poétique  ,    170. 

Puységur  (marquis  de) ,  fils  du  ma- 
réchal. Tue  de  sa  main ,  à  la  bataille  de 
Dettingue  ,  des  soldats  qui  ne  veulent 
plus  suivre,  xxi  ,  10 1. 

Pyramides  d'Egypte.  Quand  inven- 
tées, et  pourquoi  bâties  ,  xxxm,  102. 
Antiquité  qu'on  peut  leur  assigner  avec 
quelque  certitude,  xl,  202. 
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Pyrénées  ^traité  des)  ,   xix  ,  328. 

Pyrrhus  ,  tragédie  de  Crébillou.  Sen- 
timent sur  cette  pièce  ,  xlvi  ,  53. 

Pythagore.  Quels  philosophes  lui 
font  honneur  du  Système  céleste  ,  et 
pensent  qu'il  le  puisa  chez  les  Chal- 
déens,  xlii  ,  299.  —  Pour  quelles  rai- 
sons l'auteur  n'est  point  de  cet  avis  , 
3oo. —  Ce  qu'en  dit  Diogène  de  Laerce, 
ibid.  — Apprit  chez  les  Indiens  les  pro- 
priétés du  triangle-rectangle  dont  on 
l'a  prétendu  l'inventeur  ,  xv  ,  296.  — 
Sa  doctrine  sur  l'abstinence  des  viandes, 
XLn,  4^9-  —  Croyait  à  la  métempsy- 
cose, et  se  souvenait,  disait-il,  d'avoir 
été  Euphorbe  à  la  guerre  de  Troie  , 
xxvn  ,  65,  66.  —  Son  sentiment  sur  les 
changements  subis  par  le  globe,  mis  en 
vers  latins  par  Ovide  et  en  vers  français 
par  Voltaire,  xxx,  520  ,  574.  —  Ses 
Vers  dorés  sont  le  précis  de  sa  doctrine, 
et  forment  un  excellent  traité  de  mo- 
rale ,  xxxi,  1 44-  —  A  été  réclamé  par 
les  carmes  comme  un  moine  de  leur 
ordre,  xxxm,  46i. —  Observations 
critiques  sur  la  politesse  qu'il  reçut  d'un 
fleuve ,  et  sur  sa  conversation  avec  un 
bœuf  auprès  de  Tarente,  i65.  — Quel- 
ques-unes de  ses  maximes  présentées 
sous  un  sens  emblématique,  xxxix,  82. 

Pythonisse  d'Endor  (la).  Consultée 
par  Saùl  ;  commentaire  à  son  sujet , 
xxxm,  258  et  suiv.  —  On  ne  sait  pas 
son  nom,  xi,  98. 
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Quaker  (  Lettres  d'un  )  a  Jean- 
George  Lefranc  Facétie  au  sujet  de 
l'instruction  pastorale  de  ce  dernier 
contre  les  philosophes,  xlv,  177  et 
suiv.  ;  189  et  suiv. 

Quakers.  Pour  qui  furent  pris  d'a- 
bord, xl,  190.  — En  quoi  ressemblent 
aux  premiers  chrétiens  dont  ils  rap- 
pellent le  temps,  xlii,  385;  xxvi,  7. — 
De  leur  religion,  299.  — Leur  histoire 
encore  plus  singulière  que  leur  doc- 
trine, 16. — Analogie  de  leurs  principes 
avec  ceux  des  esséniens,  xxxix,  25 1. — 
Sont  reçus  en  justice  à  affirmer  sans 
prêter  serment,  xxxvi,  1 1^. — Réponse 
qu'ils  font  au  chancelier  Cowper  qui 
voulait  les  y  obliger  ,  et  apologue  par 
lequel  ce  magistrat  leur  réplique,  1 15. 
—  De  leur  établissement  sur  les  rivages 


de  l'Amérique  septentrionale,  xvn , 
439. 

Quakers  de  Pensylvanie.  Leur  fon- 
dateur et  leur  bienfaiteur,  xvi  1,  4^9- 
— Sont  les  plus  respectacles  de  tous  les 
hommes,  440,  — Leur  tolérance,  xxxi, 
555. 

Qualités  occultes.  Qu'il  en  existe 
un  grand  nombre;  ridicule  de  ceux 
qui  n'y  croient  pas,  xli,  298. — Petite 
dissertation  y  relative,  lxvi,  377. 

Quand  (les),  facétie.  Dirigée  contre 
Lefranc  de  Pompignan,  xlv,  122. 

Quatrains  ,  sur  divers  sujets.  (Voit- 
tome  xiv,  à  la  table.  Poésies  mêlées.) 

Quatrains  pour  tenir  lieu  de  ceux 
de  Pibrac,  qui  ont  un  peu  vieilli,  xn  , 
529  et  suiv. 

Quatde-Sous  ,  conseiller   au    parle- 
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ment  de  Paris.  Y  apostrophe  rudement 
le  prince  de  Condé,  xix,  3oo. 

Que  (les)  ,  facétie  en  vers.  Dirigée 
contre   Lefranc  de   Pompignan,  xlv  , 

1 34  ;  xiv,  459. 

Québec.  Par  qui  fondée  ,  xvii ,  422. 
— Attaquée  et  détruite  par  les  Anglais, 
425. — Hendue  a  la  France  par  le  traité 
d'Utrecht;  sa  population  à  cette  épo- 
que, ibid. — Prise  par  les  Anglais, 
334. 

Quellei.ec.    (Voy.    Dcpo>T-QtrEL- 

LE>EC.) 

Quélds.  Mignon  de  Henri  III,  x,  48, 
60. — Tué  en  duel,  61. — Tombeau  qui 
lui  fut  élevé  par  le  roi,  62. — Son  épi- 
tapbe,  ibid. 

Querelles.  Petit  Mémoire  instructif 
de  celles  qui  ont  partagé  les  esprits  de 
nos  aïeux,  xlm,  2||- 

Querelles  littéraires.  Sont  pour 
la   plupart   l'opprobre   d'une    nation , 

XLVII,  4ll. 

Querelles  théologiques.  Maux 
qu'elles  ont  causés,  xxxi,  5o3. — Pour- 
quoi il  n'y  en  eut  jamais  dans  l'anti- 
quilé,  xli,  5o6. 

Querelles  de  l'Empire  et  du  sacer- 
doce. Ont  bouleversé  l'un  et  l'autre, 
xvi  11,  4go  — Depuis  Charlemagne  jus- 
qu'à nos  derniers  temps ,  furent  le 
principe  de  toutes  les  révolutions,  4^5. 

Quesnel  (le  P.),  de  l'Oratoire.  Ses 
reflexions  pieuses  sur  le  texte  du  Nou- 
veau Testament ,  xx,  433.  —  Condam- 
nées par  le  pape  ,  qui  auparavant  en 
avait  fait  l'éloge,  ibid. — Chef  du  parti 
janséniste,  434- — Arrêté  a  Bruxelles, 
par  ordre  du  roi  d'Espagne,  s'évade  de 
prison,  et  se  retire  à  Amsterdam,  ibid. 
—  Ce  qu'on  trouva  dans  ses  papiers, 
lors  de  son  arrestation,  ibid.  et  suivi  — 
Pourquoi  le  décret  du  pape  contre  son 
livre  n'est  pas  reçu  en  France,  43(3.  — 
Notice  qui  le  concerne,  xix,  170  — Al- 
lusion aux  sentiments  répandus  dans 
ses  livres,  xi,  79. 

Ques>oi  (le).  Pris  par  le  prince  Eu- 
gène, xx,  io5.  —  Repris  par  les  Fran- 
çais, 109. 

Oi'lstion.  Celle  à  laquelle  nul  être 
d  ms  l  univers  ne  peul  repondre,  \.\xi , 

80. 

Question.  (Voy.  Torture.) 
Qjcbstioks  m;  Ïapàtà.  Ouvrage  phi- 
losophique sur  I'  Ihcien  il  te  Nom  eau 

I       Initient,    \  v  X  1 1  ,    \  ■>.  \  cl   Mliv. 
QaMTlOMS   KM  YCIOI'I  D  ntts.    1" r «■<!<■  - 
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rie  de  Prusse  blâme  d'abord  la  cir- 
conspection de  l'auteur  dans  les  articles 
qui  regardent  la  foi ,  lu,  118.  —  Puis 
approuve  sa  méthode  de  donner  des 
nazardes  à  la  superstition  en  la  com- 
blant de  politesses,  121,  126. —  Pour- 
quoi ces  Questions  ont  été  réunies , 
dans  la  présente  collection ,  aux  ar- 
ticles du  Dictionnaire  philosophique  , 
xxxvi,  2. 

Qui  (lesJ  ,  facétie  en  vers.  Dirigée 
contre  Lefranc  de  Pompignan,  xtv , 
i35,  et  xiv, 441- 

Quiétisme.  Son  histoire;  scènes  et 
disputes  qu'il  occasiona,  xx ,  4^3  et 
suiv.  — Est  dans  Don  Quichotte ,  4^9. 
— Conte  de  la  bonne  femme  dans  cette 
dispute,  xlii  ,  25o. — Singularité  de  ce 
procès,  ibid. — Folie  d'un  cœur  tendre, 
et  qui  dans  Fénélon  devint  héroïque  , 
lxvi,  So. 

Quii-ault  (Philippe).  Célèbre  par 
ses  poésies  lyriques  et  par  la  douceur 
qu'il  opposa  aux  sarcasmes  de  Boileau  , 
xix,  171.  —  Son  association  avec  Lulli, 
et  analyse  de  leurs  premiers  chefs- 
d'œuvre  ,  xxxvii,  119. — En  quoi  le 
poète  fut  supérieur  au  musicien,  au- 
quel on  a  prétendu  qu'il  devait  sa  ré- 
putation, xix,  171. — Injustice  de  Boi- 
leau à  son  égard  ,  xx  ,  33o.  —  Son 
Armide,  ouvrage  plus  admirable  qu'imi- 
té, iv,  104. — Comment  la  morale  de  ses 
opéras  entra  dans  presque  toutes  nos 
scènes  tragiques,  207.  — Son  Jstrate  , 
corrigé  et  bien  rétabli  au  théâtre  , 
pourrait  faire  de  prodigieux  effets,  vi, 
7.  —  De  son  Faux  Tibérfntts  et  de  sa 
tragédie  de  Lysis  et  Hespérie,  xx,  137. 
—  Pari  qu'il  eut  aux  libéralités  de 
Louis  XIV,  i63  et  suiv. — Fut  mal  ré" 
compensé  par  ce  prince,  xix,  171.  — 
Surnommé  par  La  Bruyère,  le  phénix 
de  la  poésie  chantante  ,  xlvii  ,  4f,7-  — 
Morceau  sublime  qu'on  en  cite,  et  qui, 
à  un  heureux  naturel,  réunit  toute  la 
force  de  Pindare,  ibid.—  A  poussé  Part 
de  la  déclamation  au  plus  haut  degré 
dans  la  dernière  scène  d'  Irmiilc  ,  et 
dans  le  quatrième  acte  de  Ilolanrf , 
4o8.  —  En  quoi  ces  deux  poèmes  sont 
adtnirables;  passages  qu'on  en  cite, 
xxxviii,  25  :?;  lxi,  Ç)t). —  Autres  ri  ta  lions 
et  ('-loges,  lxii,  178.  —  Il  n'y  a  pas  une 
seule    faute  contre   la   langue   dans  ses 

opéras.. '1  commencer  depuis  Atcetii  . 

m. i.\,  189. — Aucun  auteur  n'a  plus  de 
précision  que  lui ,  et  jamais  cette  pré- 
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tision  ne  diminue  le  sentiment ,  ibid. 
L'amour ,  dans  ses  admirables  pièces, 
est  toujours  tragique  et  funeste  ;  pour- 
quoi peu  de  critiques  ont  reconnu  cette 
vérité,  484-  —  Est  inimitable  dans  ses 
belles  scènes,  xlvii,  33i. — Savait  par- 
faitement le  latin  et  l'italien,  quoi- 
qu'on ait  dit  le  contraire ,  ibid.  — 
Quoique  Boileau  l'ait  insulté,  tout  le 
monde  le  sait  par  cœur,  xxvi,  i34-  — 
Personne  ne  l'a  jamais  égalé,  xix,  171. 
—  Fut  supérieur  dans  un  genre  tout 
nouveau,  xx,  33o.  —  Grand  bomine  en 
son  genre,  lxvi  ,  44°- — Vers  à  sa 
louange,  xm,  106.  —  Appelé  le  poète 
des  grâces  ;  sa  réconciliation  avec  Boi- 
leau dans  le  Temyle  du  Goal,  xn,  32J. 

QciîvAult  (mademoiselle).  (Voyez 
Denèle.) 

Quinault  (mademoiselle  Dufresne). 
Présent  que  lui  destine  rauleur,  lvii, 
i38.  —  En  quoi  se  plaint  d'elle,  lviii  , 
455. — Voltaire  ne  peut  lui  pardonner 
d'avoir  introduit  sur  la  scène  le  misé- 
rable goût  des  tragédies  bourgoises, 
xxii,  209;  LXIII,  23. 

Qu^ct  (marquis  de).  Réflexions  sur 
son  Histoire  militaire  de  Louis  Xlf^, 
xix,  171. 
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Quinsouas  (chevalier  de).  En  quels 
ternies  l'auteur  en  parle,  li,  335. 

Quinte-Curce.  Erreur  dans  laquelle 
il  tombe  sur  les  Scythes,  xv  ,  69-  — 
Pourquoi  il  a  peint  ces  barbares  comme 
les  plus  justes  des  hommes,  ibid.  — 
Discours  admirable  qu'il  leur  prête, 
xxm,  382. — Fables  dont  il  a  défiguré 
son  Histoire   d'Alexandre ,  xxvi,  189. 

Quirim  (le  cardinal),  bibliothécaire 
du  Vatican.  Connu  par  sa  grande  litté- 
rature, x,  19. — A  traduit  en  beaux  vers 
italiens  la  Henriade  et  le  Pohne  de 
Fontenoi,  ibid  ;  iv.  99.  —  Dissertation 
que  Voltaire  lui  adresse  sur  la  tragé- 
die ancienne  et  moderne  ,  ibid.  — 
Epitre  en  vers,  et  anecdote  y  relative, 
xm,  281  ;  l,  180. — Lettres  qui  lui  sont 
écrites  de  1746  à  1752.  (foy.  table 
part,  tome  inédit.} 

QnsQuis  etQuAisQUAM.  Persécutions 
violentes  dont  la  prononciation  de  ces 
mots  est  le  prétexte,  xlii,  63. 

Quito,  capitale  du  Pérou.  Grand 
chemin  de  cinq  cents  lieues  qui  y  con- 
duit, xvii,  404. 

Quoi  (les),  facétie  en  vers.  Dirigée 
contre  Lefranc  de  Pompignan,  xlv, 
i36j  et  xiv,  4^1. 
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Rabau  (Biaise).  Motifs  de  sa  colère 
contre  son  curé;  anecdote  philosophi- 
que, xxix,  17  et  suiv. 

Rabelais.  Son  dialogue  avec  Lucien 
et  Erasme,  xxxv,  78. — Ce  qu'il  fut  et  ce 
qu'il  fit;  pourquoi  et  comment  com- 
posa son  ouvrage,  82,  84.  —  Jugement 
qu'on  porte  de  son  extravagant  et  inin- 
telligible livre,  xxxiv,  278. — Misérable 
usage  qu'il  a  fait  de  son  esprit,  ibid. 
—  Comment  l'auteur,  qui  l'avait  d'a- 
bord méprisé,  prend  ensuite  un  plaisir 
infini  à  sa  lecture,  lxi,  Zj5.  —  Quand  il 
est  bon ,  est  le  premier  des  bons  bouf- 
fons, i33.  —  Observations  sur  sa  vie 
mise  en  tête  de  Gargantua  ;  faits  con- 
trouvés  qu'on  y  lit,  xxxiv,  278.  —  A 
fait  une  satire  sanglante  du  pape,  de 
l'Eglise  et  de  tous  les  événements  de 
son  temps,  ibid.  —  Ses  bouffonneries 
et  ses  obscénités  ne  furent  qu'un  voile 
sous  lequel  il  se  mit  à  couvert  de  la 
persécution,  ibid.  et  suiv.  —  Pourquoi 
son  livre  n'a  jamais  été  défendu  en 
France  ,  285.  -  Quel  a  été  probable- 


ment son  modèle,  286.  —  Anciennes 
facéties  italiennes  qui  le  précédèrent , 
289.  —  Son  ouvrage  réduit  par  la  main, 
des  Muses,  xn,  32i.  —  Mis  en  compa- 
raison avec  saint  Augustin,  xiv,  i85. 

Racan.  Strophe  imitée  d'Horace , 
dans  laquelle  il  est  bien  inférieur  à 
Malherbe,  xlvi,  424- 

Racimî  (Jean).  A  imité  et  traduit  en 
plusieurs  endroits  le  poète  grec  Euri- 
pide, 11,  37.  — Toutes  ses  pièces  sont 
simples,  64. — L'homme  de  la  terre  qui, 
après  Virgile  ,  a  le  mieux  connu  l'art 
des  vers,  173.  —  Parallèle  de  sa  Phèdre 
avec  celle  de  Pradon  :  c'est  lorsque 
ces  deux  auteurs  pensent  de  même 
qu'ils  sont  le  plus  ditFérents,  174.  —  A 
pu  traiter  les  mêmes  sujets  que  Mo- 
lière; exemple,  176.  —  Pourquoi  il  est 
si  au-dessus  des  autics  qui  ont  tous 
dit  les  mêmes  choses  que  lui,  283.  — 
Jusqu'à  lui  on  a  ignoré  l'art  d'exprimer 
sur  le  théâtre  des  sentiments  vrais  et 
délicats,  44 '•  — Caractères  dont  il  n'a 
trouvé  le  modèle  ni  chez  les  Grecs  ,  ni 
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chez  aucun  peuple  moderne,  et  qu'il  a 
eu  l'art  de  rendre  dignes  de  la  tragé- 
die, m,  3og.  —  L'amour  est  le  fonde- 
ment de  toutes  ses  pièces,  et  en  forme 
le  principal  intérêt,  iv,  9.  —  Reproche 
mal  fondé  qu'on  lui  fait  en  Italie  à  ce 
sujet,  ibid.  —  Comment  trouva  le  se- 
cret d'intéresser 'dans  Bérénice  ,    207. 
—  Quand  se  repentit  d'avoir  affaibli  la 
scène   française    par   des    déclarations 
d'amour,  ibid.  —  Son  Alhalie,  ouvrage 
le   plus    approchant   de    la  perfection 
qui  soit  sorti  de  la  main  des  hommes  , 
ibid.  —  Ceux  qui  l'ont  suivi  ont  imité 
et  outré  ses  défauts,  sans  atteindre  à 
aucune  de  ses  beautés,  ibid. — Son  plan 
d'une    Iphigéiue  en  Tauride  ,   ibid.  — 
Ce  qui  justifie  le  reproche  qu'on  lui  a 
adressé  d'avoir  fait  de  Pylade  un  confi- 
dent trop  subalterne  dans  Androina- 
que  ,  3 10.  —  Notice  historique    sur  sa 
personne  et  ses  ouvrages,  xix,  172.  — 
Pourquoi  le   Grand  Corneille  lui   con- 
seillait de  ne  plus  faire  de   tragédies, 
173.  — Quels  hommes  ont  contribué  à 
le  former,  xx,  327.  — Ce  qui  le  déter- 
mina à  la  poésie,  ibid.  —  En  quoi  sur- 
passa les  Grecs  et  Corneille  ,  ibid.  — 
Est  mort  sans  jouir  du  succès  de  son 
plus  admirable   ouvrage ,  3a8.  —  Part 
qu'il  eut  aux  libéralités  de  Louis  XIV, 
162  et  suiv.  —  Comment  fut  cause  que 
ce    prince   ne  dansa  plus  en   publie  , 
167.  —  A  quelle  occasion  fut  exécutée 
son  Idylle  de  la  Paix ,  iç)5.  —  Devint 
janséniste  par  faiblesse,  et  mourut  de 
chagrin  par  une   faiblesse   non  moins 
grande,  204  ;  VI,  77  ;  xli,  458. — Fausses- 
anecdotes  à  son  sujet,  xx,  211.  —  Sa 
diction  enchanteresse,  vi,  25o. — A 
quel  point  a  excellé  dans  le  grand  art 
d'écrire,  3 12.  —  Ecrivains  célèbres  qui 
ont  formé  Jeur  style  sur  le   sien,  3i3. 
—  Ce  que  ses  ouvrages  lui   offrent  de 
défectueux    dans  le  Temple  du  Goûl , 
xii,  323.  — Vers  qui   le  caractérisent  , 
ibid.  —  Son  Eslher,   présentée    par  la 
calomnie  comme  tin   libelle   contre  le 
ministère,  33t.  —  Son   injustice  et  sa 
mauvaise   foi   dans    la    dispute    contre 
Perrault  au  sujet  d'Euripide  et  des  in- 
fidélités de  Brumoi ,  xxxvi,  356.  — Ce 
qu'on    doit,   louer    en   ses  on\ rages  ,   et 
cé   qu'on  y   peut    reprendre,    362.  — 
Tribut  de    faiblesse  qu'il  a   payé  aux 
mœurs  de  son  temps,  xxxvii  ,  io5.  — 
Pourquoi  ses  inimitables  tragédies  ont 
toutes  été  mal  critiquées»  xxxviii,2.r>6. 
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—  Ses  qualités,  son  éloge  \  dégoûts  et 
opprobres  qu'il  eut  à  essuyer,  xxvi  > 
339. — Le  temps  l'a  vengé  des  outrages 
de  la  médiocrité,  v,  309.  — Mis  en  pa- 
rallèle avec  Corneille,  comme  écrivain, 
xl vi,  12. — Pourquoi  l'on  court  encore 
avec  tant  d'empressement  à  la  repré- 
sentation de  ses  pièces,  121. — Dit  tou- 
jours ce  qu'il  doit  dire  daDS  la  position 
où  il  met  ses  personnages  ,  et  le  dit 
avec  noblesse,  simplicité,  élégance, 
xlix,  337. — Ridicule  du  reproche  qu'on 
lui  a  fait  sur  la  manière  dont  il  a  traité 
l'amour,  481. — Ce  qu'on  pourrait  plus 
justement  condamner  en  lui,  4S2.  — 
Est  le  poète  de  l'univers  qui  a  le 
mieux  connu  le  coeur  humain,  xx,  424» 

—  Et  qui  ait  traité  l'amour  tragique- 
ment, lxvi  ,  44°-  —  A  formé  ,  sans  le 
vouloir  ,  une  école  ,  comme  les  grands 
peintres  ;  mais  ce  fut  un  Raphaël  qui 
ne  fit  point  de  Jules-Romain,  xix, 
121. 

Ràciî.e  (Louis),  fils  du  précédent. 
Vers  qui  lui  étaient  adressés  dans  les 
premières  éditions  du  Discours  sur  la 
vraie  Verlu,  xu,  96. — Le  cardinal  de 
Fleuri  lui  refuse  une  place  ,  xm  ,  358. 

—  A  fait  un  poème  de  la  Grâce  ,  et 
non  des  Grâces ,  xxxv  ,  1 42.  —  Frag- 
ment sur  l'Angleterre,  cité  et  critiqué, 
3i3.  —  Belle  idée  qu'il  y  a  donnée  de 
la  grandeur  de  Dieu  ,  xlvi  ,  5oo.  — 
Vers  qui  lui  sont  adressés  au  sujet  de 
ce  poème  ,  xiv  ,  329.  —  Entendait 
bien  la  mécanique  des  vers ,  mais 
manquait  d'invention  et  d'imagination, 
xix  ,  173.  —  Ne  fit  des  vers  que  pour 
le  jansénisme  ,  ibid.  —  Son  accusation 
contre  Pope  ;  supercherie  employée 
pour  les  réconcilier  ,  174.  —  Lettre 
qu'il  prétendit  en  avoir  reçue  ,  et  ob- 
servations à  ce  sujet.  ,  xxvi  ,  ifo.  — 
Son  opinion  sur  l'organisation  des 
bêtes  ,  xxxv  ,  378.  —  Son  erreur  au 
sujet  du  hasard  ,  xxxvii,  2o5.  —  Con- 
damne justement  l'abaissement  de 
Corneille  dans  sa  dédicace  de  Cinna  , 
221.  —  El  la  lâcheté  du  siècle  d'Ho- 
race et  de  Virgile  ,  220.  —  Etrange  as- 
sertion de  Massillon  qu'il  relève  ,  221. 

—  De  son  épitre  dévote  contre  le  x«'i- 

îiieux  Bayle  ,  323.  — Comment  il  ap- 
pelait ce  philosophe  .  m*  >  56.  —  Son 
poème  de  /"  Religion  ,  ouvsage  didac- 
tique et  monotone  ,  copié  des  Pensées 
de  Pascal,  173.  —  Conseils  qu'on  lui 
donne  au  sujet  de  cet  ouvrage  ,  xi.vi, 
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248.  —  Endroits  où  il  se  rencontre 
avec  Voltaire  ,  mais  qu'il  n'a  traités  ni 
avec  la  même  grâce  ni  avec  la  même 
force  que  lui  ,  255-  — ■  Pourquoi  ne 
devait  pas  prendre  conseil  de  J.  B. 
Rousseau  ,  25y.  —  Autre  avis  qu'on 
lui  donne  sur  sa  réponse  en  vers  à  une 
épitre  de  ce  poète  ,  260.  —  Sur  ses 
injures  contre  Bayle  ,  et  ses  invectives 
contre  les  auteurs  ses  confrères,  ibid., 
2<ii.  — Sa  traduction  de  l'apostrophe 
de  Satan  au  Soleil  ,  dans  Milton  ,  com- 
parée à  celle  qu'en  a  faite  Voltaire  , 
552.  —  Fut  engagé  dans  la  querelle 
de  Desfontaines  et  J-  B.  Rousseau 
contre  Voltaire,  lvii  ,  266,  3 11. 
Racoczi.  (Voyez  Ragotski.) 
Radjousri  ,  cardinal ,  primat  de  Po- 
logne. Son  caractère  et  ses  intrigues  , 
xxn  ,  gi  ,  99,  101.  —  Jure  fidélité  au 
roi  Auguste  ,  qu'il  n'a  cessé  de  trahir  , 
io^.  —  Lève  le  masque  dans  la  diète 
de  Varsovie,  et  au  nom  de  l'assemblée, 
déclare  ce  monarque  inhabile  à  porter 
la  couronne  de  Pologne  ,111.  —  S'op- 
pose vainement  à  l'élection  de  Stanis- 
las ,  116. — Est  contraint  de  lui  rendre 
hommage  ,  117,  118.  —  Refuse  de  le 
sacrer,  sous  quel  prétexte,  127.  — 
Sa  mort ,  ibid. 

Radonvilliers  (l'abbé).  Sa  réception 
à  l'Académie  Française  ,  anecdote  cu- 
rieuse à  ce  sujet ,  lxiii  ,  108. 

Raffis  ou  plutôt  Daffis,  avocat-gé- 
néral au  parlement  de  Toulouse. 
Egorgé  par  la  populace  ,  du  temps  de 
la  Ligue  ,  xxv  ,  i52. 

Rage  de  la  superstition  et  de  la 
persécution.  Remèdes  contre  ce  fléau, 
xxix,  319  et  suiv. 

Ragotski  (Sigismond),  élu  vaivode 
de  Transylvanie  ,  xxiv  ,  567.  —  Re- 
connu prince  de  l'Empire  ,  627.  —  Ses 
liaisons  avec  les  unitaires  font  chasser 
ceux-ci  de  la  Pologne,  xvm,  358. — 
Première  cause  des  malheurs  de  la 
Hongrie  et  de  la  guerre  entre  Maho- 
met IV  et  Léopold  Ier,  387.  —  Suscité 
contre  l'empereur  Joseph  par  la 
France,  xx ,  g3.  —  Est  battu;  ses 
villes  prises,  son  parti  ruiné  ,  ibid.  — 
Proposé  pour  roi  de  Pologne,  xxi  11,182. 
Rahab  ,  dite  la  Prostituée.  Ce  qui 
en  est  dit  dans  le  livre  de  Josué  ;  com- 
mentaire à  ce  sujet,  xxxiii,  186.  — 
Regardée  comme  la  figure  de  l'Eglise 
chrétienne  ,  xxix ,  i32. 

Raimoisd  ,  comte  de  Toulouse.  L'un 
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des  premiers  et  des  plus  ardents  croi- 
sés ,  xvi .   137,  142. 

Raimond  V  ,  comte  de  Toulouse  ; 
descendant  de  celui  qui  s'était  distin- 
gué dans  les  croisades  ,  xvi  ,  224.  — 
Soupçonné  de  l'assassinat  d'un  inqui- 
siteur ,  ibid.  —  Excommunié  par  le 
pape  ,  ibid.  —  Se  soumet ,  fait  amende 
honorable  ,  et  se  croise  lui-même  con- 
tre les  Albigeois,  ses  sujets  ,  2g5.  — 
Dépouillé, de  ses  états  par  le  comte  de 
Montfort  ,  refuse  de  les  lui  céder,  et 
préfère  l'excommunication  ,  227.  — 
Se  réfugie  chez  son  beau-frère  Pierre  II, 
roi  d'Aragon  ,  ibid.  —  Défait  dans  la 
bataille  de  Toulouse,  vient  demander 
grâce  dans  un  concile  général  à  Rome  , 
229.  —  Pension  qu'on  lui  fait,  ibid. — 
Est  assiégé  dans  sa  capitale  ,  ibid. 

Raimond  VI,  comte  de  Toulouse. 
Croisade  contre  ce  descendant  de 
Charlcmagne  ,  pour  venger  la  mort 
d'un  moine  et  le  dépouiller  de  son 
état ,  xxvi ,  517  ;  xxxvn  ,  2/|5. — Igno- 
minie qu'il  subit  en  pure  perte  pour 
le  conserver,  ibid.  —  Cède  au  pape 
ses  châteaux  en  Provence  ,  et  fait 
amende  honorable  devant  l'église  de 
Valence,  xxvi,  517.  — Réflexions  sur 
l'infâme  paix  à  laquelle  il  souscrivit  , 
et  sur  l'avanie  qu'on  lit  éprouver  à  ce 
jeune  infortuné,  xvi  ,  23i.  —  Sa 
anort  ,  xxxvn  ,  345. 

Rainier,  moine  de  Cîteaux  ,  délé- 
gué par  Innocent  IV  en  Languedoc 
pour  juger  les  hérétiques  ,  xvi  ,  223. 

Raison  (la).  Tout  mortel  est  con- 
tent de  la  dose  qu'il  en  a  ,  xi  ,  267.  — 
Pourquoi  son  empire  est  assuré  contre 
tous  ceux  qui  lui  feront  la  guerre, 
lxvii  ,  328. — Comment  définie  ,  xxxv, 
621.  —  Du  danger  d'avoir  toujours 
raison  ,  xlii  ,  83  et  suiv. 

Raison  (Eloge  historique  de  la). 
Conte  philosophique  ,  xliv  ,  487  et 
Suiv. 

Raison  (la)  par  alphabet.  N'est  que 
le  Dictionnaire  philosophique  sous  un 
autre  titre  ,  xxxvi  ,  2. 

Raleig  (chevalier  de).  Va  à  la  décou- 
verte de  la  contrée  imaginaire  d'Eldo- 
rado ,  xvii,  420-  —  La  Virginie  est 
peuplée  par  ses  soins ,  438.  —  Sans  au- 
cun secours  du  gouvernement  ,  il  jette 
et  affermit  les  fondements  des  colonies 
anglaises  dans  l'Amérique  septentrio- 
nale ,  549. 

Rambouillet  (  hôtel  de  ).  Lieu  où  se 
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rassemblaient  les  ennemis  de  Roileau 
pour  le  déchirer  ,  xm  ,  356. 

Rameau  ,  célèbre  musicien.  Vers  de 
J.  B.  Rousseau  contre  lui  ,  xix  ,   1 34- 

—  Profondeur  de  son  harmonie,  2i3. 

—  II  a  fait  de  la  musique  un  art  nou- 
veau ,  ibid.  —  Son  beau  talent  appré- 
cié par  l'auteur  ,  lvi  ,  53y.  —  Fait  la 
musicpie  de  l'opéra  de  Samson ,  com- 
posé pour  lui,  584-  (Voy.  Samsok.)  — 
Sa  dispute  avec  le  père  Castel  sur  le 
clavecin  oculaire,  lvii  ,  i3g.  —  Lettre 
qu'il  reçoit  de  Voltaire  à  ce  sujet , 
253. 

Ramillies  (bataille  de).  Gagnée  par 
Marlborough  sur  le  duc  de  Villeroi, 
xx,  5i  et  suiv. 

Ramire  (don).  Elu  roi  d'Aragon, 
quoique  évêque  ,  xvi  ,  245.  —  Obtient 
une  dispense  du  pape  pour  se  marier, 
ibid.  —  Comment  surnommé,  ibid. 

Ramoneur  (le)  et  l'abbé  Desfon- 
taines.  Conte  épigrammalique  de  Vol- 
taire ,  attribué  à  M.  de  La  Faye,  xiv, 
357. 

Ramponeau,  fameux  cabareticr  de  la 
Courtille.  Notice  anecclotique  qui  lui 
est  relative,  xiv,  167. — Son  plaidoyer 
contre  Gaudon,  entrepreneur  de  spec- 
tacles ,  facétie,  xlv,  75. 

Ramsat.  Quaker,  anabaptiste,  angli- 
can, presbytérien  tour-à-tour ,  et  de- 
puis  Jënéloiiitte ,  xu  ,  441  >  xxxvm, 
2i)5.  —  Se  crut  fait  pour  instruire  l'u- 
nivers et  pour  le  gouverner,  ibid.  — 
Ses  Voyages  de  Cyrus,  ibid.  —  Pour- 

3uoi  les  composa,  xli,  442-  —  Accusé 
e  plagiat  ,  comment  s'en  justifie,  ibid. 
— Son  Histoire  de  Turenne,  appréciée, 
lvi  ,  5i3,  5i5. — Elève  de  Fénelon  ;  ce 
qu'il  a  écrit  des  principes  de  son 
maître,  que,  selon  lui,  personne  n'a 
connus,  xix,  104. — Cité  au  sujet  de  ce 
prélat,  dont  il  a  publié  la  Vie ,  1 74 > 
xx,  4^7-  —  Supercherie  qu'il  employa 
pour  réconcilier  entre  eux  Louis  Ra- 
cine et  Pope  ,  xix  ,  174.  —  Prétendue 
lettre  de  ce  dernier,  fabriquée  par  lui  , 
lxvi,  25;  xxvi,  1 49-  — Voulait  être  de 
l'Académie  Française  ,  et  regrettait  de 
n'être  pas  docteur  de  Sorboone,  ibid. 
Ram  us.  Savant  géomètre,  el  fonda- 
teur d'une  chaire  de  géométrie  à  Paris, 
xxviii,  33a.  — Soutient  une  thèse 
contre  la  logique  d'Aristole  ;  est  persé- 
cuté à  cette  occasion  par  l'Université  j 
réflexions  à  ce  sujet,  ibid.  ;  xxx,  G02  ; 
xlii,  420.  —  Assassiné  par  ses  ennemis 
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lors  de  la  Saint-Barthélemi  ;  $on  ca- 
davre traîné  dans  les  rues  el  fouetté  a 
la  porte  de  tous  les  collèges  de  l'Uni- 
versité, xxvi,  219;  xxviii,  33a;  xlii, 
63. — Etait  bon  philosophe,  homme 
vertueux  et  bel  esprit,  ibid. 

Rancé  (  l'abbé  de  )  ,  réformateur  de 
la  Trappe.  Ecrit  contre  l'archevêque 
Fénélon  ;  épigramme  du  duc  de  Nevers 
à  ce  sujet  ,xix  ,  175. — Avait  commencé 
par  traduire  Anacréon,  ibid.  —  A  écrit 
avec  éloquence  ,  ibid. 

Rangs.  Tel  brille  au  second  qui  s'é- 
clipse au  premier,  x,  48- 

Rantzeau  (  maréchal  de  ).  Défait  a. 
Dutlinge  par  le  général  Mercy ,  xxiv, 
622.  —  Notice  qui  le  concerne  ;  son 
épitaphe  ,  xix  ,  29. 

Raoul  ou  RoLON.chef  des  Normands. 
Chassé  du  Danemarck,  fait  la  guerre  en 
Angleterre  sans  succès  ,  xv  ,  5o6.  — 
Vient  s'établir  à  Rouen  ,  ibid.  —  Est 
maître  de  la  Neustrie  et  de  la  Bretagnet 
ibid.  —  Se  fait  chrétien  ,  ibid.  —  Es, 
le  seul  législateur  de  son  temps  ,  ibid. 

Raoclt  ,  argentier  de  Philippe  III  , 
dit  le  Hardi.  Anobli  par  ce  prince  , 
xvi,  428,  538. 

Raoux  ,  peintre  fiançais.  A  quelque- 
fois égalé  le  Rembrand  ,  xix  ,217. 

Rapin,  envoyé  du  roi  Charles  IX  au 
parlement  de  Toulouse.  Pourquoi  ce 
parlement  lui  fait  trancher  la  têle  , 
xxv  ,   128,  i3i. 

Rapin  (René),  jésuite.  Ses  réflexions 
sur  la  tragédie  ,  iv  ,  3oi.  —  Auteur  du 
poème  des  Jardins,  en  latin,  et  de 
beaucoup  d'ouvrages  de  littérature  , 
xix,  175. 

Rapin  de  Thoiras  (  Paul  ).  Son  His- 
toire d'Angleterre  a  été  long-temps  le 
seul  ouvrage  de  ce  genre  qu'on  put 
citer  en  Europe  comme  approchant  de 
la  perfection  ,  xix  ,  176  ;  xx,  337-  — 
Sottise  de  Nonotte  sur  cet  historien  , 
xxvi ,  529. 

Rapt.  Comment  puni  en  France  et  en 
Angleterre  ,  xxvui  ,  348. 

Rare.  Acceptions  et  applications  de 
ce  mol  ,  xlii  ,  86. 

Ra&ï  ,  capitaine  arabe.  Son  beau  trait 
d'éloquence  cité,  wxix  ,71. 

RvskoLMKi  (secte  des  ) ,  en  Russie. 
En  quoi  consiste  ,  \xni  ,  72  et  suiv. 

Raspop.  Chef  de  la  secte  d'Abakum  , 
en  Russie  ,  x\v  ,  C)'S.  —  Décapité  .  9  j- 

Rastadt  (  traité  de  ) ,  fait  par  Villars 
et  le  prince  Eugène.  Fausse  assertion 
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de  La  Beaumelle  au  sujet  de  prétendus 
articles  secrets,  xxi ,  4- 

Ratram  ,  moine  de  Corbie.  Sa  doc- 
trine sur  l'Eucharistie  ,  xvi  ,  36  et  sui- 
vantes, 

Ravaillac.  Assassin  de  Henri  IV  ; 
son  procès  et  instructions  qu'on  en  tire  , 
x  ,  353  et  suiv.  ;  xvm,  99  et  suiv.  — 
Etait  maître  d'école  à  Angoulême,  101. 
N'eut  aucun  complice  ,  et  avoua  les 
motifs  qui  lui  avaient  fait  commettre 
ce  régicide  ,  ibid.  —  Ne  fut  que  l'ins- 
trument aveugle  de  l'esprit  du  temps  , 
102  ;  x ,  349  '■>  xxvi ,  25o.  —  Chanoine 
qui  n'en  parlait  jamais  sans  dire  :  feu 
monsieur  de  Ravaillac  ,  xlii  ,  89.  — 
Dialogue  entre  un  page  et  un  docteur 
de  Sorbonne  ,  dans  lequel  celui-ci  pré- 
tend prouver  que  Henri  IV  est  damné 
et  que  Ravaillac  est  un  saint ,  ibid.  et. 
suiv.  ;  xiv  ,  202. 

Ravekne.  Siège  de  l'Empire,  au  com- 
mencement du  6e  siècle  ,  xv  ,  401-  — 
Ses  exarques  gouvernent  Rome  au  nom 
de  l'empereur  ,  402.  —  Durée  et  fin  de 
cette  vice-royauté  impériale  ,  ibid.  — 
Réflexions  sur  la  prétendue  donation  de 
l'exarchat  aux  papes  ,  faite  par  Pépin  , 
4io. 

Ravekne  (  bataille  de  ).  Gagnée  par 
les  Français  sous  Louis  XII  ,  xvn  ,  80. 

Ravoisier.  Se  disant  garçon  Athée  de 
Boindin  ,  lix  ,  342.  —  Vol  qu'on  lui 
reproche,  ibid. 

Raymond  -  Dupuy.  Premier  grand- 
maître  et  instituteur  de  la  milice  des 
hospitaliers  à  Jérusalem  ,  xvi,  148. 

Raykal  (  l'abbé  ).  Son  Histoire  philo- 
sophique de  l'Etablissement  du  Com- 
merce dans  les  Deux-Indes  ,  lxviii  ,  75. 
Persécuté  pour  cet  ouvrage  ,  lxix,  i  44- 
—  Anecdotes  ridicules  que  l'on  y  re- 
prend, xxxv  1 ,  3o4,  3o5. 

Réaliser.  Emploi  vicieux  de  ce  mot  , 
xxxix  ,  496. 

Reaumur  ,  célèbre  naturaliste.  Vers 
et  notice  qui  le  concernent ,  xn  ,  67  , 
72. 

Rebecca,  femme  d'Isaac.Son  histoire, 
et  commentaire  à  ce  sujet ,  xxxm  ,  56. 
■ —  Sur  sa  grossesse  singulière  et  sur  sa 
conversation  avec  Dieu  à  cette  occa- 
sion ,57.  —  Sur  son  enlèvement  par 
Abimelech  ,  60.  —  Sur  la  supercherie 
qu'elle  emploie  pour  faire  bénir  son  fils 
Jacob  ,  63. 

Rebecque  ( Voyez  Cokstant-Rebec- 

QUE.  ) 
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Rbbeller(sc).  Nesedit  plus,  maisde- 
vraitse  dire  ,  et  pourquoi ,  xxvm,  348. 

Rebocllet.  Réfuté  sur  le  maréchal  de 
Créqui ,  xix ,  4i3.  —  Sur  le  duc  d'Har- 
court  ,  ambassadeur  à  Madrid  ,  5 12.  — 
Sur  la  prétendue  pyramide  érigée  par 
l'empereur  dans  les  plaines  de  Blcn- 
heim ,  xx ,  [\o.  —  Sur  le  comte  de  Pé- 
terboroug  ,  46.  —  Sur  la  descente  du 
prétendant  en  Ecosse  ,  69.  —  Sur  la 
duchesse  de  Bouillon  ,  i83.  —  Sur  les 
accusations  d'empoisonnement  contre 
d'Orléans  ,  depuis  régent ,  217. 

Récolte.  Emploi  abusif  de  ce  mot , 
xxxix,  497. 

RÉDEMPriotr  des  captifs  (  frères  de 
la  ).  Seuls  moines  utiles  ;  pourquoi  ne 
sont  pas  comptés  parmi  les  ordres,  xli, 
180. 

Redingote.  Mot  qui  exprime  ce  qu'il 
ne  signifie  pas ,  xxxix ,  5oo.  —  Son  éty- 
mologie  ,  ibid.  \  xl,  54°- 

Redoute.  Différentes  acceptions  de 
ce  mot,  xxxvn  ,  i54- 

Réformation.  Idée  de  celle  du  16e 
siècle,  xxix,  69.  — Sacrilèges  qui  ame- 
nèrent celle  de  Berne  ,  3n. 

Réformés.  A  la  mort  de  Henri  IV  et 
dans  la  minorité  de  Louis  XIII  ,  for- 
maient à  peu  près  la  douzième  partie 
de  la  nation ,  xx ,  38o.  —  Places  de  sû- 
reté que  les  rois  avaient  été  obligés  de 
leur  accorder,  ibid.  —  Editde  Nantes, 
confirmant  les  privilèges  qu'ils  avaient 
obtenus  les  armes  à  la  main  ,  38 1.  — 
En  quoi  consistaient  ces  privilèges  , 
ibid.  —  Avaient  déjà,  h  celte  époque  , 
des  cercles  comme  en  Allemagne,  382. — 

—  Esprit  et  passions  de  leurs  chefs  ; 
leurs   démarches    inconsidérées  ,  ibid. 

—  Offres  qu'ils  font  successivement  à 
plusieurs  personnages  importants  pour 
prendre  le  généralat  de  leurs  armées, 
383.  et  suiv.  —  Guerre  qui  leur  est 
faite  par  Louis  XIII  et  Richelieu  ,  384  > 

—  Battus  de  tous  côtés,  sont  forcés  de 
se  soumettre,  385.  — Edit  de  grâce  qui 
leur  est  accordé  ,  ibid.  —  Moyens  par 
lesquels  on  se  flattait  de  les  réunir  à 
PEglise  ,  ibid.  —  Restent  tranquilles  au 
milieu  des  factions  de  la  Fronde  et  des 
guerres  civiles  ,  387.  —  Protégés  par 
Colbert ,  comme  sujets  utiles  ,  388.  — 
Persécutés  par  le  clergé  et  par  la  cour 
de  Rome  ,  leurs  temples  leur  sont  ôtés, 
et  leurs  enfants  enlevés,  389.  — Au- 
tres moyens  de  conversion  employés 
contre  eux  ,  ibid.  et  suiv.  —  Désertent 
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le  royaume,  et  trouvent  des  asiles  dans 
l'étranger,  3go. —  Mesures  violentes  du 
gouvernement  pour  arrêter  l'émigra- 
tion, 3gi,  —  Se  rassemblent  dans  le 
Yivarais  et  le  Dauphiné  ;  les  supplices 
suivent  leur  défaite,  3o2.  — Dragons 
envoyés  contre  eux  ,  et  horreurs  qu'ils 
commettent,  390.  —  La  révocation  de 
ledit  de  INantes  les  oblige  de  s'expa- 
trier ,  397.  —  Ce  que  la  France  perdit 
par  leur  émigration  ,  398.  —  Persécu- 
tions contre   ceux    qui   restèrent,  400. 

—  Rébellion  et  fanatisme  en  Langue- 
doc ,  4o2-  —  Prophètes  assassins  ,  407. 

—  Guerres  des  fanatiques,  4«8. — Sup- 
plices et  cruautés,  412.  (Voy.  Protes- 

TANTS.  ) 

Réfraction.  Ce  que  c'est,  xxx  ,  i5g. 

—  Proportion  des  réfractions  trouvée 
par  Snellius  ,  161.  —  Ce  que  c'est  que 
.sinus  de  réfraction,  ibid. 

Régale  (droit  de  ).  En  quoi  consis- 
tait en  France ,  xx ,  364-  —  Conservé 
au  prince ,  malgré  les  réclamations  de 
la  cour  de  Rome  ,  369. 

Régence  (  la).  Vers  sur  la  licence  de 
ce  temps  ,  xi  ,  3$i. 

Régent  (  le  ).  [  Voyez  Orléans  Phi- 
lippe, duc  d').] 

Régicide.  Ecrivains  divers  qui  en  ont. 
propagé  la  doctrine,  xviu  ,  g5  et  suiv. 

—  Par  qui  regardé  comme  un  point  de 
religion ,  98. 

Régis  (  Sylvain).  Auteur  de  livres  de 
philosophie  qui  n'ont  plus  de  cours, 
xix  ,  176.  —  Sa  dispute  célèbre  avec 
Mak'branche  j  xxx,  i54- 

Registres  publics.  Ceux  qui  concer- 
nent l'état  civil  des  citoyens,  comme 
de  naissances,  mariages,  ou  morts, 
doivent  être  sous  la  surveillance  des  ma- 
gistrats ,  sans  aucun  égard  ;i  la  croyance 
des  divers  citoyens  de  l'état  ,  xxxvin  , 

497- 

RaGKAAD  (rrançois).  Célèbre  par  ses 
voyages;  est.  le  premier  Français  qui 
alla  jusqu'en  Laponie  ,  xix  ,  176.  —  Sa 
comédie  du  Joueur,  mise  à  (été  de 
celles  de  Molière,  ne  fut  point  dérobée 
;i  Dufrény,  ibid.  —  Pourquoi  il  écrivit 
contre  Boileau  ,  ibid.  —  Jugement 
qu'on   en   porte,    xxxvu  ,    ii3:    \i\  , 

«77- 

Kegnault  (  le  P.  ).  Ecrit  contre  les 
Eléments  de  Newton  une  satire  inju- 
rieuse, î.vii  ,  287,  33 1.    —    Son    style 

i  alieule  ,    K)S. 

Rkgmkr-Desmarkts  (  l'abbé).  A  tm 
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de  beaux  vers  italiens  et  des  vers  fran- 
çais médiocres,  11  ,  273 —  Fit  passer 
une  de  ses  pièces  italiennes  pour  être 
de  Pétrarque  ,  nx ,  177.  —  A  rendu  de 
grands  services  à  la  langue  française, 
ibid.  —  Etait  excellent  grammairien  , 
xx  ,  487. 

Réculus  (  tragédie  de),  par  Pradon. 
Méprisée  ,  malgré  quelques  situations 
touchantes ,  11,  283. 

Réi.and.  Savant ,  qui  nous  a  donné 
des  idées  nettes  de  la  croyance  musul- 
mane, xxxvu,  5y. 

Religieuses.  Inconvénients  et  abus 
de  leur  institution  ,  xvn  ,  317.  —  Sage 
règlement  sur  leur  prise  d'habit,  rendu 
par  le  pipe  saint  Léon  et  converti  en 
loi  par  l'empereur  Majoricn  ,  3i8. 

Religion.  Origine  et  signification  de 
ce  mot ,  xxxiv  ,  480.  —  En  quoi  con- 
siste ,  li  1 ,  66,  67 .  —  Enseigne  la  même 
morale  à  tous  les  peuples  ,  sans  aucune 
exception ,  xvm  ,  43.  —  Quelle  fut  celle 
des  premiers  hommes,  xv  ,18  —  Quelle 
esteellequi  peut  faire  du  bien  sans  pou- 
voir faire  du  mal,  xxviii,  17. — Idée  de  la 
meilleure, lxiii, 80. — De  la  seule  qui  soit 
vraie  ,  xxxi ,  434-  —  Et  qu'on  doive  pro- 
fesser ,  xxxm,  i65.  —  Quelle  en  est  la 
principale  partie,  190;  xlh  ,  io$. — ■ 
La  seule,  c'est  d'adorer  Dieu  et  d  être 
juste  ,  xvxv ,  174.  —  Gravée  dans  tous 
les  cœurs  par  la  main  de  Dieu ,  pour- 
quoi fut  abandonnée  ,  424-  —  Profes- 
sion de  foi  d'un  mandarin,  481-  —  H 
n'y  en  a  point  dans  laquelle  on  ne  voie 
un  Dieu  suprême  à  la  tète  de  tout  ,  et 
qui  ne  soit  instituée  pour  rendre  les 
hommes  moins  méchants  ,  xx.xn  ,  2o3. 
—  Nécessité  d'en  avoir  une  ,  xlii  ,  93. 
— ■  Quelle  serait  la  moins  mauvaise  ,  si 
la  notre  n'existait  pas  ,  et  époque  à 
laquelle  il  es\  probable  qu'elle  sera  la 
dominante  ,  91  et  suiv.  ,  1  16.  —  Songe 
allégorique  sur  les  mifux  qu'elle  a  coûtés 
lorsqu'elle  s'est  tournée  en  fanatisme  , 
et  sur  le  bien  qu'elle  a  produit  lors- 
qu'elle a  été  dirigée  par  des  sages  ,  <)."> 
à  io5.  —  Questions  sur  la  religion  , 
10.5  à  120.  — Religion  théologique  .  en 
'[Uni  diffère  de  la  religion  de  l'état  ,118 
et  suiv.  —  En  quoi  consiste  celle  du 
vrai  chrétien  ,  111  ,  !)3t}.  —  Renoncer  a 
colle  que  le  cour  croit  encore  est  un 
crime  ;  vers  à  se  su  el  .  •>i>,->.  —  Portrait 
de  la  reiigioO  dans  la  Hairiadc ,  I  . 
1  '>■.).  —  Source  des  maux  de  La  France 
à  l'époque   de    la  Ligne,  70.  —  Cas  où 
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l'un  beat  écrire  contre  la  religion  d'un 
pays  ,  xxxv  ,  307.  —  Si  elle  est  divine  , 
comme  elles  se  prétendent  toutes  ,  on 
ne  lui  cause  aucun  préjudice  ,  ibid.  et 
suiv. 

Religion  (querelles  de).  Maux 
quelles  ont  produits,  xvm,  4'jo  et  suiv. 5 
xii,  i58,  i63.  —  Tort .qu'eut  Louis  XIV 
d'y  prendre  part ,  ibid.  —  Le  Kégent. 
les  rendit  ridicules ,  ibid.  —  Tout  gou- 
vernement doit  les  calmer  ,  i65. 

Religion  anglicane,  Détails  qui  lui 
sont  relatifs  ,  xxvi  ,  27  et  suiv. 

Religion  chrétienne. La  seulebonne, 
la  seule  nécessaire,  la  seule  prouvée, 
et  la  seconde  révélée  ,  xlii  ,  y3.  —  A 
quelle  époque  prit  naissance  ,112.  — 
Le  platonisme  aida  beaucoup  à  l'intel- 
ligence de  ses  dogmes,  ibid.  —  Com- 
bien diffère  de  la  religion  que  Jésus  a 
pratiquée  ,  386.  —  Ne  s'est  soutenue  , 
depuis  Constantin,  que  par  des  troubles 
civils  ou  par  des  bourreaux,  xxvm, 
128  et  suiv.  —  A  coulé  à  l'humanité 
plus  de  dix-sept  millions  d'hommes  , 
xxxvii ,  176.  —  Son  état  du  temps  de 
Charlemagne ,  xv ,  4^7  et  suiv.  —  Aux 
10e  et  11e  siècles,  xvi,  3i  et  suiv.  — 
De  sa  révolution  en  Angleterre  au  16e 
siècle  ,  xvii  ,  262 ,  276  et  suiv.  —  Trou- 
bles qu'elle  éprouva  en  Ecosse,  285  et 
suiv. — EnFrauce,  sous  FrançoisTret  ses 
successeurs,  287  et  suiv.  —  Monologue 
de  Henri  IV  sur  la  manière  dont.  Dieu 
peut  juger  ceux  qui  l'ont  ignorée  ,  et 
réponse  à  ses  doutes ,  x  ,  206. —  Preuve 
la  plus  forte  qu'on  puisse  donner  de  sa 
vérité,  xxxii ,  422  et  suiv.  —  Comment 
a  pu  s'établir  par  les  fraudes  absurdes 
qui  devaient  la  perdre  ,  42^.  —  Sur 
quelles  impostures  est  fondée  ,  xxxv  , 
4«3  et  suiv. — Pourquoi  devrait  être 
absolument  dépendante  du  souverain 
et  des  magistrats ,  422-  —  N'approche 
en  rien  du  culte  raisonnable  qu'une 
famille  honnête  rend  à  l'Etre  suprême, 
sans  superstition  ,  4^2.  —  Plaisante 
explication  qu'en  fait  un  jésuite  à  un 
empereur  de  la  Chine  ,  qui  veut  savoir 
ce  que  c'est,  44^-  —  Sentiments  de 
Pascal  qui  pouvaient  en  ébranler  les 
fondements  ,  xxxi ,  3 16.  —  La  discorde 
en  fut  le  berceau  ,  et  en  sera  probable- 
ment le  tombeau  ,  xxxn  ,  334- — Relevé 
de  tous  les  hommes  qu'elle  a  fait  mas- 
sacrer ,  344  et  suiv.  —  Ce  qu'on  devrait 
en  conserver  ,  353.  — ■  Conseils  aux 
princes  papistes,  pour  empêcher  qu'elle 
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ne  soit  dangereuse  dans  leurs  états  , 
357.  —  Pourquoi  proscrite  à  la  Chine, 
xvu  1  ,  42 1 .  —  Et  au  Japon ,  424-  —  Ce 
qu'elle  est  en  Russie  ,  xxm,  71.  — En- 
nemis les  plus  terribles  qu'elle  ait  eus 
parmi  les  écrivains  en  Italie,  xxxiv, 
289  et  suiv.  —  En  Angleterre,  296  et 
suiv.  —  En  Allemagne,  3 10  et  suiv.  — 
En  France  ,  3i5  et  suiv.  —  Et  parmi 
les  Juifs ,  347  et  suiv.  —  En  quels 
termes  l'auteur  s'exprime  à  son  égard 
dans  sa  correspondance  avec  le  roi  de 
Prusse,  lu,  37.  (V.  Christianisme.) 

Religion  chrétienne  (Analyse  de 
la).  Ouvrage  qui  tend  à  renverser  toute 
la  chronologie  ,  et  presque  tous  les  faits 
de  la  Sainte  Ecriture,  xxxiv  ,  323.  — 
A  quia  été*faussement  attribué,  xxxiv, 
35o. 

Religion  chrétienne  (  Examen  cri- 
tique des  Apologistes  de  la).  Ce  qu'on 
dit  de  cet  ouvrage  de  Fréret ,  lxiv  , 
5i5  ,  5i6  ,  519. 

Religion  juive.  Ce  qu'elle  fut  d'a- 
bord ,  et  changements  qu'elle  éprouva, 
xxxn  ,  23 1  et  suiv.  —  Quand  reçut  une 
forme  constante  ,  240.  (  Voyez  Juifs.  ) 

Religion  musulmane  ou  mahométane. 
Si  elle  était  nouvelle  ,  et  si  elle  a  été 
persécutante  .  xv  ,  352  et  suiv.  —  Son 
éloge  par  un  Turc ,  xxxi  ,  200.  —  N'est 
point  voluptueuse  et  sensuelle  comme 
on  l'a  prétendu,  xli  ,  121.  — A  de 
bonnes  choses  ,  mais  n'est  d'ailleurs 
qu'un  réchauffé  du  judaïsme,  et  un 
ramas  de  contes  ennuyeux,  xlii  ,  85. 

Religion  naturelle.  Ce  que  l'auteur 
entend  par  cette  expression,  xxx  ,  66. 
—  Quiconque  a  écrit  en  sa  faveur 
contre  les  détestables  abus  de  la  reli- 
gion sophistique  ,  a  été  le  bienfaiteur 
de  son  pays,  xxxv,  3io.  —  Quel  a  été 
bien  souvent  le  sort  de  cette  espèce  de. 
bienfaiteurs,  ibid. 

Religion  païenne.  On  lui  a  imputé 
plus  de  mal  qu'elle  n'en  a  fait ,  et  plus 
de  sottises  qu'elle  n'en  a  prêché ,  xm  , 
116.  —  A  fait  répandre  très-peu  de 
sang  ,  tandis  que  la  nô!re  en  a  couvert 
la  terre  ,  1 17  et  suiv. 

Religion  (  la),  poème  de  L.  Raciue. 
Défaut  général  de  cet  ouvrage;  conseils 
à  l'auteur  pour  l'améliorer  ,  xlvi  ,  248 
et  suiv. 

Religion  naturelle  ,  poème  de  Vol- 
taire. (  Voy.  Loi  naturelle.  ) 

Religion  (  la  )  vengée.  Ce  que  c'est 
que  cet  ouvrage  ,  liv,  3a  ,  33. 
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Religions.  Ont  tonjours  roulé  sur 
deux  pivots,  observance  et  croyance  , 
xxxvin  ,  120.  —  S'entendent  par  le 
dogme  encore  plus  que  par  les  rites  , 
ibid. 

Reliques.  Ce  qu'on  désigne  par  ce 
nora,xi.ii,  120. — Leur  origine  païenne, 
ibid.  —  Source  de  richesses  pour  les 
églises  par  les  miracles  forgés  à  leur 
sujet ,  121.  —  Scandaleux  trafic  qu'on 
en  fit  dès  le  temps  de  Théodose  ,  122. 
Comment  furent  introduites  dans  les 
églises,  ibid.  —  Ce  que  dit  saint  Gré- 
goire du  danger  d'en  approcher  ,  127  , 
128.  —  Faveur  qu'elles  eurent  dans 
l'esprit  des  peuples  et  des  rois,  i3o.  — 
Quand  les  Français  commencèrent  à 
jurer  par  elles,  ibid.  —  De  celles  que 
l'on  conserve  et  que  l'on  méprise,  et 
qui  font  tort  à  la  religion  qu'on  révère, 
xx  ,  3^5. 

RemERCÎMENT     SINCÈRE     A    TJN     HOMME 

charitable.  Facétie  en  faveur  de  Mon- 
tesquieu ,  attaqué  d'athéisme  par  l'au- 
teur des  Nouvelles  ecclésiastiques,  xlv, 
7  et  suiv. 

Rémi  (  saint  ),  évêque  de  Reims.  Sa 
fameuse  lettre  à  Clovis ,  vers  le  temps 
de  son  expédition  contre  Siagrius  ;  frag- 
ment cité,  xxvin  ,  453. 

Rémi  (Nicolas).  Sa  démonolâtrie 
citée  ,  xx  ,  3 10. 

Rémond  ,  qui  fut  introducteur  des 
ambassadeurs.  Prétendait  être  un  grand 
platonicien ,  et  se  vantait  souvent  de 
devoir  à  mademoiselle  de  Lenclos  tout 
le  mérite  qu'il  avait,  xlvii,  383. — 
Mol  de  A  inon  à  ce  sujet ,  ibid. — Chau- 
son  que  fit  contre  lui  Périgni ,  ibid. 

Remords.  Seule  vertu  qui  reste  aux 
coupables,  iv,  i^Çj- — Le  crime  seul  les 
donne  ,  v,  26.  —  Tourments  affreux 
qu'ils  causent,  vin  ,  88.  —  Sont  aussi 
naturels  à  l'homme  que  ses  autres  af- 
feetioos  ;  exemple  qu'on  en  donne,  xn, 
i.v>  — Opinion  qu'en  avaient  Spinosa 
et  Cardan,  ibid.  et  suiv. 

Rempart  (le)  de  la  Foi,  par  le  rab- 
bin Isaac.  Les  incrédules  les  plus  dé- 
terminés n'ont  presque  rien  allégué 
qui  ne  soit  dans  cet  ouvrage,  xxxiv  , 
353. 

Remphai».  Simulacre  adoré  par  les 
Juifs  quand  ils  étaient  encore  errants  , 
xxxii ,  v.4. 

llr  \irsi;Kno.  Séjour  du  roi  de  Prusse 
lorsqu'il  n'était  que  prince  royal;  vers 
de  Voltaire  sur  celte   habitation  ,   l, 
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97  et  suiv.  —  Son  plan  dessiué  par 
Kcyserling,  3n. 

Renaud,  comte  de  Bourgogne.  Marie 
sa  fille  Béatrix  à  Frédéric  Barberousse, 
xxiv,  24,  189. — S'intitule  Comte-franc, 
d'où  est  venu  le  nom  de  Franche- 
Comté,  190. 

Renaud  de  Chatillon  ,  capitaine  du 
roi  Lusignan ,  prisonnier  de  Saladin  ; 
comment  puni  de  sa  perfidie  par  le 
sultan,  xvi,  i56. 

Renaud  (Bernard).  Bombarde  Alger 
avec  des  galiofes  à  bombes  de  son  in- 
vention, xix,  437. 

Renaud  ,  évêque  de  Bourges.  (Sa 
vertu  courageuse,  xxv,  173. 

Renaudie  (Dubarri  de  la)  Chef  de 
la  conspiration  d'Amboise,  xvn  ,  072. 

—  Son  indiscrétion  la  fait  décou- 
vrir ,  ibid.  —  Périt  les  armes  à  la  main, 
ibid. 

Renaudot  (Théophraste) ,  médecin. 
Très-savant  dans  plus  d'un  genre,  pre- 
mier auteur  des  Gazettes  eu  France  , 
xix,  177;  xxxix,  536. 

Renaudot  (Eusèbe)  ,  abbé.  Savant 
dans  l'histoire  et  dans  les  langues  d'O- 
rient, xix,  177. —  Empêche  l'impres- 
sion du  Dictionnaire  de  Bayle ,  ibid. 
— Ce  qu'il  raconte  de  Clément  XI  et  de 
Quesnel,  xx,  433. 

Rei>é  d'Anjou,  petit-fils  de  Louis 
d'Anjou  ,  frère  de  Charles  V.  Adopté 
par  Jeanne  II,  reine  de  INaples  ,  xvi  , 
333.  — Titres  qu'on  lui  donna  et  qu'il 
n'eut  jamais  réellement,  334-  — S'amu- 
sait à  faire  des  vers  et  des  tournois  , 
5/|8.  —  Lois  qu'il  fit  pour  ces  combats  , 
ibid. 

Remî,  parfumeur.  Pourquoi  a  passé 
pour  un  empoisonneur  public,  x  ,  94  , 

Renommée  (la).  Son  portrait,  x,  256. 
— Description  de  son  palais,  xi,  124-  — 
Pourquoi  l'on  croit  qu'il  est  en  Sa- 
voie ,  ibid.  i3o.  — Pourquoi  Voltaire 
en  chasse  la  canaille  littéraire  ,  125  , 
et  i3o. — Ses  deux  trompettes,  et  usage 
qu'elle  en  fait ,  ibid. — Ses  trois  cor- 
nets à  bouquin  ,  et  cortège  qui  l'ac- 
compagne, 35 1 . 

Rensciiild  (comte,  depuis  grand  ma- 
réchal). Sauve  la  vie  au  prince  Artf- 
chëlou  ,  xxii,  75.  —  Poursuit  le  roi  de 
Pologne  fugitif,  112.  —  Passait  pour  le 
meilleur  général  de  Charles  XII,  1 35. 

—  Gagne  contre  Schullembourg  la  fa- 
meuse bataille  «le  Frauenstadt  ,  ibid.  ; 
xxiii,  176. — Fait  massacrer  un   grand 
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nombre  de  Moscovites  à  la  suite  de 
cette  journée,  xxn,  12.  —  Est  prison- 
nier à  Pultava  ,  190;  xxm,  2o3.  Son 
entretien  avec  le  cz.ir,  îcp. — Renvoyé 
sans  rançon,  xxm,  368. 

Rentes  sur  lHôtel-de- Ville  de 
Paris.  Leur  suppression  sous  Colbert, 
xx,  25o. 

Rbpem-ir.  Vertu  des  mortels,  v,  109. 
Et  du  pêcheur,  xi,  116. 

Républicain  (le  vrai).  Son  caractère, 
.  111,  2o3. 

Républiques.  Esprit  d'un  état  qui 
passe  à  ce  gouvernement,  11,  3oo.  — 
Discussion  sur  cette  idée  de  Montes- 
quieu, que  la  vertu  en  est  le  principe  , 
Xxxv,  248.  —  Assertion  contraire  de 
l'auteur,  v,  288.  —  Sont  toujours  in- 
grates et  souvent  tyranniques,  353.  — 
Sont  les  plus  grands  tyrans,  vi,  36-  — 
Sur  quoi  fondées,  xxvm,  3i.  — Pour- 
quoi il  peut  être  utile  qu'il  y  ait  deux 
partis  dans  une  république,  226. — On 
croit  à  tort  qu'il  n'en  existe  qu'en  Eu- 
rope, xxxvi  11,  332.  — Ce  qui  paraîtrait 
prouver  que  ce  gouvernement  est  le 
pius  naturel,  333. 

RequesceîsS  (commandeur  de).  Suc- 
cède au  duc  d'Albe  dans  le  gouverne- 
ment des  Pays-Bas,  mais  n'y  fait  pas 
cesser  les  horreurs  de  la  guerre,  xvn, 
519. — Sa  mort,  620. 

Requête,  à  tous  les  magistrats  du 
royaume,  par  les  gens  de  la  campagne, 
au  sujet  des  vexations  auxquelles  ils 
sont  livrés,  xxvm,  193.  — Du  carême, 
ig5.  —  Des  fêtes,  199.  —  Au  roi  de 
France  par  le  sieur  de  Voltaire  sur  le 
guet  à  pens  de  Francfort,  tome  inédit, 
i)2.  —  Copie  d'une  requête  au  roi  par 
la  famille  Calas,  327. 

Resisel.  (Voy.  Dureskel.) 

Respect.  Il  faut  en  avoir  pour  soi- 
même,  si  l'on  veut  en  obtenir  d'autrui, 
vin,  42- 

Résurrection.  L'idée  en  était  anté- 
rieure aux  disciples  de  Jésus,  xxxn  , 
322.  —  Réflexions  sur  ce  dogme,  ibid. 

—  La  croyance  en  est  beaucoup  plus 
ancienne  que  les  temps  historiques  , 
xlii,  i3i. — Faits  qui  le  prouvent, ibid. 

—  Quand  les  pharisiens  en  adoptèrent 
le  dogme  ;  fait  singulier  à  ce  sujet  , 
consigné  dans  les  actes  des  apôtres  , 
ibid.  etsuiv.  — D'où  on  a  inféré  que 
Job  le  connaissait,  1 33.  —  De  ceux  qui 
"ut  cru  que  les  enfants  ressusciteraient 
dans  l'âge  de  la  maturité,  et  que   les 
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femmes  ne  ressusciteraient  pas  avec 
leur  sexe,  i35.  —  Comment  Male- 
branche  prouve  la  résurrection,  ibid. 

—  Ce  qu'objectent  ceux  qui  s'en  dé- 
fient, ibid.  —  Ce  que  répondent  perti- 
nemment les  théologiens  ressusciteurs, 
ibid.  et  suiv. — Réponse  plaisante  d'un 
pharisien  à  une  question  de  la  reine 
Cléopâtrc  sur  ce  sujet,  i3^. — De  la  ré- 
surrection chez  les  anciens,  1 38  et 
suiv. — De  la  résurrection  chez  les  mo- 
dernes, 140. — Quand  et  comment  doit 
s'opérer  j  questions  et  difficultés  à  ce 
sujet,  141  • 

Retraite  (la).  N'est  bonne  qu'avec 
bonne  compagnie,  lx,  4^8. 

Retraite  (la)  des  dix  mille.  Détails 
et  observations  sur  cette  inconcevable 
manœuvre  de  guerre,  xlii,  5i2  etsuiv. 

—  L'auteur  lui  préfère  la  retraite  de 
Prague  par  le  maréchal  de  Bellisle  , 
5i5. 

Retz  (Gilles  de  Laval,  maréchal  de). 
Bridé  en  Bretagne  pour  crime  de  ma- 
gie, xvi,  398. 

Retz  (Albert  de  Gondi,  depuis  ma- 
réchal de).  Un  des  instigateurs  de  la 
Saint-Barthé!emi,xxv,  i32;  x,  83.  xvm, 
i5. — Favori  de  Catherine  de  Médicis, 
98.  —  Ce  qu'il  avait  appris  à  Charles 
IX .  ibid. 

Retz  (Jean -François  Gondi  ,  car- 
dinal de).  —  Eiant  abbé  ,  se  bat- 
tit souvent  en  duel,  128.  — Où  fit 
son  apprentissage  de  conspirations, 
189,  —  Coadjuteur  de  Paris,  et  auteur 
des  Barricades,  xix,  2^3. — Son  carac- 
tère ,  ses  Mémoires  ,  ibid.  —  Prend 
séance  au  parlement,  armé  d'un  poi- 
gnard, 281. —  Abnndonne  le  prince  de 
Condé  aux  ressentiments  de  la  reine 
Anne;  en  récompense  est  nemmécardi-. 
nal ,  285.  —  Sert  cette  princesse,  et 
l'outrage,  289.  —  Se  cantonne  dans  son 
archevêché  pendant  la  bataille  de 
Saint-Antoine,  298.  —  Est  arrêté  dans 
le  Louvre ,  conduit  de  prison  en  pri- 
son, et  finit  ses  jours  dans  la  retraite  , 
3o3  ;  xxv,  276. — Repris  de  sa  manière 
de  s'exprimer  dans  ses  Mémoires,  sur 
la  reine,  mère  de  Louis  XIV,  xxm, 
19.  —  Ce  qu'il  y  dit  de  lui-même  ,  au 
sujet  de  la  journée  des  Barricades,  xxv, 
270. — Quelles  furent  ses  trois  passions 
dominantes,  ibid. — Comment  dépeint, 
xxvi ,  4o,  41  - — Ses  basses  débauches ,  v, 
283.  —  Vécut  en  Catilina  dans  sa  jeu- 
nesse ,  et  en  Atticus  dans  sa  vieillesse , 
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xix,  1 1 4 -  — Pourquoi,  s'il  renaissait  , 
n'ameuterait  pas  dix  femmes  dans  Pa- 
ris, xxvi,  3^. 

Récssir.  On  n'y  parvient  point  sans 
un  peu  d'art  flatteur,  vin,  122. 

Révélatiok.  Besoin  que  nous  en 
avions  pour  nous  assurer  de  l'immorta- 
lité de  l'ame,  xxxvi,  227. 

Révélation  (de  la)  par  la  confession, 
xxviii,  268. 

RÉvoLUTiOKS.  Jeux  du  hasard, v, 208. 
— Comment  les  gouvernements  les  font 
aimer,  vi ,  353.  —  Celle  prédite  en 
France  par  l'auteur,  lxiii,  368. 

Rey  de  Morsai.,  frère  de  madame  de 
Sauvigni.  Persécuté  et  proscrit  par  sa 
famille;  détails  de  ses  malheurs  et  de 
ses  faiblesses,  lxvi,  3qo,  4°9->  4 '9'  4/°* 
— Obligations  qu'il  a  à  Voltaire,  ibid. 
— Durement  puni  deses  sottises,  lxvii, 
1 3g.  —  Autres  détails  qui  lui  sont  rela- 
tifs, 146  à  176. — Sert  de  copiste  à  Vol- 
taire, lxviii,  4o,  170. — Se  retire  à  Lau- 
sanne ;  sa  conduite  singulière,  lxvii i  , 
619  et  suiv. 

KEYr.Au  (Charles),  de  l'Oratoire.  Au- 
teur de  Y  Analyse  démontrée;  surnom- 
mé l'Euclidc  de  la  haute  géométrie  , 
xix,  177. 

Rhadamiste,  tragédie  de  Crébillon. 
Cas  cpie  l'on  en  doit  faire,  xm  ,  377. 
—  Jugement  sévère  qu'en  porta  Boi- 
leau,  en  quoi  excusable  ;  défauts  de 
cette  pièce  ,  qui  pourtant  offre  de 
grandes  beautés,  xlii,  4^>7  et  suiv.  ; 
xlvi,  48  et  suiv.  —  Est  la  meilleure 
pièce  de  l'auteur  ;  d'où  l'intrigue  tout 
entière  est  tirée  ;  ce  que  les  esprits 
sages  y  condamnèrent  le  plus,  47  et 
suiv.  —  Malgré  ses  défauts  doit  rester 
au  théâtre,  5i. 

Rhin  (passage  du).  En  1G72  par  l'ar- 
mée française,  xix,  38 1  et  suiv.  —  Il  y 
avait,  au  plus,  douze  pas  à  nager,  lix, 
11 5. 

Ruir>ocÉROS.  Pétrifié  dans  les  sables 
en  Russie;  remarque  à  ce  sujet  sur 
l'antiquité  du  monde  et  ses  révolutious, 
lxviii,  i5o. 

Hiioni.s.  Ancienneté  de  cette  ville, 
wi,  j.Srt.  —  Reprise  aux  Sarrasins  par 
Foulques  de  Villaret,  ibid.  —  Assiégée 
par  Mahomet  11»  et  défendue  par  Pierre 

d'Auhusson,  ibid. 

Riaiuo  (Jérôme).  Prétendu  neveu  de 
Sixte  IV,  lequel  sacrifie  tout  à  son 
agrandissement,  xvn,  29. 

RiAnio  (Raphaël) ,  cardinal,  frère  du 
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]. recèdent.  Envoyé  par  Sixte  IV  à  Flo- 
rence pour  diriger  la  conjuration  qui 
s'y  tramait  contre  les  Médicis,  xvn,  3o. 
—  Comment  trouve  son  salut  au  pied 
de  l'autel  qu'il  a  souillé,  3i. 

Ri8Ade>e!ra  ,  jésuite.  Auteur  de  la 
Fleur  de  Saints,  compilation  extrava- 
gante, xiv,  :f>Q. 

Ribalier  (le  docteur),  syndic  de  la 
Sorbonnc  lorsqu'elle  censura  Bélisaire. 
Notice  qui  lui  est  relative,  xiv,  196.  — 
Pourquoi  en  fit  condamner  l'auteur, 
201.  — Allusion  à  cette  querelle,  xm, 
400. 

Ribaomom-.    Eprouve    la    clémence 
d'Edouard  III,  xvi,  35o. 
Ricard.  (Voy.  Bastian.) 
RicADLT.Son  opinion  sur  la  puissance 
permanente  de  l'empire  ottomau,  xvi, 
5io. 

Ricci  (Matthieu)  ,  jésuite.  Mission- 
naire à  la  Chine  vers  le  17e  siècle  ,  xx, 
473. — Prétendu  monument  qu'il  y  dé- 
couvre, xxvn,  22.  • 

Richard  II,  roi  d'Angleterre,  fils  du 
Prince-INoir.  Succède  à  son  grand-père 
Edouard  III,  xvi,  373.  — Veut  être 
despotique,  et  dispute  pendant  dix  ans 
son  autorité  contre  ses  sujets,  ibid.  — 
Abandonné  de  son  propre  parti ,  est 
condamné  par  le  parlement  comme  <  n- 
nemi  de  la  liberté  naturelle ,  et  cou- 
pable de  hante  trahison  ,  374.  —  Signe 
un  écrit  par  lequel  il  se  reconnaît  lui- 
même  indigne  de  régner,  ibid.  —  En- 
fermé dans  la  tour ,  y  est  assassiné  au 
premier  mouvement  cpii  se  fait  en  sa 
laveur,  ibid  — Singuliers  chefs  d'accu- 
sation qui  furent  produits  contre  lui , 
xxxvni,  208. 

Richard  III ,  roi  d'Angleterre.  \  V- 
tantque  duc  de  Glocesler,  contribue  à 
l'assassinat  dû  prince  de  Galles  .  xvi  1  , 
99.  — Accusé  d'avoir  pris  part  à  celui  de 
Henri  VI  ,  ibid.  —  Soupçonné  d'avoir 
empoisonné  son  frère  Edouard  IV, 
nu.  — Pourquoi  fait  tram  her  la  tète 
au  lord  Hastings,  en  présence  du  con- 
seil d'état,  102.  —  Quels  moyens  em- 
ploie pou*  régner  J  l'ait  périr  ses  deux 
net  eux,  héritiers  du  Irônc  de  leur 
père, ibid. — Fait  déclarer  sa  mère  adul- 
tère et  tousses  frères  bâtards,  104.  — 
Meurt  en  combattant ,  el  plus  glorieu- 
sement qu'il  ne  méritait,  io5.  —  Com- 
iiientdcligurc  parles  historiens, lorsqu'il 
fut  vaincu  par  Henri  VII ,  \\\  1.  v.16. — 
Etait  an  Néron,  mais  un  Néron  cou- 
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rageux,  xxxvm,  209.  —  Fut  un  tyran 
barbare  ,  mais  fut  puni ,  xlii,  4 '5-  — 
Son  histoire  par  Horace  Walpole,  lxvi, 
26c;,  275. 

Richard  111,  tragédie  de  Shakes- 
peare. Ridiculement  comparée  à  Cinna  : 
observations  à  ce  sujet,  lxi  ,  387  et 
suiv. 

Ruharo-Coeur-oe-Lion.  Dans  une 
expédition  militaire  ,  enlève  à  Phi- 
lippe-Auguste son  chartrier,  xvi,  94. — 
Ce  qu'il  écrit  au  pape  qui  réclamait  un 
évèque  de  Beauvais  pris  les  armes  à  la 
main,  ibid. — Se  croise,  161. — Désarme 
Saladin ,  162.  —  Est  pris  et  vendu  a 
l'empereur  par  un  duc  d'Autriche,  ibid. 
—  Rançon  qu'on  exige  de  lui,  ibid. 
xxiv,  217. 

Richard,  duc  de  Cornouaillc,  fils  de 
Jean-sans-Terre.  Elu,  mais  non  compté 
parmi  les  empereurs,  xxiv,  i5.  —  Fit 
divers  actes  de  souverain  d'Allemagne, 
259. 

Richard,  négociant  àMurcie.  Lettre 
que  lui  écrit  Voltaire  en  1768,  lxvi, 
299- 

Kicharde,  femme  de  l'empereur 
Charles-le-Gros.  Pourquoi   en  est  ré- 

Eudiée,  xxiv,  94. — Reléguée  dans  l'nb- 
aye  d'Andlau,  qu'elle  avait  fondée  en 
Alsace,  ibid. 

Riche.  Qui  borne  ses  désirs  l'est 
toujours  assez,  v,  352. 

Richelet.  Le  premier  qui  ait  donné 
un  dictionnaire  presque  tout  satirique, 
xix,  177. 

Richelieu  (marquis  de),  père  du 
cardinal.  Fait  le  procès  au  cadavre  de 
Jacques  Clément,  en  qualité  de  grand- 
prévôt  de  France,  xxv,  1 54- 

Richelieu  (cardinal  de),  d'abord 
évàque  de  Luçon.  Quel  fut  le  premier 
mobile  de  sa  fortune,  xvm  ,  126. — 
Enveloppé  dans  la  disgrâce  de  ses  pro- 
tecteurs, est  exilé,  ibid.  —  Devenu  su- 
rintendant de  la  maison  de  Marie  de 
Médieis,  ménage  l'accommodement  de 
la  reine-mère  avec  son  fils,  ibid.  —  Re- 
çoit •  n  récompense  le  chapeau  de  car- 
dinal ,  ibid.  —  Pourquoi  porté  au  con- 
seil par  la  reine-mère,  140.  — Ses 
galanteries,  ibid.  —  Porta  ses  vues  jus- 
qu'à la  reine  régnante  ,  Anne  d'Autri- 
che; railleries  qu'il  en  essuya,  1 4- 1  -  — 
Amant  public  de  MarionDeiorme.  ibid. 
— Prend  part  au  ministère,  malgré  le  roi 
et  malgré  les  ministres, ibid. — Fait  dis- 
gracier La  Vieuville  à  qui  il  devait  sa 
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place,  i44- — Sa  lettre  à  Marquemont  au 
siqetde  laValtcline,  1 45. — Fournit  de 
l'argent  aux  Hollandais  et  à  Mansfeld, 
147. — Pourquoiaccorde  la  paixaux  pro- 
testants, ibid. — Brave  tous  les  grands, 
et  en  fait  enfermer  plusieurs,  148. — 
Lie  à  lui  le  roi  par  la  crainte  et  par  les 
intrigues  domestiques,  149- —  Rivalité 
entre  lui,  Buckingham  et  Olivarès, 
i5o. — Assiège  La  Rochelle,  i53. — 
Avait  des  patentes  de  général,  i55. — 
Sa  fameuse  digue  contribue  à  la  reddi- 
tion de  cette  place,  i56  et  suiv. — Abat 
et  désarme  tout  le  parti  calviniste  , 
159. — Négocie  avec  tous  les  souverains 
et  contre  la  plus  grande  partie  des 
souverains,  160.  —  Se  brouille  avec 
Marie  de  Médieis,  qui  lui  ôte  la  surin- 
tendance de  sa  maison,  1G1. — Revoit 
du  roi  la  patente  de  premier  ministre  ; 
ses  diverses  dignités,  ses  gardes  ,  son 
faste,  ibid. — Est  généralissime  en  Ita- 
lie, 162.  —  Ligue  contre  lui  à  la  cour; 
il  est  disgracié,  i63. — Rétabli  plus  ab- 
solu que  jamais,  comment  se  venge  de 
ses  ennemis,  i65  et  suiv.  (Voy.  Ma- 
rillac.)  —  Fait  arrêter  Marie  de  Médi- 
eis, et  déclarer  tous  les  amis  de  Gaston 
duc  d'Orléans,  fugitif,  criminels  de 
lèse-majesté,  168.— Son  défaut  de  mo- 
dération excite  la  haine  publique,  et 
rend  ses  ennemis  implacables,  ibid.  — 
Se  fait  créer  duc  et  pair,  et  nommer 
gouverneur  de  Bretagne,  170.  —  Les 
prospérités  de  son  ministère  tiennent 
ses  ennemis  dans  l'impuissance  de  lui 
nuire,  et  laissent  un  libre  cours  à  ses 
vengeances,  ibid.  —  Fait  condamner 
dans  une  chambre  de  justice  tous  les 
partisans  de  sa  mère  et  du  frère  du 
roi,  ibid.  —  Le  supplice  de  Montmo- 
renci  le  rend  plus  odieux  que  n'avait 
fait  la  mort  de  Marillac  ,  175.  —  Est 
dupe  de  la  passion  que  feint  de  lui 
inspirer  la  duchesse  de  Chevreuse,  177. 
—  Terme  injurieux  dont  la  cabale  se 
servait  pour  le  désigner,  ibid.  —  Fait 
casser  le  mariage  de  Gaston;  sa  haran- 
gue ridicule  au  parlementa  ce  sujet, 
179.  — Complot  contre  sa  vie,  déjoué, 
181.  —  Pour  sa  propre  grandeur  et  pour 
celle  de  la  France  ,  suscite  une  guerre 
ouverte  à  toute  la  maison  d'Autriche 
en  Allemagne,  en  Italie  et  en  Espagne, 
ibid.  —  Le  mauvais  succès  de  cette 
guerre  diminue  sa  puissance  à  la  cour  , 
1 83.  —  Sa  fortune  le  sauve  d'une  nou- 
velle   conspiration;  et  quelques  succès 
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militaires  souvent  sa  gloire,  184.  — 
Erige  l'Académie  Française,  ibid. — 
Fomente  des  troubles  en  Angleterre  , 
ibid.,  427-  —  Son  billet  menaçant  au 
comte  d'Estrades  contre  Charles  Ier 
qui  le  méprisait,  ibid. — Vend  de  nou- 
velles charges  de  conseillers  au  parle- 
ment ,  i85.  —  Fait  mettre  le  royaume 
sous  la  protection  de  la  Vierge,  187.  — 
Pourquoi  fait  saisir  le  confesseur  de 
Christine  de  Savoie  dans  les  états  mèche 
de  cette  duchesse,  ibid.  —  Cinq-Mars 
conspire  contre  lui,  190.  —  Rigueur 
hautaine  qu'il  déploie  dans  sa  ven- 
geance contre  cet  infortuné,  191.  — 
De  Thou  ,  impliqué  dans  cette  affaire  , 
fut  victime  de  sa  haine  personnelle  , 
ibid.  —  Sa  maladie  ;  son  voyage  sin- 
gulier de  Lyon  à  Paris  ;  sa  mort ,   192. 

—  Somme  qu'il  légua  au  roi,  194. — 
Dépense  de  sa  maison  ;  sa  splendeur 
et  son  faste  ,  ibid.  — Mena  une  vie 
malheureuse  ,  195.  —  Contribua  au 
progrès  des  arts  ,  196. —  Son  mausolée, 
ibid.  — Mis  en  parallèle  avec  Olivarès, 
2o4-  — Vers  qui  le  caractérisent,  x  , 
214.  —  Autres  détails  sur  ses  commen- 
cements et  sur  son  élévation  ,  ses  vio- 
lences et  ses  tyrannies  contre  la  mère 
et   le  frère  du  roi  ,  xxv,  240  et  suiv. 

—  Comment  se  fit  d'abord  délester  de 
tous  les  corps  de  l'état  ,  245.  —  Com- 
ment se  maintint  malgré  ses  ennemis  , 
et  même  malgré  le  roi,  x,  222. — 
Comment  traité  dans  les  Mémoires  de 
Marie  de  Médicis  ,  xxvr,  217.  —  11 
n'est  aucun  général  qui  n'ait  été  em- 
prisonné ou  exilé  sous  son  ministère, 
xix ,  28.  —  Pourquoi  était  sangui- 
naire, xlii  ,  437 -  —  Sobriquet  que  lui 
donna  la  rtine  Anne  d'Autriche  ,  ibid. 

—  Vers  épigianimatiques  que  lui 
adressa  le  président  Maynard ,  xix , 
146. — Fut  le  protecteur  des  gens  de 
lettres  ,  mais  non  pas  du  bon  goût  , 
xx,  325.  — Auteur  lui-même  de  plu- 
sieurs ouvrages,  xix,  178.  —  Autres 
qu'on  lui  attribue  ,  179.  —  A  fait  les 
trois  quarts  de  la  tragédie  de  Mirauu-, 
ce   qu'on  en    dit    à  ce  sujet]  lx  ,  555. 

—  Auteur  d'une  Mérope  sous  le  litre 
de  Téléphonie,  iv,  7.  — Le  plan  et 
une  centaine  de  vers  étaient  de  lui  ,  el 

li-  ir>ie  de  divers  collaborateurs  qu'il 
s'associa  ,    ibid.  —  Quels    étaient   les 

Cinq  aotCUTS    qu'il  lésait    travailler  aux 

pièces  dont  il  et  ail  l'inventeur,  m.mh. 
95.  —  En  quoi  Corneille  lui  déplut  . 
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et  comment  ce  ministre,  se  plaçant  à 
la  tète  de  ses  ennemis  ,  influença  les 
critiques  du  Cid ,  96  et  suiv.  —  En 
quoi  cette  conduite  du  cardinal  parait 
excusable  à  Voltaire  ,  97. —  Comment 
interposa  son  autorité  dans  la  querelle 
scandaleuse  entre  Corneille  et  Mairet  , 
ioo.  —  Sonnet  fameux  composé  par 
Corneille  après  la  mort  de  Louis  XIII, 
et  dans  lequel  le  cardinal  est  outragé  , 
i83.  —  Quel  rôle  jouait  dans  les  pre- 
mières éditions  du  Temple  du  Goût , 
xii  ,  346  ,  3/|8.  —  Fil  bâtir  le  Palais- 
Cardinal  ,  aujourd'hui  Palais-Royal  , 
et  la  salle  de  spectacle  y  attenant  , 
îv  ,  7  ;  xx ,  539.  —  Détails  sur  le  siège 
qu'il  fit  de  La  Rochelle  et  sur  sa  fa- 
meuse digue  ,  384-  —  Pourquoi  n'abo- 
lit pas  ledit  de  Nantes  ,  après  la  prise 
de  cette  ville  ,  385.  —  Sa  statue  em- 
brassée par  Pierre-le-Grand  à  Paris  , 
xxiii,3oi. — Choses  ridicules  qu'on 
lui  fait  dire  dans  son  prétendu  Testa- 
ment politique,  lvii,  548. — Son  ca- 
ractère ,  lxvi  ,  180.  —  Fut  heureux 
par  les  événements  ,  mais  ne  le  fut 
point  dans  son  cœur,  ibid.  —  Pour- 
quoi l'auteur  aurait  abandonné  la 
France  au  plus  vite,  s'il  eût  vécu  sous 
ce  roi-ministre  ,  ibid. 

Richelieu  (Testament  politique  nu 
cardikal  de).  Raisons  qui  doivent  faire 
douter  qu'il  en  soit  1  auteur,  xlvi  , 
236.  —  Pourquoi  considéré  comme  un 
ouvrage  supposé  ,  xxxvi  ,  325  ;  x.wn, 
400  et  suiv.  —  Doutes  nouveaux  ,  et 
réponses  aux  objections  et  remarques 
de  M.  de  Foncemagne  ,  45i.  —  Arbi- 
trage entre  les  deux  auteurs  ,  4t4-  — 
Témoignages  divers  contre  son  au- 
thenticité ,  xvin  ,  5i3.  —  Fourmille 
d'anachronismes  et  d'erreurs  ,  xxiv  , 
624.  —  Autres  preuves  qu'il  ne  peut 
être  de  lui  ,  lxvi  ,  180.  —  Pourquoi  il 
serait  à  souhaiter  qu'il  en  fut  l'auteur, 
181.  —  Démonstration  que  cet  écrit 
ne  peut  avoir  été  fabriqué  par  le  car- 
dinal,  xvin,  i|i  et  suiv..  igp. — S'il  est 
VWÎ  qu'on  ait  trouvé  dans  In  biblio- 
thèque de  la  Sorbonne  un  manuscrit 
de  ce  Testament  apostille  île  sa  main  . 
xix  ,  179.  — Vers  de  Frédéric  au  sujet 
de  cet  ouvrage  ,  li  ,  288.  (Voy.  Bour- 

ZÉlS.y 

Ricin  1 .1,  1  \i  in.ind-Jeaii  Duplcssis  , 
duc  de),  pair  de  France  ,  et  général  des 
galères  de  Franre  .  se  démet  de  cette 
charge  ,  \i\  .  33. 
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Richelieu  (  Louis-François-Arinand 
Duplessis,  duc  de),  brigadier  des  ar- 
mées du  roi  sous  Louis  XIV  ,  xix  ,  3o. 
—  Quand  fut  fait  maréchal  de  France, 
ibid.  —  Part  qu'il  prend  à  la  bataille 
de  Dettingue  ,  xxi ,  101.  — Son  avis 
fait  gagner  celle  de  Fontenoi ,  1 45.  — 
Paroles  que  lui  adresse  le  roi  à  ce  sujet, 
147.  —  Envoyé  pour  défendre  Gênes  , 
menacée  par  les  Autrichiens  et  par  les 
Piémontais  ,  193.  — Demandé  par  les 
partisans  de  Charles  -  Edouard  pour 
chef  de  l'entreprise  en  faveur  de  ce 
prince,  221. — Prend  Minorque  aux 
Anglais ,  290.  —  Et  la  citadelle  de 
Port-Mahon  ,  ibid.  —  Va  commander 
en  Allemagne  à  la  place  du  maréchal 
d'Estrées  ,  3o3.  —  Force  le  duc  de 
Cumberland  à  capituler  avec  toute  son 
armée,  ibid.  — Pourquoi  cette  capitu- 
lation ne  fut  pas  exécutée  ,  3o6.  —  Est 
rappelé ,  ibid.  —  Son  duel  avec  le 
prince  de  Lixen  ,  en  1734,  lvi,  44^- — 
Vers  de  Corneille  dans  Othon ,  qui  lui 
furent  appliqués ,  lvii  ,  4^5-  —  Sa  dé- 
claration en  faveur  de  l'amical  Bing  , 
xxi  ,  292  \  lx  ,  233  ,  242 ,  263  .  264. — 
Détails  sur  un  jeune  protégé  placé  par 
lui  auprès  de  Voltaire,  lxv  ,  1 33. 
(Voyez  Galietî.  j  —  Son  procès  a\cc 
madame  de  Saint-Vincent,  lxviii  , 
471  à  lxix,  42^-  —  Son  ambassade  à 
Dresde  ,  en  1746;  ce  qu'en  dit  de  flat- 
teur le  roi  de  Prusse -à  cette  occasion  , 
li,  197.  —  Ce  qu'en  disait  d'Alembert, 
liv  ,  373  ,  375  et  suiv.  ;  lv  ,  299  ,  3o3. 

—  Et  quelle  mention  il  se  proposait 
d'en  faire  dans  son  Histoire  de  l'Aca- 
démie ,  286.  —  Son  caractère  ,  216.  — 
Sur  la  disgrâce  qu'il  éprouva  en  1776; 
ce  que  dit  à  ce  sujet  d'Alembert",  qui 
le  surnomme  Childebrand ,  375  ,  377. 

—  Portrait  qu'en  fait  Condorcet  dans 
la  Vie  de  l'auteur  ;  ce  qui  le  fit  mettre 
deux  fois  à  la  Bastille  ;  commencement 
de  sa  liaison  avec  Voltaire  ,  et  com- 
ment le  servit  auprès  de  madame  de 
Cliâteauroux  ,  qu'il  gouvernait ,  1 ,  i63 
et  suiv.  —  Voltaire  lui  dédie  l'Orphe- 
lin de  la  Chine,  iv  ,  435  et  suiv.  — Et 
les  Lois  de  Minos  ,  vi  ,  75.  — A  quelle- 
occasion  fut  en  butte  à  l'envie  ,  76.  — 
Comparé  au  cardinal,  dans  le  Temple 
du  Goût ,  xii  ,  346  ,  348.  —  Eloge 
qu'on  en  fait  à  l'occasion  de  la  ba- 
taille de  Fontenoi,  125  ,  i32.  —  Vers 
à  l'occasion  d'un  souper  dans  sa  petite 
maison,  xiv,  284  ,  288.  —  Autres  ,  en 
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lui  envoyant  plusieurs  pièces  déta- 
chées ,  4 '3-  —  Autres,  après  la  prise 
de  Port-Mahon  ,  44^.  —  Son  portrait, 
sous  le  noai  d'Alcibiade  ,  xm  ,  66.  — 
Epitre  que  lui  adresse  Voltaire  ,  à 
l'occasion  de  la  défense  de  Gènes  ,  xiv, 
247. — Autre,  au  sujet  de  la  statue 
que  le  sénat  de  cette  république  lui 
avait  érigée,  259.  —  Autre,  sur  la 
conquête  de  Mahon ,  3o5.  —  Autre  , 
pendant  son  gouvernement  de  Lan- 
guedoc ,  309.  —  Lettres  en  vers  et  en 
prose  qui  lui  sont  adressées  ,  fesant 
partie  de  la  Correspondance  générale. 
(Voy.  Table  particulière ,  et  table  des 
matièr.  du  tome XIII  et  du  tome  inédA 
Richelieu  (duchesse  de),  mariée  par 
Voltaire.  [Voyez  Guise  (mademoiselle 
de)  1  —  Son  voyage  en  Lorraine  ;  con- 
fond publiquement  un  prédicateur  jé- 
suite qui  disputait  contre  elle  sur  le 
système  de  Newton,  lvi  ,  5i5  ,  52o 
—  Sa  passion  dominante,  lvii  ,  436. 
— Vers  qui  lui  sont  adressés  ,  xiv  ,  3i8. 
Richelieu  (mademoiselle  de).  Vers 
sur  son  serin,  xiv  ,  392. 

Richemont  (le  comte  de)  frère  du 
duc  de  Bretagne  ,  et  connétable  de 
Charles  VII.  Fait  éirangler  deux  fa- 
voris de  ce  prince  ,  xvi ,  094.  —  Kôle 
qu'il  joue  dans  la  Pucelle ,  xi ,  25  , 
3i ,78. 

Richeome  (le  jésuite).  Son  sentiment 
sur  les  athées  et  les  idolâtres  ,  en  quoi 
il  pèche  ,  xxxviij  180. 

RicnESSE  de  l'Etat  (la),  livre  sur  la 
finance.  (Voyez  Roussel.) 

Richman,  professeur  de  mathéma- 
tiques à  Pétcrsbourg.  Comment  tué 
dans  sa  chambre  par  le  tonnerre,  xm, 
3gi. 

Ridicovi  ,  jacobin.  Forme  le  com- 
plot d'assassiner  Henri  IV  ;  l'expie  à 
la  potence  ,  xvm  ,  93. 

Ridicule.  Amuse  dans  la  fortune  , 
importune  dans  l'adversité,  ix,  i3o. 

Rieîscourt,  historien.  Son  erreur  à 
l'égard  du  testament  de  Louis  XIII  , 
xix ,  256. 

Riekzi  (Nicolas),  notaire  à  Rome, 
se  fait  tribun  du  peuple  ,  xxiv,  326. — 
Titres  que  prend  c<  t  enthousiaste  , 
ibid.  ;  xvi ,  287. —  Sou  caractère  ,  atvS. 
Meurt  assassiné  par  la  faction  des  fa- 
milles patriciennes  ,  ibid.  — N'osa  rien 
prononcer  dans  l'accusation  qui  avait 
été  portée  devant  lui  contre  Jeanne 
de  N'a  pies  ,  290. 
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Fin  ex  (comte  de).  Reçoit  un  soufflet 
du  grand  Condé  ,  et  le  lui  rend  sans 
f[uc  cette  aven I  ure  ait  d'autres  suites  , 
xix,  3oo.  —  Est  mis  à  la  B-.stille  .  ihid. 
et  suiv. 

Riecx-de-Sourdiac  (marquis  de  ) 
C'est  à  lui  qu'on  doit  l'établissement  de 
l'Opéra  en  Franrc  ,  xx  ,  107.  —  Pièce 
de  Corneille  qu'il  fit  exécuter  aies  dé- 
pens ,  ibid.  et  suiv. 

Riga.  Assiégée  par  Auguste  ,  roi  de 
Pologne  £û2  et  suiv.  —  Et  par  le  czar 
Pierre  ,217  et  suiv.  ;  xxm  ,  2i3. 

Rigaud  ,  peintre  français.  A  excellé 
dans  le  portrait  xix  ,  217.  —  Grand 
tableau  de  lui,  égalé  aux  plus  beaux 
ouvrages  de  Rubens  ,  ibid. 

Rigoley  de  Jovigky.  Editeur  de  Pi- 
ron  ,et  calomniateur  de  Voltaire  , lxix, 
■j53  ,  256. 

Rillet  ,  Genevois.  Son  portrait, 
Notice  qui  le  concerne,  m,  25 1 ,205. 
— ■  Homme  d'esprit,  mais  un  peu  bi- 
zarre ,  xiv,  79. 

Rime.  Due  aux  siècles  barbares  , 
xlvii  ,  335.  —  Pourquoi  aura  été  inven- 
tée ,  xm,  i43.  ~  Chez  quels  peuples 
est.  usitée, ibid.—  Est  d'obligation  chez 
nous,  1 44 -  — Est  hitc  pour  les  oreilles 
et  non  pour  les  yeux  ,  ibid.  ;  m  ,  i45  , 
279;  xlvii,  336;  xlviii,  76.  —  Ajoute 
un  mortel  ennui  aux  vers  médiocres  , 
xm  ,  146.  —  Nécessaire  à  nos  jargons 
nouveaux  ,  xm  ,  4'6.  —  Et  à  tous  les 
peuples  qui  n'ont  pas  dans  leur  langue 
une  mélodie  sensible  ,  marquée  par  la 
prosodie,  xxxix,  169.  —  Comment  elle 
irrite  le  génie  et  le  sert,  ibid.  —  Son 
joug  et  ses  inconvénients,  11  ,  25. — 
Réfutation  de  l'opinion  de  Lamotte  , 
qui  veut  la  proscrire ,  67  et  suiv.  — 
I\olre  poésie  en  0  un  besoin  essentiel  , 
exemple  qui  prouve  cette  vérité  ,  68. 
—  Vers  de  M.  de  La  Paye  en  sa  laveur, 
71.  —  Est  nécessaire  ,  malgré  les  dif- 
ficultés qu'elle  présente  ,  272.  —  Plait 
aux  Français  même  dans  les  comédù  9, 
274.  —  Vers  italiens  de  Rucejlaï  contre 
ses  inventeurs,  iv  ,  17.  —  Si,  n  milité  , 
vi,  3 18.  —  Pourquoi  il  faut  la  conserver 
dans  notre  poésie  ,  xi,\  11  ,  336  ;  xi.ix  , 
•'17  —  Qm'l  inconvénient  a  fait  naître 
plus  d'une  fois  la  proposition  dé  la  ban- 
nir ,  ibid.  —  Quiconque  voudrait  en 
secouer  le  joug  en  France,  serait  re- 
gard:1 comme  un  artiste  faible  qui  n'au- 
rait pas  la  force  de  le  porter,  r.xvi  ,  :<.~î>. 
Rimes   RâDO0Bt«£S.    Employées   par 
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d'Assouei ,  Chapelle   et   Voiture ,  xix, 

R  in  cône.  Ambassadeur  de  Fran- 
çois l"  vers  Soliman  II;  assassiné  en 
se  rendant  à  sa  destination,  xxiv,  5o2. 

Rincccim  ,  secrétaire  d'état  de  Flo- 
rence. Lettre  que  lui  adresse  M.  Coc- 
chi ,  sur  le  prix  et  le  mérite  du  poème 
de  la  Henriade  ,  x  ,  27. 

Rio  (  del  )  ,  jésuite.  Ses  Disquisitions 
magiques  ,  publiées  dans  le  16e  siècle  ; 
notice  y  relative  ;  xxxvn  ,  420. 

RioussF. ,  ancien  commissaire  des 
guerres  à  Cannes.  Cité  au  sujet  du  Mas- 
que de  fer,  et  de  l'anecdote  du  plat 
d'argent  et  du  pêcheur,  xx  ,  522. 

Riquet,  procureur-général  au  parle- 
ment de  Toulouse.  Ses  horribles  con- 
clusions dans  l'affaire  des  Calas  ,  lxvu  , 
277. 

Rire.  L'homme  est  le  seul  animal 
chez  lequel  il  désigne  une  affection  ou 
un  sentiment  particulier  ,  xlii,  1 47  - — • 
La  cause  en  est  plus  sentie  que  connue, 
ibid.  —  Est  quelquefois  une  convulsion 
et  un  tourment;  quel  non)  on  lui  donne 
alors,  ibid.  —  Le  rire  malin ,  comnunl 
défini,  i/[8.  — Ce  qui  l'occasione  or- 
dinairement au  spectacle,  vu,  4°".  — 
Par  quoi  peut  être  excité  jusque  dans 
le  sein  de  la  désolation  et  de  la  pitié  , 
261.  —  Peut  succéder  dans  la  comédie 
à  des  sentiments  touchants  ,  ibid. 

Ris  (  le  président  de).  (Voy.  Char- 

LEVAL.  ) 

Rites  rlicieux.  Dépendent  du  climat, 

xxvui , 44°- 

RvrrANGEL.  Professeur  de  langues 
orientales  à  Rœnigsberg  ,  dans  le  17* 
.siècle,,  quitta  le  christianisme  pour  la 
loi  mosaïque,  xxxiv,  35o. 

Riti'kl  mosarabique.  En  concurrence 
avec  le  rituel  Lit  in  ,  xi.n  ,  246. 

Rivai.  (  un  ).  Celui  que  sa  gloire  ou- 
trage ne  doit  s'en  venger  qu'en  le  sur- 
passant ,  xii  ,  62. 

RlVAHOl  (chevalier  de).  Vers  qui  lui 
sont  adressés  ,  xiv,  545." 

Riazjo  (David).  Musicien  italien, 
pensionnaire  du  pane  en  Ecosse,  xvii  . 
565.  —  Trop  avant  dans  les  bonnes 
grâces  île  Marie-Stuart ,  ibid.  — Est 
assassiné   sous   ses  yeux    pat  SOB  mari  . 

ibid. 

Robe   (  la  )  it  i.'Ei'le.   Distinguées 

pour   jamais  aux   étais-généraux  d'Or- 

le.  ils  ,   will  .   3  et   suiv. 

Robecq    (  princesse  de  )    protège    la 
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«omédie  des  Philosophes  ,  et  la  fait 
jouer;  se  trouve  enveloppée  dans  les 
libelles  qui  donnèrent  lieu  à  celte 
pièce  ,  et  dans  ceux  qu'elle  fit  naître  , 
lxi,  167,  174»  189.  —  Ce  que  dit  l'au- 
teur à  ce  sujet;  198.  —  Comment  qua- 
lifiée pur  d'Alembert,  liv  ,  n.'j-  — 
Voltaire  regrette  qu'elle  ait  été  mal- 
traitée dans  la  Vision,  118,  126.  — 
D'Alembert  trouve  qu'on  l'y  a  ména- 
gée ,  121.  —  Sa  mort ,  lxi  ,  20 1  ,  1 1 5  , 

225. 

Roeel,  gouverneur  de  Thorn.  Forcé 
de  se  rendre  à  discrétion  à  Charles  XII, 
xxn,  110.  —  Conduite  généreuse  de 
ce  prince  à  son  égard  ,  ibid. 

Robert,  comte  palatin  du  Rhin.  Elu 
empereur  d'Allemagne,  xxiv  ,  365.  — 
Son  défi  à  Jean  Galéas ,  et  réponse  qu'il 
en  reçoit,  366.  —  En  est  battu,  ibid. 

—  Ce  que  lui  vaut  son  empire ,  368.  — 
Préside  une  diète  à  Francfort ,  3^  1 .  — 
Refuse  de  reconnaître  le  concile  gé- 
néral de  Pise  ,  xvi ,  3on.  — ■  Sa  femme  , 
ses  enfants,  sa  tnort,  xxrv,  18  ,  372. 

Roeert,  roi  de  France,  fils  de  Hugues 
Capet.  Miracles  qu'on  lui  attribue  ,  et 
réflexions  à  ce  sujet,  xv,  i5y.  — Ex- 
communié pour  avoir  épousé  Berthe  , 
sa  cousine  au  quatrième  degré ,  579  ; 
xvi  ,  40  ;  xlu  ,  520.  —  Effet  que  cette 
excommunication  fit  en  France,  au 
rapport  des  historiens  dont  le  témoi- 
gnage est  révoqué  en  doute  ,  xv  ,  58o. 

—  Est  forcé  de  répudier  sa  femme  ;  ré- 
sultats de  cette  condescendance ,  ibid. 
et  suiv;  xlu,  52 i.  — Assiste  à  Orléans 
au  supplice  de  treize  malheureux,  con- 
damnés au  bûcher,  comme  manichéens, 
\\  1 ,  33  ;  xxv,  86. 

Rosert  Ier ,  roi  de  Naples.  Opposé  à 
l'empereur  Henri  VII;  xxiv  ,  297»  — 
Cité  à  comparaître  devant  lui,  et  mis 
au  ban  de  l'Empire  ,  3oo.  —  Cette  sen-  " 
tence  cassée  par  le  pape  ,  qui  l'établit 
vicaire  de  l'Empire  en  Italie  ,  ibid.  — 
Se  met  à  la  tête  des  Guelfes  contre 
Louis  de  Bavière  ,  3o3.  —  Condamné 
par  ce  prince  à  être  brûlé  vif,  marche 
à  sa  rencontre  et  le  met  en  fuite  ,  3 10. 

—  Fait  rentrer  sous  la  protection  pa- 
pale Rome  et  plusieurs  villes  d'Italie, 
ibid.  —  Devient  l'ennemi  du  pape  ,  et 
combat  pour  l'empereur,  3 1 5. 

Robert- Bruss  ,  roi  d'Ecosse.  La  réta- 
blit, xvi,  336. 

Robert  ,  fils  de  l'électeur  palatin  Ro- 
dolphe, et  tige  de  toute  la  branche  pa- 
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latine.  Traité  mémorable  qu'il  faiCavec 
Louis   de    Bavière,    soti   oncle,    xxiv, 
3ii.  —  Fonde  l'Université  de  Heidel 
berg  sur  lemodèle  de  celle  de  l'aris,323 

Robert  (  le  prince)  ,  frère  de  Frédé- 
ric, électeur  palatin.  Ses  connaissances 
en  physique ,  dans  laquelle  il  fit  des 
découvertes,  xvm,  253.  —  Commande 
les  armées  de  Charles  Ier,  ibid.  —  Sou- 
tint long-temps  l'honneur  des  armes 
royales ,  257. 

Robert  ,  duc  de  Normandie  ,  fils  aine 
de  Guillaume-le-Conquérant.  Pourquoi 
se  croise  ,  xvi  ,137. 

Robert  d'Artois  ,  frère  de  Saint- 
Louis.  Refuse  la  couronne  impériale  qui 
lui  est  offerte  par  Grégoire  IX  ,  xxiv  , 
242.  —  Est  tué  en  Syrie  ,  xvi  ,  i83.  — 
Sorcière  brûlée  pour  avoir  fabriqué 
avec  le  diable  un  acte  en  sa  faveur,  422. 

Robert  de  Clermoint,  maréchal  de 
France.  Massacré  au  Louvre  ,  par  les 
ordres  de  Marcel ,  prévôt  des  mar- 
chands ,  xvi ,  35g. 

Robert-Giiscard.  Chef  des  princes- 
normands  descendus  en  Sicile  ,  xv  , 
58g.  —  Bat  Léon  IX  et  le  retient  pri- 
sonnier ,  590.  —  Pourquoi  se  déclare 
feudataire  du  saint-siége  ,  592.  —  Fait 
la  conquête  de  la  Sicile,  ibid.  —  S'em- 
pare de  la  principauté  de  Salerne,  594. 

—  Excommunié,  puis  absous  par  le 
pape  Grégoire  Vil ,  fait  ce  pontife  pri- 
sonnier ,  ibid.  —  Marie  su  fille  à  Cons- 
tanîin,  fils  de   Micbel  Ducas ,  ibid.  — 

—  Porte  la  terreur  jusqu'à  Constanti- 
nople ,  ibid.  —  Meurt  dans  l'ile  de 
Corfou  ,  595. 

Robert,  cordelier.  Exerce  le  premier 
en  France  les  fonctions  de  grand-in- 
quisiteur, xvi,  233.^-Ses  persécutions 
et  ses  infamies;  comment  le  peuple 
l'appelait,  234.  —  Est  condamné  à  une 
prison  perpétuelle,  ibid. 

Robert,  professeur  émérite  de  phi- 
losophie à  Paris.  Lettre  que  lui  écrit 
Voltaire  au  sujet  de  son  Plan  d'E- 
tudes, lxiii,  333. 

Robinet.  Auteur  du  Traité  de  la  Na- 
ture,  lxiv,  12.  —  Fait  imprimer  les 
Lettres  secrètes  de  Voltaire  ,  ibid.  5o  , 
53,  64,  124;  LXV<  82.  —  V  joint  des 
notes  chargées  d'indétH'nces  et  de  ca- 
lomnies, 84. — En  quels  termes  l'auteur 
en  parle,  102.  — •  Cite  par  Helvélius 
comme  auteur  du  Système  de  la  Na- 
ture, lv,  5 12, 

Roboam,  fils  de  Salomon.   Insolence 
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de  ce  tyran ,  qui  méritait  pis  que  ce 
qui  lui  arriva,  xxmu,  3  23. 

Rocha  (Jean  de) ,  moine.  Apologiste 
de  la  doctrine  de  l'assassinat,  condam- 
née au  concile  de  Constance  ,  xvi  ,317. 

Rochcchol'art  (duc  de).  Tué  à  la  ba- 
taille de  Dettingue  ,  xxi,  102. 

Rocijechot'art  1  comte  de).  S'empare 
d'Avignon  et  du  comtat  venaissin ,  au 
nom  de  Louis  XV,  xxi,  385. 

Rochefort  (  Henri-Louis  d'Alogni , 
marquis  de).  Maréchal  de  France  sous 
Louis  XIV,  xix,  3o. — Conduit  le  corps 
de  la  noblesse  sur  les  frontières  de 
Flandre  et  sur  celles  d'Allemagne,  4TH- 

RocHEFORT(la  comtesse  de).  Voltaire 
la  complimente  sur  sa  raison  ,  tome 
inédit,  353.  — Lui  mande  que  d'Alem- 
bert  et  M.  Séguier  ont  failli  se  rencon- 
trer chez  lui ,  558. 

Rochefort  (comte  de).  Cas  qu'en 
lésaient  Voltaire  et  d'Alembert,  iv, 
104,  106.  —  Lettres  en  prose  et  en  vers 
qui  lui  sont  adressées.  {Voyez  table 
part.,  et  table  des  matièr.  du  tonte  inéd.) 

Rochefort  (la  \iHe  et.  le  port  de). 
Construits  par  Louis  XIV,  xx,  268. 

Rochelle  (Voy.  La  Rochelle.) 

Rochemore  (marquis  de).  Vers  qu'il 
est  supposé  écrire ,  de  l'autre  monde, 
au  maréchal  de  Saxe,  xm,  2o5. 

Rocuhster.  Homme  de  génie  et 
grand  poète,  xxvi,  1 3 1 . — A  fait  des  sa- 
tires sur  les  mêmes  sujets  que  Boileaa 
avait  choisis;  fragments  sur  la  raison 
humaine,  extraits  des  Jeux  auteurs,  et 
comparés,  ibid.  i32;xn,583. — Idée  su- 
blime qu'il  donne  de  l'amour,  xxxvi,  271. 

Roi  iiktte  (le  prédicant..  En  quels 
termes  en  parle  l'auteur,  lxii,  1 58. 

Rocoux  (bataille  de).  Gagnée  par  le 
maréchal  de  Saxe  sur  les  alliés,  xxi,  16S 

Rocroi  (bataille  de).  Époque  de  la 
gloire  française  et  de  celle  du  grand 
Coudé,  xix,  260. 

Ro  no  or  ne,  tragédie  de  Gilbert. 
Jouée  en  if>45  sans  succès  ,  xlix  ,  3.  — 
dême  rivalité  entre  cette  pièce  et  celle 
de  Corneille  que  celle  qu'on  vit  depuis 
entré  la  lJliidif  de  Praaon  et  celle  de 
i,   ibid.  (Voy.    l'article  sur»  tnt. 

RobOGUBi  ,  tragédie  de  I'.  Corneille. 
Quand  représentée,  xlix,  3.  —  Quelle 
conformité  elle  eul  avec  celle  de  Gil- 
bert, jouée  quelques  mois  auparavant 
■  <  .es,  ibid.  D'où  l'on  présume 
que  le  sujet  en  a  été  tiré  par  les  deux 
auteurs,    j    —   Remarques  sur   cotte 
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pièce,  6,  94.  — Défauts  de  l'exposition 
6. — Ceux  du  rôle  de  Cléopâtre,  8,  .\i, 
44- —  Ce  caractère  n'est  point  du  tout 
dans  la  nature,  lxix,  348.  —  Inconve- 
nance de  la  scène  première  du  troi- 
sième acte;  cori  ment  aurait  du  êlre 
traitée,  xlix,  4<^-  Observations  sur  le 
rôle  d'Oronte  ,  ibid.  4(>  </3-  —  Situa- 
lion  qui  rend  celui  de  Rodogune  odieux, 
61,  81.  —  Autres  défauts  de  ce  carac- 
tère, 20,  5o,  59. — Grandes  beautés,  si- 
tuation unique  et  terrible  tableau  du 
V  ade  qui  font  le  succès  de  la  pièce  , 
61,  88,  8y;  11,  280.  — H  y  a  beaucoup 
d'illusion  théâtrale  ,  mais  pas  le  sens 
commun,  lxix,  36o. — Jugement  qu'on 
en  porte  dans  le  roman  de  l'Ingénu  , 
xliii,  4'°>  411- 

Rodolphe  I"r  de  Haesbocrg.  Pre- 
mier empereur  de  la  maison  d'Autri- 
che, xxiv,  267. — Capitaine  célèbre;  fut 
d'abord  grand  maréchal  de  la  cour 
d'Uttocare,  roi  de  Bohème,  ibid. — Son 
élection  ,  ibid.  —  Son  origine  ;  sa  fa- 
mille, 2C>8. — Particularité  sur  son  cou- 
ronnement, ibid.  —  Ce  que  lui  écrit 
Grégoire  X,  et  ce  qu'il  promet  à  ce 
pape,  2G9.  — Ses  différends  avec  Olto- 
eare  qu'il  fait  mettre  au  ban  de  l'Em- 
pire,  et  qui  est  forcé  de  lui  céder  ses 
provinces,  270  et  suiv.  —  S'établit  en 
Autriche  ,  et  conquiert  l'Allemagne  , 
271.-  Cède  au  saint-siége  les  terres  de 
la  comtesse  Malhilde,  272.  — Sa  situa- 
tion en  Italie.  273.  —  Se  raccommode 
avec  Charles  d'Anjou,  ihid. — Pourvoit 
toute  sa  maison,  275. — Gouverne  avec 
sagesse,  276.  —  Fait  servir  toutes  ses 
filles  à  ses  intérêts,  278.  —  Sa  mort , 
280. — Fondateur,  ou  tige  de  la  maison 
d'Autriche,  xvi,  206. — Jugea  en  faveur 
des  Suisses  contre  leurs  tyrans  ,  274- — 
Donna  l'investiture  du  royaume  de 
Hongrie  à  son  fils  Albert  d'Autriche  , 
xvii,  1 35. 

RobolpBB  II  ,  empereur  d'Alle- 
magne ,  et  fils  de  Rlaximilicn  II.  Elu 
roi  des  Romains  ,  xxiv  ,  548.  —  Son 
avènement  à  l'Empire  ,  55o.  —  Tieut 
les  rênes  «l'une  main  faible,  ibid. — 
Son  peu  de  crédit  ,  557-  —  Quel  évé- 
nement réveille  son  indifférence  ,  55g. 
—  Fait  la  guerre  aux  Turcs  par  le 
moyen  des  aumônes,  56o.  — Son  inac- 
tion enhardit  les  projets  ambitieux  de 
son  frère  Mathias  .  56l  .  568.  —  Con- 
ci  nions  qu'il  est  obligé'  de  lui  faire  , 
."iu'.j.  —  Lst   dépouillé   par    les  princes 
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de  son  sang  ,  572.  —  Sa  niurt ,  ibid. — 
Trésor  trouvé  dans  son  épargne  ,  573. 

—  Ne  voulut  jamais  se  marier  ;  son 
caractère;  ibid.  —  Ses  enfants  natu- 
rels ,22.  —  Faiblesse  de  son  gouver- 
nement ,  xvin ,  214. — Singulière  inac- 
tion de  ce  prince,  où  prenait  sa  source, 
216. —  Etait  astronome  ,  et  savait  tout 
ce  qu'on  peut  savoir  alors  ,  excepté 
l'art  de  régner  ,  ibid.  —  N'eut  de  ré- 
putation que  chez  les  chimistes  et  chez 
les  physiciens  ,  89. 

Rodolphe.,  fils  d'un  comte  de  Paris, 
au  g*  siècle.  Se  fait  roi  de  la  Bourgogne 
transjurane  ,  xxiv  ,  g5. 

Rodolphe  ,  dernier  roi  de  Bour- 
gogne au  11e  siècle.  En  mourant, 
laisse  ses  états  à  l'empereur,  xxi  v,  1 4 4- 

—  C'est  de  là  que  les  terres  au-delà 
du  Rhône  furent  appelées  Terres  cl' Em- 
pire ,  ibid. 

Rodolphe, duc  de  Souabe, fils  de  l'em- 
pereur  Rodolphe  Ier  ,   xxiv  ,    i5,  270. 

Rodolphe  (Jean) ,  fils  du  précédent. 
Pourquoi  assassine  l'empereur  Al- 
bert 1er  d'Autriche,  son  oncle  ,  xxiv  , 
291.  —  Est  mis  au  ban  de  l'Empire  , 
2y3.  — Erre  long-temps  ,  obtient  l'ab- 
solution du  pape,  et  se  fait  moine, 
ibid. 

Rodolphe,  duc  de  Souabe.  Elu  em- 
pereur par  les  menées  de  Grégoire  VII, 
xvi ,  55.  —  Vaincu  et  tué  par  Gode- 
froi  de  Bouillon  ,  56  ,  57. 

Rodolphe  de  Reikfeld  ,  duc  de 
Souabe.  Compétiteur  de  Henri  IV  à 
l'Empire  ,  est  tué  à  la  bataille  de 
Mersbourg,  gagnée  par  ce  prince,  xxiv, 
i5ç)  et  suîa'. 

Rodolphe  de  Bavière,  frère  de  l'em- 
pereur Louis.  Comment  dépouillé  par 
celui-ci  de  son  palatinat  du  Rhin  , 
xxiv,  3o5.  — Meurt  en  exil  en  Angle- 
terre ,  3i  1. 

Rodolphe  de  Varth  ,  seigneur  con- 
sidérable. L'un  des  assassins  de  l'em- 
pereur Albert  ,  xxiv,  293.  —  C'est  par 
lui  qu'a  commencé  l'usage  du  supplice 
de  la  roue  ,  ibid. 

Rodrigue  ,  roi  des  Goths  en  Es- 
pagne. Assassine  Vitiza ,  et  lui  suc- 
cède ,  xv,  5i5.  — Accusé  par  l'histoire 
d'avoir  violé  la  fille  du  comte  Julien  ; 
motifs  de  douter  de  la  vérité  de  cette 
imputation  ,  ibid.  —Pourquoi  ses  états 
sont  envahis  par  les  musulmans  d'A- 
frique ,  ibid.  —  Sa  défaite  et  sa  mort, 
5i6.  —  Sa  veuve  épouse  publiquement 
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le  fils  du  conquérant,  dont  les  armes 
l'avaient  fait  périr,  ibid. 

Rodrigue,  surnommé  led'd.(V  .Cid.) 

Roé  (Thomas)  ,  Anglais.  Réfuté  sur 
le  principe  fondamental  du  gouverne- 
ment de  l'Inde  ,  xxv  ,  3g3. 

Roémer  ,  savant  danois.  Attiré  en 
France  par  Colbert ,  xx  ,  307.  —  Ses 
découvertes,  ibid. —  Obligé  d'en  sortir 
lors  de  la  révocation  de  l'Edit  de 
Nantes,  ibid.  —  Sa  démonstration  du 
mouvement  et  de  la  propagation  de 
la  lumière  ,  contestée  et  combattue 
mal  à  propos,  est  confirmée  par  d'au- 
tres découvertes  ,  xxx,  io3,  io5,  376. 

Roger,  comte  de  Sicile.  Acquiert  tous 
les  droits  du  pape  dans  cette  ile,  xvi  ,  3. 

Roger  (  le  duc),  fils  du  précédent; 
premier  roi  de  Naples  et  de  Sicile  ,  xvi , 
3. — Perd  presque  toutes  ses  provinces 
sur  le  continent  ;  est  excommunié  et 
poursuivi   par  le  pape  Innocent  II  ,  5. 

—  Subjugue  Naples,  qui  devient  la  ca- 
pitale du  royaume,  (j  et  suiv.  — Pro- 
tège Pierre  de  Léon  ,  plus  connu  sous 
le  nom  de  l'anti-pape  Anaclet ,  et  me- 
nace Rome,  xxiv,  179;  xvi  ,  6,  74-  — 
Ce  qu'il  obtient  d'Urbain  II ,  son  pri- 
sonnier, en  lui  baisant  les  pieds  ,  ibid. 

Roger  (Pierre),  archevêque  de  Sens. 
Son  étrange  assertion  en  faveur  de  la 
juridiction    ecclésiastique,   xxxvi,  72. 

—  Devenu  pape  sous  le  nom  de  Clé- 
ment VI  ,  ibid.  (  Voyez  Clément  VI.) 

Rohadt  (Benjamin  ,  duc  de).  Le  chef 
le  plus  accrédité  des  Huguenots;  les  pré- 
cipite dans  la  révolte,  xx,  382.  —  Com- 
mande leurs  armées  contre  Louis  XIII , 
3S3  ;  xviii  ,  1 34-  —  Grand  capitaine  ; 
comment  dépeint ,  ibid  ;  lx  ,  4°9-  — 
Vers  pour  son  portrait,  4  *  '  •  —  Né- 
gocie avec  le  roi ,  et  conclut  avec  lui  la 
paix  de  Privas  ,  xvm  ,  139.  —  Ce  qu'il 
obtient  de  ce  prince  ,  ibid.  —  Animé 
et  payé  par  l'Espagne  ,  arme  de  nou- 
veau ,  146  ,  i58.  —  Procure  aux  Ro- 
chellois  le  secours  des  Anglais  qui  leur 
devient  inutile,  i52.  —  Soutient  lui- 
même  la  guerre  dans  le  Languedoc  con- 
tre le  prince  de  Condé  et  le  duc  de 
Montmorenci ,  i53.  — Veut  en  vain 
relever  le  parti  calviniste  après  la  prise 
de  La  Rochelle  ,  i58.  —  Trouve  le  se- 
cret de  traiter  avec  le  roi  de  France , 
dans  le  temps  qu'il  est  condamné  par  le 
parlement  comme  rebelle  ,  ibid. 

Rouan  (  le  prince  Louis  de  ),  coadju- 
tcur  de  l'évéché  de  Strasbourg.  Service;: 
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qu'il  rend  à  la  philosophie,  liv  ,  272. 
RonA>r-HocnEFORT(prince  de).  Blessé 
à  la  bataille  de  Varbourg  ,  xxi  ,  3 1 1 . 

Rohault  (  Jacques  ).  Abréviateur  de 
la  philosophie  de  Descartes,  qu'il  ex- 
posa avec  clarté  et  méthode,  xix,  180. 
Roi  (  le  poète  ).  Epigramme  contre 
lui ,  xiv  ,  35 1.  —  Autre  ,  061 .  —  Traits 
satiriques  dont  il  est  l'objet,  lvi,  58; 
lviii  ,3ig,  52i.  — Quels  ouvrages  l'ont 
fait  connaître,  xm  ,  ioo.  — Eloge  de 
son  ballet  des  Eléments  ,  lvi  ,  i45. — 
Critique  de  celui  des  Grâces  ,  5o8.  — 
Sa  mort,  liv  ,  363. 

Roi.  Son  devoir  est  de  mourir  pour 
son  pays,  n  ,  ()5.  —  Portrait  d'un  roi 
gardé  par  l'amour  de  son  peuple,  n3. 
—  Qui  veut  l'être  sait  régner  sur  soi , 
3S3.  —  Le  premier  fut  un  soldat  heu- 
reux ,  iv,  33.  —  Joie  qu'occasione 
dans  ses  états  le  retour  d'un  roi  adoré, 
y  î .  —  Conseils  sur  l'éducation  d'un  roi , 
x,  217  ,  237.  —  Quels  doivent  être  ses 
soins,  xi,  74-  —  Fausseté  du  proverbe. 
Heureux  comme  un  701  ,  xu  ,  44-  — 
Enumération  des  expressions  de  divers 
peuples  qui  semblent  signifier  le  mot 
roi,  et  qui  expriment  des  idées  toutes 
différentes,  xm  ,  148. 

Rois.  Ne  peuvent  lire  dans  le  cœur 
des  humains ,  11 ,  97.  —  Quand  les  peu- 
ples ,  en  les  trahissant,  croient  honorer 
les  dieux  ,  109.  —  Entendent  rarement 
la  voix  de  la  nature,  216.  —  N'ont 
d'autres  juges  que  les  dieux,  ibid.  — 
Pour  être  obéis  ,  doivent  eux-mêmes 
obéir  aux  lois  ,  323.  — Le  ciel  les  donne 
quelquefois  dans  sa  colère  ,  agi  ;  iv  , 
i4o.  —  Doivent  craindre,  la  justice  des 
dieux  ,  191.  —  N'ont  point  d'amis  dans 
l'infortune  .  iv  ,  84.  —  Avec  quels  gens 
s'abaissent  quelquefois  ,  v,  4i'J-  —  En 
Grèce,  furent  tous  sujets  aux  lois  de 
l'état,  vi,  1  j4-  —  Ceux  qui  ont  donné 
l'exemple  du  «rime ,  doivent  à  leurs 
sujets  celui  du  repentir,  181.  —  Leur 
anilié  ,  2ij5.  —  Sont  trop  obéis  quand 
ils  veulent  le  crime  ,  x ,  86.  —  Illustres 
i.iL'i.Ws.  -vu  — Çommentsonl  les  vives 
images  de  Dieu  ,  xu  ,  3(h).  —  Enchan- 
■  nis ,  dent  il  faut  se  défier,  \i ,  3oo.  — 
Sont  formés  du  même  limon  que  les 
autres  hommes  ,  xu  ,  l\i.  —  Doivent 
avoir  une  égale  autorité  sur  tous  leurs 
sujets,  i65.  —  l'.s.ige  de  les  servira  ge- 
noux ,  par  qui  établi  et  adopté,  x\  1 1  , 
533.  —  D'OU  est  venue  la  coutume  de 
ne  célébrer  leurs  funérailles  que   qua- 
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rgnte    ours  après  leur  mort  ,  xxy,  217. 

—  L'opinion  qu'ils  peuvent  être  déposés 
par  l'Eglise  est  de  toutes  les  opinions  la 
plus  absurde  et  la  plus  punissable,  xxvi, 
541.  —  Observations  sur  leur  revenu  , 
xxvim  ,  170  et  suiv.  —  Ce  qui  les  fit , 
et  ce  qui  les  maintient,  xlii,  14.9.  — 
Tous  ,  en  tout  temps,  ont  voulu  avoir 
l'argent  des  peuples  ,  l5i.  —  Ne  diffè- 
rent que  sur  les  signes  de  respect  qu'ils 
en  exigent ,  ibid. 

Rois  de  France.  A  quel  âge  leur  ma- 
jorité fixée  par  Charles  V,  xvi ,  372. 

Rois  (  Livre  des  ).  Expliqué  et  com- 
menté ,  xxxiii,  20  à  38i.  —  Souvent 
contredit  dans  la  chronologie  et  dans 
les  faits  ,  xl  ,  223.  —  N'a  pu  être  écrit 
ni  dicté  par  Dieu  ,  comme  les  Juifs  le 
prétendent ,  224. 

Rollis  (  Charles  ).  Son  Histoire  an- 
cienne, malgré  la  faiblesse  des  derniers 
tomes  ,  est  encore  la  meilleure  compi- 
lation qu'on  ait  en  aucune  langue  ,  xix, 
180.  —  Il  n'a  manqué  à  l'auteur  que 
d'avoir  été  philosophe  ,  ibid.  —  Contes 
ridicules  dont  il  a  gâté  quelquefois  cet 
ouvrage,  xxvi,  297  ;  xxxvi ,  170  ;  xxxix, 
467.  —  N'aurait  pas  du  copier  Flave 
Josèphe  dans  ce  qu'il  dit  d'Alexandre  , 
xv,  218. — A  trop  compilé  de  chimères 
et  de  contradictions ,  lx\  i  ,  2Î9.  —  Re- 
proches qu'on  lui  adresse  sur  sa  pro- 
lixité, i.mii,25. — Son  Traité  des  étu- 
des ,  livre  à  jamais  utile  ;  ce  qu'il 
convient  d'en  retrancher  ,  xu  ,  296.  — 
Rang  qu'il  occupe  dans  le  Temple  du 
Goiît ,  3 14.  —  Notice  qui  le  concerne  , 
328  et  suiv.  —  Avant  lui  on  ne  savait 
ni  écrire  ni  penser  en  français,  xl  ,  529. 

—  Service  éternel  qu'il  a  rendu  à  la 
jeunesse  ,  ibid.  —  Article  qu'il  fil  I 

a  J.  b\  Rousseau  dans  son  testament, 
xix,  137.  —  A  quelle  occasion  avait 
proposé  à  la  police  d'empêcher  les  jeu- 
nes gens  de  se  baigner  dans  la  rivière  , 
wvi  ,   184. 

Rollin  (Nicolas),  procureur-général 
de  Bourgogne.  Se  porte  accusateur  con- 
tre le  dauphin  Charles  VII  ,  pour  le 
meurtre  du  duc  Jean  ,  xvi  ,  391. 

Uur.oN.  (  Voyea  IUoul.  ) 

UnMAGNiisi.  L'un  des  auteurs  du  Tem- 
pie  du  (ri  dl  ,  farce  de  la  comédie  ita- 
lienne dirigée  contre. Voltaire,  i.vi,  354- 

BokAIH  i  saint  ).  Histoire  de  son  pré- 
tendu martyre  ,  xxvi  ,  172  ;\\i\,  1 14  j 
wwin,  j'ij  xxxix,  3i  :  xli  ,  160, 
id).  —  Réflexions  y  relatives, xxvi ,  5o4- 
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Romains.  Commencements  de  leur 
empire  et  de  leur  religion ,  xv  ,  9.38.  — 
Leur  premier  étendard,  xiv  ,  121.  — 
Comment  en  usaient  avec  les  peuples 
vaincus,  vi ,  22,  34.  — Vers  qui  les 
caractérisent,  47-  —  Furent  admirables 
jusqu'au  sein  du  plaisir,  xii,  II.  — 
Domptaient  l'Europe  au  milieu  des  mi- 
racles, xi,  55.  —  Questions  sur  leurs 
conquêtes  et  leur  décadence,  xv,  242. 

—  Leur  génie  détruit  par  les  Goths  , 
266.  —  Exemples  de  leur  avilissement 
sous  les  empereurs  ,  v  ,  294.  —  fierté 
qu'ils  conservèrent  dans  leur  humilia- 
tion, xxvi,  a35. — Leurs  vices  ont  vengé 
l'univers  ,  iv  ,  36i.  —  Combien  leurs 
idées  religieuses  étaient  différentes  des 
nôtres,  43o.  —  Ne  furent  point  intolé- 
rants, xxix  ,  92.  —  Donnaient  liberté 
entière  à  toutes  les  sectes ,  quoiqu'ils 
n'adoptassent  pas  tous  les  dieux  étran- 
gers ,  xxvi  ,  4o8  ,  409  ;  xxxi  1  ,  m  et 
suiv.  ;  xlii  ,  3r8.  —  Leur  système  reli- 
gieux ,  le  même  que  celui  des  Grecs  , 
xxxii ,  222.  —  Reconnaissaient  un  seul 
Dieu  suprême ,  ib.  ;  xxix,  101 . — S'ils  ont 
pris  tous  leurs  dieux  des  Grecs,  xxxvm, 
377.  —  S'il  est  vrai  que  chez  eux  un 
acteur  récitait ,  et  qu'un  autre  faisait  les 
gestes,  14.  —  Ne  doivent  pas  être  jugés 
d'après  quelques  usages  et  superstitions 
méprisables  qu'ils  avaient,  xlii  ,  421. 

—  Portrait  qu'en  fait  saint  Bernard  , 
xvi  ,  68.  —  Fraudes  pieuses  qui  ont 
plongé  ces  vainqueurs  de  l'Europe  dans 
l'esclavage  le  plus  déplorable  ,xxxn, 
471  et  suiv.  —  Epitre  ,  où  l'auteur  les 
invite  à  rompre  leurs  chaînes  ,  ibid.  , 
488. 

Roman  ,  traducteur  de  poésies  alle- 
mandes ;  lettre  que  lui  écrit  Voltaire  , 
lxii  ,  327. 

Roma>o  ou  Romanow  (  Michel  ) ,  czar 
de  Russie.  Fils  d'un  archevêque  cl  d'une 
religieuse  ;  son  élection  ,  xxm  ,'nS.  — 
Son  mariage  ,  ibid.  —  Sa  mort  ,  81 .  — 
Notice  qni  le  concerne,  xix  ,  18. 

Romanodoski  (  le  knès  ).  Régent  de 
Russie  en  l'absence  de  Pierre  Itr,  xxiii, 
121.  —  Cérémonie  dans  laquelle  il  le 
représente  et  lui  donne  le  grade  de  vice- 
amiral  ,  277.  —  Le  czar  lui  rend  solen- 
nellement compte  de  son  expédition  en 
Perse ,  384. 

Romans.  Leurs  charmes ,  vu  1  ,  28  et 
suiv.  —  Sont  pour  la  plupart  d'insipides 
écrits  dénués  d'imagination,  et  qui  gâ- 
tent le  goût  des  jeunes  gens ,  xix  ,  208. 
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—  Ce  qui  rond  les  anciens  romans  pré- 
cieux, xlvm  ,  460.  — Quel  en  est  le  plus 
singulier  ,  ibid.  —  Sont  supérieurs  à 
ceux  du  moj  en  âge,v  461  •  (  Voy.  Biblio- 
thèque des  Romans.) 

Rome.  Réflexions  sur  ses  commence- 
ments ,  et  sur  plusieurs  passages  de  son 
histoire  ,  pleins  d'invraisemblances  ou 
d'absurdités  ,  xlvii  ,  2o5.  —  Quand  fut 
écrite  son  histoire,  xxxvm,344-  — 
Assiégée  ,  mise  à  contribution  et  au  pil- 
lage par  Alaric  au  5e  siècle,  et  ensuite  par 
Genséric,  xv  ,  396;  xlii,  i52. —  Sa  situa- 
tion aux  7e  el8«  siècles  ,xv, 399.  —  Son 
étatavant  Cliarlemagne  ,  363  et  suiv. — 
De  la  forme  de  son  gouvernement  sous 
ce  prince  ,  xxvi ,  233.  —  Pouvoir  qu'y"* 
exercèrent  les  papes  et  les  patrices , 
234.  — Liste  frauduleuse  de  ses  préten- 
dus premiers  papes ,  xv,  367.  —  Sa  si- 
tuation au  10e  siècle,  554  el;  suiv.  —  Sa 
décadence  ,  385.  —  Essaie  de  s'affran- 
chir, au  12e  siècle, de  la  domination  des 
papes ,  et  crée  une  ombre  de  sénat  bien- 
tôt aboli ,  xvi  ,  68.  —  Son  état  au  i3f 
siècle  27>o,.  — Au  i4e,le  gouvernement 
municipal  y  prévaut ,  27g.  —  Est  prise 
par  l'empereur  Henri  VII ,  280. — Tente 
de  faire  renaître  la  république  ,    287. 

—  Dépérit  ,  et  ne  se  soutient  plus  que 
par  les  pèlerinages  ,  288.  —  Saccagée 
par  Tanneguy -Duchâtel  pour  la  forcer 
à  recevoir  un  pape,  307.  —  Prise  et 
saccagée   par   Charles  VIII  ,  xvn  ,  39. 

—  Par  les  troupes  du  connétable  de 
Bourbon  ,  182.  —  Par  les  armées  de 
Charles-Quint ,  xxiv  ,  47  l  •  —  IV  e  se  re- 
leva jamais  du  coup  que  lui  avait  porté 
Constantin  ,  en  transférant  le  siège  de 
l'Empire  ;  suites  funestes  de  cette  trans- 
lation ,  34  et  suivant.  —  Ses  beautés 
sous  les  cés.irs  ,  xvm,  3 1 4 -  —  Instau- 
rées en  partie  par. Sixte  -  Quint ,  ibid. 
et  suiv.  —  Morceau  d'architecture  qui 
donne  à  la  moderne  Rome  quelque  su- 
périorité sur  l'ancienne  ,  ibid.  —  Em- 
bellie par  Paul  V,32 5.—  Par  Urbain VlIIr 
326.  —  Sun  état  de  misère  ,  sa  dépo- 
pulation à  Fa  fin  du  17  e  siècle  ,  327  ef 
suiv.  —  Comparaison  entre  Rome  an- 
cienne et  moderne ,  xxxv  ,  3 1 . 

Rome  (cour  de).  Sa  conduite  envers 
la  France  ,  au  temps  de  la  Ligue  ,  x  , 
1 18,  124.  —  Son  état  et  ses  prétentions; 
avant  Louis  XIV  ,  xix  ,  238.  —  Ses 
juges  délégués  ,  ses  usurpations  rui- 
neuses ,  xxvin ,  i43.  —  Numéraire 
qu'elle     tirait     chaque    année    de     la 
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Franco  .  xx  ,  358.  —  Extrait  du  tarif 
des  droits  qu'un  lui  payait  clans  ce 
royaume  pour  bulles  ,  dispenses  ,  ab- 
solutions ,  etc.,  xxxvni,  5o2  et  suiv. 
—  Ascendant  qu'elle  eut  toujours  sur 
les  autres  puissances,  au  dire  de  Bayle, 
xl,  142.  —  Cet  avis  combattu  par 
Fauteur;  faits  qui  prouvent  combien 
il  est  aisé  de  lui  résister  en  fail  de  re- 
ligion et  de  gouvernement ,  ibid.  et 
suiv.  —  Préséance  de  ses  ambassadeurs 
sur  tous  les  autres  ,  xlii  ,  1 58. 

Rouie  sauvée  ,  ou  Catilina.  Tragé- 
die de  Voltaire  ,  îv  ,  3^g.  —  Quand 
représentée  pour  la  première  fois  , 
33^.  —  L'auteur  y  joue  le  rôle  de  Cicé- 
ron  sur  un  théâtre  particulier  ;  illu- 
sion qu'il  produit ,  34o.  —  Quels  mo- 
tifs lui  ont  fait  choisir  ce  genre  de 
tragédie  ,  34  1 .  —  Plutôt  faite  pour  être 
lue  que  représentée  ,  346-  —  N'est  pas 
une  histoire  fidèle  de  la  conjuration 
de  Catilina  ,  mais  une  peinture  vraie 
des  mœurs  de  ce  temps-là  ,  ibid,  — 
Vers  de  celte  pièce  ,  imités  de  Iiodo- 
gune  et  de  Cinna,  428.  —  Variantes 
et  notes  y  relatives,  412  ct  suiv. — 
Vers  du  rôle  de  César  désapprouvé  par 
M.  d'AIcmbert ,  comment  justifié  par 
l'auteur,  43  ••  —  Avait,  été  composée 
en  huit  jours  ;  ce  que  dit  Voltaire  à  ce 
sujet,  lviii  ,  ^96.  —  Oui  lui  eu  avait 
donné  la  première  idée  ,  5o2.  —  En 
quoi  diffère  de  la  pièce  de  Crébillon  , 
499  et  suiv.,  547  ;  lix  ,  120.  —  Obser- 
vations sur  le  rôle  d'Aurélie  ,  lviii  , 
54o,  558;  lix,  37,  43  ,  83,  117.— 
Autres  variantes  et  changements  ,  63 
et  suiv.,  91  ,  io3.  —  Vers  à  l'auteur 
au  sujet  de  cette  pièce  ,  lviii  ,  5k).  — 
Son  succès ,  lix  ,  i,aa  a  1 34-  —  Pour- 
quoi Voltaire  voulut  la  retirer  ,  ibid.  , 
146. 

Roméo  et  Juliette  ,  tragédie  de 
Shakespeare  ,  et  L'un  de  ses  chefs- 
d'œuvre.  Observations  critiques  y  re- 
latives ,  xlvii  ,  488. 

Roméo  et  Juliette  ,  tragédie  de 
Ducis.  Ce  qu'on  en  dit,  i.xviii  ,  i56, 
168. 

Rondeau  de  Pauteux  («mire  les  pé- 
dants ,  liv  ,   1  i (. 

RoQDELAuiir.  (Antoine -Gaston- Jean- 
Baptiste,  due.  dej.  A  quelle  époque 
fail  maréchal  «le  France  ,  \i.\  ,  jo. 

Roques  ,  conseiller  ecclésiastique  du 
landgrave  de  IIcssc-Hombourg.  Lettre 
que   lui    écrit    l'auteur,    au    sujet    du 
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Siècle  de  Louis  XI f,  commenté  par 
La  Bcaumelle  ,  xx  ,  495.  —  Autres  en 
1^52  et  1753  sur  le  même  objet.  (Voy. 
Table  part.,  tome  inédit.) 

Roquesante.  L'un  des  juges  de  Fou- 
quet  ;  pourquoi  exilé  ,  xx  ,  148. 

Rosamore.  Personnage  fictif  du 
poème  de  la  Pucelle  ;  comment  y 
figure  ,  xi  ,  i52  ,  iG3  ,  293. 

RosbaCh  (bataille  de),  gagnée  par  le 
roi  de  Prusse  sur  les  Français  et  les 
troupes  des  cercles  ,  xxi  ,  3o5.  (Voyez 
Frédéric  II.) 

RosE,évêque  de  Senlis.  Ligueur  fu- 
rieux ,  xvni  ,  ni.  —  Séduit  la  fille  du 
président  Keuilly,  et  lui  fait  un  enfant, 
ibid.  —  Etait  à  la  tète  de  la  fameuse 
procession  de  la  Ligue  ,  x  ,  i52  ;  xxv. 
i58.  —  Fut  le  plus  détestable  ennemi 
de  Henri  IV  ,  lxiv  ,  299. 

Rose  blanche  et  Rose  bouge  (faction 
des).  Origine  de  leur  dénomination  , 
xvn  ,  89.  —  Troubles  qu'elles  excitent 
en  Angleterre,  90,  104.  —  Bataille 
qui  met  fin  aux  désolations  dont  elles 
avaient  rempli  cette  contrée  ,  106.  — 
Enorme  licence  et  rapines  odieuses 
de  leurs  chefs  ,  v  ,  283. 

Roses  ou  Rose  (Conrad  de),  général 
des  troupes  du  roi  Jacques  II  en  Irlande, 
xix ,  3o.  —  Maréchal  de  France  ,  ibid. 

Rosen  ,  l'un  des  généraux  de  Char- 
les XII.  Pourquoi  ,  de  simple  garde 
qu'il  et. ut  ,  fut  élevé  au  grad::  de 
colonel  par  ce  prince  ,  à  Bendcr  , 
xxii  ,  275.  —  Prisonnier  à  la  bataille 
de  Pultava  ,  xxm  ,  2o3. 

Rosxi.  [Voyez  Sulli  (duc  de).] 

Rosset,  maitre  des  comptes,  auteur 
d'un  poème  sur  l'Agriculture-  Lettre 
que  lui  écrit  Voltaire  au  sujet  de  cet 
ouvrage,  xlvii  ,  428. 

Rostaing  (comte  de).  Tué  à  la  ba- 
taille de  Dettingue  ,  xxi  ,  102. 

Rosrou(évêquede  ). (Voyez  Absènk.) 

Rothabic,  roi  lombard.  Donne  ,  par 
un  édit ,  la  liberté  de  professer  toutes 
sortes  de  religions  en  Italie  ,  xv  ,   j<>i. 

Bothelis  (l'abbé  de),  de  l'Académie 
Française.  Est  supposé  accompagner 
Voltaire  au  Temple  au  Goût,  yers  à 
sa  louange,  xn ,  3oo.  —  Sa   critique 

juste  e|  fine  ,  lvh  ,  .576. 

Rotiikmbocrg  (comte  de).  Meur|  à 
Berlin  :  de  quelle  manière  en  parle 
l'auteur  ,  lix  ,  10G.  —  Vers  au  SUJCl  de 
l'accident  qui  occasion.!  sa  mort  ,  li, 
23G.  —  Regrets  de  sa  perte  ,  34 1. 
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Rotrou  (Jean).  Créateur  de  notre 
héâtre,  l'a  presque  toujours  défiguré 
par  des  intrigues  galantes  qui  en  sont 
indignes  ,  iv  ,  9;  xix  ,  181.  — Etait 
homme  de  génie  ,  et  digne  d'être  com- 
paré à  Corneille  ,  qui  l'appelait  son 
père  ,  ibid.  ;  xlviii  ,  62.  —  Fut  un  des 
:inqauteurs  qui  travaillèrent  aux  pièces 
dont  le  cardinal  de  Richelieu  donnait 
le  plan  ,96.  —  Dans  quel  goût  a  com- 
posé son  Venceslas ,  et  dans  quelles 
parties  de  cet  ouvrage  a  réussi,  îv  , 
108.  —  D'où  a  tiré  le  sujet  de  cette 
pièce  ,  xix  ,181;  xxx  ,  62. —  Son  Her- 
cule mourant,  rempli  de  vaines  décla- 
mations ,  1 47-  —  Fragment  qu'on  en 
cite  comme  exemple  d'exagération  ou- 
trée ,  xxxix  ,  278.  — Autres  fragments 
de  sa  tragédie  chrétienne  de  Saint-Ge- 
nêt ,  dont  un  comparé  à  un  passage  de 
Polyeucle  ,  v  ,  386  ;  xxx ,  36o. 

Rotoiuer.  Origine  de  ce  mot,  xvi , 

544. 

RoubAud  (l'abbé).  Auteur  de  Repré- 
sentations aux  magistrats  sur  la  liberté 
du  commerce ,  en  1769  ,  lxvii,  3.  — 
Lettre  que  Voltaire  lui  écrit  à  ce  sujet, 
ibid. 

Rode  (supplice  de  la).  Par  qui  en 
commença  l'usage  en  Allemagne ,  au 
i3«  siècle  ,  xxiv  ,  293.  —  Quand  fut 
employé  en  France  ,  xxvm,  3^2. 

Rouen.  Ce  que  l'auteur  dit  de  cette 
ville  et  du  climat   de  la  Normandie  , 

LVI  ,  207. 

Rouillé,  jésuite.  Son  Histoire  ro- 
maine appréciée,  xix  ,  75. 

Rouillé  (le  président).  Envoyé  se- 
crètement en  Hollande  en  1709,  pour 
négocier  la  paix  ,  xx,  80.  — Fierfé  avec 
laquelle  il  est  traité  par  les  états-géné- 
raux ,  ibid.  — Il  en  reçoit  Tordre  de 
partir  sous  vingt-quatre  heures  ,  84- 

Houille  ,  ministre  des  affaires  étran- 
gères en  1756.  Son  portrait,  1  ,  338. 

Roupli  ,  négociant  persan.  Généro- 
sité de  Louis  XIV  envers  lui  ,  xx , 
261. 

Rousse  ,  prêtre  janséniste  de  Reims. 
Prétendus  miracles  opérés  par  lui  après 
sa  mort  ,  xx  ,  449- 

Rousseau  (J.-B.)  Lettre  que  lui  écrit 
Voltaire  en  1722  ,  au  sujet  de  la  Hen- 
riade  ,  lvi  ,71.  —  Epi  gramme  de  Cré- 
billon  contre  lui  ,  lorsqu'il  sollicitait 
une  place  à  l'Académie,  xlvi,  43. — Dé- 
tails sur  les  fameux  couplets  qui  le  firent 
exiler  ,    et  dont  il  est  indubitable  qu'il 
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fut  l'auteur,  ibid.  et  suiv. — Calomnies 
qu'il  répand  contre  Voltaire,  à  l'occa- 
sion de  son  voyage  en  Hollande  ,  lvi  , 
485,494»   LVII>99>!°7- —  Lettre  de 
l'auteur  à  ce  sujet ,  contenant  le  détail 
de  leur  entrevue  à  Bruxelles  et  des  re- 
lations qu'ils  eurent  ensemble  ,  xlvii  , 
522.  —  Invectives   qu'il   vomit   contre 
ses  juges  dans  son  allégorie  du  Juge- 
ment de  Pluton,  ibid    —  Causes  de  sa 
disgrâce  auprès  du  duc  d'Arembcrg  et 
du  prince  Eugène  ,  1 13  ,  5^2  ,  524-  — . 
Sa*satire   de    la    Francinade ,   contre 
qui  dirigée  ,  5a6.  —  Reçu  à  Bruxelles 
chez  M.  de  Médinc  ,  par  quelle  ingra- 
titude paie  ses   services,   lix  ,    358. — 
Auteur  d'une  satire  contre  le  baron  de 
Breteuil,son  bienfaiteur,  xiii,  104. — 
Flétrissure  humiliante  qu'il  s'imprime 
à  lui-même   par  sa  Palinodie  ,  dirigée 
contre  le  duc  de  Noailles  ,  xlvi  ,  546  ; 
xlvii  ,  112.  —  Vient  à  Paris  en  1739  , 
et  s'y  cache  sous  le  nom  de  Richer  , 
chez  le   comte  Du  Luc,  lvii,4'6.   — 
Modération  de  Voltaire  à   son   égard  , 
453.  —  Réfutation    du    Mémoire     de 
Boindin  ,  qui   a  prétendu   prouver  son 
innocence    dans    l'affaire   des    fameux 
couplets,  xix,    129  et  suiv.  — Sa  re-. 
traite  chez  les  jésuites  ;  réflexions  à  ce 
sujet,  i32.  —  Renia  son  père  ;  par  qui 
fut  exhorté  à  ne  pas  rougir  de  sa  nais- 
sance, 1 34— Fit  des  vers  contre  l'abbé 
d'Olivet ,  qui  avait  formé  le  projet  de 
le    faire   revenir  de  son  exil,    1 35.  — 
Article  de  son  testament  que  Rollin  lui 
fit  rayer,    137.  —  Vers  qu'il  fit  contre 
Voltaire,  à  l'âge  de  soixante-douze  ans, 
xlvi  ,  3u.  —  Edition  de  ses  OEuvres 
par  Ségui,  lvi  11 ,  i74-  —  Quelle  fut  la 
source  de  ses  longues  infortunes  ,  xx  , 
332.  —  Pourquoi  Voltaire  le  crut  tou- 
jours  coupable,    et   justement  flétri, 
xlvii,    1 1 5.  —  Notice   concernant   sa 
personne  et  ses  ouvrages  ,  xix  ,  181. — 
Traits  de  bassesse  qu'on  lui  reproche  , 
ibid.    —   Apprécié    comme    écrivain  ; 
genres  dans  lesquels  il  a  réussi ,  et  ceux 
dans  lesquels  il  a  échoué,  xx,  332.  — • 
Son  erreur  au  sujet  du  hasard  ,  xxxvn, 
2o5.  —  Ce  qu'on  dit  de  ses    Odes ,  de 
ses  Psaumes  et  de  ses   Epigrammes , 
xlvi  ,    45-  —  N'avait  guère  d'autre  ta- 
lent que  celui  de  la  rime  et  du  choix 
des  mots  ,  47- — Quel  est  un  des  grands 
défauts  de  tous'  ses  ouvrages ,   178.    — 
Observations  critiques  sur  le  style  et 
le  sujet  de  ses  Epitres  ,  177.  —  Mau- 
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■vais    emploi    qu'il    y     fait    du    style 
figuré ,  et   divers  exemples    qu'on   en 
donne ,  xxxix  ,  4°9  etsuiv.  —  Examen 
critique  de  plusieurs  ,  xlvi  ,  227  ,  263, 
2^3.  —  Observations  sur  celle  adressée 
à   Marot ,  269.  —  Reproche  qu'on  lui 
fait  d'avoir  peu  de  génie  inventif  et  de 
ne  mettre  en  vers  que  les  pensées  des 
autres  ,  264.  —  Vers  de  Boileau  et  de 
Voltaire  qu'il  a  imités  avec  peu  de  suc- 
cès ,  5i  et  suiv.  —  Observations  criti- 
ques sur  la    description    morale   qu'il 
donne  de  l'amour,  4^0.  —  Autres  ,  sur 
sa  première    ode   sacrée  ,   49$-  —  Cri- 
tique de  quelques  stances  de  YOde  à 
la  Fortune,  xxxix ,  i33.  — Et  de  celle 
sur  la  naissance   d'un  prince  ,  1 34-  — 
Rôle  que  l'auteur  lui  fait  jouer  dans  le 
Temple   du    Omît  ;  reproches    que   lui 
fait  la  Critique  ,  et  rang  qu'elle  lui  as- 
signe ,  xii  ,  3io  ,  33 1  et  suiv.  —  Allu- 
sion relative  à  son  ode  sur  la  fortune  , 
444-  —  Jugeait  Lamotte  en  maître  ,  et 
le  décriait  en  ennemi,  xxxviu  ,  255. — 
Mis  en  parallèle  avec  cet  auteur  ,  lvi  , 
60.  —  Comment  dépeint  par  celui-ci  , 
xlvii  ,  524.  —  Epigrammes  contre  lui, 
520  ;    xiv,    33i.    —   Autres   portraits 
qu'en  fait  Voltaire  dans  YOde  sur  Vln- 
gratitude  ,  xn  ,  400-  —  Dans  le  Dis- 
cours sur  l'Envie ,  sous  le  nom  de  Ru- 
fus  ,  f>i.  — Dans   la  Crépinade  ,  xiv, 
ic-4-  — Traits  satiriques  dont  il  est  l'ob- 
jet, xiii,  104,  i3o  etsuiv.  ;  lvii  ,  126, 
127,  3i8.  —  Vers  satiriques  au  sujet 
de  son  départ  de  la  Hollande  ,  li,  2G. 
—  Autres  notes  qui  le  concernent ,  xn, 
16;  xiv,    io4;  xxxvii,  323.  —  Pour- 
quoi   était    en    correspondance    avec 
Louis  Racine  ,  3a4-  — Est  auteur  d'une 
comédie  de  Y  lfypocondre,  qu'il  avait 
condamnée  à  l'oubli  ;  où  se  trouve  cette 
pièce  ,  xlvii  ,  m.  —  Pourquoi  on  au- 
rait dû  supprimer  à  jamais  le  recueil  de 
ses  lettres  ,  112.  —  Sentiment  sur  ses 
différents  omragcs,  lvi  ,  264. — Pour- 
quoi    Voltaire    le    méprisait    comme 
homme,  etl'cstimait  peu  comme  poète, 
t.vii  ,  184.  —  Comment  traité  par  d'A- 
lembcrt ,  liv,  220. 

Rousseau  (Jean-Jacques).  Sa  lettre  à 
Voltaire  en  1745  ,  au  sujet  de  la  mu- 
sique  de  la  Princesse  de  Navarre  ,  i  , 
479-  —  Autre,  en  1750,  pour  démen- 
tir îles  propos  qu'on  lui  avait  attri- 
bués, jSo.  — Autre,  en  1755,  sur  les 
inconvénients  attachés  aux  grands  ta- 
I   ;ils,   J87.  —  Réponse  de  Voltaire  au 
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sujet  de  la  Prmfesse  de  Navarre,  lvhi, 
374.  —  Autres  lettres  qui  lui  sont 
adressées  sur  les  dangers  de  la  littéra- 
ture ,  lx  ,  5i ,  60. — Autre  ,  où  Voltaire 
l'invite  à  venir  dans  sa  retraite  ,72.  — 
Sarcasmes  contre  lui,  lxi  ,  265.  — 
L'auteur  se  plaint  de  ses  procédés  , 
607.  —  En  quels  termes  il  en  est  parlé 
lxi,  527  ,  529  ;  LX.11 ,  3i5  à  410  ;  lxiv, 
107  à  i33.  —  Opinion  sur  sa  lettre  à 
M.  de  Bcaumont,  lxiii  ,  121  ,  112.  — 
En  quoi  Voltaire  le  critique  ,  ibid.  — 
Et  en  quoi  il  est  de  son  avis  ,  126.  — 
Services  qu'il  a  rendus  à  la  philosophie 
par  sa  Profession  de  Foi  du  F~icaire 
savoyard,  122.  —  Discorde  entre  les 
citoyens  et  le  conseil  de  Genève  à  son 
sujet ,  lxiii  ,  279  ;  lxiv  ,  83. —  Outrage 
la  philosophie  en  même  temps  qu'il 
arme  contre  lui  la  religion  ,  lxiii  ,  352. 

—  Regarde  à  tort  Voltaire  comme  le 
plus  violent  et  le  plus  adroit  de  ses 
persécuteurs  ,  4^3  à  487  ;  lxiv  ,  391  , 
4o5.  —  Comment  traite  le  conseil  de 
Genève  peur  avoir  brûlé  son  Emile  , 
85.  —  Tour  qu'il  joue  à  Voltaire  ,  g4< 

—  Réflexions  à  ce  sujet,  97.  —  La 
maréchale  de  Luxembourg,  sa  protec- 
trice ,  prise  pour  juge  de  ses  procédés, 
99.  —  S'est  cru  outragé  par  l'offre  des 
bienfaits  de  Vroltaire  ,  io5. —  S'engage 
à  écrire  contre  Helvétius  ,  pour  plaira 
à  son  curé  ,  qui  exigeait  ce  prix  de  sa 
communion  huguenote  ,  277,  367. — 
Comparé  à  Ramponneau,  ibid. — Pour- 
quoi d'Alembert  n'approuve  pas  que 
Voltaire  se  déclare  publiquement  <  m- 
tre  lui,  nv  ,  168,  171. —  Réponse  à 
ce  sujet ,  2i3  ,  224.  —  Mandement  île 
l'archevêque  de  Paris  contre  lui  .  ibid. 

—  Se  réfugie  dans  le  comté  de  Neuf- 
châtel  ,  et  y  adresse  une  lettre  à  son 
pasteur  pour  être  reçu  à  la  sair'.e-t ablc  ; 
réflexions  à  ce  sujet ,  227  ,  232.  — 
Choses  charmantes  que  contient  sa 
Lettre  à  Christophe  ,  262.  —  Accuse 
Voltaire  de  le  persécuter  dans  le 
temps  où  celui-ci  prend  vivement  son 
parti  conjje  1  s  magistrats  de  Genève  . 
qui  avaient  brûlé  son  livre  et  décrété 
sa  personne,  35 1.  —  Lettre  adre 

un  secrétaire  d'ét.it  de  cette  répuT.  que 
à  son  sujet,    lw  ,    7.    —  lMaini.  -.    Ùt 

M.  Hume  ;  son  p*pj  es  i\  ex  lui  ,17.  — 

Déclaré  calomniateur  par  les  1ue.li.1- 
teur.s  île  Genève  ,  $5  et  suiv.  —  Sa 
lettre  à  M.  Hume,  et  fachun  de  celui- 
ci,  i4"-    ''!    *"i\.  i    ,r,7  •  uSn*-  —  Lettre 
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que  Voltaire  ,  implique  «tans  celte  que- 
relle ,  écrit  à  M.  Hume  ,  142  et  suiv. — 
L'auteur  ne  voit  dans  le  philosophe 
genevois  qu'un  deelamateur  sans  génie, 
i85.  —  Détail  de  ses  procédés  avec 
Voltaire,  2a5,  235  et  suiv.  — Sa  sin- 
gulière logique  à  l'égard  de  M.  Hume  , 
3i5;  lv,  7,  16.  — Arguments  bizarres 
qu'il  pousse  contre  son  bienfaiteur , 
xxvii,  99.  —  Son  portrait  satirique  , 
100.  —  En  quels  termes  l'auteur  en 
parle ,  et  reproches  qu'il  lui  fait ,  lxv  , 
i5,  44?  71  >  82,  157 ,  i58,  i5g ,  161 , 
1G2,  i65,  167,  169,  178,  179,  182, 
225,  423  ;  lxvi  ,  244.  —  Comment  a 
infecté  la  morale  ;  son  paradoxe  sur  le 
mariage  du  fils  d'un  roi  avec  la  fille  du 
bourreau ,  xxi ,  4^4  j  xxxv  ,  253.  — 
Etrange  passage  de  son  Discours  sur 
l'Inégalité  des  conditions,  ir][\\  xu  , 
5i.  —  Critique  de  son  Emile,  245  j 
xxxvii ,  147  >  43[-  Observations  sur  la 
lettre  qu'il  écrivit  à  Voltaire  à  l'occa- 
sion du  poème  sur  la  destruction  de 
Lisbonne,  xu  ,  142  et  suiv. — Comment 
dépeint  dans  la  Guerre  de  Genève  , 
25 1  et  suiv.  —  Notice  qui  le  concerne  , 
255.  —  Autres  vers  critiques  du  même 
poème,  et  rôle  qu'on  l'y  fait  jouer,  257, 
262  ,  270.  —  Maisons  pour  lesquelles 
l'auteur  l'y  a  si  maltraité  ,  284-  —  Sor- 
tie contre  lui  au  sujet  de  sa  prédiction 
contre  la  Russie  ,  xxm  ,  3  ;  xli  ,  434  > 
437. — Facétie  à  l'occasion  de  son  Pro- 
jet de  Paix  perpétuelle  pour  l'Europe, 
xlv,  71. — Vers  satiriques  sur  le  même 
sujet,  xiii,  107.  — Autres,  concer- 
nant son  opinion  sur  les  femmes  ,  353. 

—  Allusion  à  sa  querelle  avec  M.  de 
Beaumont ,   et  notice  y  relative  ,  4<>i- 

—  Comment  est  représenté  dans  la  co- 
médie des  Philosophes,  xiv,  167.  — 
Reproche  qu'on  lui  fait  de  courir  après 
le  paradoxe  ,  175.  —  Vers  satiriques  à 
l'occasion  de  son  Emile  et  de  son  Ifé- 
loïse ,  207.  —  En  quels  termes  il  en  est 
parlé  dans  la  correspondance  avec  dA- 
lembert ,  liv  ,  35o ,  353  ,  36 1 ,  3qo.  — 
Ses  contradictions  sur  Genève  et  les 
Genevois  ,  3^7  ,  369.  — Souscrit  pour  la 
statue  de  Voltaire  ,  lv  ,  178  et  suiv.  — 
Celui-ci  veut  qu'on  lui  rende  sa  mise  , 
18a. — Ses  amis  désapprouvent  cette 
idée,  184. 

Rousseau  (Pierre),  de  Toulouse  ,  au- 
teur du  Journal  encyclopédique-  Let- 
tres que  lui  écrit  Voltaire  ,  en    1756, 
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1760,  1764  et  1768.  (Voyez  Table 
particulière  ,  tome  inédit.) 

Roussel.  Sa  Richesse  de  V"Elat ,  ro- 
man de  finance  ,  lxiii  ,  190 ,  194  ,  3o5. 

Rousset  de  Missy  ,  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  périodiques  ,  en  Hol- 
lande. Lettre  qu'il  écrit  à  Voltaire 
contre  J.  B.  Rousseau,  lix,  359. — 
Après  la  mort  de  celui-ci ,  se  proclame 
son  ami,  et  calomnie  Voltaire  ,  qui, 
pour  toute  vengeance,  lui  envoie  copie 
de  son  ancienne  lettre,  358,  35g. 

Roussillon  (le).  Acquis  à  la  France 
par  Philippe  de  Valois,  xvi ,  352.  — 
Engagé  à  Louis  XI  par  Ferdinand  d'A- 
ragon ,517.  —  Pourquoi  remis  à  l'Es- 
pagne par  Charles  VIII ,  xvii,  37. 

Routine.  (Voyez  Administration-) 

Routh  ,  jésuite  irlandais.  Trouble  la 
dernière  heure  de  Montesquieu  ;  on  le 
chasse  de  sa  chambre ,  où  il  s'établis- 
sait en  député  de  la  superstition,  xxvi, 
267.  —  Fut  empêché  de  lui  voler  ses 
papiers  ,  xl  ,  436  et  suiv. 

Royer  ,  compositeur.  Lettre  que  lui 
écrit  Voltaire  ,  au  sujet  de  la  musique 
de  Pandore  ,  dont  il  est  l'auteur  ,  l;x, 
38o  et  suiv.  —  Lui  reproche  de  l'avoir 
immolé  à  ses  doubles-croches  ,  44°* 
(  Voyez  Sireuil  et  Pandore.  )  —  Sa 
mort,  478- 

Royer  de  La  Sauvagèru.  (Voyez  La 
Sauvagèrb.) 

Royou  ,  avocat.  Son  Mémoire  contre 
son  beau-frère  Fréran ,  et  ce  qu'il  ra- 
conte de  la  conduite  scandaleuse  de 
celui-ci,  xxxvi ,  333  ;  lxvii,  189,  217, 
236.  — Persécute  Voltaire  pour  lui  l'aire 
rendre  justice,  272. — Ce  qu'en  dit 
l'auteur,  ibid.  et  suiv. 

Ruben  ,  le  premier  des  patriarches. 
Observations  critiques  sur  l'inceste 
qu'il  commet  avec  la  femme  ou  la  con- 
cubine de  son  père ,  xxxm ,  80.  —  Re- 
proches que  lui  fait  Jacob  en  mourant, 
ibid. 

Rubens.  Est  au-dessous  de  nos  pein- 
tres français  pour  la  correction  du  des- 
sin ,  xu,  34i.  —  Réflexions  sur  le  ta- 
bleau ou  il  peignit  Marie  de  Médicis 
dans  les  douleurs  de  l'enfantement , 
xxxvi  , 365. 

Rubis.  Le  plus  gros  qu'on  connaisse 
dans  le  monde  ;  d'où  fut  apporté,  et 
où  il  est  actuellement ,  xxm  ,  354- 

Rubruqdis  (frère).  Envoyé  chez  le 
grand   kan    par   Saint-Louis  ;    qualifié 
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mal  h  propos  Je  Capucin  par  l'abbé 
Prévost,  xxvn,  ia  et  suiv. — Ce  qu'il  a 
a  rapporté  de  son  voyage  ,  xvi ,  206. 

Rucellaï.  Auteur  d'une  tragédie 
d'Orçsfe,  qui  figure  dans  le  Théâtre- 
Italien  ,  IV ,  3oo.  —  Vers  cités  de  lui , 
à  l'occasion  de  la  rime  ou  des  vers  ri- 
mes ,  17. 

Ruche.  Embarras  de  l'imprudent  qui 
s'en  approche  ;  comparaison  ,  xi,  117. 

Rufin,  prêtre  d'Aquilée.  Compose, 
au  5e  siècle ,  le  Credo ,  faussement  ap- 
pelé le  Symbole  des  Apôtres  ,  xxxn  , 
i3a  ;  xl  ,  17^. 

Rugek  (île  de).  Combat  qui  s'y 
donne  ,  xxn  ,  320  et  suiv. 

Rugcieri  (Corne),  Florentin.  Accusé 
d'avoir  attenté  par  sortilèges  à  la  vie  de 
Charles  IX,  xvm  ,  45. 

Rui-Gosiès.   Favori  de  Philippe   II, 
.  xvm  ,  5oo.  —  Sa  femme  ,  maîtresse  de 
ce  prince ,  ibid. 

Ruikabt  (dom),  bénédictin.  Labo- 
rieux critique  ,  et  l'un  des  plus  savants 
hommes  de  son  temps,  xix,  i83; 
xxxix  ,  3o.  —  Discrédit  de  ses  Actes 
sincères,  xli,  i 47*  —  Ce  qu'en  dit  le 
savant  Lacroze  ,  i49-  —  Ses  réflexions 
sur  la  généalogie  de  l'empereur  Rien- 
Long,  xxvii ,  8  et  suiv. 

Rulhières  (de),  secrétaire  du  baron 
de  Breteuil.  Sa  relation  de  la  colique 
néphrétique  de  Pierre  III,  czarde  Rus- 
sie,  i.xvi  ,  188.  —  Lettres  en  vers  et  en 
prose  que  lui  écrit  Voltaire,  5oo;  lxviii, 
/j5o.  —  Son  Discours  en  vers  sur  les 
Disputes,  loué  et  cité,  xxxviii,  428 
et  suiv. 

Rupelhiom)e  (de).  Tué  à  la  bataille 
de  Dettinguc;  son  éloge,  xxi  ,  45i. 

Rutelmomie  (  marquise  de  ).  Son 
voyage  en  Hollande  avec  le  jeune  Vol- 
taire ,  qui  fait  pour  elle  VEpitre  à  Ura- 
nic ,  1,  126.  —  Vers  qu'il  lui  adresse, 
mal  à  propos  attribués  à  Ferrant  ,  xn  , 
282.  —  Charge  Voltaire  d'écrire  au 
cardinal  Dubois,  à  quelle  occasion. 
lvi  ,  74.  —  Notice  qui  la  concerne  , 
ibid. 

Russe  (le)  a  Paris,  ou  Dialogue  en 
vers  entre  un  Russe  et  un  Parisien, 
rempli  de  détails  et  de  critiques  litté- 
raires ,  mv  ,   i53. 

Russel  (l'amiral).  Bat  Tourville,  au 
combat  «le  La  llogue  ,  xix,  ^6G.  — 
Anecdotes  relatives  a  ce  combat  et  à 
l'amiral ,  ibid.  et  suiv. 

Ri'.ssr.L  (milady),  femme  de  l'amiral 
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anglais.  Ne  peut  empêcher  la  plus 
belle  femme  de  l'Inde  de  se  brûler  sur 
le  corps  de  son  mari,  xxvu,  54. 

Russes.  Habitent  l'ancienne  Scytbie 
européane,  xv  ,  70.  —  Pourquoi  plutôt 
appelés  ainsi  que  Russiens  ,  xxxvu, 
i4-  »  xxm,  3o.  —  Leurs  progrès  ra- 
pides, 60.  —  Leurs  mœurs  aux  16e  et 
17e  siècles,  xvm,  36o,  367.  —  Bar- 
bares et  ignorants  avant  Pierre-le- 
Graud  ,  xxn,  43.  —  Ancienne  loi  qui 
leur  défendait,  sous  peine  de  mort ,  de 
sortir  de  leur  pays ,  ibid.  —  Leur  ère  , 
ibid. —  Leur  religion  mêlée  de  supers- 
titions, 44-  —  Principaux  objets  de 
leur  culte  ,  ibid.  —  Autorité  de  leur 
patriarche,  ibid;  xxm  ,  71. —  Saint 
Nicolas  leur  patron  ;  prières  publiques 
et  singulières  qu'ils  lui  adressent ,  xxn, 
76.  — Leurs  costumes,  142.  —  Leur 
ancienne  manière  de  vivre,  161. — 
Leur  commerce  ,  35o.  —  Celui  qu'ils 
font  avec  la  Chine  ,  352.  —  Ravagent 
les  côtes  de  Suède  ,371.  —  Leurs  con- 
quêtes en  Perse,  376  et  suiv. — Epoque 
à  laquelle  ils  commencent  à  être  chré- 
tiens ,  et  sont  connus  dans  l'Occident  , 
xxiv  ,  i54- 

Russie..  Ravagée  par  Gengis-Kan , 
xvi ,  189.  —  Conquise  par  Jean  Basili- 
dès  ;  son  état  à  cette  époque  ,  xvn  ,  1 14 
et  suiv.  — Pourquoi  était  alor.«  appelé"' 
Moscovie ,  xvm,  35n  ;  xxm,  28.  — • 
Sa  situation,  son  étendue,  xxn,  28; 
xxn  1 ,  24.  —  A  peine  connue  de  l'Eu- 
rope avant  le  czar  Pierre,  ibid.;  xvm, 
367.  —  Sa  population,  xxi,  41  j  xmi  , 
5i  ;  xxm  ,  27  ,  61  ,  63.  —  Distinguée 
en  Russie  Blanche ,  Noire  et  Rouge , 
xxix,  3g. — Partagée  enseize  gouverne- 
ments. 3o. —  Ses  finances  ,  ses  usages  , 
ses  mœurs,  65  et  suiv.  —  Sa  religion, 
69. — Sa  langue,  70. — Réformes  qu'y  in- 
troduit Pierre-le-Grand  ,  137  et  suiv.  ; 
35g.  —  Les  lois  de  ce  pays  ne  permet- 
tent pas  au  (ils  du  souverain  de  sortir 
du  royaume  malgré  son  père  ,  333.  — 
De  ses  monastères,  363.  —  Ses  czars  , 
depuis  empereurs  ,  contemporains  de 
Louis  XIV  ,  xix  ,  18.  —  Son  état  à  la 
mort  de  ce  prince  ,  292.  —  Prédiction 
singulière  de  J.  J.  Rousseau  sur  cet 
empire,  xli  ,  434-  —  RéfleaioBS  à  ce 
sujet,  435  et  suiv. —  Voltaire  prédit 
aux  Français  ,  en  1762  ,  qu'il  deviendra 
l'arbitre  du  Nord,  lxii  ,  256  ,  260. 

Russie   (Histoire   de    l'Empire   de) 

SOUS   PlERBE-LE-GlUND  ,     XXIII  ,     35.  
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Préface  historique  et  critique  ,  3  et 
suiv.  —  Comment  fut  entreprise  par 
l'auteur;  notions  et  matériaux  qu'on 
lui  fournit,  lx ,  270  et  suiv.  ;  3 12  et 
suiv.  —  Mémoires  qui  lui  sont  commu- 
niqués par  M.  Schouvalof,  xxiii,  3  et 
suiv.  —  Autres,  par  le  roi  de  Prusse, 
l,  161.  — Sous  quel  point  de  vue  l'au- 
teur envisage  ce  travail,  lx  ,  3i2,  325, 
33o ,  4'8,429>  44^>  499'  538,  553; 
lxi,  3 ,  3o ,  38,  60  ,  67  ;  ^83,  585  ,  570  ; 
lxii  ,  g5  ,  i45  ,  173  et  suiv. 

Rustan  (Antoine-Jacques),  pasteur 
suisse  à  Londres.  Remontrances  qui  lui 
sont  faites ,  au  nom  du  corps  des  pas- 
teurs du  Gévaudan ,  au  sujet  de  son  li- 
belle intitulé  ïEtat  présent  du  Chris- 
tianisme ,  xxxu ,  37 1  et  suiv. — Instruc- 
tions qu'on  lui  donne  ,  385  et  suiv. 

Rustak  (Sha-),  usurpateur  de  la 
Perse.  Fait  assassiner  le  réformateur 
Sophi ,  xvii  ,  474- 

Ruth  la  Moabile.  Epouse  Booz  et 
devient  l'aïeule  de  David  ,  xxvn  ,  167. 

Ruth  (Livre  de),  expliqué  et  com- 
menté ,  xxxiii,  237  et  suiv. — Sublime 
simplicité  de  cette  histoire,  ibid. 

Rutilius,  préfet  de  Rome.  Vers 
qu'on  cite  de  lui  sur  la  faction  demi- 
juive  et  demi-chrétienne  qui  commen- 
çait à  dominer  de  son  temps  ,  xxxu  , 
96,  et  xii,  584- 

Rotsch  ,  célèbre  anatomistc.  Pierre 
Ier  s'instruit  auprès  de  lui  dans  ses 
voyages,   xxm,   125. —  Observation 
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importante  à  laquelle  il  donna  lieu  par 
la  dissection  d'un  nègre,  xvii  ,  338. 

Ruyter,  amiral  hollandais.  Combats 
où  il  acquiert  la  réputation  du  plus 
grand  homme  de  guerre  qu'on  eût  vu 
encore,  xix ,  347  — Fuit  triompher 
la  Hollande  sur  les  mers  ,  dont  les  An- 
glais avaient  toujours  eu  l'empire, 
ibid.  —  Est  environné  d'assassins  dans 
Amsterdam ,  38y.  —  Avantage  qu'il, 
remporte  sur  les  flottes  anglaises  et 
françaises  réunies,  090.  — Il  fait  en- 
trer la  flotte  des  Indes  dans  le  Texel , 
3qi.  —  Est  admiré  plus  que  jamais 
dans  trois  actions  consécutives  entre  la 
flotte  hollandaise  et  celle  de  France  et 
d'Angleterre  ,  397.  —  Vient  au  secours 
de  la  Sicile,  424-  —  Duquesne  a  l'a- 
vantage sur  lui,  ibid.  — Termine  sa  vie 
daus  la  bataille  d'Agouste  ,  ibid.  — 
Avait  commencé  par  être  valet  et 
mousse  de  vaisseau ,  425. — Titres  et 
patentes  de  duc  que  lui  donne  le  con- 
seil d'Espagne  ;  ils  n'arrivent  qu'après 
sa  mort  à  ses  enfants  ,  qui  les  refusent, 
ibid.  —  Regrets  que  Louis  XIV  exprime 
sur  sa  mort,  ibid. 

Ryer.  (Voy.  De  Ryer.) 

Ryswick  (paix  de).  Par  qui  stipulée  ; 
quels  en  furent  les  motifs  et  les  suites, 
xix  ,  494  e'  suiv.  —  Surprend  l'Europe 
et  mécontente  la  France  ,  498  et  suiv. 
—  Critiques  contre  ses  auteurs,  aussi 
peu  fondées  que  les  louanges  qu'on  leur 
a  données  depuis ,  ibid. 


Sa  (Emmanuel),  jésuite  portugais. 
Propage  la  doctrine  du  régicide  ,  xvm, 

96- 

Sa  (Pantaléou),  ambassadeur  de  Por- 
tugal en  Angleterre  sous  Cromwell. 
Son  frère  est  condamné  à  être  pendu 
pour  avoir  fait  assassiner  un  citoyen  de 
Londres,  xix ,  3u. 

Saavedra,  faux  légat,  fanatique  et 
fripon  ,  qui  établit  l'inquisition  en 
Portugal ,  xl,  412  et  suiv. 

Saba  (reine  de).  Eut  de  Salomon  un 
fils,  cjui  est  certainement  la  tige  des 
rois  d'Ethiopie  ,  xi ,  96. 

Sabatei-Sevi  ,  juif  de  Smyrne  .  S'an- 
nonce pour  le' Messie,  xvm,  38o. — 
Son  origine  ,  ses  talents  et  qualités , 
ibid.  —  Fourbes  qui  partagent  son  im- 
posture ,  ibid.  — Est  arrêté,  38i.  — 


Sa  prison  se  remplit  d'adorateurs , 
383.  —  Sur  le  bruit  de  ses  miracles,  le 
sultan  Mahomet  IV  vient  le  voir,  et 
l'interroge  ,  ibid.  —  A  le  choix  d'être 
empalé  ou  de  se  faire  musulman ,  et 
prend  ce  dernier  parti ,  384-  —  Précis 
de  sa  vie ,  xn  ,  2o5  et  suiv. 

Sabatier,  de  Castres.  Ecrivain  mé- 
prisable et  bas  ,  et  lâche  calomniateur, 
vi,  80.  —  Vers  satiriques,  et  notice 
dont  il  est  l'objet ,  xi ,  1 25 ,  325 ,  333. 
—  Sortie  contre  lui,  xlv,  336. — En 
quels  termes  on  en  parle,  xlviii,  6.  — 
Ses  procédés  injustes  et  maladroits  à 
l'égard  de  Voltaire  et  d'un  grand  nom- 
bre de  gens  de  lettres,  xiv,  a52.  — 
Auteur  de  poésies  libres ,  où  il  outrage 
la  vertu  et  le  bon  goût ,  254.  —  Com- 
mentateur  du    système    de    Spinosa , 
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ibid.  ;  lxviii  ,  397  ,  45a-  —  Anecdote 
sur  J'analyse  qu'il  en  a  faite,  xlvii, 
4<6.  —  Son  Dictionnaire  des  Trois 
Siècles  n'est  qu'un  libelle,  xxvn,  146. 
—  Y  a  déchiré  Helvétius ,  son  bienfai- 
teur, 148.  —  Ses  collaborateurs  présu- 
més pour  cet  ouvrage,  lv,  286.  — 
Fausseté  des  imputations  de  plagiat 
qu'il  y  a  faites  à  Voltaire  ,  xxvn  ,  259 
et suiv. —  Ses  lettres  ordurièresà  Hel- 
Vétius,  lxviii,  3 16.  —  Anecdote  qui 
le  concerne,  lv,  255. 

Sabatier,  de  Cavaillon,  professeur 
d'éloquence  à  Tournon.  Lettre  que  lui 
écrit  Voltaire  ,  en  1771 ,  lxvii,  5io. 

Sabbat.  Jour  sacré  chez  les  Juifs  , 
confondu  avec  les  secrets  infâmes  qu'on 
leur   attribue,  xxxvii,  4'9-  ' — Pour- 

3uoi  on  donna  ce  nom  à  leurs  préten- 
ues assemblées  ,  ibid.  — Comment  on 
a  été  long-temps  persuadé  que  les  sor- 
cières s'y  rendaient,  ibid. 

Sabéens,  disciples  de  saint  Jean, 
qui  n'ont  jamais  connu  TEvangile , 
xvn,  358. 

Saeisme,  religion  des  chaldéens.  En 
quoi  consistait,  xv  ,  53  ;  xxxn  ,  202. — 
Pourquoi  ne  pcul  être  regardé  comme 
une  idolâtrie  ,  ibid. 

Sabran  (marquis  de),  tué  à  la  ba- 
taille de  Dettingue  ,  xxi ,  102. 

Sacerdoce.  Cet  état  est  un  frein  qui 
force  à  la  bienséance,  xxxviii,  4°o. 
(Voyez  Querelles  du  sacerdoce  et  de 
l'Empire.) 

Sacheverel  (Henri),  docteur  d'Ox- 
ford. Précité  à  Londres  l'obéissance 
absolue  aux  rois  et  l'intolérance  ;  est 
interdit  par  les  deux  chambres,  et  son 
sermon  brûlé  ,  xx  ,  100 

Saci  (Louis-Isaao  Le  Maître).  L'un 
des  bons  écrivains  de  Port-Royal;  au- 
teur de  Ii  Bible  de  Royaumont  et  d'une 
traduction  des  comédies  de  Térence  , 
xix,  184. — Misa  la  Bastille  comme 
janséniste  ,  xx  ,  /\mj. 

Saci  (Antoine),  frère  du  précédent. 
(Voyez  Le  Maître.) 

Sacre  (cérémonie  du).  Est  une  imita- 
tion d'un  ancien  appareil  judaïque , 
xv,  4"'»-  —  Soi  origine ,  4°8- — Les 
rois  de  Perse  sont  les  premiers  qui  lu- 
rent sacrés,  xlii  ,  507.  —  Spectacle 
bien  étrange  qu'offre  le  sacre  des  rois 
de  France,  lu,  3io.  —  Réflexions  à 
ce  sujet,  ibid.,  3io. 

Sai  i'.kiients,  dans  l'Eglise  latine.  Ne 
>Mft>  que  les  anciens  mystères  conscr- 
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vés  ,  xli  ,  294.  —  Pourquoi  au  nombre 
de  sept,  ibid.  —  De  l'inspection  des 
magistrats  sur  l'administration  des  sa- 
crements ,  xxxviii  ,  497  • 

Sacrifices  humaiks.  A  qui  la  fable 
en  attribue  l'institution,  vi  ,  146. — 
Ont  souillé  presque  toute  la  terre , 
ibid.  —  Inconnus  aux  Chinois ,  xxix  , 
i56.  —  Quels  peuples  se  sont  livrés  à 
ces  horribles  superstitions,  xxxi ,  408. 
—  Ordonnés  par  la  loi  juive  ,  xxxu, 
248.  —  Renouvelés  de  nos  jours  par 
l'inquisition,  249. 

Sacrilège.  Des  lois  qui  le  punissent, 
xxviii  ,  242  et  suiv.  —  Réflexions  à  ce 
sujet  sur  le  procès  du  chevalier  de  La 
Barre  ,  3ï5  et  suiv. 

Sacrogorgon  ,  champion  de  l'évêque 
de  Milan ,  tué  par  Dunois  dans  la  JJu- 
celle  ,  xi ,  128  ,  i3g  et  suiv. 

Sacy  ,  jésuite  ,  procureur -général 
des  missions  :  sa  banqueroute ,  son 
procès,  xxv  ,  355  et  suiv. 

Sacy,  de  l'Académie  Française.  Au- 
teur d'une  traduction  estimée  des  Let- 
tres de  Pline,  xix,  1 84- 

Sadder  (le).  Est  l'abrégé  du  Zend  ; 
sa  division  en  cent  articles ,  que  1rs 
Orientaux  appellent  portes  ou  puis- 
sances j  extraits  qu'on  en  donne,  xv  , 
322  et  suiv.  ;  xxvi ,  455  et  suiv.  —  Par 
qui  traduit ,  xv  ,  54- 

Sade  (l'abbé  de).  Lettres  que  lui  écrit 
Voltaire.  (Voyez  Table  particulière  , 
tome  inédit.)  Vers  qui  lui  sont  adres- 
sés, xiv,  309,  3i2,  3iC. 

Sa  de  (comte  de),  aide-de-camp  du  ma- 
réchalde  Villars.  Vers  que  lui  adresse 
Voltaire  sur  son  mariage  avec  made- 
moiselle de  Caïman,  xiv ,  3i4- 

Sade  (le  comte  ,  le  chevalier  et  l'abbé 
de).  Epitre  qui  leur  est  adressée  ,  xni  , 
85. 

Sadi  ,  poète  persan.  Traduction  en 
vers  blancs  d'un  passage  de  cel  antenr, 
(pii  offre  une  peintura  de  la  grandeur  de 
Dieu  ,  xvi ,  4'8;  xlvii  ,  148.  —  Autres 
vers  curieux  sur  les  anciens  rites  des 
Ignîcolcs  ,  xi-ii  ,  536  et  xu  ,  585. 

Sadolet  (cardinal).  Savait  imiter  la 
latinité  de  Cicéron,  et  .semblait  adopter 
sa  philosophie  sceptique  .  xvu  ,  210.  — 
Illustre  savant  ,  vrai  philosophe,  inter- 
céda pour  les  Vaudois  ,  étant  alors 
évéque  de  Cai  penlias  ,  m)[>  et  suiv. 

Saoccéeks.  La  plus  ancienne  secte 
des  Juifs,  xxxiii  ,  4l>5.  —  Joignaient 
la  sévérité  stoiquc  aux  dogmes  épicu- 
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riens ,  l\56.  —  S'en  tenaient  à  la  loi 
mosaïque,  xxxiv  ,  38a.  —  En  quoi  op- 
posés aux  pharisiens  ,  xu  ,  3o5. 

Sage.  Sa  fragilité  ,  vin,  4^-  —  Mal- 
heur a  qui  veut  l'être  trop  ,  i^4-  —  Le 
sage  est  timide  ,  vi  ,  368. 

Sage  (l'Ecucil  du),  comédie  de  Vol- 
taire. (Voy.  Droit  du  Seigneur.) 

Sagesse.  Son  portrait ,  ses  emblèmes, 
xu  ,  18,  19.  —  Quelquefois  maîtrise  le 
sort,  vi  ,  270.  —  Le  monde  y  marche 
avec  lenteur  ,  119. 

Sagesse  (Livre  de  la).  N'est  pas  de 
Saloraon  ,  xlii,  170. — A  qui  attribué, 
ibid.  —  N'est  qu'un  amas  ennuyeux  de 
lieux  communs  ,  171. 

Saint-André  (maréchal  de).  Le  Lé- 
pide  du  triumvirat  contre  les  calvinistes, 
xxv  ,  108.  —  Abandonné  des  siens  à  la 
bataille  de  Dreux  ,  est  tué  par  un  de 
ses  créanciers  qu'il  avait  maltraité,  116. 

Saint-André  (la  maréchale  de).  Se 
ruine  pour  Louis  de  Condé  ,  et  lui  fait 
présent  de  la  terre  de  Vallery  qui  de- 
puis est  devenue  la  sépulture  des  princes 
tic  cette  maison  ,  x,  91 . 

Saint-André,  chirurgien  anglais.  En- 
treprend d'accréditer  la  doctrine  des  gé- 
nérations fortuites  ;  imposture  par  la- 
quelle il  est  confirmé  dans  son  système, 
xxx,  589.  —  Ridicule  qui  en  rejaillit  sur 
lui  ,  5go. 

Saint-Ange  ,  cardinal.  Arbitre  de  la 
paix  de  Paris  ,  dont  le  traité  fut  uno 
infamie,  xvi,  23o. 

Saint-Ange  (Fariot  de).  Observations 
critiques  sur  un  fragment  de  sa  traduc- 
tion d'Ovide  ,  en  vers,  lxvii,  5o8. 

Saint-Aubijc  (marquise  de).  Vers  qui 
lui  sont  adresses ,  au  sujet  de  son  livre 
intitulé  :  le  Danger  des  Liaisons  ,  xiv  , 
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Saint-Aulaire  (marquis  de).  A  quel 
âge  il  fit  ses  plus  jolis  vers  ,  xix,  18. \. 
—  Pièce  sur  laquelle  il  fut.  reçu  à  l'A- 
cadémie, et  que  Boileau  alléguait  pour 
lui  refuser  son  suffrage  ,  ibid.  —  Son 
joli  impromptu  à  la  duchesse  duMaine, 
i85.  —  Place  qu'il  occupe  dans  le  Temple 
du  Xiout  ,  xu  ,  317.  —  Notice  qui  le 
concerne,  345. 

Saint-Capautel  ,  gentilhomme  gas- 
con. L'un  des  assassins  du  duc  de 
Guise  ,  x  ,  i23  ;  xvm  ,  58. 

Saint-Claude  (chanoines  de).  Leurs 
prétentions  de  servitude;  requêtes  contre 
eux,  lxvh  ,  242,  377,418,468.  — 
Leurs  usurpations  tyranniques,  xxvm, 
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443,  5o4-  (Voy.  Jura  et  Main-morte) 

Saint-Cyr  (maison de).  Safondation, 
xx,  207.  —  Ranime  le  goût  des  choses 
d'esprit  ,  209.  —  Presque  toutes  les 
nations  ont  imité  cet  établissement , 
260. 

Saint  -  Cyran.  (Voy.  Duveroer  de 
Hauranne.) 

Saint-Didier  ,  auteur  de  Clovis.  Ba- 
foué, ainsi  que  son  poème  ,  à  la  cour 
de  Fontainebleau  ,  lvi  ,  168.  — Epi- 
gramme  contre  lui  ,  xiv,  280.  —  Conte 
en  vers ,  que  Voltaire  a  publié  sous 
son  nom ,  181. 

Saint-Domingue.  Les  Anglais  y  dé- 
truisent les  plantations  françaises  ,  xix, 
49o. 

Saint- Etienne  (comte  de).  Lettre 
qu'il  reçoit  de  Voltaire  ,  à  qui  il  avait 
adressé  une  épitre  sur  la  comédie  de 

I  Ecossaise  ,  lxi  ,  269. 

Saint-Evremont.  Persécuté  par  Col- 
bert  comme  ami  de  Fouquet,  xx,  148. 

—  Puni  d'un  ancien  écrit  satirique 
contre  Mazarin,  se  retire  en  Angleterre, 
i4.9-  —  Dédaigne  de  profiler  de  la  per- 
mission de  revenir  dans  sa  patrie,  ibid. 

—  Ce  qui  a  contribué  le  plus  à  la  ré- 
putation de  ses  ouvrages  ,  xix,  186.  — 
Ce  qu'à  l'article  de  la  mort  il  dit  de 
remarquable  ,  ibid.  —  Enterré  à  West- 
minster avec  les  rois  et  les  hommes 
illustres  d'Angleterre  ,  187.  —  Juge- 
ment sur  sa  comédie  du  Sir  Politick , 
111  r  171.  —  Ses  vers  et  sa  prose  appré- 
ciés ,  xu  ,  295.  —  Médiocre  figure  qu'il 
fait  dam  le  Temple  du  Goût,  3i5. — 
Ce  qu'on  lui  reproche  ,  3 16.  —  Offre 
extraordinaire  qu'on  lui  fit  pour  une 
mauvaise  comédie,  343.  —  Causes  qu'il 
assigne  à  la  langueur  de  la  plupart  de 
nos  tragédies  ,  xlvi  ,  i36.— Ses  froides 
railleries  sur  l'Opéra,  ibid.,  535. — 
Vers  qu'il  fit  pour  le  portrait  de  Ninon,. 
xlvii,  379.  — Né  après  Corneille,  avait, 
vu  naître  Racine,  et  n'était  digne  de 
juger  ni  l'un  ni  l'autre,  xlix,  4o3.  — 

II  n'y  a  peut-être  jamais  eu  de  réputa- 
tion  plus  usurpée  que  la  sienne,   ibid. 

—  Notice  (jui  le  concerne  ,  et  quel  rang 
peut  lui  être  assigné  parmi  les  hommes 
qui  ont  fleuri  dans  les  temps  brillants 
de  Louis  XIV,  xxxiv  ,  3a3  et  suiv.  — 
Auteur  supposé  d'un  ouvrage  sur  la  re- 
ligion, ibid.  ;  lxiii  ,  266. 

Saint- Florentin  (comte  de).  Intérêt, 
qu'il  prend  à  la  famille  Calas  ,  lxii, 
348.  —  Ce  qu'il  écrit  à  l'évcque  d'An- 


4?2 


SAI 


necy  ,  au  nom  du  roi ,  au  sujet  de  ses 
démêlés  avec  l'auteur  ,  lxvi  ,  52 i.  — 
Accident  qui  lui  arrive  à  la  chasse  ,  liv, 
393.  —  Voltaire  lui  écrit  pour  le  fils  de 
Calas  ,  tome  inédit,  3'i5.  —  Devenu  de- 
puis duc  de  La  Vrillière  ,  ibid.  (Voy. 
La  Vrillière.) 

Saint-Foix.  Auteur  des  Essais  sur 
Paris  ;  procès  criminel  qu'il  intente 
aux  auteurs  du  Journal  Chrétien  ,  xiv  , 
164  ;  xlii  ,  70  ;  xxvii  ,  g5  et  suiv.  :  lxi  , 
4o8.  —  En  quels  termes  en  parle  Vol- 
taire ,  23  t. 

Saint-Fremont.  Un  des  lieutenants- 
généraux  qui  commandent  au  siège  et 
à  la  bataille  de  Turin,  xx,  56. 

Saint-Gacdin.  L'un  des  assassins  du 
duc  de  Guise  ,  x  ,  123. 

Saint-Germain  (comte  de),  ministre 
de  la  guerre.  A  été  sept  ans  jésuite  ,  et 
a  régenté,  lxix  ,  128,  i3i,  i35,  295. — 
Passait  pour  un  des  meilleurs  généraux 
de  l'Europe  ,  lv  ,  370.  —  Cas  qu'en 
fesait  le  grand  Frédéric  ,  lu  ,  345.  — 
Causes  qu'il  assigne  à  sa  retraite  du 
ministère  ,  4i5. 

Saint-Germain  (comte  de).  Aventu- 
rier qui  se  donnait  pour  immortel  ; 
notice  qui  le  concerne  ,  li  ,  43 1. 

Saint-Gothard  (bataille  de).  Gagnée 
par  Montecuculi  sur  les  Turcs,  xvm  , 
387. 

Saint-Guillain.  Prise  par  les  Fran- 
çais ,-  xxi  ,  166. 

Saint-Hérem  ,  commandant  en  Au- 
vergne. Refuse  d'obéir  aux  ordres  de 
la  cour  ,  qui,  à  l'époque  de  la  Saint- 
Barlbélcnu  ,  avait  ordonné  le  massa- 
cre des  protestants  dans  toutes  les  pro- 
vinces ,  x  ,  io3j  xvm,  18. 

Saint-Hlrem  (comtesse  de).  Lettre 
que  lui  écrit  Voltaire,  en  1772,  lxviii, 
18. 

Saint-Hilaire  ,  lieutenant -général 
d'artillerie.  A  le  bras  emporté  par  le 
même  boulet  qui  lue  le  maréchal  de 
Turenne  ,  xix,  410-  —  Ses  paroles  re- 
niai quables  à  son  fils,  qui  se  jette  en 
larmes  auprès  de  lui  ,  ibid. 

Saint-Htach»the  ,  cornelte  de  dra- 
gons. Employé  dans  la  fameuse  Drago- 
nade  ,  lors  «le  la  l'évocation  de  ledit  de 
Nantes,  xx\i  ,  :>.\V>.  —  Auteur  prétendu 
tlu  Militaire  philpsophe ,  ibid.  —  Pré- 
tendu faussement  fils  'le  Bossue) ,  su  , 
Gj.  —  Sujets  de  plainte  que  Voltaire  ,1 
contre  lui  ,  i.mi  ,  4  il  >  4^9  >  4^5-  — 
N'est    point  auteur   du  MatUanasius  ; 
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n'y  a  fourni  que  la  chanson  ,  486.  — 
Déclaration  que  Voltaire  lui  fait  de- 
mander, 498.  —  Sa  lettre  à  M.  de  Buri- 
gny,  en  1739,  ausujetde  la  Vohairo- 
manie  ,  1 ,  4^8. 

Saint- Jean-d'Angely.  Refuse  d'ouvrir 
ses  portes  à  Louis  XIII  j  sort  qu'elle 
éprouve  ,  xvm  ,  1 35. 

Saint-Julien  (  madame  de),  sœur  de 
M.  Latour-du-Pin.  Son  apparition  à 
Ferney  ,  en  1766;  ce  qu'en  dit  l'auteur, 
lxv,  61,  74.  —  En  quoi  ressemblait  à 
madame  Duchâtelet  ,  lxviii  ,  137.  — 
Retourne  à  Ferney  en  1775,  lxix,  79. 

—  En  quels  termes  Voltaire  en  parle  , 
110,  128.  —  Son    portrait,  xiv  ,   5oi. 

—  Vers  qui  lui  sont  adressés  pendant 
son  séjour  à  Ferney  ,  488.  —  Autres, 
allégoriques  ,  548.  —  EpStres  en  vers  , 
xiii  ,  344  >  4' 6-  —  Lettres  qui  lui  sont 
adressées  (Voy.  Table  part.,  tome 
inédit.) 

Saint-Lambert  (  marquis  de  ).  Epi- 
tres  que  lui  adresse  Voltaire,  xm,  125, 
263,  35o.  —  Vers  où  il  est  loué,  56o, 
4o5.  —  Son  poème  des  Saisons,  pour- 
quoi préférable  à  celui  de  Thompson  , 
xlvii,  547- — Y  a  enseigné  aux  pos- 
sesseurs des  terres  à  être  humains  en- 
vers leurs  vassaux,  et  aux  ministres  à 
adoucir  le  fardeau  des  impôts,  43 1.  — 

—  Autres  éloges  donnés  a  ce  poème  , 
lviii  ,  5oc  ;  lxvi  ,  462.  —  Voltaire 
veut  l'avoir  pour  juge  ,  vi,  238. — Vol- 
taire lui  envoie  quelques  remarques 
sur  l'Histoire  de  Charles  XII ,  tome 
inédit  ,  3o6.  —  Lettres  qui  lui  sont 
adressées,  (voyez  Table  particulière, 
tome  inédit.) 

SAiNT-Lrc  (  Timoléon  d'Epinai ,  ma- 
réchal de),  fils  du  brave  Saint-Luc  dont 
il  est  parlé  dans  Brantôme,  xix,  3o-  — 
Epoque  de  sa  mort,  ibid. 

Saint-Maiorin  (  Paul  Stuart  de  Cous- 
sade  de).  Mignon  de  Henri  111 ,  x  ,  48, 
60.  —  Sa  mort  tragique,  et  pourquoi 
le  duc  de  Guise  en  fut  soupçonné,  62. 

—  Tombeau  qui  lui  fut  élevé  par  le 
roi ,  ibid. 

Saint-Malin.  L'un  des  assassins  du 
due  de  Guise,  x,  123. 

Saint-Malo.  Bombardée  par  les  An- 
glais, Xl.v,  488.  —  Le.Miigoeianls  de  celle 

ville  viennent  au  secours  de  Louis  XIV, 
qui  n'avait  pas  de  quoi  p.iyer  ses  trou- 
pes, xx,  77. 

Sairt-Marc  (marquis  de).  Vers  au 
sujet  de  ceuxqu'il  fit  prononcer  lors  du 
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ronronnement  de  l'auteur  au  Théâtre 
Français,  xiv,  553. 

Saint-Mars,  gouverneur  de  la  Bas- 
tille. Y  transfère  de  L'Ile  de  Sainte-Mar- 
guerile  l'homme  au  masque  de  fer,  xx, 
i38. 

Saint-Maurice,  en  Valais.  Lieu  où 
la  légion  thébéenne  fut,  dit-on,  marty- 
risée; notice  critique  àcesujet,  xn,264- 

Saint-Mégrin  {  duc  de  ).  Lettre  que 
lui  écrit  Voltaire  en  17G8,  lxvi,  336. 

Sainte  -  Nitotjche.  Expression  qui 
n'est  qu'une  corruption  de  sainte  n'y 
touche,  xi,  100,  1 10. 

Saint -Non  (  l'abbé  de  ).  Dans  son 
voyage  d'Italie,  en  1759,  passe  par  Fer- 
ney ,  et  s'y  arrête  ;  ce  qu'on  en  dit , 
nv,  io3,  104. 

Saint-Padl.  Un  des  chefs  de  la  Ligue, 
x ,  24 1  •  —  Soldat  de  fortune,  fait  ma- 
réchal par  Mayenne,  258.  —  Par  qui 
tué,  ibid. 

Saint-Pavin  (  Denis  de  ).  L'un  des 
hommes  de  mérite  que  Despréaux  con- 
fondit dans  ses  satires  avec  les  mauvais 
écrivains,  xix,  187.  —  Son  épitaphe , 
ibid. 

Saint-Pierre  (l'abbé  Castelde).  Com- 
ment a  mis  le  mot  de  bienfesance  à  la 
mode,  xii,  96,  99.  ; —  Condamne  l'ad- 
ministration de  Louis  XIV,  et  lui  re- 
fuse le  surnom  de  grand ,  xx,  228.  — 
Ce  que  ses  Mémoires  ont  de  curieux , 
ibid.  —  Accuse  Colbert  d'avoir  négligé 
le  commerce  maritime,  25o.  —  Désap- 
prouve la  culture  des  arts,  257. — Dit  à 
tort  qu'en  Angleterre  et  en  Hollande  il 
n'y  a  de  papiers  qu'autant  qu'il  y  a  d'es- 
pèces, 298.  —  Portrait  qu'il  fait  de  Mi- 
chel Letellier  ,  397.  —  Louis  XIV  dé- 
fendu contre  ses  annales  politiques  , 
xxvi  1,  25g  et  suiv.  —  Pourquoi  fut  ex- 
clus de  l'Académie,  et  comment  fut  vic- 
time du  service  qu'il  avait  cru  rendre 
au  régent,  262  et  suiv.  ;  xxxvm,  202. 

—  Pensées  détachées  qu'on  lui  attribue, 
xxxv,  433  et  suiv.  —  A  pu  se  tromper 
souvent,  mais  n'a  jamais  écrit  qu'en 
vue  du  bien  public,  xxxvm,  202.  — 
Son  Credo  politique  ,  xui ,  297.  —  Son 
opinion  sur  la  vénalité  des  charges,  433. 

—  Pourquoi  ne  fut  point  persécuté  à 
cause  de  son  allégorie  du  mahométisme, 
xxxiv,  326.  —  Notice  sur  sa  personnne 
et  ses  ouvrages,  xix,  187.  —  Pourquoi 
son  éloge  ne  fut  point  prononcé  à  l'A- 
cadémie après  sa  mort,  189.  —  Ce  qu'il 
dit  à  Voltaire, étant  près  de  sa  tin.  ibid. 
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Saint-Pierre  (duchesse  de).  Lettres 
en  vers  et  en  prose  que  lui  écrit  Vol- 
taire, lvi,  339,  324. 

Saint-Priest(  de  ),  conseiller  d'état. 
Ce  qu'on  en  dit  à  l'occasion  de  l'affaire 
de  Lalli,  lxviii,  248,  264. 

Saint- Quentin  (bataille  de).  Ga- 
gnée par  les  Espagnols  sur  les  Français, 
xvi  1,  5o8.  —  Pourquoi  Philippe  II  n'en 
profita  point ,  ibid. 

Saint-Réal  (  l'abbé  de  ).  Auteur  de 
Y  Histoire  de  la  Conjuration  de  Denise, 
morceau  égal  à  Salluste  ,  et  supérieur 
aux  pièces  d'Otway  et  de  La  Fosse  ,  11, 
276.  —  A  peut-être  surpassé  l'historien 
latin  qu'il  a  pris  pour  modèle,  xvm, 
33 1  ;  xx,  324.  —  Notice  de  ses  ouvra- 
ges ,  xix,  192. 

Saint-Sauvecr.  Blessé  à  la  bataille 

de  Fontcnoi,  xxi,  \\\ Se  distingue 

à  la  journée  de  M  elle,  1 54- 

Saint-Severin  (  marquis  de  ).  Décla- 
ration qu'il  fait ,  au  nom  de  Louis  XV, 
au  congrès  d'Aix-la-Chapelle,  xxi,  282. 

Saint-Siège  (  le  ).  Transporté  à  Avi- 
gnon par  Clément  V,  xvi,  279.  — 
D'Avignon  à  Borne  par  Grégoire  XI  , 
3oo., —  Siège  de  tous  les  crimes  sous 
Alexandre  VI,  xvn,  66. 

Saint-Simon  (  duc  de  )  ,  favori  de 
Louis  XIII.  Pourquoi  éloigné  de  la  cour, 
et  relégué  à  Blaye,  xvm,  186. 

Saint-Sorlin.   (  t'oyez  Desmaret.s.  ) 

Saiï\t-Vallier.  Condamné  à  perdre 
la  tète,  comme  complice  du  connétable 
de  Bourbon;  anecdote  à  son  sujet  ;  com- 
ment sauvé,  xxv,  78. 

Saint-Vincent  (madame  de),  petite- 
fille  de  madame  de  Sévigné.  Ses  aven- 
tures, lxviii  ,  465,  469.  —  Surnommée 
par  Voltaire  la  Folle  de  frrovence  , 
470.  — Son  Mémoire,  475.  —  Son  pro- 
cès avec  M.  de  Bichelieu,  txix,  18.  — 
En  quels  termes  l'auteur  en  parle  , 
19  ,  36,  62,  78.  —  Autres  notes  y  re- 
latives, lv,  347.  - 

Sainte-Croix,  capitaine,  amant  de 
la  Brinvilliers.  Enfermé  à  la  Bastille,  y 
apprend  d'Exili  l'usage  des  poisons  , 
xx,  181.  —  Suite  des  funestes  leçons 
qu'il  avait  reçues,  ibid. 

Sainte-Marthe  (Charles  Gaucher  de), 
savant  du  16e  siècle,  xix,  i«85. 

Sainte-Marthe  (Scévole  de)  ,  neveu 
du  précédent,  se  distingua  dans  les  let- 
tres et  les  affaires ,  xix  ,  186. — Ré- 
duisit Poitiers  sous  l'obéissance  de 
Henri  IV,  ibid. 
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Sainte-Marthe  (  Abel  de  ) ,  fils  du 
précédent,  culfivalesleltres  comme  son 
père,  et  eut  un  fils  nommé  A/iommc 
lui,  qui  marcha  sur  ses  traces,  xix,  1 80. 
SaISTE-Marthe  (Scévole  et  Louis  de  , 
frères  jumeaux,  (ils  du  premier  Scévole, 
et  illustres  par  leur  savoir  ,  comme  par 
leur  amitié,  xix,  186.  — ■  Ils  composè- 
rent  ensemble  le  Gallia  christiàna  , 
ibid. 

Sainte-Marthe  (  Denis  de),  cousin 
des  précédents,  et  continu  iteur  de  leur 
ouvrage,  xix, 18G. 

Sain  1 -Marthe  (  Pierre  Scévole  de  ), 
frère  du  dernier  Scévole ,  et  historio- 
graphe de  France,  xix,  186 

Saims.  D'où  date  leur  invention  pu- 
blique, xxvi,  5aa.  —  Bon  nombre  d'en- 
tre eux  que  l'auteur  place  en  enfer,  ]>  ir 
une  fiction  poétique,  xi,  102  et  suiv. 
—  Ceux  qui  sont  à  faire  xlv  ,  21-.  — 
IJe  la  manière  de  les  servir,  222. 

Saisons  fies)',  poème  de  Saint-Lam- 
bert. -Au  mérite  extrême  de  la  diffi- 
culté vaincue,  joint  les  richesses  de  la 
poésie  et  les  beautés  du  sentiment, 
xlviii,  6.  {Voy.  S wnjt-Lamrep.t    ) 

Salade,  sorte  d'armure.  On  devrait. 
dire  célade  ,  xi,  1  '[.">. 

Saladi*  (  le  grand  sultan  ).  Son  ori- 
gine, xvi  ,  1 55.  —  Fait  prisonnier  Gui 
«le  Lusrgrian,  roi  de  Jérusalem,  et  le 
traite  avec  générosité,  i5G.  —  Sévérité 
avec  laquelle  il  punit  Renaud  de  Chà- 
tillon,  l'un  des  capitaines  de  ce  prince. 
157.  —  Prend  Jérusalem,  ibid.  —  Fait 
alliance  avec  la  cour  de  Constantinople, 
160.  —  Désarmé  par  Richard-Co'iir-de- 
Lion  ,  îfii.  —  Sa  mort  ;  son  testament 
généreux  ,  iG3.  —  Fut  le  plus  grand 
homme  de  son  temps,  xxiv,  211. 

Saladik  ,  jeune  Turc  ,  amant  de   la 
reine  Eléonorc  de  Guyenne,  xvi ,  i53. 
SalamIHE  (  bataille  de  ).    Notice  qui 
lui  est  relative,  xm,  3<)0. 

S,vT.fKnK  entreprend  d'assassiner  le 
prince  «l'Orange,  et  s'y  prépare  par  des 
pratiques  religieuses,  m,  ]'■'>;  xvn  , 
525;  xxiv,  556. 

Sai  s  ou  Salle  auteur  de  la  meilleure 
traduction  el  <lcs  meilleurs  commentai- 
res de  l'Alcoran,  xvm,  £70, 533. —  Ré- 
futé sur  Mahomet  ou  il  regardé  comme 
un  fanatique  de  bopne  Fol  ,  I71.  — 
Ecrivain  sage'el  méthodique,  xxv,  j<)<). 
—  Mettait  «le  niveau  Mahomet  ,  Thé- 
sée et  l\iii>i.i  ,  m,  \i\.  —  A  parfaite- 
ment développé  l'histoire- du  prophète 
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arabe  et  des  temps  qui  l'ont  précède' , 
xx,  3^7. 

Salbrbe  ''école  de),  Fondée  par  les 
Arabes  ,  v  ,  i3. 

Salis,  colonel.  Tué-  à  la  journée  de 
Château-Dauphin  .  xxi  ,  g4< 

8alive.  Ses  différenles  vertus  ,  xlii  , 
219. 

Sai.lé  (mademoiselle)  ,  célèbre  dan- 
seuse. E|  itre  qui  lui  est  adressée  sous 
le  nom  de  Thiriot  ,  el  noie  y  relative  , 
xin  ,  107.  —  Preuve  que  cette  pièce  est 
de  Voltaire  ,  vn  ,  357.  —  Vers  pour 
son  portrait  ,  xiv  ,  287,  —  Madrigal  qui 
lui  est  adressé  ,  3oG.  —  Epigramme  de 
Gentil  Bernard  contre  elle  ,  louée  par 
Voltaire  ,  lvii  ,  61 . 

Sallo  (Denis  de),  conseiller  an  parle- 
ment de  Paris.  Inventeur  des  journaux. 
au  commencement  du  17e  siècle,  xix  , 
H)2.  —  Premier  rédacteur  du  Journal 
des  Savants  ,111. 

Sai. m  [comte  de).  Blessé  et  pris  dans 
Tirlemont  ,  xix  ,  (fiS.  —  Témoignage 
qu  il  rend  a  la  bravoure  et  à  la  ç-énéro- 
silé  française  ,  ibid. 

Salmerok  (Alfonse) ,    jésuite.  A  pro- 
pagé la  doctrine  du  régicide  ,  xviil,  o/ï. 
Salmonéb.   Imite   la  foudre  e(  en  est 
frappé  ;  vers  de  Virgile  à  ce  sujet ,  cités 
el  traduits  par  fauteur  ,  xm 

Salouon,  fils  de  David  et  de  Bethzabéj 
xxxiii  ,  ••><);">.  —  Succède  à  son  père  , 
5m.  —  Signale  les  commencements  de 
son  règne  par  l'assassinai  ,  le  sa< 
et  le  fratricide,  Siaetsuiv. — Réflexions 
critiques  sur  le  don  que  Dieu  lui  (i!  de 
la  sagesse,  3 1 3  — Sur  l'étendue  de  xe- 
états,  la  dépense  de  sa  maison  ,  le 
nombre  de  ses  écuries  et  équipages  . 
3i5,  3ïo.  —  Sur  le  nombre  d'ouvriers 
qu'il  emploi  1  à  la  construction  du 
temple,  3iG.  —  Sur  le  sacrifice  qu'il 
fit  pour  sa  dédi.ace  ,  3i8.  —  Sur  ses 
présents  à  ttiram  ,  roi  de  Tyr  .  3iq,  — 
Sur  les  immenses  richesses  que  l>a\id 
lui  légua  .  et  sur  celles  qu'il  y  ajouta  , 
ibid.  —  Sur  la  \isile  qu  il  recul  de  la 
reine  de  Saba,  ibid. — Sur  le 
qu'il  bâtit  à  Chamos  ,  3ai.  —  Sur  les 
impôts  dont  il  accabla  son  peuple,  San. 
—  Grand  nombre  de  parabole-  1  t  de 
cantiques  qu'on  lui  attribue,  5 1  fi. — 
Par  qui  représenté  comme  le  plus  bar- 
bare et  le  ]  lu  lâche  de  tous  les  parri- 
cides ou  fratricides,  ^  1,  a  js. — Objection 
à  ce  sujet  ,  et  réplique  ,  ibid.  Ses 
cruautés  el  ses  dissolutions  ,  xx\n  ,  33. 
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— Obscénité  du  laineux  cantique  ilout 
on  le  dit  l'auteur  ,  et  comment  il  a  été 
interprété  par  la  secte  des  papistes  , 
ibid.  —  Ceux  de  ses  livres  dont  on  sup- 
pose que  les  magiciens  sont  munis  , 
xi  ,  yS.  —  Luxe  de  ce  roi  philosophe  , 
xiv,  129..  —  Vers  à  sa  louange  ,  xni  , 
i36. — Quels  étaient  ses  trésors  ,  xxvi, 
4g6.  —  Grande  question  en  théologie, 
s'il  est  plus  renommé  par  son  argent 
comptant ,  par  ses  femmes  ,  ou  par  ses 
livres  ,  xlii  ,  159.  —  Détails  sur  ces 
divers  objets  ,  ibid .  et  suiv.  —  Examen 
critique  des  ouvrages  qu'on  lui  attri- 
bue ,  i63  et  suiv.  (Voy.  Proverbes, 
Ecclésiaste  ,  Cantique  des  Caktiques, 
Livre  de  la  Sagesse  ,  etc.) 

Salomon.  Barbare  qui  se  fit  roi  de  Bre- 
tagne au  g1"  siècle,  xv,  497i  xxiv,  82. 

Salomok,  roi  de  Hongrie.  Renouvelle 
rhommage  de  ce  royaume  à  l'Empire  ; 
menaces  que  lui  l'ait  le  pape  Gré- 
goire VII  à  ce  sujet ,  xxiv ,  i55. 

Svlpétre.  Comment  produit ,  xxx  , 
595. 

Salstad  (  Jean  )  ,  évèque  d'Upsal. 
Pourquoi  excommunie  le  roi  de  Suède 
et  le  sénat  et  commence  la  guerre  ci- 
vile au  i5e  siècle  ,  xvii  ,  126  et  suiv. 

Salviati  ,  archevêque  de  Florence. 
Dresse  le  plan  de  la  conspiration  contre 
les  Médius,  xvu,  3o. — S  on  supplice,  3i. 

Salviek  ,  prêtre  de  Marseille.  Pour- 
quoi surnommé  le  maître  des  évèques  , 
et  le  Jérémie  du  5e  siècle  ,  xl  ,  i85. — 
Comment  s'élève  contre  l'intolérance  , 
à  l'occa<ion  des  premières  hérésies  qui 
parurent,  de  son  temps  ,  dans  l'Eglise  , 
ibid. 

Samaï  ,  rabbin.  Comment  démontre  la 
résurrection  ,  xlii,    i36. 

Samarcakde.  Ville  de  la  Transoxane, 
où  fut  fondée  la  première  Académie 
des  Sciences,  xvi  ,  46*7-  —  Redevenue 
barbare  pour  réfleurir  peut-être  un 
jour  ,  ibid. 

Samaritains.  Secle  juive,  formant  une 
nation  très-différente  de  celle  de  Jéru- 
salem ,  xxxiii  ,  463. 

Sammonocopom  ,  dieu  des  Siamois. 
Comment  né  et  élevé,  xlii,  171. — 
Excellence  des  préceptes  qu'il  donna 
aux  Talapoins,  ses  disciples,  172.  — 
De  son  frère  cadet  et  du  sort  qu'il 
éprouva,  174  et  suiv. 

Samoièdes  (les)  ,  peuple  de  Russie  et 
sauvages.  Comment  découverts  ,  xxm, 
48.  —  Leur  affinité  avec  les   Lapons  , 
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ibid.  —  Leur 
mœurs  et  usages  ,  5o. 

SAMOTHRACE(îIede).  Erreur  des  géo- 
graphes sur  sa  position,  xlii  ,  176.  — 
Célèbre  par  ses  dieux  cabires  ,  ses 
hiérophantes  et  ses  mystères  ,  177.  — 
Se  vantait  d'un  déluge  plus  ancien 
que  ceux  de  Deucalion  et  d'Ogygès  , 
178.  —  Son  nom  moderne,  176. 

Samson.  Imitation  grossière  de  la 
fable  d'Hercule ,  xxxii  ,  28  ,  276.  — 
Autres  fables  grecques  plus  anciennes  , 
et  qui  y  ont  rapport  ,  xlii  ,  346.  — 
Question  au  sujet  de  son  histoire, 
xxxii,  436.  —  Commentaire  curieux  et 
intéressant  y  relatif,  xxxiii,  220  et  suiv. 

Samson  agomste  ,  tragédie  de  Mil- 
ton.  Jouée  à  Rouen  sur  la  fin  du  16' 
siècle  ,  xlii  ,  180.  —  Longue  déclama- 
tion en  un  seul  acte  ,  précédée  d'un 
abrégé  de  l'histoire  de  ce  héros,  traduit 
et  cité ,  182. 

Samson,  comédie  représentée  à  Paris, 
en  17 17,  au  Théâtre  Français  de  la 
prétendue  comédie  italienne.  Rôle  sin- 
gulier qu'y  jouait  Arlequin,  xlii  ,180. 

Samson  ,  opéra  de  Voltaire  et  de  Ra- 
meau ,  composé  en  1732.  Pourquoi  on 
n'en  permit  pas  la  représentation,  xlii, 
181.  —  Texte  de  cette  pièce  ,  ix,  1  et 
suiv.  —  Prologue  dialogué  qui  la  pré- 
cède ,5.  —  Ce  qu'en  dit  l'auteur  dans 
sa  Correspondance,  LVi,5S4aLVii  ,  5o. 

Samdel.  Son  livre  expliqué  et  com- 
menté ,  xxxiii  ,  243  et  suiv.  —  Quel 
en  peut  être  l'auteur  ,  ibid.  —  Carac- 
tère de  ce  prophète  ,  232.  —  Est  le 
premier  exemple  des  querelles  entre 
l'Empire  et  le  sacerdoce  ,  254-  ; —  Oint 
Saùl  roi ,  257.  —  Oint  David  ,  270.  — 
Coupe  le  roi  Agag  par  morceaux  ,  269. 
—  Sou  ombre  évoquée  ;  commentaire 
à  ce  sujet,  282  et  suiv. — Autres  détails 
qui  le  concernent,  xi ,  298. 

Sanadon  (le  P.),  jésuite.  Requête  en 
vers  pour  son  neveu  ,  adressée  en  son 
nom  au  prince  de  Conii  ,  par  Voltaire, 
xii ,  468. 

Sahci  bre(i  ointede).  Refuse  de  signer 
l'arrêt  de  mort  du  prince  de  Condé  , 
sous  François  II  ,  xvu  ,  07 4- 

Sancerp.l  1  siège  dej. Horreurs quil'ont 
rendu  mémorable,  x,  3io;  xvm,  19. 

Sarcbe-Garcik  ,  comte  de  Cistille. 
Empoisonne  sa  mère  ,  xvi ,  24. 

Sanchg-le-  Grand.  Successeur  des 
comtes  de  Cnstille  ;  se  fait  prodamer 
empereur  ,  xvi ,  20. 
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Sakche-le-Gros,  roi  de  Léon.  Obligé 
de  se  mettre  àCordoue  entre  les  mains 
d'un  médecin  arabe  ,  xvi  ,  23  et  suiv. 

Sakche,  fils  aîné  de  Ferdinand.  Aidé 
par  le  Cid  à  dépouiller  ses  frères  et 
sœurs  de  l'héritage  de  leur  père  ,  xvi , 
26.  —  Assassiné  .  en  assiégeant  sa  sœur 
Ouraca  dans  la  ville  de  Zamorc  ,  27. 

Sakche  III  (don),  fils  d'Alfonse-le- 
Sage.  Se  révolte  contre  son  père  ,  xvi , 
25i.  —  Usurpateur  du  trône  de  ses  ne- 
veux, règne  heureusement  ,  253. 

Sakche  (don)  d'Aragon  ,  comédie  hé- 
roïcjue  de  P.  Corneille.  Quand  repré- 
sentée ,  xlix  ,.  200.  —  Pourquoi  ne 
réussit  point ,  201 .  —  A  quoi  Corneille 
en  attribua  la  chute  ,  ihid.  —  Remar- 
ques sur  cette  pièce  ,  204  à  21 3.  — 
Défaut  de  l'exposition,  204. — Incon- 
venance des  différentes  scènes  du  se- 
cond acte  ,  su.  —  Belle  scène  de  Carlos 
au  cinquième  ,  212.  —  Dénouaient  à 
l'espagnole,  21 3. 

S  Air  chez,  jésuite.  Plaisante  question 
qu'il  élève  au  sujet  de  l'incarnation  du 
Christ,  et  de  la  manière  dont  conçut 
Marie  la  Vierge,  xxxix,  545  ;  xl  ,  346. 

—  Singuliers  cas  de  conscience  qu'il  a 
agites,  ihid.  —  Autres  questions  licen- 
cieuses qu'on  trouve  dans  son  livre  de 
Matritnonio  ,  xlv,  90,  xxvn,  <)4-  — 
Est  regardé  en  Espagne,  et  par  tous  les 
jésuites  c!u  monde  ,  comme  un  père  de 
l'Eglise  ,  ihid. 

Sakchoniathok.  Phénicien cjui écrivit 
l'histoire  des  premiers  âges;  antiquité 
des  fragments  qu'on  lui  attribue,  xv,  (S\. 

—  Ce  que  signifie  son  nom ,  ihid.  — 
Qui  il  consulta  pour  écrire  ,  65.  —  Ce 
qui  mérite  d'être  observé  dans  sa  Coènio- 
logie ,  ihid.  —  Pourquoi  n'a  point  parlé 
de  Moïse,  xwi,  178.  — •  Preuves  qu'il 
lui  fut  antérieur  ,  et  qu'il  ne  connut 
point  les  Hébreux,  qui  ne  vinrent  que 
depuis  lui  s'établir  auprès  de  son  pays, 
xxmii  ,  199  ;  XXXVI  ,  86.  —  Ce  qu'il  rap- 
porleau  sujet  des  sacrifices  humains  ,  vi , 
147.  —  En  quoi  s'est  trompé  et  a  in- 
duit tant  de  nations  en  erreur  sur  les 
Egyptiens ,  xxvi ,  180.  —  Passage  cu- 
rieux de  cet  auteur,  qui  prouve  qu'ils 
adoraient  leurs  oignons  long -temps 
avant  Moïse,  34<).  —  Sa  Cosmogonie, 
en  quoi  digne  de  fixer  l'attention  du 
monde  entier;  fragments  précieux  qu'on 
en  cite  ,  345  et  suiv.  ;  xxxn  ,  206  ,  207. 

Sam. y   (  Nicolas  de  Mariai  de  ).  No- 
tice historique  sur  cet  homme  célèbre, 
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qui  réunit  en  sa  personne  le  ministère, 
la  magistrature  et  le  commandement 
des  armées,  x  .  267. —  Se  fit  catholique 
après  Henri  IV,  et  pourquoi,  268.  — 
Satire  de  d'Auhigné  à  cette  occasion  , 
ibid.  —  Histoire  du  fameux  diamant 
qui  porte  son  nom  ,  ibid. 

Sanhéorik.  Par  qui  établi  en  Judée  , 
xxxiu,  4'|3.  —  Origine  et  signification 
de  ce  mot,  ibid. 

Saklecque  (  Louis  ) ,  chanoine  régu- 
lier, connu  par  quelques  jolis  vers,  xix, 

I93- 

Sannazar  ,  poète  médiocre,  enterré 
trop  près  de  Virgile, xi,   166,  172. 

Sansok  (Nicolas).  Le  père  de  la  géo- 
graphie avant  Guillaume  Delille,  xix  , 
194.  —  Ses  deux  fils  ont  hérité  de  son 
mérite  ,  ibid. 

Samta-Cruz  (  marquis  de  )  ,  général 
de  la  fiotte  de  Philippe.  Cruel  abus 
qu'il  fait  de  la  victoire  après  la  bataille 
navale  des  Acores,  xvn,  535. 

Saktareixi,  jésuite  italien.  Son  livre 
concernant  la  puissance  du  pape  sur 
les  rois  et  sur  les  peuples,  brûlé  par  le 
parlement ,  xxv  ,  239.  —  Décrété  par 
la  Sorbonne,  2 jo. 

Sakté  (  boire  à  la  ).  D'où  vient 
cette  coutume,  xxxvn  ,  411-  —  Com- 
ment pratiquée  autrefois  à  Rome,  et 
aujourd'hui ,  en  Angleterre  ,  ibid. ,  et 
suiv.  —  Vers  d'Horace  y  relatifs  ,  eifés 
et  traduits,  4' 2.  —  Par  qui  cet  usage 
réputé  impie  ,  4"  \- 

Santé  (Invocation  à  la  ).  Vers  en  fa- 
veur du  président  Hénault,  lxyii  ,  3o4- 

Santerre,  peintre  célèbre.  Ses  chefs- 
d'œuvre  ,  xix,  217.  —  Haut  prix  mis  à 
ses  tableaux,  xx,  3.'(0. 

Santeuil (Jean-Baptiste).  Passe  pour 
excellent  poète  latin  moderne  ,  et 
ne  pouvait  faire  des  vers  français  ,  xix, 
1  o4-  ~  Ses  hymnes  chantées  dans  l'é- 
glise offrent  des  jeux  de  mots  puérils  , 
ibid.    —   Vers  étranges  qu'on  en  cite  , 

x\x\,  M8el  xii  .  585» 

Sapbadin.  Démolit  les  restes  des  mu- 
railles de  Jérusalem  ,  xvi,   171. 

Sapikha  (  les  princes  ).  Ont  un  parti 
en  Lithiianie  ,  xxii  ,  90.  —  S'attachent 
au  roi  de  Suède  ,  ibid.  —  L'un  d'eux  le 
quitte  pour  se  jeter  dans  le  parti  d'Au- 
guste ,  255. 

Sara  ,  femme  d'Abraham.  Son  dou- 
ble enlèvement,  et  commentaire  à  ce  su- 
jet, xxxm,  3i  ,  45.  —  Quel  âge  avait 
alors,  ibid.  —  Sa  conduite  avec  Agar  . 
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33  ,  }8.  —  Sa  conversation  avec  Dieu  , 
38.  —  Mère  d'Isarc  à  quatre-vingt-dix 
ans  ,  52. 

Saragosse  (  bataille  de  ).  Gagnée  par 
les  Impériaux  sur  les  troupes  de  Phi- 
lippe V  ,  xx,  92. 

SARAzin  (  Jacques),  sculpteur.  A  fait 
des  chefs-d'œuvre  a  Rome  et  à  Paris, 
xix  ,  218. 

Sarazin  (  Jean  -François  ).  A  écrit. 
agréablement  en  prose  et  en  vers  ,  xix, 
194.  — -A  écrit  l'histoire  en  bel  esprit; 
ce  qu'il  faut  penser  du  portrait  qu'il 
fait  de  Valstein,  xxm  ,  18.  —  Singe 
de  Voiture  ,  et  ridicule  flatteur  de  Ri- 
chelieu ,  xxvi ,  217.  —  A  quoi  ses  ou- 
vrages sont  réduits  dans  le  Temple  du 
Goût,  XII,  522. 

Sardaigne.  Donnée  aux  ducs  de  Sa- 
voie,  xxi  ,11.  —  Donnée  à  l'empereur 
Joseph  par  une  flotte  anglaise  ,  xx,  78. 

Sardas  ,  village  de  Hollande  où  le 
czar  Pierre  Ier  travailla  aux  chantiers, 

XXIII  ,    125. 

Sarazin  (  l'acteur  ).  Prenait  la  fami- 
liarité pour  le  naturel,  lxi ,  268.  — 
Anecdote  qui  le  concerne  ,  1,  5i4- 

SARRAZiiss.Leur  origine,  étymologic  de 
leur  nom  observation  à  ce  sujet,  xxxvi, 
1 17 — Ne  forcèrent  personne  à  embras- 
ser leur  religion  ;  imposaient  seulement 
unlributaux  vaincus,  qui  pouvaient  s'en 
racheter  en  se  fesant  musulmans  ,xxxi , 
4i4- — Epoque  à  laquelle  ils  entrent  en 
Italie  ,  et  ravages  qu'ils  y  commettent, 
xxiv,  79.  — ils  sont  vaincus  auprès  de 
Rome ,  et  leurs  prisonniers  sont  em- 
ployés à  agrandir  la  ville  qu'ils  venaient 
détruire,  ibid. 

Satan.  Mot  chaldéen  ,  xi  ,  110.  — 
Ce  n'est  que  chez  nous  qu'.on  le  peint 
avec  des  cornes ,  ibid.  —  Etait  l'Ari- 
mane  des  Perses,  xv  ,  229.  —  Paraît 
pour  la  première  fois  dans  le  livre  de 
Job  ,  323.  (  Voy.  Milton.  ) 

Satire  (la).  Quel  genre  est  toujours 
méprisé  ,  v  ,  309.  —  Ce  qui  la  distingue 
du  libelle,  xii ,  296. — Son  histoire  ,  ses 
effets,  ses  progrès  depuis  Boileau  seule- 
ment jusqu'à  1739  ,  xlvi ,  3o4  et  suiv. 
—  Son  moindre  défaut  est  d'être  pres- 
que toujours  injuste  :  les  jugements  de 
Boileau  cités  en  preuve  de  cette  asser- 
tion, 543.  — N'est  jamais  plus  odieuse 
que  lorsqu'elle  est  lancée  contre  des 
personnes  qu'on  a  louées  auparavant  ; 
exemple  qu'en  a  donné  J.-B.  Rousseau 
dans  sa  Palinodie,  5fô. 
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Satire  (  Mémoire  sur  la  ).  Espèce 
d'Apologie  de  l'auteur,  au  sujet  des  ca- 
lomnies répandues  contre  lui ,  xlvi,  298 
et  suiv  :  lvii,  456.  —  Ce  qu'il  en  dit 
dans  sa    Correspondance,  lvii,    4^5   à 

4j)2.  (  l-royez  VoLTAIROMAKIE  et  Desfok- 
TAINKS.  ) 

Satires  de  Voltaire,  xiv,  101  et  suiv. 

Satïres  ,  dont  parlent  tous  les  au- 
teurs anciens.  Leur  existence  n'est  pas 
impossible  ;  ce  qui  la  rend  présumablc, 
xv,   1 1 . 

Saul.  Oint  de  Samuel  ;  commentaire 
à  ce  sujet,  xxxm,  254-  —  Son  fameux 
serment ,  et  résolution  qu'il  prit  d'im- 
moler son  fils  pour  avoir  mangé  un  peu 
de  miel  un  jour  de  bataille,  264  ,  265. 
—  Motifs  de  sa  réprobation  ,  261 ,  266 
et  suiv.  —  Sa  folie  ou  possession,  270, 
27  i.  —  Ses  fureurs  contre  David,  qui 
devient  son  gendre  ,  276  et  suiv.  —  Sa 
démarche  auprès  de  la  Pythonissed'En- 
dor  ,  282.  —  Sa  conversation  avec  l'om- 
bre de  Samuel ,  284.  — Divers  récits  de 
sa  mort  ,  286.  —  Contradictions  qui 
se  trouvent  dans  son  histoire  ,  260  ; 
xxxii  ,  3i. 

Sadl.  Drame  facétieux,  supposé  tra- 
duit de  l'angl.ùs,  contenant  l'histoire  de 
Saiil ,  de  David  et  de  toute  sa  famille  , 
vm ,  269  et  suiv.  —  Par  qui  et  à  quelle 
occasion  fut  composé,  ibid.  —  Désa- 
voué par  Voltaire,  lxiii,  192. 

Sauwaise  (  Claude  ).  Homme  d'une 
érudition  immense,  xix,  ig5.  — Re- 
tiré à  Leyde  ,  pourquoi  refuse  les  offres- 
brillantes  du  cardinal  Richelieu  ,  qui 
voulait  en  faire  l'historien  de  sa  vie, 
ibid.  —  Son  livre  contre  les  parricides 
de  Charles  Ier  n'a  pas  répondu  à  sa  ré- 
putation ;  par  qui  fut  réfuté,  ibid.  — 
Rencontré  par  l'auteur  dans  les  avenues 
du  Temple  du  Goût ,  xu,  3oi  et  suiv. 
— Notice  critique  qui  le  concerne  ,  327. 

Saumeri  ("chevalier  de).  Tué  à  la  ba- 
taille de  Fontenoi,  xxi ,  14 1  - 

Saurin  (  Jacques  ).  Le  meilleur  pré- 
dicateur des  Eglises  réformées;  repro- 
ches que  l'on  fait  à  son  style  ,  xix  ,  195. 

—  Etait  savant  et  homme  de  plaisir, 
196.  — On  créa  pour  lui  une  place  de 
ministre  de  la  noblesse  à  la  Haye ,  ibid. 

—  Notice  qui  le  concerne,  xn,  255. 
Saurin  (  Joseph  ),  géomètre  de  l'A- 
cadémie des  Sciences.  Calomnié  par 
Boindin  ,,xix,  i3i  et  suiv.  —  Pourquoi 
quitta  l'Eglise  réformée  pour  la  catho- 
lique, 196.  —  Accusations  infâmes  qu* 
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suscite  contre  lui  J.-B.  Rousseau  en 
Suisse  ,  107.  —  Détails  de  la  persécu- 
tion qu'il  y  éprouve,  iy8.  —  Lettre 
supposée j  produite  contre  lui .  ibid. — 
Mourut  cm  philosophé  intrépide,  ihid. 

—  Réfutation  d'un  écrit  anonyme  con- 
tre sa  mémoire,  xlvj  36i  et  suiv.  — 
Fut  l'un  des  plus  beaux  génies  du  siè- 
cle des  grandes  choses ,  363.  — Frag- 
ment d'une  lettre  en  vers  qui  lui  est 
adressée,  xiu,  33 1. 

Saurin  (  Bernanl  -  Joseph  )  ,  de 
l'Académie  Française.  Loué  par  Vol- 
taire ,  qui  veut  l'avoir  pour  juge  , 
vi  ,  237.  —  Stances  qui  lui  sont 
adressées  sur  l'agrégation  de  l'au- 
teur à  l'ordre  de  Saint  -  François  , 
xii,  5 1 8.  —  Versa  sa  louange  ,  xm  , 
6g.  —  Sa  tragédie  de  Spart acus  of- 
fre des  traits  comparables  à  ceux  de 
la  plus  grande  force  de  Corneille  , 
xix,  198  ;  r,xi  ,  07,  83.  —  Intérêt  que 
lui  porte  Voltaire,  118. —  Pourquoi 
ses  pièces  ont  peu  de  succès  ,  lxiv  , 
354.    —  Son  Orpheline  léguée,    35 1. 

—  Lettres  qui  lui  sont  adressées  ,  (V. 
T.  part,    tome   inédit.) 

Saussure  (de),  physicien  :  en 
quels  ternies  en  parle  l'auteur  , 
lxviii  ,  if>o. 

SahvagrS.  Portrait  de  ceux  qu'on 
trouve  fréquemment  en  Europe,  xv, 
3o.  —  En  quoi  ceux  de  l'Afrique  et 
de  l'Amérique  leur  sont  supérieurs  , 
ibid.  —  Faits  qui  le  prouvent  ,  ibid.  et 
suiv.  —  Ont  la  même  idée  que  nous 
du  juste  el   de  I  injuste  ,  1.,   1  j  >. 

S*uvF.rr.  (  Joseph  )  .  un  des  pre- 
miers qui  aient  calculé  les  avantages 
et  les  désavantages  des  jeux  de  ha- 
sard ,  xix  ,  199,  —  Muet  jusqu'à 
l'âge  de  sepl  <"1S  •  '1  avait  appris 
sans  maitie  les  éléments  de  la  géomé- 
trie .  ihid. 

Su'vn.M  (  ma  lame  de  )  ,  inlen- 
Janle  de  Paris  :  obligations  qu'elle 
avait  .à  Voltaire  ,  lwi  ,  1  16.  — 
Bien  qu'il  en  dit  ,  i.xvin  ,  3  j  1 .  — 
Lettres  qu'il  lui  écril  ,  (V.  T.  part. 
fouie  inédit .)  Cuv.  lii.-,   ,,k  Morsan. 

Savahts.   Définition  du  vrai  savant, 

xxvi  ,  3i(jet  suiv. 

Sa  va  ri  (Jacques)  ,  le  premier  qui 
ait  écril  sur  le  Commerce  ,   xix  ,    nj\. 

—  Son  Dictionnaire  ,  ibid. 

Savoh:.  Son  état  vers  le  temps  du 
concile  de  Constance,  xvi  ,  $37. — 
Ses  souverains,   feulataircs   de  l'Em- 


pire , 
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de  comtes  deviennent  ducs  , 
—  Par  qui  érigée  en  duché  , 
xxiv  ,  377.  —  Ravagée  en  i534  par 
François  Ier,  xvn  ,  190. -«-Sa  situation 
avant  le  siècle  de  Louis  XIV,  xix  , 
jj3.  —  Entièrement  soumise  à  ce 
prince  par  Catinat ,  t^Tj-  —  Est  ren- 
due au  duc  ,  à  quelles  conditions  , 
49^-  —  Donne  un  grand  spectacle 
au  monde  et  une  grande  leçon  aux 
souverains  ,  dans  la  personne  de 
Victor-Amédée  ,  xxi,43ct  suiv. 

Sovoxarole  ,  dominicain  prédica- 
teur :  se  met ,  à  Florence  ,  à  la  tète 
d'un  parti  ,  xvn  ,  \ît.  —  Déclame 
coutre  le  pape  et  contre  les  Médicis  ; 
crédit  de  cette  espèce  de  tribun  sur 
le  commun  peuple  ,  4^-  —  Com- 
ment lui  devient  odieux  ,  ibid.  — 
Affreuse  comédie  préparée  à  son 
occasion  ;  pourquoi  n'eut  pas  lieu  , 
47-  —  Chassé  de  France  par  les 
magistrats  ,  refuse  d'obéir  ;  est  pris  , 
appliqué  à  la  question  ,  et  meurt 
dans  les  flammes  ;  miracles  que  son 
parti  lui  attribue  ,  48.  —  Indulgence 
plénièré  que  lui  envoya  le  pape  après 
sa  condamnation  ,  ihid. 

Suo.nî-erie  (la),  belle  manufac- 
ture de  tapis  ,  établie  par  le  grand 
Colbert  ,  xm  ,  73  ;  xx  ,  a53. 

Saxe  (le  comte,  depuis  maréchal 
Maurice  de  )  ,  fils  du  roi  Auguste  et 
de  la  comtesse  de  Konig.-marek. ,  \\n  , 
292.  —  Elu  duc  de  Courlande  ,  en  est 
privé  par  la  Russie  ,  xxi  ,  72.  — 
Ses  qualités  ,  ses  talents  pour  la 
guerre  ,  ibid.  —  De  concert  avec  les 
Français,  attaque  la  ville  de  Prague 
en  1711  ,  ibid.  —  Prise  d'assaut  ,  il 
la  préserve  du  pillage  ,  73.  —  Com- 
mande en  Flandre  ,  en  17  jj  ,  et  ar- 
rét'-  tous  les  efforts  des  ennemis  , 
108  et  suiv.  —  Ressources  qu'il  em- 
ploie pour  conserver  ce  pays,  121. 
—  Y   ouvre   la   campagne   île    174^  , 

1 3  1 .  —  Etait  parti  presque  mourant 
de  Paris  ;  ce  qu'il  dit  a  ce  sujet  à 
L'auteur    de    cette    histoire,    t3a.  — 

Gagne  la  bataille  de  l-'ontenoi  ,  1 3."> 
el      Suiv.  Paroles     qu'il     adresse    à 

Louis  xv  après  le  succès  d  ■  celle 
journée  ;  reproche  qu'il  se  lait  ,  1  (8 
et  suiv.  —  Prend  Gapd  ,  îoj.  —  In- 
vestit et  prend  Bruxelles  ,  i63.  — 
Assiège  Namur  et  la  force  à  capi- 
tuler ,  166  et  suiv.  —  Gagne  la  ba- 
taille de  Rocoux  ,  168.  ■ —  Commande 
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ous  Louis  XV  à  la  bataille  de  Law- 
elt  ,  où  il  charge  lui-même  à  la  fête 
le  quelques  brigades  ,  2^4- — Assiège 
Mastricht ,  et  s'en  rend  maîlre  ,  2^9 
■t  suiv.  —  Où  fit  son  apprentissage 
le  la  guerre  ,  xxn  ,  2()2. — Autres  dé- 
ails sur  la  part  glorieuse  qu'il  prit  à 
a  bataille  de  Fontenoi  ,  xu  ,  119  et 
aiiv.  —  Loué  par  Frédéric  ,  roi  de 
Prusse  ,  li  ,  255.  —  Idée  de  son 
caractère  ,  r.xi  ,  199.  —  Imagine  de 
construire  une  galère  sans  rame  et 
>ans  voile  pour  remonter  la  Seine  de 
Rouen  à  Paris  ,  et  échoue  dans  cette 
entreprise  ;  bon  mot  de  mademoiselle 
Lcc.ouvreuràcctte  occasion,  200;  xxx, 
397.  —  Lettre  que  lui  écrivit  l'au- 
teur en  lui  envoyant  la  Défense  du 
Mondain,  xiv,  117.  —  Kpître  qui  ac- 
compagnait l'envoi  qu'il  lui  fit  des 
OEuvres  du  marquis  de  Rochemorc  , 
son  ancien  ami  ,  qui  venait  de  mou- 
rir ,  XIII   ,  205 

Saxe-Gotha  (  duchesse  de  ) ,  vers 
que  Voltaire  lui  adresse  sur  différents 
sujets  ,  xiv  ,  4^9  1  4  |°'  —  Réception 
qu'elle  fait  à  l'auteur  ,  à  sa  sortie  de 
la  cour  de  Berlin,  1,  5j5.  —  L'in- 
vite à  composer  un  abrégé  de  l'his- 
toire d'Allemagne,  ibitl.  ;  lix  ,  338, 
345,  346. — Eloge  de  celte  princesse  , 
3g4-  — Lettres  qui  lui  sont  adressées 
au,  sujet  des  Annales  de  V Empire  , 
composées  par  son  ordre  ,  xxiv  ,  3  , 
f>85.  —  Autre  ,  par  laquelle  l'auteur 
lui  promettait,  en  1^53,  de  se  ren- 
dre incessamment   dans  sa  cour  ,  lui  , 

322. 

Saxe  (  la  ).  Ses  électeurs  ,  depuis 
la  fin  du  i3c  siècle  ,  xxiv ,  £']!\- 

Saxons,  A  quels  peuples  on  don- 
nait ce  nom  ;  leurs  mœurs  ,  lois  et 
relig'on  ,  xv  ,  423-  —  Subjuguent  la 
Bretagne  au  5*  siècle,  et  lui  donnent 
le  nom  d'Angleterre,  424-  —  Subju- 
gués à  leur  tour  par  Charlemagne  , 
ibid.  —  Et  forcés  au  christianisme 
par  ce  prince  ,  j27-  — '  Transooi  lés 
en  Flambe,  en  France  et  dans  Rome  , 
ibid.  —  Massacre  de  ceux  qui  veu- 
lent retourner  à  leur  culte  ,  ibid.  — 
Lothaire  leur  accorde  la  liberté  de 
conscience  ,  et  ils  redeviennent  ido- 
lâtres ,  492-  —  Autres  détails  sur  les 
cruautés  exercées  envers  eux  par 
Charlemagne  ,  xxiv,  47  ,  5o ,  53,  5g. 

Scala  C  les  ).  Famille  de  Vérone  ; 
s'emparent  du    gouvernement  au    i3° 
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siècle,  et  régnent  environ  trois  cents 
années  ,   xvi  ,  328. 

Scallieb  (  madame  de  ).  Jouait 
parfaitement  du  violon  ;  vers  qui  lui 
sont   adressés   à    ce   sujet ,   xïv  ,    4^9- 

—  Sa  visite  à  Ferney  ;  notice  qui  la 
concerne  ,  lxv  ,  73. 

Scandale.  Signification  attachée  à 
ce  mot  ,  qui  s'applique  plus  particu- 
lièrement, aux  gens  d'église  ,  xlii  , 
184.  —  Celui  donné  ,  du  temps  de 
la   Fronde ,   par    les    Augustins  ,    i85. 

—  Autre,  en  1764,  par  les  RR.  PP. 
capucins  de  Paris  ,  ibid.  et  suiv. 

Scaindereeg.  Guerrier  célèbre  :  sa 
naissance;  son  véritable  nom,  xvi  , 
472.  —  Elevé  par  A  murât  II,  dont  il 
trompe  l'amitié   et  la   confiance  ,  47^- 

—  Pourquoi  appelé  Scanderbeg  , 
ibid.  —  Perfidie  au  moyen  de  la- 
quelle il  reprend  la  couronne  de  son 
père  ,  ibid.  et  suiv. 

ScAOBOiiOUGH  (  milord  ).  Singulier 
motif  de  son  suicide  ,  xxxvn^  4^4* 

ScAmtEJîTADO  (  Voyages  de  ).  Ro- 
man philosophique  ,  renfermant  des 
allusions  visiblement  applicables  - 
aux  événements  dans  lesquels  l'au- 
teur avait  figuré  ,  1  ,  542>  xliii  ,  146 
et  suiv. 

Sçarros  (  Paul  ).  Ses  Comédies  , 
plus  burlesques  que  comiques  ,  xix  , 
199;  xxxv il  ,  4'23- — A  poussé  la  bouf- 
fonnerie jusqu'à  l'ordure;  exemples 
qu'on  en  cite  ,  424-  —  Inventeur  du 
jargon  îles  gueux  et  du  langage  des 
balles  ,'  ibid.  —  Son  Virgile  travesti 
n'est  pardonnable  qu'à  un  bouffon  , 
xix,  199.  —  Son  Roman  comique  , 
le  seul  de  ses  ouvrages  que  les  gens 
de  goût  aiment  encore  ,  ibid. 

Scavro-\sei  (  Charles  )  ,  frère  de  la 
czarine  Catherine  lre  :  comment  décou- 
vert ;  son  histoire  ,  xxm  ,  253  et  suiv. 

Scélérats.  Souvent  ressemblent 
aux  grands  hommes,  x  ,   179. 

Scèke  Frauçaise.  Les  sujets  com- 
mençant  à  s'épuiser ,  il  faudrait  y 
remettre  tous  ceux  qui  ont  été  man- 
ques ,  et  dont  on  p.eut  tirer  un  grand 
parti  ,  vi  ,  7.  —  Comment  en  proie 
;i  des  barbares  ,  xtv  ,  207.  (Voyez 
Théâtre  ,    Tragédie  ,  Comédie.) 

Scévole  ,  tragédie  de  P.  Duryer. 
Vieille  déclamation,  digne  du  temps  de 
Hardy,  lxix  ,  3 12.  —  Bien  rétablie  au 
théâtre  ,  pourrait  faire  de  prodigieux 
effets,  vi  ,  7. 


/48o  SCH 

Schaffirof.  Vicr-chancclier  du  ezav 
Pierre  ,  xxm  ,  '23g.  —  En  otage  à 
Constant  in ople,  246.  —  Accompagne  le 
czar  en  France  ,  298. 

Schisme.  Ce  que  signifie  ce  mot,  xlii, 
188.  —  Funeste  maladie,  particulière 
aux  chrétiens;  sa  description  ,  ibid.  — 
Comment  on  peut  la  guérir  ,  ibid.  — 
Ravages  que  ce  fléau  a  causés  en  Polo- 
gne ,  189.  —  Et  en  Russie  ,  ibid.  — 
Facultés  entières  de  médecine  qui  ont 
soutenu  qu'il  était  nécessaire  à  Pliommc, 
191.  —  Quand  commença  et  combien 
dura  le  grand  schisme  d'Occident;  trou- 
bles et  crimes  qu'il  occasiôna  dans 
l'Eglise  chétienne  ,  xv  ,  538  et  suiv.  ; 
tcvi  ,  3o2  et  suiv.;  xxiv,  18 ,  354-  —  A 
quelle  époque  on  peut  fixer  celui  qui 
dure  encore  entre  les  Eglises  grecque 
et  romaine,  84- — Combien  les  schismes 
ont  profané  et  ensanglanté  la  chaire  de 
saint.  Piene,  xu  ,  4^5. 

Schmettau  (maréchal).  Pourquoi  en- 
voyé à  Louis  XV  par  le  roi  de  Prusse  , 
xxi,  112. 

Schomberg  (Frédéric- Armand,  maré- 
chal de)  Fait  arrêter  le  maréchal  de 
Marillac  ,  d'après  l'ordre  de  Richelieu  , 
xviii.  i65. — Commande  l'armée  royale 
à  la  journée  de  Castelnaudari ,  17ÎJ.  — 
Envoyé  au  secours  du  roi  de  Portugal 
par  Louis  XIV,  xix  ,  346.  — Remporte 
une  victoire  complète  à  Villa- Viciosa  , 
ibid.  —  Commande  au  siège  de  Valcn- 
ciennes ,  4  '  7  •  —  Bat  les  Espagnols  dans 
le  Lampourdan  ,  423.  —  Obligé  de 
quitter  le  service  de  France  à  cause  de 
sa  religion  ,  combat  les  troupes  fran- 
çaises à  la  tête  des  réfugiés  ;  est  tué  à 
la  bataille  de  la  Boyne,  ^62.  —  Notice 
qui  le  concerne  ,  3o. 

ScnoMiiFRG  (comte  de).  Lcllrcs  que 
lui  écrit  Voltaire.  (Voy.  Tabl.  pari., 
tome  inédù.) 

St  houvalof  (comte  de) ,  chambellan 
de  l'impératrice  Elisabeth.  Commu- 
nique à  l'auteur  des  documents  authen- 
tiques pour  l'histoire  de  Pierre  -  le- 
Grand  ,  xxm  ,  5.  —  Instituteur  d'une 
université  à  Moscou  ,  !\o.  —  Zélé  et 
modeste  protecteur  des  lettres,  t.xi,  96. 
—  Lettres  que  lui  écrit  Voltaire.  (Voy. 
Tabl.  part  ,  tome  inédit.) 

Se  houvalof  (comte  de),  neveu  du 
précédent.  Auteur  de  V/'piire  à  Vfnonf 
attribuée  à  Voltaire  ;  son  mérite  et  sa 
facilité  à  faire  des  vers  dans  notre  lan- 
gue ,  lu  ,  2r)2;    i.xv  ,  543;    xlvii  ,  4'3- 
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—  Ce  qu'on  dit  de  cette  pièce  -,  et  er- 
reur dans  laquelle  il  y  est  tombé,  ibid. 
et  suiv.;  lxviii,  339,  4'6>  4'7-  — 
Vers  au  sujet  d'une  épitre  qu'il  avait 
adressée  à  l'auteur,  xiv,  5i6. — Autres, 
53 1.  —  Lettres  en  prose  et  en  vers  que 
lui  écrit  Voltaire,  lxvh  ,  467  ;  lxviii, 
34i. 

Schult.embourg  (comte  de) ,  général 
d'Auguste  -  Frédéric.  Commande  les 
Saxons  découragés  ;  sauve  ses  troupes 
par  des  retraites  glorieuses  ,  xxn  ,  122. 
— Ses  manœuvres  savantes  pour  échap- 
per à  la  poursuite  de  Charles  XII,  ibid. 
et  suiv.  —  Son  illustre  passage  de 
l'Odir,  i3i.  —  Défait  paries  Suédois, 
i32. — Repasse  l'Oder  ,  li\re  et  perd  la 
fameuse  bataille  de  Frauensfadt, malgré 
les  belles  dispositions  qu'il  avait,  faites 
pour  cette  journée,  i33.  1 34?  xxm,  176. 

—  Depuis  général  des  Vénitiens;  iettre 
que  lui  écrit  Voltaire  pour  en  obtenir 
des  Mémoires  sur  Charles  XII,  xxu  ,9. 

Schwabtz  (Berthnld)  ,  moine  alle- 
mand. Inventeur  de  la  poudre  à  canon, 
xiv  ,  241  ;  xvi ,  347  ;  xxxvn  ,  54- 

Scif^ce.  De  son  usage  dans  les  prin- 
ces; épitre  à  ce  sujet  ,  xm  ,  1 34- 

Sciences.  Leur  véritable  usage  ,  x  , 
i5.  —  Elles  ont  toujours  contribué  à 
humaniser  les  hommes  ,12.  —  Vien- 
nent presque  toutes  des  bords  du 
Gange  ,  xxvi  ,  383  et  suiv.  —  Ce 
qu'elles  étaient  en  Europe  vers  les  :3e 
et  i4'  siècles,  xvi,  409  et  suiv. —  Leur 
faiblesse  avant  Louis  XIV  ,  et  leurs 
progrès  sous  ce  monarque ,  xx  ,  3o4  et 
suiv.  —  Apologue  sur  le  paradoxe 
qu'elles  ont  nui  aux  mœurs,  xxix,  i4- 

Scipion  l'Africain.  Se  disait  inspiré 
des  dieux,  xxxvin  ,  25.  —  Fut  peut- 
être  l'homme  qui  fit  le  plus  d'honneur 
à  la  république  romaine,  ibid.  —  Son 
évocation  secrète  contre  Cartbage,  xx  vi , 

'94- 

Scipios  (Métellus).  Périt  dans  les 
flots  ,  et  non  dans  les  déserts  de  Car- 
tilage ,  v  ,  216,  287. 

Scor.  Notice  qui  lui  est  relative  , 
xiv,  21 5.  —  Sa  doctrine  sur  l'Eucha- 
ristie ,  xvi  ,  35.  —  Comment  elle  se 
perpétue,  3g. 

Sçodbrj  (George  de).  Ses  pièces  ne 
sont  que  des  Fables  insipides  ,  sans 
mœurs  et  sans  caractères  ,  et  manquent 
d'invention  .  v  ,  3oo.  —  Il  tirait  vanité 
de  ce  qu'à  la  représentation  de  l'une 
d'elles  quatre  portiers  avaient  été  tués, 
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xii,  33o.  — Calomniateur  de  P.  Cor- 
neille ,  et  son  ennemi  déclaré  ,  fut  mis 
au-dessus  de  lui  par  une  cabale  ,  et 
balança  quelque  temps  sa  réputation 
par  la  faveur  dont  il  jouissait  auprès  du 
cardinal  de  Richelieu, ibid.;  n,2i;xix, 
199. — Ecrivit  contre  lui  avec  le  fiel  de  la 
jalousie  humiliée ,  et  avec  le  ton  de  la 
supériorité  ,  xlviii  ,  g5.  —  Lettre  de 
Balzac ,  au  sujet  de  sa-critique  du  Ciel, 
102  et  suiv.  —  Remarques  de  Voltaire 
sur  ses  observations  relatives  à  cette 
pièce  ,  i/(7  et  suiv.  —  Réponse  qu'y  fit 
Corneille,  202  et  suiv.  —  Vanité  qu'il 
tirait  de  sa  noblesse  ,  ibid  —  Sa  lettre 
à  l'Académie  Française,  et  remarques 
sur  les  rodomontades  qu'elle  con- 
tient ,  i56,  —  Rondeau  satirique  de 
Corneille  contre  lui,  180;  xxvn  ,  79. — 
Son  Amour  tyrannique  ,  bien  rétabli 
au  théâtre,  pourrait  faire  de  prodigieux 
effets  ,  vi ,  7. 

Scudéri  (mademoiselle  Magdeleine 
de),  sœur  du  précédent.  Plus  connue 
par  quelques  vers  agréables  qui  restent 
d'elle  que  par  ses  énormes  romans  de 
la  Clé  lie  et  du  Cyrus ,  xix  ,  199.  — 
Remporta  le  premier  prix  d'éloquence 
fondé  par  l'Académie  ,  ibid.  —  Servit 
Fouquet  dans  sa  disgrâce  ,  xx  ,  i45.  — 
Dans  ses  romans  ,  peignait  des  bour- 
geois de  Paris  sous  le  nom  de  héros  de 
l'antiquité,  iv  ,  208. 

Sculpture.  Ce  qu'elle  était  eu  Ita- 
lie au  16e  siècle,  xvu,  i5g.  —  Combien 
les  Français  y  ont  excellé  ,  xx  ,  34 1 . 

Scythes.  Harangue  à  Alexandre ,  qui 
leur  est  prêtée  par  Quinte-Curce,  xxvi, 
190;  xv,  69.  — Leurs  mœurs  opposées 
par  Horace  à  celles  des  Romains,  ibid. 
—  Ravageurs  de  l'Asie  et  déprédateurs 
d'une  partie  du  continent  sous  les 
noms  de  Tartarcs,  de  Huns,  de  Turcs, 
etc.,  70. — Présents  emblématiques  qu'ils 
envoyèrent  à  Darius  ,  2o4- 

Scythes  (les).  Tragédie  de  Voltaire  , 
v,  3n  et  suiv.  —  Quand  jouée  pour  la 
première  fois  ,  2g5.  —  Epitre  dédica- 
toire  en  forme  d'allégorie  ,  297.  — Ca- 
ractère de  nouveauté  de  cette  pièce  , 
où  sont  peintes  des  mœurs  qu'on  n'avait 
point  encore  exposées  sur  le  théâtre 
tragique  ,  3oo.  —  Simple  ,  mais  très- 
difficile  à  bien  jouer,  3o4-  —  L'édition 
qu'on  en  donne  dans  cette  collection  , 
entièrement  conforme  au  manuscrit  , 
3o6.  —  Pourquoi  les  autres  ne  sont  ni 
si  fidèles  ni  si  complètes  ,  ibid.  —  Va- 
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riantes  et  notes  y  relatives  ,  378.  — 
Corrections, changements  et  remarques, 
lxv,  276  et  suiv.  ;  309  et  suiv.  ;  326  et 
suiv.;  084  à  427.  —  Fut  faite  en  dix 
jours,  à  l'âge  de  soixante-treize  ans  ; 
lettre  de  l'auteur  à  ce  sujet  ,  169.  — 
Pourquoi  il  la  fit  imprimer  avant  la  re- 
présentation ,  23 1.  —  Dans  quel  esprit 
fut  composée  ,  299.  —  Pourquoi  l'au- 
teur l'aimait  mieux  qu'aucune  de  ses 
tragédies,  449.  —  Epître  que  Dubelloi 
lui  adressa  sur  cette  pièce  ,  397.  — 
Envoi  en  vers  qu'il  en  fit  au  comte 
de  Fekété  ,  xiv ,  492. —Lettre  qu'il 
écrivit  à  son  sujet  à  Damilavillc  ,  lxv  , 
33o.  —  Dé  quelle  manière  doit  être 
joué  ,  selon  lui  ,  le  rôle  d'Obéidc,  ibid. 
293  ,  327. 

Scythie  européane.  Habitée  aujour- 
d'hui par  les  Russes  ,  xv  ,  70. 

Sébastien,  roi  de  Portugal.  Sa  mal- 
heureuse expédition  en  Afrique  ,  où  il 
périt ,  xvu  ,  53o. 

Séchellis,  prêtre.  Brùlésous  Henri  III 
pour  sorcellerie,  ac.  use  douze  cents  per- 
sonnes de  ce  prétendu  crime,  x,  177. 

Secours.  Il  est  dur  d'en  attendre  de 
ceux  qu'on  mésestime  ,  11 ,  471. 

Secret.  JN 'en  confier  que  la  moitié 
c'est  en  dire  trop  et  trop  peu  ,  11 ,  3oo. 
—Peut  sortir  de  la  nuit  du  silence  iv 
36. 

Secrétaire  d'état.  Origine  de  cette 

dénomination,    xxxvin,    n5.   Ses 

fonctions  primitives  en  France  et  en 
Angleterre  ,  ibid.  et  suiv. 

Sectes.    Comment    s'établissent, 

xxxii ,  387 Origine  de  celles  du  16' 

siècle  ,  xx  ,  378.  —  Bannies  des  états 
monarchiques  ,  379.  —  Pourquoi  éta- 
blies en  France,  38o.  —  En  quelque 
genre  que  ce  puisse  être  ,  sont  le  ral- 
liement du  doute  et  de  l'erreur,  xlh  , 
206. —  Comment  chacun  raisonne  dans 
la  sienne,  207.  —  Qui  pourrait  mettre 
d'accord  les  raisonneurs,  210. 

Sédaike.  Son  Philosophe  sans  le  sa- 
voir ,  apprécié,  lxiv,  465,  469.— 
Lettre  qui  lui  est  adressée,  en  1769, 
lxvi  ,  490. 

Sedan  (principauté  de).  Comment  la 
souveraineté ,    acquise    par   Henri    de 
Turenne  ,  en  passa   à  Louis  XIII    x 
263. 

Sédécjas  ,  juif,  et  médecin  de  Char- 
les-le-Chauve ,  soupçonné  de  l'avoir 
empoisonné,  xv  ,  498  ;  xxiv  ,  89. 

Séford  (madame  de).  Femme  guer- 
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rièrè  ,  qui  ioiiib.it  à  l.t  tète  d'une 
troupe  de  montagnards  écossais  en  la- 
veur «lu  prince  Charles  Edouard  ,  xxi, 

Secrais  (Jcan\  Bel  esprit  et  vérita- 
blement honnne  de  lettres  ,  xix,  200. 

—  Poiirrj4ioi  fjuilla  le  service  de  Made- 
moiselle, ;i  laquelle  il  était  attaché, 
ibid.  — Ses  Eglogues  et  sa  Traduction 
de  (■'irgile  ,  estimées  autrefois,  ne  sont 
plus  lues  aujourd'hui,  malgré  les  < 

que  lui  a  donnés  Boileau  ,  ibid.  ;  xxvi  , 
134.  —  Médiocre  figure  qu'il  fait  dans 
la  J'emph  du  Goût  ,  xu  ,  3i5.  —  No- 
tice qui  le  concerne.  34'-!-  — Le  roman 
de  Zaide  n'est  pas  de  lui ,  ibid. 

Ségui,. éditeur  des  Œuvres  de  J .  /}. 
Rousseau.  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire, 
i.vin  ,  174. 

Séguier  (Pierre),  chancelier.  Inter- 
rogatoire (jue  subit  devant  lui  Anne 
d'Autriche  ,  femme  de  Louis  \lll  , 
xvi  ri  ,  188.  —  Lettre  que  lui  écrit  ce 
roi,  et  qui  prouve  qu'il  avait  lui  -même 
enhardi  Cinq-Mars  à  lui  proposer  plus 
d'une   fois  d'assassiner  Richelieu,   190 

—  Notice  historique  sur  ce  magistrat  ; 
son  éloge,  xix  ,  35. —  Dangers  qu'il 
courut  à  la  journée  des  Barricades  , 
272.  —  L'un  des  plus  implacables  per- 
sécuteurs de  Fouquet  ,  xx  ,  i4<i- — 
Travailla  à  la  réforme  des  lois  ,  par  or- 
dre de  Louis  XIV  ,  260. 

Séguier  ,  avocat- général  En  quoi  a 
fait  trop  d'honneur  au  livre  intitule  : 
du  Système  de  lu  Malure  ,  \in  ,  y><).  — 
L'un  des  protecteurs  déchirés  de  la  co- 
médie des  Philosophes,  iav  ,  J  1  4-  — 
Son  voyagea  Feméy  en  1770  ,  i.w  ri  , 
307.  —  L'ait  connaître1  à  Voltaire  les 
dispositions  hostiles  du  parlement 
contre  lui ,  au  sujet  de  son  histoire  de 
ce  corps  ,  438  ;  lxviii  ,  9.  —  Lettre  fa- 
cétieuse et  ironique  qui  lui  est  adres- 
sée ,  en  1776,  au  nom  du  R.  P.  Poly- 
carpe  ,  bernardin  ,  au  sujet  de  son 
plaidoyer  outre  la  suppression  des 
droits  féodaux  ,  H»"  .  r><>3  cl  suiv.  — 
Autre,  au  nom  d'un  bénédictin  de 
Franche-Comté,  sur  le  même  sujet, 
5i a  et  suiv. 

Sboub  (marquis  de),  depuis  ministre 
de  la  guerre.  Grièvement    hlessé    I    la 

bataille  «le  Hocous.  .  \\i .  169"       A  un 

|,i.is  emporté  à  celle  de  La\vfelt:ce 
nue  le  roi  dit  à  celte  OCOanen  an  comte 
de  Sé.;ur,son  père,  3^8  ,  .{Si. 

...nslai   (Jean -Baptiste   Colbert , 
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marquis  de)-,  fds  du  Grand  Colbert, 
secrétaire  d'état  de  la  marine.  L'a  ren- 
due la  plus  belle  de  l'Europe  ,  xix, 
43.  —  Est  sur  la  flotte  qui  bom- 
barde Gènes,  444-  —  Son  caractère  ; 
sa  conduite  envers  les  envoyés  de 
cette  république  ,  ihid.  et  suiv.  —  11 
fait  venir  les  galères  de  Marseille  sur 
l'Océan  ,  460.  —  Propos  qu'il  tint  au 
vice-amiral  Tourville  ,  après  la  défaite 
de  La  Hoguc,  466. 

§EiGKEOàs.  Origine  de  ce  mot;  à 
qui  fut  affecté  avant  de  l'être  aux  pos- 
sesseurs des  fiefs  ,  xv  ,  675.  —  Pour- 
quoi il  est  triste  d'avoir  les  grands  sei- 
gneurs pour  débiteurs,  lxix,  21 5. 

Seize  (faction  des).  Comment  elle 
se  fotma',  \  ,  Kp-  —  Pourquoi  ce  nom 
lui  fut  donné  ,  i.r>2  ,  337.  —  Maîtresse 
de  Paris,  ibid.  ;  xxv  ,  1  ^y-  —  Sa  con- 
duite avec  le  parlement,  ibid.  ;  x , 
1J2.  — Long-temps  indépendante  du 
duc  de  Mayenne,  ibi<L  — Pensionnée 
par  Philippe  11  ,  est  à  la  veille  d'aclie- 
ver  la  ruine  de  la  France,  xvm  ,  72. — 
Pourquoi  fait  pendre  le  premier  prési- 
dent du  parlement  de  Paris,  et  deu\ 
magistrats ,  ibid.  —  Quatre  de  ces  sé- 
ditieux pendus  à  leur  tour  par  le  duc 
de  Mayenne  ,  ihid.  —  Lettre  qu'elle 
écrivit  au  roi  d  Espagne  pour  le  sup- 
plier de  leur  donner  pour  reine  sa  fille 
Claire  Eugénie  ,  en  la  mariant  au  jeune 
due  de  Guise ,  xxv,  161. 

SÉjorn  n.i.iMt.  Sa  description,  x. 
3oG. 

SEKKMjor.Ft--  (comté  de).  Envoyé  pai 

l'eni|  ereur  Charles  VI  à  Frédéric  (juil 
l.iiiiue  de  Prusse ,  obtient  avec  peine 
de  celui-ci  de  ne  pas  faire  trancher  la 
tétc  à  son  propre  fils,  qui  fut  depuis 
Frédéric  11,  1,  ao3  —  Ingratitude  de 
celui-ci  à  son  ég  nrd  ,  ibid. 

Sélim  1'.  Ses  conquêtes  ,  xvii ,  fôo. 

Sbxim  IL  Ajoute  i'ile  de  Chypre  à 
l'empire  ottoman,  xvn,  486. 

Ski.is.  Traducteur  des  .Sdtirrs  de 
Perse;  lettre  que  lui  écrit  Voltaire, 
en  1777  ,  i.x.v  ,  4ifi- 

S  bi  nçai.  Vieillard  innocent,  con- 
damné au  supplice  sens  François  l",nui 

l'appi  lail  son  |  ère,  \xv,  73  j  xxv  1 

Si  métoo  ,  jésuite  portugais,  mission- 
naire -a  la  Chine.  Quel  prétendu  monu- 

ment  il  y  découvre  ,  eî  mention  qu'il 
en  fait .  xxvi  1 ,  :>.:>. ,  24  et  suiv. 

Sémiiuvis.  Ce  qu'il  faul  penser  de 
son  histoire  .  w  .  4<)- 
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Semiramis,  tragédie  de  Crébiiion. 
Défauts  de  cette  pièce  ;  singulière  ap- 
probation que  lui  donna  Danchet ,  en 
sa   qualité  de  censeur,   xlvi  ,  62  ,  53. 

—  Observations  critiques  y  relatives  , 
m  ,  234  et  suiv.  ,  243. 

Semiramis,  tragédie  de  Voltaire,  îv, 
1 19  et  suiv.  —  Quand  représentée  pour 
la  première  fois  ,97.  —  Composée  à 
la  sollicitation  de  l'infante  d'Espagne  , 
dauphine  de  France  ,  98.  —  Vains  ef- 
forts qu'on  a  faits  pour  la  faire  tomber, 
u3.  —  Morale    quelle    respire,    117- 

—  Notes  et  variantes  y  relatives,  192. 

—  Vers  que  Ducis  en  a  imités  dans 
Hamlet ,  ifo,  193. — Comparé  à  la 
Sémiramis  de  Crébillon  ,  1  ,  172.  — 
Parodie  qu'on  en  fait ,  et  démarches 
de  l'auteur  pour  la  faire  supprimer , 
uni ,  4^8.  —  Observations  sur  le  rôle 
d'Assur,  444>  47'  >  477-  —  Sur  ceil'i 
de  Ninias,  lx,  192,  195.  —  Sur  l'ap- 
pareil théâtral  de  cette  pièce ,  490  j  iv, 
«i3. 

Sénac  (de),  premier  médecin  du  roi. 
Lettre  que  lui  écrit  Voltaire  ,  ixi ,  38 1 . 

Sérac  de  Meilhar  ,  fils  du  précé- 
dent. Lettres  qui  lui  sont  adressées. 
(Voyez  Tab.  particulière,  tome  inédit.) 

—  Vers  que  lui  adresse  l'auteur,  xiv  , 

47» 

Senault  ,  commis  au  greffe  du  par- 
lement. L'un  des  principaux  chefs  de 
'a  faction  des  Seize ,  x,  162.  —  Déve- 
loppa le  premier  la  question  du  pou- 
voir qu'une  nation  peut  avoir  sur  sou 
roi  ,  ibid.  —  Père  du  P.  Senault  , 
homme  éloquent ,  et  général  des  prê- 
tres de  l'Oratoire ,  ibid. 

Senault  (Jean-François) ,  général  de 
l'Oratoire.  Prédécesseur  de  Bourdaloue, 
mais  rarement  son  égal,  xix,  200.  — 
Est  compté  parmi  les  premiers  restau- 
rateurs de  l'éloquence  ,  ibid. 

Séracx  ,  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse.  Arrêt  qu'il  fait  rendre  en  fa- 
veur de  Bayle  ,  xii  ,  66. 

Sérecé.  Poète  d'une  imagination  sin- 
gulière ,  xix,  200.  — A  prouvé  qu'on 
pouvait  très-bien  conter  d'une  autre 
manière  que  La  Fontaine,  ibid.  — Son 
meilleur  ouvrage,  omis  dans  son  re- 
cueil, ibid. 

Seref  (bataille  de).  Livrée  par  le 
prince  de  Condé  au  prince  d'Orange  , 
xix ,  407. 

Serèque-le-Philosophe.  Ce  qu'il  a 
dit  SÛT  laclémence  d'Auguste  ressemble 
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Ïdus  à  une  déclamation  qu'à  une  vérité 
îistorique,  v,  28}.  —  Extrait  qu'on 
cite  de  ce  chapitre  d'où  Corneille  a  tiré 
le  sujet  de  sa  tragédie  de  Gaina ,  et 
raisons  qui  portent  à  croire  que  son 
contenu  n'est  qu'une  fiction ,  xlvi ii 
238. 

SÉNÈyuE-LE-TnAGiouE.  Vers  de  lui 
sur  la  mort,  cités  et  traduits,  xxxn, 
221  et  xn,  585.  —  Semble  avoir  pré- 
jugé la  découverte  de  l'Amérique,  xlviii, 

91- 

Serrachérib.  Notice  sur  la  déroute 
de  son  armée,  xi,94.  {Voy.  Ezéchias.) 
Sers.  Produisent  toutes  nos  idées, 
xxxi,  3i  ,  36.  —  Peuvent  nous  trom- 
per ,  et ,  selon  les  sceptiques ,  ne  nous 
présenter  que  des  apparences ,  58.  — 
Ne  sont  point  inexplicables  ,  89.  — 
Leur  mécanisme,  212.  —  Dieu  nous  en 
adonné  six;  quel  est  le  sixième,  et 
pourquoi  est  le  plus  exquis  de  tous  , 
xxxv  ,  372.  —  De  combien  l'huitre  ,  la 
taupe  et  les  autres  animaux  en  sont 
doués,  xlii  ,  214.  —  Nombre  au-des- 
sus duquel  il  est  impossible  d'en  imagi- 
ner d'autres  ,  et  pourquoi,  ibid. 

Sers  commur.  Valeur  de  cette  expres- 
sion chez  les  Romains ,  et  parmi  nous  , 
xlii  ,  aii. 

Sersaïiox.  Qu'est-ce  que  cette  capa- 
cité ,  xlii  ,  4.72 .  —  Il  n'y  a  point  de  vie 
sans  elle,  473.  —  Son  principe  est  et. 
sera  ignoré  comme  tant  d'autres,  ibid. 
—  Pourquoi  subsisterait-elle  dans  l'ani 
mal  qui  n'est  plus,  2i5. 

Sepher-Toldos-Jkschut  Le  plus  an- 
cien ouvrage  des  Juifs  contre  la  religion 
chrétienne;  par  qui  traduit  en  latin, 
xxxix,  542.  —  Contient  une  histoire 
monstrueuse  de  la  vie  de  Jésus ,  xii 
201.  —  A  quelle  époque  fut  connu  .. 
ibid.  — -  Cité  par  Celse ,  et  réfuté  par 
Origène,  ibid.;  xxxiv,  348. 

Septime  ,  tribun  romain.  Assassin  du 
Grand  Pompée,  non  puni  par  César  . 
v,  289. 

Sépultures.  Tarif  des  droits   exigés 
par  le  clergé  ,  xlii  ,  333  et  suiv.  —  La 
suppression  de  celles  qui  avaient  lieu, 
dans  les  églises,   due  en  partie  à  Vol- 
taire, vu  ,  39'.!. 

Seraphir  (  saint).  (  V.  Cucofir.  ) 
Sérasquiku.    Quel    est   cet  emploi , 
xxn,  198. 

Sérémté.  Titre  donné  à  la  reine 
d'Angleterre  par  l'empereur,  xx,  43 
(  fuyez  Etiquette.  ) 
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Serfs.  Les  princes  chrétiens  ne  les 
affranchirent  que  par  avarice  ,  xxxix  , 
206.  —  Serfs  de  corps ,  de  glèbe  ,  209  : 
xxxv,  296. — Serfs  d'esprit ,  3o2.  (forez 
Jura  et  Servitude.  ) 

Sercius  ,  propréteur  de  Chypre. 
Conte  fait  sur  ce  personnage  dans  les 
actes  des  apôtres  ;  erreur  de  l'empe- 
reur Julien  à  'son  égard,  xxxn  ,  68  et 
suiv. 

Sergius  II,  pape.  Son  exaltation, 
xxiv,  8.  —  Trait  qui  le  caractérise, 
ibid. — Pourquoi  son  élection  conGnnée 
par  l'empereur  Lothaire,  77.  —  Lui 
prête  serment  de  fidélité  lorsqu'il  était 
déposé  par  ses  évéques,  xv  ,  49^-  — 
Proclame  empereur  Louis,  second  fils 
de  ce  prince  ,  497  ■ 

Sergius  iii,  pape.  Son  exaltation, 
xxiv  ,10.  —  Homme  cruel,  convaincu 
d'assassinats  ,  et  amant  de  Marosie  , 
fille  de  la  première  Théodora,  dont  il 
eut  un  fils,  qui  hérita  de  la  papauté  , 
ibid.  ;  xli  ,  433.  (  Voyez  Je\n  xi.  )  — . 
Autres  détails  sur  sa  vie  scandaleuse , 
xv,  557. 

Sergius  iv  ,  pape.  Son  exaltation  , 
xxiv,  12.  ■ — ■  Regardé  comme  un  orne- 
ment de  l'église ,  ibid. 

Serin  (comte  de).  Tué  en  défendant 
Zigeth  contre  les  Turcs,  xxiv,  5  \:i. 

Serments.  Vains  garants  de  la  foi  des 
humains,  ni ,  i85.  —  Que  tout  serment 
est  sacré  ,  \i,  5o. 

Sermons.  Différences  que  les  goûts 
des  peuples  apportent  dans  leur  com- 
position, x,  3G8.  —  Sont  des  déclama- 
tions dans  lesquelles  on  dit  trop  sou- 
vent le   pour  et  le  contre,  xi.vn  ,  \r!\- 

—  Mauvaise  habitude  qu'on  a  de  les 
prêcher  sur  un  (exte,  et  de  diviser  en 
plusieurs  points  des  choses  qui  n'exi- 
gent aucune  division,  xx  ,  3 1 7  et  suiv. 

—  Sontinoins  compassés  et  moins  affec- 
tés en  Angleterre  qu'en  France,  347.  — 
Ceux  du  iG"  siècle  étaient  remplis 
d'e.\tr;ivagance.s  et  d'indécences  ,  xlvii, 
iGG.  —  Citation  de  celui  de  Maillard 
contre  les  femmes  des  avocats,  1G7.  — 
De  celui  de  l'évêquede  bitonlo  au  con- 
cile Je  Trente,  169.  —  Et  de  celui  de 
Saint-Antoine  de  Padoue  aux  poissons, 
ibid.  —  Semions  des  Cinquante.,  le 
premier 'ouvrage  où  Voltaire  ait  osé.itl.i- 
quer  de  front  la  religion  chrétienne, 
xwi,  /|3 ■>.  «I  suiv.  —  Pourquoi  ainsi 
nommé, 433.  —Sermondu  rabbin  Akib  ; 
supposé  prononcé  à  Smyrnc.,  el  traduit 
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(!<■  L'hébreu;  écrit  dirigé  contre  l'inqui- 
sition, 460.  —  Sermon  de  Josias  Ros- 
sette  ;  suppose  prêché  à  Baie,  le  1  "  jan- 
vier 1768,  sur  la  liberté  de  conscience, 
549.  - —  Sermon  du  papa  Nicolas  Cha- 
risteski  ;  prétendu  prononcé  dans  l'é- 
glise de  Sainte  Toléranski  ,  allégorie 
ingénieuse,  x\ix,  a5. 

Séron  ,  médecin.  Soupçonné  d'avoir 
voulu  empoisonner  Louvois,  s.x  ,  2o5. 

—  Cru  mort  empoisonné  lui  -  même  , 
206. 

Serpent  et  Serpents.  Idée  qu'en  pri- 
rent les  premiers  hommes ,  xv,  26.  — 
Le  serpent  passait  dans  l'antiquité  pour 
le  plus  habile  de  tous  les  animaux  ;  pré- 
jugé populaire  à  son  égard  ,  auquel  se 
sont  conformés  les  écrivains  sacrés  , 
219.  —  Charmes  qu'on  employait  con- 
tre sa  morsure ,  221.  —  Symbole  allé- 
gorique chez  plusieurs  natious ,  xxxiu, 
11.  —  Celui  d'Eve,  quelle  langue  il  de- 
vait parler,  ibid.  ;  xiv,  i83.  —  Ce  que 
dit  don  Calmet  de  l'espèce  en  général, 
ibid.  —  Pourquoi  les  empereurs  de  la 
Chine,  antérieurs  à  Moïse,  portèrent 
toujours  l'image  d'un  serpent  sur  la  poi- 
trine, xl,  i5. —  Du  serpent  d'airain 
érigé  par  Moise  dans  le  désert ,  et  pré- 
tendu conservé  par  les  chanoines  de  Mi- 
lan dans  leur  église,  quoique  fondu  par 
le  roi  juif  Ezéchias  ,  au  rapport  de  la 
Sainte-Ecriture  ,  xxvi,  4I2>  xxxm, 
162  ,  i63.  —  Du  serpent  d'argent,  se 
mordant  lu  queue  ,  dont  les  Egyptiens 
ont  fait  le  symbole  de  l'éternité  ,  1G2. 

—  Des  serpents  ardents  ,  ce  que  c'est , 
ibid.  —  Contes  au  sujet  des  serpents 
enchantés,  xxvi,  43i  ;  xxxix ,  io4-  — 
Autres  fables  sur  les  serpents,  102  et 
suiv.  —  Quand  leur  morsure  est  dan- 
gereuse, 104.  —  Que  des  daines  en  ont 
apprivoisé  et  nourri  ,  ibid.  —  Dans 
l'ancienne  physique,  passaient  pour 
immortels  ,  io5.  —  Manière  singulière 
de  les  tuer  ,  xui,  217. 

Skrre  L'un  des  prophètes  des  hugue- 
nots dans  les  Cévennes  ,  4"-r)- 

Siktorius,  tragédie  de  P.  Corneille- 
Quand  représentée,  xux  ,  324.  — Ce 
qui  en  fit  le  succès  ,  ibid.  ,  36o.  — Re- 
marques y  relatives  ,  329  à  392.  —  Quel 
en  est  le  principal  défaut,  343.  —  Pour- 
quoi on  ne  s'intéresse  point  à  la  passion 
prétendue  de  Perncnna  pour  la  reine 
deLusitanie,  333.  —  En  quoi  pèche 
le  rôle  d'Aristie,  34o,  34a,  369.  —  Dis- 
cours qui  rendent  Viriate  un  person-. 
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nage  intolérable,  345. — Inconvenances 
du  rôle  de  Sertorius,  336  ,  338  ,  34-î, 
355,  3^5,  3^7 .  —  La  scène  de  Serto- 
rius  et  de  Pompée,  au  troisième  acte, 
présentée  comme  un  grand  modèle,  36o. 

—  Conte  ridicule  que  l'on  a  imprimé 
dans  l'histoire  du  théâtre  au  sujet  de 
cette  scène,  et  d'une  exclamation  pré- 
tendue du  Grand  Turenne,  364-  —  Dé- 
fauts du  rôle  de  Pompée,  36g,  3;o,  3^  i. 
Pourquoi  l'assassinat  de  Sertorius  ne 
produit  aucun  effet,  386.  —  D'où  vient 
le  froid  qui  règne  dans  le  dénoùmcut  , 
3g  i. 

Servan ,  avocal -général  à  Grenoble. 
Bieu  qu'en  dit  l'auteur,  lxiv,  182;  lxv, 
434.  —  Lettres  qu'il  lui  écrit,  en  1766, 
sur  les  progrès  de  la  philosophie,  lxiv, 
483.  —  En  1768  ,  sur  deux  discours  pro- 
noncés par  lui  au  parlement ,  lxvi,  99. 

—  En  1769,  sur  l'absurdité  de  notre  ju- 
risprudence civile  et  criminelle,  lxvii  , 
96. 

Servet  (Michel),  Aragonais.  Sa- 
vant médecin  ,  qui ,  long-temps  avant 
Harvey  ,  avait  découvert  la  circulation 
du  sang,  xvn,  254.  —  Ses  dogmes;  ses 
disputes  avec  Calvin  sur  la  Trinité,  ibid. 

—  Procès  que  celui-ci  luisusciteàLyon, 
255.  —  Il  s'enfuit  et  passe  par  Genève  , 
où  il  le  dénonce  et  le  fait  arrêter,  ibid. 

—  Est  brûlé  vif,  257 .  —  Réflexions  sur 
cette  barbarie  ,  ibid.  —  Son  meurtre  fut 
une  violation  criminelle  du  droit  des 
gens,  un  véritable  assassinat  commis 
eh  cérémonie,  lxvi,  157.  — Observa- 
tions sur  sa  doctrine,  xxvi  ,  553.  — 
Etait  moitié  théologien  et  moitié  phi- 
losophe ;  détails  et  notices  qui  le  con- 
cernent, xxxvii,  3o,75;  lxiv,  186. 

Servies  (  Abel  ).  Surintendant  des 
finances  conjointement  avec  Fouquet, 
xix,  3g.  —  Négocia  la  paix  de  West- 
phalie ,  ibid. 

Servien  (  l'abbé  ).  Epitre  en  vers  sur 
sa  détention  au  château  de  Vincennes , 
xiu  ,  6.  —  Notice  qui  le  concerne,  9.— 
Son  anecdote  avec  le  duc  de  Laferté, 
sxxvm,  421. 

Servik  ,  avocat-général  au  parle- 
ment sous  Louis  XIII.  Son  éloge  , 
xxv,  222.  —  Meurt  au  parlement, 
en  prononçant  une  harangue  au  roi  , 
238.  —  Articles  remarquables  qu'il 
voulut  faire  signer  aux  jésuites  , 
xxviii  ,   269. 

Servitude.  Etablie  dans  presque 
toute  l'Europe  ,    au   12'  siècle  ,    xvi  , 
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4^6  ;  xvin  ,  436.  —  Abolie  dans  quel- 
ques états  ,  ibid.  —  Extrait  d'un 
Mémoire  pour  son  enîière  abolition 
en  France,  xxvm,  544  ct  suiv.  — 
Des  servitudes  subies  par  les  Juifs  , 
qui  se  vantaient  de  n'avoir  servi  sous 
personne  ,   xxix  ,  ao3. 

Sésostris  ,  roi  d'Egypte.  N'a  pro- 
bablement jamais  existé  ,  xxxvm  ,  422. 
—  Fable  débitée  à  son  sujet  par  Dio- 
dore  de  Sicile  ,  ibid. 

Sésostris.  Conte  en  vers,  xiv,  83. 

Sévic-ïné  (  madame  de).  La  pre- 
mière personne  de  son  siècle  pour 
le  style  épistolaire  ,  et  surtout  pour 
conter  des  bagatelles  avec  grâce  , 
xx  ,  328.  —  Son  opinion  sur  Racine 
et  sur  le  café,  ibid.  ;  vi  ,  317.  — 
Servit  Fouquet  dans  sa  disgrâce  , 
xx  ,  i45.  —  En  quoi  consiste  le 
principal  mérite  de  ses  lettres ,  et 
en  quoi  a  manqué  de  goût,  xix,  201  ; 
xlvi  ,  517.  —  À  quoi  comparait  les 
traducteurs ,  548. 

SiiXTUS  Empiricus.  Accuse  fausse- 
ment les  lois  de  la  Perse  d'autoriser 
la  pédérastie  ,  xv  ,  69;  xxxvi  ,  283. 

Seymour  (  Edouard  )  ,  duc  de  Som- 
merset  ,  et  protecteur  du  royaume. 
Périt  sur  l'échafaud  ,  xvn  ,  55i. 

Seymour  {  Thomas  )  ,  amiral  d'An- 
gleterre ,  frère  du  précédent.  Périt  de 
la  même  mort ,  xvn ,  55 1 . 

Seymours  (  Voy.    Jeaisne    de    Sey- 

MOURS.   ) 

Sforce  ou  Sforze  (  Jacomuzio  )  , 
chef  de  la  maison  des  Sforce.  Sa 
basse  origine  ;  causes  de  sa  fortune  , 
xvi  ,  333. 

Sforce  (  François  ),  fils  du  précé- 
dent. Délivre  Jeanne  II ,  reine  de  Na-. 
pies,  bienfaitrice  de  son  père,  xvi  , 
333.  —  Paysan  ,  devenu  ,  par  son 
mérite  ,  connétable  de  Naples ,  et 
puissant  en  Italie ,  ibid. 

Sforce  (  François  ),  bâtard  du  pré- 
cédent. D'abord  au  rang  des  Con- 
dottieri ,  chefs  de  brigands  discipln 
nés  ;  puis  duc  de  Milan  ,  xvn,  27.  — 
S'empare  de  Gênes  ,  ibid. 

Sforce  (  Galéas  )  ,  fils  du  bâtard 
François.  Est  assassiné  dans  la  ca- 
thédrale de  Milan  ,  xvn  ,  27. 

Sforce  (  Marie  ) ,  fils  de  Galéas. 
Est  empoisonné  ,  xvn  ,  27.  —  Fut  le 
premier  prince  qui  prit  des  Suisses  à 
sa  solde ,  58. 

Sforce    (  Ludovic  )  ,    ou    Louis-le- 


486 


.SUA 


Jlaure.  Empoisonne  sou  neveu  , 
duc  Je  Milan,  xvn,  28. —  Négocie 
avec  Charles  Mil  ,  pour  faire  des- 
cendre les  Français  en  Italie  ,  ibid. 
—  Veut  le  traverser  dès  qu'il  y  est  , 
39.  —  Entre  dans  la  Ligue  des  con- 
fédérés contre  lui  ,  \'à.  —  Bat  lu  par 
les  Français  ,  met  leurs  tètes  à 
prix  ,  :->-.  —  Trahi  et  vendu  par 
ses  gardes- suisses  ,  est  conduit  pri- 
sonnier en  France  ,  09.  —  Sa  mort  , 
ibid. 

Sforce  (  Maximilicn  )  ,  fils  de  Lu- 
dovic. Etabli  par  les  Suisses  dans  le 
Milanais,  x\u,  Si.  — Reçoit  l'inves- 
titure de  ce  duché  ,  xxiv  ,  4J9-  — 
Dépouillé  par  François  1er ,  va  vivre 
obscurément  en  France  ,  où  ce  prince 
lui  fait  une  pension  modique  ,  444  > 
xvii,  1G8. 

Sforce  (  François  ) ,  dernier  prince 
de  cette  race.  Entre  dans  Milan  , 
dont  François  1er  est  dépouillé,  xxiv, 
458  et  suiv.  —  Se  ligue  .avec  ce 
prince   contre    Charles  -  Quint  ,     466. 

—  Forcé  de  rendre  Milan  à  l'empe- 
reur, 4^7-  —  Lni  demande  grâce, 
4^5.  —  A  quel  prix  en  reçoit  l'inves- 
titure du  Milanais,  4;8;  xvn,  179, 
i85.  —  Fait  impunément  trancher 
la  tète  à  un  ministre  du  .roi  de 
France  ,  196  ;  xxiv  ,  4^4-  —  Meurt 
sans  postérité,  488. 

S'Gravesesde  ,  professeur  de  ma- 
thématiques à  Leyde.  Le  premier 
qui  ait  enseigné  en  Hollande  les  dé- 
couvertes de  Newton  ,  xn  ,  5y.  —  Let- 
tres qui  lui  sont  adressées  .  i.mi  , 
186  ,  286.  —  Pourquoi  eut  raison 
de  critiquer  les'  Eléments  de  la  Phi- 
losophie de  Newton  ,  l  ,  3i3. 

Sha-Abbas  .  surnommé'  le  Grand  , 
roi  de  Perse.  Vainqueur  des  Turcs  , 
les  chasse  de  toutes  leurs  conquèl es  , 
et  combat  pour  les  chrétiens  sans  le 
savoir  ,  xvm  ,  07  0.  —  Ce  prétendu 
grand    homme    était   très-cruel  ,    397. 

—  Comment  se  rendit  despotique, 
ibid.  —  Ses  grandes  actions  ;  sa  mort , 
ibid.  —  La  Perse  fut  'florissante  et 
heureuse  sous  son  règne  ,  xvn  ,  47^. 

Sha-Amed  ,  empereur  du  Mogol, 
petit-fils  de  Mahmoud ,  lui  succède , 
xxv,  4'«.  —  Son  caractère,  sa  fin 
tragique  ,  ibid.  et  suiv. 

Shaptejbury  (  lord  ).  Ses  écrits 
ont  fourni  à  Pope  des  matériaux 
pour    son   Essai  sur  V Homme  ,    xii  , 
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1^5.  —  Pourquoi  traité  d'athée,  176. 
—  L'un  des  plus  grands  soutiens  du 
théisme  ,  xvm  ,  284-  —  Accrédita  le 
système  de  l'optimisme  ,  et  fut  très- 
malheureux  ,  xxxi  ,  i83.  —  Extrait  de 
ses  Caractéristiques  sur  le  Tout  est 
Lien  ,  xxxvu  ,  370  etsuiv.  — Son  mé- 
pris ouvert  pour  la  religion  chré- 
tienne ,  xxxiv  ,  ^97.* 

Sha-Geak  ,  grand  -  mogol.  Enlève 
Candahar  à  la  Perse,  xvm,  397. — 
S'était  révolté  contre  son  père ,  et 
voit  ses  eufans  soulevés  contre  lui  , 
4o3.  —  Mis  en  prison  ,  et  empoisonné 
par  l'un  d'eux  ,  4°4- 

Sha-  Hussein,  roi  de  Perse.  Le 
dernier  de  la  race  des  Sophis ,  xvm, 
398.  —  Son  gouvernement  faible  et 
méprisé ,  ibid.  et  suiv.  —  Dispute  sa 
couronne  contre  le  tyran  Mahmoud  , 
xxm  ,  38o.  —  Cherche  à  se  faire  un 
appui  de  l'empereur  de  Russie  ,  384- — 
Détrôné  et  fait  prisonnier  par  Mah- 
moud,  xvm  ,  399;  xxm  ,  385.  —  Met 
lui-même  sa  couronne  sur  la  tète  de 
l'usurpateur ,  388. — Est  assassiné,  ibid. 

—  N'est  guère  connu  que  pour  avoir 
servi  d'époque  au  malheur  de  son 
pays,  xvm  ,  4oo. 

Shakespeare.  On  retrouve  dans  ses 
compositions  la  grossièreté  de  son 
siècle  ,  beaucoup  plus  que  le  génie  de 
l'auteur,  m  ,  171.  —  Idée  de  son 
Jules  -  César  ,  ibid.  —  Examen  île 
cette  pièce  ,  11  ,  277.  —  De  son  Ham- 
ïet  ,  xlvi  ,  1 44  5  XXVI  '  IÏI-  —  ^° 
son  Othello  ,  xxvi  ,  110;»  xi.vi  ,  166. 

—  Analyse  de  son  Richard  II 7  ,  lxi  , 
387.  —  Travailla  dans  un  temps  où 
son  art   était   dans  l'enfance  ,  11  ,  27S. 

—  Est  le  seul ,  chez  les  Anglais,  qui 
ait  su  évoquer  et  faire  parler  des  om- 
bres avec  succès,  281.  —  Beautés  >u- 
blimes  et  extravagances  qu'offrent  ses 
compositions,  iv  ,  1 1 4-  —  Quel  rang 
ses  drames  historiques  doivent  oc- 
cuj  er  parmi  les  productions  des  arts  , 
iv  ,  34o.  —  Ses  défauts  ,  vi  ,  5i4  et 
suiv.  — Jugement  qu'en  porte  M.  ai 
Laharpe  ,  320.  —  Moyens  de  compa- 
raison qui  existent  entre  lui  et 
Corneille  ,  ix  ,  35o.  —  Idée  qui  leur 
est  commune  ,  390.  —  Fait  parler  les 
plus  grands  personnages  «le  l'histoire 
romaine  comme  des  ennheteurs  ,  3>7- 

—  Mauvaises  pointes  de  ce  poète  sur 
le  mot  Rome  ,  363.  —  Et  sur  le  mot 
couronne,  367.    —   Beaux    vers    «pi  il 


SHA 

met  dans  la  bouche  de  Brutus  ,  lors- 
qu'il est  sur  le  point  d'assassiner  Cé- 
sar ,  383.  —  Son  grand  malheur  était 
d'être  comédien  ,  480.  —  A  dégrossi 
la  barbarie  du  théâtre  anglais  ,  xvm  , 
237.  —  Est  auteur  de  l'épitaphe  d'un 
usurier  ,  faussement  attribuée  à  Pope, 
xxxvi,  307.  —  Imitation  de  cette  épi- 
taphe ,  xn  ,  587.  —  Inconvenances 
dont  ses  pièces  fourmillent,  xxxvn  , 
82  et  suiv.  —  Scène  traduite  de  sa 
Cléopàtre  ,  84  et  suiv.  —  Autre  de 
Henri  V,  86  et  suiv.  —  Du  mérite  de 
ce  tragique  ,  89.  —  Imitation  en  vers 
français  de  son  beau  monologue  de 
Hamlet  ,  go  et  xn  ;  586.  —  Ce  qui  lui 
a  manqué  pour  être  un  poète  parfait, 
gi.  —  Extravagances  et  grossièretés 
infâmes   qn'on  lui  reproche  ,  xl  ,    90. 

—  Est  bien  inférieur  à  Corneille  dans 
ses  meilleurs  ouvrages  ,  ibid.  —  Tout 
barbare  qu'il  était.,  mit  dans  l'anglais 
cette  force  et  cette  énergie  qu'on  n'a 
jamais  pu  augmenter  depuis  sans  l'ou- 
trer ,  et  par  conséquent  sans  l'affai- 
blir ,  xlvi  ,  8.  —  Est ,  de  tous  les  au- 
teurs tragiques  ,  celui  où  l'on  trouve 
le  moins  de  scènes  de  pure  conversa- 
tion ,  xlviii  ,  21 3.  —  Comment  a  été 
traduit  par  La  Place  ,  lxii  ,  3i8,   38 1. 

—  Pourquoi  l'on  court  encore  à  ses 
pièces,  et  pourquoi  l'on  s'y  plaît  en 
les  trouvant  absurdes,  lxiii  ,  336.  — 
Espèces  de  jeux  séculaires  établis  en 
son  honneur  en  Angleterre,  lxvm, 
q5.  —  Lettre  lue  à  l'Académie  Fran- 
çaise ,  en  1776  ,  sur  cet  auteur  et  sur 
le  genre  anglais  ,  que  le  mauvais  goût 
voulait  introduire  à  cette  époque  sur 
notre  théâtre  ;  réflexions  critiques  à 
cette  occasion  ,  xlvii  ,  4"3  et  suiv.  ; 
lxix,  296  ,  297  ,  3 1 5  ;    lv  ,  38 1  ,  385. 

Shall  (  Adam  ),  jésuite.  Comment 
réussit  auprès  de  l'empereur  de  la 
Chine  ,  et  devient  mandarin  ,  wiu  , 
4 18.  —  Fondit  le  premier  ,  dans  ce 
pays  ,du  canon  de  bronze,  ibid. 

Schaîiachie  ,  villede  Perse.  Son  opu- 
lence ;  commerce  qu'y  firent  les  Ar- 
méniens ,  et  ensuite  les  rî  tisses,  xxm, 
37901  suiv.  —  Saccadée  par  les  Les  g  ois, 
ibid. 

Sha-Nadir.  (Voy.  Thamas  liouLi- 
Kan  .  ) 

Sha-Sophi  ,  fils  de  Sha-Abbas.  Son 
règne  malheureux  ,  xvm  ,  398. 

Shasta  ou  Shasta-bad  ,  livre  sacré 
parmi  les  Brachmanes,  xv  ,  299;  xvn  , 
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ment auquel  on  a  fait  trop  peu  d'at- 
tention ,  xxxi ,  235.  —  Moins  surpre- 
nant encore  par  son  antiquité  que  par 
le  style  dans  lequel  il  est  écrit,  xxvn  , 
4/-  —  Principaux  traits  qu'on  en  cite, 
ibid.  et  suiv.  — Son  exorde ,  l'hommage 
le  plus  antique  rendu  à  la  Divinité  , 
xxv  ,  496  ;  xxxi,  235^89^  xxxvi ,  38i. 

—  Est  demeuré  long-temps  inconnu 
aux  autres  nations  ,  qui  ne  l'ont  que 
faiblement  imité  ,  xv  ,  299.  —  On  y 
trouve  l'idée  primitive  de  l'allégorie 
des  anges  révoltés  contre  Dieu  ,  xxxn  , 
192.  —  On  croit  que  c'est  dans  ce  livre 
qu'a  été  puisée  l'idée  du  diable,  xxxni, 
i5.  —  Comparé  par  M.  Holwcll  au 
Paradis  j-erdu  de  Milton  ,  xxvn  ,  53. 

Sheik,  l'un  des générauxde  Pierre  I*r. 
Son  origine,  xxm,  ii3.  —  Part  qu'il 
prend  à  l'expédition  d'Azoph,  ibid.  — - 
Accompagne  le  czar  dans  son  entrée 
triomphale  à  Moscou  ,  117.  —  Bat  les 
Strélitz  rebelles,  i34- 

Shepheud.  Fanatique  qui  ,  à  l'âge 
île  seize  ans  ,  entreprend  d'assassiner 
George  Ier ,  m  ,  423.  —  Son  opiniâtreté 
et  son  aveuglement,  ibid. 

Sheremetof  (maréchal),  l'un  des 
généraux  de  Pierre  Ifr.  Son  origine  , 
xxm  ,  1 13.  —  Part  cpi'il  prend  à  l'ex- 
pédition d'Azoph,  ibid.  —  Accompagne 
le  czar  dans  son  entrée  triomphale  à 
Moscou  ,  117.  —  Est  à  la  tête  de  l'am- 
bassade d'Italie,  i3i.  —  Bat  les  Suédois 
auprès  de  Derpt  et  d'Embach,  i56  et 
suiv. — Son  triomphe  ,  160.  — Conduit 

les  Iranchées  au  siège  de  Nya  ,  i63. 

Battu  à  Gémavers  ,  172.  —  Soumet  et 
punit  un  corps  d'anciens  Strélitz  ré- 
voltés à  Astracan  ,  173.  —  Commande 
le  centre  de  l'armée  du  czar  à  la  ba- 
taille de  Pultava  ,  202.  —  Part  pour  la 
Livonie  ,  207.  —  Est  employé  dansl'ar- 
mée  contre  les  Turcs  ,  220.  —  Dangers 
qu'il  court  sur  les  bords  du  Prttth;  225. 

—  Ecrit  au  grand-visir,  234.  —  En 
otage  à  Constantinople  ,  246. 

Shéridak  (Thomas).  L'un  des  sept 
officiers  que  le  prince  Charles-Edouard 

mène  avec  lui  en  Ecosse  ,  xxi ,  207.  

Ne  l'abandonne  point  après  sa  défaite  , 
227. 

Shusker  (  Matthieu  )  ,  cardinal  de 
Sion.  Anime  les  Suisses  contre  les 
Français  ,  xvm,  166.  — Ses  manœuvres 
perfides  contre  François  I",  ibid. 

Shlusselbourc.    Ce   que  signifie    ce 
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nom:  comment  cette  ville  s'appelait  au- 
paravant, xxui,  160. 

Shommebs  fmadame\  maîtresse  du 
prince  royal  de  Prusse  ;  son  aventure  , 
i  ,  292.  —  Modique  pension  qu'il  lui 
fit  étant  roi ,  3i  5. 

Si  (les),  facétie  dirigée  contre  Le- 
franc  de  Pompignan  ,  xlv  ,   ia5. 

Siam  (roi  de).f^mbassade  qu'il  en- 
voie à  Louis  XIV  ;  détails  et  réflexions 
à  ce  sujet ,  xx  ,  445- 

Siamois.  Ce  qu'ils  répondirent  à  nos 
missionnaires  qui  leur  prêchaient  un 
Dieu  mis  en  croix,  xlii,  170. 

Sibérie.  Découverte  et  conquise  par 
un.7Cosaque  ,  sous  Jean  Basilowitz.xvii, 
116. — Sa  situation  ;  quand  et  comment 
découverte,  xxin,  48- — Sa  description, 
xxii,  io/|-  — Sa  capitale,  xxm,  5o.  — 
Sa  population  ,  ibid.  —  variété  de  ses 
habitants,  5i  et  suiv.  —  Tombeau  des 
Suédois  pris  à  Pultava,  xxn,   194. 

Sibïlles.  A  cruelles  femmes  on  don- 
nait ce  nom  ,  et  ce  qu'il  signifiait ,  xv  , 
1 4 -3 .  —  Leur  nombre  ,  ibid.  —  Leur 
grande  réputation  ,  1 4*J.  —  Sont  sup- 
posées avoir  prédit  l'avènement  du 
Christ  dans  leurs  vers,  xxxn,  67  ,  4t4- 

—  Leurs  prétendus  oracles  sont  apo- 
cryphes ,  xxxvi,  4S6. — Quelle  fut  la 
première  femme  qui  porta  ce  nom  ,  et 
pourquoi  depuis  il  a  été  donné  à  d'au- 
tres, xlii,  220. —  Embarras  des  anciens 
pour  expliquer  par  quel  privilège  les 
sibylles  avaient  le  don  de  prophétie , 
ibid.  —  Opinion  de  saint  Jérôme  à  ce 
sujet,  ibid.  — La  collection  de  leurs 
prédictions,  fruit  d'une  fraude  pieuse, 
à  quelle  époque  doit  avoir  été  faite  , 
221 ,  222.  —  Avaient  déjà  quelque  cré- 
dit parmi  les  chrétiens  ,  dès  le  temps 
de  Celse,  ibid.  (Voy.  Livr.es  sibïi.lixs.) 

Sh.hem,  prince  du  pays  de  ce  nom. 
Pourquoi  massacré  ,  dit-on  ,  avec  les 
siens  par  les  fils  de  J  icob  ,  xxxm  ,  77. 

—  Son  liistoire  est  un  roman  abomi- 
nable ,  mais  évidemment  ridicule  ,  xl, 
27. 

Sicile  (la).  Ce  qui  lait  présumer 
qVellea  été  jointe  au  continent ,  w  .  <•■ 

—  Conquise  par  les    Normands,  5o3. 

—  Quel  en  lui  le  premier  roi ,  xvi ,  5. 

—  Par  (jui  successivement  asservie  de- 
puis le  temps  des  tyrans  «le  Syracuse  . 
xix,  4'-*3. —  Quand  donnée  à  la  maison 
d'Autriche  ,  xxi  ,12.  —  Du  droit  de 
législation  et  du  privilège  attaoi  é  à 
cette  monarchie  ,  xvi,  3j   xxvm,  <)3. 
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Siciliex  (le)  ou  l'Amour  peintre  , 
comédie  de  Molière.  Notice  y  relative 
xlvi,  100. 

Sicle.  Poids  et  monnaie  chez  les 
Juifs  ,  xlii  ,  225.  —  De  sa  valeur  , 
d'après  les  faits  rapportés  dans  la  Ge- 
nèse, ibid  et suiv. 

Siècle  ('dixième}-    Appelé  le  siècle 

DE   FER  ,   XXIV,  G79. 

SiÈ(  le  (s<  izième).  Idée  générale  de 
ce  siècle;  hommes  extraordinaires  qu'il 
produisit  dans  tous  les  genres,  xvn  , 
109  et  suiv.  —  Ce  qui  le  rend  éternel- 
lement mémorable,  xxiv  ,  (54- 

Siècle  de  Louis  XIV  ,  par  Voltaire, 
xix,  20. —  Sentiment  de  Condorcctsur 
cet  ouvrage  ,  i ,  184.  —  Ridicule  accu- 
sation de  plagiat  contre  fauteur  ,  xiv  . 
258.  —  Ce  qu'il  s'y  est  proposé  ,  i.vn  , 
36 1  ,  366  ,  53 1.  —  Détails  y  relatifs  , 
lix,  56  à  2'ôS.  — Matériaux  qui  furent 
volés  à  l'auteur,  169.  —  Avis  qu'il  fit 
insérer  dans  le  journal  de  Gottingue  , 
à  l'occasion  de  cet  ouvrage ,  xx  ,  4S7  cf. 
suiv.  —  Lettre  à  M.  Roques,  au  sujet 
des  commentaires  qu'en  a  faits  la  beau- 
nielle  ,  4{)5  et  suiv.  —  Supplément  à 
cet  ouvrace,  dans  lequel  ils  sont  ré- 
futés, 5o5  et  suiv. 

Si  ci  les  des  arts.  On  n'ori  compte 
qi;c  quatre  dans  les  annales  du  monde, 
xv,  3îi.  —  Celui  de  Louis  XIV  s'est 
enrichi  des  découvertes  des  trois  autres 
(ceux  d'Alexandre  ,  d'Auguste  et  des 
Médicis) ,  et  leur  est  supérieur  ,  xix  , 
223,  224. 

Siècles  (les  Deux).  Pièce  de  vers 
où  l'auteur  fait  la  satire  du  sien  ,  xiv  , 
2o5. 

Siège  (le)  de  Calais,  tragédie.  (Voy. 
Dubelloi  et  Calais.) 

Sioefroy  ,  chef  des  Normands  qui 
assiégèrent  Paris  au  9e  siècle ,  xv,  5o\  ; 
xxiv  ,  93. 

SiciSMor<D,  frère  de  l'empereur  Ven- 
ceslas,  et  depuis  empereur  lui-même 
Etats  que  lui  laisse  son  père  Charles  IV 
en  mourant  ,  xxiv  ,  355.  —  Epoux  de 
Marie  de  Hongrie,  princesse  en  tutelle, 
à  laquelle  on  donnait  le    titre  de  roi  , 

358.  —  Se    montre   digne  de    régner  , 

359.  —  Est  couronné  roi  de  Hongrie  . 

ibid.  — l'ail  éearleler  le  ban  ou  palatin 
de  Croatie  .  et  pourquoi  1  ibid;  wn  . 
i38.  —  Régent  de  Bohême  .  fait  enfer- 
mer son  frère  Vehceslas  ,  empereur, 
wi\,  iSi,  —  Dépose  ci  mis  en  prison 
dans  son  propre  royaume  ,  367.  —  Pré- 
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tend  à  l'empire  ,  372.  —  Est  élu  ;  son 
avènement  ,  373.  —  Est  couronné  à 
Aix-la-Chapelle  ;  détails  sur  cette  cé- 
rémonie ,  3^5.  —  Pourquoi  descend  en 
Italie  ,  xvi,  3 10.  —  Se  rend  inaitre  du 
Concile  de  Constance  ,  3i3;  xxiv,  3^5. 

—  Fait  déposer  trois  papes  rivaux  ,  et 
donner  un  nouveau  chef  à  l'Eglise  , 
377  ;  xvi,  3 16.  —  Sa  lâche  perfidie  en- 
vers Jean  Hus  lui  ferme  le  chemin  au 
trône  de  Prague,  022  ,  3a5  ;  xxiv,  377. 
— Erige  la  Savoie  en  duché  ,  ibid. — Se 
met  à  la  place  du  roi  dans  le  parlement 
de  Paris  ,  et  y  fait  un  chevalier  ,  378. 

—  S'unit  avec  l'Angleterre  contre  la 
France  malheureuse;  est  lui-même  plus 
malheureux  en  Hongrie  ,  ibid.  —  Vend 
son  électoral  de  Brandebourg  ,  379.  — 
Fait  déposer  Pierre  de  Luna  et  élire 
un  autre  p3pe  ,  58o.  —  Est  chassé  de 
Ja  Bohème  par  les  vengeurs  de  Jean 
Hus  ,  382  et  suiv.  —  Leur  demande  la 
paix,  et  ne  peut  l'obtenir  ,  385  ,  386. 

—  Se  fait  couronner  en  Lombardie  ,  et 
ensuite  à  Rome  ,  387.  —  Assiste  au 
concile  de  Bàle  et  au  procès  du  pape 
Eugène  IV,  388.  — Contrat  passé  entre 
lui  et  ses  sujets  bohémiens,  689.  —  Sa 
mort,  ibid. — Ses  femmes,  ses  enfants, 
18.  — Reproches  qu'on  lui  fait  d'avoir 
altéré  la  mounaie  ,  3go. — Régna  sur 
beaucoup  d'états ,  et  ne  fut  pas  un 
puissant  prince,  xvii,  i38,  i3g, 

Sigismond  ,  roi  de  Pologne  ,  de  la 
race  des  Jagellons  ,  contemporain  de 
Charles-Quint.  Passait  pour  un  grand 
prince  ,  xvn,  I2i«» 

Sigismond  ,  roi  de  Pologne  et  de 
Suède,  fils  du  roi  Jean.  Comment  perd 
le  dernier  de  ses  états,  xvin,  349  et 
suiv.  —  Fut  sur  le  point  d'être  détrôné 
en  Pologne,  354-  — Sa  mort,  ibid.  — 
Soutint  un  faux  Démètr-,  365. 

Silésie  (la  ).  Prise  par  le  roi  de 
Prusse,  xxi ,  64.  —  Lui  est  abandonnée 
par  la  paix  de  Dresde  ,  160. 

Silhon.  Soupçonné  d'avoir,  avec  Bour- 
zéis,  composé  le  Testament  politique  at- 
tribué au  cardinal  de  liichelieu,  xix, 69. 

Silhouette  (dé),  traducleurdc  Pope, 
devenu  contrôleur  des  finances.  Idées 
avantageuses  qu'il  donne  de  son  minis- 
tère ,  lx  ,  556 ,  562  ,  57 1 .  —  Rogne  les 
pensions  ,  lxi  ,.4.-1.  —  Perd  son  crédit, 
47  3  49  >  7^.  —  N'a  connu  ni  la  nation , 
ni  les  financiers ,  ni  la  cour  ,77.  —  Ses 
belles  idées  furent  employées  mal  à 
propos  ,  ibid. —  Son  ministère  rappelle 
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la  fable  du  Pot  au  lait,  86.  —  Comparé 
à  un  aigle  qui  s'est  changé  en  oison,  1, 
35g.  —  Auteur  de  l'Jccord  de  la  reli- 
gion avec  la  politique  ;  pourquoi  ce  li- 
vre est  devenu  très-rare,  xli  ,  Ai. 

Silleri  ,  chancelier  sous  Louis  XIII. 
Comment  réprimande  le  parlement , 
xxv,  227. 

Silvestre  Ier  (pape).  Absurdité  de 
la  prétendue  donation  que  lui  fit  Con- 
stantin ,  xxxn,  483  ;  xxxviii  ,  454- 

Silvestre  II,  pape.  Son  exaltation, 
xxi v,  11.  —  D'abord  archevêque  de 
Keinis  ,  et  fameux  sous  le  nom  de  Ger- 
bert ,  ibid.  ;  xv,  583.  — Savant  éclairé, 
et  pape  sage  ,  ibid.  —  Etrange  juge- 
ment qu'il  fait  rendre  contre  Gui ,  vi- 
comte de  Limoges,  584. —  Donna  le  ti- 
tre de  roi  apostolique  à  Etienne  ,  chef 
de  la  nation  hongroise  ,  xvn,  i34- 

Simon  (  saint  )  ,  Cananéen,  apôtre. 
Notice  qui  le  concerne,  xxxvi ,  S07. 

Simot»  -  Barjone.  [  Foyez  Pierre 
(  saint  ).  ] 

S::>ion  dit  le  Magicien.  Son  prétendu 
combat  à  Rome  avec  Simon-  Pierre  , 
xxviii,  i45;  xxxii,  875  xxxiv,  184 
et  suiv.  ;  xxxvui  ,  75.  —  Divinité  ro- 
maine qu'on  a  prise  pour  lui  pendant 
plusieivs  siècles,  xxxvi,  99. —  Ce  qu'é- 
tait réellement  ce  personnage  ,  100. 

Simon  (Richard),  de  l'Oratoire.  Ex- 
cellent critique  du  17e  siècle,  dont  les 
ouvrages  sont  lus  de  tous  les  savants  , 
xix,  201. 

Simon.  Ses  observations  sur  les  abeil- 
les, xxx,  547.  —  A  relevé  les  erreurs 
sur  les  espèces  qui  peuplent  les  ruches  , 
ibid.  ;  xxxvi,  41- 

SiMOSiËKS  (Evangiles  des),  xxxiv,36. 

SisETTi ,  de  Marseille.  Auteur  de 
quelques  poésies;  ce  qu'en  dit  Voltaire, 
lvi  ,  53 1. 

Singe.  Vers  qui  le  caractérisent,  xiv, 
i33. 

Singularités  (  des  )  de  la  Nature  , 
ouvrage  où  l'auteur  se  moque  de  plu- 
sieurs systèmes  de  philosophie  ,  xxx , 
535. 

Siniawski  ,  grand  général  de  la  cou- 
ronne de  Pologne.  Ne  veut  reconnaître 
ni  Auguste,  ni  Stanislas,  et  ne  pouvant 
être  roi  lui-même ,  reste  chef  d'un 
tiers-parti,  xxn,  i5i.  —  Rentre  dans  ce- 
lui d'Auguste  ,  2i3.  —  Proposé  pour 
roi  de  Pologne,  xxiii,  182. 

Sinzekdorf  (  comte  ).  Fondateur  de 
la  secte  des  Moraves ,  xl,  3o2. 
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Siquieb  ,  1  un  des  aides-de-eamp  de 
Charles  XII.  Témoin  de  la  mort  de  ce 
prince,  xxu  ,  353.  —  Comment  en 
dérobe  pour  quelque  temps  la  connais- 
sance aux  soldats ,  354-  —  Accusé  de 
l'avoir  tué  ,  35^.  —  Justifié  ,  ibid. 

SiBEUiL(dc).  Comment  défigure  l'o- 
péra de  Pandore  ;  plaintes  de  l'auteur 
a  ce  sujet ,  lu  ,  38o  ,  437  ,  44^  >  4^2  > 
469.  —  Comment  s'excuse  sur  ces  mu- 
tilations ,  4^7  ,  476.  —  Conseils  qu'on 
lui  donne ,  481. 

Sirmosd  (  Jacques  )  ,  jésuite.  L'un 
des  plus  savants  et  des  plus  aimables 
hommes  de  son  temps,  et  confesseur 
de  Louis  XIII,  x:x  ,  201.  —  Ses  nom- 
breux ouvrages  très-estimes,  mais  très- 
peu  lus  ,  202. 

SiRMOND  (Jean  )  ,  neveu  du  précé- 
dent. Historiographe  de  France,  et  l'un 
des  premiers  académiciens  ;  ses  ouvra- 
ges ,  xix ,  202. 

Sirven  (  famille  des  ).  Ses  malheurs  ; 
s'adresse  à  Voltaire,  qui  prend  sa    dé- 
fense, xxix,    287.  —    Avis   au  public 
sur   le   parricide  qui  lui  était  imputé. 
ay3.  —  Observations  sur  le  Faction  de 
M.  Elic  de  Bcaumonl  ensa  faveur,  33 1. 
—  Histoire  d;.' ces  infortunés  ,  xxxviii  , 
246.  —  Absurdité  de  leur  procédure  , 
2^9-  —  Lettre  écrite  en  leur  faveur  a 
un  conseiller  au  parlement  de  Toulouse, 
lxiv,  194 — Autres  détails  sur  les  mal- 
heurs de    cette    famille,    1 59 ,    Ig4   et 
suiv.  ;  235. — Générosité  du  roi  de  Prusse 
a  son  égard,  lxv  ,   4§-  —  Et  du  roi  de 
Danemarck,    70.  —  Lettre  de  Voltaire 
en  leur  faveur  ,  266.  —  Mémoires  di- 
vers,    3oo ,     328.    —   Pourquoi   leur 
requête  n'est  point  admise  au    conseil 
privé  ,  lxvi  ,  194. — Sont  obligés  d'aller 
purger   leur    contumace  à   Toulouse  , 
397.  —  Démarches  de  Voltaire  pour 
assurer  le  succès  de  leur  cause.  (  Voyez 
les  lettres  écrites  par  l'auteur  en   1769 
et  1770  à  MM.  Audra  ,  de  Sudre ,  La- 
croix ,  etc.  )  —  Leur  innocence  triom- 
phe ,  lxvii,  120  ,  122,  i3o.  —  Ils  ob- 
tiennent justice  entière  au  bout  de  neuf 
années;  et  leurs  premiers  jugea  sont 
condamnés    à    payer  tous    les  frais  du 
procès  criminel,  523;  i.xviii,  5. 

Sissous-nK-VAi. mire,  avocat  à  Troycs. 
Auteur  d'un  ouvrage  intitulé  Dieu  et 
V Homme  ;  lettre  ijue  \  oltaire  lui  écrit 
à  ce  sujet  en  1771,  lxvii,  5h6. 

Sitoatioks  théâtrales.  Utilité  qu'on 
r«lirc  de  Uftir  comparai  on  ,  IV,  509— 
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Doivent  former  des  tableaux  animés. 
v,  171  ,  172.  —  Tout  appareil  dont  il 
ne  résulte  rien  est  puéril ,  ibid. 

SiviÈRfcS,  brigadier  des  armées  du 
roi.  Sa  belle  résolution  à  la  malheureuse 
journée  d  Hochstet ,  xx  ,  38. 

Sixte  IV  (  La  Rovére  )  ,  pape.  Ses 
prétendus  neveux,  xvn  ,  29.  — En- 
nemi de*  Médicis  ,  emploie  des  assas- 
sins pour  s'en  défaire,  3o.  —  Excom- 
munie les  Florentins  et  leur  fait  la 
guerre  pour  avoir  puni  la  conspiration, 
3i .  Reproches  qu'on  lui  fait  au  sujet 
de  la  conjuration  des  Pazzi  ,  xxxiv, 
292  ;  x\i v,  19-  —  H  ût  réparer  le  pont 
Antonui ,  et  mit  un  impôt  sur  les  cour- 
tisanes ,  ibid. 

Sixte-Quikt  ,  pape.  Son  origine,  x, 
125;  xvi  11 ,  3i  1  ;  xxiv  ,  22.  —  .N'étant 
encore  que  général  des  cordeliers  , 
dresse  la  bulle  de  condamnation  contre 
Baïus  ,  xx  ,  fia.  —  Vers  fesant  allusion 
au  moyen  qu'il  employa  pour  être  pape, 
xiv,  179. —  Excès  par  lesquels  il  omi- 
mence  son  pontificat,  x  ,  is5.  —  Pour- 
quoi est  appelé  L'Ane  d'Anaine  ,  147- 
—  Donne  sa  bénédiction  à  la  Ligue  , 
et  la  protège  comme  une  nouvelle  mi- 
lice romaine,  33.>..  —  Manière  dont  il  se 
conduit  avec  Henri  111  après  l' assassinat 
des  Guises,  xvin,  317.  —  Discours 
horribles  qu'il  lient  à  l'occasion  do  par- 
ricide de  Jacques  Clément,  3 iS.  —  Ses 
bulles  contre  Elisabeth  d'Angleterre, 
contre  Henri  IV  et  toute  la  maison  de 
Condé  ,  317  ;  x,  G3.  —  Pourquoi  re- 
fusa depuis  de  prendre  le  parti  de  la 
Ligue  et  de  l'Espagne  contre  ce  prince, 
alors  hérétique,  xvin,  3 19.  — Sa  mort  ; 
haine  que  le  peuple  manifesta  contre 
lui  en  cette  circonstance,  ibid.  —  De 
ses  successeurs ,  ibid.  et  suiv.  —  Vers 
qui  le  caractérisent,  x,  120,  137. — 
Comment  se  fit  un  nom  ,  xvin  ,  89  — 
Ce  qui  le  distingue  des  autres  papes, 
3i2.  —  Embellit  Borne  et  la  polu ;■•  . 
3i3.  —  Trésor  qu'il  amassa,  en  appau- 
vrissant le  peuple  ,  ùi6.  —  Fut  plus 
haï  qu'admiré  ,  .{17.  —  Observation  hU 
l'ordre  qu'il  donna  ii  son  nonce  en  Es- 
pagne de  démarier  tons  ceux  qui  n'a- 
vaient pas  de  testicules,  mu.  3-'3. 

Sr,  \s.  Origine  de  ce  mot  chez  les 
Bohémiens  et  les  i\  lonais ,  xxiv.  ii3. 
Slav;:s  on  Siavovs.  D'où  furent  ainsi 
nommés  ;  leur  premier  établissement  . 
xxin  ,  40;  xxiv  1  i3.  —  Pays  qu'ils  ba> 
bitaienl  au  io*  «iè.'le  .  118. 
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Slbrp.  (  Foy.  Kbze.  ) 

Slipeubak,  général  suédois.  Battu  par 
les  Russes  ,  xxm  ,  i56  ,  168.  —  Fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Pultava,  xxii, 
186;  xxm ,  ao3. 

Smalcade  (  Ligue  de  )  entre  les  prin- 
ces prolestants  et  les  villes  luthérien- 
nes, xxiv,  4^i •  —  Ses  effets  et  ses  suc- 
cès, 482,  499  et  suiv.  —  Comment  si- 
gnale son  crédit ,  609. 

Smith.   Sa  description  du    télescope 

Earallactique  ,  xxx  ,  106  et  suiv.  — 
ésout  le  problème  du  soleil  et  de 
la  lune  paraissant  plus  grands  à  l'ho- 
rizon qu'au  méridien  ,  1 55.  (  Voyez 
Optique.  ) 

Smith  (Richard).  Histoire  étrange 
de  son  suicide  ,  xxxvn  ,  483  et  suiv. 

Skellius  -  Villebrod.  On  croit  que 
Descartes  lui  devait  la  connaissance 
de  la  loi  fondamentale  de  la  dioptri- 
que ,  xxx  ,  5.  —  Proportion  des  ré- 
tractions trouvés  par  lui ,  160. 

Smoleksko  (  duché  de  ).  Patrie  des 
anciens  Sarmates  ;  révolutions  qu'il 
a  subies  ,   xxm  ,  l\o  et  suiv. 

Soanen  ,  évêque  de  Senez.  Persé- 
cuté comme  janséniste  à  l'âge  de 
quatre-vingt-un  ans,  xx,  44^- — l11- 
terdit  et  relégué  dans  un  couvent 
par  jugement  du  concile   d'Embrun  , 

449- 

Sobieski  (  Jean  ).  Grand-maréchal 
de  Pologne  ,  défait  les  Turcs  à  Chok- 
zim  ,  xvin  ,  35G.  —  Délivre  la  Pologne 
et  y  règne  ,  ibid.  et  suiv.  —  Rendit, 
depuis  son  nom  immortel  par  la  dé- 
livrance de  Vienne  ,  390  ;  xix  ,  44'  j 
xxiv,  65o.  —  Sa  lettre  fameuse  à  sa 
femme  à  cette  occasion  ,  65 1.  — 
Obligé  de  fuir ,  et  poursuivi,  est  sauvé 
par  Charles,  duc  de  Lorraine  ,  652  et 
suiv.  — Sa  mort,  xxm  ,  121. — Notice 
sur  ce  prince  ;  de  sa  Vie  ,  écrite  par 
l'abbé  Coyer ,  xix  ,  17. 

Sobieski  (Jacques).  Pourquoi  en- 
levé par  les  ordres  d'Auguste  ,  xxn  , 
1 1 1 . — Enfermé  à  Leipsick  ,  ibid. 

Sobieski  (Constantin).  Enlevé  en 
même  temps  que  son  frère  ,  et  enfer- 
mé avec  lui  ,  xxii  ,111. 

Sobieski      (  Alexandre  ).     Demande 
vengeance  k  Charles  Xll  de  l'enlève- 
ment de  ses   deux  frères   en  Silésie 
xxii,    ii 3.  —  Refuse   la   couronne    de 
Pologne ,  ibid. 

Société  royale  de  Londres.  Epoque 
de    sa    formation  ;     sa    constitution  , 
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xxvi  ,  i56.  —  Service  qu'elle  rend  au 
genre  humain  ,  xvin  ,  286.  —  N'a 
jamais  pris  le  titre  d' Académie  , 
xxxvi ,  82. 

Sociétés.  Le  besoin  les  a  formées  , 
xxxi ,  62.  —  L'orgueil  et  les  passions 
qui  en  naissent  en  ont  été  la  seconde 
cause  ,  65.  —  Dieu  a  imprimé  dans  le 
cœur  des  hommes  les  lois  qui  en  sont 
les  bases  et  les  liens  éternels  ,  70.  — 
Les  châtiments  ont  été  sagement  in- 
ventés contre  ceux  qui  s'en  montrent 
les  ennemis  ,  75  et  suiv. 

Socm  (Fauste  et  Lélius).  Fondateurs 
du  socinianisme  ;  détails  sur  cette 
secte  ,  xxxvn  ,  3o  et  suiv. 

Socimens.  Ne  reconnaissent  point 
la  divinité  de  Jésus-Christ  ,  xxxi,  547; 
xxxvin  ,  44^- — Raisons  qu'ils  allèguent, 
et  témoignages  qu'ils  citent  en  faveur 
de  leur  opinion  ,  ibid.  —  Leurs  prin- 
cipes et  raisonnements  contre  la 
doctrine  du  péché  originel  ,  xu  , 
329.  —  Leur  sentiment  sur  la  Tri- 
nité ,  xlii  ,  41  '•  —  Réflexions  y  rela- 
tives ,   4'3- 

Socrate.  Calomnié  par  Aristophane, 
11  ,  21.  —  Le  seul  que  les  Grecs 
aient  fait  mourir  pour  opinions  reli- 
gieuses ,  xxix,  90.  —  Sa  mort  com- 
parée à.  celle  de  Jésus-Christ,  i5g. 
—  Comment  elle  devint  l'apothéose  de 
la  philosophie,  xxvm  ,  33i.  — Ne 
fut  d'aucune  secte  ,  et  poussa  la  vertu 
aussi  loin  que  les  philosophes  les  plus 
austères,  xxxt  ,  146. — Sa  mort  est 
l'éternel  opprobre  d'Athènes  ,  quoi- 
qu'elle s'en  soit  repentie  ,  ibid.  — 
Pourquoi  fut  condamné  ,  327.  — 
S'il  y  eut  d'autre  raison  que  celle  du 
fanatisme  ,  xxxu  ,  218.  —  Son  dé- 
mon familier  ,  pure  charlatanerie  , 
xxxvm  ,  26.  —  Ce  qu'on  doit  entendre 
par  cette  expression,  xlii,  22g. — 
Son  entretien  avec  deux  Athéniens 
trompés  sur  son  compte  par  les  prê- 
tres ,  ibid.  et  suiv.  —  Fut  condamné 
par  le  Conseil  des  Cinq- Cents  à  une 
minorité    de  deux   cent  vingt    voix  , 

23l. 

Socrate.  Draine  de  feu  Thompson  , 
traduit  par  Voltaire  sous  le  nom  de 
Fatéma  ,  via  ,  269.  —  Remarque  de 
La  Harpe  sur  cette  allégorie  satiri- 
que ,  270  —  Idées  dramatiques  d'A- 
disson  sur  ce  sujet ,  27 1 . 

Sodomk.  L'aventure  des  deux  anges 
qui  inspirent  des  désirs  infâmes  à  toute 
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une  ville ,  et  les  événement*  qui  en 
sont  la  suite  ,  sont  entièrement  allé- 
goriques, xxxi ,  5ai  et  suiv.  —  Com- 
mentaire à  ce  sujet,  xxxm  ,  42  *t 
suiv.  —  Remarque  sur  la  si f nation  de 
cette  ville,  et  de  celles  qui  formaient 
la  pcnfapolo  ,  44-  —  Son  lac  ,  xxwn  , 
i4i-  —  Observations  sur  cette  ville 
et  sur  celles  qui  eurent  le  même 
sort,    i42- 

Sodomie.  Par  quelle  nation  de 
l'Amérique  est   pratiquée,    xvu,  3(jo. 

—  Ce  que  l'auteur  en  dit  dans  la 
Défense  de  mon  Oncle,  xxvi ,  285 
et  suiv.  —  Peines  décernées  contre 
ce  délit  en  différents  temps  et  chez 
différents  peuples,  xxvm  ,  348.  (Voy. 
Pédérastie.) 

Soissons  (  comte  Bourbon  de  )  : 
impliqué  par  Richelieu  dans  une 
conspiration  imaginaire  .,  luit  en 
Italie,  xviu  ,  i48 — Sa  haine  impuis- 
sante n'ose  encore  éclater  ,  iy3.  — 
Rentré  en  France  ,  commande  avec 
Gaston  d'Orléans  l'armée  qui  re- 
prend Corbie,  1 83.  —  Trame  l'as- 
sassinat du  cardinal  ,  qui  manque 
par  la  timidité  de  Gaston  ,  ibid.  — 
Conspire  de  nouveau  contre  lui  avec 
le  duc  de  Bouillon  ,  189.  —  Victo- 
rieux ,  et  tué  à  la  bataille  de  .Mariée  , 
ibid.  —  Avait  eu  aussi  des  intelli- 
gences avec  Cinq-Mars,  190.  — No- 
tice qui  le  concerne  ,  xix ,  11. 

SoissoriS  (  comtesse  de  ) ,  mère  du 
prince  Eugène.  Part  qu'elle  prend 
à  une  perfidie  de  cour  contre  Louis 
XIV  ,  xx  ,  166.  —  Pourquoi  citée  à  la 
chambre  ardente,  i83.  — Se  retire  à 
Bruxelles,  où  elle  meurt  ,  184. 

Solaiî  (  madame  de  ).  Lettre  que  lui 
écrit  Voltaire  ,  lviii  ,    19^. 

Solbaie  (bataille  de)  ,  où  la  flotte 
hollandaise  ,  commandée  par  Ruytcr , 
a  l'avantage  sur  les  flottes  française  et 
anglaise  ,  xix  ,  3qo. 

Soldat.  Honoré  dans  les  camps  , 
iguoré  à  la  cour  des  rois,  îv,  i»a.  — 
Est  mai/Vais  courtisan  ,  128.  —  Ver- 
tueux ,  est  digne  d'estime  ,  vu  ,  026  , 
112. — Son  triste  sort,  v,  4°4- 

Soldats.  Leur  paie  est  restée  la 
même  que  du  temps  de  Henri  lVr, 
malgré    te  snrliausscmcnt  des  espèces 

cl     l.i    cherté    dos    denrées;   réllexions 

<t  observations  à  ce  sujet,  xx  ,  3o3. 

—  Différence  entre  les  soldats  con- 
sidérés   tous    ensemble,   ou  pris  cbfc- 
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cun  à  part,  xxi ,  441  >  442-  —  Travaux 
auxquels  on  devrait  les  employer  pen- 
dant la  paix  ,  xxvm,  i34-  —  S'il  est 
convenable  qu'ils  soient  mariés  , 
ibid.  —  Retraite  qu'il  convient  de 
leur  donner,  1 35.  —  Comment  on 
peut  rendre  cette  profession  hono- 
rable ,    xlii  ,  23  1. 

Soleil.  Pourquoi  parait  plus  grand 
à  l'horizon  qu'au  méridien  ,  pro- 
blème expliqué,  xxx,  1 54  et  suiv.  — 
Démonstration  qu'il  est  le  centre 
de  l'univers  ,  et  non  la  terre  ,  236 
et  suiv.  —  Sa  grosseur,  sa  densité  , 
263.  —  En  quelle  proportion  les 
corps  tombent  sur  lui  ,  ibid.  —  S'il 
s'arrêta  à  la  voix  de  Josué  ;  opinions 
diverses  à  ce  sujet,  xxxm  ,  iq5. — 
Anecdote  à  propos  de  ce  grand  mi- 
racle,  196  —  Son  char  et  ses  che- 
vaux ,  xi  ,   398. 

SoLEisci  (  de  ).  Se  distingue  à  l'atta- 
que de  Château -Dauphin  ;  est  recom- 
mandé au  roi  par  le  prince  de  Conti  , 
xxi ,  95.  —  Sa  bravoure  à  Fontcnoi  ; 
Joué  par  le  roi  sur  le  champ  de  ba- 
taille ,  i43. 

Solima.it.  Soudan  de  Nicée  ,  xvi  f 
129.  —  Extermine  les  premiers  croisés  . 
i36.  —  I>attu  deux  fois  par  eux  ,  1 43. 

Soliman  II  ,  dit  le  /Magnifique  , 
fils  et  successeur  de  Sélim  Ier.  En- 
nemi formidable  aux  chrétiens  et 
aux  Persans  ,  xvu  ,  /|«S6. — Vainqueur 
à  la  célèbre  journée  de  Mohats  en 
Hongrie  ,  parcourt  tout  ce  royaume 
malheureux ,  et  en  emmène  plus  de 
deux  cent  mille  captifs  ,  i/J.  1 .  — 
Contes  faits  au  sujet  de  cette  bataille 
par  les  écrivains  du  temps  ,  xxiv , 
4G8.  —  Pénètre  en  Autriche  ,  et  met 
le  siège  devant  Vienne ,  477*  —  Est 
forcé  de  le  lever  ,  478.  —  Et  de  re- 
tourner à  Constant inople  ,  4^3-  — 
S'engage  avec  François  I"  à  atta- 
quer iXaples  et  L'Autriche  ,  et  tient 
parole;  ses  succès,  4iP-  —  Mécon- 
tent de  son  allié  ,  ne  poursuit  point 
ses  victoires  ,  fo\.  —  Tuteur  dû 
jeune  Zapoli  ,  dont  il  avait  protégé 
le  père  en  Hongrie  ,  47^  .  5oo.  — 
Prend  co  royaume  pour  prix  de  ses 
victoires,  et  laisse  la  Transylvanie  à 
son  pupille,  ibid. — Forcé  par  la  con- 
tagion de  retourner  à  Constanlinoplc  , 
ibid.  —  Entre  dans  la  ligue  des 
princes  protestants  et  de  Henri  II  , 
contre     Charles  -  Quint  ,    et    s'avance 
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en  Hongrie  ,  5a3.  —  Sa  foraine 
échoue  au  siège  de  Malte,  54i-  — 
Se  fait  porter  à  la  tête  de  cent  mille 
hommes,  et  vient  assiéger  Zigeth  , 
ibid.  —  Meurt  devant  cette  place  , 
542.  —  Ce  prince  comparé  à  Charles- 
Quint,  XVU,  485.  —  Est  le  premier 
des  empereurs  ottomans  qui  ait  été 
l'allié  des  Français  ,  ibid.  —  Jusqu'où 
s'étendait  son  empire  ,  ibid.  —  Au- 
tres détails  qui  le  concernent  ,  ir»5  , 
188. 

Soliman  III,  fils  d'Ibraliim.  Parvient 
à  l'Empire  par  l'abdication  forcée  de 
son  frère  Mahomet  IV  ,  xvm  ,  3gi.  — 
La  réputation  de  l'empire  turc  réta- 
blie sous  son  règne  ,  ibid.  —  Succès 
divers  dans  ses  guerres  contre  l'Alle- 
magne ,  xix  ,  i3. 

Soliman-Bacha,  grand-visir,  xxn  , 
289.  —  Déposé,  290. 

Solis  (Antonio  de).  Auteur  d'une 
excellente  histoire  de  la  conquête  du 
Mexique,  x,  367.  —  Son  injustice  en- 
vers les  Mexicains,  xvu  ,  398. 

Soltikof.  Tué  par  les  Strélilz,  xxm, 
89.  —  Le  czar  Ivan  prend  une  épouse 
de  cette  maison  ,  92. 

Soltikof  (de).  Lettre  que  lui  écrit 
Voltaire,  lx,  5i5- 

Soumarokof  ,  poète  russe ,  père  du 
théâtre  en  Russie.  Leitre  que  lui  écrit 
Voltaire,  en  1769,  ixvi,  4^9- 

Sommeil.  Adoucit  les  maux  .ïo  la  vie; 
biens  qu'il  verse  sur  nous,  x,  2o3. 

Sommerset  (duc  de).  [Voy.  Sey- 
motjr  (Edouard).] 

Sommerset  (comte  de).  Favori  de 
Jacques   Ier  ;   son  origine,  ïviii,  236. 

Somnambules.  Ccluiqu'a  vu  l'auteur, 
xlii  ,  232.  —  Celui  dont,  parle  V Ency- 
clopédie,  233.  —  Réflexions  à  leur  su- 
jet ,  ibid.  et  saiv. 

Songe  de  Platon  ,  conte  philoso- 
phique ,  xliv,  466. 

SoriGE-CREDx  (le),  conte  en  vers, 
xiv,  9'). 

Songes.  Antiquité  de  leur  explica- 
tion ,  xxxin,  88.  —  Considérations 
sur  leur  cause,  xlii,  235  et  suiv. 

Sonnet.  Adressé  au  comte  Algarotti 
par  Voltaire  ,  xiv  ,  345- 

Sonkeuks,  quatrain,  xiv,  299. 

Sophj.  (Voyez  Eidar  et  Ismael.) 

Sophie  (princesse).  Fille  du  czar 
Alexis,  xxm,  85.  —  Esprit  supérieur 
et  dangereux  ,  86.  — Veut  régner  après 
Fcedor    son    frère,    87.   — Excite   les- 
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Strélitz  à  la  révolte,  ibid.  —  Ses  in- 
trigues contre  Ivan  et  Pierre ,  ses  au- 
tres frères  ,  88.  —  Déclarée  co-ré- 
gente  ,  92 — Son  gouvernement,  ibid. 
et  suiv.  —  Conspire  contre  Pierre  ,  98. 

—  Renfermée  dans  un  monastère,  100. 

—  Son  parti  se  réveille  en  l'absence  du 
czar,  et  échoue,  1 33  et  suiv. 

Sophisme.  Ce  que  c'est;  pourquoi  on 
n'en  trouve  point  dans  les  oraisons  de 
Cicéron  ,  xlii  ,  244. 

Sophistes.  Furent  aux  philosophes 
ce  que  les  singes  sont  aux  hommes , 
xxxi , 147. 

Sophocle.  Critique  de  son  OEdipe  , 
11 ,  26.  —  Comparé  à  Euripide  ,  36.  — 
Obligations  que  lui  a  Voltaire,.  37.  — 
A  traité" le  sujet  d 'Electre  ;  traduction 
de  sa  pièce  en  italien,  iv  ,  3oo.  —  Ce 
crue  Voltaire  en  a  emprunté  ,  209.  — 
Fondements  des  éloges  que  tous  les 
siècles  lui  ont  donnés  ,  3oi .  — La  scène 
de  l'urne  regardée  comme  un  chef- 
d'œuvre  de  l'art  dramatique,  3o2.  — 
Détails  sur  les  beautés  de  cette  pièce  , 
qui  sont  de  tous  les  temps  et  de  tous 
les  lieux,  ibid.  et  suiv.  —  Réponses 
aux  objections  qu'on  peut  y  faire  ,  3o4 
et  suiv.  —  Parallèle  de  cette  pièce  avec 
celles  d'Euripide  et  d'Eschyle  sur  le 
même  sujet ,  3o8.  —  Sa  supériorité  re- 
connue ,  ibid.  — •  Mérite  principal  de 
ce  tragique,  3 1 5.  —  Crébillon  réfuté  à 
son  sujet,  328. 

Sophonisbe.  Tragédie  du  Trissino. 
La  première  pièce  régulière  dans  l'Ita- 
lie moderne,  iv,  99.  —  Imitée  par 
Mairet ',  io5.  — •  Traduite  en  français 
par  Melin  de  Saiat -Gelais,  vi  ,  !\. 

Sophonisbe  ,  tragédie  de  Mairet.  La 
première  pièce  régulière  qui  ait  paru 
en  France  long-temps  avant  Corneille, 
vi,  3.  —  Dut  principalement  son  suc- 
cès au  temps  où  elle  parut,  xlix  ,  3g3. 

—  Mérite  nouveau  qu'elle  avait  pour 
la  France, 3g5. — Quandfut  représentée, 
396. — Ce  qui  la  soutint  si  long-temps, 
ibid.  —  Passages  qu'on  en  cite  ,  pour 
donner  une  idée  du  style  de  l'auteur 
et  des  tragédies  qui  parurent  avant  le 
Cid ,  395  et  suiv.  —  Remarques  de 
Corneille  y  relatives ,   3g8  et  suiv. 

Sophomsbe,  tragédie  de  P.  Corneille. 
Quand  représentée,  xlix,  3g3.  —  Es- 
suya dans  sa  nouveauté  beaucoup  de 
critiques ,  et  eut  des  défenseurs  célè- 
bres ;  mais  ne  fut  ni  bien  attaquée  ni 
bien  défendue  ,  ibid.  —  Manque  abso- 
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lunient  d'intérêt  sans  que  rien  racheté 
ce  défaut,  3q/\.  — Remarques  sur  cette 
pièce  ,  où  l'on  tâche  de  démêler  les  vé- 
ritables causes  qui  l'excluent  du  théâ- 
tre ,  /|00  à  4'-f>-  -  Est  inférieure  à  celle, 
beaucoup  plus  ancienne,  de  Mafret , 
vi ,  5. 

Sophomsbe  ,  tragédie  de  Vollaire, 
vi,  9.  —  Quand  représentée  pour  la 
première  fois,  1.  —  Imprimée  sous  le 
nom  supposé  de  Lanlin ,  et  donnée 
comme  la  tragédie  de  Mairet,  refaite  , 
2.  —  Dédiée  au  duc  de  La  Vallière  ,  3. 

—  Variantes  y   relatives,  6i   et  suiv. 

—  Observations  sur  cette  pièce  ,  lxyii  , 
38i.  —  Vice  du  sujet ,  lxviii  ,291. 

Sorbière  (Samuel).  L'un  de  ceux 
qui  ont  porté  le  titre  d'historiographe 
cfe  France ,  xix,  202. — A  effleuré  beau- 
coup de  genres  de  sciences,  ibid. — 
Ami  du  pape  Clément  IX  avant  son 
exaltation  ,  n'eut  pas  à  se  louer  de  la 
générosité  de  ce  pontife  j  ce  qu'il  lui 
écrivit  à  ce  sujet ,  ibid. 

Sorbonke  (la).  Séjour  de  noise  dont 
la  raison  n'approcha  jamais.,  xi ,  3o5. 

—  A  plus  d'une  fois  prononcé  le  poul- 
et, le  contre  ;  preuves  qu'on  en  donne  , 
xxxii,  189. —  Part  qu'elle  eut  au  pro- 
cès de  Jeanne  d'Arc,  xxvi , 626.  —  Son 
décret,  contre  Henri  111 ,  x  ,  i4S,  337  î 
xxv,  1 5 1 .  —  Autre  contre  Henri  IV, 
1 56. — Méconnaît  les  droits  de  ce  prince 
au  trône,  xvni ,  66  ,  73. — Redevient 
française  après  avoir  été  ultramontaine, 
xxv,  240. —  Son  décret  contre  San- 
tarelli,  et  contre  les  prétentions  de 
Rome  ,  ibid.  —  Réprimandée  par  le 
parlement,  dans  la  querelle  des  jansé- 
nistes et  des  constil  utioiinairc-s,  336. 

—  Sa  démarche  auprès  de  Picrre-le- 
Grand  pour  la  réunion  des  Eglises  grec- 
que et  latine,  xxin,  3o2.  —  Fruit 
qu'elle  recueillit  de  celte  idée  peu  po- 
litique, 3o4- —  Condamne  et  exclut  de 
son  sein  le  docteur  Arnauld,  xx ,  421. 

—  Sa  conduite  lors  de  la  bulle  f  iiige- 
nitus ,  et  contradiction  où  elle  est  avec 
elle-même  à  son  sujet ,  429  ,  444  i,xxl  > 
356. — Disputes  ridicules  qui  s'y  élèvent 
à  l'occasion  des  cérémonies  chinoises  , 
xx,  478  et  suiv.  —  Sorties  au  sujet  de 
ses  libelles  contre  Béliaaire  ,  lxv  ,  fii. 

—  Epigramme    au    sujet    de    la   farce 

2 d'elle   joua  à  cette  occasion,  33o.  — 
onte  satirique  contre  elle,xiv,   197. 

—  Sa  doctrine  ,  d'après  laquelle  de 
grands  hommes  sont  damnés,   tandis 
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que  des  scélérats  sont  mis  au  rang  des 
élus  ,  201. —  Vers  satiriques,  xm  , 
4o6.  —  Prophétie ,  et  notes  qui  la 
concernent,  xlv,.287- 

Sorcellerie.  Déclaration  de  Louis 
XIV  à  l'égard  des  accusations  de  ce 
genre,  xx  ,  3io.  —  Croyance  en  la 
sorcellerie  commune  ,  et  manière  dont 
on  jugeait  les  sorciers  avant  cette  dé- 
claration ,  ibid.  —  Par  qui  sa  jurispru- 
dence a  été  le  plus  approfondie,  xxxvn, 
42 1 . 

Sorciers  et  sorcières.  De  leurs  as- 
semblées et  de  leurs  livres,  xxxvn  , 
419.  —  Epoque  où  tous  les  tribunaux, 
en  France  et. dans  l'Europe  chrétienne, 
n'étaient  occupés  qu'à  juger  et  tortu- 
rer des  sorciers  ou  gens  prétendus 
tels,  xxxvn,  332;  xxviii,  253. — 
Exemples  qu'on  en  cite  ,  xxxvn  ,  333 
et  suiv.  ;  xxvm  ,  252  et  suiv. ,  3i8  et 
suiv.  —  Combien  on  en  compte  de 
brûlés  en  Europe,  depuis  Grégoire-le- 
Grand  qui ,  le  premier,  les  livra  judi- 
ciairement aux  flammes  ,  32i  ,  322.  — 
Ceux  qui  le  furent  dans  le  ressort  du 
parlement  de  Bordeaux  et  dans  la  Lor- 
raine ,  xx,  3io.  —  Recueil  des  arrêts 
rendus  contre  eux  en  Franche-Comté  , 
xxix,  3oi. — Anecdote  de  deux  en- 
fants accusés  de  sortilèges,  absous  par 
le  juge  et  brûlés  parleur  père,Lxiv,  4'  • 
Sorel  (Agnès).  Son  portrait  ,  ses 
amours  avec  Charles  VII  ,  et  rôle 
qu'elle  joue  dans  la  Pucelle  ,  xi  ,  18  et 
suiv.  ,  61  et  suiv. ,  1 18  et  suiv.  ,  176  , 
212  ,  3o2.  —  Pourquoi  surnommée 
liante  de  Beauté ,  3o. — Enfants  qu'elle 
eut  de  son  royal  amant,  ibid.  —  Vers 
mis  sous  son  portrait ,  et  attribués  à 
François  1er,  xvu,  200. 

Soret  (l'avocat).  Collaborateur  d'un 
journal  théologique  ,  xiv ,  208;  xm  , 
4oo. 

Sortiléces.  Particulièrement  prati- 
qués par  les  Juifs,  xv,  i65. — En 
crédit  chez  les  Romains  du  tenq  s  même 
d'Auguste  ,  ibid.  —  Jusqu'à  quelle 
époque  se  sont  perpétués  chez  nous, 
166.  —  Leur  vogue  sous  Catherine  de 
Médicis,  xvin  ,  45.  — Auteurs  et  tri- 
bunaux qui  y  ont  cru,  524  ;  xxxix,  107. 
—  Ridicule  sortilège  mis  à  la  mode  sous 
la  régence  du  duc  d  Orléans,   xxxin  , 

«)4- 

Sorts  (divination  par  les).  Exemples 
fréquents  dans  Homère  et  chez  les  Hé- 
breux, XI  ,  225,  235. 
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SosigÈnes,  mathématicien  grec  d'A- 
lexandrie. Réforme  lecalendrier  d'après 
l'ordre  de  Jules-César,  xvm  ,  3o9  ;  xli  , 

Sot,  synonyme  de  cornard  et  de  cocu, 
xxxvi  ,102. 

Sotof,  fou  de  la  cour  du  czar  Pierre. 
Créé  pape  par  ce  prince  ;  son  installation 
burlesque  ,  xxui  ,  3o4-  —  Cérémonie 
non  moins  bizarre  de  son  mariage  ,  366. 

Sots  (réflexions  pour  les).  Facétie  en 
faveur  des  philosophes  contre  ceux  qui 
voudraient  les  faire  brûler, xlv, 48  et  suiv. 

Sotskai  ,  seigneur  hongrois.  Sa  révolte 
contre  l'empereur  Rodolphe,  xxiv,  565. 

—  Se  fait  proclamer  prince  de  Transyl- 
vanie, et  reçoit  la  couronne  de  Hongrie 
des  mains  du  grand-visir,  ibid.  —  Sa 
mort,  566. 

Sottise  (la).  Description  de  son  pa- 
lais ,  xi ,  55. — Portrait  de  cette  reine  et 
de  sa  cour,  57.  —  Suite  emblématique 
de  tableaux  ,  ibid.  et  suiv.  —  Sa  fécon- 
dité ,  60.  —  Pour  qui  sont  ses  soins  les 
plus  doux ,  ibid. 

Sottise  des  deux  parts.  Détail  des 
disputes  qui  ont  divisé  les  esprits  de  nos 
aïeux,  xlii  ,  244  et  suiv. 

Soubise(Dcpo\t-Quellenec  ) ,  l'une 
des  victimes  de  la  Sàint-Barthélemi,  x , 
84.  —  Curiosité  barbare  dont  son  ca- 
davre fut  l'objet ,  99 ,  3a8. 

Soubise  (duc  de),  frère  du  duc  de 
Rohan  ;  commande  un  corps  de  pro- 
testants,  xx,  383;  xvm  ,  i32.  —  Battu 
par  Louis  XIII ,  et  forcé  de  se  retirer  en 
Angleterre,  137.  — A  la  tète  d'une  flotte 
rocheloise ,  bat  les  Hollandais  auprès  de 
l'ilc  de  Rhé,  147.  —  En  est  battu  à  son 
tour, ibid. 

Soi'bise(  prince  de).  Sa  belle  conduite 
à  la  bataille  de  Fontenoi ,  xu,  124,  i3 1 . 

—  Est  blessé  au  siège  de  Fribourg , 
xxi  ,  117.  —  Commande  l'armée  fran- 
çaise à  la  désastreuse  journée  de  Ros- 
bach,  3o5  ,  3o6.  —  Remporte  une  vic- 
toire sur  les  Hanovriens  et  les  Hessois, 
ibid.  — Passage  d'une  Icttrede  Voltaire, 
falsifié  d'une  manière  injurieuse  pour  ce 
prince ,  lxv,  88. 

Sottdaik  ,  question  proposée  par  Fau- 
teur à  l'Académie  Française  sur  une  ac- 
ception nouvelle  de  ce  mot  qu'on  pour- 
rait introduire  dans  la  langue  ,  1,1 ,  262. 

Souffle  ,  ce  que  signifie  cette  ex- 
pression dans  ['Ecriture ,  et  parmi  les 
khéurgistes  ,xxxm  ,  7  ,  486.  (V.  Ame.) 

SowrFiOT,  architecte.  Pourquoi  l'au- 
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teur  craint  d'être  brouillé  avec  lui  et 
sainte  Geneviève,  lxiv,  3^g ,  402. 

Soupço>s  :  ne  peuvent  suffire  pour 
arrêter  un  citoyen,  11,  33^. — Soupçons 
jaloux  ,  sont  le  partage  des  cœurs  effé- 
minés ,  vi  ,  i3. 

Soordéac  ou  Sourdiac  (marquis  de), 
grand  machiniste.  Se  ruine  dans  l'en- 
treprise du  premier  opéra  français  , 
xxxvii,  118;  xlix,  3ao. 

Sourdis  (cardinal  de)  ;  endossa  la  cui- 
rasse et  marcha  à  la  tète  des  troupes , 
xvm  ,  182. 

Souvré  (  marquis  de  )  ,  se  trouve  à  la 
journée  de  Melle  ,  xxi ,  i53. —  Assiège 
et  prend  Bruges  ,  i54- 

Spada,  nonce  du  pape  sous  Louis  XIIL 
Son  habile  friponnerie  au  sujet  d'un  li- 
belle du  P.  Garasse,  xxv  ,  237. 

Spallaiszani  (l'abbé).  Réfute  les  er- 
reurs de  Néedham  sur  les  anguilles  pré- 
tendues produites  par  la  farine  qui  a 
fermenté  ,  xxx  ,  587.  —  Le  meilleur  ob- 
servateur de  l'Europe,  lxvi  ,  291.  — 
Lettres  que  lui  écrit  Voltaire,  au  sujet 
de  ses  expériences  sur  les  limaçons  , 
lxix  ,  227  ,  279. 

Sparre  (  le  comte  Axel.).  Comment 
fait  ôter  la  régence  à  la  reine  Edwige,  et 
avancer  la  majorité  de  Charles  XII , 
xxii,  37. — Conseils  qu'ildonneau  grand- 
visir  pour  la  destruction  de  l'armée  mos- 
covite ,  229. 

Sparre  ,  comte ,  envoyé  en  France 
par  la  régence  de  Stockholm  ,  pour  ob- 
tenir des  secours  d'argent ,  xxin  ,  261 . 

Spectacles.  De  leur  police,  xli,  458 
et  suiv.  —  Protégés  par  le  pape  Léon  X , 
459,  4^°-  —  Evèques  et  cardinaux  qui 
ontaidéà  les  ressusciter,  462.  — Donnés 
publiquement  à  Rome,  et  même  dans 
les  maisons  religieuses,  46i-  —  Aux 
spectacles  donnés  par  Louis  XIV,  il  y 
avait  toujours  un  banc  pour  les  évêques, 
462.  --  Sont  nécessaires  à  tous  les  or- 
dres de  l'Etat,  et  contribuent  à  sa  gloire, 
5o8. — Chez  les  anciens,  étaient  liés  aux 
cérémonies  de  la  religion,  xlvi  ,  127. 
—  On  n'a  jamais  fait  contre  eux  que 
d'impertinentes  déclamations  ,  xxvi  , 
i55.  —  Il  faut  être  ennemi  de  sa  patrie 
pour  les  condamner,  xlvii,  5g.  — Com- 
ment il  faut  entendre  la  prohibition 
qu'en  firent  les  conciles  et  les  pères  de 
l'Eglise  ,  xlvi  11 ,  5oo  et  suiv.  —  Extrait 
de  la  déclaration  de  Louis  XIII  y  rela- 
tive, 5oa. — Sous  Louis  XIII et LouisXIV, 
les  premiers  de  l'Etat ,  soit  dans  l'épée  , 
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soit  dans  la  robe,  soit  dans  l'Eglise,  se 
lésaient  un  honneur  d'y  assister,  xlix, 
327.— Le  prédicateur  y  venait  apprendre 
l'éloquence  et  Tait  de  prononcer:  ce  fut 
l'école  de  Bossuet,  ibid.  —  Sont  la  plus 
belle  éducation  qu'on  puisse  donnera  la 
jeunesse  ,  et  la  meilleure  instruction 
Dour  tous  les  ordres  de  citoyens,  lxi  , 
/|of).  —  Pourquoi  ne  devraient  pas  être 
une  marchandise,  407. — Des  cardinaux 
et  des  évêques  qui  les  ont  favorisés,  et 
qui  même  en  ont  créé  ,  lxiv  ,  072. 

Speucer,  favori  d'Edouard  II;  cruau- 
tés qu'exerce  envers  lui  et  sa  famille  la 
reine  Isabelle  ,  xvi  ,  587. 

Spencer.  Ressuscite  la  poésie  épique 
en  Angleterre,  xvm  ,  207. 

Spekgenberg.  Associé  au  voyage,  de 
Bering,  xxni  ,  57. 

Spika(  Alexandre)  ,  inventeur  des  lu- 
nettes appelées  besicles  ,  \vi  ,  /jo:'). 

Spinosa.  Notice  relative  à  ses  opi- 
nions ;  analyse  de  tous  ses  principes , 
xiv,  2 18.  —  Ennemis  respectables  dont 
il  a  été  honoré,  221.  —  JVc  fut  jamais 
baptisé ,  237 .  —  Son  opinion  sur  les  re- 
mords, réfutée,  xn,  1 54-  —  Exposé  de 
sa  doctrine  sur  la  nature  de  Dieu  ,  x.xxi , 
108.  — Tout  en  parlant  de  Dieu  ,  et  en 
recommandant  de  l'aimer,  n'en  recon- 
naissait point ,  109.  —  Paraît  athée  dans 
toute  la  force  du  terme,  ibid.  — -  Se 
trompa  de  très-bonne  foi,  ni.  —  Sa 
vertu  rigide  ,  112.  —  Comparé  à  Epic- 
tète,  xxxi  ,4g4- —  Forcé  de  reconnaître 
une  intelligence  qui  anime  le  monde  , 
la  fit  aveugle  et  purement  mécanique  , 
4755  xxxvii,  4(Ji-  —  En  quoi  paraît 
différer  de  tous  les  athées  de  l'antiquité  , 
xxxviii  ,  379.  —  Où  avait  puise'1  sa  mé- 
thode, ibid.  —  Sa  profession  de  foi,  ibid. 
—  En  quoi  se  rencontre  avec  Fénelon  , 
ayant  chacun  des  notions  de  Dieu  si  dif- 
férentes, ibid. —  Comparés  l'un  à  l'autre, 
38o,  38 1 .  —  Etait  simple,  modeste  >\ 
vivant  de  peu  ,  ibid.  —  Sou  système  ré- 
futé par  Bayle,  382;  xxxiv,  362.  —  S'est 
mis  souvent  en  contradiction  avec  lui- 
même,  xxxvin  ,  58/|.  —  JVa  pas  com- 
mis une  seule  mauvaise  action,  pu. — 
En  quoi  son  livre  est  dangereux  ,  et  à 
quoi  se  réduit  tout  le  mai  qu'il  a  fait  , 
xli,  27.  — Trait  qui  l'honore,  xr.v,  356. 
*  Unasouvcnl  aussi  mai  jugé  sa  personne 
que  ses  ouvrages,  xxxn  ,  359.  —  Assas- 
siné: par  les  .luifs  d'Amsterdam,  lu!  en- 
suite proscrit  pour  n'avoir  pas  cru  à 
Mni.se,  36o. —  Quitta  le   judaïsme,  sa:n 
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se  faire  chrétien  ,  36 1. — SouTraité  des 
cérémonies  religieuses  est  son  plus  bel 
ouvrage  ,  ibid.  —  Observations  sur  son 
système,  ibid.  et  suiv. — L'athéisme  n'est 
mis  à  découvert  que  dans  seS  œuvres 
posthumes,  362. — Fut  vertueux  malgré 
ses  erreurs  ;  vers  à  ce  sujet,  xxvir,  i5i. 
Spire  (  diète  de  )  ,  où  les  luthériens 
prennent  le  nom  de  protestants,  xxiv, 
(J77.  —  Autre  qui  donne  à  Charles- 
Quint  des  subsides  et  des  troupes  contre 
les  Turcs  et  le  roi  de  France  ,  5o5. 

SriRE  (  bataille  de  )  ,  gagnée  par  le 
maréchal  de  Tallart  sur  le  prince  de 
Hesse  ,  xx  ,  3o. 

Spirbeach  (Combat  de  ,  gagné  par  le 
maréchal  de  Lorges  sur  les  Impériaux  , 
x;x  ,  485. 

Spurius-Métius,  chevalier  romain. 
Anecdote  qui  le  concerne  ,  iv,  429- 

Staal  (madame  de).  Ce  qu'on  dit  de 
ses  Mémoires  ,  tï,  73.  — Elle  a  eu  l'in- 
tention de  ne  s'y  peindre  qu'en  buste  , 
vu,  i^S.  -^Elogc  de  ses  comédies, ibid. — 
Lettre  que  lui  adresseV  ollaire  au  sujet  de 
la  duchesse  du  Maine,  tome  inéd.  ,  3o4- 
Stade, \ille  du  duché  de  Brème.  Prise 
et  brûlée  par  les  Saxons  et  les  Danois 
réunis,  xxu,  298. 

Stafarde  (  bataille  de  ).  Gagnée  par 
Catinat  sur  le  due  de  Savoie,  xix,  4/7- 

Stafford  (Arundcl,  comte  de): 
assassiné  légalement  comme  papiste  , 
quoiqu'il  ne  lefiupas,  xvm,  292.  — 
Faiblesse  de  Charles  II ,  qui  n'osa  lui 
donner  sa  grâce,  293. 

Stair  (comte  de),  ambassadeur  d'An- 
gleterre :  dans  la  guerre  de  1710,  pro- 
pose d'envoyer  des  partis  jusqu'à  Paris, 
xx ,  92.  —  Se  plaint  vivement  à  Louis 
XlVdes  travaux  qu'on  fesait  à  Mardick 
en  1714;  réponse  prétendue  que  lui 
fit  ce;  prince,  et  réflexions  à  ce  sujet , 
117  et  suiv.  —  Son  pari,  lors  de  la 
dernière  maladie  de  ce  monarque,  xx  , 
219.  —  Commande  l'armée  des  alliés  à 
la  bataille  de  Dcttingue,  xxi,  97.  —  Ce 
qu'il  dit  à  l'auteur  Sur  cette  bataille  ,to3. 
Stances:  observations,  sur  l'emploi 
des  stances  dans  la  tragédie;  combien 
de  temps  a  duré  cette  mode  ,  et  quel 
est  le  dernier  exemple  dise  nous  en 
ayons,  xi.vin  ,  87. 

SiAN<;t:s  de  l'auteur,  XII,  465  à  53 1. 
Stanislas- Auguste  ,  roi  de  Pologne. 
(  \  oy  .  Pomatowski.) 

Si  , Msi.AS-l.Ec/.iNSK.i ,  son  caractère  , 
i\ii  ,     1  16.    —    Comment   se    concilie 
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'amitié  de  Charles  xu ,  qui  le  fait  élire 
roi  de  Pologne,  ibid.  et  suiv.  9  xxiu  , 
169.  —  Le  primat  et  les  mécontents  lui 
rendent  hommage  ,  94.  —  Est  forcé  par 
Auguste  de  quitter  sa  capitale,  xxn  , 
119.  —  Y  est  rappelé  par  la  fortune  de 
Charles,  126.  —  Son  sacre  ,  127. — Ses 
succès  avec  Charles  sur  les  Moscovites, 
1 33.  —  Paisible  souverain  de  presque 
toute  la  Pologne  ,  voit  sa  puissance  s'af- 
iermirde  jour  en  jour,  i5f.  —  Reconnu 
par  toutes  les  puissances ,  excepté  par 
le  pape,  i63.  — Ses  peuples  relevés 
par  ce  pontife  du  serment  de  fidélité  , 
212.  —  Sa  résignation  après  la  défaite 
dePultava  ;  son  écrit l' tJnwçr$al,xxùi, 
208. —  Pris  par  les  Turcs,  xxu  ,  280. 

—  A  quoi  s'était  occupé  en  l'absence 
de  Charles-  voulut  être  le  négociateur 
d'une  paix  qui  lui  enlevait  la  cou- 
ronne, 281  ;  xxiii,  259. — Est  conduit  à 
Beuder,  dans  le  temps  même  qu'on 
transfère  Charles  à  Démirtash  ,  xxn  , 
282.  —  Comment  y  est  reçu,  xxm  , 
2G0;  xxu,  283.  —  Se  retire  dans  le 
duché  de  Deux-Ponts,  3oi.  —  Tenta- 
tive pour  l'enlever  dans  son  palais,  et 
sa  conduite  généreuse  à  cette  occasion, 
35o.  —  Se  réfugie  à  Weissembourg 
après  la  mort  du  roi  de  Suède ,  3o2  ; 
xxi ,  33.  —  Mariage  de  sa  fille  avec 
Louis  xv  ,  36.  —  Elu  roi  de  Pologne  , 
en  i^33  ,  de  la  manière  la  plus  légitime 
et  la  plus  solennelle,  45.  — Opposition 
qu'il  éprouve  de  la  part  de  l'Allemagne 
et  de  la  Russie,  4^-  —  H  se  rend  à 
Dantzick  pour  soutenir  son  élection , 
48.  —  Y  est  assiégé  par  une  armée 
russe,  5o.  —  Faible  et  inutile  secours 
qu'il  reçoit  de  la  France,  ibid  —  Sa 
tête  est  mise  à  prix  ;  s'enfuit  déguisé  en 
matelot,  5i  ,  02.  —  Renonce  à  la  Po- 
logne ,  et  se  relire  dans  la  Lorraine  , 
dont  il  a  la  souveraineté  pendant  sa 
vie ,  56 ,  57 .  —  Comment  tenait  sa  cour 
à  Lunéville  ;  détails  y  relatifs  ,  1  ,  322. 

—  Pleure  avec  Voltaire  la  mort  de  ma- 
dame Duchâtelet ,  323.  —  Vers  qui  lui 
furent  adressés  par  l'auteur  sur  sa  se- 
conde élection  ,  xiv,  3 1 1 .  —  Quatrain 
où  ce  prince  est  comparé  au  bon  Henri, 
417.  —  Compliment  qui  lui  fut  adressé 
sur  le  théâtre  de  Lunéville ,  426.  — 
Vers  sur  la  clôture  de  ce  théâtre  ,  427. 

—  Auteur  du  Philosophe  chrétien  ; 
anecdote  relative  à  cet  ouvrage  ,  lviii, 
562.  —  Son  livre  contre  l'Incrédulité, 
moitié  de  lui  et  moitié  du  ié«'ii*«  Me- 
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nou,  lxi,  257  et  suiv. ,  274-  — Re- 
proche que  lui  fait  l'auteur  d'avoir  pro- 
tégé Fréron,  269.  —  Manière  légère 
dont  il  est  traité  dans  V Anti-Machia- 
vel de  Frédéric  ;  représentations  de 
l'auteur  à  ce  sujet ,  li  ,  262 ,  269  et 
suiv.  —  Ses  lettres  à  Voltaire  et  à  ma- 
dame Duchâtelet.  (Voyez  t.  Liiià  la  ta- 
ble.)—  Autres,  de  l'auteur  à  ce  prince, 
ibid.  —  Epoque  de  sa  mort,  et  no- 
tice qui  le  concerne,  xix  ,  17.  — 
Paroles  mémorables  par  lesquelles  il 
prédit  le  démembrement  de  la  Pologne, 
vi ,  i56;  lxviii  ,  176.. 

Stamslas-Lecziksk.1  (fille  de).  (Voy. 
Marie-Leczinska.) 

Staremberg  (Guide),  général  de 
l'empereur  Joseph.  Remporte  auprès 
de  Saragosse  une  victoire  complète  sur 
Fumée  de  Philippe  V  \  xx ,  92. — Battu 
par  Vendôme  à  Villa-Vicinsa ,  97.  — 
Evacue  la  Catalogne  et  y  laisse  des  se- 
mences de  guerre  civile,  1 18. 

Stathouder.  Ce  que  signifie  ce  mot , 
xvii  ,  5i4- 

Statuoudébat.  Comment  créé  et  ré- 
tabli,  xxi,  202.  —  Quand  et  par  qui 
rendu  héréditaire,  2o3. 

Steeie  (le  chevalier)  .  En  même 
temps  auteur  comique  et  membre  du 
parlement,  11  ,  432. 

Steikbocr  (comte  de).  Part  qu'il 
prend  à  la  victoire  de  Narva  contre  les 
Moscovites,  xxm  ,  i4g-  —  Tue  un  of- 
ficier russe  entre  les  bras  du  roi  Stanis- 
las ,  177,  263.  —  Fait  gouverneur  de 
Cracovie ,  lors  de  l'invasion  de  Charles 
XII,  xxn,  io3.  —  La  régence  lui  dé- 
fère le  commandement  de  l'armée  contre 
les  Danois ,  220.  —  Les  défait  à  la  ba- 
taille d'Helsinbourg  ,  ibid.  —  A  celle 
de  Gadcbesck ,  292;  xxm,  264. — 
Brûle  Altena ,  xxi  1 ,  293  ,  xxi  1 1 ,  265. — 
Comment  justifie  cet  acte  de  cruauté  . 
xxn,  296. — Ses  disgrâces,  ibid.  — Il  est 
fait  prisonnier  dans  le  Holstein ,  ibid. 
—  Meurt  dans  les  fers  à  Copenhague , 
xxm,  268. 

Steinherque  (bataille  de).  Gagnée 
par  Luxembourg  sur  le  prince  d'Orange, 
xix  ,  480.  —  Journée  célèbre  par  l'ar- 
tifice et  la  valeur,  ibid. 

Stekau  (maréchal  de).  Général  des 
Saxons  :  battu  par  Charles  XII,  xxn, 
80  et  suiv.,  106. 

Stei*ko-Rasin,  chef  des  Cosaques  du 
Tanaïs  :  trouble  le  règne  du  czar  Alexis 
par  sa  révolte,  xxm,  81.  —  Ses  excès, 
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102,  35 1  ,  —  Veut  se  Faire  roi  d'As- 
tracan;  périt  sur  l'échafaud ,  82. — 
Douze  mille  de  ses  partisans  ont  le 
même  sort,  ibid. 

Stephako,  prêtre  florentin.  Assassin 
de  Laurent  de  Médicis,  xvii,  3o.  — 
Son  supplice ,  3i. 

Stern.  Auteur  bouffon ,  qui  pourtant 
avait  de  la  philosophie  dans  la  tète, 
xlvi  ,  3^g.  —  Comment  se  moqua  pen- 
dant deux  ans  du  public  anglais,  38o. 

Sternum,  terme  d'anatomie.  Assem- 
blage d'os  qui,  par  leur  structure  ,  ser- 
vent de  cuirasse  au  cœur  et  aux  pou- 
mons ,  xi ,  i44- 

Stétik  ,  en  Poméranic.  Vues  du  roi 
île  Prusse  sur  cette  ville ,  xxm,  258. 
—  Comment  lui  est  remise,  270. 

Stoffeer.  Un  des  plus  fameux  ma- 
lliématiciens  de  l'Europe  aux  i5l  et  16e 
siècles,  xxxvn,  i56. —  Sa  fausse  pré- 
diction d'un  déluge  universel ,  ibid. 

Stojcikhs.  Rendirent  la  nature  hu- 
maine presque  divine,  xxxi  ,  146.  — 
(  îrands  hommes  qui  ont  mis  leurs  prin- 
cipes en  pratique,  ibid.  —  Idée  qu'ils 
avaient  de  la  fin  du  inonde  ,  xxxix  ,  423. 

Stopam.  Vers  sur  son  élection  ,  lxvi, 
487. 

Storck.  Un  des  apôtres  des  anabap- 
tistes en  Saxe,  xvn,  244- —  Fondateur 
de  cette  secte,  xxiv  ,  4^- — Conduit 
leur  armée  en  qualité  de  prophète  ;  est 
défait ,  4f>4'  —  Retourne  prêcher  en  Si- 
lésie  ,  et  envoie  des  disciples  en  Pologne, 

ibid. 

Strafford  (comte  de).  Son  dévoue- 
ment à  Charles  1",  à  qui  il  sacrifie  une 
partie  de  sa  fortune  ,  xvm  ,  2 j  j.  —  Ac- 
cusé pour  ce  fait  de  haute  trahison  par 
le  parlement,  pousse  la  vertu  jusqu'à 
supplier  lui-même  le  roi  de  consentir 
.1  sa  mort ,  Q.!fi. 

Sthu.bm.bEeg  (baron  de),  officier  sué- 
dois. Prisonnier,  et  transporté  en  Si- 
bérie, la  parcourt  tout  entière ,  xxm  , 
53.  —  Ses  Mémoires  cités  au  sujet  des 
Tartarcs,  4^-  —  Kl  des  restes  d'un  an- 
cien peuple  en  Sibérie  ,  53. 

Strauieim  (  comte  de  ) ,  envoyé  de 
Suède  à  Vienne.  Sa  querelle  avec  le 
comte  dcZobor,  xxn  ,  i56. 

S  n-.Ai.suNn.  Première  ville  de  la  Suède 
où  abordé  Charles  Ml  à  son  retour  de 
Turquie,  xmi,  Jp$,  —  Sa  situation  ; 
est  assiégée  ,  317.  —  Rendue  au  roi  de 
Prusse  .  après  «pie  Charles  en  est  Sorti  . 

350;  ssiii  .  ^î 
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Strasbourg-,  Comment  livrée  à  la 
France,  mx  ,  434.  —  Louis  XIV  se  sou- 
met à  raser  ses  forteresses  par  le  traité 
de  Ryswick  ,  498. 

Strechnef,  boyard.  Régent  de  Rus- 
sie en  l'absence  de  Pierre  1er  ,  xxm  , 
120. 

Strelitz.  Milice  employée  à  la 
garde  des  czars  de  Russie,  xxm  ;  67. — 
Leur  révolte  lors  de  la  mort  du  czar 
Fcedor,  87.  —  Sont  les  instruments  de 
l'ambition  de  la  princesse  Sophie,  et  les 
exécuteurs  de  :-cs  proscriptions,    88  et 

suiv. Embrassent  les  opinions  de 

l'archiprêtre  Abakum ,  et  se  mutinent  , 
93.  —  Se  livrent  à  la  merci  de  Sophie , 
qui  leur  pardonne  ,  g5.  — Contenus  par 
le  prince  Gallitzin  ,  96.  —  Conspirent 
avec  lui  et  la  princesse  Sophie  contre  le 
czar  Pierre,  99  —  Supplice  de  leur 
chef,  ibid.  —  Se  révoltent  de  nouveau, 
i33.  —  Deux  mille  d'entre  eux  périssent 
par  les  supplices,  i34-  —  Sont  cassés  à 
perpétuité,  et  leur  nom  aboli,  i35.  — 
Un  reste  d'anciens  soldats  de  cette  mi- 
lice se  révolte  dans  Astracan  ,  et  est  ré- 
primé, ibid.,  173. 

Strict.  Emploi  vicieux  de  ce  mot  , 
xxxix  ,  497. 

Striklam).  L'un  des  sept  officiers 
qui  accompagnent  le  prince  Cbarles- 
Edouard  dans  son  expédition  d'Ecosse  , 
xxi ,  208. 

Stcaut  (Anne)  ,  reine  d'Angleterre. 
(Voy.  Anne.) 

Stuabt  (Marie),  reine  d'Ecosse. 
(Voy.  Marie-Stuart.) 

Stuart  (Henri),  comte  d'Arlay 
Epouse  Marie -Stuart ,  sa  parente  , 
xvii  ,  5t>2.  —  Assassine  David  Rizzio  , 
l'amant  de  cette  reine  ,  563.  — Est  as- 
sassine à  son  tour  par  Bothuel  ,  qui 
épouse  sa  veuve  ,  ibid.  (Voyez  Marie- 
Stuart.) 

Stuart  (les).  Malheurs  de  ceu\  de 
cette  maison  ,  xvii  ,  1 43  ;  xix  ,  fôS. 
(Voy.  Marik-Stuart  et  Jacques  l'r  à 
VJ  ,  rois  d'Ecosse.) 

Stuart  (  Grand-  ).  Quelle  est  cette 
dignité  en   Angleterre  ;   fonctions  de 

celui  qui  en  est  revèlu  ,  UÇ  ,  235. 

StylB.  Chaque  genre  d'écrire  doit 
avoir  le  sien,,  \i.  ,  39.  — Qu'un  au- 
teur qui  s'est  fait  un  genre  dé  style 
peut   rarement  le  changer    quand   il 

chanu  •  d'objet  ,  y.'..  —  Que  le  style 
doit  être  convenable  h  la  matière  qu« 
l'on  traite  ,  xi.11  ,  252    —  Qu'il  est  dit- 
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ficile  de  s'en  faire  un  bon  ,  2Ô7.  — 
Monument    singulier    de    style  ,     209. 

—  De   sa    corruption  ,  ibid.    et    suiv. 

—  Quelles  règles  doit  se  prescrire 
à  ce  sujet  un  bon  journaliste,  xlvi  , 
243.  —  Le  mélange  des  styles  est  un 
des  plus  grands  défauts  des  ou- 
vrages de  ce  siècle  ,  244  •  —  Dans 
quel  cas  on  doit  se  le  permettre  , 
et  quand  on  doit  se  le  défendre  , 
xl,  4i  ;  xlii  ,  262.  —  Observation 
sur  les  chercheurs  de  phrases  nou- 
velles ,  lvii  ,  7.  —  Du  style  affecté , 
et  exemples  que  l'on  donne  de  ce 
jargon  ridicule  ,  xxxix ,  5o3.  —  Au- 
tres exemples  du  style  ampoulé  et 
du  style  négligé  ,  5o4  et  suiv.  —  Le 
style  boursouflé  est  le  contraire  du 
sublime  ,  xxxix  ,  27g  ,  280.  —  Com- 
positions qui  reçoivent  le  style  figuré  , 
et  autres  qui  le  réprouvent.  ,  xxxix  , 
4og.  —  Ses  défauts  rendus  sensibles 
par  des  exemples,  ibid.  et  suiv.  — 
Où  il  produit  un  grand  effet  ,  4*3. — 
A  quels  discours  et  pièces  convient  le 
style  fleuri ,  et  de  quels  autres  doit 
être  banni  ,  4^4-  —  ^e  doit  pas  être 
confondu  avec  le  style  doux  ;  modèles 
des  deux  genres  ,  ibid. 

Suard.  Loué  par  Voltaire  ,  qui  veut 
l'avoir  pour  juge  ,  vi  ,  23q.  —  En 
quels  termes   il  en  parle  ,  lxvi  ,   122. 

—  Lettre  qu'il  lui  écrit  en  1774  au 
sujet  de  son  discours  de  réception  à 
l'Académie  Française  ,  dont  le  sujet 
est  l'éloge  de  la  philosophie  ,  lxvi  11  , 
442. 

Scard  (madame).  Lettre  de  Voltaire, 
en  réponse  à  celle  qu'elle  lni  avait 
adressée  lors  de  son  départ  de  Ferney 
en  1775  ,  lxix  ,  68. 

Suarés  (  François  )  ,  jésuite.  A 
propagé  la  doctrine  du  régicide,  xvm, 

Substance.  Mot.  incompréhensible  ; 
ce  qu'il  signifie  à  la  lettre,  xxix  ,  i52  ; 
xxxi  ,  85  ;   xxxvi  ,211. 

Succubes.  Ce  que  les  jurisconsultes 
et  les  démonographes  désignent  par 
ce  mot,  xxxix  ,  546;  *t  ,  356. — Com- 
ment démontrés  ,  35q. 

SriDRE.  Avocat  de  Toulouse.  Sa  pro- 
bité courageuse  5  fut  long-temps  vic- 
time du  fanatisme  qu'il  avait  attaqué  , 
lxv,  198.  —  Aurait  dû  être  capitoul , 
ibid.  ,  25g. — Lettres  que  lui  écrit 
Voltaire.  (V.  T.  particulière ,  Tome 
inédit.) 
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SuÈoe.  D'abord  chrétienne  ,  de- 
vient ensuite  idolâtre  ,  et  parait 
comme  ensevelie  dans  sa  barbarie  , 
du  8e  au  ue  siècle  ,  xvi  ,  18.  —  Son 
état  au  16e  siècle,  xvn  ,  126  et  suiv. — 
Lassée  du  joug  danois  ,  se  donne  un 
roi  indépendant  ,  ibid.  —  Ordonne 
la  recherche  des  biens  envahis  par 
l'Eglise  à  la  faveur  des  troubles  , 
ibid.  —  Guerre  civile  qu'y  excite 
l'évêque  d'Upsal  ;  a  quel  prix  rede- 
venue chrétienne,  126.  — Asservie 
et  ensanglantée  par  Cliristiern  II  , 
129.  —  Délivrée  par  Gustave  -Vasa  , 
i3i.  —  Revient  au  luthéranisme  , 
,3a,  —  Son  histoire  abrégée  jusqu'à 
Charles  XII,  xxn  ,  25  et  suiv. —  Loi 
sur  la  majorité  des  rois  dans  celte 
contrée  ,  36.  —  Dévastée  par  une 
contagion  ,  après  la  défaite  de  Pul- 
tava  ,  xxiu,  216.  —  Forcée  à  la  neu- 
tralité; ce  que  Charles  écrit  à  ce  sujet 
au  sénat,  ibid.  —  La  descente  du  roi 
de  Danemarck  réunit  les  sénateurs  et 
la  régence  en  l'absence  de  Cbar- 
les  XII  ,  xxn  ,  219.  —  Attaquée  de 
tous  les  côtés  ,  298.  —  Son  état  à  l'ar- 
rivée du  roi  à  Stralsund  ,  3i3.  —  Mi- 
sère extrême  ;  exactions  et  impôts  , 
327.  — Inondée  de  monnaies  fictives  , 
346  et  suiv.  —  Changements  qu'elle 
subit  après  la  mort  de  Charles  Xll  , 
359;  xxin,  370.  —  Réprime  chez  elle 
la  puissance  absolue  ,  ibid.  — Son  gou- 
vernement au  17e  siècle  ,  xvm,  346. 
—  Ses  quatre  états  ,  ibid.  —  Arts  et 
usages ,  349.  —  Après  avoir  été  despo- 
tiquemenl  gouvernée,  est  devenue  de 
nos  jours  le  royaume  de  la  terre  le 
plus  libre  ,  et  celui  où  les  rois  sont  le 
plus  dépendants  ,  352-  —  Ses  rois  con- 
temporains de  Louis  XIV,  xix,  iG.  — 
Son  état  à  la  mort  de  ce  prince  ,  xx  , 
127.  —  Conspiration  contre  le  sénat 
découverte  et  punie  ,  xxi.  ,  286.  — 
Soudoyée  par  le  ministère  français  , 
dans  la  guerre  de  1756  ,  se  déclare 
contre  la  Prusse  ,  299  et  suiv.  —  Ré- 
flexions sur  sa  population  comparée  à 
celle' de  la  France  ,  xlvii  ,-2i4« 

Suédois.  Leur  antipathie  ponr  les 
Danois,  xvn,  124.  — Leur  caractère  , 
xxn  ,  26.  —  Combien  furent  prison- 
niers à  Pultava,  xxni  ,  204.  —  Puis  , 
dispersés  dans  les  états  du  czar  , 
et  particulièrement  en  Sibérie  ,  xxn, 
194.  —  Avantages  qu'ils  obtinrent  par 
le  traité  de  Vestnhalie  ,  et  rôles  qu'ils 
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jouent  en  Europe  à  celte  époque  , 
xix  ,  3o6. 

Soétone.  Ce  qu'il  dit  de  Néron 
devenu  parricide,  v,  172. —  Ne  fait 
aucune  mention  de  la  clémence 
d'Auguste  envers  Cinna  ,  283.  — 
Observations  sur  quelques  faits  rap- 
portés dans  son  Histoire  ,  xxvi  ,  198 
et  suiv.  —  Auteur  aride  ,  et  anecdo- 
tier  très-suspect  ,  lxvi  ,  494  5  Lxvn  , 
277. —  Traduit  par  La  Harpe  ,  249. 

Suffolk  (  duc  de  ) ,  premier  mi- 
nistre et  favori  de  Marguerite  d'An- 
jou. Accusé  par  le  duc  d'Yorck  ,  est 
banni  par  la  cour,  xvu  ,  89. — S'em- 
barque pour  la  France  ;  est  décapité 
par  l'ordre  d'un  capitaine  sur  le  bâti- 
ment qui  l'y  transportait ,  90. 

Suger  ,  abbé  de  Saint -Denis.  Mi- 
nistre d'état  sous  Louis -le -Gros  , 
réussit  à  empêcher  l'élection  à  l'em- 
pire de  Frédéric  ,  duc  de  Souabe  , 
xxiv  ,  iyf).  —  Est  le  premier  ministre 
de  France  qui  excita  des  guerres 
civiles  en  Allemagne  ,  ibid.  —  Voulut 
empêcher  Louis-le- Jeune  de  se  croi- 
ser, xvi,  149. 

Suicide.  Vers  et  réflexions  à  ce 
sujet ,  m ,  297.  —  Questions  y  rela- 
tives ,  v  ,  181.  —  Autres  réflexions 
sur  ce  délit  ,  xxvm,  273. — Comment 
il  était  puni  autrefois  en  France  , 
276  ,   307.  —  Et  en  Angleterre  ,  ibid. 

—  Pourquoi  les  Anglais  s'y  aban- 
donnent si  délibérément  ,  4^7-  — 
Grands  hommes  chez  les  Romains 
qui  y  eurent  recours  ,  xxxvn  ,  478.  — 
Quels  motifs  ridicules  y  portent 
quelquefois  nos  Français  ,  ibid.  — 
Cas  qui  peuvent  y  conduire  :  quel 
en  est  te  remède  ,  ibid.  —  Anecdote 
sur  un  suicide  qui  mérite  l'aitention 
des  physiciens  ,  4?°-  —  Romains  et 
Anglais    compares  sur    ce    point,    ffii. 

—  Pourquoi  moins  fréquent  dans  les 
campagnes  que  dans  les    villes  ,    ibid. 

—  Précis  de  quelques  suicides  sin- 
guliers ,  ibid.  et  suiv.  —  Des  lois 
contre  le  suicide  .  ^HS  tf  suiv.  — 
Prouve  plutôt  de  la  férocité  que  de 
la  faiblesse  ,  xlii  ,  265.  —  Défendu 
dans    la    religion    païenne  comme  d'ans 

la  chrétienne  .  ibid.  —  Du  suicide 
île  deux  jeunes  dragons  à  Saint- 
Dénis  ,    en    177  j  ,  iamii  ,  382. 

S  DISSE     (   la  ).    Vend    àvs    soldats    à 

tous   les  princes,  et  se  défend  contre 
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eux  ;  sa  neutralité  dans  la  guerre  de 
1 74 •  >  XXI  >  80.  —  Sa  population  > 
lxiv  ,  438  el  suiv. 

Suisses  (les).  A  qui  obéissaient  aux 
10e  et  1  Ie  siècles,  xvi  ,  19. — Leur  ré- 
volution au  commencement  du  i4e  siè- 
cle ;  origine  de  leur  liberté  ,  quels  en 
furent  les  fondateurs  ;  leur  alliance  , 
xxiv,  289  et  suiv.  ;  xvi,  274  et  s.  — 
Guerre  qu'ilssoutiennent  contre  Char- 
les ,  duc  de  Bourgogne  ,  et  dans  la- 
quelle ils  sont  vainqueurs  ,  xvi  ,  517 
et  suiv.  —  Quels  princes  en  prirent  les 
premiers  à  leur  solde  ,  xvu  ,  59.  — 
Pourquoi  abandonnent  Louis  XII,  76. 

—  Chassent  l'armée  française  à  la  ba- 
taille de  Novare  ,  81.  — Rétablissent 
dans  le  Milanais  Maximilien  Sforcc 
dont  ils  avaient  trahi  et  livré  le  père  , 
ibid  —  Viennent  mettre  le  siège  de- 
vant Dijon  ,  ibid.  —  A  quel  prix  sont 
renvoyés  dans  leur  pays  ,82.  — 
Les  plus  dangereux  ennemis  de  Fran- 
çois Ier,  166.  — -Par  qui  animés  contre 
lui  ,  ibid.  —  Battus  à  Marignan  ,  de- 
viennent les  alliés  des  Français,  167 

—  Excès  que  commirent  à  Paris  ceux 
à  la  solde  du  duc  de  Mayenne  ,  pen- 
dant le  siège  de  cette  ville  par  Hen- 
ri IV,  x  ,  3io. 

Sulli  (Rosni  ,  duc  de).  Fut  un  de 
ceux  qui  déterminèrent  Henri  IV  à 
changer  de  religion  ,  xviii  ,  76.  —  Ad- 
ministrateur intègre  des  finances  de  ce 
prince  ,  83.  —  Quelle  aventure  lui  en 
fit  donner  la  surintendance,  xxv,  190. 

—  Abus  qui  fut  peut-être  l'unique  tache 
de  son  ministère,  228.  —  Força  le  bon 
Henri  à  faire  exécuter  le  maréchal  de 
Biron  ,  xlii  ,  282.  —  Son  portrait ,  x, 
69.  —  Pourquoi  ,  dans  la  Heraiade 
Mornai  csf.-il  donné  à  Henri  IV  pour 
confident    préférablemcnt  à  lui  ,  ibid. 

—  Notice  historique  sur  cet  homme 
célèbre  ,  259.  —  Est  le  seul  à  qui  on 
ait  jamais  donne  le  bâton  de  maréchal 
comme  une  marque  de  disgrâce  ,  2Ô0. 

—  Pourquoi  les  courtisans  qui  gouver- 
naient Louis  XIII  l'appelaient  Négatif, 
ibid.  —  Ce  qu'il  dit  à  ce  prince  qui 
l'avait  rappelé  à  la  cour  ,  ibid.  —  Vers 
qu'il  composa  en  se  retirant  de  la  cour, 
sous  la  régence  de  Marie  de  Médicis  , 

ibid.  —   iNe  voulut    jamais  changer  de 

religion  ,  261.  —  Sa  réponse  à  ce  sujet 
m  cardinal  Duperrota  ,  et  sa  lettre  au 
pape,  ibid.  —  Mis  en  comparaison  avec 
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Colbert ,  ibid.  —  Ses  défauts  et  ses  fai- 
blesses ,  262.  — Ses  Mémoires  critiques 
au  sujet  de  la  mort  d'Henri  IV,  3  J6. — 
Y  a  développé  toutes  les  .vertus  de  ce 
prince  ,  et  fait  pardonner  toutes  ses 
faiblesses  ,  xviii  ,  io3.  — Falsification 
qu'en  a  faite  l'Ecluse  ,  xxv,  i84- 

Sulli  (duchesse  de), fille  du  chancelier 
Séguier.  Dangers  qu'elle  court  à  la 
journée  des  Barricades  ,  xix  ,  272. 

Sulli  (ducde).Epitre  que  lui  adresse 
Voltaire,  qui  avait  passé  quelque  temps 
dans  son  château,  xm,  4^.  —  Descrip- 
tion qu'il  fait  de  ce  délicieux  .séjour  , 
lvi  ,  53  ,  57.  —  Outrage  que  l'auteur 
reçut  à  la  porte  de  son  hôtel ,  et  dont 
le  duc  ie  daigna  montrer  aucun  ressen- 
timent ,  1 ,  i3o. 

Sullivan.  L'un  des  sept  officiers  que 
le  prince  Charles-Edouard  mène  avec 
lui  en  Ecosse ,  xxi ,  208.  —  Ne  l'aban- 
donne pas  après  sa  défaite,  226. 

Sultane  (la),  sœur  de  Moustapha. 
Mariée  quinze  ibis;  était  la  terreur  de 
tous  les  bâchas  ;  ce  qu'en  raconte  Cathe- 
rine II,  impératrice  de  Russie,  lui, 
i3o. 

Sum,  envoyé  du  roi  Auguste  à  la 
cour  de  France.  Se  plaint  au  régent  de 
l'asile  donné  à  Stanislas  en  Alsace;  ré- 
ponse qu'il  en  reçoit,  xxn,  3o2. 

Superstitieux  (le).  Est  son  propre 
ennemi,  et  celui  des  hommes,  xxxi , 
004.  —  Devient  fanatique  et  capable 
de  tous  les  crimes  ,  5o6.  —  Son  in- 
différence pour  les  vrais  devoirs  de 
l'humanité  ,   507  et  suiv. 

Superstition.  Maux  qu'elle  cause 
dans  la  société ,  ni  ,  42'2-  —  jD'où 
elle  procède  et  ce  qu'elle  engendre  , 
xm  ,  3o. — Son  cortège  ,  lxii  ,  {38.  — 
Ses  effets  aux  10e  et,  ri1  siècles  ,  xvi  , 
3i  et  suiv.  —  Comment  définie  par  le 
grand  Frédéric,  m,  i3<j.  —  Le  plus 
horrible  ennemi  du  genre  humain  , 
soit  qu'elle  domine  le  prince  ou  le 
peuple  ,  xxvi  11  ,  12. — S'il  est  utile  d'y 
entretenir  le  peuple  ,  xxix,  180. —  Ce 
qu'elle  est  à  la  religion,  181.  —  Re- 
mèdes contre  la  rage  quelle  inspire  , 
019.  —  Non-seulement  inutile  ,  mais 
nuisible  à  la  religion  ,  xxxi  ,  142.  — 
Vers  de  Lucrèce  sur  les  effets  de  ce 
fléau  ,  254-  —  Quelles  en  ont  été  les 
premières  sources  ,  4l/-'*  —  Com- 
ment on  peut  en  guérir  les  peuples  , 
5oo.  —  Est  la  plus  cruelle  ennemie 
de    l'adoration   pure    que  l'on    doit   à 
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l'Etre  suprême,  xxxvm,  3a8. —  Fille 
de  la  religion  ,  est  un  monstre  qui  a 
toujours  déchiré  le  sein  de  sa  mère  , 
ibid.  —  Faits  qui  prouvent  qu'elle 
domine  encore  d'un  bout  de  l'Eu- 
rope à  l'autre  ,  xlii  ,  266  et  suiv.  — 
Et  qu'elle  domina  dans  la  Grèce  , 
268.  —  Exemple  de  la  plus  horrible  , 
qui  eut  lieu  en  Pologne  ,  en  1771  , 
273.  —  A  mis  en  flammes  le  monde 
entier  ,  276.  —  Réflexions  sur  ce  fléau  , 
tirées  de  Cicéron  ,  de  Sénèque  et  de 
Plutarque  ,  ibid.  et  suiv.  —  Il  est  dif- 
ficile d'en  marquer  les  bornes  ,  278. — 
Quelle  est  la  secte  qui  en  est  le  moins 
attaquée  ,  ibid.  —  Jusqu'à  quel  point 
la  politique  permet  qu'on  la  ruine  , 
280.  —  A  quel  excès  de  faiblesse  peut 
réduire  l'esprit  humain  ,  et  à  quelle 
grandeur  peut  élever  le  courage,  xxvn, 
53.  —  H  y  a  une  distance  infinie  en- 
tre les  sages  qui  ont  écrit  contre  elle, 
et  les  fous  qui  ont  écrit  contre  Dieu  , 
1 49-  —  Comment  on  pourrait',  sans 
son  secours  ,  gouverner  une  nation 
considérable  ,  xlvii  ,  i3o  et  suiv.  — 
Moyen  conseillé  par  l'auteur  pour  la 
déraciner,  lxiii  ,  170.  — En  quoi  dif- 
fère de  la  religion  ,  avec  laquelle  il  ne 
faut  pas  la  confondre  ,  275. 

Superstitions.  Joug  imaginaire  des 
peuples  ignorants  ,  n  ,  38o.  —  Sont 
plus  fortes  que  la  politique,  384,  41/- 
—  Celles  de  l'ancienne  et  de  la  mo- 
derne Italie  ,  4oo-  —  Celles  qu'on  re- 
proche aux  différentes  nations  ,  et 
particulièrement  aux  Juifs,  xxxi,4o4- 

Supplices.  Un  bon  gouvernement 
doit  les  rendre  utiles  ,  xxi  ,  420-  — 
Aucun  n'est  permis  au-delà  de  la  sim- 
ple mort  ,  xxvm  ,  374.  —  Les  sup- 
plices recherchés  semblent  plutôt  in- 
ventés parla  tyrannie  quepar  lajustice, 
233  ;  xxxvm  ,  290.  —  Celui  autrefois 
en  usage  en  Angleterre  ,  pour  crime 
de  haute  tr*his»n  ,  xxi  ,  234  5  xxvin, 
072  et  suiv.  —  Celui  inventé  à  Naples 
pour  le  comte  Jourdan  ,  xxiv  ,  220. — 
Ceux  infligés  aux  protestants  sous  Fran- 
çois Ier,  xxxii  ,  \iG.  —  Réflexions  sur 
celui  de  l'innocent  et  sage  de  Thou  , 
xlm  ,  282.  — Sur  ceux  du  maréchal  de 
Biron  ,  ibid.  —  Du  jésuite  Malagrida  , 
283.  —  Du  fou  de  Verberie  ,  i  ibid.  — 
Du  chevalier  de  Labarre  ,  ibid.  —  De 
la  reine  Brunehaut  ,  286.  —  De  Mon- 
tccuculi  ,  ibid.  et  suiv.  —  Doivent 
être  proportionnés    aux    délits  ,    285  , 
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293.  —  Question  à  ce  sujet  aux  ama- 
teurs  (le  gibets  ,  d'échafauds  ,   de   bû- 
chers,  ibid. —  Ont  été  le  plus  com 
muns   en   Angleterre  ,  286.  —    Et  en 
France,  ibid.  (  Voyez  Question,  Rode, 

TORTURE.) 

Suraïa-Doula  ,  souba  dans  l'Inde. 
Son  origine,  son  ambition  ,  xxv,  43i. — 
Intriguesde  son  compétiteur  Jaffcr  pour 
le  détrôner,  434-  —  Vaincu  par  les 
Anglais  dans  une  bataille  décisive,  4^5. 

—  Pris  et  mis  à  mort ,  436  ,  4^7- 
Surate.    Sa    situation  ,  xxv  ,  458-  — 

Aventure  extraordinaire  qui  y  arrive  , 
ibid.  —  Les  Anglais  y  dominent,  460. 

—  Y  détruisent  tous  les  comptoirs  de 
France  ,  et  en  remportent  d'immenses 
richesses  ,  xxi  ,  86. 

Suréna ,  tragédie  de  P.  Corneille. 
Quand  représentée  ,  xlix  ,  4,vî7-  — 
Méprise  singulière  de  ce  poète  au 
sujet  du  personnage  de  Suréna  ,  qui 
n'est  point  un  nom  propre  ,  mais  un 
titre  d'honneur,  un  nom  de  dignité 
chez  les  Parthes  ,  ibid.  —  Seule  re- 
marque que  Voltaire  ait  cru  devoir 
faire  sur  celte  pièce,  492. 

Sur  tus.  Moine  du  16e  siècle  ,  et 
légendaire  décrié  pour  ses  absur- 
dités ,   xli  ,    1 49. 

Suzi  (  chevalier  de  ).  Tué  à  la  ba- 
taille de  Fontenoi ,  xxi,  \!\i. 

Swift  (  le  doyen  ).  Offre  plusieurs 
morceaux  dont  on  ne  trouve  aucun 
exemple  dans  l'antiquité,  xx ,  346.  — 
Son  conte  du  Tonneau  ,  trésor  de 
plaisanteries  dont  il  n'y  a  point 
d'idée  ailleurs,  lxi  ,  47-  —  D'où 
est  tiré  ,  et  quel  en  est  l'objet  , 
xxxiv  ,  307  ;  xxvi  ,  i^j-  —  Idée  qu'on 
en  donne  ,  xxxiv  ,  3o8.  —  Surnommé 
le  Rabelais  de  l'Angleterre  ;  en  quoi 
lui  est  supérieur,  xxxiv  ,  507;  xwi  , 
i44  J  XLvi  ,  38o.  —  Ses  nombreux  sar- 
casmes contre  le  christianisme  ,  xxxiv, 
307.  —  Mourut  fou  ,  3«o.  • 

Sylla.  Ses  proscriptions  ,  xxvn  ,  509. 

Sylla,  tragédk  <lu  l\  Lame  :  faus- 
sement, attribuée  à  Corneille  ,  lxviii  , 
180. 

Sylva  .  médecin.  Vers  que  Voltaire 
lui  adresse  avec  son  portrait,  \iv, 
335.  —  Loué  pour  son  éloquence 
et  ses  talents  ,  xn,  173.  —  A  t'ait  un 
livre  estimé  sur  la  saignée  ,  xi\  ,  201. 

Syiibols.  D'où  vient  ce  mot  ,  et 
vi  signification  ,  xxvi  ,  476  ;  -ntii  , 
M)/f.  —  Celui  qu'on  nomme  des  Apô 
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1res  ,  n'en  est  point  ;  quand  et  par 
qui  fut  composé,  ibid.  xxxn  ,  49; 
334.  ;  xl  ,  174.  —  Histoire  qu'on  en 
attribue  à  saint  Augustin  ;  pourquoi 
retranchée  de  ses  œuvres  ,  xlii  ,  294 
et  suiv.  —  Celui  formé  du  temps  de 
saint  Irénée  ,  et  qui  ne  ressemble  point 
du  tout  à  celui  que  nous  récitons  au- 
jourd'hui ,  295.  —  En  quoi  celui-ci 
diffère  dos  autres  ,  et  de  quelle  époque 
on  le  présume ,  ibid.  —  Le  Symbole 
de  l'abbé  de  Saint-Pierre  ,  singula- 
rité curieuse  ,  297. 

Syimphoriek  (saint  ).  Prétendu  mar- 
tyr d'Autun  ,  xli  ,  i5i. 

Symphorose  (  sainte  ).  Histoire  pré- 
tendue de  son  martyre  ,  et  de  celui  de 
ses  sept  enfants,  xli  ,  1 47- 

Synesius,  évêque  de  Ptolérnaïde. 
Platonicien  ,  théiste  ,  ennemi  des  dog- 
mes chrétiens  ,  offert  comme  modèle 
aux  évêques,  xxviu,  73. 

Synokymes.  Comment  il  faut  enten- 
dre la  maxime  qu'il  n'y  en  a  point  , 
xxxix,  3i4,  348. 

Syrie  (  ancienne  ).  Son  étendue,  xv  , 

60.  — Culte  et  usages  de  ses  habitants, 

61.  —  Pourquoi  ils  doivent  être  plus 
anciens  que  les  Egyptiens  ,  62. 

Syriens  (Evangile  selon  les),  xxxui  , 
36. 

Système.  Ce  qu'on  entend  par  ce  mot, 
xlii  ,  299.  —  Du  système  céleste  ,  et 
des  diverses  opinions  des  philosophes 
à  ce  sujet,  ibid.  et  suiv. 

Système  (  le  )  de  la  Nature.  Ce  li- 
vre est  une  philippique  contre  Dieu  , 
xiv,  222.  —  Fausseté  et  ridicule  des 
prétendues  expériences  sur  lesquelles 
il  est  fondé  ,  236.  —  Vers  à  ce  sujet  , 
xiii  ,  370.  —  Est  un  péché  contre  11 .1 
tuie  ,  r.xvii ,  328.  — Déclamation  vague 
et  verbeuse  sur  le  mal  physique  et  le 
mal  moral  ,  xxvin  ,  336.  —  Miraband 
n'eu  est.  que  l'auteur  supposé,  xxxvn  , 
492.  —  Passage  qu'on  en  cite  comme 
éloquent   et  dangereux,   ibid.  et  SUIV. 

—  Pourquoi  s'est  fait  lire  de  tout  le 
monde,  \xx\111,  385.  — Examen  et 
analyse  de  sa  doctrine,  ibid.  et  suiv. 

—  Erreur  étonnante  qui  en  fait  la  base, 
3ga. — Me  contient  aucune  philosophie  , 
3Î)3.  —  Combat  avec  succès  le  Dieu 
des  scolastiques  ,  mais  ne  peut  combat- 
tre le  Dieu  des  sages,  394.  —  Réponse 
à  son  objection  tirée  des  malheurs  et 
des  crimes  du  genre  humain ,  395  et 
suiv.  —  Que  l'auteur  de  ce  livre  est 
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dans  une  grande  erreur  ,  mais  qu'il 
s'est  trompé  en  honnête  homme  ,  et 
qu'en  le  réfutant  il  faut  respecter  son 
génie  et  sa  vertu,  4oo  ,  401 .  —  Obser- 
vations critiques  y  relatives,  un,  258 
et  suiv.  —  Ouvrage  contraire  à  la  saine 
raison,  et  pernicieux  à  la  société,  xxvn, 
i5i.  —  Peu  consolant  et  plein  de  lon- 
gueurs, lxvii  ,  263  ,  278,  284.  —  Fait 
grand  bruit  parmi  les  ignorants  ,  et  in- 
digne tous  les  gens  sensés,  3o5.  —  Doit 
rendre  les  philosophes  odieux  et  la  phi- 
losophie ridicule,  3og.  —  N'est  qu'une 
déclamation  diffuse  fondée  sur  une  mau- 
vaise physique,  3 1 1  ,  335,  4°7-  — 
Pourquoi  ne   peut  être  de   Mirabaud  , 
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323.  —  Réponse  que  Voltaire  fait  à  cet 
ouvrage  ,  et  sa  profession  de  foi  à  ce  su- 
jet, 294,  296,  33 1.  —  Ce  qu'il  en  écri- 
vit à  d'Alembert ,  et  réponse  qu'il  en 
reçut,  lv,  181  et  suiv.;  188  — Attribué 
à  Robinet  par  Helvétius  ,  3i2.  —  Com- 
battu par  Frédéric  II,  roi  de  Prusse,  lu, 
99.  —  Comment  a  rendu  la  philoso- 
phie odieuse  ,119. 

Systèmes  (les)  conte  en  vers  ,  où 
Dieu  interroge  les  docteurs  sur  son 
existence,  au  sujet  de  laquelle  ils  dérai- 
sonnent avec  plus  ou  moins  d'extrava- 
gance, xiv,  2i5. — Conseils  qu'il  leur 
donne  par  la  voie  de  son  Ange  Gabriel, 
226. 


T.  Remarque  sur  cette  lettre,  xlii, 
3o5. 

T de  Rouen  (  M1Ie  de  ).  Lettre 

en  vers  et  en  prose  que  lui  écrit  Vol- 
taire ,  en  réponse  à  ce  que  cette  dame 
avait  écrit  à  l'auteurconjointcmentavec 
Cideville  ,  lvii,  319;  xm,  i43. 

Tabac.  Quand  découvert  ;  ses  pre- 
miers noms;  remarque  historique,  xlii, 
3o6.  —  Thèse  singulière  à  laquelle  son 
usage  donna  lieu  en  Russie  ,  xxn  ,  48. 
—  Y  fut  introduit  par  le  czar  Pierre  Ier, 
1 3o.  — Défendu  auparavant  par  l'Eglise 
russe  comme  un  péché,  ibid.  —  Ce  que 
la  première  ferme  en  a  valu  en  France, 
et  ce  qu'elle  a  été  depuis,  xvn,  438.  — 
Où  principalement  cultivé  ,  ibid. — N'é- 
taitpas permis  à  la  cour  de  Louis  XIV, 
ibid. 

Tabaread,  directeur  général  des  pos- 
tes à  Lyon.  Lettres  qui  lui  sont  adres- 
sées. (Voyez  Table  part.,  tome  inédit.) 

TabAriin  ,  nom  propre.  Pourquoi  de- 
venu appcllatif;  ses  dérivés  proscrits  , 
xi,u ,  307. 

Tabis.  Espèce  d'étoffe  improprement 
appelée  moire,  xlii  ,  307.  —  Mot  em- 
ployé par  Boileau  ,  3o8. 

Table.  Différentes  significations  de 
ce  mot,  xlii  ,  3o8.  —  Table  isiaaue  ou 
Table  du  Soleil:  monument  conservé 
à  Turin  ,  309.  —  Table  ronde:  pourquoi 
imaginée,  ibid.  —  Table  Pjthagorique  : 
ce  que  c'est,  ibid.  —  Table  de  marbre  : 
l'une  des  plus  anciennes  juridictions  du 
royaume  ,  3 10. 

Table  ronde.  Etablie  par  Edouard  III, 
xvi,  363.  —  L'institution  attribuée  à  Ar- 
tus  n'est  que  fabuleuse  ,  ibid. 


Tableau.  S'il  est  bien  fait  n'a  pas  be- 
soin de  bordure,  xi,  173. 

Tabler.  Acception  de  ce  mot,  et  son 
origine  ,  xlii,  3i  i. 

Tables  alphossines.  Il  est  douteux 
qn'Alphouse  X  y  ait  mis  la  main  ,xvm, 
216  ;  xlii,  1 58. 

Tables  rodolphikes.  Par  qui  compo- 
sées, et  pourquoi  nommées  ainsi,  xvm, 
216. 

Tabor  ou  Thabor  ,  montagne  de  la 
Judée.  Sa  hauteur,  xlii,  3ii. 

Tabor,  de  Bohême.  Ce  qui  Ta  rendu 
célèbre ,  xlii,  3i  i  .  —  Sorte  de  retran- 
chements qui  en  ont  pris  leur  nom,  ibid. 

Taboristes  (secte  des  ).  D'où  a  pris 
son  nom  ;  à  quelle  autre  secte  ressem- 
ble, xlii,  3i  i. 

Tachard,  jésuite.  Niaiserie  qu'il  dé- 
bite au  sujet  des  dames  nobles  de  Ca- 
îicut ,  xxv,  4' 7-  —  Comment  savait  le 
siamois,  xlii  ,  175.  — ■  Son  attachement 
pour  le  jeune  Destouches,  ibid.  ;  xxxvT 
20S. 

Tachon  (écuyer  ).  Arrêt  du  parle- 
ment, relatif  à  son  différend  avec  le 
chevalier  Patarin,  xvi,  558- 

Tacite  (Cornélius).  Ce  qu'il  dit  d'Au- 
guste et  des  Romains  qui  s'accoutumè- 
rent à  son  joug  ,  v  ,  277.  —  Pourquoi 
s'est  épuisé  à  louer  les  Germains  ,  xvr 
70.  —  Observations  sur  quelques  faits 
rapportés  dans  cette  histoire  ,  xxvi  ,  198 
et  suiv.  — Aimait  encore  mieux  la  satire 
que  la  vérité,  xxix  ,  137. — Pourquoi 
sa  malignité  nous  plait  presque  autant 
que  son  .style,  1 38.  —  Sentiment  sur 
cet  historien  ;  en  quoi  Titc-Live  lui 
est   préférable  ,    lxvi  ,    279.    —   Tra- 
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duction    qu'en     a    faite    La    Bléteric , 

ibid. ;  246. 

Tactique.  Signification  de  ce  mot  , 
et  à  quelle  science  appliqué,  xiv,  2^0; 
xlii  ,  3 12. 

Tactique(I.i).  Pièce  de  vers  à  l'occasion 
de  VEssaisur  la  Tactique  de  M.  Gui- 
bert,  xiv,  240.  —  Ce  que  le  roi  de 
Prusse  y  blâmait,  lu  ,  233  ,  235  ,  254- 

Tagb.  Fleuve  célèbre  chez  les  poè- 
tes ;  ne  roule  point  d'or  dans  ses  eaux , 

XLII  ,  3  £2. 

Taillefer,  écuyer  normand.  A  la  ba- 
taille d'Hastings,  chante  la  chanson  de 
Roland  ,  et  se  voue,  xvi,  12. 

Tailles.  Leur  ancienneté  ,  xvi  ,  fôi. 

—  Celle  de  pain  et  vin,  432.  —  Ori- 
gine de  ce  mot,  ibid. 

Taitsong.  Chef  d'une  horde  de  Tar- 
tares,  bat  les  Chinois;  entre  victorieux 
dans  le  Léatong,  et  se  fait  roi,  xvm  , 
^1 5.  — Meurt  dans  le  commencement 
de  ses  conquêtes  ,  ibid. 

Taitsong,  fils  du  précédent.  Prend 
le  titre  d'empereur  des  Tartares  ,  et 
s'égale  à  l'empereur  de  la  Chine,  xvm, 
4 1 5.  — Lettre  circulaire  qu'il  écrit  aux 
magistrats  des  provinces  chinoises  non 
soumises  par  son  père  ,  ^16.  —  Tou- 
jours à  la  tète  de  ses  troupes  ,  remporte 
victoire  sur  victoire ,  ibid.  —  Homme 
très -habile  qui  poliçnit  son  peuple 
féroce  pour  le  rendre  obéissant,  et  éta- 
blissait des  lois  au  milieu  de  la  guerre, 
ibid.  —  Sa  mort,  4>8. 

Taitsoug.  Restaurateur  de  l'empire 
chinois  ,  xvii,  458. —  A  rendu  son  nom 
cé'»èbre  par  les  armes  et  par  les  lois, 
ibid.  —  Ses  sages  règlements  sur  les 
moines  et  sur  les  eunuques  ,  ibid. 

TalbOT  ,  capitaine  anglais.  Unie  qu'il 
joue  dans  la  Pucelle ,  xi ,  77;  368  et 
suiv. 

Talbot,  capitaine.  Prend  avec  un 
seul  vaisseau  deux  bâtiments  maloÏDS  , 
estimés  vingt-six  millions,  xxi ,  161. 

Talisman.  Origine,  et  signification  de 
ce  mot,  xlii  ,  3 12. 

Tallard  (  Camille  de  Hostun ,  duc 
de),  maréchal   de   France   et   ministre 

d'état.  Conclut  les  déui  traités  de  par- 
tage ,  xix,  3i>. — Reprend  Landau  ,  \\ , 
29.  —  Gagne  l.i  bataille  de  Spire;  à 
quoi  ce  succès  est  attribué;  lettre  qu'il 
écrit  au  roi ,  du  champ  de  bal. clic  ,  3o. 

—  Veut  s'opposer  aux  progrès  deMarl- 
borougfa  :  perd  la  bataille  de  Hochstet 
ou  de  lSlcnhcim,  33  et  suiv.  —  H  y  est 
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fait  prisonnier  et  son  fils  tué  ;  quelles 
furent  les  causes  de  ce  revers;  fautes 
qu'on  lui  a  reprochées,  3^  et  suiv.  — 
Détails  sur  sa  conduite  à  la  bataille  de 
Spire  ,  xlvi  ,  292. 

Talle-ma>t  (  François  ).  Traducteur 
de  Plutarque  ,  xix  ,  202. 

Tallejiakt  (Paul).  Homme  de  lettres 
protégé  par  Colbcrt,  eut  ia  principale 
part  à  l'histoire  de  Louis  XIV  par  mé- 
dailles ,  xix  ,  202. 

Tallerand-Chalais  (prince  de).  Ca- 
bale contre  Richelieu,  xvm,  149.  — 
Impliqué  parle  cardinal  rlans  une  cons- 
pii  ation  imaginaire  ,  périt  sur  l'échaïaud 
à  Nantes ,  ibid. 

Talleyra>  d  (  marquis  de  ).  Meurt  au 
siège  de  Tournai ,  xxi  ,  1 53.  (Voy.  Pe- 
rigord.) 

Taiaeyrakd  (Charles,  marquis  de). 
Comment  relégué  en  Sibérie  ,  xxm  , 
22. 

Talmont  (  princesse  de  ).  Vers  pour 
son  portrait,  Xxv }  354-  —  Lettre  que 
lui  écrit  Voltaire  en  1771  ,  lxvii  ,  397. 

Talmdd.  Recueil  de  lois  et  traditions 
juives,  xlii,  3i3.  —  Ce  qu'on  y  dit  de 
la  résurrection,  137. 

Talon  (Omer)  ,  avocat -général  du 
parlement.  Ses  harangues  à  Louis  XIV, 
enfant  ,  xxv  ,  261  ,  267.  —  Singulière 
application  qu'il  fit  de  la  Bible  au  sujet 
d'une  confiscation  de  biens;  extrait  de 
son  plaidoyer  à  cette  occasion ,  xxi , 
4i6;  XX VI  II  ,279  et  suiv.  —  A  laissé  des 
Mémoires  utiles  ,  dignes  d'un  magistrat 
et  d'un  bon  citoyen  ,  xix  ,  2o3. 

Talon  (Denis),  fils  du  précédent, 
président  au  parlement.  Travaille  à  la 
réforme  des  lois  par  ordre  de  Louis  XIV. 
xx  ,  260. 

Tai.paciiks.  ïnfanteric  hongroise. 
Comment  armés ,  xxi ,  76. 

Tamarin,  arbre  et  fruit.  D'où  origi- 
naire, xlii  ,  3 1 3. 

Tamaris  , arbrisseau.  Propriété  de  ses 
fruits  ,  xlii,  3 1 3. 

Tambour.  D'où  nous  est  venu  cet  ins- 
trument guerrier ,  inconnu  aux  Ro- 
mains, xlii  ,  3i3. 

TamshlaX.  Son  origine,  svi ,  êfiQ. — 
Ses  conquêtes  ,  .}6o.  —  Pourquoi  dé- 
clare !.i  -nerre  ,'1  Bajazet  ,  ibid.  —  S'il  est 
vrai  qu'ayant  Fait  ce  Sultan  prisonnier , 
il  renferma  dans  une  cage  de  ici  et  in- 
sulta à  son  épouse  ,  ]<>■•  —  Idée  avan- 
tageuse de  s,.ii  caractère]  i<>i  et  suiv. 
—  Sa  prétendue  magnanimité  envers  les 
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fils  de  Bajazet ,  463  et  suiv.  —  Homma- 
ges que  lui  rendirent  plusieurs  souve- 
rains à  Samaroandc ,  et  fêtes  qu  il  donna 
dans  cette  ville  ,  465.— Sa  mort,  ibid. 

—  Bien  inférieur  à  Alexandre,  auquel 
les  Orientaux  le  comparent,  ibid.  — 
Réponse  plaisante  et  hardie  que  lui  fit 
un  poète  persan,  466.  —  Sa  religion, 
ibid. —  Sa  postérité  ,  467.  — Ses  enfants 
se  font  la  guerre  pour  le  partage  de  ses 
états,  xvn  ,  466.  —  Autres  détails  sur  ce 
conquérant,  xxv  ,  542  et  suiv. 

Takcrède,  fds  du  prince  Roger.  Elu 
roi  de  Sjcile  ,  xxiv,  21 4-  —Sa  conduite 
généreuse  envers  la  femme  de  l'empe- 
reur Henri  VI ,  21 5.  — Sa  mort,  218.  — 
Exhumé  par  ordre  de  l'empereur  ,  qui 
lui  fait  couper  la  tète  par  le  bourreau , 
•  ibid.  —  Cruautés  exercées  par  le  même 
sur  toute  sa  famille  ,  ainsi  que  sur  ses 
partisans,  ibid.;  xvi ,  8c —  Exploits 
de  ses  fds  ,  588. 

Takcrède  ,  tragédie  de  Voltaire.  A 
quelle  époque  fut  représentée  pour  la 
première  fois,  v,  1.  —  Dédiée  à  madame 
de  Pompadour  ;  ce  que  dit  l'auteur  à  ce 
sujet ,  3  ;  lxi  ,  276,  3 10,  320,  335,  33g. 

—  Dans  quel  esprit  fut  composée  ,  v  , 
4-  —  En  combien  de  temps  fut  faite  et 
apprise  ,5.  —  A  quelle  époque  est  pla- 
cée l'action  ,8.  —  Variantes  y  relatives, 
82.  — Vers  de  cette  pièce  où  l'on  a  cru 
reconnaître  le  sentiment  qu'une  longue 
suite  d'injustices  a  dii  produire  dans 
l'amede  l'auteur,  lxvii  ,  S'j.  —  Est  due 
au  goût  de  Voltaire  pour  l'Arioste  ,  84. 

—  Comment  a  été  défigurée  dans  les 
premières  éditions  qui  ont  paru  en 
France,  11,  11.  —  Et  dans  celle  de  Du- 
chêne  ,  vi ,  434-  —  Idée  île  cette  pièce , 
lx,  548.  —  Pourquoi  l'auteur  l'a  faite 
en  vers  croisés  ,552.  —  Observations  y 
relatives  ,  changements  et  corrections  , 
lx  ,563  et  suiv.  à  lxii  ,  66. 

Tanevot.  Ce  qu'on  dit  de  ses  poésies , 
lvi ,  29,4. 

Tams  et  Zélide,  ou  les  Rois  pas- 
teurs. Tragédie-opéra  de  Voltaire,  ix  , 
43.  —  Quel  en  est  le  sujet ,  45.  —  Dé- 
fectuosités que>présente   cette   pièce, 

47-  ...     „ 

Takqoerel.  Thèse  criminelle  et  ab- 
surde qu'il  soutient  enSorbonne,  xxv, 
106. 

Tant.  Quand  adverbe  ,  xlii  ,  3 1 4-  — 
Quand  conjonction,  ibid.  —  Quand 
suivi  de  la  particule  de,  ibid.  —  Ne  se 
joint  jamais  à  un  simple  adjectif,  ibid. 


TAS 


5o5 


—  Quand  employé  au  lieu  de  si,  3i5. 

—  Quand  considéré  comme  particule 
d'exclamation  ,  ibid. 

Tapisseries.  Leurs  différents  genres  , 
article  technique  ,  xlii,  3 16. 

Taquik  ,  Taquine.  Acception  de  ces 
mots  ,  xlii  ,  3i8. 

Tardif  (Jean),  conseiller  au  Cliâte- 
let.  Pendu  par  la  faction  des  Seize  ,  x  , 
146  ,  i54  ;  xxv  ,161. 

Tarcon  (  Pompe)  ,  ingénieur  italien. 
Donne  à  Kicbelieu  l'idée  de  sa  fameuse 
digue  devant  la  Rochelle,  xviii,  i56. 

Tarif.  Origine  et  signification  de  ce 
mot,  xlii  ,  3 18. 

Tarif  des  droits  exigés  par  le  clergé. 
(Voyez  Mariage,  Sépulture  ,  Péchés.) 

Tartare  (le).  Diverses  significations 
de  ce  mot,  xlii  ,  3 18. 

Tartares.  Leur  portrait,  iv,  445,  44§- 

—  Leur  origine,  leurs  mœurs,  leur  re- 
ligion ,  xvi ,  iq5.  —  Grande  révolution 
qu'ils  firent  aux  12e  et  i3e  siècles,  196 
et  suiv.  —  Comment  inauguraient  leur 
grand  kan ,  207 .  — Anthropophages  ,  au 
rapport  de  Marc-Paul ,  xvn  ,  388. — Le 
premier  peuple  de  l'Asie  par  les  armes  , 
ont  subjugué  presque  tout  notre  hémi- 
sphère ,  464-  —  Deux  fois  maitres  de  ia 
Chine ,  n'en  ont  changé  ni  les  lois  ni  les 
mœurs,  4^6;  iv,  436.  —  Aujourd'hui 
misérables  ,  subjugués  ou  vagabonds  , 
xvn ,  465.  — De  leurs  conquêtes  au  17e 
siècle,  xviii,  4 '8.  —  Sont  une  preuve 
de  la  supériorité  des  peuples  du  Nord 
sur  ceux  du  Midi ,  579.  —  Leur  bri- 
gandage et  leur  hospitalité,  xxu,  225, 
226. 

Tartareux  ,  adjectif  employé  en  chi- 
mie. Sa  signification,  xlii,  3ig. 

Tarteron  ,  jésuite.  Comment  a  tra- 
duit les  satires  d'Horace ,  de  Perse  et 
de  Juvénal,  xix  ,  2o3. 

Tartre.  Comment  se  forme  ;  ses  dif- 
férents genres,  xlii  ,  019. 

Tartufe.  Mot  inventé  par  Molière  , 
et  adopté  aujourd'hui  dans  toutes  les 
langues  de  l'Europe  ,  xlii  ,  32o. 

Tartufe  (le),  comédie  de  Molière. 
Chef  -  d'œuvre  qu'aucune  nation  n'a 
égalé,  ni,  421-  —  Notice  et  anecdotes 
y  relatives,  xlvi  ,  107.  (Voy.  Château- 
neuf.  )  —  Tous  les  caractères  en  sont 
bons  ,  et  celui  du  Tartufe  est  parfait, 

ES- 
TASSE (  le  ).  Notice  historique  sur  ce 

poète  ,  x ,  4o3.  —  Vers  qui  le  caracté- 
risent ,  465.  —  Examen  de  sa  Jérusalem 
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délivrée  ,  408.  —  Clef  singulière  qu'il  a 
donnée  lui-même  de  ce  poème  ,  417-  — 
Regardé  comme  supérieur  à  l'Iliade, 
xvii  ,  169.  —  On  y  trouve  beaucoup  de 
beautés  qu'Homère  n'a  point  connues  , 
iv,  106.  —  On  sait  ses  vers  par  cœur 
dans  toute  l'Italie;  preuve  de  ce  fait, 
xvii  ,  159.  —  Eut  l'Arioste  pour  maî- 
tre ,  168.  —  A  fourni  à  Milton  le  sujet 
de  son  poème,  169. 

Tassillon  ,  duc  de  Bavière.  Avant 
Charlemagne  ,  ne  possédait,  ce  duché 
qu'à  condition  d'un  hommage  ,  xv,  55i. 

—  En  fait  hommage  au  roi  de  France, 
xxiv  ,  43-  —  Le  révoque  ;  est  ensuite 
contraint  de  renouveler  son  .serment  de 
fidélité,  44- 

Tassom  (le)-  Auteur  havard  dé- 
pourvu d'esprit,  xn,  235. — Sentiment 
sur  son  poème  burlesque  du  Seau  en- 
levé; lxv  ,  322. 

Tatien  (Evangile  de),  xxxiii,  36. 

Taules  (  le  chevalier  de  ).  M.  de 
Taules  ,  sous  le  nom  de  Barrau  , 
adresse  à  Vollaire  plusieurs  observa- 
:  ions  critiques  sur  l'édition  de  1761  du 
Siècle  de  Louis  XI F ,  tome  inédit, 
100.  —  Noliee  sur  M.  de  Taules,   106. 

—  Voltaire  s'excuse  de  ce  que  son  âge 
ne  lui  permet  pas  «Palier  au-devant  de 
lui  à  Genève  ,  127.  —  Lui  fait  connaître 
son  opinion  sur  l'éloge  du  Dauphin  par 
Thomas,  i32.  — Sur  ce  que  M.  de 
Choiseul  réunit  deux  ministères  ,   1.34. 

—  Sur  la  maladie  de  SI.  de  Baulcville  , 
i3G.  —  Recommande  deux  natifs  com- 
promis dans  les  troubles  de  Genève, 
137.  —  Sur  Jean-Jacques  Housseau  et 
Les  dissensions  de  Genève  ,  189.  — 
M.  de  Taules  exprime  à  Voltaire  les 
regrets  de  l'ambassadeur  sur  la  part 
qu'il  prend  aux  affaires  de  Genève  , 
l45.  —  Voltaire  lui  demande  des  nou- 
velles de  l'ambassadeur,  i5o.  —  Lui 
adresse  une  réponse  pour  Thomas,i5i. 

—  L'invite  à  venir  à  Ferney ,  i5a.  — 
Autre  invitation,  i53. — Lui  renvoie 
les  Lettres  originales  de  Jean-Jacques 
avec  des  observations,  1 54 •  —  Ré- 
flexions sur  le  même  sujet  ,  1.^7.  — Ex- 
plication d'un  mémorandum  qu'il  lui  a 
lait  remettre  pour  avoir  une  nouvelle 
<  '  niniimii  alion  de  ces  letlres  ,  l5g,  — 
Le  charge  de  faire  passer  quelques 
(■iiits  à  MM.de  Choiseul el  de  l'raslin, 
160.  —  Invitation  ,  i(>i.  —  L'engage  à 
lin-  le  petit  écrit  sur  les  eoniniissiotis 
royale»,  i($î  —Le  plaisanta  sur  le  nom 
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de  Barrau  ,  182.  —  Se  plaint  de  ce  que 
le  dépôt  des  affaires  étrangères  n'est» 
pas  ouvert  aux  historiens  comme  les 
archives  de  Londres  ,  1 83.  —  Lui  de- 
mande avec  l'autorisation  de  M.  de 
Choiseul  de  nouveaux  renseignements 
extrails  du  ministère,  1 85. —  Nouvelle 
demande  à  ce  sujet,  187.  — Réponse 
de  Voltaire  sur  les  observations  de  M.  de 
Barrau  au  sujet  du  testament  politique 
du  cardinal  de  Richelieu  ,  199.  —  Lui 
mande  que  de  nouvelles  communica- 
tions sur  le  Siècle  de  Louis  X//-'  lui 
seraient  inutiles  ,  202. 

Tadpe.  Description  de  cet  animal  . 
nui ,  32o.  —  Expressions  proverbiales 
auxquelles  il  a  donné  lieu  ,  ibid. 

Taupik  (Nicole).  Anoblie   par  Phi- 
lippe  de    Valois,    xvi,    538:    (Voyez  • 
Blm.i. 

Taupiks  (milice  des),  sous  Char- 
les VIL  Exemptions  dont  elle  jouis- 
sait ,  xvi ,  53$. 

Taureau.  Description  de  ce  qua- 
drupède ,  xlii  ,  3e  1.  —  Erreur  de  ceux 
qui  ont  cru  que  son  sang  était  un  poi- 
son, ibid.  —  Auire  de  Lucien  sur  la 
situation  deses  cornes  ,  ibid. — Taureau 
banal,  ce  que  c'était ,  ibid.—  Taureau 
de  P/ialaris  ,  322. — Taureau  ,  nom  de 
différentes  constellations ,  ibid. 

Taureau  'le)  blanc,  roman  philo- 
sophique, xliv,  3p3. —  Plaisanterie 
de  l'auteur  à  son  sujet  ,  lxvih  ,  335. 

Taureaux  (combats  des),  en  Es- 
pagne ,  xvi  11 ,  207. 

Tatjricider.  Expression  familière  : 
CO  qu'elle  signifie  ;  auteurs  qui  l'ont 
employée,  xr.11,  520. 

Taurobot.e.  Sacrifiée  d'expiation  ; 
quand  l'ut  en  usage  .  xlii  ,  322. 

Taurophage.  Surnom  de  Bacchus  et 
de  Silène  ,  xlii  ,  J23. 

Tavaxise  (  maréchal  Gaspard  de  ). 
L'un  des  nuleurs  de  la  Saint-Barthé- 
lemi,  x  ,  83  ,  98.  —  Cris  qu'il  pous- 
sait dans  les  rues  pendant  les  massa- 
cres,  ibid.  —  Ses  dernières  paroles  sur 
relie  journée  ,  rapportées  par  son  fils 
dans  ses  Mémoires  H  ibid.  —  Cnm- 
m.inda  l'armée  royale  à  Jarnac ,  et  en 
gagna  la  bataille  ,  xvm  ,  1  \. 

T\\  1  r,Nir.r.  (le  voyageur).  Parle  plus 
aux  marchands  qu'aux  philosopha  , 
xmi  ,  4<;9  — (  ite  au  sujet  du  tronc 
d'.Anreiig/.eb  ,  xn  ni  ,   'p>  |. 

TatORA  (famille  des  .  (Voyez  Jo- 
seph Il  ,  roi  de  Portugal) 
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Taxes.  De  la  sacrée  chancellerie  ,  et 
île  la  sacrée  pénitence  apostolique  , 
xlii  ,  323.  —  A  qui  l'invention  en  est 
due,  ibid.  — Extraits  du  livre  publié 
à  ce  sujet  par  Antoine  du  Pinet ,  et 
d'un  autre  imprimé  à  Rome  ,  en  1 5 1 4  , 
325  ,  326  et  suiv.  — Taxe  pour  les  ma- 
riages et  les  convois ,  3o2 ,  333  et 
suiv.  (Voyez  Péchés-) 

Taylor  ,  évéque  de  Cannor.  Auteur 
du  Guide  des  Douleurs,  qui  le  fit 
mettre  avec  injustice  parmi  les  mé- 
créants ,  xxxiv ,  3oo. 

Tékéli  (Emerick) ,  seigneur  hon- 
grois. Ses  griefs  contre  la  cour  de 
Vienne,  xvm ,  387.  —  Soulève  la 
partie  de  ce  pays  qui  obéissait  à  l'em- 
pereur Léopold,  et  se  livre  à  Maho- 
met IV ,  qui  le  déclare  roi  de  la  Haute- 
Hongrie  ,  ibid.  —  Soupçonné  par  la 
Porte  ottomane  de  négocier  avec  l'em- 
pereur ,  est.  arrêté,  mis  aux  fers,  et 
envoyé  à  Constantinople,  388;  xxiv, 
644  ,  645. 

Télescope  parallactique.  Sa  des- 
cription ;  par  qui  inventé  et  perfec- 
tionné ,  xxx  ,  106  et  suiv. 

Télémaque  (Avem'ures  de).  Le  pre- 
mier de  tous  les  romans  moraux  ,  x  , 
23.  —  Mal  à  propos  qualifié  de  poème, 
/j38.  — Ce  tort  n'appartient  pas  a  son 
auteur ,  ibid.  ,23.  —  Observations  cri- 
tiques y  relatives  ,  xlv^  252.  (  Voyez 
Féhélon.) 

Téligm.  L'une  des  victimes  de  la 
Saint  -  Barthélemi  ,  x,  81.  —  Etait 
gendre  de  l'amiral  Coligni ,  96.  —  Ss 
veuve  épouse  le  prince  d'Orange  ,  97. 

Tell  (Guillaume).  Libérateur  de  la 
Suisse;  son  démêlé  avec  Grisler  ;  d'où 
est  tiré  le  conte  de  la  pomree ,  tait  à 
ce  sujet ,  xvi ,  275  ;  xxiv,  290.  (Voyez 
Lemière  et  Guillaume-Tell. ) 

Témoiins  en  justice.  Peuvent  se 
tromper  ;  exemples  en  preuve  de  cette 
assertion  ,  xxvm  ,  359.  —  Des  témoins 
accusateurs  ,  36o.  —  Si  tout  témoin 
doit  être  entendu  ,  3Gi.  —  Si  un  té- 
moin peut  être  entendu  en  secret  par 
le  juge,  et  si  ce  témoin  recolé  peut  se 
dédire  ,  ibid.  —  Que  deux  ne  suffisent 
pas  pour  faire  supplicier  un  homme  en 
sûreté  de  conscience  ,  xxxviu.  237. — 
Qu'une  foule  même  de  témoins  uni- 
formes ne  peut  constater  une  chose  im- 
probable niée  par  l'accusé,  ibid. 

Tempesti.  A  écrit  la  vie  de  SJxte- 
Quint  en  cordelier,  xvm  ,  3i2. 
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Tempête  'description  d'une)  ,  x  ,  5a. 

Temple  (le  chevalier).  Ce  qu'il  ra- 
conte de  Cromwell  ,  xix  ,  319.  —  Am- 
bassadeur d'Angleterre  à  La  Haye  ;  son 
portrait  ,  36t.  —  Accusé  d'athéisme  par 
Burnet ,  ibid.  —  Lié  d'amitié  avec  le 
grand  pensionnaire  Jean  de  Witt  , 
ibid.  —  Pourquoi  s'obstinait  à  ne  pas 
reconnaître  la, supériorité  des  modernes 
sur  les  anciens ,  xx ,  349.  —  Fermait 
les  yeux  aux  merveilles  de  ses  con- 
temporains, et  ne  les  ouvrait  que  pour 
admirer  l'ancienne  ignorance  ,  xxxvi  , 
354. 

Temple  de  l'Amitié  (le),  poème, 
xii  ,  3i.  —  Envoi,  35.  —  Autre  à  ma- 
dame de  Fontaine-Martel,  xiv,  3o8. 
—  Variantes  de  cette  pièce ,  xu  ,  35. 

Temple  de  la  Gloire  (le),  fête 
théâtrale,  îx  ,  2i5.  —  Plan  de  celte 
pièce  ,  207  et  suiv.  —  Varianle  du  se- 
cond acte,  et  noie  y  relative  ,  245. 

Temple  du  Goût  (le),  poème.  A 
fait  à  Voltaire  plus  d'ennemis  que  ses 
autres  ouvrages  ,  xu  ,  299. —  En  quelle 
année  il  fut  composé,  327.  — Lettre 
de  l'auteur  à  M.  de  Cidcville  ,  relative 
à  cet  ouvrage  ,  295  et  suiv.  —  Sa  ré- 
ponse aux  reproches  que  de  graves 
personnages  lui  ont  faits  sur  une  ba- 
gatelle, qui  n'était  qu'une  plaisanterie 
de  société  ,  296-  —  Description  du 
Tem]  le,  3o5  et  suiv.  —  Quelle  espèce 
de  gens  l'environnent  et  veulent  y 
entrer,  3o6.  —  Portrait  du  Dieu  qui 
y  préside-,  3 12  et  suiv. — Description 
de  sa  bibliothèque  ,  32 1.  —  En  quoi  ce 
Dieu  diffère  du  Faux-Goût  qui  usurpe 
quelquefois  sa  place  ,  326. — Variantes 
de  ce  poème  ,  327  et  suiv.  —  Ohscr» 
valions  y  relatives  ,  293.  —  Autres 
détails  concernant  cet  ouvrage  et  les 
persécutions  qu'il  altira  sur  l'auteur , 
lvi  ,  327  ,  332  ,  354  ,  359 

Templemak,  célèbre  Ecossais.  Son 
calcul  sur  la  population  de  la  terre  , 
xxx  ,  63o. 

Teî'ples.  Quand  les  hommes  ont 
commencé  »en  avoir,  et.  quels  furent 
les  plus  anciens,  xv  ,  1 58.  — Furent 
d'abord  des  citadelles,  160.  —  Les 
premiers  chrétiens  les  eurent  en  abo- 
mination jusqu'au  règne  de  Dioelé- 
tien,  xxxvu,  200.  — Les  plus  fameux 
des  anciens  n'étaient  en  rien  compa- 
rables aux  beaux  temples  modernes  , 
vi,  i56.  —  Pendant  combien  de  temps 
les  premiers  chrétiens  en  manquèrent  , 
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160.  —  Quelles  sociétés  chrétiennes 
n'en  ont  point  encore  aujourd'hui  , 
161. 

Templiers.  Leur  origine  ,  xvi ,  i^S. 
— Ce  qu'on  leur  imputait  ,  et  pourquoi 
excitèrent  l'envie  ,  267.  —  Par  qui  ac- 
cusés, 26S.  —  Sont  arrêtés  et  leurs 
biens  saisis  ,  ibid.  —  Aveux  qui  leur 
sont  arrachés  par  les  tortures,  270.  — 
Sont  brûlés  \  ifs  ,  et  en  quel  lieu  ,  ibid. 

—  Comment  justifiés  ,  ibid.  et  suiv.  — 
Leur  ordre  aboli ,  272.  —  Partage  de 
leurs  dépouilles  ,  ibid.  et  suiv.  — Leur 
condamnation  est  la  plus  abominable 
cruauté  qui  ait  été  jamais  exercée  au 
nom  de  la  justice  ,  xxiv  ,  295.  —  Dé- 
tails sur  le  procès  qui  leur  fui  fait,  \\v, 
26  et  suiv.  —  Sur  la  translation  des 
i  liens  de  l'ordre  aux  hospitaliers  de 
Saint-Jean  de  .Jérusalem,  28.  — Ré- 
flexion sur  leur  massacre  ecclésiastico- 
juridique  ,  xxvi,  259.  —  Furent  vic- 
times d'un  projet  réfléchi  d'extermina- 
tion  ,  kx vu  ,  5i4- 

Temps.  Sa  perte  est  irréparable  ; 
qu'il  importe  de  le  bien  employer , 
xii  ,  49°-  —  Les  malheurs  du  temps  , 
en  1713,  sujet  d'une  ode  ,372. — Autre 
sur  le  passé  et  le  présent  ,  ^ÔS.  —  Le 
temps  est  assez  long  pour  celui  qui  en 
profite,  89.  —  Personnifié;  sou  j, or- 
trait  ,  267. 

Temps  (le)  présekt.  Pièce  satirique  , 
publiée  par  Voltaire,  en  1770,  sous  le 
nom  de  Lailichard,  in  ,  263. 

Tenus  (archevêque  d'Embrun,  de- 
puis cardinal  de};  Convertit  l'Ecossais 
LasS  ,  xxv  ,  3i5-  —  Ecrit  contre  le  par- 
lement, à  l'occasion  des  jansénistes  , 
ibid.  —  Piéride  le  petit  concile  d'Em- 
brun :  par  qui  fut  composé  le  discours 
qu'il  y  prononça,  xix,  127. — 'Por- 
trait de  ce  prélat,  xx  ,  44^-  — Pour- 
quoi condamne  et  interdit  l'évèque  de 
Senez  ,  449'  —  Dénouer  au  roi  le 
Siècle  Cte  Louis  XI  f~,  comme  un  pam- 
phlet contre  ce  prince,  lxvii,  107.  — 
Hécepiion  peu  s.d  islaisanle  <pi  il  l'ail  à 
fauteur  à  son  passade  à.Lvon,  dont 
il  élait  arclu'\cquc  ,  I,  333.  —  Vent 
réconcilier  le  roi  de  Prusse  avec  le 
mi  de  Fiance  ,  et  croit  procurer  la 
paix  ;  mortification  qu'il  ('prouve  à  ce 
sujet  .  el  qui  cause  s.i  mm  I  ,  344  ,  3.j5. 

—  Comment  avait  fait  M  fortune  ,  333. 
Tcitciir  (madame  de).  Aventure    de 

Lafrenaye  ,  qui  se  tua  chez  clic  pour  lui 
l,i ire  pièce  ,  lxyu  ,  47°- 
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Tesde  (  comte  de).  S'oppose  en  Pro- 
vence à  l'exécution  des  ordres  donnés 
pour  le  massacre  des  protestants,  x,  io3. 

Temk.  Différentes  significations  et 
acceplions  de  ce  verbe  au  figuré  et  au 
propre ,  xlm  ,  335  et  suiv.  —  Proverbes 
nés  de  ce  mot.  343  et  suiv. 

Tbb  (  bataille  du)  ,  gagnée  par  le  ma- 
réchal de  Noailles  sur  les  Espagnols  , 
xix ,  486. 

Térée,  tragédie  de  Lemière,  lxi, 
398,  556 ,  Sâg,  583. 

Terélas,  roi  de  Taphe.  Aventure  du 
cheveu  d'or,  auquel  tenait  son  immor- 
talité, et  dont  sa  fille  ou  sa  femme  fit 
présentât!  général  ennemi  qui  assiégeait 
sa  ville  ,  xlii  .  344  et  su'v- 

Térencf..  Estle  premier  qui,  chez  les 
Romains,  parla  toujours  avec  une  pu- 
reté élégante  ,  xlvi  ,8.  —  Vers  qui  le 
caractérisent,  xu  ,  325.  —  Se  plaignait 
d'un  critique  qui  suscitait  des  cabales 
contre  lui,  xxvu  ,  79.  —  Ce  qu'il  aurait 
dû  faire,  selon  Jules-César, pour  lui  im- 
poser silence ,  ibid. 

Tékiot,  ingénieur  français.  Cité  à 
l'occasion  de  la  fameuse  digue  de  Ri- 
chelieu à  La  Rochelle,  xvni  ,  i56. 

Termes  ( maréchal  de).  Battu  par  le 
comte  d'Egmont  auprès  de  Gf aveline», 
xvi  1  ,  509. 

Terrai  (l'abbé),  contrôleur  des  fi- 
nances. Ses  opérât  ions  de  housard,  lxvii  . 
178,  iSS  ,  201  ,  469.  —  Traits  épigram- 
EDatiques  contic  lui.  2i5,  5o5. —  Lettre 
que  lui  écrit  Voltaireau  sujet  de  la  saisie 
deses  rescriptions  et  du  dépérissement 
de  sa  colonie  de  Fcrney,  lxviii  ,171. 

Terr.vsson  '  l'abbé)  fut  entèlé  du 
système  de  Lass.  Notice  à  son  sujet, 
xiii,  357. —  Philosophe  pendant  sa  vie 
el  à  sa  mort,  xix,  2o3. — Ses  ouvrages 
apprécies,  ibid.  — Traducteur  de  Dio- 
dore  de  Sicile;  ce  qu'il  disait  de  ecl  au- 
teur, xxxvii  i,42'-  —  Bc'a"  portrait  qu'il 
a  rail  de  la  reine  d'Egypte,  xlvi,  4^1  - 

Terre  (la).  Comment  définie  par 
Platon,  xv,  267.  —  Son  mouvement 
autour  du  soleil  ;  comment  démontré  , 
\\\  ■>.  p  et  suiv.  ,  260  et  suiv.  —  Précis 
historique  des  opinions  relatives  à  sa 
figure  d  à  sa  forme,  268  et  suiv.  — 
Disputes  en  France  à  ce  sujet,  273  et 
suiv. —  Quelle  en  était  la  configuration 
avant  le  déluge,  selon  l'.urnet  etWod- 
ward  ,  523.  —  Considérée  comme  élé- 
ment .  quelle  es!  son  essence,  6o5.  — 
Si  elle  a  été  formée  par  une  comète  , 
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xxxv  ,  55g. — Différentes  acceptions  de 
ce  mot  en  physique  .  en  agriculture  , 
en  géographie,  en  matières  domaniales, 
dans  la  marine  et  dans  les  arts,  xlu, 
3.^7  et  suiv.  —  Proverbes  auxquels  il  a 
donné  lieu ,  35 1 ,  352. 

Terre-Neuve.  Quand  ravagée  par  les 
armateurs  de  Saint-Malo,  xix,  49 !  ■ 

Terre-Puomïse.  Ce  qu'en  dit  saint  Jé- 
rôme, xxxm,  ii2.  —  Toujours  désolée 
par  la  famine  ,  35a  ,  353.  —  Etait  bien 
mau\  aise  ,  xl  ,  496.  —  Lettre  à  l'auteur 
d'un  poème  épique  sur  sa  conquête, 
lxv  ,  339. 

Terres.  Vues  et  moyens  qu'on  pro- 
pose pour  leur  fertilisation, xxxix,  370. 
— -  Pourquoi  certaines  terres  sont  mal 
cultivées  ,3^i. 

Terres  australes.  Nom  donné  à  une 
cinquième  pai  tiedumonde,  dont  on  n'a 
découvert  que  quelques  cotes  et  quel- 
ques îles  ,  xvu ,  443.  —  Observations  à 
ce  sujet,  444  ct  suiv. 

Terre or.  Regardée  par  un  tyran 
comme  la  base  du  pouvoir,  v,  271. 

Tektuixien.  Violent  déelarnaleur ;; 
singulier  reproche  qu'il  fait  aux  dames 
romaines,  xxvi  11,47.  —  Son  ignorance, 
48. — -Croyait  aux  démons  et  à  la  magie, 
49.  —  Cite  deprétendusactesde  Pilate, 
xxxii,  80.  —  Traité  de  fou  par  Malle- 
branche  ,92.  —  Seul  ouvrage  qui  on  lise 
de  lui,  et  reproches  qu'on  lui  fait,  ibid. 
et  suiv.  —  Ce  père  de  l'Eglise  s'est  ap- 
puyé de  l'autorité  de  Lucrèce  pour  prou- 
ver que  l'aine  était  matérielle ,  97»  — 
Vers  de  son  Poème  de  Sodome  ,  cités  à 
l'occasion  de  la  femme  de  Loth  ,  \liv, 
4Ï6. 

Tessé  (comte,  depuis  maréchal  de  )  : 
son  caractère;  son  talent  pour  les  né- 
gociations ;  il  agit  secrètement  à  Turin 
pour  la  paix, xix,  49^- — Malheureux  de- 
vint Gibraltar,  xx,  45.—  Et  plus  encore 
devant  Barcelonne, 48. — Général  des  ga- 
lères de  France  ,  se  démet  de  cet  em- 
ploi, xix  ,  33. —  Epoque  Je  sa  mort,  3i. 

Testament(Ancien). Homélie  sur  l'in- 
terprétation de  ce  livre,  xxxi,  5io.  — 
Par  qui  tourné  tout  entier  en  allégories 
du  nouveau  ,  xxxii,  79.  —  Questions  de 
Zapata  y  relatives,  424  et  suiv.  — Fondé 
en  partie  sur  la  magie  ,  4 '5.  —  Doutes 
et  scrupules  à  son  sujet,  xxxv,  1 54  c  t  su  i\ . 

Testament  (Nouveau).  Homélie  sur 
l'interprétation  de  ce  livre  ,  xxxi  ,  028. 
—  Questions  de  Zipata  y  relatives  , 
xxxii  ,  /|42  et  suiv.  —  Doutes  et  scru- 
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pules  à   son  sujet ,  xxv,    161    et    suiv» 

Testament  des  douze  Patriarches. 
L'une  des  plus  anciennes  impostures 
des  premiers  chrétien1;  ,  xxxii  ,  83, 
472  ;  xxxvi ,  4^8. 

Testaments  (  Ancien  et  Nouveau  ). 
Concile  qui  en  défend  la  lecture  aux 
chrétiens  laïques  ,  xvi ,   232. 

Testaments  politiques.  Quels  ou- 
vrages ont  paru  sous  ce  titre,  xlvii  , 
4G5.  —  A  quels  hommes  célèbres  on 
les  attribue,  ibid.  (Voyez  Richelieu  , 
Colbert  ,  Louvois  ,  Bellisle.  )  — 
Testaments  des  princes  et  des  hom- 
mes d'Etat  ,  sont  autant  de  men- 
songes imprimés,  xviu,  5i3;  xxvu, 
38o. 

Testicules.  Origine  et  signification 
de  ce  mot,  xxxvi ,  68;  xlu,  353.  — 
Sixte-Quint  ordonne  de  démarier  ceux 
qui  n'en  avaient  pas  :  réflexions  à  ce 
sujet,  ibid.  —  Procès  qu'occasionc 
leur  non  -  apparence  ,  354-  —  Arrêt 
du  parlement  de  Paris  sur  la  nécessité 
de  deux  testicules  apparents  pour 
contracter  mariage  ,  ibid.  —  Préjugé 
dans  l'Eglise  latine  ,  qu'il  n'est  pas 
permis  de  dire  la  messe  à  ceux  qui 
n'en  ont  point  ,  355.  —  Les  Hotten- 
tots  en  font  couper  un  à  leurs  enfants 
mâles  ,  xxxvui ,  109. 

Têtu  (  l'abbé  ).  Entreprend  la  con- 
version de  Ninon  de  Lenclos  ,  xlvii  , 
385.  —  bon  mot  de  celle-ci  à  ce  sujet , 
ibid. 

Teutatès.  Divinité  des  Gaulois ,  x  , 
175.  —  11  n'est  pas  sûr  que  ce  fût 
le  même  que  Mercure  ;  mais  il  est 
constant  qu'on  lui  sacrifiait  des  hommes, 
ibid. 

Teutberge  (  la  reine).  Bru  de  l'em- 
pereur Lothaire,  petit-fils  de  Char- 
lemagnc.  Accusée  d'inceste  ;  comment 
s'en  justifie  ,  xv  ,  479-  —  Causes  de 
cette   aventure  ,    et   ses  suites  ,    534- 

Texier  (  madame  ).  Commeni  fut 
cause  du  mariage  de  Marie  Lec'zinska 
avec  Louis  XV  ,   xxi  ,  33. 

Thadée.  (Voyez  Jude-Thadée.  ) 

Thadée  -  Sessa  ,  ambassadeur  de 
l'empereur  Frédéric  II  au  concile  de 
Lyon.  Y  accuse  de  simonie  la  cour  de 
Rome  ,  xxiv,  224. 

•    Thaïm.  Signification  de  ce  mot,  xxii, 
242. 

Thalestris  ,  prétendue  reine  des 
Amazones.  Sa  visite  à  Alexandre,  xxvi, 
192. 
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Thamar  ,  bru  de  Juda  Son  inceste 
avec  ce  patriarche  ,  xxix ,  i3a.  — 
Commentaire  à  ce  sujet,  xxxiii,  84. 

TnAMAn  ,  fille  «le  David.  Violée  par 
son  frère  Amnonj  réflexions  à  ce  sujet, 
xvii  ,  266;  xxxiii  ,  296. 

Thamas  ,  fils  d'Ismaël-Sophi.  Règne  . 
en  Perse  ;  est  sur  le  point  de  perdre 
sa  couronne  ;  repousse  enfin  Soliman  , 
xvii  ,  47^' 

Thamas,  pu  Tiiamaseb  ,  fils  de  Sha- 
Hussein.  Echappe  au  massacre  de  la 
famille  impériale  ,  xvm  ,  400.  —  Com- 
bat l'usurpateur  Mahmoud  ,  ibid.  — 
Rétabli  sur  le  trône  par  Sha-Nadir , 
ou  Thamas  Kouli-Kan  ,  qui  usurpe 
ensuite  sa  couronne  et  le  fait  périr, 
xvm ,  4QI- 

Thamas  Kotjli  -  Kak  ;  son  origine  ; 
lève  une  armée  en  laveur  du  prince 
Thamas  dont  il  se  dit  l'esclave  ,  xvii  , 
481  ;  xvm ,  401-  —  Reprend  Ispahan 
et  la  Perse  sur  l'usurpateur  Asraf;  qu'il 
fait  périr ,  ibid.  —  rétablit  Thamas 
sur  le  trôné ,  l'enferme  dans  sa  ca- 
pitale ,  et  agit  au  nom  de  ce  prince 
prisonnier  ,  ibid.  —  Bat  les  Turcs , 
et  assure  ses  conquêtes  en  faisant  la 
paix  avec  les  Russes,  ibid.  —  Se  fait 
déclarer  roi  de  Perse  ,  sous  le  nom 
de  Sha-Nadir,  et  fait  crever  les  yeux 
à  son  souverain  ,  4°2.  —  Chargé  de 
crimes  et  de  gloire  ,  va  conqnérir 
Plnde  ,  ibid.  —  Défait  Mahamad- 
Sha  ,  empereur  du  Mogol  ;  le  trahie 
prisonnier  à  sa  suite  ,  et  se  fait  pro- 
clamer lui-même  empereur  des  Inde-, 
4o6.  —  Détache  trois  royaumes  de 
ce  vaste  empire,  pour  les  incorporer 
à  la  Perse  ,  4«7-  —  Mel  Déli  à  feu 
et  à  sang  ;  conte  que  Ton  a  fait  à 
ce  sujet.  ,  xxv  ,  409.  —  De  retour  dans 
sa  patrie  ,  trouve  un  parti  formé  en 
faveur  des  princes  de  la  maison  royale 
qui  existait  encore;  est  assassiné  par 
son  propre  neveu  ,  xvm  ,  402-  — 
Immenses  richesses  que  lui  avaient 
procurées  ses  rapines ,  x\v  ,  4°9- 

Thaut.  -Rien  antérieur  à  Sanchonia- 
ton  ,  xxxvi  ,  399  ,  4oo.  —  Antiquité 
des  annales  qu'on  lui  attribue. 

Théâtre.  Ce  qu'il  était  au  16''  siècle, 
en  Italie,  xvii  ,  if>7.  —  En  Espagne  ej 
en  Angleterre,  i58.  — Est  de  (mis  les 
arts  cultivés  en  France  celui  qui  lui  fait 
le  plus  d'honneur,  vi  ,  7.  —  Instruit 
mieux  que  les  livres,  xiv,  5o.  —  En- 
seigne la  vertu  et  les  bienséances  ,  <t 
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a  souvent  corrigé  les  hommes  ;  exem- 
ples cités ,  Lxr,  4o4-  —  Des  premières 
représentations,  ux  ,  121  et  suiv. 

Théâtre  akglais  Son  caractère  of- 
fre des  pièces  monstrueuses  et  des 
scènes  admirables,  xl,  86,  87;  11, 
274.  —  Mérite  de  l'action,  même  dans 
les  plus  irrégulières,  ibid.  —  L'amour 
y  dégénère  quelquefois  en  débauche  , 
285. — Vers  et  observations  qui  le  con- 
cernent, 4^2  et  suiv.  —  Son  état  pen- 
dant les  i5e  et  16e  siècles,  xxxvn,  82. 

—  Où  il  en  était  sur  l'art  de  déclamer 
ver  le  milieu  de  18e  siècle,  11  ,  437-  — 
Singulière  coutume  qui  s'y  était  intro- 
duite ,  438.  —  Est  celui  de  toutes  les 
nations  qui  a  le  plus  mal  peint  la  pas- 
sion de  l'amour  iv,  10.  —  Presque  tous 
les  actes  y  finissent  par  un  (comparaison, 
16.  —  Vers  critiques  qui  le  concernent, 
vu  ,  1 44-  —  Admet  tous  les  caractères 
et  toutes  les  conditions,  4°°-  — 
De  ses  tragédies,  xxvi ,  109  et  suiv. — 
De  ses  comédies,  1 19  et  suiv.  —  Plans 
et  analyses  de  plusieurs  de  ses  pièces 
les  plus  estimées  ,  xi/vi  .  1 4  f  et  suiv. 

Tpéatre  espagnol.  Son  état  pendant 
les  i5e  et  16e  siècles,  xxxvn  ,  7<S. 

Théâtre  français.  Défauts  qu'on  lui 
reproche  ,  11  ,  274 ,  284.  —  L'amour  y 
parait  avec  des  bienséances,  une  déli- 
catesse, une  vérité"  qu'on  ne  trouve 
point  ailleurs,  441-  —  Traits  de  l'art 
que  nos  usages  y  permettent  ou  qu'ils 
en  proscrivent,  iv,  12  et  suiv. — Sa  su- 
périorité sur  tous  les  autres,  vu  ,  3(j2. 

—  Obligations  que  celui  de  Paris  a  au 
comte  de  Lauraguais,  ibid.  —  Recom- 
mandation d'y  introduire  quelques  par- 
ties de  notre  histoire,  v  ,  4-  —  kes 
étrangers  lui  reprochent  de  manquer 
d'action,  174. 

Théâtre  grec.  Des  spectacles  révol- 
tants que  les  tragiques  y  ont  hasardé?, 
11  ,  278. — En  quoi  ils  ont  souvint  erré, 
ibid.  —  Beautés  singulier,  s  parmi  leurs 
grandes  fautes,  ibid.  —  De  leurs  tragé- 
dies imitées  par  quelques  opéras  ita- 
liens et  français,  iv,  100.  —  Comparés 
aux  nôtres,  io5.  —  Ce  que  les  peuples 
\  apprenaient  ,  %ix  ,  3i.s.  —  Comment 
il  tendait  à  la  correction  îles  mum-s  , 
par  la  terreur  et  par  la  coin)  BSsioo  . 
sans  le  secours  de  la  galanterie  ,  3i3, 
3 1 4-  --  C'est  une  maligne  opiniâtreté 
(pie  de  le  faire  valoir  toujours  aux  dé- 
pens du  théâtre  français ,  xxxvn,  100. 

Théatiik  (le )  dbs  Grei  s  ,  du  P.  Bru- 
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moy.  Malgré  quelques  erreurs  ,  est  un 
des  livres  les  meilleurs  et  les  plus  uti- 
les que  nous  ayons,  iv,  109. 

Théâtres.  Les  Italiens  furent  les  pre- 
miers qui  en  élevèrent  de  grands  chez 
les  nations  modernes  ,  iv,  99.  —  Pro- 
portions qui  leur  conviendraient  pour 
qu'ils  fussent  susceptibles  d'un  grand 
appareil ,  112,  1 1 3-  —  Adoucissent  les 
mœurs  des  nations  où  ils  s'établissent , 
436.  —  Exemple  en  Russie,  4^7- 

Thèbes,  \ille  d'Egypte.  Conte  que 
l'on  fait  sur  ses  cent  por*es  et  sur  sa 
population,  xv,  99.  —  Exagérations  de 
l'antiquité  sur  le  nombre  de  ses  habi- 
tants et  de  ses  guerriers  ,  xxvi ,  297. 

Thècee  (sainte).  Disciple  de  saint 
Paul,  se  déguise  en  homme  pour  le 
suivre  ,  xxxv  ,  399.  —  Tire  de  l'enfer 
une  de  ses  amies  qui  av.  ait  eu  le  mal- 
heur de  mourir  païenne  ,  ibid.  —  Son 
histoire,  et  précis  des  Actes  qui  por- 
tent son  nom  ,  xxxiv,  11  et  suiv.  — 
Cet  ouvTage  considéré  comme  apocry- 
phe ,  xxxvi ,  4^7- 

Théisme.  Ses  sectateurs  ,  xvm,  284. 

—  Pourquoi  toutes  les  religions  doi- 
vent le  respecter,  xxxi ,  4'4-  —  Tou- 
tes, même?  en  le  persécutant  ,  lui  ren- 
dent témoignage  ,  427-  —  Loi  sublime 
qui  l'a  consacré  à  Philadelphie,  I26. — 
liemontrances  qu'il  fait  à  toutes  les  re- 
ligions, 4^8.  —  Pourquoi  doit  être 
révéré  par  les  vrais  chrétiens,  xxxu, 
384-  —  Est  embrassé  par  la  fleur  du 
genre  humain,  xxxiv .  4§5-  —  Est  la 
religion  la  plus  répandue  clans  l'univers, 
xxxvii  ,  i^4-  —  Et  dans  toutes  les  au- 
tres, xlii  ,  357.  —  Sa  définition  ,  36o. 

—  Pourquoi  par  elle-même  ne  causera 
jamais  de  révolution  ,  xxxiv,  329. 

Théistes.  Discours  d'un  théiste  sur 
le  principe  éternel  ,  dans  lequel  il  ré- 
fute ceux  qui  le  combattent  et  l'outra- 
gent,  xxxi,  202.  —  Profession  de  foi 
des  théistes  ,  399.  • — Reconnaissent  que 
Dieu  est  le  père  de  tous  les  hommes  , 
joi.  —  Ont  horreur  des  superstitions, 
4o4-  —  N'ont  jamais  été  des  sorciers 
ridicules  ,  ni  des  fanatiques  barbares  , 
4o8.  —  JN'ont  jamais  été  persécuteurs, 
41 4-  —  Leurs  dogmes  ,  ibid.  —  Leurs 
mœurs  pures  ,  4 '9-  ~~  Leur  doctrine  , 
421.  —  Ce  qu'ils  pensent  de  Jésus 
qu'on  appelle  le  Christ,  ibid.  —  Sont 
tic  deux  sortes  ;  ce  qui  les  distingue  , 
xxxvii,  174. —  Leur  livre  dogmatique, 
et  axiomes  qui  font  la  base  de  leur  re- 
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ligion  ,  ibid.  et  suiv.  —  Quels  sont 'les 
pays  où  il  y  en  a  le  plus,  ibid.  ;  xlii  , 
357.  —  Pourquoi  n'ont  jamais  fait  ver- 
ser le  sang,  ni  causé  le  moindre  tu- 
multe, 359.  — Quel  est  le  vrai  théiste  , 
son  culte  et  sa  doctrine  ,  ibid.  et  suiv. 

Théléme  et  Macare.  Conte  en  vers  ,, 
xiv,  65.  —  Le  premier  y  est  l'emblème 
du  désir  ,  et  le  second  du  bonheur  ,  67. 

Théju>es  Fait  maréchal  de  France 
par  Marie  de  Médicis  ,  pour  avoir  ar- 
rêté le  prince  de  Condé  ,  xvm  ,  122. 

Théocratie.  Comment  a  gouverné 
presque  tous  les  peuples  de  la  terre , 
xv, '43.  —  A  poussé  la  tyrannie  aux 
plus  horribles  excès  où  la  démence  hu- 
maine puisse  parvenir ,  44-  —  Quel 
est  le  seul  des  anciens  états  connus 
qui  n'y  ait  pas  été  soumis ,  ibid.  — 
Comment  a  gouverné  et  gouverne  en- 
core presque  tous  les  peuples  de  la 
terre  ,  xxxv,  280;  xlii  ,  362  et  suiv. — 
Idée  qu'en  donne  le  pontificat  de  Borne, 
366.  — Pourquoi  elle  devait  être  par- 
tout, ibid. 

Théocrite.  Reproches  injustes  et  peu 
fondés  que  lui  a  faits  Fontenelle  , 
xxxix  ,61.  —  Fragment  de  sa  Pharma- 
ceutrie ,  imité  en  vers  français ,  ibid.  ; 
xn  ,  587.  —  D'une  traduction  anglaise 
de  ses  poésies  ,  61 . 

Théodebert  ,  petit-fils  de  Clovis^  et 
roi  du  pays  Messin.  Qui  lui  impute 
d'avoir  sacrifié,  par  superstition,  des 
victimes  humaines,  vi,  i5i. 

Théodoï*,.  Sculpteur  qui  a  embelli 
l'It  die  de  ses  chefs-d'œuvre  ,  xix  ,  219. 

Théodora  (l'impératrice)  Veuve  du 
cruel  Théophile,  et  tutrice  de  l'infâme 
Michel;  lait  massacrer  dans  ses  états  tous 
les  manichéens,  xxvn,  5i  1 . — Autres  dé- 
tails sur  cette  princesse  dévote  et  bar- 
bare, xv,  529  ;  xxxu,  159;  xxxvii, 443- 
—  Comment  traitée  par  son  fils  Michel, 
xv,  532. — Furie  qui  fut  déclarée  sainte, 
et  dont  on  a  long-temps  célébré  la  fête 
dans  l'Eglise  grecque,  xxxu,  109. 

Théodoiu  ,  femme  d'Adalbert  ,  duc 
de  Toscane ,  et  célèbre  par  ses  galan- 
teries :  a  la  principale  autorité  dans 
Home  ;  fait  élire  Sergius  III  au  pontifi- 
cat ,  xv,  55  ;  xxiv,  10 1. 

Théodora,  fillede  laprécédente.  Fait 
élire  pape  son  amant  Jean  X,  xv  ,    56- 

Théodore.  Incendiaire  dont  on  a  fait 
un  saint,  xxviu  .  5i  ;  xxxu,   112. 

Théodore  de  Neuhoff  ,  baron  de 
Veslphalie.    Réussit   par  ses  intrigues 
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et  ses  ruses  à  se  faire  nommer  roi  de 
Corse,  xxi,  390.  —  Sa  tète  mise  à  prix 
par  le  sénat  génois,  ibid.  —  Reconnu 
pour  un  aventurier,  quitte  la  Corse,  et 
se  réfugie  à  Amsterdam,  où  l'un  de  ses 
créanciers  le  fait  arrêter,  397.  —  Fait 
de  nouvelles  dupes  du  fond  de  sa  pri- 
son; engage  des  Juifs  à  payer  ses  de I  (es, 
et  à  charger  un  vaisseau  de  marchandi- 
ses, d'armes  et  du  munitions,  3t)S. — Ne 
pouvant  aborder  dans  file  de  Corse,  se 
réfugie  à  Livournc,  puis  en  Angleterre, 
où  il  est  de  nouveau  emprisonné  pour 
dettes ,  399.  —  Est  délivré  au  moyen 
d'une  souscription  fait  epour  apaiser  ses 
créanciers ,  et  meurt  peu  de  temps après 
dans-la  misère;  son  épitaphe  ,  ibid. 
Théodore,  vierge  et  martyre,  tra- 
gédie de  P.  Corneille.  Quand  représen- 
tée ,  xlviii  ,  497 •  —  Comment  a  désho- 
noré l'auteur  de  Cinna  et  de  Polyeucte, 
ibid.  —  Remarques  sur  l'épîtrc  dédiea- 
toire,  ibid.  et  suiv.  —  Autres  sur  cette 

Fièce ,  5o3  et  suiv.  —  Quelle  en  est 
intrigue,  5o6.  —  Comment  le  sujet  en 
est  faux,  ridicule  et  abominable  ,  5io. 
—  Remarques  sur  l'examen  qu'en  a 
fait  Corneille,  5i6. 

Théodoret  ,  évêque.  Ses  impostures 
absurdes  et  atroces  au  sujet  de  l'em- 
pereur Julien  ,  xxvn,  194  î  XL?  5o5 
et  suiv.;  xlu  ,  368.  —  Ce  qu'il  dit  du 
culte  des  reliques  ,  au  commencement 
de  1ère  chrétienne  ,   120. 

Théodoric.  Aussi  puissant  de  son 
temps  que  le  fut  depuis  Charlemagné  , 
xv  ,  399.  — Etablit  le  siège  de  son  em- 
pire à  Ravenne  ,  ibid.  —  Anecdote 
ridicule  sur  ce  prince  ,  xxxvi  ,  33o. 

TbbODOSS  ,  empereur.  Sun  origine  , 
xlii  ,  366.  —  Sédition  que  ses  impôts 
excitent  dans  Antioche,  et  qu'il  n'a- 
paise que  par  le  massacre  des  habi- 
tants ,  367.  —  Autre  massacre  de  ceux 
de  Thessaloniquc  ,  et  ridicule  expiation 
qu'il  fait  de  ce  crime  ,  3(hj.  —  Fut  le 
plus  abominable  «les  tyrans  ,  4'6-  — 
Néron  n'a  rien  fut  (!<•  comparable  à 
son  massacre  de  Tbessalonique  ,  xxxn, 
498.  —  Lâcheté  des  historiens  qui  ont 
exalté  la  pénitence  ridicule  de  ce 
monstre  pour  une  horrible  boueberie  , 
ibid.  et  suiv.  ;  xxvm  ,  68  ,  70.  —  Ce 
(pu  a  rendu  ses  proscriptions  plus  hor- 
ribles, w  .  }go;  \\\  n  ,  5ii<  —  A  trouvé 
«lis  panégyristes  parmi  1rs  prêtres  du 
christianisme  ,  xxxn  ,  i5o.  —  On  l'a 
mis  presque  au  rang  des  bienheureux, 
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mais  il  ne  dut  pas  être  heureux  sur  la 
terre,  xlii  ,  4>6- — On  a  remarqué  que 
ce  prince  ,  surnommé  le  Grand,  paya 
un  tribut  à  Aiaric  ,  xv  ,  396. 

Thlodose  II  (l'empereur).  Convoque 
le  concile  d'Ephése  ,  xv  ,  398.  —  Ex- 
communié par  un  moine  ,  se  fait  rele- 
ver de  l'excommunication  par  le  pa- 
triarche de  Constantinople  ,  ibid. 

Théodote  (  saint  ).  Cabaretier  qui 
fesait  des  miracles  ,  xxxn  ,  11 5. — Dé- 
tails et  contes  absurdes  dont  son  his- 
toire est  rem'plic,  ibid.  et  suiv.;  xxvi , 
172.  —  Sa  légende  est  une  profanation 
et  une  espèce  d'impiété  ,  xli  ,  i54  , 
i63.  —  Extraits  qu'on  en  donne  ,  xv  , 
38 1  et  suiv. 

Théologie.  Les  Indiens  en  sont  Les 
premiers  auteurs  ,  xxv  ,  5 16.  —  Ce 
qu'ellç  fut  chez  les  prêtres  de  1  anti- 
quité, xlii,  370.  — Comment  a  été 
avilie  en  Europe  .  3-  1 .  —  Partout  dif- 
férente et  ridicule  ,  xxxn  ,  353.  — 
Théologie  raisonneuse  ,1e  plus  absurde 
et  le  plus  abominable  fléau  qui  ait 
jamais  affligé  la  terre,  ibid.  —  Grave 
folie  dont  on  a  fait  une  science  ,  xxxv  , 
309.  —  N'a  jamais  servi  qu'à  boulever- 
ser les  cervelles  ,  et  quelquefois  les 
états,  3i5.  —  Et  qu'à  donner  de  Dieu 
les  idées  les  plus  absurdes  ,  ibid.  — Les 
gouvernements  qui  l'ont  réprimée  au- 
raient dû  l'abolir  ,  3 10  ,  3ii.  —  Est 
dans  la  religion  ce  que  les  poisons  sont 
dans  les  aliments  ,  435.  —  A  jeté  dans 
l'athéisme  beaucoup  de  gens  qe.e  la 
philosophie  en  a  retirés  ,  xxxvu  ,  166, 
167.  « —  N'a  jamais  servi  qu'à  renverser 
les  lois  et  qu'à  corrompre  les  océan  . 
xxxiv  ,  3o5. — Ridicule  de  celte  science 
chimérique  ,  ibid.  — Digne  du  premier 
rang  parmi  lesimpertinenceshnmaines. 
i.iv  .  3^4- 

Théologie  (  faculté  de  ).  Son  décret 
contie  Henri  III  :  x  .  1  jS  et  suiv.  — 
Comment  en  parle  Deslandes  dans  son 
Histoire  de  la  I  hilosophie  ,  x\\\ .  [36. 
(V03  .  Sur  bonne.) 

Théologie    portative.    Ouvrage    ou 

l'on   dit   ingénuement    aux   prêtres  de 

h  m  te  s  lessectes  leurs  vérités»,  pv,  63.66. 

Théologie  scolastiçhk.  Tort  qu'elle 

.1  lait  à  la  raison  et  aux  bonnes  études, 

\VI   ,    )  1  (i. 

Théologie»  (  Lettrk  t>Yn  j  .'/  Fau- 
teur du  "Dictionnaire  des  Trois  Siè- 
cles, Ouvrage  de  Gondorcet ,  qu'on 
attribue    à    Voltaire  ,    ucvui 
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faiv.  —  Celui-ci ,  qui  en  connaît  l'au- 
teur ,  détourne  les  soupçons  sur  Du- 
vernet  ,  fôi  ,  ^62.  —  Ce  qu'il  y  con- 
damne ,  478-  —  En  quels  termes  il  en 
écrivait  à  d'Alembert,  lv  ,  33^  etsuiv. 

Théologiens.  De  tous  les  gens  de 
lettres ,  ont  été  les  plus  hardis  calom- 
niateurs ,  xxvi  ,  265.  —  Pourquoi  ne 
doivent  point  se  mêler  de  philosophie, 
xxx  ,  602.  — S'il  y  en  a  eu  de  bonne 
foi  ;  xxxv,  436.  —  Qu'ils  sont  devenus 
barbares  à  mesure  qu'ils  sont  devenus 
puissants,  47 '■ —  Comment  définis- 
sent ce  qu'ils  appellent  la  grâce  ,  et 
genres  dans  lesquels  ils  la  classifient  , 
xl  ,  121  ,  128.  —  Ce  qu'on  pourrait 
leur  répondre  sur  cette  ridicule  classi- 
fication ,  ibid.  et  suiv.  —  En  quoi  res- 
semblent trop  aux  mauvais  poètes  , 
xxvi,  70.  —  Se  ressemblent  tous  ,  de 
quelque  religion  et  de  quelque  nation 
qu'ils  soient  ;  portrait  qu'en  fait  le 
prince  royal  de  Prusse  ,  l  ,  23. — Pour- 
quoi ceux  du  paganisme  furent  paisi- 
bles ,  et  pourquoi  ceux  du  christia- 
nisme ne  le  sont  pas,  xlii  ,  371  et 
suiv.  — En  quoi  consistent  leurs  su- 
blimes connaissances  ,  373. — Portrait 
d'un  vrai  théologien  qui  ,  tant  qu'il 
vécut ,  fut  indulgent  ;  et  qui ,  à  sa  mort, 
avoua  qu'il  avait  inutilement  consumé 
sa  vie  ,  375.  —  Lettre  de  M.  Cubstorf 
à  M.  Kirkerf ,  ouvrage  pseudonyme 
où  l'on  fronde  ingénieusement  leurs 
principes  et  leur  conduite  ,  xlvii  ,  i58. 

Théophile  ,  empereur.  Succède  pai- 
siblement à  son  père  ;  persécute  les 
adorateurs  des  images  ,  xv  ,  528  ,  529. 
(Voy.  Théodora.) 

Théophile  (le  poète).  Pourquoi  per- 
sécuté par  les  jésuites  ,  et  particulière- 
ment par  Garasse,  xxvi  11  ,  334  ;  xxxiv, 
3i8  et  suiv.  —  Notice  qui  le  concerne  , 
ibid. 

Théorie  des  lois  civiles.  Ce  qu'on 
pense  de  cet  ouvrage  ;  et  comment 
l'esclavage  y  est  envisagé, xxxix  ,  2o5. 
—  On  y  affirme  avec  vérité  que  les  sei- 
gneurs n'affranchirent  les  serfs  que.  par 
avarice  ,  206. 

Thérapeutes  ,  secte  juive.  Leur  vie 
solitaire  et  contemplative  ,  xxxm  , 
460.  —  Méprise  singulière  sur  leur  ori- 
gine ,  461 .  — Signification  de  ce  mot  , 
xxxiv  ,  383. 

Thérèse  (sainte).  Comment  définis- 
sait le  Diable  ,  l  ,  4i4 ■ 

Thermopvles,  (combat  des).  Détails 
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sur  cette  affaire  ,  xxxvi  ,  55.  —  Com- 
paré avec  la  bataille  de  Morgat ,  en 
Suisse  ,  ibid. 

Thessalonique.  Massacre  de  ses  ha- 
bitants ,  par  Théodose  ,  et  réflexions  à 
ce  sujet ,  xxvii  ,  5n  j  xxxu  ,   498. 

Thibacd  ,  de  Champagne  ,  roi  de 
Navarre.  Célènre'par  ses  amours  et  par 
ses  chansons,  xvi  ,  176. — S'embarque 
pour  la  Palestine  ,  ibid. 

Thibouville  (marquis  de).  Auteur 
de  quelques  romans  et  de  deux  tragé- 
dies, lx  ,  486;  lxi  ,  80  et  suiv. — 
Changements  que  Voltaire  l'accusait 
d'avoir  faits  aux  Lois  de  Minos ,  lxviii, 
214,  220. (Voyez  Marin.)— Lui  adresse 
quelques  corrections  sur  la  même  pièce, 
tome  inédit  ,  36o.  —  L'entretient  de 
son  grand  âge  et  de  ses  infirmités ,  367 . 

—  Lettres  qui  luisont  adressées.  (Voy. 
T.  part,  tome  inédit.) 

Thierri  (l'abbé).  Fils  naturel  de 
Charlemagne  ,  xxiv  ,  7.  —  Comment 
traité  par  son  frère  Louis-le-Débon- 
naire  ,  66. 

Thiers  (  Jean- Baptiste  ).  A  écrit 
beaucoup  de  dissertations  ,  et  contre 
l'inscription  du  couvent  des  Cordeliers 
de  Reims  ,  xix  ,  2o3. 

Thio>ville.  Prise  de  cette  place  par 
le  duc  d'Enghien  ,  xix  ,  260. 

Thiriot  ,  ami  de  Voltaire.  Notice 
qui  le  concerne  ,  lvi  ,  68.  — -  L'auteur 
lui  procure  une  place  de  secrétaire 
d'ambassade  ;  pourquoi  la  refuse  ,  122 
et  suiv.  —  Lettre  écrite  sous  son  nom 
à  l'abbé  Nadal,  140.  —  Ses  torts  avec 
Voltaire  au  sujet  des  souscriptions  de 
la  Henriade  et  de  la  publication  des 
Lettres  philosophiques,  365,  371  ; 
lvii  ,  433  ,  434  ,  443  à  484-  —  Pardon 
qu'il  en  obtient,  lvi,  472-  —  Gour- 
mande sur  sa  paresse ,  5i  1  ;  lvii  ,    13g, 

—  Pourquoi  surnommé  le  P.  Mersenne 
par  Voltaire  ,  146.  —  Lui  doit  l'em- 
ploi d'agent  du  prince  royal  de  Prusse 
à  Paris,  ibid.  —  Reproches  que  l'au- 
teur lui  adresse  sur  son  silence  ,  quand 
il  pourrait  mieux  que  personne  le  dis- 
culper des  accusations  dont  il  est  l'ob- 
jet, 46  ,  47' —  ^s  ménagements  avec 
Desfontaincs  dans  les  querelles  entre 
celui-ci  et  Voltaire  ,  3t)3  à  444- — L'au- 
teur lui  envoie  pour  étrennes  le  livre 
des  Offices  et  de  Y  Amitié  ,  432. — Dé- 
clarations qu'on  lui  demande  au  sujet 
de  ces  querelles  ,  438  à  464-  —  Com- 
ment l'auteur  s'exprime  sur  ses  fautes 
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et  sur  sa  lâcheté  ,  fa5  et  suiv.  ,  49'  • 
(Voy.  à  ce  sujet  la  correspondance  de 
1 739) — Mauvais  offices  qu'il  rend  à 
Voltaire  ,  et  conduite  politique  de  ce- 
lui-ci à  son  égard,  lviji,  210. — Editeur 
des  poèmes  sur  la  Loi  naturelle  et  sur 
le  Désastre  de  Lisbonne  ,  lx  ,  i55.  — 
Legs  que  lui  fait  maifarrre  de  la  Pope- 
linière  ,  223.  —  Don  que  lui  fit  Vol- 
taire delà  moitié  du  produit  du  Droit 
du  Seigneur  ,  et  réflexions  à  cette  oc- 
casion ,  lxii,  248.  — Son  séjour  aux 
Délices  en  1762,  3j3  à  384-  —  En 
quels  termes  Voltaire  en  parle  ,  lxiii  , 
14  ,  357,  364,  38o,488,  5i3.  —Im- 
promptu sur  ce  qu'il  s'était  fait  peindre 
la  Henriade  à  la  main,  xiv  ,  32o.  — 
Pièce  de  vers  que  l'auteur  lui  attribue, 
et  note  à  ce  sujet  ,  257  ;  xui  ,  107.  — 
Aimait  sincèrement  la  littérature  ,  et 
avait  un  goût  épuré,  lxi  ,  368. — Sa 
mort,  Lxvin  ,  i8'î.  —  Extraits  de  ses 
lettres  à  l'auteur  ,  relativement  à  la 
Voltairomanie  et  àfahbé  Desfontaincs, 
xlvi  ,  32i  et  suiv.  — Autre  qu'il  lui 
écrivit  en  1769  pour  être  mis  sur  la 
liste  de  ses  bienfaits  ,  1  ,  5o5.  —  Autre 
sur  madame  Duchàtelet ,  xiv  ,  34 1  ■  — 
Extrait  des  lettres  en  vers,  120  et  xni  , 
i5o. —  Lettres  qui  lui  sont  adressées  , 
faisant  partie  de  la  correspondance  gé- 
nérale. (Voy.   T.  part,  tome  inédit.) 

Thirocx  de  Crosne,  maître  des  re- 
quêtes. Lettres  que  lui  écrit  Voltaire  , 
lxiii,  4°'  9^-  —  Rapporte  au  conseil 
l'affaire  des  Calas,  5y  ,95.  —  Éloge 
qu'on  en  fait ,  66. 

Thoit.as  (marquis,  depuis  maréchal 
de).  Sauve  la  gloire  de  ta  Fiance  à  l'ile 
de  Ré,  xvni,  i5a. 

Thoiras.  (  V.Raiun  de  Thoiras.) 

Tholot  ,  poète  et  apothicaire.  Rôle 
qu'il  joue  dans  la  Guerre  de  Genève , 
tOnS  le  nom  de  Dolol  ,  xn,  246.  — 
Lettre  que  lui  écrit  Voltaire  au  sujet  de 
<  rite  plaisanterie,  lxvi  ,  236. 

Thomas,  apôtre.  Son  Evangile, 
xwin,  36.  —  Ses  Gestes,  ouvrage  apo- 
,  1  \  |lie  ,  xxxvi,  4?3-  —  Notice  qui  lé 
concerne ,  5o6. 

Thomas  (saint)  D'i^SU  :  auteur  de 
dix-sept  gros  volumes,  xiv  ,  2i5.  — 
I  e  métaphysique  «lésa  Somme  sur  quoi 
fondée ,  217.  —  Raisons  qu'il  donne  de 
léhinité  du  monde,  wxv,  365.  — 
Admet  dois  SOrtè*  d'aines  ,  <|ii'il  dis- 
tingue ,ih  ,,re  «  hacniie  en  trois  parties  , 
\\\\i.  ao6    —  Pensait    que    l'art    tliéa- 
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tral   pouvait  être  utile,   le  permit  et 
l'approuva  ,  xn,  462. 

Thomas  (saint),  de  Cantorbéry.(Voy. 
Blcquet.) 

Thomas  (Mar-).  Marchand  de  Syrie  , 
qui  s'établit  sur  les  côtes  du  Malabar  ; 
comment  on  suppose  qu'il  y  arriva,  xv, 
29}.  —  Y  laisse  sa  religion,  le  nesto- 
r  anisme  ,  307.  —  Sectaires  orientaux 
qui  prennent  son  nom  ,  ibid. 

Thomas:  secrétaire  de  M.  de  Praslin. 
Par  quelle  belle  action  perd  sa  faveur 
et  la  place  qu'il  tenait  de  lui,  lxiii  , 
25 1.  —  De  son  Eloge  de  Sulli ,  267  , 
271.  —  Lettre  qui  lui  est  adressée  au 
Sujet  de  ['Eloge  de  Descartes  ,  288.  — 
Regardé  comme  un  homme  d'un  rare 
mérite  ,  290  ,  3 18.  —  Qui  pense  beau- 
coup, et  qui  peint  avec  la  parole,  468 ; 
lxv  ,  271.  —  Son  Eloge  du  Dauphin  , 
et  petit  commentaire  y  relatif,  xlvi  , 
344  e'  suiv.  ;  lxiv,  468  et  suiv.  — 
Les  bigots  l'accusent  d'irréligion,  481  ■ 
—  Sa  réception  à  l'Académie  Française, 
lxv,  262.  —  Discours  qu'il  prononce  à 
cette  occasion,  271. —  Etait  à  la  fois 
philosophe,  orateur  et  poète,  iwi, 
182.  —  Lettre  de  Voltaire  au  sujet  de 
Son  Epopée  et  de  Pierre-le-Grand  , 
i.xvii,  452.  —  Cité  et  approuvé  sur  les 
férocités  dues  aux  temps  d'ignorance  , 
vi ,  245. 

Thomassin  (Louis),  de  l'Oratoire 
Homme  d'une  érudition  profonde,  xix, 
2o3.  —  Fit  le  premier  des  Conférences 
sur  les  pères,  jur  les  conciles  et  sur 
L'histoire  ,  ibid.  —  Oublia  sur  la  fin  de 
sa  vie  tout  ce  qu'il  avait  su,  et  ne  s»" 
ressouvint  plus  d'avoir  écrit ,  ibid. 

Thompsok.  Reproche  qu'on  lui  fait 
d'avoir  dédié  à  quelque  riche  chaque 
ehanl  de  ses    Saisons  ,  xxxix  ,  43i. 

Tabou  (ville  de).  Assiégée  et  prise 
par  Charles  XII  ,  xxu  ,  110.  —  Mise  à 
contribution,  il  id. 

Tuou  (Augustin  de).  Président,  et 
oncle  de  l'historien.  Opprimé  par  la 
motion  des  Seize ,  x,  145,  i53. 

Tikw  (le président  de).  L'un  des  plus 
grands  hommes  <pic  nous  ayons  eus 
dans  la  magistrature  cl  dans  les  lettres  . 
comment  traité  par  l'historien  Bnri  , 
xxvil  ,  235  et  sui\.  —  Fut  un  des  jagM 
de  l'affaire  des  Vaudnis;  son  témoi- 
gnage en  leur  faveur,  \\v  ,  BQ.  — Cité 
au  sujet  de  Come  I''r,  due  de  Florence, 
\\  1  ,  SOI  Et  de  Jeanne  de  N.narre  . 

xvii  ,  5o5. 
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Thou  (Augustin  de) ,  fils  du  précé- 
dent. Condamné  à  mort  pour  n'avoir 
pas  révélé  la  conspiration  de  Cinq-Mars , 
qu'il  avait  sue,  et  qu'il  avait  désap- 
prouvée ,  xvin,  191.  —  Fut  victime 
delà  haine  personnelle  du  cardinal  de 
Richelieu  ,  192.  —  N'était  coupable  ni 
devant  Dieu  ni  devant  les  hommes ,  et 
méritait  une  récompense  plutôt  que  la 
mort,  xxvm ,  266.  —  Réflexions  sur 
son  supplice  ,  xlii  ,  282. 

THorNARD  ("Nicolas).  N'était  que  sa- 
vant ,  mais  l'était  profondément ,  xix , 
2o4-  —  Ses  ouvrages  ,  ibid. 

Thucydide.  S'est  borné  à  détailler 
l'histoire  de  la  guerre  du  Péloponèse  , 
xxvi,  188. 

Thurot.  (Voy.  Doiret.) 
Tibère.   Prétendu  édit  de  ce  prince 
qui    met    Jésus   au    rang    des   dieux , 

xv,   378;   xxxii,   80. Son  atrocité 

prétendue  envers  la  fille  de  Séjan, 
xxviii,  429  et  suiv. —  Pourquoi  Vol- 
taire doute  un  peu  des  horreurs  que 
Tacite  et  Suétone  lui  reprochent ,  xxix, 
98  et  suiv.  ;  xxvi ,  198. 

Ticho-Brahé,  astronome  célèbre. 
Notice  historique  qui  le  concerne  , 
xvin,  216.  —  Son  système  du  monde 
n'est  qu'ingénieux  ,  ibid. 

Tiers-Etat.  Appelé  aux  assemblées 
de  la  nation  par  Philippe-le-Bel ,  xvi , 
255.  —  Bien  qui  en  résulte  ,  429-  — 
Aux  états-généraux  de  1614,  propose 
nne  loi  fondamentale  qui  établisse 
l'indépendance  et  la  sûreté  des  sou- 
verains ,  xvm  ,  118;  xxv,  221.  — 
Cette  proposition  traitée  d'hérétique 
par  le  clergé,  ibid. 

Tillemont  (  Sébastien  Lenain  de  ). 
élève  de  Nicole,  et  l'un  des  plus  sa- 
vants écrivains  de  Port- Royal,  xix  , 
142.  —  Ses  compilations  d'anciens  his- 
toriens, ibid. 

Tillotson  (le  docteur).  Le  plus  sage 
et  le  plus  éloquent  prédicateur  de  l'Eu- 
rope ,  xxix ,  320,  357.  —  Mis  en  com- 
paraison avec  Massillon  ,  vu  ,  391 . 

Tilly  (comte  de) ,  général  bavarois. 
Un  des  plus  grands  généraux  de  l'empe- 
reur Ferdinand  II;  xxiv,  585.  —  Ses 
succès  contre  la  Ligue  protestante  , 
ibid.  —  Défait  le  duc  de  Brunsvick  , 
588.  —  Poursuit  le  roi  de  Danemarck 
et  les  confédérés,  58g.  —  Commande 
l'armée  impériale,  596.  —  Prend  Mag- 
debourg  d'assaïut,  598.  —  Complète- 
ment vaincu  à  Leipsick  par  Gustave- 
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Adolphe  ,  fuit  eu  Vestphalie ,  599.  — 
Blessé  à  mort  au  passage  du  Leck ,  60 1 

—  Autres    détails  qui  le   concernent , 
XVIII  ,   221  ,  223,   23o. 

Timamte,  peintre  grec.  Réflexious 
critiques  sur  son  fameux  tableau  du 
Sacrifice  d'Iphigénie ,  xxxvi ,  364- 

Timée,  de  Locres.  Par  quelle  idée 
figure  l'emblème  de  Dieu,  xxxix,  82. 

—  Son  système  sur  le  dogme  de  la  Tri- 
nité, tombé  en  oubli  et  ressuscité  par 

Platon,    xlii,  4°5  et  suiv. Mot  de 

ce  philosophe,  attribué  depuis  à  Pas- 
cal ,  LXVUI,  67. 

Timidité  politique.  Perd  les  états, 
111 ,  435. 

Timon,  ou  le  Brûleur  de  livres. 
Apologue  contre  le  paradoxe  que  les 
sciences  ont  nui  aux  mœurs,  xxix  , 
14. 

Tindal  (docteur).  L'un  des  plus  sa- 
vants hommes  d'Angleterre  dans  l'his- 
toire ,  et  le  plus  intrépide  soutien  de  la 
religion  naturelle,  ainsi  que  de  la  mai- 
son royale  de  Hanovre  ,  xxxiv  ,  3oo. — 
Pourquoi  déchiré  par  Pope  dans  sa 
Dunciade ,  ibid  —  Ce  qu'il  dit  de  la 
tentation  de  Jésusdans  le  désert,  397  , 
398. 

Timak.  L'une  des  îles  Mariaunes  , 
où  l'on  tiouvc  un  arbre  dont  le  fruit 
peut  remplacer  le  pain  ,  xxi,  258. 

Tircois,  de  Reims-  Vers  qu'il  adresse 
à  l'auteur  sur  sa  tragédie  de  Catiliaa  , 
lviii,  5ig.  — Secrétaire  de  Voltaire  à 
Berlin  ,  y  fait  sur  l'aventure  plaisante 
d'un  chambellan  de  Bareith  des  vers 
qu'on  lui  impute  ,  557  ,  578.  —  Livre 
une  copie  de  la  Pucelle  au  prince 
Henri  ;  est  congédié,  lix,  3. 

Tircoisel  (comte  de).  Irlandais.  En- 
voyé de  France  en  Prusse  :  son  por- 
trait, lix,  7.  Comment  tue  Lamétrie , 
son  médecin  ,  85.  —  Sa  mort,  120,  127. 
Tirconel,  guerrier  anglais  ,  l'un  des 
personnages  de  la  Pucelle.  Rôle  qu'il' 
joue  dans  ce  poème  ,  xi  ,  263  et  suiv. , 
343,  344. 

Tissot  ,  médecin.  Ce  qu'en  dit  l'au- 
teur ,  lxviii,  83  ,  84. 

Tite-Live.  Quel  a  été  le  but  de  cet 
historien  ,  en  prêtant  des  harangues  à 
ses  héros  ,  xxvi  ,  192.  —  En  quoi  est 
préférable  à  Tacite  ,  lxvi,  27g. 

Titon  nu  Tillet.  Triolet  qtie  lui 
adresse  Voltaire  ,  xiv  ,  280. 

Titres.  Plus  un  peuple  est  libre  ,  et 
moins  il  en  fait  usage  ,  xxxvn,  507.  — 
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Exemples  qu'on  en  donne  ,  ibid.  et 
suiv.  —  D'où  nous  est  venue  cette  fas- 
tueuse vanité',  5i4-  — Extravagance 
de  ceux  que  prennent  les  potentats  de 
l'Asie,  ibid — Constantin  fut  le  premier 
qui  chargea  l'humilité  chrétienne  d'une 
page  de  noms  fastueux  ,  ibid.  —  On  se 
donne  quelquefois  à  soi-même  des  titres 
fort  humbles  ,  pourvu  qu'on  en  reçoive 
de  fort  honorables  ;  exemples  qu'on  en 
cite ,  ibid. 

Titus  (l'empereur).  Pourquoi  damné 
par  les  docteurs  de  Sorbonne,  xiv}  201 . 

Titus  et  Bérénice  (adieu  de).  Sujet 
donné  à  traiter  à  Corneille  et  à  Racine, 
et  par  qui,  iv,  206. — Comment  l'un 
en  fit  un  très-mauvais  ouvrage  ,  tandis 
que  l'autre  trouva  le  secret  d'intéresser, 
ibid. — Plan  de  la  pièce  de  P.  Corneille, 
indigne  du  théâtre  tragique  ,  vi ,  249- 

—  La  lecture  en  est  impossible  ,  ibid. 

—  Pourquoi  n'eut  point  de  succès  ;  re- 
marques y  relatives,  xlix  ,  4{6  et  suiv. 
(Voy.  Bérénice.) 

Tobie  (livre  de).  Expliqué  et  com- 
menté ,  xxxiii  ,  382  et  suiv.  —  Obser- 
vations critiques  sur  les  différents  traits 
de  l'histoire  nu  père  et  du  fds  ,  ibid.  — 
Questions  y  relatives  ,xxxn,  436. 

Tobol  ou  Tobolsk,  capitale  de  la  Si- 
bérie. Ses  commencements,  xxm  ,  5o. 

Tocsin  (le)  des  Philosophes,  libelle. 
Quel  en  est  l'auteur  ,  xlu,  3o4- 

Tocsin  des  Rois  (le).  Ecrit  dirigé 
contre  la  tyrannie  des  Turcs,  xxvin  , 
1 13  et  suiv. 

Togrul-Beg.  Chef  de  la  race  des  Ot- 
tomans, xvi ,  126. —  Comment  se  rend 
maître  de  Bagdad  et  y  établit  sa  puis- 
sance ,  ibid. 

Toison  d'Or  (la),  tragédie  à  machines 
de  P.  Corneille.  Quand  représentée  , 
xlix,  317.  —  Observations  sur  cette 
espèce  d'opéra,  ibid. — Grandes  beautés 
qu'offre  le  prologue;  vers  qu'on  en  cite, 
et  anecdote  y  relative,  32o.  —  Pour- 
quoi celte  pièce  ne  serait  pas  suppor- 
table aujourd'hui ,  322. 

Toison  d'Or  (histoire  de  la).  Moins 
fabuleuse  et  moins  frivole  qu'on  ne 
pense  ,  xi.ix  ,  317. 

Toison  n'On  (ordre  de  la).  Institué 
p.ir  l'hilippc-lc-Bon  ,  duc  de  Bour- 
. ouiic  ,  en  l'honneur  d'une  de  ses  maî- 
ii esses  ,  \m,  3()(). 

Tokai  'vin  de).  Effets  de  cette  li- 
queur, xi ,  aï,  3o. 

ToLAr<D.  Détails  sur  sa  personne  et 
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sur  ses  livres  audacieux  contre  le  chris- 
tianisme ,  xxxiv  ,  297. — Prière  profane 
qu'on  lui  a  faussement  attribuée  ,  ibid. 

—  Ses  dernières  paroles  en  mourant  , 
298.  —  Son  épitaphe  ,  faite  par  lui- 
même  ,  xl  ,  278. 

Toldos- Jeschut.  (Voyez  Sepher- 
Toldos-Jeschut.) 

Tolérance  religieuse.  Ce  qu'on  doit 
entendre  par  ce  mot,  v  ,  397.  —  A  fait 
le  bonheur  de  plusieurs  états  ,  396.  — 
D'où  dépend  ,  xn ,  î^-i .  —  Eloge  de 
Frédéric  II  ,  qui  a  su  la  maintenir  dans 
ses  états  ,  iG3.  —  Peuple  un  état  et 
l'enrichit,  xviu,.5ag. — Si  elle  est 
dangereuse,  et  chez  quels  peuples  elle 
est  permise  ,  xxix  ,  73.  —  Gomment 
peut  être  admise  ,  83.  —  Celle  des  Ro- 
mains, 92  ;  xlu  ,  377. — Celle  des  Juifs, 
ibid.;  xxix,  i45.  —  Doit  ou  devrait 
être  universelle  ,  observations  sur  ce 
principe,  195.  —  Peut  seule  rendre  la 
société  supportable  ,  3o3.  —  Lci  su- 
blime qui  lui  est  relative  ,  dictée  par 
le  vertueux  Penn,  et  ratifiée  par  Char- 
les II ,  xxxi,  425.  —  Pratiquée  par  les 
quakers  ,  555.  — Commence  à  s'établir 
en  France  ,  556.  —  N'est  pas  l'indiffé- 
rence ,  509.  —  Est  le  principal  remède 
contre  le  fanatisme  ,  xxxiv  ,  47^.  — 
Pourquoi  la  religion  chrétienne  est 
celle  qui  doit  en  inspirer  le  plus,  xlu, 
38i  et  suiv.  —  Pratiquée  en  Turquie  , 
388.  —  Beaux  vers  de  Corneille  sur 
cette  vertu,  xlvih,  356.  — Prêche  mieux 
que  les  bourreaux  ,  lxvi  ,  159.  — Ce 
qu'en  disait  Catherine  II  ,  lui  ,  1G. 

Tolérance  (Traité  sur  la).  Compose 
à  l'occasion  de  Jean  Calas,  xxix  ,  43. 

—  Observations  de  l'auteur  au  sujet  de 
l'impression  que  peut  faire  cet  écrit 
sur  les  juges  de  Calas  et  les  fanatiques, 
208.  —  Estime  requête  présentée  par 
1  humanité  à  la  puissance  ,  lxiii  ,  274. 

—  Alarme  qu'il  donne  à  la  cour,  293, 
3i2.  —  Ce  que  dit  l'auteur  à  ce  sujet , 
287  à  339.  —  Sa  correspondance  avec 
d'Aleinbert  y  relative,  liv,  283  à  3oa. 

Tolérantisme.  Reproches  au  sujet 
de  ce  mot  ,  employé  par  le  président 
Ilénault ,  lxvi  ,  j58. 

Tolet  (François)  ,  jésuite  espagnol 
devenu  cardinal.  Propagateur  de  la 
doctrine  du  11  gieide.  xvm  ,  96.  — Rai- 
sons ridicules  qu'il  allègue  contre  l'ab- 
solutionde  Henri  IV  ,  \\v,  181. 

Tolstoï  ,  ambassadeur  de  Pierre  1er 
à  la  Porte.  Servi  par  des  prisonniers 
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suédois  pendant  le  séjour  de  Char- 
les XII  à  Bender  ,  xxu  ,  207.  — Arrêté 
à  Constantinople  ,  224  ,  xxm,  219. 
— Son  élargissement ,  246.  —  Accom- 
pagne le  czar  en  France  ,  298. 

Toman-Bey.  Dernier  roi  mameluc  , 
xvu,  484- — Prisonnier  de  Sélim  ,  ihid. 

—  De  roi  devenu  bâcha  ,  est  étranglé 
après  quelques  mois  de  gouvernement, 
ibid. 

Tomasi.  Cité  au  sujet  des  causes  de 
la  mort  d'Alexandre  VI,  xvu,  66. 

Tombeau  (le)  de  la  Sorbomse.  Ecrit 
à  l'occasion  de  la  fameuse  thèse  sou- 
tenue par  l'abbé  de  Prades ,  et  de  sa 
proscription  ,  xlvh  ,  529.  —  Est  dé- 
savoué par  Voltaire  ,  note  à  ce  sujet  , 
li  ,  347.  —  Ce  que  lui  en  dit  le  roi  de 
Prusse  ,  qui  l'en  regarde  comme  l'au- 
teur ,  et  qu'il  ne  cherche  point  à  dé- 
tromper ,  li  ,  394  et  suiv. 

Tomoré.  Cordelier  hongrois  et  géné- 
ral d'armée  ,  xvu  ,  141  •  —  Battu  par 
Soliman  II  à  la  journée  de  Mohats  , 
ibid. 

Tonneaux  (les Deux).  Esquisse  d'o- 
pe'™ comique  par  Voltaire  ,  ix,  277. — 
Epître  au  roi  de  Prusse,  connue  ancien- 
nement sous  ce  titre  ,  xui  ,  290. 

Tonnerre.  Par  quelle  cause  réelle- 
ment produit,  xlii  ,  391.  —  Franklin 
le  force  à  descendre  tranquillement 
sur  la  terre ,  ibid.  —  Comment  on  peut 
le  soutirer  et  s'en  rendre  maître  ,  394. 

—  Quand  les  poètes  emploient  ce  mot 
de  préférence  à  foudre  ,  392.  —  Abus 
qu'ils  en  ont  fait,  et  vers  plaisants  de 
l'auteur  à  ce  sujet ,  3g3. 

Tonti,  Italien.  Invcnteurde  l'espèce 
de  rentes  appelées  tontines,  xix,  38. 

Tophet.  Vallée  auprès  de  Jérusa- 
lem. A  quoi  destinée  ,  xlii  ,  396  et 
suiv. 

Torci  (Jean-Baptiste  Colbert  ,  mar- 
quis de)  ,  neveu  du  grand  Colbert , 
secrétaire  d'état  des  affaires  étrangères. 
Son  éloge  ,  xix  ,  fô.  —  La  vérité  et  la 
modération  ont  conduit  sa  plume  dans 
les  Mémoires  qu'il  nous  a  laissés  ,  82  , 
83.  —  Ce  qu'il  y  dit  de  la  paix  de  Rys- 
wick  ,  et  part  qu'il  y  eut ,  496.  —  Cité 
au  sujet  du  testament  de  Cbarles  II  , 
5o6.  —  Du  traité  de  partage  ,  5o8-  — 
Des  erreurs  commises  par  Reboulet  et 
Limiers  ,  5 12.  —  Et  de  l'ignorance  de 
Ch  1  ries II,  517.  —S'oppose  avec  Beau- 
villiers  à  ce  que  Louis  XIV  reconnaisse 
k  prétendant ,  5a3.  —  Anecdote  sic- 
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gulière  dont  il  a  souvent  fait  l'aveu  à 
ce  sujet,  mais  qu'il  n'a  pas  insérée  dans 
ses  Mémoires  manuscrits  ,  5"2.t\.  —  Dé- 
tails qu'il  donne  sur  le  conseil  tenu  à 
Versailles  en  1709,  xx ,  82.  — Son 
voyage  secret  et  infructueux  à  La  Haye 
pour  obtenir  la  paix  ,  ibid.  et  suiv.  — 
Cité  au  sujet  de  la  disgrâce  de  Marlbo- 
rough,  101.  —  Et  des  négociations  qui 
précédèrent  la  paix  d'Utrecht,  102,  n3. 
—  Son  témoignage  invoqué  contre  les 
assertions  de  La  Beaume lie,  relative- 
ment au  célèbre  testament  du  roi  d'Es- 
pagne Cbarles  II  ,  5 16.  —  Cité  au  sujet 
du  prétendant,  5ig. —  Fut  un  des  plus 
honnêtes  hommes  de  l'Europe ,  dans 
une  place  où  la  politique  permet  le  re- 
lâchement de  la  morale  ,  xxvu  ,  488. 

Torelli  (comte  de).  Auteur  d'une 
Mérope  italienne  ,  avec  des  chœurs  , 
iv  ,  11.  —  A  outré  dans  cette  pièce  les 
défauts  des  Grecs,  ibid  et  suiv. 

Torquemada  ,  dominicain  ,  devenu 
cardinal.  Forme  juridique  et  inhumaine 
qu'il  donne  au  tribunal  de  l'inquisition 
d'Espagne  ,  xvu  ,  327.  —  Fit  en  qua- 
torze ans  le  procès  à  près  de  quatre- 
vingt  mille  hommes  ,  et  en  fit  brûler 
six  mille  ,  ibid. 

Torstenson  (comte  de),  célèbre  gé- 
néral suédois  ,  élève  du  grand  Gustave. 
Défait  les  Impériaux ,  xxiv ,  620.  — 
Prend  Leipsick  ,  621.  —  Entre  en 
Bohême  ;  est  vainqueur  à  Tabor,  625  ; 
xix  ,  264.  —  Assiège  Brinn ,  et  menace 
Vienne  ,  xxiv  ,625.  —  Origine  de  son 
avancement,  xix  ,  258  et  suiv.  —  En 
quoi  semblable  au  grand  Condé  ,  ibid. 

Torture  ou  question.  Supplice  pire 
que  la  mort,  et  qui  ne  prévient  point 
les  délits,  xxi ,  4'3.  —  Par  qui  il  est 
probable  que  cet  usage  affreux  fut  in- 
venté ,  xxvi  11  ,  i32;  xxxix,  442  5 
xlii  ,  4oo.  —  Par  qui  ensuite  adopté  , 
ibid.  —  Dans  quel  cas  était  pratiqué 
chez  les  Athéniens ,  54-  —  Inconnu 
chez  les  Juifs ,  manqua  aux  mœurs  du 
peuple  saint,  4oi. — Pour  quelle  classe- 
d'hommes  adopté  chez  les  Romains  , 
ibid.  —  Renouvelé  par  l'inquisition  , 
54.  —  Ses  inconvénients  ,  abus  et  dan- 
gers, 55.  —  Pourquoi  les  juges  d'Ab- 
beville  y  appliquèrent  le  jeune  Dela- 
barre,  ibid.,  402.  —  Nos  conseillers  de 
La  Tournelle  ne  négligeaient  pas  ce 
puissant  et  honnête  moyen  de  con- 
naître la  vérité  ,  4QI-  —  Réflexions  sur 
la  nécessité  de  l'abolir,  xxvm^  *3a} 
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2.58,  367.  —  En  quoi  consiste  ce  genre 
de  tourment  ,  xxix  ,  362.  —  Quand 
aboli  chez  les  Anglais,  xlii  ,  402. — 
Et  chez  les  Russes,  4°3- —  Vers  contre 
cet  usage  abominable  ,  xn  ,  447-  — Son 
abolition  ,  due  en  partie  à  Voltaire  , 
vi 1 ,  392. 

Torys  (parti  des).  Leur  origine, 
xvin,  237.  —  Embrassaient  une  sou- 
mission entière  aux  rois  ,  295.  —  Op- 
posés à  Marlboroug  ,  xx  ,  98.  —  Dé- 
crient son  administration  ,  99.  — 
Etaient  pour  les  épiscopaux  qui  favo- 
risaient les  Stuarts ,  ibid.  —  Par  la  dis- 
grâce du  duc  ,  sont  maîtres  de  la  reine, 
mais  non  du  royaume  ,  ibid. 

Toscane.  Epoque  à  laquelle  elle  était 
à  l'Italie  ce  qu'Athènes  était  à  la  Grèce, 
xvi,  4Ii- — Son  état  au  17e  siècle  ? 
xvin ,  33o. 

Tosca>eixe  (marquis  de).  Mari  de 
Marosie  ,  et  empoisonné  par  elle,  xv  , 
557.  —  Sa  maison  toujours  puissante 
à  Rome  ,  569.  —  Achat  qu'elle  fit  du 
pontificat  pour  un  enfant  de  douze  ans, 
xxiv,  146. 

Toster.  Coutume  usitée  en  Angle- 
terre, ce  que  c'est ,  xxxvn  ,  4 12. 

Tott  (baron  de)  à  Neufchàtel.  Let- 
tres que  lui  écrit  Voltaire.  (Voyez 
Table  particulière  ,  tome  inédit.) 

Toulon  (port  de).  Sa  construction  , 
xix ,  436.  —  Assiégé  par  les  Anglais  , 
qui  sont  bientôt  contraints  d'en  lever 
le  siège  ,  xx  ,  67  et  suiv. 

Toulon  (bataille  navale  de),  indé- 
cise, xxi ,  90.  —  Avantage  qu'en  reti- 
rèrent la  France  et  l'Espagne ,  91. 

Toulouse  (comte  de).  Voysz  (Rai- 
mond.) 

Toulouse  (comte  de),  fils  naturel 
de  Louis  XIV  et  de  madame  de  Mon- 
tespan ,  et  amiral  du  royaume  ,  xx , 
45.  —  Commande  au  combat  naval  de 
Malaga  ,  dont  il  se  retire  avec  gloire  et 
sans  perte  ,  ibid.  —  Quand  fut  légi- 
timé et  déclaré  héritier  de  la  couronne, 
au  défaut  des  princes  du  sang,  218.  — 
Edit  rendu  sous  la  régence  ,  qui  lui  ôte 
son  titre  et  ses  privilèges  ,  xxv  ,  289. — 
Sa  mort ,  xix  ,  6. 

Toulouse.  Guerre  civile  et  religieuse 
dans* celle  ville  ;  origine  de  la  fameuse 
procession  du  10  mars,  xxv,  11 3.  — 
Massacres  du  temps  de  la  Ligue  ,  i52. 
—  Traitée  de  superstitieuse  et  de  bar- 
bare ,  à  l'occasion  du  procès  des  Calas, 
nu,  36G. 
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Toulouse  (parlement  de).  Fut  le 
premier  qui  remercia  Dieu  de  l'assas- 
sinat de  Henri  III,  et  ordonna  une 
procession  annuelle  en  mémoire  de 
Saint- Jacques-Clément ,  lxii  ,  368. 

Toinley  (le  colonel),  partisan  de 
Charles-Edouard.  Exécuté  avec  huit 
officiers;  supplice  singalier  qu'on  leur 
fait  souffrir ,  xxi  ,  235. 

Tourbillons.  Preuves  de  leur  im- 
possibilité ,  xxx  ,  216  et  suiv.  —  Ne 
peuvent  être  la  cause  des  marées,  288. 

Toureil  (Jacques).  Célèbre  par  sa 
traduction  de  Démosthènes  ,  xix  ,  2o4- 

Tournai.  Prise  par  Henri  VIII  , 
xvii,  84.  — Fut  le  berceau  de  la  mo- 
narchie française  ,  ibid.  —  Assiégée 
par  les  Français,  xxi ,  i3i.  —  Se  rend 
après  la  bataille  de  Fontenoi ,  i5i. 

Tournefobt  (  Joseph  Pitton  de). 
Célèbre  botaniste;  ce  que  lui  doit  l'his- 
toite  naturelle  ,  et  voyages  qu'il  entre- 
prit pour  la  perfectionner  ,  xix ,  204  , 
xx  , 3o8. 

TouRNEMiNE(le  P.),  jésuite.  Salellrc 
sur  la  tragédie  de  Mêrope ,  iv  ,  3.  — 
Cas  qu'il  fait  de  cette  pièce  ,  ibid  .  — 
La  compare  au  Cresphonte  d'Euripide 
qui  est  le  même  sujet ,  et  la  trouve  su- 
périeure ,  ibid.  —  Pourquoi  Louis  XIV 
ne  voulut  pas  de  lui  pour  son  confes- 
seur ,  xx  ,  438.  —  Lettres  que  lui  écrit 
l'auteur  en  1735  sur  la  matière  pen- 
sante ,  sur  l'ame  des  bètes ,  et  autres 
questions  philosophiques  ,  xlvii  ,  61  et 
suiv.  —  Disputait  mal  contre  Locke  , 
et  a  parlé  de  Newton  sans  le  connaître, 

LVI  ,   578. 

Tournon  (François  de),  cardinal. 
Défenseur  opiniâtre  de  l'autorité  du 
pape  au  Colloque  de  Poissy  ,  xxv  ,  109. 

Tournois.  Leur  origine  ,  et  pourquoi 
ainsi  appelés  ,xvi,  546  et  suiv. — Leurs 
lois  ,  548-  —  Pas  d'armes  ,  armoiries  , 
54g-  —  Anathcmatisés  par  plusieurs 
papes ,  et  approuvés  par  d'autres  , 
55o  ;  xvn,  i5o.  —  Leur  usage  dans 
toute  l'Europe  ;  quels  furent  les  plus 
solenne's  ,  xvi ,  55 1 .  —  Leur  abolition  ; 
sont  remplacés  par  les  carrousels  ,  552. 
—  Pourquoi  désignés  sous  le  nom  de 
L'idi  Gallici ,  xvii  ,  i5t>. 

Tournon  (Thomas  Maillard,  depuis 
cardinal  de),  patriarche  titulaire  d'An- 
tioche ,  envoyé  en  Chine  comme  légat 
par  le  pape  Clément  XI ,  xx  ,  tjfk  — 
Comment  y  est  d'abord  accueilli,  ib. — 
Ce  qu'il  veut  faire  entendre  à  Tempe- 
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rcur  Cam-hi  ,  ibid.  — Reçoit  l'ordre  de 
sortir  de  la  capitale  ,  ibid.  —  Mande- 
ment ridicule  qu'il  publie  à  Nankin  , 
ibid.  —  Est  relégué  à  Macao  ,  où  il 
meurt  cardinal ,  480.  —  Sa  mort  impu- 
tée aux  jésuites  par  leurs  ennemis, 
ibid. 

Tourok.  Vers  que  l'auteur  lui  adresse 
en  songe  ,  xlii  ,  242. 

Tours  (Louise  Marie  de  Bourbon  , 
dite  mademoiselle  de).  Fille  de  Louis 
XIV  et  de  madame  de  Montespan  , 
époque  de  sa  mort,  xix  ,  7. 

Tourville  (maréchal  et  vice-amiral 
de).  Bal  les  flottes  anglaise  et  hollan- 
daise réunies  ,  xix,  459-  —  Est  battu 
à  son  tour  au  combat  de  La  Hogue  , 
466.  —  Propos  que  lui  tient  à  ce  sujet 
le  secrétaire  d'état  Seignelai ,  ibid.  — 
Notice  qui  le  concerne,  3i.  —  Autres 
détails  sur  l'échec  de  La  Hogue  ,  xx  , 
268. 

Tout  dire  (secret  de).  Est  celui 
d'ennuyer  ,  xn  ,  90. 

Tout  est  bien.  Axiome  dont  l'examen 
a  donné  lieu  au  Poème  sur  le  Désastre 
de  Lisbonne,  xn,  170,  i4>- —  4  été 
comme  le  renversement  des  idées  re- 
çues ,  177.  —  Et  comme  une  insulte 
aux  douleurs  de  notre  vie  ,  179.  "*- 
Ceux  qui  l'ont  proclamé  sont  des  char- 
latans ;  faits  à  l'appui  de  cette  asser- 
tion ,  xxxi  ,  i83.  —  Thèse  difficile  à 
soutenir,  xxxvn,  365.  —  Philosophes 
qui  s'en  sont  occupés ,  370.  —  Cette 
opinion  ,  loin  de  consoler  ,  est  déses- 
pérante pour  ceux  qui  l'embrassent , 
372.  —  Est  un  paradoxe  de  bel-esprit, 
xlii  ,  29.  (Voyez  Optimisme.) 

Tovazzi  (Deodati  de).  Stances  que 
lui  adresse  Voltaire ,  au  sujet  de  sa 
Dissertation  sur  l'Excellence  de  lu 
tangue  italienne,  xn,  5og.  — Lettre 
qu'il  lui  écrit  en  1761  sur  le  même  ob- 
jet, lxi  ,  462.  —  Autre,  en  1766,  sur 
une  falsification  de  la  précédente  ,  in- 
jurieuse au  prince  de  Soubise,  lxv  ,  89. 
Tracasserie.  Monstre  femelle  ;  son 
portrait ,  lvi , 4'« 

Traducteurs.  Comment  la  plupart 
gâtent  leur  original  ;  à  qui  comparés 
par  madame  de  Sévigné  ,  xlvi  ,  548. 

Tragédie.  De  son  origine  ,  et  des 
divers  changements  arrivés  à  l'art  tra- 
gique ,  xlvi  ,  127  et  suiv.  —  L'abus  de 
l'action  théâtrale  peut  la  faire  rentrer 
dans-  la  barbarie  ,  xxvi  ,  109.  —  Qua- 
lités qui  constituent  une  bonne  tragé- 
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die,  xlvi,  176.  — Celles  qu'il  faut 
avoir  pour  en  faire  une  de  ce  genre , 
xliii,  3 1 3.  — Discours  sur  la  tragédie, 
ii  ,  271.  —  Bienséances  et  unités,  279. 
■ —  Pompe  et  dignité  du  spectacle  , 
281.  —  Quand  et  comment  il  faut 
y  introduire  l'amour,  283,  285, 
357.  — Idée  nouvelle  qui  pourrait  être 
la  source  d'un  genre  de  tragédie  qui 
nous  est  inconnu,  et  dont  nous  avons 
besoin,  43 1.  —  Pourquoi  les  tragédies 
qui  peuvent  subsister  sans  amour,  sont 
sans  contredit  les  meilleures  ,  ni,  3i5  ; 
iv  ,  3.  —  Cette  passion  en  doit  être 
l'ame  ,  ou  en  être  entièrement  bannie, 
8.  —  Pourquoi ,  selon  le  père  Rapin  , 
et  d'après  Aristote  ,  la  tragédie  est 
une  leçon  publique  plus  instructive  que 
toutes  celles  que  donne  la  philosophie, 
iv,  3oi.  —  Une  bonne  tragédie  est 
l'ouvrage  d'un  esprit  sublime  ,  335.  — 
Quelles  sont  les  tragédies  les  plus  diffi- 
ciles à  faire  et  à  jouer,  33g.  —  L'ame 
et  les  yeux  y  doivent  être  frappés  à  la 
fois,  v  ,  4-  —  Vœux  de  Voltaire  pour 
qu'on  ne  s'écarte  pas  de  la  dignité  qui 
lui  convient,  vi ,  77  et  suiv.  —  Ce  que 
fait  un  auteur  qui  en  entreprend  une 
tirée  de  l'histoire  ,  247-  —  Des  deux 
grandes  règles  de  ce  genre  de  composi- 
tion ,  249,  25o.  —  Bornes  de  cet  art  , 
xx,  335.  — Est  l'éco  e  de  la  grandeur 
d'ame  ,  xxxv,  92. — De  tous  les  genres 
de  poésie,  est  celui  qui  charme  le  plus 
les  esprits  instruits  et  cultivés  ,  xxxix  , 
277.  — Remarques  sur  le  Discours  dans 
lequel  Voltaire  en  a  traité,  xlviii  , 
39  et  suiv.  —  Réflexions  sur  le  style 
qui  lui  convient ,  447-  —  Comment  un 
journaliste  en  doit  traiter,  xlvi  , 
221. 

Tragédie  anglaise.  Beautés  sublimes 
et  défauts  grossiers  qu'on  y  remarque , 
xxvi,  109  et  suiv.,  119.  (Voy.  Théâtre 
anglais,  Shakespeare.) 

Tragédie  frai<çaise.  Comparée  à  la 
grecque;  en  quoi  lui  est  supérieure  ; 
exemples  à  l'appui  de  cette  opinion, 
iv,  io5  et  suiv.  — Vice  commun  à  pres- 
que toutes  nos  pièces,  109.  —  Com- 
ment a  été  dégradée  par  quelques  ac- 
teurs, ibid.  —  Comment  la  passion  de 
l'amour  est  employée  dans  nos  meil- 
leures tragédies  ,  vu  ,  257.  —  Offre  tout 
au  plus  une  vingtaine  de  bonnes  piè- 
ces ,  xxxvn  ,  93.  —  Quels  en  sont  les 
chefs-d'œuvre  ,  1 10.  —  Réflexion  sur  la 
mauvaise  habitude  où  nous  avons  tou- 
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jours  été  d'appeler  nos  personnages  de 
tragédies  seigneurs,  xlix,  332.  — Corn-, 
ment  cet  usage  ,  vicieux  en  soi ,  cesse  de 
l'être ,  4^8. 

Tragédies  grecques  .  De  celles  imitées 
sur  les  théâtres  d'Italie  et  de  Fiance  , 
iv  ,  ioo. 

Tragédies  en  prose.  Sont  l'opprobre 
et  la  désolation  du  temple  des  Muses  , 
xlii,  i45.  —  Pourquoi  ne  peuvent  réus- 
sir en  France  ,  n  ,  67. 

Tragédies-Opéras.  En  quoi  sont  en 
France  la  copie  et  la  ruine  de  la  tragé- 
die d'Athènes,  iv,  104. — Malgré  leurs 
défauts ,  subjuguent  jusqu'au  critique 
même,  io5.  (Voy.  Opéras.) 

Tragédies  bourgeoises.  Faux  genre, 
xiv,  1 4 1  -  (Voy.  Drames.) 

Trahison  (crime  de  haute).  Com- 
ment puni,  xxviii,  264. 

Trait  (Avoir).  Emploi  vicieux  de 
celte  expression,  xxxix,  497- 

Traitants.  Arrêts  rendus  contre  eux 
sous  l'administration  de  Colbert,  xx  , 
288.  —  Qui  introduisit  en  France  leur 
funeste  industrie  ,  ibid.  —  Charlatans 
qui  trompent  le  ministère,  289. 

Traîtres.  Etymologie  et  véritable 
acception  de  ce  mot ,  xvn,  175;  xxxn  , 
3og.  —  Imprécations  de  Brutus  contre 
les  traîtres,  11  ,2q3.  —  Un  jour  est  quel- 
quefois beaucoup  pour  eux  ,  3og.  — 
Peuvent  être  ramenés  par  la  crainte, 
îv,  356. 

Tr.AJAic  (l'empereur).  Son  éloge  ,  ix, 
208.  — Vers  en  son  honneur,  234  e^ 
suiv.  —  Il  est  couronné  par  la  Gloire  , 
240.  —  Pourquoi  damné  par  les  doc- 
teurs de  Sorbonne  ,  xiv,  201. 

Transubstantiation.  Comment  re- 
gardée par  les  protetants,  et  surtout 
par  les  philosophes  protestants  ,  xlii  , 
404. 

Transtamare  (  Henri  de  ).  L'un  des 
bâtards  d'Alphonse  XI.  S'arme  contre 
don  Pèdre ,  son  frère ,  et  se  fait  déclarer 
roi  dans  Burgos  ,  xvi,  366.  —  Perd  h 
bataille  de  I\a\arette  ;  est  obligé  de  fuir 
dans  l'Aragon  .  367.  —  Défait  don  Pè- 
dre à  Tolède  et  l'emmène  prisonnier  , 
ibid.  —  Le  poignarde  ,  et  usurpe  le 
troue  de  Castiile  ,  3(>tt.  —  La  guerre 
qu'il  fit  à  son  frère  ne  lut  qu  une  1  - 
volte.j  faits  qui  appuient  cette  asser- 
tion, vi  ,  242  et  suiv.  —  Assaisip  ei 
usurpateur  .  respecté  des  historiens 
parce  qu'il  fut  heureux  ,  xviii  ,  4^8. 

Trautzsefik;*  ,  officier  saxon.  Lettre 
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qïie  lui  écrit  Voltaire,  en  1769  ,  lxvi  . 
469. 
Travail.  Est  l'aine  de  tout ,  xiv ,  88. 

—  La  source  du  bonheur ,  xm  ,  324.  — 
La  première  loi  donnée  au  premier 
homme  ,  325. —  Pourquoi  dans  aucun 
art ,  il  ne  faut  travailler  contre  son 
propre  sentiment ,  lxv  ,  3o8. 

Trébisonde,  province  barbare  de  l'an- 
cienne Colchide.  Quand  regardéeconi  me 
le  troisième  empire  d'Orient,  xvi,  ^5. 

Trerchard.  Ce  qu'il  dit  de  la  multi- 
plication des  cinq  pains  et  des  deux 
poissons,  xxxiv,  398. 

Trente  (concile  de).  Sommaire  de 
ses  particularités  principales  ,  xvm  ,  20 
à  42.  —  L'incontinence  du  pape  et  de 
l'empereur  y  forme  la  querelle  la  plus 
importante  ;  leurs  bâtards  y  produisent 
les  plus  violentes  intrigues  ,  3o.  — Pré- 
tendu bal  donné  par  les  pères  du  con- 
cile ,  32.  —  Interrompu  pendant  dix 
années ,  34.  —  Sa  reprise;  deux  années 
sont  employées  en  disputes  sur  la  pré- 
séance ,  ibid.  —  Sa  durée  ,  42.  —  Com- 
ment se  termine  ;  peu  d'effet  qu'il  pro- 
duit, 3oo.  —  Pourquoi  rejeté  par  la 
France  dans  la  discipline  qu'il  établit  , 
3oi.  —  Comment  reçu  par  les  autres 
étals  ,  ibid.  —  Autres  détails  y  relatifs , 
xxiv,  507  à  535.  —  Ne  servit  ni  à  rame- 
ner les  ennemis  de  l'Eglise  romaine  ,  ni 
à  les  subjuguer,  537.  (Voyez  Calice  , 
Eucharistie,  Evéques,  Vierge,  etc.) 

Tressan  (  comte  de).  Lieutenaut-gé- 
néral  des  armées  du  roi  de  Pologne  , 
duc  de  Lorraine,  xxn,  21. — Transmet 
à  Voltaire  un  certificat  de  ce  prince  , 
attestant  la  véracité  des  faits  contenus 
dans  son  Histoire  île  Charles  XII,  ibid.  ; 
1,  496'  —  Loué  comme  coopératem  de 
1' 'Encyclopédie ,  xi.i  ,  \\i.  —  Son  aven- 
ture avec  un  chevalier  de  Morton  ,  i.v  . 
367  ,  36o.  —  Ce  qu'en  dit  Voltaire  au 
sujet  de  sa  réponse  à  L'épître  de  ce  pré- 
tendu chevalier  ,  qu'il  lui  attribuait . 
lxix  ,  55.  —  Et  lettre  qu'il  lui  écrit  re- 
lativement à  cette  pièce,  xlvh  .    1  '■"■. 

—  E  pitres  rpii  lui  sont  adressées,  \in, 
74,  1 15. — Stances  sur  les  grâces  de  son 
esprit,     xn,    J70.  — Lettres    qui    lui 

sont  adressées,  de  1 7 1 5  à  1746-  (  Voy 
Tab.  particulière,  (mue  inédit. 

I  i.issÉoi.  ,   éditeur  des  OEuvres  de 
Desinabis.  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire 

en  I778  ,   1  \i\  ,  ">?.5. 
Trévknkc.at  (madame  de). Lettre  que 

lui  écrit  Voltaire  en  1765,  lxiv  ,371. 
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Trêves.  La  plus  grande  ville  des 
Gaules ,  appelée  du  temps  de  Théo- 
dose une  seconde  Rome,  xxiv,  3a.  — 
Ses  électeurs  depuis  la  fin  du  i3e  siècle, 
67 1 .  —  Assiégée  et  prise  par  les  Impé- 
riaux, xix,  4'3*  —  Reprise  par  Louis 
XIV,  qui  en  démolit  les  fortifications, 

44<-  ..  , 

Trévoux  (journal  de).  Ne  concilie  a 
ses  auteurs  ni  l'estime  ni  l'amitié  ries 
gens  de  lettres,  xx ,  452. — Tombe  avec 
les  jésuites,  xiv,  i63. 

Trézèke  (temple  de).  Fameux  par  ses 
preuves,  xv,  479- 

Triako>.  Bâti  par  Louis  XIV",  xx , 
25g. 

Trikité.  Est  un  dogme  de  Platon  ,  et 
non  pas  de  Jésus  ,  xxxn  ,  90.  —  Texte 
de  Justin  visiblement  falsifié  à  ce  sujet , 
ibid.  —  Timée  de  Locres  est  le  premier 
des  Occidentaux  qui  en  fasse  mention  ; 
son  superbe  galimatias  à  ce  sujet ,  xlii  , 
/}o5.  —  Platon  ressuscite  son  système 
tombé  en  oubli  ;  en  quoi  le  fait  consis- 
ter ;  ses  principes  adoptés  par  l'Ecole 
d'Alexandrie  ;  disputes  et  logomachies 
auxquelles  ils  donnent  lieu,  4°6  et 
suiv.  —  Comment  s'exprime  le  livre  des 
Constitutions  apostoliques  suv  ce  dogme; 
comment  Origène  ,  Eusèbe  de  Césarée , 
l'avocat  Lactance,  saint  Jean,  inter- 
prété par  saint  Augustin ,  et  enfin  saint 
Irénée ,  xxxn  ,  164 ,  io5  et  suiv.  ;  xlii  , 
4o8  ,  4°9  et  suiv.  —  Saint  Paul  n'en  a 
point  parlé  ,  xxxn  ,  5g.  —  Nulle  trace 
n'en  existe  dans  les  évangiles  canoni- 
ques ni  dans  les  apocryphes,  xxxvi , 
426.  —  Opinions  des  orthodoxes ,  des 
unitaires  et  des  sociniens  ,  rapportées 
par  Abauzit  ;  ce  qu'il  en  faut  penser  , 
xlii  ,  410  et  suiv.  — Décision  de  Calvin 
sur  ce  mystère,  4'4- 

Trinquet  ou  Trinquier.  Magisterde 
village  ,  chargé  des  fonctions  de  procu- 
reur du  roi  dans  l'aftaire  des  Sirven  ; 
ses  conclusions  ridicules  et  absurdes  , 
xi  11 ,  36o  ;  xxix,  3g3. 

Triolet.  (Voy.  Titon  du  Tillet.) 

Triomphe.  Il  n'y  a  qu'un  pas  du 
triomphe  à  la  chute  ,  111 ,  184. 

Trissin  (le)  ou  Trissiko,  prélat  cé- 
lèbre et  nonce  du  pape  au  16e  siècle.. 
Sa  Sophonisùe  est  la  première  tragédie 
régulière  que  l'Europe  ait  vue  après 
tant  de  siècles  de  barbarie  ,  iv,  99. — 
En  quoi  il  a  malheureusement  imité  les 
anciens,  106. — Notice  historique  sur 
la  personne  de  ce  poète  et  sur  ses  ou- 
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vrages  ,  x,  393. — A  tout  pris  d'Ho- 
mère ,  hors  son  génie  ;  exemple  à  l'ap- 
pui de  cette  assertion  ,  394.  —  A  fait 
revivre  la  tragédie  grecque  en  Italie, 
vi ,  4  ;  xvn  ,  157  :  xxxvii,  7G. 

Tu  istar-l  Ermite.  Prodigieux  et  long 
succès  de  sa  tragédie  de  Maiiamne ,  à 
quoi  attribué  ,  xix  ,  2o4-  —  A  mis  en 
vers  V Office  de  la  Vierge  ,  ibid. —  Son 
épitaphe  composée  par  lui-même  ,  ibid. 

Tristram  ShaîsDy  (Vie  et  Opimoks 
de).  Observations  sur  le  texte  et  la 
traduction  de  cette  espèce  de  roman  , 
xlvi, 378. 

Tritéme  (l'abbé).  Notice  historique 
qui  le  concerne, xi ,  146,  160. — Sin- 
gulière harangue  qu'il  fait  à  ses  con- 
frères de  Saint-Benoit ,  xxxvi  ,  33.  — 
Prétend  que  le  tiers  des  biens  des  chré- 
tiens devrait  appartenir  à  cet  ordre  , 
ibid. — Comment  maltraitait  les  moines 
à  bénéfice ,  xxxvii  ,  38o. —  Imitation  de 
ce  morceau  en  vers  français,  ibid.;  et 
xii  ,  588. 

Triumvirat  (le) ,  tragédie  deCrébil- 
lon.  Composée  à  l'âge  de  quatre-vingt- 
un  ans  ;  réflexions  à  l'occasion  de  cette 
pièce  ,  xlvi,  58  et  suiv. — Autres,  au 
sujet  de  son  peu  de  succès,  lix,  472- 
—  Sortie  contre  l'auteur,  4go. 

Triumvirat(îc),  tragédie  de  Voltaire, 
v,  191. — Quand  représentée  pour  la 
premièrefois ,  i83. —  Quand  imprimée, 
i85. — Dans  quelle  vue  composée,  ibid. 
— Différente  à  l'impression  du  manuscrit 
quia  servi  aux  représentations  ,  ibid. — 
Observations  sur  cette  pièce  ,  où  l'his- 
toire est  presque  entièrement  falsifiée, 
mais  où  les  mœurs  des  Romains  du 
temps  du  triumvirat  sont  fidèlement 
représentées,  186. — Objet  des  notes 
qu'on  y  a  jointes  ,  ibid.  —  Variantes  ti- 
rées du  premier  manuscrit,  254  et  suiv. 
— Notes  historiques  ,  274  et  suiv.  — 
Vers  de  cette  pièce,  pris  de  Racine  , 
dans  ses  Cantiques  sacrés,  229,264. 
■ — Ce  que  dit  Voltaire  au  sujet  de  cette 
pièce  ,  dont  il  ne  voulait  pas  s'avouer 
l'auteur,  lxiii  ,  176  a  198  ,43i . — N'eut 
point  de  succès  à  la  représentation , 
480  ,  483. — Des  changements  qu'il  y 
fit,  5io,  5i6  ,  5ai  ;  lxiv  ,  4;°- 

Trivulce(  le  vieux  maréchal  de).  Cité 
à  l'occasion  de  la  journée  de  Marignan, 
xvn ,  168. 

Troll,  archevêque  d'Upsal.  Lié  d'in- 
térêt avec  Christiern ,  est  déposé  par 
les  états  de  Suède  ,  xvn  ,  128. — Réta- 
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Mi  par  ce  prince  victorieux  ,  ibicl. — 
Fait  massacrer  les  sénateurs  de  Stock- 
holm, une  bulle  du  pape  à  la  main, 
239;  xxxii,  164. — Soutient  la  guerre 
contre  Gustave-Vasa  ;  est  battu  ,  xvn  , 
129. — Fuit  avec  Chrisliern  ,  ibid  ctsuiv. 
— Arme  la  ville  de  Luheck  contre  le 
Danemarck  ;  meurt  de  ses  blessures; 
était  digne  d'une  fin  plus  tragique  ,ibid, 

Tromp  ,  amiral  hollandais.  Ne  cède 
au  fameux  amiral  Black  qu'en  mourant 
dans  une  bataille,  xvm  ,  3(5. 

Trokchix,  Sauvé  par  des  prêtres , 
lors  des  massacres  de  la  Saint-Bai  thé- 
lemi  ,  x  ,  io4- — Devient  à  Genèse  la 
tige  de  la  famille  de  ce  nom  ,  ibid. 

Trokchi*  ,  (le  docteur).  Tient  la 
plume  du  comité  des  prédicants,  en 
1^58  ,  liv  ,  84- — Opposé  à  Voltaire 
dans  les  tracasseries  de  Genève  ;  pro- 
pos au  roi,  qu'on  lui  attribue  ,  lxv  , 
372. — Autres  propos  au  duc  de  Choi- 
seul ,  lxvi  ,  72.  — Mention  qu'on  en 
fait ,  lix  ,  507. — Son  portrait ,  lx,  140. 
— IN 'est  point  partisan  des  eaux  miné- 
rales, 3 1 3. — Loue  comme  coop'érateur 
de  Y  Encyclopédie  ,  xli,4i2. — Lettre 
en  prose  et  en  vers  que  lui  écrit  Vol- 
taire ,  lx  ,  147  }  et  xni ,  3o3.  —  Autre 
en  prose  ,  en  1 77 1 ,  lxvii  ,  5i3. 

Tronchiw,  conseiller  d'état  de  Ge- 
nève ,  frère  du  médecin.  Joue  le  rôle 
de  Gengis  sur  le  théâtre  des  Délices  , 
lx,  4o.  —  Tragédies  dont  il  est  auteur, 
et  détails  y  relatifs,  ibid. ,    101  à  206. 

Tronchin-Calendrin,  conseiller  d'é- 
tat de  la  république  de  Genève.  Lettre 
3ue  lui  écrit  Voltaire  en  1765,  au  sujet 
es  divisions  dans  ce  pays,  lxiv  ,  328. 

Trokciuh  (MM.).  Eloge  de  cette  fa- 
mille ,  lxii  ,  399.  —  Le  fils  du  premier 
syndic  proposé  par  Voltaire  pour  une 
négociation  avec  le  secrétaire  de  l'am- 
bassade anglaise,  ibid. 

Trokson  Tabbé) ,  supérieur  de  Saint- 
Sulpice.  L'un  des  examinateurs  des 
écrits  de  la  Guyon  ,  xx  ,  458. 

Troupe  comique.  Description  grotes- 
que en  vers,  li  ,  &g. 

Troutfètre,  colonclsuédois.  Sa  con- 
duite intrépide,  xxm,  193. 

Troy  (de),  peintre  français.  A  tra- 
vaillé dans  le  goût  de  Bigaud  ,  xix  , 
217.  —  On  a  de  M'ii  (ils  des  tableaux 
d'histoire  estimés,  ibid. 

Tiu'AUMor^T  (  La  ) ,  gentilhomme  nor- 
mand- Sa  conspiration,  ses  complices, 
i<a  fin  ,  xx,  274  et  suiv. 
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Trublet  (l'abbé).  Quel  rôle  joue 
dans  le  Pauvre  Diable;  vers  critiques 
qui  le  caractérisent,  xiv  ,  i4o.  —  Ses 
Essais  de  Littérature  appréciés,  ibid. 

—  Collaborateur  du  Journal  chrétien, 
208.  —  Cité  au  sujet  des  derniers  mo- 
ments de  Lamotte-lloudart ,  xix,  128. 

—  Ce  qu'on  dit  de  ses  Mélanges  ,  xliii, 
3i2.  —  Son  admission  à  l'Académie 
Française ,  et  réflexions  à  ce  sujet ,  lx  , 
278;  lxi,  5o8.  —  Lettre  que  lui  écrit 
Voltaire  au  sujet  de  son  discours  de  ré- 
ception dans  cette  compagnie ,  et  de 
leurs   anciennes  querelles,  lxi,   53i. 

—  Autre  lettre  du  même  à  d'Alembert 
sur  ce  sujet,  liv,  164.  —  Bon  mot  de 
celui-ci  au  sujet  des  bonnes  fortunes 
que  l'abbé  prétendait  avoir  eues  par  le 
confessionnal  et   par   la   prédication  , 

«i' ,  167. 
Trcchsès.  {Voy.  Gebhard  he  Trd- 

CHSÈS.  ) 

Trudaixe.  En  quels  termes  en  parle 
l'auteur,  xm,  325;  lxi,  449. —  Lettres 
et  mémoires  qu'il  lui  adresse  sur  les 
affaires  du  pays  de  Gcx.  [V.Tab.part., 
tome  inédit.)  —  Son  voyage  à  Ferney, 
lxix,  278.  —  Sa  mort ,  445.  —  Ses  belles 
qualités  ,  453. 

Trcssel  (Guillaume),  procureur  du 
parlement  et  de  la  nation  anglaise. 
Comment  signifie  à  Edouard  II  sa  dé- 
position ,  xvi ,  337. 

Tcdor  (maison  de).  D'où  tirait  son 
origine  ,  xvn  ,  553. 

Tdllibardine  (marquis  de).  L'un  de< 
sept  officiers  que  le  prince  Edouard 
mène  avec  lui  en  Ecosse  ,  xxi ,  207. 

Tunis.  Sa  conquête  par  don  Juan 
d'Autriche,  xvn,  4{)^-  —  Bepris  par 
Sélim  II  ;  tous  les  chrétiens  y  sont  égor- 
gés ,  ibid. 

Turbilli  ''marquis  de).  Auteur  d'un 
ouvrage  sur  les  défrichements,  xm,  3aj- 

Turc  (gomernement).  N'est  pas  si 
despotique  que  le  prétendent  nos  his- 
toriens; l>iil>  qui  le  prouvent,  xvm  , 
370,  37  j  ,  392.  —  Tolérant  sur  la  reli- 
gion, quoique  sanguinaire  sur  le  reste, 
386. 

Turcs.  Soumettent  les  Arabes,  dont 
ils  prennent  ensuite  les  lois,  les  mœurs 
et  la  religion  .  xvi  ,  12 4,  '2<>.  -  Leurs 
usages,   leur  gouvernement ,  4^6,  4f)4 

et  suiv.  —  F.n  quoi  leurs  eonqaerants 
différent  des  anciens  conquérants  ro- 
mains, H)i. —  Epoque  de  leur  supé- 
riorité,   xvn,   485,    48<>    —  Antres 
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détails  sur  leur  gouvernement  et  leurs 
revenus  ,  487  et  suiv.  —  Ce  qu'en  disait 
Guillaume,  roi  d'Angleterre,  ibid. — 
Battus  à  Chokzim,  xvm  ,  356.  — Furent 
toujours  vaincus  par  Sha-Abbas,  et 
chassés  de  toutes  leurs  conquêtes,  370. 

—  Mensonges  historiques  à  leur  sujet , 
3n5. —  Prennent  Candie  aux  Vénitiens, 
377. — Leurs  progrès  sous  Mahomet  IV, 
386  et  suiv.  —  Battus  par  Montecuculi 
à  Saint-Gothard ,  387.  —  Font  le  siège 
de  Vienne  ;  sont  battus  et  forcés  de  le 
lever,  388.  —  Grand  contraste  qu'of- 
frent leurs  mœurs ,  38g.  —  Ont  laissé 
dépérir  les  plus  beaux  établissements 
de  l'antiquité,  etrègnentsur  des  ruines, 
437 .  —  Tyrans  des  femmes ,  et  ennemis 
des  arts,  xli  ,  121.  —  Leur  situation 
avant  le  siècle  de  Louis  XIV,  xix,  245. 

—  Font  la  guerre  à  l'empereur  Léo- 
pold  ,  et  pénètrent  jusqu'aux  portes  de 
Vienne,  43o,.  —  En  forment  le  siège  , 
et  sont  forcés  de  le  lever,  44° •  —  Sont 
défaits  par  le  prince  Eugène  à  la  bataille 
de  Zanta  ,  et  reçoivent  la  loi  à  la  paix 
de  Carlowitz  ,  5o3.  —  Leur  guerre  mal- 
heureuse contre  la  Russie  en  1768  et 
années  suivantes.  (Voy.  Catherine  II , 
articles  de  sa  correspondance  particu- 
lière avec  l'auteur.) 

Turekne  (  Henri  de  la  Tour  d'Or- 
liègues  ,  duc  de  Bouillon  ,  vicomte  de). 
Marié  par  Henri  IV  à  la  princesse  de 
Sedan  ,  x  ,  263.  —  Va  prendre  Stenay 
d'assaut  la  première  nuit  de  ses  noces, 
ibid.  — Vers  qui  le  caractérisent,  244- 

—  Son  combat  avec  d'Aumale  ,  dans  la 
Henriade  ,  n'est  qu'une  fiction  ,  296  , 
3io.  —  Uni  aux  mécontents  contre 
Marie  de  Médicis  ,  xvm  ,  120. — Pour- 
quoi rougissait    d'être  maréchal ,    122. 

—  Prit  parti  pour  le  parlement  dans 
la  guerre  de  la  Fronde,  xix  ,  276,  277. 

—  Etait  l'un  des  chefs  les  plus  accré- 
dités des  protestants  ;  pourquoi  refusa 
le  commandement  de  leurs  armées  , 
xvm  ,  i34  ;  xx ,  382  ,  383. 

TuREisriE  (Henri  ,  vicomte,  puisma- 
réchal  ,  dit  le  Grand),  second  fils  du 
précédent.  Sert  sous  le  grand  Condé  , 
xix  ,  261.  —  Est  battu  à  Mariendal  , 
ibid.  —  Contribue  puissamment  à  la 
victoire  de  Norlinguc  ,  262.  —  Prend 
Landau, chasse  lesEspagnols  de  Trêves, 
et  rétablit  l'électeur  ,  263.  —  Gagne 
les  batailles  de  Lavingen  et  de  Som- 
merbausen  ,  et  contraint  le  duc  de  Ba- 
vière   à  sortir  de  ses  états,  ibid. — La 
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duchesse  de  Longueville  l'engage  à  faire 
révolter  l'armée  qu'il  commandait  pour 
le  roi,  dans  la  guerre  de  la  Fronde,  282, 
283. — Est  battu  à  Réthcl,  ibid.  et  suiv 
—  Fait  sa  paix  avec  la  cour  et  com- 
mande l'armée  royale  ,  294. —  La  sauve 
à  Gien  ,  296.  —  Mène  le  roi  et  la  cour 
vers  Paris ,  297 .  —  Opposé  a  Condé  ,  le 
défait  devant  Arras  ,  3o8.  —  Echoue 
devant  Valenciennes  ,  3 1 4-  —  Prend 
La  Capelle  et  assiège  Cambrai ,  ibid.  — 
Détruit  l'armée  espagnole  dans  les 
Dunes,  3 16.  —  Sollicité  par  le  cardi- 
nal Mazarin  de  lui  céder  l'honneur  de 
cette  bataille,  ibid.  — Commande  sous 
Louis  XIV  l'armée  de  Flandre  ,  352. — 
Et  dans  la  guerre  contre  la  Hollande  , 
376.  —  Marche  vers  la  Vestphalie  pour 
s'opposer  aux  Impériaux  ,  393.  —  Sa 
belle  campagne  de  1674  sur  le  Rhin  , 
4o3.  —  Il  dévaste  le  Palatinat,  l'Alsace 
et  la  Lorraine  ,  4°5  et  suiv.  —  N'ac- 
cepte pas  le  cartel  de  l'électeur  pala- 
tin ;  observations  sur  cette  anecdote  , 
ibid.  —  Est  tué  d'un  coup  de  canon  ; 
principales  circonstances  de  sa  mort , 
4io-  — Honneurs  rendus  àsa  mémoire, 
ibid.  —  Comparé  à  Gonsalve  de  Cor- 
doue,  4  '  '  •  —  Pourquoi ,  étant  né  cal- 
viniste ,  avait  quitté  la  religion  de  ses 
pères  ,  ibid.  —  Fut,  à  soixante  ans, 
l'amant  et  la  dupe  de  madame  deCoat- 
quen  ,  xx  ,  178. — Vers  qui  le  caracté- 
risent,  x,  21 5. — S'illustra  par  ses 
victoires  ,  et  acquit  de  la  gloire  même 
dans  ses  défaites  ,  229.  —  Ce  qu'on 
disait  de  lui ,  comparé  au  grand  Condé, 
ibid.  —  Ce  qui  lui  arriva  dans  un  mou- 
lin ,  après  la  bataille  de  Mariendal,  xi, 
383. — Pourquoi  doit  être  damné, 
d'après  l'opinion  des  docteurs  de  Sor- 
bonne  ,  xit  ,  2o3.  —  Faiblesse  de  son 
caractère,  202.  —  Reproche  qu'on  lui 
fspt ,  à  l'occasion  de  l'incendie  du  Pa- 
latinat ,  ibid. — Continua  les  conquêtes 
commencées  par  le  duc  de  Veimar  , 
xvm  ,  229. — Ses  Mémoires  ,  xix,  2o5. 
—  Son  Histoire  ,  écrite  par  M.  deRam- 
say  ,  ibid.  ;  lvi,  5i3.  —  Recherches  et 
observations  sur  le  cartel  que  lui  donna 
l'électeur  palatin ,  lxvi  ,  22  et  suiv,  88. 

Turenke  (prince  de),  neveu  du  pré- 
cédent. Jeune  homme  plein  de  mé- 
rite ,  tué  à  la  bataille  de  Steinkerque, 
six  ,  483. 

Turgot.  Loué  par  Voltaire  ,  vi,  241; 
xii,  461. — Embellissements  que  lui 
doit  La  ville  de  Paris,  35o. — Impromptu 


5a4 


TUR 


à  son  sujet,  xiv  ,  544-  —  Epitre  qui 
lui  est  adressée  ,  xnr ,  /po.  —  Son  sé- 
jour aux  Délices  en  1760  ,  lxi  ,  326. 
—  Auteur  de  l'article  existence  dans 
Y  Encyclopédie  ,  liv  ,  1 5 1 .  —  Elevé  au 
ministère  en  1774  >  est  signalé  à  Louis 
XVI  par  les  courtisans  pour  sa  coopé- 
ration à  cette  vaste  entreprise  ;  mot  de 
ce  prince  à  ce  sujet  ,  lxviii  ,  4^4-  — 
Avait  été  élevé  pour  la  prêtrise  ,  et 
connaissait  trop  bien  les  prêtres  pour 
être  leur  dupe  ,  4^5. — Bonne  opinion 
qu'en  a  Voltaire  ,  468  ;  lxix  ,  63  ,  69  , 
86. — Cabales  qui  s'élèvent  contre  lui  , 
177  ,  200.  —  Procès  que  lui  intente  le 
parlement  ,  218.  —  Sa  retraite  du  mi- 
nistère ,  272. — Avait  été  bachelier 
de  Sorbonne  ,  296. —  Lettres  qui  lui 
sont  adressées  ,  en  1770  et  1776  ,  sur 
la  franchise  du  pays  de  Gex  et  sur  di- 
vers objets  d'Economie  politique. (Voy. 
Table  part,  tome  inédit.) 

Tcrin.  Assiégée  par  le  duc  de  la 
Feuillade  ,  xx  ,  53  et  suiv. — Délivrée 
parle  prince  Eugène  ,  57. 

Turpin  (  l'archevêque  ).  Notice  sur 
ce  prélat  ,  xi  ,  280. 

Tcrpin  (  madame  la  comtesse  de  ). 
Editeur  des  OEuvies  de  l'abbé  de  Voi- 
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senon  ;  lettre  que  lui  écrit  Voltaire  à 
ce  sujet ,  en  1776,  lxix  ,  28 1 . 

Tyr.  Antiquitéde  cette  ville  ,xv,  65. 
— Et  de  son  temple,  xxvi,  3o2  et  suiv. 

Tyran.  Acceptions  de  ce  mot,  xui  , 
4i 4- — A  quel  souverain  convient  cette 
qualification  dans  le  sens  qu'on  y  at- 
tache maintenant  ■  4'7- 

Tyrannie.  Quelleest  la  plus  exécra- 
ble ,  v  ,  28.  —  Ses  cruautés  font  les 
fanatiques,  l\"i\.  —  Tout  homme  est 
soldat   pour    la  combattre  ,   vi  ,    Sy  , 

—  Ses  différentes  espèces  ,   xlii  ,  41;- 

—  Pourquoi  celle  d'un  seul  est  pré- 
férable à  celle  de  plusieurs ,  ibid.  et 
suiv. 

Tyrans.  Ne  sentent  pas  la  nature  , 
îv  ,  73.  —  Doivent  craindre  les  cris  et 
les  pleurs  d'une  mère  ,  78.  —  Ont  tou- 
jours quelque  ombre  de  vertu  ,  et  sou- 
tiennent les  lois  avant  de  les  abattre  , 
35g.  —  Ne  peuvent  se  maintenir 
que  par  les  soldats  ,  v  ,  2g3.  —  Les 
usurpateurs  sont  toujours  tyrans  ,  vi  , 
333.  —  On  n'est  point  coupable  en  les 
frappant  ,  378.  —  Ne  peuvent  être 
réellement  heureux  ,  xm  ,  4'7-  — 
Comment  sont  punis  dans  l'autre  vie  , 
x  ,  208. 
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Ukraine  (  l'  ).  Sa  situation ,  son  gou- 
vernement ,  xxii  ,  170.  —  Quel  peuple 
l'habite  ,  xxni  ,  \i. — Sa  fertilité  ,  ibid. 

Uladislas  ,  roi  de  Pologne.  (  Voy. 
Ladislas  IV.) 

Ulpien  ,  jurisconsulte  fameux.  Ce 
qu'U  pen-sait  de  la  secte  des  chrétiens  , 
xxxii  ,  119.  —  En  quoi  ne  s'est  pas 
trompé  ,  ibid. 

Ulric  ,  duc  de  Virtemberg.  Dé- 
pouillé par  Ferdinand  ,  frère  de  Char- 
les-Quint, xxiv,  485.  — Rétabli  par 
Philippe  de  llcs.se  ,  486. 

Ur.p.iouii-  Ei.éonore  ,  fdle  de  Fré- 
déric III  ,  roi  de  Dânemarck,  Mariée  à 
Charles  XII  ,  roi  de  Suède  ,  xxn  ,  32. 
—  Secourt  ses  sujets  dépouillés  par 
son  mari  qui  la  traite,  née  dureté  et 
cause  sa  mort ,   34  et suiv. 

Ulrioce-Eléonore  ,  sœur  de  Char- 
les XII.  En  L'absence  de  son  frère,  ac- 
cepte la  régence  de  Suède  ,  xxii,  gS. 
— Pourquoi  s'en  démet  ,  ibid. — Minée 
au  prince  Frédéric  de  Hcsse  -  Cassel  , 


3i4-  —  Reine  de  Suède  ,  après  la  mort 
de  Charles  ,  à  quelle  condition  avait 
été  élue  ,  35g  ;  xxiii  ,  372.  —  Cède  la 
couronne  à  son  mari ,  xxii  ,  35g. 

Ulrique  (  la  princesse  )  de  Prusse  , 
depuis  reine  de  Suède.  Songe  qui  lui 
est  adressé  par  Voltaire  ,  xiv  ,  3g6. — 
Traduction  de  cette  pièce  en  vers  la- 
tins ,  ibid.  —  Vers  adressés  à  cette 
frincesse  et  à  sa  sœur  Amélie, 428, 43 1  ■ — 
nquiétudes  qu'il  témoigne  à  son  égard, 
lors  des  trouilles  de  Suède  en  1756, 
lxi,  196  ,  19g. —  Vers  au  sujet  de  son 
portrait  qu'elle  lui  avait,  envoyé  ,  Ll  , 
igi.  —  Lettres  qu'elle  écrit  à  Voltaire. 
— Autres  de  l'auteur  à  cette  princesse. 
(V.  7ome  lui  ,  a  lu  Table.)  — Stances 
que  lui  adresse  Voltaire.  mi  .   jSç). 

Umtairks.  Appelés  tantôt   Sociniens 

et  tantôt  .Iricn-.  ,  leurs  dogmes  ,  xvm, 
357.  —  Eurent  des  Eglises  en  Pologne 
au  commencement  du  17'  siècle  .  ibid. 
—  Intrigues  qui  les  en  tirent  chasser  , 
358. — Contrées  diverses  où  leur  reli- 
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gion  s'est  étendue  ,  ibid.  —  Leur  sen- 
timent sur  la  Trinité  ,  et  réflexions  y 
relatives,  xlii,  4n  et  suiv. 

Unités  (  les  trois  )  théâtrales.  Par 
qui  elles  ont  été  ignorées  ,  observées 
ou  violées  ,  n  ,  62.  — Réfutation  des 
opinions  de  La  Motte  qui  voulait  les 
proscrire  ,  63  et  suiv.  —  Pourquoi  elles 
sont  essentielles  ,  ibid.  —  Toutes  les 
autres  règles  s'y  trouvent  renfermées  ; 
discours  de  P.  Corneille  ,  cité  à  ce  su- 
jet ,  65.  —  Quel  auteur  les  introduisit 
le  premier  sur  la  scène  française  ,  iv , 
io5. — Remarques  sur  le  Discours  dans 
lequel  Corneille  en  a  traité  ,  xlviii,  48 
et  suiv. 

Université  (T)  de  Paris.  "Voulait 
poursuivre  comme  sorciers  les  pre- 
miers imprimeurs  venus  d'Allemagne  en 
France,  xvi ,  5i3.  — En  fut  empêchée 
par  Louis  XI,  ibid. —  Sa  démarche  im- 
prudente aux  états-généraux  de  1614  » 
xxv,  219.  —  Recherches  sur  l'époque 
de  sa  fondation,  xlii  ,  4'9- 

Universités.  D'où  les  établissements 
connus  sous  ce  nom  ont  été  ainsi  ap- 
pelés, xlii,  4 '8.  —  Parti  que  les  papes 
en  ont  su  tirer,  419- 

Uranibourg.  Par  qui  bâtie  et  appelée 
ainsi,  xviii  ,  216. 

Uranie  (  Epître  a  ).  Voyez  Pour  et 
Contre  et  Rupelmonde. 

Urbain  II ,  pape.  Son  exaltation  , 
xxiv,  i3.  —  Publie  les  Croisades  ima- 
ginées par  Grégoire  VII,  ibid.  —  Con- 
cile qu'il  tient  à  Plaisance  à  ce  sujet, 
xvi,  i3e,  i33.  —  Pourquoi  refuse  de 
se  mettre  à  la  tête  des  Croisés ,  i38.  — 
Persécute  l'empereur  Henri  IV  ,  et 
proscrit  Philippe  Ier,  son  souverain, 
xv,  58 1  ;  xvi  ,62;  xxiv,  i63 ;  xlii,  52i  5 
xlvi  ,  352.  —  Cède  à  Roger  le  droit  de 
légation  en  Sicile,  xvi,  4-  —  Sa  mort, 
i44. 

Urbain  III,  pape.  —  Son  exaltation, 
xxrv ,  i\. 

urbain  IV,  pape.  Son  exaltation, 
xxiv,  1 5. — Sa  basse  extraction, ibid.  ;xvi, 
217;  xviii,  3iî.  — Dépouille  Mainfroi 
et  Conradin  de  Naples  et  de  Sicile  , 
xxiv,  261.  —  A  quelles  conditions  en 
donne  l'investiture  à  Charles  d'Anjou  , 
262.  —  Appela  le  premier  ce  prince  à 
Naples,  i5;  xvi,  217. —  Sa  mort,  ibid. 
—  Institua  la  fête  du  Saint-Sacrement, 
241. 

Urbain  V  (Guillaume),  pape.  Son 
installation  ,  xxiv  ,  17.  —  Réside  d'a- 
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bord  à  Avignon  ,  ibid.  345.  —  Pour- 
quoi se  réfugie  à  Rome ,  et  comment. 
y  est  reçu ,  346.  —  Son  traité  avec 
l'empereur  Charles  IV  contre  les  Turcs, 
ibid.  —  Revient  à  Avignon  et  y  meurt , 
35o. 

Urbain  VI  (  Prignano  ),  pape.  Son 
exaltation,  son  caractère;  sa  con- 
currence avec  Clément  VII  produit  le 
grand  schisme  d'Occident,  xxiv  ,  18, 
354  ;  xvi,  292.  —  Excommunie  et  dépose 
la  reine  Jeanne  de  Naples,  ibid.  — 
Rat  les  troupes  de  Clément  ,  3o2.  — 
Veut  partager  le  royaume  de  Naples 
avec  l'usurpateur  Durazzo  qui  le  fait 
prisonnier,  3o4-  —  S'enfuit  de  sa  pri- 
son ;  cruautés  qu'il  commet  envers 
plusieurs  cardinaux  ,  3o5.  —  Meurt 
paisiblement   à   Rome ,   3o6. 

Urbain  VII  (  Castagna)  ,  pape.  Son 
exaltation  ,  xxiv  ,  22. 

Urbain  VIII  (Rarberini)  ,  pape.  Son 
exaltation  ,  xxiv,  22.  — Embellit  Rome, 
xvm,  326.  —  Principauté  qu'il  réunit 
à  l'Etat  ecclésiastique,  ibid.  —  Tant 
qu'il  régna,  ses  neveux  gouvernèrent 
et  firent  la  guerre  au  duc  de  Parme , 
ibid.,  xxiv,  22.  — Refusa  de  l'argent 
et  des  troupes  à  l'empereur  Ferdi- 
nand ,  et  lui  promit  un  Jubilé  au 
lieu  d'une  Croisade  ,  600.  —  Notice 
sur  ce  pontife ,  regardé  comme  bon 
poète  latin  ,  et  auteur  d'un  gros 
Recueil  de  vers  ,  22  ;  xvm  ,  326  ; 
xix,   12. 

Ukgelle  (la  fée).  Son  portrait,  xiv, 
29. 

URSiNA(la  signora  Julia),  de  Venise. 
Vers  que  lui  adresse  l'auteur ,  en  ré- 
ponse à  une  lettre  très-flatteuse  qu'elle 
lui  avait  écrite  sans  se  faire  connaître, 
xiv  ,  475. 

Ursins  (des),  pape.  Eloge  de  ce 
pontife  dans  les  premières  éditions  de 
la  H  envi  a  de  ,  pourquoi  retranché  dans 
les  suivantes,  x  ,  i56. 

Ursins  (Anne -Marie  de  la  Tri- 
mo cille  ,  princesse  des  ).  Son  ori- 
gine ,  xlvi ,  395.  —  Envoyée  par 
Louis  XIV  à  la  cour  de  Madrid ,  ibid. 
—  Gouverne  la  jeune  reine,  qui.  à 
son  tour,  gouverne  son  mari  ,  400.  — 
Est  renvoyée  ,  mais  bientôt  rap- 
pelée ,  ibid.  —  Anecdote  sur  d'Au- 
bigni  ,  qu'on  croyait  qu'elle  avait 
épousé  secrètement  ;  plaisante  apos- 
tille d'elle  sur  une  lettre  interceptée, 
ibid.  —  Par  qui  calomniée  ,  xx ,  235. 
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Usage  (  1'  ) .  Toutes  les  choses  de  ce 
monde  en  dépendent,  u  ,  439.  — 
Il  tient  lieu  de  raison  et  de  loi , 
ibitl.  —  En  quoi  l'on  doit  s'y  confor- 
mer ,  vu  ,  271. 

Usages.  De  leur  antiquité,  xxxvi  _, 
4i3.  —  Ceux  des  i3e  et  14e  siècles  , 
xvi  ,  4°3  et  suiv.  —  Vouloir  tout  y 
rappeler  ,  idée  vaine  et  travail  in- 
grat ,  444-  —  Ceux  des  \be  et  16e 
siècles  ,  xvii  ,  1 48  et  suiv.  —  Cas  où  ils 
ne  doivent  pas  servir  à  faire  juger 
d'une  nation,  xi,ii  ,  421  î  xvni  ,  458. 
—  Autres  cas  où  ils  influent  sur  son 
esprit  _,  460.  —  Qu'il  ne  faut  pas 
juger  des  anciens  par  les  modernes  , 
xxxix ,  291. 

Usf.dom  (  île  d'  ).  Emportée  par  les 
Prussiens  ,  xxn  ,  3i5. 

Ussé  { la  marquise  d'  ).  Vers  que  lui 
adresse  Voltaire  ,  sur  l'Art  et  la  Na- 
ture ,   xiv ,   410- 

Ussé  (  marquis  d'  ).  Lettres  que  l'au- 
teur lui  écrit,  lvi,  53,  468-  — Vers 
qui  lui  sont  adressés ,  xm  ,  116;  xiv , 
277. 

Ussum-Cassan  ,  descendant  de  Ta- 
merlan.  Subjugue  la  Perse ,  et  s'allie 
aux  chrétiens,  xvi,  488. 

Ustariz  (  don  ).  Célèbre  homme 
d'Etat,  xvm  ,  2o5.  —  Ce  qu'il  écrivait 
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en  17 12,  de  la  population  et  des  re- 
venus de  l'Espagne,  ibid.  —  Comment 
appelait  Louis  XIV,  xx  ,  273. 

Usurier  hypocrite  (  1'  ).  Anecdote 
qui  est  entrée  dans  le  canevas  du 
Dépositaire ,  comédie  de  l'auteur,  vin  , 
i65. 

Usurpateurs.  Sont  près  de  leur 
cercueil  ,  v,  23 1.  —  Les  serments  ne 
sont  pas  fails  pour  eux,  257.  —  Sont 
toujours  tyrans,  vi ,  333.  — Veulent 
tous  conserver  par  les  lois  ce  qu'ils 
ont  envahi  par  les  armes,  xvii,  456. 

Utrecht.  Envoie  ses  clefs  à  Louis 
XIV,  et  capitule  avec  toute  la  pro- 
vince qui  porte  son  nom  ,  xix  ,  384- 
—  La  paix  d'Utrecht  dictée  par  l'An- 
gleterre ,  et  à  quelles  conditions , 
xx  ,    110  et  suiv. 

Uxelles  (  marquis  d'  ),  maréchal 
de  France  ,  et  président  du  conseil 
des  affaires  étrangères,  xix  ,  3i. — 
Belle  défense  qu'il  fait  dans  Mayencc  , 
474*  —  Hué  a  Paris  par  le  peuple , 
tandis  que  tous  les  bons  officiers  lui 
donnent  de  justes  éloges  ,  ^5.  — 
Envoyé  à  Gertrudenberg  pour  négo- 
cier la  paix,  xx,  91. 

Uzès  (  duc  d').  Lettres  que  lui  écrit 
Voltaire,  en  1 751.  (Voyez  Ta ble  part.  , 
tome  inédit.  ) 


Vadé  (  Guillaume  ).  Contes  de  Vol- 
taire ,  publiés  sous  son  nom ,  et  préface 
au  nom  de  Catherine  Vadé,  sa  cousine  , 
xiv,  18  et  suiv.  —  Fut  le  premier  qui 
donna  à  Louis  XV  le  nom  de  Bien- 
Aimé ,  quand,  et  à  quelle  occasion, 
lxviii  ,  470. 

Vaines.  (  Voyez  Devaikes.  ) 

Vaillant  (  Jean-Foy  ).  Savant  anti- 
quaire ;  ce  qu'on  lui  doit  par  rap- 
port aux  médailles  ,  xix  ,  2o5.  — 
Dangers  qu'il  courut  dans  ses  voyages  , 
ibid. 

Vaillant  (  Jean-François  )  ,  fils  du 
précédent.  Antiquaire  comme  son  père, 
xix  ,  2o5. 

Vaisseau  ,  battu  par  la  tempête.  Com- 
paraison et  description,  xi,  35G,  385. 

Vala  ,  abbé  de  Corbie.  Son  carac- 
tère ,  xv  ,  484-  —  Discours  séditieux 
qu'il  tient  à  son  parent  ,  Louis-lc- 
Débonuairc  ,  ibid.  —  Accuse  l'épouse 
de   ce    prince    d'adultère  ,   et    pousse 


ses  (ils  à  la  guerre  civile ,  ibid.  — 
Se  renferme  dans  un  monastère  , 
488.  —  Autres  détails  de  sa  conspi- 
ration ,    xxiv  ,  69. 

Valade  ,  libraire  bel-esprit.  A  dé- 
figuré la  tragédie  des  Lois  de  Aliuos , 
dans  l'édition  qu'il  en  a  donnée ,  vi , 
76.  —  Plaintes  qu'en  fait  Voltaire  , 
lxviii  ,  210  et  suiv.  (Voyez  Lois  de 
Minos,  Lerais  ,  Marin.  ) 

Valbelle  (  chevalier  de  ).  Ravitailla 
Messine  ,  bloquée  par  les  Espagnols, 
xix  ,  423. 

Valbelle  (  comte  de  ).  Lettre  que 
lui  écrit  Voltaire  au  sujet  de  made- 
moiselle Clairon  ,  lxiii  ,  3o3. 

Valbonmais  (  Bouchcnu  de  ).  Sa 
mémoire  chère  à  Grenoble,  \i\  , 
G8.  —  Comment  il  comXMt  SIS  ^c~ 
moires  sur  le  Daiiphiné  ,   ibid. 

Valdbourg  (  maison  de  ).  Depuis 
quand  et  pourquoi  porte  les  armes  «le 
Souabe  ,  xxiv,  2(>5. 
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VALDEc,évêque  de  Munster.  Sa  con- 
duite cruelle  envers  Jean  de  Leyde, 
xvn ,  248.  —  Chassé  de  Munster  par 
les  sacramentaires  ,  xxiv  ,  486-  —  En 
fait  le  siège,  ibid.  —  Comparé  à  Holo- 
ferne  ,  fait  pendre  dans  son  camp  une 
femme  qui  voulait  imiter  Judith  ,  ibid. 

Valdeck  (  comte  de  ).  Assassin  de 
Frédéric,  duc  de  Brunswick ,  qui  venait 
d'être  élu  empereur,  xxiv,  364- 

Valdeck  (  prince  de  ).  Commande 
les  Hollandais  à  la  bataille  de  Fonte- 
noi ,  xxi ,  i3i. 

Valdemar  ,  roi  de  Danemarck.  S'em- 
pare de  toutes  les  provinces  qui  bor- 
dent la  mer  Baltique ,  xxiv,  234.  — 
Est  enlevé  dans  une  partie  de  chasse 
avec  le  prince  héréditaire  son  fils  ,  par 
un  comte  de  Shvcrin ,  devenu  son  vas- 
sal ,  ibid.  —  Dépouillés  tous  deux  de 
ce  qu'ils  avaient  dans  ces  pays,  ne  sont 
mis  en  liberté  qu'en  payant  une  grosse 
rançon ,  235.  —  Relevés  par  le  pape 
du  serment  qu'ils  avaient  fait  aux  sei- 
gneurs allemands,  pendant  qu'ils  étaient 
leurs  prisonniers,  de  ne  jamais  repren- 
dre ce  qu'ils  avaient  cédé ,  236. 

Valdemar,  margrave  de  Brande- 
bourg. Soutient  seul  une  guerre  contre 
le  Danemarck  ,  xxiv  ,  2o3.  —  Son  pè- 
lerinage à  la  Terre-Sainte,  3o5.  — Im- 
posteur qui  prend  son  nom  ,  et  pré- 
tend rentrer  dans  son  état  donné  en 
son  absence  par  Louis  de  Bavière  à  son 
fils ,  33 1. 

Valdemar  (  V.  Marguerite  de  ). 

Valdo  (Pierre)  ,  riche  marchand  de 
Lyon.  Pontife  et  instituteur  de  la  secte 
des  Vaudois,  xvn  ,  294.  —  Dogmes 
qu'il  suivit,  232. 

Valence  (  marquis  de  ).  Blessé  à  la 
bataille  de  Varbourg  ,  xxi  ,  3i2. 

Valenciennes.  Assiégée  par  Turenne, 
et  délivrée  par  Condé ,  xix  ,  3 14-  — 
Prise  par  Louis  XIV  en  personne  ;  dé- 
tails à  ce  sujet,  4'7- 

Valent™  (Evangile  de),  xxxiv,  36. 

Valentin,  pape.  Son  exaltation, 
xxiv  ,  8 

Valentin  ,  peintre  français.  Auteur 
d'un  des  trois  meilleurs  tableaux  qui 
ornent  l'église  de  Saint  -  Pierre  de 
Rome  ,  xix  ,  21$. 

Valentine  de  Milan,  duchesse  d'Or- 
léans. Accusée  d'avoir  empoisonné  et 
ensorcelé  Charles  VI  ,  roi  de  France  , 
xvi ,  378. 

Valentinien-l' Ancien.  Epouse  Jus- 
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tine  du  vivant  de  Sévéra  ,  sa  première 
femme,  xvn ,  243. 

Valentinien  Ier ,  empereur.  Donna 
une  liberté  entière  de  conscience,  et  la 
prit  pour  lui-même ,  xxxn  ,  i5o.  —  Ce 
qu'il  apprit  à  tous  ceux  qui  sont  nés 
pour  gouverner ,  ibid. 

Valette  (  Siméon  ).  Auteur  d'un 
traité  de  gnomonique  approuvé  par  l'A- 
cadémie des  sciences,  liv  ,  107.  — 
Trouve  un  asile  à  Ferney,  6111769,  ibid. 

Valette.  (  f^oyez  la  Valette.  ) 

Validé  (  la  sultane).  Epouse  les  in- 
térêts de  Charles  XII  ,  xxn  ,  201 ,  224. 

Valincour  (  du  Trousse t  de  ).  Bon 
littérateur  ,  dont  la  plus  grande  répu- 
tation vientd'une  épitre  que  lui  adressa 
Despréaux,  xix,  2o5.  — Auteur  d'un 
des  meilleurs  discours  qu'on  ait  jamais 
prononcés  à  l'Académie  ,  et  dans  lequel 
il  donne  des  conseils  aux  jeunes  gens 
qui  ont  la  fureur  d'écrire  ,  206. 

Vallière  (  Jean-Florent  de  ) ,  lieu- 
tenant-général. Son  habileté  dansle ser- 
vice de  l'artillerie,  xxi,  99.  —  Part  qu'il 
prend  à  la  bataille  de  Dettingue,  100. 

Vallière.  (  Koyez  La  Vallière.  ) 

Vallois  (  mademoiselle  de  ) ,  fille 
du  duc  d'Orléans,  régent.  Ce  qu'elle 
dit  au  sujet  de  V Homme  au  masque  de 
fer,  xxxvi ,  3 19. 

Vallois  (  Adrien  de  ).  Historiogra- 
phe de  France  ;  ses  meilleurs  ouvrages, 
xix ,  206 

Vallois  (  Henri  de  )  ,  frère  du  pré- 
cédent. A  travaillé  moins  utilement 
que  lui  pour  des  Français  ,  xix  ,  206. 

Valori  (  de  ).  Envoyé  à  la  cour 
de  Prusse  en  1739  ;  ce  qu'en  dit  Fré- 
déric II  prévenu  contre  lui,  l,  447»  4^9- 
—  Ce  qu'il  écrit  de  ce  prince  ,  à  son 
avènement  au  trône,  li  ,  5.  —  Voltaire 
lui  transmet  le  récit  en  chiffre  d'une 
conversation  avec  le  roi  de  Prusse,  tome 
inédit,  39. 

Valori  (l'abbé  de).  Voltaire  le  com- 
plimente sur  le  mérite  de  son  frère 
l'ambassadeur  ,  tome  inédit ,  65.  —  Il 
lui  exprime  ses  regrets  sur  la  perte  de 
son  neveu  ,  Denis  ,67.  —  Il  l'informe 
que  le  pape  a  approuvé  la  tragédie  de 
Mahomet  ,  69. 

Valstein  (  duc  de  ).  L'un  des  géné- 
raux de  l'empereur  Ferdinand  II ,  le 
fait  triompher  de  la  Ligue  protestante  , 
xvin  ,  222  ;  xxiv ,  589.  —  Devient  duc 
de  Friedland ,  et  ensuite  de  Meckel- 
bourg  ,  591  ;  xvm ,  222.  —  A  quoi  di- 
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sait  qu'il  fallait  réduire  les  électeurs  et 
les  évèques,  ibid.  —  Déposé  du  géné- 
ralat,  xxiv,  5g6.  — Le  reprend  avec  le 
pouvoir  le  plus  absolu,  Goo.  —  Kefuse 
de  marcher  au  secours  de  Maximilien 
de  Bavière  ,  son  rival  déclaré  ,  601.  — 
Consent  enfin  à  se  joindre  à  lui  contre 
les  Suédois,  602.  —  Battu  à  Lutzen,  se 
retire  dans  la  Bohême  ,  6o3.  —  Con- 
spiration qu'on  lui  impute  ;  Ferdinand 
le  fait  lâchement  assassiner  ,  606,  G07  ; 
xviu  226.  —  Etait  infatué  de  l'astro- 
logie ,  et  entretenait  à  grands  frais  un 
astrologue  qui  ne  lui  prédit  pas  sa  fia 
tragique  ,  xxxvn,  iG4-  — De  l'histoire 
de  sa  conjuration  par  Sarasin.  (  Voyez 

SaRASIN.  ) 

Valstein  (  madame  de  )  ,  petite 
nièce  du  duc.  Requête  que  "Voltaire 
présente  pour  elle  à  Frédéric,  li,  \!\$. 

—  Réponse  du  roi,  148. 
Valteline  (  la  ).  Affranchie  dn  joug 

de  l'Autriche  par  Richelieu,  xvin,  145. 

Valverda,  premier  évêque  du  Pérou. 
Sermonne  les  Péruviens  et  se  montre 
plus  fanatique  qu'éclairé  ,  xvn  ,  4°5. 

Vamba  ,  roi  goth  ,  sacré  en  Espagne 
avec  de  l'huile  bénite  ,  xv,  4o6.  —  Pé- 
nitence publique  qu'il  subit ,  489.  — 
Est  le  premier  roi  qui  ait  cru  ajouter  à 
ses  droits  en  se  fesant  sacrer  _,  et  fut 
le  premier  que  les  prêtres  chassèrent 
du  trône  ,  5i4-  —  Cité  pour  exemple 
à  la  déposition  de  Louis-le-Faible,  ibid» 

Vampires.  Qui  a  osé  en  imprimer 
l'histoire  dans  le  18e  siècle  ,  xlii ,  423. 

—  Ce  qu'on  en  raconte,  424-  — 
D'où  nous  est  venue  cette  superstition, 
ibid.  —  Il  en  est  question  dans  les 
Lettres  juives  du  marquis  d'Argens  , 
42G.  —  Combien  les  théologiens  en 
prouvent  l'existence,  ibid.  et  suiv.  — 
Quels  sont  les  véritables  ,  429- 

Vas  Bkuch.  Architecte  et  poète  an- 
glais ,  qui  éernait  avec  autant  de  déli- 
catesse et  d'élégance  qu'il  bâtissait  gros- 
sièrement ,  xxvi  ,  125.  —  Epitaplie. 
épigrammatique  qu'on  lui  fit,  ibid.  — 
Mis  en  France  à  la  Bastille  ,  y  avait 
compose  une  comédie,  ibid.  et  suiv. 
(  Voyez  Blemieim.  ) 

Vas  DALE,savantniédecin hollandais. 
Son  ouvrage  sur  les  Oracles,  un  des 
ouvrages  les  plus  curieux  qu'on  ait  ja- 
mais laits  ,  su  ,  J09.  —  A  dévoilé  aux 
\  iu\  de  quiconque  sait  lire  l'empire  de 
l'imposture  etde  la  bêtise,  ibid.  et  suiv. 

Van  Duren    (Jean).    Libraire  à  La 
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Haye,  chargé  par  le  roi  de  Prusse 
d'imprimer  X  Anti-Maclùavel  ;  ce  qui 
se  passe  entre  lui  et  Voltaire  rclative- 
mentà  cette  impression,  et  friponneries 
que  celui-ci  lui  reproche  ,  1,  299 ,  332  , 
333  ;  li  ,  21  et  suiv. 

Vascad  ,  médecin  hollandais.  Haché 
par  les  strélitz,  ainsi  que  son  fils,  xxin, 

89»  9' • 

Vas  Galles  (  Bernard  ) ,  évêque  de 
Munster.  Jamais  brigand  ne  respecta 
moins  que  lui  la  foi  publique ,  le  sang 
des  hommes  et  l'honneur  des  femmes  , 
xxxii  ,  iG3. 

Vas  Haren.  Le  poète  Tirtée  des 
états-généraux  de  Hollande,  lviii, 
196  ,  25o.  —  Stances  qui  lui  sont 
adressées  ,  xu  ,  487 . 

Vas  Hoey,  ambassadeur  de  Hol- 
lande auprès  du  roi  d'Angleterre.  Ecrit 
au  duc  de  Neucastle  en  faveur  de  Char- 
les-Edouard ;  ce  ministre  s'en  plaint 
aux  états-généraux  qui  le  répriman- 
dent, et  le  forcent  d'en  faire  ses  excu- 
ses ,  xxi  ,  233. 

Van ini.  Brûlé  comme  un  athée,  tan- 
dis que  ses  livres  n'offrent  que  des 
preuves  de  l'existence  de  Dicu^xxxvni, 
201  ,  202.  —  Notice  historique  qui  le 
concerne  ;  sa  justification  ,  xxxvu  ,  189 
et  suiv.  —  Autres  détails  sur  cet  infor- 
tuné ,  xxxiv,  93.  —  Vers  latins  en 
son  honneur  traduits  en  vers  français, 
ibid.  et  suiv.  —  Sa  Vie;  ce  que  Vol- 
taire en  pense  ,  lvh,  7. 

Vanité.  Son  protocole  en  Europe  \ 
faits  et  anecdotes  plaisantes  à  ce  sujet , 
xxxvii  ,  5i3  et  suiv. 

Vanité  (  la  ).  Satire  ,  principalement 
dirigée  contre  Lefranc  de  Pompignan  , 
xiv,  148  et  suiv. 

Vanloo,  peintre.  A  excellé  dans  le 
grand  genre,  xix,  218.  — Passait,  chez 
les  étrangers  même  ,  pour  le  premier 
peintre  de  son  temps  ,  xx ,  34o. 

Vannier.  Se  disant  petit -neveu  de 
Corneille  ,  lxii  ,  44 '• 

Vanolles  (de),  intendant  de  Fran- 
che-Comté. Remit  à  la  taille  la  famille 
de  Gérard  ,  assassin  du  prince  d'Orange, 
que  Philippe  11  avait  anoblie,  xvu  , 
527  ;  xxiv,  556.  (  Voy.  Gérard) 

Vasosa,  célèbre  concubine  d'Alexan- 
dre VI.  Ses  débordements  avec  ce  pon- 
tife ,  dont  elle  eut  cinq  enfants,  xi, 
■j.'io  ,  :>.37  ,  2.38;  xvn  ,  34. 

Vas  Swiéten  ,  premier  médecin  de 
l'impératrice  -  reine    Marie  -  Thérèse  , 
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xm,  36g.  —  Eut  l'emploi  d'empêcher 
les  bons  livres  français  de  pénétrer  a 
Vienne  ,  ibid.  —  Vers  contre  lui  à  ce 
sujet,  ibid.  —  Proscripteur  de  l'inocu- 
lation et  de  la  philosophie  ,  ne  put  les 
empêcher  de  s'introduire  sous  ses  yeux 
dans  le  palais  de  Vienne ,  xlv  ,  6g. 

Vapeurs,  ou  air  considéré  dans  l'at- 
mosphère, xxxvi ,  1 44-  — N'apportent 
point,  la  peste,  i48.  —  De  leur  puis- 
sance ,  i4g- 

Varade  ,  recteur  du  collège  des  jé- 
suites. Engage  Pierre  Barrière  à  assas- 
siner Henri  IV,  xvm  ,  92.  —  Se  réfugie 
chez  le  cardinal-légat,  et  l'accompagne 
à  son  retour  à  Rome  ,  lors  de  l'entrée 
du  roi  à  Paris,  ibid.  —  Est  écartelé  en 
effigie  par  arrêt  du  parlement ,  ibid. 

Vardes  (marquis  de).  Confident  infi- 
dèle de  Louis  XIV;  sa  perfidie,  com- 
ment punie  ,  xx ,  166. 

Vahekkes  (  de).  Lettre  que  lui  écrit 
Voltaire,  lxi,  5ag. 

Varigkos  (Pierre).  Mathématicien 
célèbre,  xix ,  206. 

Varillas  (Antoine).  Historien  plus 
agréable  qu'exact ,  xix ,  206.  —  Cité 
au  sujet  de  Côme  Ier,  duc  de  Florence  , 
xvi ,  3gi. 

Varikge.  De  garçon  serrurier,  devenu 
excellent  physicien  et  philosophe  esti- 
mable ,  lvi,  5io,  5i5,  520.  —Son 
Gnomon  universel,  466. 

Varnes  (bataille  de).  Gagnée  par  les 
Turcs  sur  les  chrétiens  ,  xvi ,  47 r- 

Vasselier  ,  de  l'Académie  de  Lyon. 
Lettres  en  prose  et  en  vers  qui  lui  sont 
adressées.  (  Voy.  Table  particulière  , 
tome  inédit.) 

Vassi  (massacres  de),  xvm,  7. 

Vasto  (marquis  del)  ,  gouverneur  du 
Milanais.  Sous  quel  prétexte  fait  assas- 
siner deux  ministres  secrets  de  Fran- 
çois Ier  à  la  Porte  ,  xvn  ,  ig6;  xxiv  , 
5o2.  —  Battu  à  Cérisoles  par  le  comte 
d'Enghien  ,  507;  xvn  ,   197 . 

Vatel.  En  quels  termes  Voltaire 
parle  de  son  ouvrage,  lxiii  ,  80. 

Vatelet.  Eloge  de  son  article Fisur'e 
humaine  dans  Y  Encyclopédie  ,  xxxix  , 
3g8,  3gg. 

Vatteville  (  baron  de),  ambassa- 
deur d'Espagne  en  Angleterre.  Outrage 
le  comte  d'Estrade  ,  ambassadeur  de 
France,  six,  34o. — Réparation  qu'exige 
Louis  XIV,  ibid. 

Vatteville  (l'abbé  de) ,  frère  du  pré- 
cédent. Gagné  pour  coopérer  à  la  sou- 
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mission  de  la  Franche  -  Comté  ,  xix  , 
358. 

Vatjban  (  maréchal  de  ).  Fortifie  sui- 
vant sa  nouvelle  méthode  les  places  de 
la  Flandre  conquises  par  Louis  XIV, 
xix,  355.  —  Fut  le  premier  gouverneur 
d'une  citadelle ,  356.  —  Conduit  le  siège 
de  Mastricht ,  où  i!  se  sert  pour  la  pre- 
mière fois  des  parallèles,  3g8.  —  Dirige 
les  attaques  de  Besançon  ,  402.  —  Et  le 
siège  de  Valenciennes  ,  qu'il  fait  atta- 
quer en  plein  jour  .  contre  la  coutume  , 
418  et  suiv.  ■ — Celui  de  Philisbourg  , 
47  »  -  —  Offre  au  duc  de  La  Fetiillade 
de  diriger  comme  ingénieur  le  siège  de 
Turin  ,  et  de  servir  comme  volontaire, 
xx  ,  53.  —  Pourquoi  son  offre  est  reje- 
tée ,  ibid.  —  Propose  d'envojer  Phi- 
lippe V  régner  en  Amérique  ,  63.  — 
Combien  a  fait  fortifier  de  places  an- 
ciennes ,  et  combien  en  a  bâti  selon 
sa  nouvelle  manière,  xx,  265.  —  Ma- 
nuscrits qu'il  a  laissés  ,  ibid.  —  On  a  de 
lui  plusieurs  mémoires  clignes  d'un  bon 
citoyen,  xix ,  206,  207.  —  Talents  et 
qualités  auxquels  il  dut  sa  réputation, 
ibid.  —  Epoques  de  sa  naissance  et  de 
sa  mort,  3i.  — Vers  qui  le  caractéri- 
sent, x,  2i5,  22g.  —  La  Dixme  royale 
lui  est  faussement  attribuée  ;  à  qui  cet 
ouvrage  appartient,  xxvn  ,  470. 

Vaobecotjr  (  marquis  de  ).  Griève- 
ment blessé  à  Kocoux  ,  xxi  ,  16g. 

Vaubonke  (maréchal  de)  Défait  par 
Villars  dans  les  lignes  du  Brisgaw,  xx , 

m4- 

Vaucanson  ,  célèbre  mécanicien.  Ser- 
vice qu'il  rendit  aux  manufactures,  xxi , 
428. — Verset  notice  qui  le  concernent, 
xn,go,gi. 

Vauchon,  ancien  militaire.  Comment 
contribue,  ainsiqu'une  madame  Texier, 
sa  maîtresse  ,  au  mariage  de  la  fille  de 
Stanislas  avec  Louis  XV,  xxi ,  33. 

Vadcluse  (fontaine  de;.  Célèbre  par 
le  séjour  que  Pétrarque  fit  daus  ses  en- 
virons ,  x,  278  ,  287. 

Vaudevil  (mademoiselle  de),  fille 
de    M.    Drouin  ,  premier  président  du 
parlement  de  Toulouse.   Berner-ciment 
en  vera  que  lui  adresse  Voltaire,  lxvii 
126. 

Vaudois  (  secte  des  ).  Leur  origine, 
xvn  ,  2g4.  —  Long-temps  ignorés dans 
leurs  vallées;  combien  se  multiplient, 
2g5.  —  Leur  religion  et  leurs  mœurs  , 
ibid.  et  suiv.  —  Persécutés  aussitôt  que 
connus ,  ibid.  —  Protégés  par  le  cardi- 
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nal  Sadolet ,  ibiil. —  Massacrés  par  mil- 
liers, et  leurs  bourgs  mis  en  cendres  , 
20/ï.  —  Se  réfugient  dans  le  Piémont, 
idid.  —  Voulaient  rétablir  la  primitive 
Eglise;  des  prélats  et  des  moines  les 
firent  exterminer  par  le  fer  et  par  les 
flammes,  xxv,  85.  —  Et  en  vertu  d'une 
bulle  du  pape,  xxvu  ,  523. 

Vaudrkttil  (de) ,  officier  de  marine. 
Lettre  de  Voltaire,  que  l'on  pTésumc 
lui  avoir  été  adressée  au  sujet  'lu  mal- 
heureux combat  du  Finistère j  lxiv, 
5G8. 

Vauget.as.  Un  clés1  premiers  qui  ont 
épuré  et  réglé  notre  langue  ,  xix  ,  207. 
—  A  retouché  pendant  trente  ans  sa 
traduction  de  Quinte  -  Gurce  ,  premier 
bon  livre  écrit  jurement ,  xx ,  3i5.  — 
N'a  pas  donné  cpie  des  leçons  de  lan- 
gage ;  en  a  donné  encore  de  la  critique 
la  plus  judicieuse  et  la  plus  polie  ,  xlvi  , 
3oo ,  3o 1 . 

VAUGREPiANT  (de).  Demi-phif  sophe 
qui  prétendait  à  la  main  de  la  petite- 
nièce  de  Corneille;  son  séjourà  Ferney, 
et  détails  qui  le  concernent  ,  lxii  ,  ;  jo 
à  t.xiii  ,  16  et  suiv. 

Vacjriep>s.  Ce  qui  les  attend  à  l'heure 
de  la  mort,  xi  ,  100. 

Vauvknargces  (marquis  de  ).  Ecri- 
vain éloquent  et  profond  ,  qui  s'est 
formé  dans  le  tumulte  des  armes  ,  xr.vi, 
lA.  —  Mot  plein  de  sagesse  qu'on  en 
rite,  xxi\,  365.  —  Sa  remarque  criti- 
que au  sujet  d'une  scène  de  la  tragédie 
(les  flaraces  ,  klviii  ,  20J.  —  Lettres 
qui  lui  sont  adressées  de  17 '1.3  à  17^1- 
(Voy.  TitEk  particulière  ,  tome  im'dii .) 

rVêgretsdé  Voltaire  sur  sa  perte  préma- 
turée; «'loge  de  ses  talents;  uni,  /js.j; 
wi.  }5t>  et  suiv.  —  Maximes  extraites 
d'un  nmrage  posthume  de  cel  officier, 
ibid.  —  Ce  qui  lu j arriva  avec  un  jésuite, 

lorsqu'il  était  au  lil  de  la  mort  ,  £58. 

V  vus  (  le  c  imte  de  '.  Soumet  l'Ile  de 
Corse  à  la  France  .  \xi  ,  \o6 

Vaux  (maison  dej,  aujourd'hui  Vil- 
cvr.v  Ouelle  --Minm.'  Fouquet  dépensa 
à  hàlir  ce  palais  ,  xix  ,  36. 

Vavasskcr  ,  jésuite.  Grand  liltéra- 
icur;  ses,rechérches sûr  le  style  hurles* 

que  ,  xix  ,  206. 

Vi.w  d'or.  Elevé  :1  mis  he  déserl  , 
adoré  par  les  Israélites,  et  détruit  par 

\|  lïse  ,  nhser.  al  if  ilis  cril  iqu  es  à  ce  su  jrf , 
wxni,  l35  et  suiv.  —  Comment  fut 
jeté  en  I011I  ■  pri  un  s. Mil  jour,  eomment 

ensuite  réduit  en  pendre;   autre    ré- 
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flexions  philosophiques,  xxvi  ,  585; 
xxix,    i3o. 

VÉGA.   (Voy.  LOPEZ  DE  VÉCA.  ) 

Veidam  ,  livre  sacré  des  Brames.  Par 
qui  commenté,  xv,  3ics.  —  Tous  les 
principes  de  la  théorie  des  anciens  y 
sont  renfermés  .  3 1 3 .  —  Précis  des  prin- 
cipales singularités  qu'il  renferme  ,  3 1 4 
et  suiv.  —  Idées  religieuses  qu'on  y  re- 
marque ,  xvii  ,  3f»2.  —  Plus  ancien  que 
les  liv  res  juifs  ,  xxxvi ,  86.—  Est  pour- 
tant une  nouvelle  loi  donnée  aux  Brach- 
manes  plus  de  quinze  cents  ans  après 
leur  Shistabad  ,  ibid. 

Veimar  (  Bernard  duc  de  Saxe-).  Son 
origine;  en  quoi  consistait  tout  son  bien, 
xviii ,  226.  —  Achève  la  victoire  de  Lut- 
zen  ,  que  Gustave-Adolphe  avait  com- 
mencée avant  d'être  tué,  xxiv,  602.  — 
Défait  à  Norlingue  par  les  Impériaux  , 
608.  —  Son  armée  à  la  solde  de  la 
France,  610. —  Promesse  que  lui  fait 
Richelieu  ,  et  Comment  il  se  le  concilie 
dans  la  ligue  contre  la  maison  d'Autri- 
che ,  0i3;  xviii  ,  182,  227.  —  Ses  suc- 
cès en  Alsace  ,  182.  —  Devient  un  des 
ennemis  les  plus  dangereux  de  l'empe- 
reur; gagne  quatre  batailles  successives 
contre  ses  troupes  ,  et  fait  quatre  de  ses 
généraux  prisonniers,  i85;  xxiv,<n(>. 

—  Venge  sur  l'Autriche  les  malheurs 
de  sa  race  ,  xviii  ,  228.  —  Comptait  se 
faire  une  souveraineté  le  long  du  Rhin, 
ibid.  —  Meurt  à  la  fleur  de  son  âge  , 
ibid.  ;  xxiv,  G17.  — ■  A  qui  lègue  son  ar- 
mée; qui  passe  au  service  de  la  France, 
ibid. 

Ymsskvroi  «r,.  Pris  par  le  général 
autrichien  i\ada«.fi ,  qui  fait  la  garni- 
son  pri$oAt)lère  de  guerre  ,  xxi  ,  109. 

—  Repris  par  les  Fiançais,  110. 

\ 'eissières  'Mathuris  de  Lu.roze)  , 
bénédictin.  Pourquoi  quitta  son  ordre 
et  sa  religion.,  xix,  121.  —  Etait  une 
bibliothèque  vivante  ,  et  sa  mémoire 

un  prodige  ,  122. — A  laissé  un  ouvrage 
estimé  sur  I  •  christianisme  âei  Indes  ; 
ce  qu'on  y  trouve  de  plus  curieux,  ibid. 

Vtr,  vsco  (  Féru andez  <le  ).  Connél.i- 
ble  de  Castiile  et  :'i\crnenr de  Flan 
die  ,  xix  ,  K). 

\'i:i.amh*i  z  ,    gouverneur  de    Cuba. 

Sa  jalousie  contre    Gelez;     qui  Iles  en 

furent  les  suites  ,  xvn  .  3  ■)- . 

VblCHES;  Fiaient  les  anciens  Gau- 
lois .  \xxix  .    1-  • 

Vi-i.chf.s  1  Dr^coORS  Arx  ).  Facétie 
publiée  sous   le  nom  d'Antoine  Vadé  - 
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frère  de  Guillaume  ,  et  qui  a  pour  luit 
de  prouver  aux  Français  du  18e  siècle 
qu'il  y  a  un  peu  de  vanité  à  eux  de  se 
proclamer  la  première  nation  tle  l'uni- 
vers, xlv  ,  236  et  suiv.  —  Supplément 
à  ce  discours,  264  et  suiv. 

Véli  (l'abbé).  Repris  sur  la  manière 
dont  il  a  parlé  de  Charlemagne  dans  sa 
sèche  histoire,  xv ,  428. — En  quoi  cet 
historien  et  son  savant  continuateur 
sont  très -supérieurs  ,  malgré  leurs 
fautes  ,  à  Mézerai  et  à  Daniel  ,  xvm  , 
457.  —  Reproches  injustes  qu'il  a  faits  à 
Voltaire  ,  au  sujet  de  saint  Louis  ,  4^4 
et  suiv.  —  L'a  copié  dans  quelques  en- 
droits sans  le  citer,  4^7- —  N'a  pas 
toujours  le  style  de  son  sujet,  xlvi,356. 

Velletri.  Ancienne  capitale  des 
Volsques  ,  xxi  ,  123.  —  Scène  san- 
glante dont  elle  est  le  théâtre  dans  la 
guerre  de  1 744  »  ibid.  —  Note  sur  cette 
petite  ville  ,  xlii  ,  43o. 

Venaisin  (comtat).  Extorqué  par  le 
pape  au  comte  de  Toulouse  ,  est  rendu 
à  celui-ci  par  l'empereur  ,  xvi,  23 1  , 
232. —  Par  qui  remis  aux  papes,  ibid. 

—  Droits  que  les  rois  de  France  onl  rie 
le  reprendre  ainsi  qu'Avignon  ,  et  ma- 
nière de  le  faire  valoir  ,  xxi  ,  384-  — 
Sont,  saisis  l'un  et  l'autre  sur  le  pape 
Clément  XIII,  385.  — Et  rendus  à 
Clément  XIV  ,  389. 

VÉNALITÉ      DES       CHARGES.      (  Voyez 

Charges.) 

Vekceslàs  ,  empereur  d'Allemagne 
et  roi  de  Bohême.  ;Sa  naissance  ,  xxiv, 
18,  343.  —  Elu  roi  des  Romains  ,  35 1. 

—  Son  avènement  à  l'empire,  18,  356. 

—  Sa  mauvaise  conduite  ,  séditions 
contre  lui ,  ibid.  et  suiv.  —  Son  édit 
contre  les  Juifs  ,  36i.  —  Ne  commet 
que  des  actions  de  barbarie  et  de  dé- 
mence j  36i .  —  Saisi  par  les  magistrats 
de  Prague,  est  mis  dans  un  cachot  , 
ibid. — S'échappe  et  fait  mourir  ceux 

3ui  l'ont  emprisonné  ,  362.  — Enfermé 
e  nouveau  ,  s'échappe  encore  ,  et 
trouve  des  partisans  ,  ibid.  — Son  en- 
trevue avec  Charles  VI,  roi  de, France, 
à  Reims,  ibid.  —  Déposé  par  les  élec- 
teurs, 18,  364- — Preuve  de  fidélité 
singulière  qu'il  exigea  des  villes  impé- 
riales en  cette  circonstance  ,  xvi  ,  3oo. 

—  Veut  défendre  sa  couronne  contre 
Robert ,  élu  à  sa  place  ,  xxiv  ,  367.  — 
N'est  plus  empereur  qu'à  Prague  , 
pour  ses  domestiques  ,  07 2.  —  Meurt 
presque  ignoré,  38s. 
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Vr-KCESLAS  ,  roi  de  Hongrie.  Elu  roi 
de  Pologne  ,  met  de  l'ordre  dans  ce 
pays,  et  y  institue  le  sénat,  xxiv,  286. 

—  Meurt  de  chagrin  ,  288. 
Venceslas  ,     tragédie    de    Rotrou. 

Quand  fut  représentée  ,  xlviii  ,  62.  ■ — 
D'où  ce  sujet  est  tiré  ,  ibid.  — Quelles 
scènes  rendirent  cette  pièce  digne 
d'être  comparée  à  celles  de  Corneille  , 
ibid.  (Vo3rcz  Marmontel.) 

Vendôme  (César  duc  de),  fils  de 
Henri  IV.  Uni  aux  mécontents  contre 
Marie  de  Médicis  ,  xvm  ,  120.  —  Est 
enfermé  à  Vinccnues  par  le  cardinal 
de  Richelieu,  1 49- — Grand  amiral  de 
France  ,  xix  ,  32. 

Vendôme  (le  grand-prieur  de),  frère 
du  précédent.  Est  enfermé  avec  lui  à 
Vincennes  par  le  cardinal  de  Richelieu, 
xvjii,  149. 

Vendôme  (F'RANçoisducde  Beaufort 
et  de)  ,  fils  de  César.  Grand  amiral  de 
France  ,  xix  ,  32.  —  Emprisonné  à 
Vincennes  par  Mazarin  ,  xxv  ,  268.  — 
Prend  parti  pour  le  parlement  dans  la 
guerre  de  la  Fronde,  xix  ,  278.  —  Est 
l'objet  des  railleries  de  la  cour  ,  et 
même  de  son  parti  ,  280.  — Surnommé 
le  roi  des  halles  ,  ibid.  —  Tue  en  duel 
son  beau-frère  le  duc  de  Nemours,  3<>i . 

—  Envoyé  par  Louis  XIV  au  secours 
de  Candie  ,  y  périt  dans  une  sortie  , 
368;  xviu  ,  377  ;  xix  ,  32.  —  Pris  à 
tort  pour  l'Homme  au  masque  de  fer  , 
xxxvi  ,  3i6. 

Vendôme  (  Louis-Joseph  duc  de  ). 
Général  des  galères  de  France  ,  xix , 
33.  —  Ce  petit-fils  de  Henri  IV  au  ser- 
vice depuis  l'âge  de  douze  ans  ,  n'avait 
pas  encore  commandé  en  chel  à  qua- 
rante ,  4^'-  — Se  distingue  à  la  ba- 
taille de  Steinkerque  ,  ibid. — Com- 
mande en  Catalogue,  où  il  gagne  un 
combat  ,  et  prend  Barcelonne  ,  4î)5-  — 
Va  commander  en  Italie,  xx,  17. — Son 
caractère  ;  amour  des  soldats  pour  lui; 
sa  mollesse  et  sanégligence;  ses  talents 
militaires,  ibid.  et  suiv.  ■ —  Fait  désar- 
mer les  troupes  du  duc  de  Savoie  ,  lors 
de  la  défection  de  ce  prince  ,  20.  — 
Gagne  les  batailles  de  Cassano  et  de 
Cassinato,  48.— Est  tiré  d'Italie,  pour 
réparernos  désastres  en  Flandre  ,  5i. 

—  Favorise  le  siège  de  Turiu  ,  mais 
laisse  à  son  départ  les  affaires  dans  une 
grande  crise ,  52  et  suiv.  —  Pourquoi 
ne  réussitpoint  en  Flandre  ,71.  —  Sa 
réponse  à  un  courtisan  du  duc  de  Boni- 
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gogne  qui  attribue  ses  disgTaces  à  ce 
qu'il  n'allait  jamais  à  la  messe,  74.  — 
Appelé  en  Espagne  ,  pour  y  comman- 
der l'armée  de  Philippe  V  ,  ramène  ce 
roi  dans  sa  capitale  ,  (jG. — Et  affermit 
la  couronne  sur  sa  lèle  par  le  gain  de 
la  bataille  de  Villa-Viciosa  ,  ibid.  — 
Ce  qu'il  dit  à  ce  prince  qui  manquait 
de  lit  après  la  bataille  ,  ibid. — Sa  mort, 

97  »  107; 

Vendôme  (  le  prince  de  )  ,  frère  du 
précédent,  et  grand-prieur  de  France. 
Epitre  que  lui  adresse  Vollaire  ,  xiu  , 
i3.  — Lettre  en  prose  et  en  vers  ,  lvi  , 

44-    . 

Vendôme  (cardinal  de).(\  oyez  Bour- 
bon-Vendôme.) 

Ye>el  ,  anatomiste.  Loué  comme 
l'uu  des  coopérateurs  de  ÏEncyclopé- 
dic ,  x  l  i ,  j  1 2 . 

Vengea.nc.-:.  N'appartient  qu'à  la  loi, 
v,  47-r'- —  Passion  funeste  au  monde, 
xi  ,  358.  —  Celle  du  ciel  arrive  à  pas 
lents  ,  in  ,  t'yîG;  n  ,  3f>o.  — Tous  les 
lieux  sont  égaux  pour  elle  ,  4oG. 

Veniero  (Sébastien).  Général  qui 
commande  les  Vénitiens  à  la  bataille 
de  Lépantc,  xvn  ,493. 

Venise.  République  fondée  par  la 
crainte  et  la  misère,  et  bientôt  élevée 
par  le  commerce  et  le  courage  ,  xv  , 
/joi.  —  Ses  commencements  ;  son  pre- 
mier doge  ,  et  premier  siège'  de  son 
gouvernement ,  xvi  ,  20.  —  Quand  prit 
le  nom  qu'elle  porte  ;  n'en  avait  aucun 
auparavant ,  22.  —  Redevance  qu'elle 
paya  long-  temps  aux  empereurs,  ibid. 
—  Gagne  de  l'argent  et  des  terres  aux 
projets  des  croisés,  i63.  —  Aspire  à  la 
domination  de  l'Italie  ,  3 1 3.  —  A  quoi 
dut  sa  liberté  ,  32y.  —  Vice  radical  de 
son  gouvernement,  33o. — Son  état 
aux  lo*  et  11e  siècles  ,  xxiv  ,  149.  — 
Son  état  au  1 5' siècle,  xvn  ,  35.  —  Le 
mérite  n'y  put  jamais  élever  un  simple 
(doyen  ,  ibid.  --  Pourquoi  l'Europe 
entière  se  ligua  contre  elle  à  Cambrai, 
70.  —  Réduite  à  implorer  son  pardon 
de  Jules  11  ,  se  li^ue  à  son  tour  arVèfc 
lui  contre  les  Français  ,  74*  —  Ses-  &é~ 
mêlés  avec  Paul  V  ,  qui  la  met  en  in- 
lerdil  ,  xviii  ,  322  et  suiv.  —  Ses  pros- 
pérités depuis  le  i3l  jusqu'au  1-'  siè» 
«le  ,  33i.  —  Sur  le  point  d'être  détruite 
par  uneconspir.ilii.il  sans  exemple  ;  dé- 
tails U  i'e  sujet  ,  ibid.  et. suiv. —  Echap- 
pée à  ce  danger,  fut, florissante  jusqu'à 
la  prise  du   Candie  ,  33.j.— Comment 
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donna  du  poids  à  sa  neutralité  dans  la 
guerre  de  1741  ,  xxiv,433. — Vers  qui 
caractérisent  sa  situation ,  x  ,  278.  — 
Peinture  burlesque  de  sa  noblesse  , 
xiii  ,  17^.  — Pourquoi  son  gouverne- 
ment entretenait  tout  le  clergé  dans  la- 
débauche  ,  xvn  ,  216.  —  Fut  libre  dès 
sa  naissance,  xlii,  434-  —  Portrait 
satirique  qu'en  fait  l'auteur,  li  ,  67  , 
68. 

Venise  'conspiration  de).  Saint  Real 
en  a  fait  un  roman  ,  mais  le  fond  est 
vrai ,  lx  ,  384- 

Venise  sauvée  ,  tragédie  d'Otwai. 
Idée  qu'on  en  donne,  xxvi,  110;  xlvi, 
160.  —  Comparée  avec  le  Maiilius  de 
Lal'osse  ,  11 ,  276. 

Vénitiens.  Voient  l'Europe  conjurée 
contre  eux  ,  à  la  sollicitation  du  pape 
Jules  11  ,  xvn,  72.  (Voyez  Ligue  de 
Cambrai.) 

Ve>tbes  paresseux.  Ce  que  saint 
Paul  entendait  par  cette  expression  , 
xlii  ,  437.  —  Ce  qu'entendait  le  mé- 
decin Hecquet  ,  ibid.  —  Quelle  est 
l'humeur  des  gens  ainsi  nommés  ,  ibid. 
et  suiv. 

Ventriloque.  Tous  les  devins,  sor- 
ciers  ,  pythonisses  et  prophètes  ,  l'ont 
été  dans  tous  les  pays,  xxiu,  282. 

VÉ>cs.  Invocation  à  cette  déesse  , 
xi  ,  2.44  >  255.  —  De  ses  amours  avec 
Mars  ,  xiv  ,  89.  —  Et  avec  Adonis ,  91 

Vénus,  planète.  Prédiction  de  Co- 
pernic sur  ses  phases,  xxx,  266. 

Vés.us  (la)  physique,  ouvrage  do 
Maupei  tuis.  Cité  par  Voltaire,  qui  en 
relève  le  ridicule,  xxx,  585. 

Vêpres  corsiques.  (Voyez  Corse.) 

Vêpres  siciliennes.  Ce  qui  donna 
lieu  à  ce  massacre ,  et  horreurs  qu'on  y 
commit  ,  xvi,  220;  xxiv,  273,  2y4-  — 
Raison  qu'en  donne  Malcspina,  xvm  > 
487.  —  Comment  il  est  probable  qu'il 
ne  fut  point  prémédité,  xvi ,  220, 
x\\  11 ,  5  s 3. 

Ver  en  chrysalide.  Sa  description, 
xn  ,  67. 

Ver  a  ,  historien  espagnol,  Cité;  n'est 
pas  un  Tacite  ,  xlii  ,  291  et  suiv. 

Verbe  (le)  dont  parle  saint  Jean. 
Idée  prise  de  l'école  de  Platon,  xxxiv  , 
',  1."»:  mi,  445. 

Verge,  ou  Raguette  divinatoire. 
Fut  en  tout  temps  l'instrument  des 
sages  et  le  signe  de  leur  supériorité, 
xiii  ,  44°-  —  Quelles  sont  les  plus  cé- 
lèbres, 4»  1.  —  Pourquoi  les  sorciers, 
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magiciens ,  joueurs  de  gobelets  s'en 
emparèrent,  442-  —  Baguette  de  cou- 
drier, sa  vertu  prétendue,  ibid. 

Verges  (  supplices  des  )  ou  Fouet. 
Abus  bonteux  et  abominable  qu'on  en 
faisait  dans  les  collèges  et  dans  les  cou- 
vents ,  xlii  ,  442'  —  Infligé  par  les  jé- 
suites aux  habitants  du  Paraguui,  44^- 

Vergier  (Jacques).  Faible  imitateur 
de  La  Fontaine,  mais  naturel,  xix, 
■au-.  —  Sa  (in  tragique,  et  conte  que 
l'on  fait  à  ce  sujet,  ibid. 

Vergy,  employé  par  le  ministère  de 
France.  En  quels  termes  l'auleur  en 
parle,  lxiy,  122,  i33  ,  233  ;  lxv  ,  486. 

—  Auteur  présumé  des  prétendues 
Lettres  de  madame  de  Pompadour  , 
Lxviu  ,   107. 

Vérité.   Souvent  cruelle,  îv,  456. 

—  Quatrain  à  son  sujet,  xn ,  53o.  — 
Ode  qui  lui  est  adressée ,  444-  —  En- 
vocation  que  lui  fait  l'auteur  dans  la 
lient iade ,  x,  47-  —  Autre,  dans  la 
Pucelle  ,  xi ,  275.  —  Si  le  consente- 
ment, universel  est  une  preuve  de  vé- 
rité, xxxi,  i3i.  —  Définition  de  ce 
mot,  xlii  ,  443-  —  Des  degrés  de  vé- 
îité  suivant  lesquels  on  juge  les  ac- 
cusés, 44^-  —  Des  vérités  historiques, 

Vérités.  Celles  qui  ont  été  condam- 
nées ,  xxx  ,  601 .  (Voy  .  Galilée  ,  Des- 
cartes ,  Ramus.  )  —  Que  les  vérijtés 
historiques  ne  sont  que  des  probabi- 
lités ,  xlii,  445- 

Vermandois  (  Louis  de  Bourbon  , 
comte,  puis  duc  de),  fils  naturel  et 
légitimé  de  Louis  XIV  et  de  la  duchesse 
de  La  Vallière  ,  xix,  6.  —  Grand  amiral 
de  France  ,  33.  —  Pris  pour  l'Homme 
au  masque  de  fer,  xxxvi,  317. 

Vermandois  (princesse  dej ,  sœur  du 
duc  de  Bourbon.  Comment  reçoit  la 
marquise  de  Prie  ,  qui  veut  la  marier 
à  Louis  XV  ,  xxi ,  33.  — Sa  hauteur  la 
prive  de  la  couronne  ;  elle  meurt  ab- 
besse  de  Beaumont-les-Tours  ,  ibid. 

Verra  (madame  la  baronne  de  ). 
Lettres  que  lui  écrit  Voltaire  en  1 764. 
(Voyez  Tabl.  part.,  tome  inédit.) 

Vernes,  pasteur  à  Genève.  Lettres 
que  lui  écrit  Voltaire,  de  17; 56  à  1774. 
(Voyez  Tabl.  part.,  tome  inédit.) 

Vernet  ,  prédicant  à  Genève ,  et  pro- 
fesseur de  théologie.  Ce  qu'il  dit  de  la 
Révélation  dans  son  Catéchisme  ,  liv  , 
64,  53.  —  Soustractions  et  supposi- 
tions d'écrits  qu'on  lui  reproche  ,  ibid. 
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—  Auteur  d'une  satire  contre  Voltaire 
et  d'Alembert,  202,  208,  247,  4l4-  — 
Son  libelle  de  Lettres  critiques,  où  il 
traite  le  pape  d'antéchrist ,  et  où  il 
appelle  à  son  sicours  Michel  Servet, 
xxvii  ,  1 4* •  —  Facétie  au  sujet  de  cet 
ouvrage,  xlvii  ,  3i6.  —  N'a  mal  parlé 
de  Y  Essai  sur  les  Mœurs  que  parce 
qu'il  aurait  voulu  eu  être  l'éditeur;  ce 
qu'il  écrivit  à  l'auteur  à  ce  sujet,  319. 

—  Avait  fait  imprimer  la  première  édi- 
tion fautive  de  cet  ouvrage  ,  et  en  avait 
même  fait  la  préface,  320.  —  Déclara- 
tions relatives  à  son  libelle ,  322  et 
suiv.  —  Comment  dépeint  dans  la  satire 
rie  l'H/pocrisie ,  xiv  ,  176,  177.  — No- 
tice qui  le  concerne;  comment  carac- 
térisé, XII,   238,  2:j3. 

Verneuil  (marquise  de).  [Voyez 
Ertragues  (Balzac  d').  ] 

Vernok  ,  amiral.  Son  expédition 
dans  le  golfe  du  Mexique ,  xxi  ,  83. 

—  Anecdote  sur  la  médaille  qu'on  fit 
frapper  pour  lui  en  Angleterre,  ibid. 

Vérole.  A  qui  nous  la  devons  ,  et 
quand  fut  introduite  en  Europe,  xli  , 
6.  —  Mal  à  propos  confondue  avec  la 
lèpre,  5.  —  Preuve  qu'elle  était  re- 
gardée comme  un  fléau  nouveau;  arrêt 
du  parlement  de  Paris,  en  i4q6  ,  por- 
tant que  tous  ceux  qui  en  seraient  at- 
teints seront  pendus,  9;  lxvi  ,  2i3  et 
suiv.  —  Ce  n'est  pas  la  débauche  qui 
l'a  introduite  dans  le  monde  ,  xxxvi , 
273.  —  Ses  affreux  ravages;  dialogue 
à  ce  sujet  entre  un  chirurgien  et 
l'Homme  aux  quarante  écus ,  xliv  , 
75  et  suiv. 

Vérole  (petite).  Observations  sur 
cette  maladie  et  sur  les  moyens  de 
s'en  préserver,  lvi,  106;  lix,  323  et 
suiv.  (Voy.  Iroculation.)  —  Son  his- 
toire ,    par  le  médecin  Panlet ,  lxvi  , 

2l3. 

Véf.omse.  L'un  des  gouvernements 
de  Russie  ,  xxiii,  4^. 

Verrières  (de).  Avait  adressé  à  Vol- 
taire une  très-longue  épître-  en  vers; 
réponse  qu'il  en  reçoit ,  xiv ,  342  ;  lvii, 
68. 

Vebrok  (madame).  Rôle  qu'elle  joue 
dans  l'affaire  des  Jonquay  contre  le 
comte  de  Morangiés,  xxix,556et  suiv., 
5o5 ,  5o6  et  suiv.  ;  xxix  ,  473  et  suiv. 

Verrue  (comtesse  de).  Lettre  que 
lui  écrit  M.  de  Melon  au  sujet  du  Mon- 
dain ,  xiv,  n6.  — Notice  historique 
qui  lui  est  relative  ,  ibid. 


534 


VER 


Vers.  Mérite  qui  leur  est  absolument 
nécessaire  dans  la  tragédie  ,  vi  ,  8i.  — 
Vers  croisés',  nouveauté  introduite  dans 
Tancrède ,  v,  5,  —  Avantages  et  incon- 
vénienlsdece  genre  d'écrit, ibid. — Vers 
blancs,  inventés  par  la  papesse  et  l'im- 
pnissancede  faire  des  vers  rimes,  vi,3i8. 
Vers  de  dix  syllabes;  leur  avantage, 
xiv  ,  5<).  —  Pourquoi  il  est  difficile 
d'en  faire  de  lions,  xlii,  [\!fi.  —  Vert- 
pompeux,  recitésaveceinpliase,  éblouis- 
sent souvent;  moyen  d'en  faire  dispa- 
raître l'illusion  ,  4^9  et  suiv.  —  Résul- 
tats de  cette  expérience  sur  des  vers  de 
Lefrancj'de  Lamotle  et  de  Grébillon, 
45o  et  suiv.  —  Qualités  qui  leur  sont 
essentielles,  455.  —  Moyen  pour  re- 
connaître quand  ils  sont  corrects,  et 
application  qu'on  en  fait  à  la  première 
scène  de  liodogune ,  xlvmi,  22.  — 
Règle  infaillible  pour  reconnaître  les 
bons,  lvii,  49G.  —  Quiconque  n'en 
fait  pas  malgré  soi ,  en  fait  de  mauvais  , 
1x111  ,  188.  —  Le  talent  des  vers  est 
une  arme  qu'il  faut  employer  à  venger 
le  genre  humain  ;  parti  que  Pope  en 
tira,  vu,  399.  —  Ceux  qui  n'appren- 
nent pas  aux  hommes  des  vérités  neuves 
et  touchantes  ne  méritent  guère  d'être 
lus,  l,  in. 

Vers  (petites  pièces  de)  adressées 
par  l'auteur  à  divers  personnages /Voy. 
tome  xjv,  à  la  Table.) 

Versailles.  Bâti  par  Louis  XIV, 
xx ,  259.  —  Sommes  immenses  em- 
ployées pour  y  forcer  la  nature  ,  272. 

—  Son  château ,  critiqué  dans  le  Tem- 
ple du  Goût,  xii,  347.  —  Comment, 
appelé  par  le  duc  de  Créqui  ,  xx ,   >  pi. 

Vkrsii-icatiok  FRAUÇâlSB.  Ses  diffi- 
cultés, 11  ,  272.  —  Exemples  qu'on  en 
donne,  273.  (Voyez  Césure,  HÉMIS- 
TICHE.) 

Versoy.  Stances  sur  la  fondation 
de  cette  ville,  xn,  5i5.  —  Détails 
sur  le  plan  de  sa  construction  et  sur 
son  port,  lxvii  ,  /|3/|  ;  lxyiii ,  173. 

Vertot  (l'abbé de).  Historien  agréa- 
ble et  élégant,  xix,  207.  —  Fait  im- 
portant qu'il  a  omis  dans  ses  Révolu- 
tions de  Suède,  xvn  ,  1  ■>.(>. 

Vertu.  S'avilit  à  se  justifier  ,  n  , 
96.  —  Celle  des  femmes,  i53.  —  Est 
dangereuse  sans  prudence  ,  198.  — . 
L'honorer,  c'est  la  venger,  ">.3'>.  —  Le 
prix   n'en  peut   être    héréditaire  f^TO. 

—  Elle  met  l'homme  au  rang  des 
demi-dieux,    372.  — N'est    rien    sans 
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l'amitié ,  vu  ,  200.  —  N'est  que  le  bon 
sens  même  ,  225.  —  Devient  crime  aux 
yeux  qui  nous  haïssent,  v,  470.  — 
S'affermit  par  un  remords  heureux,  35. 
—  On  peut  l'aimer  dans  toutes  les  condi- 


tions. ,    vi  ,    149- 


C'est 


souilU 


l'honneur  que  de  la  mettre  à  prix  ,  v  , 
22G  ,  :>63.  —  Malheureuse  ,  est  respec- 
table, 3i3.  — Qui  en  parle  trop  n'en  a 
point  assez  ,  mu  ,  i83.  —  Est  un  vase 
fragile  qui  se  brise  aisément  ,  et  qu'il 
est  difficile  de  conserver  intact  ;  exem- 
ples ,  xi  ,  3:jS.  —  Joyau  vanté  ,  d'un 
grand  prix  ,  mais  qui  n'est  pas  d'usage, 
xiv,  178.  —  C'est  encourager  le  crime 
que  de  la  représenter  comme  inutile  ou 
comme  impossible  ,  xxvn  ,  488.  — 
Vaut  mieux  que  Science  ;  faits  à  l'ap- 
pui de  ce  principe ,  xxix  ,  192.  — ■  Com- 
ment définie,  xxxi ,  68- — Vertu  et 
dogme  sont  d'une  nature  entièrement 
hétérogène,  148.  —  Que  la  vertu  n'est 
pas  toujours  la  base  des  républiques  , 
comme  le  prétend  Montesquieu,  xxvin, 
3i  ,  412  ;  xxxv  ,  248.  —  Qu'elle  a  été 
mal  à  propos  regardée  comme  un  fan- 
tôme par  Mardis  Brutus ,  xlii  ,  462.  — 
Petit  entretien  auquel  elle  donne  lieu 
entre  un  honnête  homme  et  un  docteur 
en  théologie  ,  ibid.  et  suiv.  —  Est  à 
elle-même  sa  récompense;  vers  de  Ra- 
cine cités  à  ce  sujet ,  4^>4- 

Vertu  (  Discours  e>  vers  sur  la 
vraie),  xii,  92.  —  Où  la  plaçait  l'école 
de  Zenon ,  ibid.  —  Comment  le 
derviche  croit  l'atteindre,  ibid.  — De 
quelle  utilité  est  au  monde  celle  de  l'a- 
nachorète ,  ibid. 

Vertus.  Sur  l'exercice  des  vertus 
utiles  à  la  société  ,  xxxv  ,  i32. 

Vert-Vert,  poème  de  Oresset.  Com- 
ment apprécié,  xiv,  139. 

Verviks  (le  chevalier).  (Voyez  Du- 
bois.) 

VbrVtkS  (paix  de).  Conclue  par 
Henri  IV  avec  l'Espagne,  xvu ,  b\'i. — 
Le  premier  traite*  avantageux  que  la 
France  eût  fait  avec  ses  ennemis  depuis 
Philippe-Auguste,  xviii  ,  85;  xxv  , 
202. 

Vesois  (Favrc),  moine,  confesseur 
du  duc  deBerri.  Comment  empoisonne 
ce  prince  ,  xvi ,  5o6   —  Sa  mort ,  ibid. 

Vesta.  Ce  que  signifiait  son  mm,  v, 
17 \.  —  Chez  les  Perses  ,  le  symbole  du 
feu  ;  ailleurs  ,  de  la  divinité,  ibid. 

Vkstimiali  b  (la'.  Ses  campagnes  vastes 
et  stériles  ;  vie  grossière  de  ses  habi- 
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tants ,  xii  ,  358  et  suiv.  —  Vers  satiri- 
ques sur  la  misère  de  cette  détestable 
contrée  ,  xm  ,  171;  li  ,  66. 

Vestphaue  (paix  de).  Fit  des  Sué- 
dois et  des  Français  les  législateurs  de 
l'Allemagne  dans  la  politique  et  la  re- 
ligion ,  xviii  ,  229.  —  Par  qui  conclue  , 
xix,  3o5. — Détails  y  relatifs,  xxiv  , 
629  et  suiv. 

Veto.  Malheurs  dont  il  a  été  cause 
chez  les  Polonais,  vi  ,  if>6.  —  Absur- 
dités et  danger  d'un  pareil  dr.iil ,  ibid. 
—  Prédiction  accomplie  de  Stanislas 
Lekzinski  à  ce  sujet. ,  ibid. 

Vexin  (Louis  César,  comte  de). 
Abbé  de  Saint-Denis  et  de  Saint-Gcr- 
main-des-Prés  ,  fils  de  Louis  XIV  et  de 
madame  de  Montespan ,  xix ,  6.  — 
Epoques  de  sa  naissance  et  de  sa  mort, 
ibid. 

Veymerance  (de).  Lettre  que  lui 
écrit  Voltaire  en  1771  ,  lxvii,  4qi- 

Viande.  Origine  de  ce  mot,  et  ac- 
ception qu'on  devrait  lui  donner,  xlii  , 
467.  —  De  l'usage  des  viandes  immo- 
lées aux  Dieux  ,  tantôt  toléré  et  tantôt 
défendu  par  saint  Paul  ,  ibid.  —  De 
l'abstinence  des  viandes  ;  par  cjui  cette 
doctrine  fut  pratiquée;  ouvrages  com- 
posés à  ce  sujet,  468  et  suiv. 

Vice.  Il  n'appartient  qu'aux  gens  de 
bien  de  le  gourmander,  vu,  i^ô. — 
Comment  défini ,  xxxi ,  69. 

Vices.  En  quoi  on  a  prétendu  qu'ils 
étaient  utiles  ,  lvi  ,  45.  —  Impossibilité 
de  corriger  ceux  du  cœur  ,  vin  ,  1 14. 

Victimes  humaines.  Qui  porta  les 
hommes  à  en  offrir  à  la  divinité,  xv  , 
168.  — Quel  est  le  premier  sacrifice  de 
cette  nature  dont  la  mémoire  se  soit 
conservée  ,  ibid.  —  Ces  holocaustes 
abominables  pratiqués  par  les  Tyriens 
et  les  Carthaginois  dans  les  grands 
dangers  ,  et  imités  dans  quelques  oc- 
casions par  les  Romains,  169.  —  Pas- 
sés en  coutume  chez  les  Gaulois  et  les 
Germains,  ibid. — Prescrits  aux  Juifs 
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leurs    livres   saints  ,    et    exécutés 
.70. 


par 

avec    une    incroyable    barbarie , 

(Voyez  Sacrifices  humains.) 

Victoires  Pourquoi  on  a  établi  l'u- 
sage de  rendre  grâce  à  Dieu  de  celles 
qu'on  n'a  point  remportées  ,  xix,  4°9- 
—  A  quelle  époque  en  France  ,  on  pé- 
rissait de  misère  au  bruit  des  Te  Deum 
et  parmi  les  réjouissances  ,  486. 

Victor  II.  Pape  ,  en  même  temps 
qu'Alexandre  III ,  xvi ,  76.  —  Par  qui 


reconnu  ,  ibid.  — Son  exaltation,  xxiv» 
12.  —  Grand  réformateur,  inspiré  et 
gouverné  par  Hildebrand,  depuis  Gré- 
goire Vil  ,  ibid. 

Victor  111  (Didier),  pape.  Son  exal- 
tation, xxiv,  i3,  162. —  Sa  mort,  ibid. 

Victoii-Amédée  ,  duc  de  Savoie,  de- 
puis roi  de  Sardaigne.  Son  portrait, 
xix,  477-  —  Battu  par  Catinat ,  à  la 
bataille  de  Stafarde  ,  ibid.  Traite 
avec  lui  à  Notre-Dame-de-Lorette ,  et 
marie  sa  fille  au  jeune  duc  de  Bour- 
gogne ,  494-  —  ^e  généralissime  de 
l'empereur,  devient  généralissime  de 
Louis  XiV,  ibid.  —  Joint  ses  troupes 
à  celles  de  France  ,  xx,  4-  —  Hauteurs 
qu'il  essuie  des  généraux  français  et  du 
ministère  de  Versailles  ,  6.  —  Mécon- 
tent de  ses  deux  gendres,  le  duc  de 
Hourgogne  et  le  roi  d'Espagne  qui 
tiennent  ses  états  resserrés  de  tous  cô- 
tés,  ibid.  —  Comment  traité  par  le 
duc  de  Villeroi ,  i3.  —  N'a  que  le  vain 
titre  de  généralissime  de  nos  troupes* 
i4- — Se  conduit ,  au  combat  de  Chiari, 
comme  un  homme  qui  aurait  été  con- 
tent de  la  France  ,  ibid.  — Abandonne 
à  la  fois  ses  deux  gendres,  et  se  déclare 
pour  l'empereur  ,  19.  —  Laisse  ses 
troupes  à  la  merci  des  Français  qui  les 
font  désarmer,  20.  —  S'échappe  de 
Turin  assiégée  ,  53.  —  Obtient ,  à  la 
paix  d'Utrecht ,  l'île  de  Sardaigne  avec 
le  titre  de  roi,  Fenestrelle,  Exilles  et 
la  vallée  de  Pragelas ,  1 1 1 .  —  Abdique 
la  couronne  et  s'en  repent ,  xxi  ,  43.  — 
Veut  remonter  par  la  force  sur  le 
trône  que  son  inquiétude  lui  a  fut  quit- 
ter, ib:d.  —  Est  arrêté,  et  meurt  en 
prison,  44-  —  Détails  et  particularités 
sur  ce  terrible  événement  ,  ibid.  et 
suivantes. 

Vidampierke  (comtesse  de).  Lettres 
que  lui  écrit  Voltaire  en  1776.  (Voyez 
Table  part.  ,  tome  inédit.) 

Vie.  Comment  définie  par  l'auteur, 
xlii  ,  471.  —  Confondue  autrefois  avec 
ce  que  nous  appelons  aine  ;  exemples 
tirés  des  livres  juifs,  ibid.  —  La  pen- 
sée lui  est-elle  nécessaire?  cette  ques- 
tion résolue  négativement  ,  47^-  — 
Est  un  enfant  qu'il  faut  bercer  jusqu'à 
ce  qu'il  s'endorme,  lxii  ,  22.  —  Quand 
elle  est  un  opprobre ,  iv ,  52.  —  Vers 
sur  l'usage  de  la  vie,  xiv,  123. 

ViE  hl  maine.  Calcul  sur  sa  durée 
ordinaire ,  et  conséquences  qu'on  en 
tire  ,  xxxv i ,  1 18  et  suiv.  — A  combien 
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se  réduit  l'un  portant  l'autre  ,  xxxvn  , 
364. 

Vieillesse.  Stances  sur  ses  désagré- 
ments ,  xn  ,  Sa4< 

Vienne  ,  en  Autriche.  Assiégée  par 
Soliman  II,  et  défendue  par  Philippe- 
le-Belliqueux  ,  xxiv  ,  4/7-  —  Autre 
siéçc  par  Kara  Mustapha,  646.  —  Dé- 
livrée par  Jean  Sobieski ,  roi  de  Po- 
logne ,  65o  ;  xviii  ,  38c) ,  44°-  —  Son 
université,  par  qui  fondée  ;  son  inau- 
guration ,  xiii  ,  3o2  ;  xxiv,  241- 

Vierge  (la).  Etrange  imposture  em- 
ployée à  son  sujet  à  Berne  ,  qui  con- 
tribua à  y  faire  haïr  les  moines  et 
proscrire  la  religion  romaine,  xvn  , 
233. — Discussion  au  concile  de  Trente, 
sur  la  question  de  savoir  si  elle  naquit 
soumise  au  péché  originel,  xviii,  a5. 
(Voyez  Marie.) 

Vieux  (le)  de  La  Montagne.  Ce 
qu'il  était  réellement,  xxxvu  ,  1^8.  — 
Conte  absurde  de  nos  romanciers  à  son 
sujet,  ibid.  —  Ce  que  La  Fontaine  en 
raconte  ,  i49- 

Vigneul-Marville.  (  V.  Dargonne  ) 
Vigoureux  (la).  Prétendue  sorcière, 
mais  réellement  empoisonneuse  ,  xx, 
i83etsuiv. — Son  supplice  ,  187. 

Viguière  (Jeanne),   servante  de  la 

veuve  Calas.  Sa  déclaration  juridique 

en  faveur  de  cette  famille  ,  xxix,  276. 

Vilain.    Origine    de   ce    mot,    xvi  , 

544  et  su'v- 

Villa-HermosA  (duc  de).  Gouver- 
neur de  Flandre  ;  l'homme  le  plus  gé- 
néreux de  son  temps,  xix,  -io.  —  Par 
qui  recommandé  à  l'auteur ,  lv  ,  80. 

Villa  Viciosa  (bataille  de)  ,  gagnée 
par  le  maréchal  Schombcrg  .  xix  ,  346. 
— Autre  ,  gagnée  par  Vendôme  sur  Sta- 
remberg,  et  anecdote  relative  à  cette 
journée,  xx,  97. 

Villancourt  (abbesse  de).  (Voyez 
Feideau  de  Brou.) 

Villam  ,  historien.  Cité  au  sujet  de 
Jean  XXII,  xxiv,  317. 

Villarceaux  (de).  Quitta  madame 
de  Maintcnon  pour  Ninon,  dont  il  eut 
deux  enfants  ,  xlvii  ,  38o.  (Voyez  Ni- 
non.) 

VlLLARET      (FoulqUCS       (le),       graild- 

maitre  de  l'ordre.  Reprend  Rhodes  aux 
Sarrasins  ,  xvi ,  4''9- 

Villars  (marquis  de),  surnommé 
Orondate ,  père  du  maréchal.  Sert  de 
second  au  duc  de  Nemours  dans  un 
duel ,  et  tue  son  adversaire ,  xix  ,  3oi. 
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Villars   (maréchal  ,    duc    de).    Sa 
fierté,  sa   franchise  ,    sa  fortune,   ses 
ennemis  ,   xx  ,  24*  —  Ce    qu'il   dit    un 
jour  au  roi  devant  toute   la  cour,  en 
prenant  congé  pour    aller   commander 
l'armée  ,    26.  —  Et  aux  courtisans  du 
régent  devenus  riches  par  le  Système  , 
ibid.  —  Défait  les  Impériaux  à  Fridlin- 
gen  ;  est  proclamé  par  les  soldats  ma- 
réchal   de    France    sur   le    champ    de 
bataille,  28.  —  Joint  ses  troupes  vic- 
torieuses à  celles  de  l'électeur  de  Ba- 
vière ,  ibid.  —  Manière  fiére  et  hardie 
dont  il  parle  à  ce  prince  ;  ce  qu'il  en  a 
à  souffrir  ,  ibid. — Le  force  à  combattre 
malgré  lui  ,  et  gagné  la  première   ba- 
taille  d'ilochslet  ,    2().  — Est    rappelé 
sur   la  demande  de    i 'électeur ,   et  en- 
voyé dans  le  fond  Aes  Cévcnnes  ,  3i . — 
Contre     les    protestants  ,    ibid.    —   Y 
traite  avec  Cavalier,  xx ,  409.  —  Pré- 
dit la  défaite   de  Tallart  à   la  seconde 
bataille   de  Hochstet,    34-  —  Rappelé 
pour  commander  en   Allemagne  .  fait 
décamper    Marlborough     de    Trcxcs, 
xlii  ,    411-  —  Forces    les    lignes    de 
Stolhoffen,    et   pénètre   jusqu'au    Da- 
nube ,  65.  —  Rappelé  d'Italie  en  Flan- 
dre ,  85.  —  Battu  et  blessé  à  la  bataille 
de    Malplaquet,    88,    89.  —  Sauve    la 
France    à    Denain  ,    108.  —  Comment 
cette    affaire    fut  regardée   à   la   cour , 
110.  — Ses   succès  en   Allemagne;    il 
prend   Landau    et    Fribourg  ,    1 1 4-   — 
Signe  la  paix  à  Rastadt  ;  son  entrevue 
avec   le   prince   Eugène  ,   ibid.  —  Son 
séjour  aux  Délices  en  1760  ,  lxi  ,  289 
et  suiv. ,  3a3.  —  En  1761  ,  lxii  ,  99. — 
A  1  einey  en  1762  ,  4oi.  —  Lettre  que 
lui   écrit  l'auteur,  au    sujet  d'une  re- 
présentation de  Cassandre  sur  son  pe- 
tit théâtre  ,  265.  —  Généralissime  des 
armées  française, espagnole  et  piémon- 
tiise    dans  la    guerre  de    173  j  ,    xxi  , 
54.  —  Comment  finit  sa  glorieu.-e  car- 
rière, ibid.  —  L'.envie  retarda  sa  répu- 
tation ,  vi,   76. — 11  n'en   jouit   qu  à 
l'âge   tic    près    de    quatre-vingts    ans, 
lxv  ,  445'  —  Question  au  sujet  de  son 
oraison  funèbre,   lvi  ,   4^'-  —  Vers 

qui  le  caractérisent,  X,  2l5.  — Ses 
exploits  militaires,  23o. — Beau  \.is  de 
la  Henriade  à  son  sujet,  prétendu  tiré 
des  Œuvres  de  l'abbé  Cottin  ,  a3i.  — 
Ce  qu'il  dit  un  jour  à  Louis  XIV,  au 
sujet  des  courtisans  qui  pailaient  contre 
lui  à  ce  monarque,  xn  ,  61.  —  F.pitre 
que   lui  adresse  Voltaire,  xm,  5i.  — 
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Notice  qui  le  concerne  ,  xix  ,  3i.  — < 
Opinion  au  sujet  de  ses  Mémoires  , 
lvi,  491-  —  H  n'y  a  que  'e  premier 
lonie  qui  soit  réellement  île  lui,  xx  , 
4io  ;  xix,  208.  —  Savait  par  cœur  les 
beaux  endroits  de  Corneille,  Racine  et 
Molière  ;  ce  qu'il  répondit  à  un  homme 
d'état  célèbre  qui  s'en  étounait,  ibid. 

Villars  (maréchale  de).  Comment 
Voltaire  fit  sa  connaissance  ,  et  eut 
pour  elle  une  passion  qui  ne  fut  pas 
heureuse  ,  1 ,  ia5.  —  Divertissement 
qu'il  composa  pour  une  fête  qui  lui  fut 
donnée  par  M.  André  ,  xu  ,  25  et  suiv. 

—  Vers  qui  lui  sont,  adressés  en  lui 
envoyant  la  Henriade ,  xiv,  292. — • 
Epilre  que  lui  écrit  l'auteur,  xiu,  45. 

—  Misérable  vie  qu'elle  a  menée  dans 
ses  dernières  années  ,  lxiii  ,  4^7. 

Villars,  consul  de  Nîmes.  S'oppose, 
dans  cette  ville  ,  à  l'exécution  des  or- 
dres de  la  cour  pour  le  massacre  des 
protestants,  x,  io3. 

Villars.  Charlatan  fameux  sous  la 
minorité  de  Louis  XV  ,  xxxvui  ,  23. — 
Par  qui  mis  fort  au-dessus  du  maréchal 
de  ce  nom  ,  ibid. 

Villars  (Montfaucon  de),  l'abbé.  Cé- 
lèbre par  le  comte  de  Gabalis ,  xix  , 
i58.  —  Sa  fin  tragique  ,  ibid. 

Ville.  Pourquoi,  chez  les  Orientaux, 
toutes  les  capitales  et  même  plusieurs 
villes  furent  appelées  sacrées  ,  xxvi  , 
192  et  suiv. 

ViLLEBr.on  ,  Anglais  ,  prenant  le  titre 
d'évêque  d'Utrecht.  Sa  mission  dans  la 
Frise  au  8e  siècle  ,  xxiv  ,  3g. 

Villedieu  (madame  de).  S'est  acquis 
de  la  réputation  par  ses  romans ,  xix , 
208. 

ViLLEcAr.NON  (chevalier).  Conduit 
une  colonie  de  calvinistes  au  Brésil  ; 
pourquoi  n'y  prospère  pas  ,  xvn  ,  4 ' 9- 

Villeloisgue  ^de),  colonel  de  Suède. 
A  fourni  à  l'auteur  des  Mémoires  sur 
Charles  XU ,  xxn  ,  7. —  Son  action 
hardie  en  faveur  de  ce  prince  ,  286  et 
suiv.  —  Mis  en  prison  et  interrogé  par 
le  grand-seigneur  lui-même  déguisé  , 
288.  —  Remis  en  liberté  ,  ibid.  — Fait 
prisonnier  à  Rugen ,  323.  —  Mal  ré- 
compensé dans  la  suite  de  ses  services 
et  tle  ses  malheurs ,  ibid. 

Villemain-d'Abaiscourt.  Lettre  de 
remerciment  que  lui  écrit  Voltaire  en 
1773  pour  avoir  pris  sa  défense,  lxviii, 
3o8. 

Villequier  ,    l'un  des  mignons   de 
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Henri  III.  Part  qu'il  eut  à  sa  faveur  et 
à  ses  débauches  ,  x  ,  60. 

Villeroi  ,  secrétaire  d'état  sous 
Henri  III.  Pourquoi  il  avait  pris  le 
parti  de  la  Ligue,  x  ,  177. 

Villeroi  (Nicolas  de  Neuville  ,  ma- 
réchal duc  de),  gouverneur  de  Louis 
XIV.  Sa  mort,  xix,  32. 

Villeroi  (  François  de  Neuville  , 
maréchal  duc  de  ).  Gouverneur  de 
Louis  XV  ,  et  chef  du  conseil  des  fi- 
nances ,  xix-,  32.  —  Saute  le  premier 
dans  les  retranchements  ennemis  à 
Nerwinde,  484- — Favori  de  Louis  XIV, 
avec  lequel  il  avait  été  élevé,  succède 
à  Çatinat  dans  le  commandement  des 
troupes  en  Italie  ,  xx  ,  12.  —  Son  ca- 
ractère ,  et  note  à  ce  sujet,  i5.  — 
Traite  avec  hauteur  le  duc  de  Savoie  , 
ibid. — Fait  attaquer  le  prince  Eugène, 
au  poste  de  Chiari  ,  contre  l'avis  des 
officiers-généraux  ,  14.- — Surpris  dans 
Crémone  ,  est  fait  prisonnier  ,  ibid.  — ■ 
Condamné  par  les  courtisans  ;  paroles 
du  roi  à  ce  sujet  ,17.  —  Chanson  qui 
courut  contre  lui,  ibid.  —  Est  remplacé 
en  Italie  par  Vendôme  ,  ibid,  —  Au 
sortir  de  sa  prison  ,  commande  en 
Flandre,  32.  —  N'est  pas  plus  heureux 
contreMarlborough  que  contre  le  prince 
Eugène  ,  49-  —  Est  battu  à  Ramillies  , 
ibid. — Comment  consolé  par  Louis  XIV, 
ûo.  —  Fut  exilé  dans  sa  jeunesse  ,  à 
l'occasion  des  démêlés  qui  précédèrent 
la  mort  de  Madame  ,  179.  —  Joignit 
des  mœurs  douces  à  une  probité  incor- 
ruptible ,  xxvii  ,  488. 

Villers  (l'abbé).  Anecdote  qui  le 
concerne  ,  lix  ,  20. 

Villette  (marquis  de).  Son  séjour  à 
Ferney  ,  en  1765  ;  portrait  qu'en  fait 
l'auteur  ,  lxiv  ,  i34-  —  Et  petite  mo- 
rale qu'il  lui  adresse  *  275.  —  Fait 
graver  Voltaire,  et  fait  des  vers  pour 
lui ,  393.  —  Autre  voyage,  en  1777  ,  à 
Ferney,  où  il  se  marie,  lxix,  479,  53o. 

—  Ce  que  l'auteur  écrit  à  ce  sujet  à 
d'Alembert  ,  lv  ,  42^  et  suiv.  —  Vers 
à  l'occasion  de  son  mariage  ,  xiv  ,  549- 

—  Epitres  qui  lui  sont  adressées,  xui  , 
435,  437,  439-  —  Lettres  que  lui  écrit 
Voltaire.  (Voyez  Table  part.,  tome 
inédit.)  —  Sa  lettretau  comte  de  Gui* 
bert,  relative  aux  Mémoires  pour  servir 
à  la  Vie  de  Voltaire  ,  écrits  par  lui- 
même  , 1 , 283. 

Villette  (marquise  de).  Son  portrait, 
lxix  ,  4$4 •  —  Notice  qui  la  concerne  , 
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Villevieille  (marquis  de).  Lettres 
que  lui  écrit  Voltaire.  (Voyez  Tubl. 
part.,  tome  inédit.} 
Villiers  (marquise  de).  Pourquoi  entre 
dans  la  conspiration  de  La  Truaumont  ; 
son  supplice  ,  xx  ,  275. 

Villiers  (Pierre  de),  jésuite.  Mérite 
de  ses  sermons  et  île  ses  poésies,  xix, 
208. 

Villiers.  Homme  de  plaisir  à  la 
suite  du  duc  de  Vendôme  ;  sa  liberté 
cynique ,  xx  ,  239. — Condamnait  hau- 
tement tous  les  goûts  de  Louis  XIV  en 
musique  ,  peinture  ,  architecture  et 
janlins  ,  240. 

Villiers  (Nicolas  de).  Nommé  et  im- 
pliqué dans  l'affaire  des  couplets  qui 
firent  hannir  J.-B.  Rousseau,  xix  ,  i3g- 
et  suiv. 

Villiers  de  Lisle-Adam,  grand- 
maître  de  l'ordre  de  Malte.  Y  trans- 
porte ses  chevaliers  après  la  prise  de 
Rhodes  par  les  Turcs  ,  xvm,  335. 

Vin.*  Préjugé  populaire  relatif  k  sa 
fermentation,  xv,  222.  —  Sa  rareté  au 
14e  siècle,  xvi  ,  406.  —  En  Angleterre, 
ne  se  vendait  que  chez  les  apothicaires , 
comme  uu  cordial ,  ibid. 

Vinache.  Empirique  qui  traita  Vol- 
taire ,  xiii  ,  5i. 

Vincennes.  Ce  qu'était  aulrefois  ce 
séjour,  x,  195.  —  Ce  qu'il  est  du  temps 
de  l'auteur,  ibid. 

Vincent  de  Padle  (saint).  Quand 
canonisé  et  reconnu,  xxv  ,  3ai. 

Vindicatif  (le),  de  M.  Dudoyer.  Ce 

3ue  dit  Voltaire  à  l'occasion  de  ce 
rame  ,  lxviii  ,  433  ,  435. 

Vindisgratz  (comte  de).  Placet  im- 
promptu que  lui  adressa  l'auteur  ,  à 
Cambrai  ,  pour  obtenir  la  représenta- 
tion d'OEdipe,xix}  285. 

Vingtième  (Lettressir  le),  en  i?5o, 
tendantes  à  faire  participer  le  clergé 
aux  charges  et  contributions  de  l'étal. 
Facétie  y  relative  ,  xlv  ,  53. 

Vingtième  (l'article)  dans  YEncyclo- 
pédie.  Est  de  Damilaulle ,  qui  l'attri- 
buait à  feu  Boulanger,  lxiv  ,  4^7. 

Vintimii.le  ,  archevêque  de  Paris. 
Son  instruction  pastorale  contre  les 
avocats ,  xxv, 3 16. 

Viol.  Exercé  par  des  soldats  anglais 
dans  un  couvent  de  nonnes;  détails  à 
ce  sujet  ,  xi ,  189  et  suiv.  —  Considé- 
rations sur  ce  genre  de  délit,  xxviii, 
346.  —  S'il  doit  être  réputé  imaginaire  , 
.bid 
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Violente  ,  fille  de  Jean-de-Brienne. 
femme  en  secondes  noces  de  l'empe- 
reur Frédéric  II,  xxiv  ,  i5,  234. 

Vioninet  ,  jésuite.  Auteur  d'une  tra- 
gédie de  Xeixès  ;  lettre  qu'il  reçoit  de 
Voltaire,  lviii,  527. 

Viret  (le  P.),  cordelier  et  professeur 
en  théologie.  Auteur  d'une  brochure 
contre  le  Dîné  du  comte  de  Boulainvii- 
licri  ,  xiv  ,  210.  —  Anecdote  qui  le 
concerne  ,  xxxvii  ,  240. —  N'a  écrit  que 
des  sottises  ,  xi.  ,  263. 

Virgile.  Notice  historique  sur  sa 
personne  et  sur  ses  ouvrages,  x  ,  38o. 
— Est  le  seul  de  tous  les  poètes  épiques 
qui  ait  joui  de  sa  réputation  pendant 
sa  vie,  38 1.  —  Vers  qui  le  caracté- 
risent ,  xii  ,  4^5.  —  Fut  bassement 
flatteur  d'Auguste ,  v ,  277 .  —  Ses  ob- 
servations sur  la  nature  ne  sont  pas 
plus  vraies  que  sa  triste  apothéose  d'Oc- 
tave ,  xxx  ,  5g2.  —  N'a  chanté  sur  les 
abeilles  que  les  erreurs  de  son  temps  , 
xxxv  1  ,  4^-  —  Parle  des  enfers  des 
Grecs  tantôt  sérieusement,  tantôt  avec 
mépris,  xxxix,  112.  —  Jugement  qu'on 
porte  de  son  Enéide  ,  1 55.  —  N'était 
point  fait  pour  les  détails  terribles  des 
combats  ,  ibid.  —  En  quoi  supérieur  à 
tous  les  poètes  grecs  et  latins,  157.  — 
On  trouve  dans  son  poème  le  Purga- 
toire et  la  Résurrection  j  citations  à  ce 
sujet  ,  xlii  ,  4f),  1 38.  —  Sa  quatrième 
Eglogue  regardée  par  Constantin  ,  saint 
Augustin  et  d'autres  pères  de  l'Eglise  , 
connue  une  description  prophétique  du 
Sauveur  ,  224.  —  Vers  de  lui  ,  dont  on 
a  détourné  le  sens^en  faveur  du  chris- 
tianisme ,  xv,  149.  —  Pourquoi  passe 
aujourd'hui  à  Naples  pour  un  sorcier, 
iGG.  —  Comment  appréciée  par  le  sei- 
gneur Pococurante  dans  Candide,  xliii, 
33o.  — Comment  avili  et  défiguré  dans 
la  traduction  en  prose  de  Desfontaincs, 
xlm  ,  5J7  et  suiv.  —  S'il  peut  être  tra- 
duit heureusement  en  vers  français  , 
xix  ,  149.  —  Citation  et  traduction  de 
ses  vers  contre  le  suicide,  xxxvii,  488. 
—  D'autres  ,  sur  l'idée  de  la  fin  «lu 
monde  ,  xxxix  ,  4a3.  —  D'autres  .  sur 
le  système  de  la  métempsycose,  auquel 
il  semble  avoir  cru  ,  xxv,  .0 1 4 •  —  D  au- 
tres ,  sur  Salmonée  frappé  de  la  foudre, 
xlii,  390.  (V".v.  aussi  tome  xu  ,  page 
58g  et  suiv.  —  Il  n'y  a  rien  à  mettre 
à  côté  de-  son  poème,  rix,  4'  2  (Voyet 
En  vide.) 

VlRGlim  .  contrée  d'Amérique.  Pour- 
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quoi  appelée  ainsi ,  et  par  qui  d'abord 

Eeuplée ,  xvii  ,  438.  —  Nombre  de  ses 
abitants;  culture  à  laquelle  ils  s'adon- 
nent, ibid. 

Virginie,  tragédie deChabanon.  Con- 
seils que  Voltaire  donne  à  l'auteur,  au 
sujet  de  cette  pièce  ,  lxiv,  38o,  et  suiv. 

Virginité,  Regardée  par  les  Juifs 
comme  un  opprobre,  xxxiii  ,  173,  218; 
xl  ,  43o.  — S'il  y  avait  une  loi  chez  les 
Romains  qui  défendit  d'infliger  le  der- 
nier supplice  à  une  vierge,  xxxvni  , 
3i5. — Ce  que  Tacileditàce  sujet,  ibid. 

Virotte  (de  La).  Lettre  que  lui  écrit 
Voltaire  au  sujet  du  différend  élevé 
entre  Kœnig  et  Maupertuis ,  lix,  272. 

Virtemberg  (Louis,  prince  de).  Let- 
tres qu'il  écrit  à  Voltaire.  (Voy.  tome 
53  ,  à  la  table.) 

Virtemberg  (Louis-Eugène,  duc  de). 
Lettres  qu'il  écrit  à  Voltaire.  (Voyez 
tome  53,  à  la  table. 

Virtemberg  (  princesse  de  ).  Im- 
promptu qui  lui  est  adressé  dans  un 
soupe  ,  où  elle  avait  appelé  l'auteur 
Papa  ,  xiv,  4;3- 

Virtemberg  (duchesse  de),6Ile  de  la 
margrave  de  Bareith.  Sa  visite  à  Vol- 
taire ,  à  Ferney ,  m ,  208. — Lettre  que 
lui  écrit  l'auteur  .lui  ,  479- 

Vis-a-vis.  Origine  de  cette  expres- 
sion ,  xxxix,  4i>8 — Son  emploi  abusif, 
xl  ,  543  ;  lxi  ,  1  o3  ,  ibid. 

Visconti  (Jean),  archevêque  de  Mi- 
lan. Devient  conquérant  ,  xxiv  ,  332. 
—  Auteur  d'une  Lettre  du  Diable  au 
pape  et  aux  cardinaux  ,  ibid. 

Visconti  (Barnabo)  ,  neveu  de  l'ar- 
chevêque Jean.  Assiège  Bologne  sans 
succès ,  xxiv  ,  342. 

ViscoKTi  (les).  A  la  tète  des  Gibelins 
pourLouis  de  Bavière,  xxiv,  3o3.  — 
Etablissent  la  puissance  de  leur  maison 
sur  le  prétexte  de  soutenir  celle  des 
empereurs ,  ibid.  —  Abandonnent  l'em- 
pereur Louis  de  Bavière ,  et  se  rangent 
du  parti  du  pape  Jean  XXII,  3n.  — 
Ont  le  gouvernement  de  Milan ,  et  sont 
vicaires  de  l'Eglise  romaine  après  avoir 
été  vicaires  impériaux ,  32i  ;  xvi ,  283, 
328.  —  Reçoivent  l'investiture  de  Parme 
et  de  Plaisance,  33o. 

Vishnapor.  Détails  sur  ce  pays,  et 
sur  ses  habitans ,  xxv,  557  et  suiv.; 
xxvii,  56  et  suiv. 

Vision.  Considérée  comme  le  sens 
qui  nous  retrace  les  objets;  raisons  in- 
suffisantes que  les  mathématiques  don- 
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nent  de  ses  mystères ,  xxx ,  1 36  et  suiv . 

—  Explications  géométriques  de  la  vi- 
sion ,    139. Nul  rapport   immédiat 

entre  les  règles  d'optique  et  nos  sensa- 
tions ,  141 . — Exemple  en  preuve  ,  ibid. 

Visicn  (la).  Brochure  satirique  ,  en 
réponse  à  la  comédie  des  Philosophes , 
attribuée  à  Grimm,  lxi,  175a  225; 
liv,  118,  121.  —  Etait  de  l'abbé  Mo- 
rellet ,  qui  fut  mis  à  la  Bastille,  122. 

Visions. Illusion  à  laquelle  tant  d'im- 
bécillesontcru  ,  et  au  moyen  de  laquelle 
tant  de  fripons  on  t  gagné  de  l'argent, xlii  , 
474 •  —  Celle  du  jeune  jacobin  Jetzer , 
475.  —  Celle  des  cordeliers  d'Orléans  , 
et  procès  criminel  qu'elle  leur  occasiona, 
ibid  et  suiv.  — Celle  de  Constantin  ;  dé- 
tails et  réflexions  à  ce  sujet,  479  e(- 
suiv.  —  Celles  qui  opérèrent  la  conver- 
sion de  la  princesse  palatine  Anne 
Gonzague  de  Clèves ,  commentées  par 
Bossuet,  488.  —  Sont  toutes  du  genre 
de  la  friponnerie,  ou  de  celui  de  la  fo- 
lie ,  479. 

Vitelli  (Pagolo).  Cruellement 
trompé  par  César  Borgia ,  et  massacré 
par  ses  ordres,  xvn,62. — Singulière 
demande  qu'il  lui  fit ,  à  l'article  de  la 
mort,  ibid. 

Vitikind.  Le  plus  grand  défenseur 
de  la  liberté  germanique  après  Armi- 
nius ,  xxiv ,  47-  —  Se  met  à  la  tète  des 
Saxons  ;  est  battu  par  Charlemagne  , 
ibid.  —  Soulève  plusieurs  fois  ses  com- 
patriotes, et  succombe  dans  toutes  les 
rencontres,  5i  et  suiv.  —  Se  soumet 
enfin  à  Charlemagne  ,  53. — Est  obligé 
de  recevoir  le  baptême,  et  fie  vivre 
tributaire  de  son  vainqueur,  xv,  427- 

Vitiza  ,  roi  d'Espagne.  Pourquoi  dé- 
sarme ses  sujets,  xv  ,  5i5.t — Quelles 
en  furent  les  suites  ,  ibid.  —  Est  assas- 
siné par  Rodrigue  ,  ibid. 

Vitrac  (l'abbé  de)  Lettre  que  lui 
écrit  Voltaire  en  1775  ,  lxix  ,  i5g. — 
Auteur  d'un  éloge  de  l'ancien  Do- 
rat  ,  ibid. 

Vitri  (marquis  de)  ,  capitaine  des 
gardes  de  Louis  XIII.  L'un  des  assas- 
sins du  maréchal  d'Ancre,  xvm,  122. 

—  Comment  récompensé,  ibid. 
Vitsen  (Nicolas),  bourgmestre  d'Am- 
sterdam. Recommandable  par  son  pa- 
triotisme et  par  l'emploi  de  ses  richesses 
immenses,  xxm,  126 

Viviam,  mathématicien  célèbre  du 
duc  de  Florence.  A  part  aux  bienfaits 
de  Louis  XIV  ,  xx  ,  162.  —  Fait  bâtir 
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une  maison  de  ses  libéralités  ,  i63.  — 
Devise  qu'il  y  met,  ibid. 

Vivokke  (maréchal  duc  de).  Vice-roi 
de  Messine  ,  xix,  3a.  — Général  des 
galères  de  France  ,  ibid.  —  Bat  les  Es- 
pagnols et  délivre  Messine  ,  424-  —  ^oa 
mot  célèbre  à  Louis  XIV  sur  la  lecture, 
xx,  174. 

Voeux  mokastiques.  Combien  indis- 
crets e(  absurdes ,  xlm  ,  489.  —  Histoire 
d'une  jeune  victime  de  cette  absurdité, 
490.  (Voyez  Moiites,  Couvens.) 

Voiseïsoîs  (l'abbé  de).  Vers  qui  lui 
sont  adressés  au  sujet  de  Clément  de 
Dijon  ,  xiv  ,  529.  —  Sa  réception  à  l'A- 
cadémie-Française  ;  ce  qu'en  dit  Vol- 
taire à  cette  occasion  ,  lxii  ,  4^8.  — 
Fragment  en  vers  d'une  lettre,  xin  , 
5:32.  —  Voltaire  réclame  son  entremise 
près  de  madame  la  duchesse  de  Grain- 
mont,  pour  obtenir  du  roi  un  secours 
en  faveur  de  Calas  ,  tome  inédit)  ,119. 
— Lettres  qui  lui  sont  adressées.  (Voy. 
Tahl.  part.,  tome  inédit.)  —  Son  epi- 
tajihe  par  Voltaire,  lxix  ,  i49- 

Voisin  (jésuite).  Rôle  qu'il  joue  dans 
le  procès  du  poète  Théophile,  xxxiv  , 
3i8. 

Voisik  (Daniel-François).  Chancelier 
de  France  ,  xix  ,  36.  —  Favorable  à 
J.-B.  Rousseau  dans  l'affaire  i\es  trop 
fameux  couplets  ,  i32.  —  Succède  à 
Chanullart  dans  le  ministère  de  la 
guerre,  et  n'est  pas  plus  heureux  que 
lui,  45;  xx,  78.  —  Son  caractère,  443. 

—  Edit  qu'il  dresse  ,  et  dont  d'Agues- 
seau  ,  alors  procureur-général,  refuse 
de  se  charger,  ibid. 

Voisi»  (la).  Prétendue  sorcière,  mais 
réellement  empoisonneuse  ,  xx  ,  1 83  et 
suiv.   — Son  supplice  ,   187. 

Voiture  (Vincent).  Génie  frivole  et 
facile  ,  brilla  le  premier  dans  l'aurore 
de  la  littérature  française  ,  xxvi  ,   i33. 

—  Avait  tout  juste  l'esprit  qui  pouvait, 
suffire  à  cette  époque  ,  ibid.  —  Loué 
d'abord  par  Boileau,  qui  changea  bien 
d'avis  par  la  suite  .  et  qui  n'avait  jugé 
de  lui  ([ne  par  sa  réputation,  i3/j  ;  xn  , 
343;  xxxix  ,  221.  —  N'avait  pas  assez 
d'esprit,  quoiqu'il  le  cherchai  toujours; 
offre  peu  de  choses  excellentes  ,  ibid. 

—  Ses  Lettres  appréciées,  xn  .  3q5. — 
Sont  plutôt  un  abus  qu'un  usage  de  l'es- 
prit, xx,  3 15.  G'  <|ui  les  a  décré- 
ditées .  \i.vi  ,  517  et  suiv.  —  Lune  de 
ses  meilleures  citée,  5ao.  —  Le  premier 
qui  fut  en  France  ce  qu'on  appelle  un 
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bel-esprit ,  xix,  209.  —  On  a  de  lui  de 
très-jolis  vers  ,  mais  en  petit  nombre  , 
ibid. — Ceux  qu'il  composa  pour  la  reine 
Anne  d'Autriche  sont  un  monument  de 
la  liberté  galante  qui  régnait  à  la  cour 
de  cette  princesse  ,  ibid.  —  Fit  aussi 
avec  succès  des  vers  italiens  et  espa- 
gnols ,  ibid.  —  Vers  où  il  a  montré  le 
plus  de  goût  ,  cités  ,  xl,  78.  —  Autres 
d'un  goût  détestable,  79.  —  Par  qui  son 
faux  goût  lui  fut  inspiré  ,  80.  —  Mé- 
diocre figure  qu'il  fait  dans  le  Temple 
du  Goût,  xn,  3i5. —  Reproches  qu'on 
lui  adresse,  3 16.  —  A  quoi  ses  ou- 
vrages sont  réduits  par  la  main  des 
Muses,  3>i.  —  Notice  qui  le  concerne, 
343.  — Comment  caractérisé,  xm,  368. 

VOIX     (la)    DU     SAGE     ET     DU     PEUPLE. 

Ecrit  dirigé  contre  le  clergé ,  refusant 
de  contribuer  aux  charges  de  l'état , 
xxviii  ,  5  et  suiv. 

Voix  (la)  dc  curé.  Sur  le  procès  des 
serfs  du  Mont-Jura  ,  xxviii,  5ig. 

Voix  publique.  Ce  qu*on  doit  en- 
tendre par  cette  expression  ,  xxix  , 
3u3. 

Vol.  Les  châtiments  doivent  être 
proportionnés  à  ses  différentes  espèces, 
xxviii,  296  et  suiv. — Le  voldomes- 
tique ,  comment  puni;  réflexions  à  ce 
sujet ,  272  et  suiv.  —  Est  encouragé: 
par  une  législation  barbare  ,  xlii,  293. 

Voleur.  Ce  mot  était  autrefois  ,  et 
chez  foutes  les  nations,  synonime  de 
celui  de  soldat  ;  preuves  qu'on  en  ap- 
porle  ,  xxxn ,  182. 

VoLii:>Bi'TEL  (Charlotte  de  Bruns- 
wick ,  princesse  de).  Mariée  à  Alexis  , 
fils  de  Pierre-le-Grand  ,  xxviii  ,  249. 
—  Malheureuse  avec  son  époux;  meurt 
de  chagrin,  309.  —  Détails  romanes- 
ques à  son  sujet,  lxi  ,  aSj ,  359.  (Voy. 
Alexis  et  Fauveli.es  d'Hacqueville.) 

Volodimer,  grand  duc  de  Moscovie. 
Se  fait  baptiser  ,  et  introduit  le  chris- 
tianisme en  Russie,  xvi ,  17  ;  xxm  ,  75. 

Voloivté.  S'il  y  en  avait  une  ou  deux 
en  Jésus-Chsist  ;  disputes  qui  ont  eu 
lieu  à  ce  sujet ,  xlii  ,  'ji)3. 

Volsey  (cardinal).  Fiis  d'un  bouclier, 
xv  11  ,  i5i.  —  Gouverna  vingt  ans 
Henri  VIII  ,  i52.  —  Voulut  être  pape, 
et  n'y  réussit  pas  .  ibid.  —  Fut  joué 
par  Charles-Quint ,  xxiv  ,  j.^.  —  En 
reçut  des  pensions  qui  ne  le  dédomma- 
gèrent pas  de  la  tiare  ,  j.58.  —  Porta 
sou  maître  à  se  déclarer  contre  lui  , 
.j  62. 
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Voltaire.  Epoque  de  sa  naissance , 
I  ,  117.  — Sa  famille  ,  son  éducation, 
sa  fortune  ,  118.  —  Pronostic  d'un  de 
ses  professeurs  ,  que  l'événement  a  de- 
puis justifié ,  120.  —  Présenté  à  Ainon, 
qui  lui  fait  un  legs  ,  ibid.  —  Est  inlro- 
duit  dans  les  sociétés  les  plus  brillan- 
tes ,  121  . —  Se  brouille  avec  son  père, 
qui  voulait  en  faire  un  magistrat,  et 
qui  le  voit  occupé  d'une  tragédie,  ibid. 

—  Est  envoyé  auprès  du  marquis  de 
Châteauneuf  en  Hollande  ;  ses  liaisons 
avec  la  famille  Dunoyer,  ibid.  et  suiv. 

—  Revient  en  France  ,  et  entre  chez 
un  procureur  ,  qu'il  quitte  bientôt  , 
123.  —  Se  retire  à  Saint-Ange  ,  chez 
M.  de  Caumartin  ,  et  y  conçoit  l'idée 
d'un  poème  épique,  ibid.  —  On  lui  at- 
tribue les  J'ai  vu,  pièce  satirique  con- 
tre la  mémoire  de  Louis  XIV,  124.  — 
Est  mis  à  la  Basttlle  ,  où  il  ébauche  le 
poème  de  la  Ligue ,  et  corrige  OEdipe, 
tragédie  commencée  long-temps  au- 
paravant, ibid. —  Remis  en  liberté,  fait 
représenter  cette  pièce  ,  qui  réussit  et 
lui  crée  des  ennemis  ,  ibid.  —  Lettre 
qu'il  écrit  au  régent  en  1718  ,  après  sa 
sortie  de  la  Bastille  ,  lui  ,  3o5.  —  Com- 
ment il  se  plaint  des  calomnies  dont  il 
est  l'objet ,  à  son  début  dans  la  carrière 
des  lettres  ;  et  comment  le  régent  le 
console  de  ces  persécutions  ,11,  19  et 
suiv.  —  Ce  qui  le  dégoûta  de  la  profes- 
sion d'avocat,  lvii  ,  557.  —  Sa  passion 
malheureuse  pour  la  maréchale  de  VjI- 
lars  ,  1,  126;  lvi,  38.  —  Ce  qu'il  en 
dit  à  madame  de  Mimeures ,  ibid.  et 
suiv.  —  Accompagne  madame  de  Ru- 
pelmonde  en  Hollande,  en  1722,  et 
voit  J.-B.  Rousseau  à  Bruxelles  ;  dé- 
tails sur  leur  entrevue ,  et  origine  de 
leur  inimitié,  1,  126  et  suiv.  —  Vers 
qu'il  fait  dans  un  mauvais  lieu,  lvi  ,  80. 

—  Mariamne  en  1724  ,  et  peu  de 
temps  après  le  poème  épique  dela-Hen- 
t'iade  sous  le  nom  de  la  Ligue  ,  1 ,  127, 
128.  —  Est  cité  dans  un  mandement 
du  cardinal  de  Noailles,  à  l'occasion 
d'un  prétendu  miracle  des  jansénistes  , 
lvi  ,  i55.  —  Accueil  flatteur  qu'il  re- 
çoit de  Marie  Leczinska ,  reine  de 
France  ,  et  pension  que  cette  prin- 
cesse lui  fait  sur  sa  cassette  ,  iC>4  ,  166. 

—  Outragé  par  un  homme  de  la  cour 
(  le  chevalier  de  Rohan  ) ,  veut  en 
avoir  raison  par  les  voies  de  l'honneur, 
est  mis  de  nouveau  à  la  Bastille  ,  et  six 
mois  après  reçoit  l'ordre  de  quitter  Pa- 
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ris,  170  et  suiv.  ;  1 ,  i3o.  —  Se  réfugie 
en  Angleterre  en  1726,  et  y  fait  Bru- 
tus,  1 33  et  suiv. —  En  1732,  aspire  à 
l'Académie-Françaisc,  et  n'a  pas  même 
l'honneur  de  balancer  les  suffrages  , 
ibid.  —  Publie  successivement  la  Mort 
de  César ,  Zaïre  et  Adélaïde  Dugues- 
clin,  i35  et  suiv.  — Rumeur  qu'excite 
son  Temple  du  Goût,  1 3i). — Réponse  re- 
marquable qu'il  fait  à  M.  Hérault,  lieu- 
tenant de  police,  au  sujet  des  lettres 
de  cachet  ,  11  ,  4^7 •  —  Ses  réponses 
aux  accusations  qu'il  a  essuyées  au 
sujet  des  souscriptions  de  la  llenriade 
et  de  l'édition  des  Lettres  philosophi- 
ques à  Londres,  lvi,  543,  54y-  — 
Persécuté  pour  ce  dernier  ouvrage,  1 , 
i4o.  —  Obligé  de  démentir  plusieurs 
de  ses  compositions,  i43.  —  Sa  liaison 
avec  madame  Duchàtelet ,  1^8.  —  Fa- 
tigué des  querelles  littéraires  ,  il  cher- 
che dans  les  sciences  une  occupation 
plus  tranquille  ,  1  ^9-  — Concourt  pour 
le  prix  de  l'Académie  des  Sciences,  i5i. 

—  'Rentre  dans  la  carrière  de  la  philo- 
sophie et  des  lettres,  i52.  —  Nou- 
veaux ouvrages  qu'il  écrit  dans  sa  re- 
traite de  Cirey ,  ibid.  —  Son  voyage  à 
Bruxelles  en  1739  ,  l,  4i°  et  suiv.  — 
A  peine  de  retour  à  Paris  ,  y  éprouve 
des  calomnies  et  des  persécutions ,  442- 

—  Vers  que  lui  adresse  à  ce  sujet  le 
prince  royal  de  Prusse  ,  4^8  et  suiv. — 
Commencement  de  son  commerce  épis- 
tolaire  avec  ce  prince  ,  1 ,  294.  —  Son 
recueil  de  pièces  fugitives  en  prose  et 
en  vers,  publié  par  Prault  en  1739, 
est  défendu  par  arrêt  du  conseil  ci'état 
comme  contraire  aux  bonnes  mœurs; 
réflexions  à  ce  sujet,   lviii,  3  et  suiv. 

—  Les  gens  de  lettres  s'unissent  aux  fa- 
natiques pour  faire  interdire  la  repré-J 
sentation  de  son  Mahomet  ,  1 ,  1 53.  — 
Libelles  contre  lui,  ses  querelles  avec 
Desfontaines  ,  1 57  et  suiv.  —  Retourne 
à  Bruxelles  au  commencement  de  1740» 
l,  47^.  —  Présent  singulier  qu'il  y  re- 
çoit de  Frédéric ,  à  l'époque  de  son 
avènement   au  trône,  li,    ii  ;  1,  2g5. 

—  Va  en  Hollande  pour  traiter  avec  le 
libraire  Vanduren  relativement  à  l'édi- 
tion de  V A nti- Machiavel ,  li  ,  20  et 
suiv.  —  Vers  sur  les  incommodités  de 
ce  voyage,  20  ,  21.  —  Bons  offices  qu'il 
rend  au  roi  ,  au  sujet  de  créances  sur 
l'évèché  de  Liège,  09  ,  5a.  —  Leur  en- 
trevue auprès  de  Clèves  ,  1  ,  297  ,  — 
Part  pour  la  Prusse  \  son  aventure  sur 
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le  chemin  d'Herford  ;  lettre  en  vers  et 
en  prose  à  ce  sujet ,  li,  60  et  suiv.  — 
Voit  toute  la  famille  royale  à  Berlin  ; 
vers  en  leur  honneur ,  63. —  Autres 
sur  son  départ  au  hout  de  quelques 
jours,  66  —  Revient  à  Paris  en  i"j^2, 
li,  118,  126.  — Donne  Mérope ,  qui 
obtient  le  plus  grand  succès,  1 ,  i63.  — 
Désigné  par  l'opinion  publique,  en 
1743  ,  pour  succéder  au  cardinal  de 
Fleuri  dans  l'Académie-Française,  en 
est  écarté  par  les  intrigues  de  Maurepas 
et  de  Boyer,  évèque  de  Mirepoix,  161 
et  suiv.  ,  3o8.  —  Va  de  nouveau  en 
Hollande,  li,  167. —  Frédéric  l'appelle 
à  Berlin ,  172  ,  184-  —  Sa  mission  se- 
crète auprès  du  roi  de  Prusse,  dégui- 
sée sous  une  apparente  disgrâce,  1, 
166 ,  309  et  suiv.  —  Succès  de  cette 
négociation,  dont  l'ingratitude  fut  la 
récompense,  166,  319,  320.  — Faveurs 

3 u'il  obtint  par  la  protection  de  madame 
e  Pompadour,  167  ,  320.  —  Lettre  du 
roi  à  la  czarine  pour  le  projet  de  paix 
en  1745  ,  minutée  par  Voltaire,  lviii  , 
333.  —  Représentations  aux  états-gé- 
néraux de  Hollande  sur  la  capitulation 
de  Tournai,  aussi  rédigées  par  lui,  363 
et  suiv.  —  Entre  à  l' Académie-Fran- 
çaise, et  secoue  le  premier  le  joug  de 
l'usage  qui  semblait  condamner  les  dis- 
cours de  réception  à  n'être  qu'une 
suite  de  compliments;  texte  de  celui 
qu'il  prononça  ,  xlvi  ,  3  et  suiv.  ;  1  , 
168.  —  Est  en  butte  à  de  nouveaux 
libelles  et  perd  bientôt  sa  faveur  ,  ibid. 

—  Comment  on  cherche  à  l'humilier  , 
ibid. — En  1749»  Parf  pour  Lunéville 
avec  madame  Duchàtelet,  1,  169,  33a; 
r.1,255.  — Manière  dont  il  est  traité 
dans  cette  cour  ,  263.  —  Pourquoi  de- 
mande à  Frédéric  le  ruban  noir,  ibid. 

—  Lettre  qu'il  lui  écrit  au  sujet  de  la 
mort  de  madame  Duchàtelet,  268.  — 
Comment  répond  aux  reproches  de 
coquetterie  que  ce  prince  lui  avait 
adressés,  269,  270.  —  Revient  à  Paris  , 
et  veut  forcer  le  public  à  le  mettre  à  sa 
véritable  place ,  en  donnant  Srmira- 
mis .  Oreste  cl  Borne  sauvée  ,  trois  su- 
jets déjà  traités  par  Crébillon  ,  qu'on 
s'obstinait  à  lui  préférer,  1  ,  171.  — 
Las  des  injustices  qu'il  éprouve,  il  cède, 
en  1750,  aux  instances  réitérées,  aux 
séductions  flatteuses  du  roi  de  Puisse, 
et  se  rend  à  sa  cour,  175,  176,  3j3  ; 
lviii,  558  à  577  ;  li,  3oo.  —  Le  roi 
lui  envoie  des  fonds  pour  le  voyage; 
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vers  qu'il  y  joint,  et  dans  lesquels  il  le 
compare  à  Danaë,  3o2.  —  Réponse  de 
l'auteur,  qui  aime  en  lui  son  Jupiter  et 
non  sa  pluie,  3o4-  —  Lettre  du  roi,  qui 
lui  jure  une  amitié  éternelle,  1,   396. 

—  Son  arrivée  à  Berlin  ;  il  se  crut  d'a- 
bord dans  le  palais  d'Alcine,  177.  — 
Son  intimité  avec  le  roi  ;  ses  occupa- 
tions, lviii,  58 1  et  suiv.  —  Perd  en 
France  sa  charge  d'historiographe,  5go. 

—  Tracasseries'  qu'on  lui  suscite  à  la 
cour  de  Frédéric,  601.  —  Ses  démêlés 
avec  Darnaud-Baculart ,  li  ,  3og  et  suiv. 

—  Son  procès   avec  le  Juif  Hirscliel , 
3i2  et  suiv.;    1,    179.  —  Trait  du  roi 
qui  lui  donne  à  penser,  lviii,  601. — 
Propos  de  ce  prince ,    qu'on  lui  rap- 
porte et  qui  détruit  ses  illusions,  lix, 
67. —  Prend  le    parti    de  dissimuler, 
ibid.  et  suiv.  —  Est  obligé  de  combat- 
tre contre  Maupertiiis  ,   qui    veut  le 
perdre;    et  contre  La   Beaumelle,  qui 
l'outrage,  i63,  198;  1,  179  et  suiv. — 
Contrarié  par  la  part  singulière  que  le 
roi  prend  à  ses  querelles,    182;    lix, 
242.  —  Se  fait  un  petit  dictionnaire  à 
l'usage  des  rois  ,  256.  —  Songe  à   dé- 
serter honnêtement,  ibid  —  Comment 
s'explique  avec  le  prince  sur  les  désa- 
gréments  de  sa  situation  ,    li  ,    3i3  à 
352.  —  Billet   de  congé   de    Voltaire , 
en  vers  ;  et  réponse  écrite  au  bas  de  la 
main  du  roi ,  357.  —  Il  part  de  Berlin 
en  1753 ,  s'arrête  à  Leipsick  ,  et  va  de 
là  chez  la  duchesse  de  Saxe-Gotha,  où 
il  commenee  pour  elle  les  Annules  de 
V Empire  ,  1 ,  182  et  suiv.,  33o.  —  Dé- 
tails sur  sa  mésintelligence  avec  Maa- 
pertuis  en  1752,  sur  la  part  qu'il  prit 
à   la  querelle    littteraire  entre   celui-ci 
et  Koënig,  sur  les  tracasseries  que  lui 
suscita  La  Beaumelle  ,  et  enfin  sur  la 
fameuse  aventure  de  Francfort,   i83  et 
suiv. ,  33 1  et  suiv.  ,  523  et  suiv.  ;  w  , 
499;   lix,  3o5  et  suiv.  —  Déclaration 
au  roi  de  Prusse ,  remise  de  sa  main 
au  ministre  prussien  en  cette  ville,  1 , 
52i.   —  Comment  répondit  au  cartel 
que  Maupertuis  lui  adressa  à  Leipsick  , 
533.    —    Et    aux    menaces    quil    lui 
fit ,    543.    —  Son    séjour    à    la    cour 
de  Saxe-Gotha  ,  544  c'  "W-  —  Com- 
ment songeait  à  se  venger  des  violen- 
ces qu'il  avait   souffertes  ,  563. — Passe 
prés  de  deux  ans  en  Alsace  ,  1  ,  188. — 
Ses  occupations  et  sou  séjour  à  Coluiar, 
lix  ,  334  à  458. — Va  prendre  lesc.uix. 
d'Aix  en  Savoie  ;  honneurs  que  l'euthou- 
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siasmc  public  lui  rend  à  son  passage  à 
Lyon  ;  impolitesse  politique  du  cardi- 
nal de  Tencin  ,  archevêque  de  cette 
ville  ,  chez  lequel  il  n'est  point  reçu  , 
458  ;  i  ,  187. — Se  retire  dans  le  pays 
de  Vaud  ,  333  et  suiv.  ;  lix  ,  ^r>6. — 
Achète  la  maison  des  Délices,  49^. — 
Ses  inquiétudes  au  sujet  des  copies  tron- 
quées et  infâmes  de  la  Pucelle  qui  cir- 
culent ,  et  dont  on  lui  fait  craindre 
l'impression,  455  à  lx  ,  5. — En  envoie 
à  ses  amis  la  véritable  leçon  pour  étouf- 
fer l'autre,  3  et  suiv. — En  1755,  renoue 
avec  Frédéric  ,  qui  avait  fait  un  opéra 
de  sa  tragédie  de  Me'rope,  1  ,  336. — En 
1756,  ce  prince  lui  fait  de  nouvelles 
offres  pour  revenir  à  Berlin  ,  et  lui  laisse 
carte-blanche;  il  refuse ,  lx  ,  212,  214. 
—  L'impératrice  de  Russie  l'appelle 
aussi  vainement  à  Pétersbourg  ,  261, 
262.  — Il  s'intéresse  en  faveur  du  mal- 
heureux  amiral  Bing,    232   à   3oi 

Publie  le  poème  de  la  Pucelle  ,  1  ,  igi. 
— Ceux  de  la  Loi  naturelle  et  de  la 
Destruction  de  Lisbonne  ,  193. — Can- 
dide et  autres  romans  philosophiques , 
194. — En  1757  ,  parait  la  première  édi- 
tion de  ses  OEuvres  ,  vraiment  faites 
sous  ses  yeux  196.  —  Se  réconcilie  sin- 
cèrement avec  le  roi  de  Prusse  ,  200. 
— Combat  la  résolution  que  ce  prince 
avait  prise  de  mourir  ,  343. — Entame 
en  sa  faveur  deux  négociations  inutiles , 
l'une  par  le  cardinal  de  Tencin ,  et 
l'autre  par  le  maréchal  de  Richelieu, 
201  ,  344- — Démarches  que  la  margrave 
de  Bareith  fit  auprès  de  lui  à  ce  sujet, 
et  idées  qu'il  suggéra  à  la  princesse 
et  au  maréchal,  lx  ,  333  et  suiv. — 
Ombrage  que  prend  la  cour  de  ces 
correspondances  ;  comment  il  explique 
sa  conduite  ,  358  à  565. — Prend  parti 
pour  les  encyclopédistes  ,  394  et  suiv. 
(Voy,  Encyclopédie. J —  Son  voyage  à 
la  cour  palatine  ,  44° — Achète  le  châ- 
teau de  Ferney  ,  491  .—Et  le  comté  de 
Tourney,  497  >  5ot. — Se  fait  proposer, 
en  1750,  à  M.  de  Choispul  pour  être 
employé  dans  les  négociations  de  paix , 
lxi  ,  68  et  suiv. — Sur  quoi  imaginait 
alors  de  poser  les  premiers  fondements 
de  la  paix  de  l'Europe,  ! ,  358. — Lettre 
qu'il  écrit  au  roi  de  Prusse  ,  par  ordre 
du  ministère  ,  et  observations  de  M. 
l'ambassadeur  Chauvelin  y  relatives, 
4g5. —  Donne  Tancrede ,  207;  lxi,  io3. 
—  Prend  parti  pour  Diderot ,  d'Alem- 
bert ,  Duclos,  Helyétius   et  autres  de 


VOL  543 

ses  amis  insultés  dans  la  comédie  des 
Philosophes,  171  et  suiv.  ;  1 ,  2o5  et 
suiv.  (Voy.  ses  lettres  à  Palissot  à  cette 
époque.)  —  Donne  l'Ecossaise  ,  lxi, 
25 1 .  —  Et  le  Russe  à  Paris  ,  24 1 .  — 
Bâtit  une  église  à  Ferney,  ibid. —  Pro- 
cès qu'il  a  à  cette  occasion,  56o  â  600. 

—  Prend  chez  lui  la  petite-nièce  du 
grand  Corneille  ,  et  entreprend  le  com- 
mentaire de  ses  OEuvres  ,  36i  et  suiv.; 
1,  208.  (Voy.  Corneille.) — Reçoit  des 
reliques  du  saint  père  pour  son  église  , 
lxii,  1 13  à  i3t. — Défenseur  des  Calas, 
vient  au  secours  de  la  veuve  et  du  fils, 
écrit  et  agit  auprès  du  conseil  du  roi 
en  leur  faveur,  273  et  suiv.  ;  1  ,  210. 
— En  fait  autant  pour  les  Sirven,  212  ; 
lxiii,  i55. — Ce  qu'il  dit  lui-même  de 
la  manière  dont  il  lut  engagea  se  char- 
ger de  ces  deux  procès,  xxix,  283;  lxii, 
386;  lxui  ,61.  (Voy.  Calas  et  Sirven.) 

—  Aide  sept  pauvres  gentilshommes, 
tous  au  service  du  roi,  à  reprendre  leurs 
biens  ,  dont  les  jésuites  s'étaient  empa- 
rés ,  lxi  ,  453  ,  457  ,  472- — S'entremet 
entre  les  citoyens  et  le  conseil  de  Ge- 
nève ,  lors  de  leurs  divisions ,  lxiv,  328 
et  suiv. — Intérêt  qu'il  prend  à  l'affaire 
du  chevalier  de  Labarre,  et  indignation 
qu'il  éprouve  de  cette  procédure  ,  lxv, 
i4  à  61  (Voy.  Labarre.)  —  Forme  le 
dessein,  en  1765,  d'établir  à  Clèves 
une  petite  colonie  de  philosophes  fran- 
çais qui  y  pourraient  dire  librement  la 
vérité  sans  craindre  ni  ministres  ,  ni 
prêtres  ,  ni  parlemens  ;  sa  correspon- 
dance à  ce  sujet  avec  Frédéric  ,  lu,  4 
à  3g. — Invite  secrètement  ses  amis  les 
philosophes  à  le  seconder  et  à  se  sous- 
traire aux  persécutions  ,  lxv  ,  22  à 
184. — Il  dément  ouvertement  cette  ré- 
solution ,  53  à  13g. — Obstacles  à  l'éta- 
blissement projeté  ,  et  pourquoi  il  ne 
réussit  peint,  285;  lu  ,  64- — Sa  sépa- 
ration d'avec  madame  Denis,  sa  nièce  , 
en  1768 ,  et  motifs  qu'il  en  donne ,  lxv, 
325  ;  lxvi  ,  169.  (Voy.  Denis.) — Ses 
querelles  avec  t'évêque  d'Annecy  ,  qui 
lui  reproche  d'avoir  fait  un  acte  d'hy- 
pocrisie ,  en  communiant  dans  sa  pa- 
roisse ,  201  ,  216.  —  Sa  prétendue  ré- 
tractation, 242. — Est  dénoncé  au  roi 
comme  ayant  prêché  dans  sa  paroisse  ; 
reproches  et  explications  à  ce  sujet  , 
258  et  suiv. ,278. — Ce  qu'il  écrit  au  ga- 
zetier  d'Avignon  ,  qui  avait  publié  l'his- 
toire de  sa  prétendue  conversion,  xlvii, 
354. — Attestation  des  curés  et  des  syn- 
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dics  de  sa  province  qu'il  oppose  à  ses 
calomniateurs,  355. — Lettre,  au  nom 
d'un  de  ses  parents,  à  l'évêque  d'An- 
necy, qui  l'avait  dénoncé  au  roi,  356. 

Autres  détails  sur  sa  communion  et 

sur  ses  querelles  avec  cet  é\èque,  î  , 
224.  (Voy.  Biord.) —  En  1769,  se  fait 
apporter  le  viatique  par  le  curé  de 
Ferney  dans  une  maladie;  déclarations 
à  cette  occasion  par  devant  notaire, 
43o  à  48 1- — Motifs  de  ces  actes,  lxvi  , 
520 — Commenta  été  forcé  en  quelque 
sorte  à  ces  démarches  qui  paraissent 
extraordinaires,  534  a  l*vii,  12.— A  le 
brevet  de  père  temporel  îles  capucins, 
et  en  prend  le  titre,  i56  et  suiv. — 
Comment  l'abbé  Terrai  lui  fait  perdre 
2oo,ooofr.;sesplaintcsàce  sujet,  178a 
201  ;  1  ,  422- — Etablit  une  colonie  à 
Ferney  ,  lxvii  ,  206.  (Voy.  Ferney.  )— 
Détails  sur  son  immense  richesse.  (Voy. 
Fortune  de  Voltaire  ).  —  S'intéresse 
pour  les  serfs  du  Mont-Jura  contre  les 
moines  de  Saint-Claude,  242  et  suiv. 
(Voy.  Maik-Morte  ,  Christin,  Saint- 
Claude.) — Statue  que  lui  érigent  les 
gens  de  lettres  de  Paris,  en  1770,278; 
1  ,  4s4- — Ce  qu'il  écrit  à  d'Alembert  à 
ce  sujet,  lv,  169  et  suiv.  —  Le  roi  de 
Prusse  lui  en  envoie  une  autre  ,  qu'il 
a  fait  exécuter  dans  la  manufacture  de 
porcelaine»  de  Berlin,  avec  l'inscription 
Jininortali;ycvs  que  fauteur  lui  adresse 
à  ce  sujet,  lu,  275;  1  ,  427-  ~ 
Ces  honneurs  déchaînent  contre  lui 
les  écrivains  du  fanatisme  ;  ce  qu'il  écrit, 
à  ce  sujet  à  son  ami  Tbiriot,  429  [Voy. 
Frédéric  ,  Necker  (madame),  Pigal], 
— Prend  la  défense  du  comte  de  Mo- 
rangiés, txviii,  io3,  i63.  (Voy.MoRAK- 
giés  ,  Likgvet  Dujor.Qi'Ai).  —  Défend 
la  mémoire  de  Lalli ,  lxviii,  248.  (Voy. 
Lalli.)— Obtient  la  franchise  du  pays 
de  Gcx  ,  170. — Pourquoi  l'empereur 
Joseph  II ,  dans  son  voyage  de  France 
en  1777,  "C  veut  p:is  le  voir,  j35  à  j  \\). 
— Son  départ  de  Ferney  pour  Paris  en 
1778  ,  527. — Bontés  qu'il  y  éprouva  de 
la  cour  et  de  la  ville,  53 1. — Déîails  sur 
les  honneurs  qu'on  lui  rendit  et  sur 
l'enthousiasme  qu'il  e*cita  dans  toutes 
les  clisses  ,  1  ,  249e!  suiv.— Notice  re- 
lative à  son  couronnement  au  Théâtre 
Français,  xiv  ,  553. — Vers  sur   sa    lin 

prochaine  ,  55o. — Autres  contenant  1  es 

adieux  à  La  vie ,  553. —  Sa  mort,el  dé- 
tails relatifs  à  ■  ■  s  derniers  moments,  1  , 
2Ô5  et  suiv.  — Lettre  qu'il  écrivit  dans 
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le  cours  de  sa  maladie  au  curé  de  Saint- 
Sulpice  ,  et  réponse  qu'il  en  reçut ,  582 
et,  suiv.  —  Conduite  de  ce  curé  à  son 
égard,  ibid.  258.  — Translation  de  son 
corps  à  l'abbaye  de  Scellières ,  et  vaines 
tentatives  de  l'évêque  de  Troyes  auprès 
du  prieur  pour  s'opposer  à  son  inhuma- 
tion ,  258  ,  585  et  suiv.  —  Service   so- 
lennel ordonné  pour  lui   dans  l'Eglise 
catholique  de  Berlin  ,  258.  —  Sa  Vie, 
par  Condorcet,  117  a  277.  —  Mémoires 
écrits  par  lui-même   pour    servir  à  sa 
Vie,  et  avis  des  différents  éditeurs  à  ce 
sujet ,    a85. —  Commentaire  historique 
sur  ses  OEuvres,  3(53. — Choix  de  pièces 
justificatives  .  447  — Son  Eloge  acadé- 
mique par  le  roi  de  Prusse,  5. — Autre, 
par  La  Harpe  ,  29. — Autre  ,  par   Ché- 
nier  ,  99.  —  Note  et    faits  particuliers 
qui   le    concernent ,    recueillis  par    Le 
Kain  ,  507  et  suiv. — Anecdote  racontée 
par  Colini  sur  la  manière  dont  il  voya- 
geait, 549. — Autre,  qui  donne  une  idée 
de    son  désintéressement  ,  557.  —  Sa 
correspondance  avec  le  roi  de  Prusse  , 
l  ,    li  ,  lu.  —  Avec    les     princes   de 
Prusse,   lui,    369.    — 'Avec   l'impé- 
ratrice   de    Bussie  ,    Catherine  ,    1    à 
3oa.    —    Avec    divers    souverains    de 
l'Europe  ,   3o3   à   36g.  —  Avec  d'A- 
lembert ,  liv  ,   lv  en  entier.  —  Vers 
qui  lui  furent  adressés  par  Frédéric  ,  et 
qui  font  partie  de  leur  correspondance, 
(Voir  tomes   u  ,    lu  ,   lui.  )  —   Por- 
trait qu'en    fait  ce  prince,   li  ,    44 '• 
—    Be proches    que   l'auteur   et    Fré- 
déric se   font  entre  eux  au   sujet  de 
leurs  anciennes  querelles  ,   385  ;   lu  , 
33.  —  Réfutation  des  calomnies  litté- 
raires   dont     il    a    été    l'objet,    ni, 
242.   —   Béponses  de    Condorcet  aux 
reproches    qu'on    lui    a    faits    ds    son 
acharnement    contre   Maupertuis  ,    et 
d'avoir    été    jaloux    de     Buffon  ,    de 
J.-J.     Bousscau  ,     de    Montesquieu, 
1  ,    262.    —   Obligations   que   lui    ont 
la  littérature  et   la  philosophie  ,  265 
à    ay6.   —    A   quoi    a    dû    l'idée    de 
mettre   sur  la  scène  tragique  les  noms 
de  nos  rois   et  des  anciennes  familles 
du  royaume  ,11,  j3o.  —  Est  le  premier 
qui    les   y    ait    fait    parai tre  ,    et    qui 
ait.   lait   connaître    les   Muses  anglaises 
en    France,   m,    171-    —    Penchant 
invincible  qui  l'a  déterminé  aux  arts 

dès  son  enfance  ,  :>5(i.  —  Est  le  pre- 
mier qui  ait  marqué  sur  le  théâtre 
la  différence  des   fureurs   de   la  pas- 
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sion  aux  véritables  crimes  ,  3io.  —  a  passé  son  portrait,  peint  par  Lar- 
A  donné  a  la  nation  l'idée  d'une  gillière  à  cette  époque  de  sa  jeu- 
tragédie  sans  amour,  sans  confidents,  nesse  ,  ibid.  Quand  forma  le  pro- 
sans  épisodes,  iv,  210.  — Est  le  pre-  jet  de  combattre  Pascal,  et  ce  qu'il 
mier  poète  tragique  qui  ait  fait  par-  dit  à  ce  sujet,  lvi  ,  342.  —  Sortie 
1er  les  scélérats  avec  vraisemblance  ,  quJil  fait  contre  des  prêtres  qui 
429.  • —  Dans  tous  ses  ouvrages  ,  a  avaient  dénoncé  ses  écrits  à  la  cour , 
eu  pour  principe  d'inspirer  la  vertu  lvii  ,  33.  —  Des  persécutions  qui  le 
par  la  peinture  des  mœurs  ,  4^9-  —  forcèrent  à  rompre  avec  ses  meilleurs 
Zaïre  est  la  seule  tragédie  tendre  qu'il  amis;  et  vers  à  ce  sujet,  2285  lviii, 
ait  faite,  11,  444-  —  Quel  rôle  joua  125. — Pourquoi  refusa  de  se  racommo- 
dans  sa  comédie  de  la  Prude,  sur  der  avec  J.-B.  Rousseau,  lvii,  3ig. — 
le  théâtre  d'Anet,  vu,  ifô.  —  Pro-  Ce  qui  lui  arriva  en  voyage  ,  auprès  de 
logue  qu'il  récita  devant  la  duchesse  Brunswick,  lviii  ,  262.  —  Détails  qu'il 
du  Maine  à  Sceaux,  148.  —  Illu-  donne  sur  les  tracasseries  qui  lui  firent 
sion  qu'il  produisit  dans  le  rôle  de  quitter  la  France  ,  lxvii  ,  81  et  suiv. 
Cicéron  de  la  tragédie  de  Rome  Sauvée,  —  Son  aventure  avec  une  belle  demoi- 
à  Ferncy  ,  iv  ,  34o.  —  Gomment  se  selle  à  Ferney  ,  lxvhi  ,  190  et  suiv.  — 
justifiait  de  la  prétendue  rivalité  Ce  qu'il  dit  lui-même  de  ses  travaux 
orgueilleuse  qu'on  lui  imputait  à  et  de  sa  philosophie,  xm,  32G.  — 
l'égard  de  Crébillon  ,  197.  —  Ré-  Comment ,  en  son  temps,  il  a  fait  plus 
formes  importantes  dues  à  l'impul-  que  Luther  et  Calvin  ,  387.  —  Ca- 
sion  qu'il  avait  donnée  aux  esprits,  lomnies  contre  lui,  au  sujet  de  la 
vu,  3g3.  — ■  Ce  qui  lui  arriva  avec  un  vente  de  ses  ouvrages,  ^  1 3.  —  Pré- 
usurier, vin,  io5.  —  Découvrit  le  tendu  testament  et  prétendue  profes- 
génie  et  devina  les  succès  de  Rameau  sion  de  foi  qui  lui  sont  attribués 
et  de  Grétry  ;  fut  le  premier  qui  leur  4 ï4-  —  Comment  a  contribué  à  la 
donna  des  poèmes  à  mettre  en  mu-  chute  du  cartésianisme  dans  les  écoles  , 
sique  ,  ix ,  254-  —  Eloges  qae  lui  xxx ,  11  et  suiv.  —  Fut  le  premier, 
donne  le  roi  de  Prusse  dans  sa  pré-  en  France,  qui  parla  de  l'insertion 
face  de   la   Henriade  ,   x  ,  3  et  suiv.  de  la   petite-vérole ,  comme  il  fut  le 

—  Le  Temple  du  Goût ,  qui  n'était  premier  qui  écrivit  sur  la  gravita- 
qu'une  plaisanterie  de  société,  lui  a  tion,xxvi ,  52.  —  Sa  religion  ,  lx  ,  5i6, 
fait  plus  d'ennemis  que  ses  autres  517.  —  Sa  véritable  profession  de 
ouvrages,  xu ,  293.  —  Comment  la  foi,  lxi  ,  l[i8.  —  Ses  sentiments 
critique  l'apostrophait  dans  les  pre-  patriotiques  ,  477-  —  En  quoi  diffère 
mières  éditions   de    ce    poème ,   335.  de     quelques    philosophes    modernes 

—  Apostrophe  à  ses  censeurs  ,  xi ,  qui  osent,  nier  une  intelligence  su- 
272. — Est  un  des  premiers,  parmi  prême  ,  lxiv,  410-  —  Pourquoi  n'a 
nos  philosophes,  qui  ait  fait  voir  jamais  voulu  aller  à  Rome,  liv,  354. 
qu'il  vaut  mieux  diriger  nos  passions  —  Anecdote  rapportée  par  M.  de 
naturelles  vers  un  but  utile,  que  de  Verrières  à  son  sujet  ,  et  vers  apolo- 
chercher  à  les  détruire,  82.  —  Son  gétiques  qu'il  lui  attribue,  xiv,342. 
portrait ,  fait  par  lui-même  ,  à  l'âge  —  Vers  au  sujet  d'une  estampe  où 
de  quarante  ans,  90:  xm  ,  78.  —  son  portrait  était  entre  ceux  de  La 
Reproches  et  persécutions  que  lui  Beaumclle  et  Fréron  ,  532.  —  Fut 
attira  le  Mondain,  xiv,  106,  1 1 5. —  calomnié  soixante  ans,  sans  en  faire 
Notice  sur  la  mauvaise  foi  et  l'injustice  que  rire,  vi ,  78.  —  Ses  vœux  pour 
de  ses  détracteurs ,  et  en  particulier  qu'on  ne  s'écarte  pas  en  France  de 
de  Sabathier ,  252  et  suiv.  —  Pièces  la  dignité  qui  convient  à  la  tragédie 
diverses  publiées  sous  son  nom ,  et  79  et  suiv.  —  A  passé  une  partie 
qu'il  désavoue  ,  256.  —  Mot  plaisant  de  sa  vie  à  faire  connaître  à  ses 
qu'il  dit  à  ce  sujet,  a58.  —  Autres  compatriotes  les  passages  les  plus  frap- 
désaveux  d'ouvrages  qui  lui  sont  pants  des  auteurs  qui  ont  eu  de  la 
attribués,  439,  442-  ~~  Anecdote  re-  réputation  chez  les  autres  nations, 
lative  à  ses  liaisons  avec  mademoi-  319.  —  Observations  sur  la  manière 
.selle  de  Livry  ,  depuis  marquise  de  dont  il  travaillait  ses  ouvrages  ,  385. 
G***,  xm  ,   71.  —  En   quelles  mains  —  Pourquoi  fesait    toujours   en    vers 
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les  esquisses  <lo  ses  pièces  ,  lxii  , 
257  ;  lxim,  1 8 1 .  —  Hommages  rendus 
a  sa  cendre  ,  lors  de  la  première 
représentation  tY/Jgathocle ,  qui  eut 
lieu  le  jour  anniversaire  de  sa  mort, 
vi  ,  38^  et  suiv.  —  Prélats  qui  se 
déchaînèrent  le  plus  contre  lui  ,  en 
1781  ,  ù  l'apparition  du  prospectus 
de  ses  OEmres,  1  ,  5go.  —  Mande- 
ment de  l'archevêque  de  Vienne  ,  Le- 
franc  de  Pompignan  ,  à  ce  sujet,  ibid. 
et  suiv.  — Son  apothéose  en  1791  ;  vers 
de  La  Harpe  et  de  Chénier  à  cette 
occasion  ,  6o3  et  suiv.  (  Voyez  aussi 
les  titres  de  ses  divers  ouvrages  ,  à 
leur  ordre   alphabétique.) 

Voltaire  (Posées  de  ).  Recueil  fait 
par  M.  Contant  d'Orvillc  ,  et  ap- 
prouvé  par   l'auteur,  lxiv  ,  ^18  ,  4^0. 

Voltairosiame  (la),  libelle  calom- 
nieux contre  l'auteur.  Examen  qu'on 
en  fait,  et  pièces  y  relatives,  xlvi, 
3i5  et  suiv.  —  Poursuites  contre  l'abbé 
Desfontaines  à  ce  sujet,  lvii  ,  4"a  & 
suiv.  (  Voyez  Desfoîvtaikes  ,  Prault  , 
et    la    Correspondance  générale ,   de 

«;39.) 

Volupté.  Ses  douceurs  et  sa  puis- 
sance ,  ix  ,  6.  —  Peut  s'accorder  avec 
la  vertu  ,  7.  — Grossière  ,  n'est  pas  d'un 
honnête  homme,  11,  179.  — Personni- 
fiée ,  x,  276.  —  Son  portrait,  son  cor- 
tège ,  xiv,  84. 

Vumtsik.  L'un  des  trois  ambassa- 
deurs a  la  suite  desquels  se  mit  Pierre- 
le-Grand  dans  ses  voyages,  xxui,  120. 

Voragi>é.  Auteur  de  la  Légende 
dorée  ,  xvm  ,  4^3. 

VoRore/or  (comte  de) ,  ministre  plé- 
nipotentiaire de  Russie  à  La  Haye. 
Lettre  que  lui  écrit  Voltaire,  en  1769, 

lxvi  ,  44*- 

Vosko-Jésditls.  Condamnés  au  feu 
parle  czar  Pierre  ,  xxii ,  '\(>. 

Vossnis  ,  historiographe  des  Pro- 
vinces-Unies. A  part  aux  bienfaits  de 
Louis  XIV,  xx  ,  162. 
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Vouglaxs  (  l'avocat  ).  Veut  qu'on 
brûle  le  cou.sin  et  la  cousine  qui  auront 
eu  quelque  faiblesse  ,  xl  ,  356. 

Vous  (les)  et  les  Tu.  Epître  con- 
nue sous  ce  nom.  A  quelle  occasion 
elle  fut  composée,  zm,  71. 

Voyage  a  Berlin  ,  en  vers  et  en 
prose.  Adressé  par  Voltaire  à  madame 
Denis,  sa  nièce  ,  xu  ,  353  et  suiv. 

Voyageurs.  Comment  nous  trompent 
souvent  en  disant  vrai ,  xxvn  ,  397. 

Voyais  (  les,).  Espèces  de  pro- 
phètes chez  les  Egyptiens  et  chez  les 
Juifs,,  xxix,  t4  1  -  —  Comment  s'ex- 
primaient, ibid. 

Voyelles.  Observations  sur  leurs 
bâillements  ou  hiatus,  lv,  i5'j. — 
Différence  qu'il  y  a  entre  leur  concours 
et  leur  heurtement  ,  159.  —  Ce  que 
l'auteur  entend  par  voyelles  qui  en- 
trent et  voyelles  qui  n'entrent  pas  , 
160.  —  Autres  observations  de  d'Alem- 
bert,    164. 

Vrai  (  le  ).  Pourquoi  il  faut  s'ac- 
coutumer à  le  chercher  dans  les  plus 
petites  choses,  xxvu  ,  3g8.  — Boileau 
en  a  donné  le  précepte  et.  l'exemple 
dans  presque  tous  ses  écrits  ,  xlvi  , 
553.  —  Et  ne  s'en  est  écarté  que  dans 
sa  satire  sur  l'Equivoque  ,  554-  —  Se 
trouve  généralement  dans  les  ouvrages 
de  Racine  ,  excepté  dans  le  rôle  do 
Théramène,  ibid.  —  Corneille  a  péché 
contre  cette  loi  dans  des  détails  innom- 
brables ,  ibid. — Molière  est  vrai  dans 
tout  ce  qu'il  dit,  ibid.  —  Le  vrai  se 
trouve  aussi  dans  les  sentiments  de  lu 
Henriade  ,  de  Zaïre  ,  iïAlzire ,  de 
Brutus  ,  555.  —  J.-B.  Rousseau  y  a 
manqué  trop  souvent ,  556  et  suiv. 

Vue.  Ne  peut  faire  connaître  l'éten- 
due ;  nous  apprenons  à  voir  comme 
à  lire,  xxx ,  149  et  suiv.  ;  xxxviii  , 
442. 

Vulcaik.  Surprenant  Mars  et  Venus 
dans  un  lacet  qu'il  a  fabriqué  lui- 
même  ;  description  ,  xiv  ,  89  et  suiv. 


w. 


Waetchkr,   graveur     de     l'électeur  Moise  et  Josué  ,  et  les  miracles  de  Jé- 

pilatiu.    Ses  médailles  en  bronze .,    de  sus  ,  xt.i  ,  v.32. 

Voltaire  ;     laquelle     est      piéferable  ,  Walmhe.    Secrétaire  de    Voltaire , 

lwiii,   i3o.  qui  l'appelait    son  ami  ,  l\v  ,  4^9 •  , 

W  \,.r.  ,siil.    Traducteur    du  Totits         Walef  (baron   de).   Auteur  d'une 

./es, /,,//,   mu  ,  64a.  —  Coiiip.n.iiv.n  tragédie  iV/.'/rriri'  ;    qui    a   paru  dans 

qu'il  l'ail  entre  les  prodi.es  opérés  par  les  Pays-Bas,  IV  ,   3oo. 


WAR 

W  ai,  lace  ,  arithméticien.  Sou  calcul 
sur    la   population  actuelle    du  globe  , 

XLI   ,    ,-jSo. 

Waller.  Général  parlementaire  op- 
posé à  Charles  Ier,  xvin  ,  258.  —  L'un 
des  juges  de  ce  monarque,  266. 

Waller  (Edmond).  Eut  à  Londres  la 
même  réputation  que  Voiture  eut  à 
Paris,  et  la  méritait  mieux,  xxvi  ,  1 33. 

—  Ses  ouvrages  divers  appréciés  ,  i3^. 

—  Son  éloge  funèbre  de  Cromwel  passe 
pour  un  chef-d'œuvre  ;  début  de  cette 
pièce,  traduit  en  vers  français,  et  cité, 
ibid.  ;  xii  ,  691.  —  Réponse  ingénieuse 
qu'il  fit  h  Charles  11  au  sujet  de  ce  mor- 
ceau d'éloquence  ,  1 35.  — Riche  et  né 
à  la  cour,  sa  grande  fortune  ne  lui  fit 
point  abandonner  son  talent  ,  ibid. 

Walmoth  ,  littérateur  suédois,  tra- 
ducteur de  Pvorberg.  (Voyez  Warm- 
holtz.) 

Walpole  (Robert)  ,  célèbre  ministre 
d'état.  Sa  devise  ,  adaptée  depuis  par 
les  philosophes  anglais  ,  xn  ,  4^3.  — 
Son  caractère  pacifique,  xxi  ,  41-  — 
Maintient  ,  avec  le  cardinal  de  Fleuri  , 
le  repos  de  l'Europe  ,   ibid. 

Walpole  (  Horace  ).  Lettre  que  lui 
écrit  Voltaire  en  1768 ,  sur  son  Histoire 
de  Richard  III ,  et  sur  divers  objets  de 
littérature  ,  lxvi  ,  269.  —  Auteur  d'une 
Jettre  à  J.-J.  Rousseau  ,  au  nom  du 
roi  de  Prusse ,  sur  ses  démêlés  avec 
M.  Hume  ,  lv  ,  16. 

Waubruck.  (le  chevalier).  En  même 
temps  auteur  comique  et  membre  du 
parlement  d'Angleterre,  11  ,  4^2. 

Warburton  _,  évèque  de  Glpcester. 
De  son  commentaire  sur  la  Légation 
de  Moïse  ,  v,  170  ;  xv  ,  122  ;  xxxiv  , 
3o2  et  suiv.  —  Pédantisme  et  insolence 
qu'il  affiche  dans  cet  ouvrage,  xlv  , 
206. — En  quoi  a  calomnié  le  législateur 
des  Hébreux,  xxvi ,  3 1 1 .  —  Comment 
a  prétendu  prouver  la  divinité  de  sa 
mission  ,  xxxn  ,  247- — Commentateur 
de  Shakespeare  ,  xv  ,  122  ;  xxvi  ,  3 il'. 

—  A  prétendu  que  le  dogme  de  l'im- 
mortalité de  l'ame  n'était  pas  néces- 
saire dans  une  théocratie  ,  xv  ,  122  et 
suiv  —  De  son  paradoxe  à  ce  sujet  , 
xxxvi ,  224. — Reproches  qu'on  lui  fait, 
225  ;  xxvi  ,  3 1 4 -  —  Sur  sa  modestie  et 
sur  son  système    anti-mosaïque,  317. 

—  Ce  qu'il  rapporte  de  suint  François- 
Xavier  ,  et  observations  â  ce  sujet  , 
xxxn  ,  19g.  —  Son  opinion  singulière 
sur  la  prétendue  double   doctrine   des 


WAT  5/t7 

anciens  sages,  219.  —  En  quoi  a  calom- 
nié CieérOq  ,  xxxviii  ,  376.  —  Son  ar- 
gument en  faveur  du  judaïsme* ,  com- 
ment rétorqué  par  les  théologiens  , 
xlii  ,  io5. — A  démontré  que  jamais 
les  Juifs  ne  connurent  l'immortalité  de 
l'ame  ,  ainsi  que  les  peines  et  les  ré- 
compenses après  la  mort  ,  jusqu'au 
temps  de  leur  esclavage  dans  la  Chai- 
dée  ,  i.xii  ,  108. — Détails  sur  sa  per- 
sonne ,  son  caractère  et  ses  ouvrages  , 
xxxiv ,  3o2  et  suiv.  —  Comment  s'est 
rendu  odieux  ,  3o4- 

Waren  ,  amiral.  Envoyé  par  la  cour 
de  Londres  pour  protéger  l'expédition 
contre  Louisbourg  ,  x.xï  ,  264. — Gagne, 
avec  l'amiral  Anson  ,  la  bataille  navale 
de  Finistère  ,  268. 

Wakik.  Le  premier  qui  ,  en  France  , 
tira  l'art  des  médailles  de  la  médiocrité, 
xx ,  34i  • 

Warmholtz  ,  Suédois.  Traducteur  de 
X Histoire  de  Charles  XII ,  par  Nor- 
berg  ,  xxii  ,  20.  —  Lettres  quq  lui  écrit 
Voltaire  ,  lviii  ,  107  ,  137. 

Warton  (Isaac)  Un  des  personnages 
de  la  Pucelle  ;  sa  conduite  dans  un 
couvent  de  nonnes  ;  son  combat  avec 
Jeanne,  xi  ,  194  et  suiv. 

Warwick.  (comte  de).  Son  caractère 
et  son  génie  ,  xvii  ,  91  — Défait  Mar- 
guerite d'Anjou  ,  et  fait  prisonnier  le 
roi  Henri  VI,  ibid.  —  Battu  par  cette 
princesse  ,  fuit  devant  elle  ,  93. — Met 
la  ville  de  Londres  dans  son  parti  ,  et 
s'y  rend  maitre  ,  94.  —  Fait  déposer 
Henri  VI ,  et  proclame  roi  le  jeune 
Yorck  ,  sous  le  nom  d'Edouard  IV  , 
ibid.  —  L'affermit  sur  son  trône  par  le 
gain  d'une  grande  bataille  ,  g5.  — Force 
Marguerite  à  se  réfugier  en  Ecosse  , 
ibid.  —  Négligé  par  Edouard  ,  écarté 
de  ses  conseils  ,  prend  les  armes  contre 
lui  ,  le  chasse  d'Angleterre,  et  replace 
Henri  VI  sur  le  trône  ,  97.  —  Se  ligue 
avec  Marguerite  d'Anjou  contre  la  fac- 
tion d'Edouard  j  est  tué  dans  un  com- 
bat ,  98. 

Warwick,  tragédie  de  La  Harpe.  Ce 
qu'en  dit  Voltaire  ,  lxiii  ,  258. 

Wateau  ,  peintre  flamand}  genre  où 
il  a  réussi  ,  xn,  328. 

Watson  ,  amiral  angbus.  Achève  la 
guerre  de  l'Inde  en  1730  ;  sa  conduite 
généreuse  envers  la  famille  d'Andria  , 
xxv,  4'27- — Fait,  avec  le  colonel 
Clive  ,  la  conquête  de  Chandernagor , 
437. 
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Watteau  (  Antoine  ) ,  peintre  fran- 
çais ;  a  réussi  dans  le  genre  gracieux  , 
xix  ,  218. — A  fait  de  bons  élèves,  iLid. 

Whisto>.  Ses  calculs  sur  la  popula- 
tion par  la  famille  de  JNoé  ,  xvm ,  5io. 
—  Bon  géomètre,  et  très -savant 
homme  \  s'est  rendu  ridicule  par  ses 
systèmes  ,  xxxii  ,  167.  —  Comment 
était  chrétien  ,  4< 

Wicherlet  ,  auteur  comique  anglais. 
Notice  qui  le  concerne,  xxvi ,  122.  — 
Pièces  qu'il  a  imitées  de  Molière  avec 
.succès  ,  iljicl.  et  suiv.  —  Observations 
sur  sa  comédie  intitulée  Plain  Dealer, 
ou  l'Homme  au  franc  procédé,  vu  , 
i4i.  —  Cette  pièce  a  servi  de  canevas 
à  la  Prude  de  Voltaire  ,  ibid. 

Wiclef  (Jea?.),  docteur  de  l'univer- 
sité d'Oxford.  S'élève  contrele  papisme, 
xvi  ,  3 19. — Contre  la  présence  réelle 
dans  l'eucharistie  ,  ibid.  —  Ses  mœurs 
irrépréhensibles  donnent  du  poids  à 
sa  doctrine  ,  quoique  réprimée  par 
l'université ,  320. 

Wighs  (  les  ).  Origine  de  ce  parti  , 
xvm  ,  237.  — Soutient  les  droits  des 
peuples  ,  et  limite  ceux  du  pouvoir 
souverain,  29a. —  Penche  vers  le 
presbytérianisme  ;  quels  rois  il  a  dé- 
trônés ,  immolés  ou  persécutés  ,  xx  , 
99  et  suiv.  — Pourquoi  persécute  la  mé- 
moire de  la  reine  Anne,  1 1 3. 

WlLHELMINE        OU     GlILLEMIXE       (   la 

princesse),  depuis  margrave  de  Bareith. 
Comment  traitée  par  son  père  Frédé- 
ric-Guillaume ,  1 ,  291.  (Voy.  Bareith.) 

Wismau.  Situation  de  cette  ville  , 
xxiii  ,  287.  -^Assiégée  et  prise  par  les 
alliés  du  czar  Pierre  ,  ibid. 

Wiston.  (Voyez  Whistoît.) 

Witt  (Jeap»  de),  grand  pensionnaire 
de  Hollande.  Ses  I. dénis  et  ses  quali- 
tés ,  xix  ,  3(>i. —  S'unit  avec  le  cheva- 
lier Temple  et  le  comte  de  Dohn  1  , 
pour  arrêter  les  progrès  de  Louis  XIV  , 
ibiil.  —  Demande  la  paix  à  ce  roi  vain- 
queur) 386. — Sédition  contre  lui  ;  on 
attente  à  sa  vie,  388. — Il  est  massacré 
par  la  populace,  ibid.  —  Manuuvre 
qui  l'ut  la  cause  funeste  de  sa  mort  et 
de  celle  de  son  frère  ,  x\  1 1 1  ,  3  J3 

VYi'tt  (ÇorkkiiAE  de)  ,  frère  du  pré- 
cédent.   Tableau  en  son  honneur  ,  qui 
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sert  de  grief  contre  la  Hollande  ,  xix, 
37  j. — Est  mis  à  la  question  ;  sa  fermeté 
dans  les  tortures  ,  388.  —  Est  massacré 
paruue  populace  effrénée  ,  ibid. 

Woli',  célèbre  professeur  de  l'Uni- 
versité de  Hall.  Méthode  qui  règne  dans 
ses  ouvrages  de  philosophie  ,  et  réputa- 
tion prodigieuse  qu'ils  lui  firent ,  xn  , 
4o8.  —  Traité  d'athée  par  le  docteur 
Lange  ,  pour  avoir  loué  la  morale  des 
Chinois,  xii,  r^5.  —  Persécuté  et  exilé 
de  la  Prusse  par  Frédéric-Guillaume ,  se 
retire  à  Marbourg,  xxxvm  ,  5i  et  suiv.  ; 
xxxi v,  3i3.  — Comment,  cette  injustice 
faite  au  philosophe  retomba  sur  le  mo- 
narque, ibid.  —  Sentiment  de  Frédé- 
ric-le-Grand  ,  encore  prince  royal ,  sur 
ce  martyr  de  la  raison  ,  dont  il  l'ait  tra- 
duire les  ou\  rages  ;  qu'il  rappelle  en- 
suite, et  fait  chancelier  à  son  avène- 
ment; et  vers  à  ce  sujet  ,  xm  ,  1625  l, 
10,  4o.  —  Voltaire  regarde  ses  idées 
métaphysiques  comme  fesant  honneur 
au  genre  humain,  16.  —  Ce  qu'il  dit  de 
sa  Logique,  3o.  — Lettre  qu'il  écrivit 
sur  l'affaire  de  Koënig  avecMaupcrtuis, 
xx ,  5o  1 . 

Wollastoit.  Pourquoi  sa  Religion 
naturelle  n'a  guère  été  lue  que  des  phi- 
losophes, xxxiv,  297. 

Woodward.  S'a  écrit  que  des  folies 
raisonnées  sur  le  déluge  universel,  \iv, 
264.  —  Son  opinion  sur  la  configura- 
tion de  la  terre  avant  cet  événement, 
xxx  ,  024  et  suiv. 

Wuolston  (  Thomas  ).  L'un  des  enne- 
mis les  plus  audacieux  de  la  religion 
chrétienne  ;  débit  prodigieux  de  ses 
Discours  contre  les  miracles  de  Jésus- 
Christ,  xxxiv,  3oi. — Détails  y  relatifs, 
ibid.  et  suiv. — Comment  ils  sont  écrits  , 
xli,  224.  — Pourquoi  sont  devenus  ra- 
res, 2a5. — Passages  et  extraits  qu'on  en 
cite j  eteomment  leurauleuracruen  ius- 
tilier  la  hardiesse,  ibid.  et  suiv.  —  Cha- 
cun d'eux  fut  dédié  à  un  évêque  ;  procès 
que  (  c ■u.v-ei  lui  intentèrent ,  et  coiul. un- 
nation  qu'ils  obtinrent  contre  lui,  .>  n). 
—  Outrage  que  lui  fit  une  dévoie,  et 
comment  il  l'endura;  ses  dernières  pa- 
roles en  moulant,  a3o  ;  xxxiv,  3o2. 

\\ Ohms  (diète  de  ).  Ce  qui  la  rendit 
fameuse  ,  xxiv,  4  |  •  C*  suif. 
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Xativa.  Petite  ville  rasée  après  la  ba- 
taille d'Almanza  ;  sur  ses  ruines  on  a 
bâti  San-Phelipo,  xx,  (21. 

Xavier  (saint  Fra>çois-).  Sa  mission 
au  Japon,  xvn  ,  35o.— Prétendues  mer- 
veilles que  lui  ont  attribuées  les  histo- 
riens de  sa  vie,  ibid.  et  suiv.  (  Voyez 
Frais  çois-Xavier.) 

Xénophane-le-Colophonien.  Ses  vers 
sur  l'erreur  de  l'antiquité  qui  fesait  les 
dieux  à  l'image  de  l'homme ,  imités  par 
Voltaire,  xxvi ,  44^  j  xxxix,  8i  et  xn  , 
592. —  Pensait  sur  la  nature  à  peu  près 
comme  pensa  depuis  Spinosa ,  xlii, 
5o5. 

Xénophox  ,  ami  de  Socrate  ;  qualités 
qui  le  rendaient  particulièrement  re- 
commandable  ,  xlii,  507.  —  Ne  fut  d'a- 
bord qu'un  aventurier  à  la  solde  du 
jeune  Cyrus  ,  5o8.  —  Ne  commanda 
point  en  chef  la  fameuse  retraite  des 
dix  mille  ;  erreur  des  historiens  à  cet 
égard,  5 1 3. 

Xeexès.  De  son  dénombrement , 
xxxvm  ,  343  et  suiv. 

Xerxès.  Tragédie  du  P.  Vionnet , 
lvhi  ,  435.  —  Autre  de  Crébillon  sur  le 
même  sujet  ;  sentiment  sur  cette  pièce , 
et  anecdote  y  relative  ,  xlvi  ,  5i . 

Xisiékès  (cardinal).  Prêche  les  Mau- 
res ,  et  les  persécute  pour  les  forcer  à 
recevoir  le  baptême  ,  xvn  ,  325. 

Ximéî>ès  (  cardinal  )  ,  archevêque  de 
Tolède.  Régent  du  royaume  d'Espagne 


après  la  mort  d'Isabelle  ,  xvu ,  i5o.  — ■ 
En  quoi  consistait  son  faste ,  ibid.  — 
Lève  une  armée  à  ses  propres  dépens  , 
la  conduit  en  Afrique  ,  et  prend  Oran  , 
ibid.  —  Renvoyé  à  son  archevêché  par 
Charles-Quint,  meurt  de  douleur,  ibid. 

—  Introduisit  en  Espagne  les  mœurs 
sévères,  212  et  suiv.  — ■  Son  caractère  5 
comment  prétendait  conduire  les  grands 
d'Espagne  ,  ibid.  ;  xxi ,  3g. 

Ximénès  (  marquis  de  j.  Traduit  une 
élégie  d'Ovide  ;  complimenté  à  ce  sujet, 
lvii,  568.  —  Succès  de  sa  tragédie  &A- 
malazonte  ,  lix  ,  4'9-  —  H  demande 
une  place  à  l'Académie-Française,  ibid. 

—  Détruit  ,  par  un  amour-propre  mal 
entendu  ,  la  petite  fortune  de  sa  pièce  , 
428. —  Lettres  que  lui  écrit  Voltaire. 
(Voy.  Table  particulière  ,  tome  inédit.) 
— Son  aventure  avec  mademoiselle  Clai- 
ron ,  lxiii  ,  i38.  — ■  Savait  comment  les 
mémoires  informes  et  défigurés  de  la 
guerre  de  1  -j4  *  ->  dérobés  à  madame  De- 
nis ,  avaient  été  imprimés  ,  lx  ,  120. 
(  Voyez  Lamorlière  et  Prieur.)  —  Son 
séjour  à  Fcrney  ,  lxi  ,  47 1  ■  —  Ses  Let- 
tres sur  la  Nouvelle  Héloïse  de  Jean- 
Jacques,  494-  —  Ce  qu'en  dit  Voltaire, 
5o8,  528.  —  Epitre  en  réponse  à  une 
qu'il  avait  adressée  à  l'auteur,  xiii,  197. 

Xissutre,  ancien  roi  de  Thrace.  Son 
histoire,  semblable  à  celle  de  Noé,  ra- 
contée par  Rérose,  xxxii  ,  272  et  suiv.  5 
xxxiii  ,  21  ;  xlii  ,  179. 


Yancin,  procureur  des  jésuites.  Pro- 
cès singulier  que  lui  intente  une  de  ses 
pénitentes  jésuites,  lvii,  554;  lxviii  , 
62.  (  Voy.  Geisep.) 

Yekke  (marquis  d').  Gouverneur  gé- 
néral de  la  Franche  -  Comté  pour  l'Es- 
pagne, est  gagné  par  la  France:  dons 
qu'il  en  accepte  publiquement ,  xix  , 
35p. 

Yesso  (terre  d'  ) ,  dans  le  Japon. 
Quand  et  par  qui  découverte,  xxvi  , 
543. 

Yetzer.  (  Voy.  Jetzer.) 

Ykgtsop.g,  empereur  chinois.  Fait  pri- 
sonnier par  les  Taftares  ;  rançon  im- 
mense que  l'empire  paie  pour  lui ,  xvu, 


45g.  —  Reprend  sa  liberté,  mais  non  sa 
couronne , ibid. 

Yoktchikc  ,  empereur  de  la  Chine. 
Encourage  l'agriculture,  xx  ,  tySi.  — 
Publie  un  sage  édit  sur  l'exécution  des 
jugements  criminels,  482.  —  Défend 
qu'on  lui  élève  des  monuments,  ibid. — 
Proscrit  l'exercice  du  christianisme , 
483.  —  Chasse  poliment  les  mission- 
naires d'Europe  ,  et  pourquoi  ;  discours 
qu'il  leur  tient  en  cette  occasion  ,  485  ; 
xxxv,  4/°;  xviii  ,  422.  —  Fut  un  des 
plus  sages  et  des  plus  généreux  princes 
qui  aient  jamais  régné  ,  ibid.  —  Son 
traité  de  commerce  avec  Pierre  1er , 
xxiii  ,  355. 
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Yorc.k  (  duc  d'  )  ,  descendant  d'E- 
douard III.  Chef  de  la  faction  de  la  liose 
blanche  ,  xvn ,  88.  —  Accuse  devant  le 
parlement  le  duc  de  Suffolk  ,  premier 
ministre  et  favori  de  Marguerite  d'An- 
jou l  ibid. — Profite  de  l'état  de  langueur 
de  Henri  VI  pour  fortifier  son  parti,  89. 
—  Arme  contre  ce  prince,  le  défait  à 
la  bataille  de  Saint-Alban ,  et  le  conduit 
prisonnier  à  Londres,  ibid.  —  Prend  le 
titre  de  protecteur ,  ibid.  —  Réclame  la 
couronne,  90. — Décision  du  parlement 
sur  ses  prétentions,  ibid.  —  Battu  par 
Marguerite  d'Anjou,  ejt  tué  dans  le 
combat,  et  sa  tète  attachée  aux  murail- 
les d'Y  orck ,  gi.  —  Son  jeune  fils  est  re- 
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connu  roi  sous  le  nom   d'Edouard  IV 
92.  (Voy.  Edouard  IV.) 

Yorck  (  duc  d'  ) ,  depuis  Jacques  II. 
(  Voy.  ce  nom.) 

Yvek.  Branche  de  la  famille  victo- 
rieuse de  Gengis,  qui  régna  dans  la 
Chine  ,  xvn  ,  456. 

Yvetot.  Fable  racontée  par  Robert 
Gaguin  sur  l'érection  de  ce  bourg  en 
royaume,  xlii  ,  5i6  et  suiv. 

Yvon  (  l'abbé).  Auteur  de  Y  Apologie 
de  l'abbé  de  Prades  ;  ouvrage  loué  par 
Voltaire  ,  qui  voulait  travailler  avec  lui 
à  Y  Encyclopédie  de  la  Raison  ,  li  ,  3-j7 
et  suiv. 


Zacharie,  pape.  Epoque  de  son  exal- 
tation, xxiv,  7. —  Son  ignorance,  ibid. 

—  Enlrc  dans  le  parti  de  Pépin,  maire 
du  palais,  usurpateur  du  royaume  de 
France,  /Ji.  —  Le  reconnaît  pour  roi 
légitime ,  xv,  4°4- 

Zadig  ,  ou  la  Destinée  ,  histoire 
orientale  ,  xliii  ,  1  à  io5.  —  Epitre  dé- 
dicatoire,  3.  —  Ce  que  dit  l'auteur  sur 
ce  roman   philosophique  ,  lvih  ,    455. 

Zaïre,  tragédie,  n  ,  453.  —  Quand 
fut  représentée  pour  la  première  fois  , 
427.  —  A  quelle  occasion  et  en  com- 
bien de  temps  l'auteur  la  composa , 
4^6.  —  Appelée  à  Paris  tragédie  chré- 
tienne, y  a  souvent  été  jouée  à  la  place 
de  Polyeucle,  ibid. —  Dédiée  à  M.  Fal- 
kener,  427  et  suiv.  —  A  quoi  l'auteur 
attribue  le  succès  de  cette  pièce  ,  429- 

—  Vers  sur  les  critiques  qu'on  en  a 
faites,  43o.  —  A  été  traduite  et  jouée 
en  Angleterre,  ibid.  — Epitre  à  ma- 
demoiselle Gaussin  ,  qui  a  réussi  dans 
le  rôle  de  Zaïre,  'fî5.  — Singularités 
de  sa  traduction  et  de  sa  représentation 
sur  le  théâtre  de  Londres  ,  438  et  suiv. 

—  Lettre  de  l'auteur,  contenant  l'ana- 
lyse cl  le  sujet  de  celte  pièce,  l'histoire 
de  JVércsran  et  de  celle  de  Lusignan  , 
444  c'  s"iv.  —  Variantes  et  notes  y  re- 
latives, 524 j  525.  — Autres,  lvi,  235, 
268.  —  Ce  que  l'auteur  lui-même  en 
dit ,  aga.  —  Par  qui  parodiée  ,  lvii  , 
■2$.  • —  Sentiment  de  Condorcct  sur 
cette  pièce  ,  1 ,  i3^. 

Zai.kih  us  ,  législateur  des  Locriens. 
Exordc  sublime  (le  son  Code  ,  xv,  127. 


—  Qui  est  un  précis  de  toute  morale  et 
de  toute  religion,  xxxi ,  i44- 

Zama  (bataille  de).  Note  y  relative  , 
xi,  93  —  Opinions  de  Polybe  et  de 
Folard  sur  la  tactique  qu'on  y  observa, 
ibid.   • 

Zampieri  (marquis  de).  Présent  qu'il 
fait  à  Louis  XIV,  xlvii  ,  343. 

Zaxiri  ,  prince  ou  chef  de  tribu.  Ma- 
nière singulière  dont  il  fut  assassiné 
chez  les  Juifs,  ainsi  que  Cosbi  sa  maî- 
tresse ou  son  épouse  ,  xxvi,  3g5.  —  Ré- 
flexions à  ce  sujet,  ibid. 

Zanta  (bataille  de).  Gagnée  par  le 
prince  Eugène  sur  le  grand  seigneur 
en  personne,  xix,  5o3.  —  Quelles  en 
furent  les  suites  ,  ibid. 

Zapata  (le  licencié).  (Voy.  QuESTior>s 
de  Zapata.) 

Zapoli  (Jean),  vaivode  de  Tran- 
sylvanie. Déclaré  roi  de  Hongrie  par 
un  parti  ,  en  est  chassé  par  son  com- 
pétiteur Ferdinand,  xxi v,  46*9.  —  Y  est 
rétabli  par  Soliman  II,  478.  —  Après 
sa  mort,  son  fils  protégé  par  ce  sultan 
qui  se  déclare  son  tuteur  ,  5oo.  — 
Mauvais  marché  que  fait  sa  veuve  avec 
Ferdinand  ,  5a3  et  suiv. 

Zaporavik>s.  Leur  génie,  leur  con- 
duite, xxii,  181.  — Alliés  de  Charles 
XII,  xxui,  197.  —  Livrés  au  czar  , 
après  la  bataille  de  Pnlfaw.i .  ao3. 

Zarata.  Cité  au  sujet  de  l'immense 
quantité  d'or  que  rimas  Al  ib.ilipa  pro- 
mit aux  Espagnols  pour  sa  rançon  , 
xvn  ,  4°6-  —  Et  des  cruautés  que  l'on 
commit  à  son  égard  .  ibid. 
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Zélande  (Nouvelle).  Sa  découverte  ; 
pays  peuple  de  quelques  anthropopha- 
ges ,  xvii  ,  444- 

Zèle.  Celui  de  la  religion ,  quand 
louable  ,  et  quand  le  plus  grand  fléau 
de  l'humanité,  xlii  ,  522.  —  Comment 
l'empereur  Julien  parle  du  zèle  des 
chrétiens  de  son  temps  ,  ibid.  —  Por- 
trait Au  J aux  zèle  ,  et  vers  qui  le  carac- 
térisent, x,  166,  i68,  20S,  299etsuiv. 

Zendavesta.  Loi  des  Persans  ;  à  qui 
ce  livre  est  attribué,  xxxi ,  5io;  xv , 
55.  —  Ce  que  ce  mot  signifiait  chez  les 
Chaldéens  ,  $24. 

Zerdost.  (Voy.  Zoroastre.) 

ZiMiscÈs(Jcan).  Détrône  Nicéphorc- 
Phocas ,  empereur  d'Orient,  et  lui  suc- 
cède ,  xxiv,  121.  — ■  Cet  usurpateur  as- 
sassin défend  l'empire  contre  les  Turcs 
et  les  Bulgares ,  xvi,  127. 

Ziska  (Jean).  Se  met  à  la  tète  des 
Hussites,  et  fait  la  guerre  à  l'empereur 
Sigismond,  xxiv ,  382.  —  Ses  succès  , 
383.  —  Perd  la  vue  ,  384-  —  Meurt 
d'une  maladie  contagieuse  au  milieu  de 
son  armée  ,  ibid.  —  Comment  disposa 
de  son  corps  en  mourant,  ibid;  xvi , 
325.  —  Vers  à  ce  sujet ,  n  ,  187. 

Zizim  ou  Gem  ,  frère  du  sultan  Ba- 
jazet  II.  Comment  tombé  entre  les 
mains  du  pape  Alexandre  VI,  xvii, 
39.  —  Soupçonné  d'en  avoir  été  em- 
poisonné, 4o  •  — Récits  divers  au  sujet 
de  sa  mort ,  ibid. 

Zobor  (le  comte  de) ,  chambellan  de 
l'empereur.  Sa  querelle  avec  Stralheim, 
ambassadeur  de  Suède  et  ses  suites  , 
xxii ,  i56. 

Zodiaque  (le)  et  ses  signes.  Inventés 
par  les  Chaldéens,  xv,  5i.  —  Raisons 
qui  le  font  présumer,  ibid.  et  suiv. 

Zoraïde,  tragédie  de  Lefrancde  Pom- 
pignan.  Anecdote  au  sujet  de  cette 
pièce,  xiv,  137. 

Zoroastre  (l'ancien)  ou  Zerdust.  Ap- 
prit aux  Perses  à  être  justes  et  à  révérer 
le  soleil,  xv  ,  55.  —  Antiquité  de  la 
religion  qu'il  fonda,  322.  —  On  ne  sait 
ni  qui  il  était,  ni  dans  quel  temps  il 
vivait,  328.  —  On  lui  attribue  le  Zen- 
davesta  qui  fut  la  loi  des  Persans  , 
xxxi,  5io.  —  Croyait  à  l'immortalité 
de  l'ame  ;  allégorie  citée  à  ce  sujet , 
xxxvi ,  262. 

Zoroastre  (  le  second  ).  Rectifia  le 
culte  du  soleil  ;  écrivit  ou  commenta  le 
Zend ,  xv,  56.  —  Ne  fit  que  perfec- 
tionner l'antique  religion  du  premier, 
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522.  —  Pureté  de  sa  morale,  xxxi  , 
142.  —  Comment  on  prétend  qu'il  ins- 
truisit les  Perses  de  la  manifestation 
future  de  Jésus-Christ ,  xlii  ,  8.  —  Pris 
pour  Balaam,  10.  —  Objections  sur  sa 
doctrine  des  deux  principes,  29  et  suiv. 

—  Quel  pays  l'a  vu  naître;  noms  di- 
vers que  lui  donnent  les  Parsis  d'au- 
jourd'hui,  535.  —  Quatre  histoires  de 
ce  prophète  qui  se  contredisent  mer- 
veilleusement ;  extraits  qu'on  en  donne, 
536  et  suiv. 

Zucchi  (Claudio).  Traduit  en  italien 
le  Tancrède  de  l'auteur,  lxiv,  34- 

Zuikgle  ,  curé  de  Zurich  ,  chef  des 
sacramentaires  ,  xvii  ,  i"ii.  — Accusé 
devant  le  sénat  par  le  clergé,  gagne  sa 
cause  ,  et  introduit  la  réformation  dans 
son  pays,  ibid.  —  A  la  tête  de  l'armée 
protestante,  dans  la  première  guerre 
de  religion  entre  les  catholiques  et  les 
réformés ,  237.  —  Tué  dans  le  combat  ; 
les  catholiques  vainqueurs  le  font  écar- 
teler  par  le  bourreau  ;  son  parti  le  pro- 
clame martyr,  ibid.  —  En  établissant  sa 
secte,  avait  paru  plus  zélé  pour  la  li- 
berté que  pour  le  christianisme,  ibid. 

—  Comment  sa  religion  s'appela  de- 
puis le  Calvinisme ,  ibid. 

Zulime.  Tragédie  de  Voltaire  ,  m  , 
317.  —  A  quelle  époque  fut  représentée 
pour  la  première  fois,  et  reprise,  307. 

—  Imprimée  dans  cette  collection  telle 
qu'elle  parut  en  1762  ,  309.  —  Est  le 
même  sujet  qu  Ariane  et  Bajazet,  ibid. 

—  D'après  quelle  idée  a  été  combinée, 
ibid.  —  Vers  de  cette  pièce  qui  vaut 
mieux  lui  seul  que  beaucoup  de  tra- 
gédies, 3 10.  —  Lettre  de  Fauteur  sur 
une  contrefaçon  qui  en  fut  publiée  , 
3n.  — A  quelle  occasion  et  dans  quel 
but  elle  fut  composée,  3i2.  — A  qui 
dédiée,  ibid.  —  Analysée  par  l'auteur, 
3i3.  —  Vers  qui  en  sont  imités  de  Ra- 
rice,4I2.  —  Variantes  y  relatives,  38o. 

—  Comment  toute  la  fin  de  cette  pièce 
a  été  ridiculement  altérée  dans  l'édition 
de  Duchêne ,  vi ,  435.  —  Autre  lettre 
de  l'auteur  sur  la  contrefaçon  qui  en 
parut  en  1761,  xlvii,  179.  —  Autres 
détails  sur  ce  qui  fait  le  sujet  de  cette 
pièce  ,  et  sur  les  changements  qu'elle 
a  subis  ,  lvh  ,  421  i  lviii  ,  i3  ,  20,  22. 

—  Raisons  de  son  peu  de  succès  au 
théâtre,  42-  —  Observations  critiques 
de  l'auteur  lui-même  sur  cette  tra- 
gédie ,  qui  avait  d'abord  le  nom  de 
F  anime ,  lxi,  375  à  lxii,  432.  —  Ju- 
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gemcnt  qu'en  porte  Condorcet,  î,  i55. 

Zdma,  tragédie  de  Lefèvre.  Ce  que 
dit  Voltaire  au  sujet  de  cette  pièce , 
lxix,  4' 8. 

Zurich  (canton  de).  Comment  em- 
brasse la  réforme  ,  xvn  ,  1 14- 

Zurlauben  (baron  de).  Auteur  d'une 
Histoire  militaire  des  Suisses  en  Fran- 
ce ,  lx  ,  4°9-  —  Lettres  que  lui  écrit 
Voltaire  au  sujet  du  duc  Benjamin  de 
Rohan,  4°9>  4I0> 

Zusk.1  ,  boyard.  Tue  de  sa  main  le 


ZVE 

premier  imposteur  qui  se  donna  pour 
lV'inétri ,  et  monte  sur  le  trône  à  sa 
place  ,  xvni  ,  363.  — Est  déposé  et  mis 
dans  un  couvent ,  364- 

Zventilbold  (  duc  de").  Dévaste  la 
Germanie  à  la  tète  des  païens  moraves, 
xxiv  ,  92.  —  S'accommode  avec  Char- 
les III ,  qui  le  reconnaît  prince  et  vassal 
de  l'empire ,  ibid. 

Zventilbold  ,  fils  de  l'empereur  Ar- 
nould.  Couronné  roi  de  Lorraine,  xxiv, 
10  ,  99.  —  Sa  mort,  ioo. 
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DES  PRINCIPAUX  OUVRAGES 


DE  VOLTAIRE. 


N-  B.  Les  astérisques  (*)  indiquent  les  ouvrages  dont  la  date  n'est 
pas  certaine. 

1706.  EpÎtre  a  M.  le  Dauphin,  fils  unique  de  Louis  XIV, 
pour  un  officier  invalide,  xiii,  3 

1709  ou  17 10.  Imitation  d'une  Ode  du  feu  P.  Le  Jay 
sur  Sainte- Geneviève ,  xn,363 

17 12.  Ode  sur  le  Vœu  de  Louis  XIII,  xn,  367 

1713.  EpÎtre  à  M'ni  la  comtesse  de  Fontaines,        xm,  4 

17 14.  Le  Cadenas,  conte,  xiv,  7 
L'Anti-Giton  ,  conte  ,  xiv,  3 
La  Police  sous  Louis  XIV  ,  poème ,  xn,  9 

17 16.  La  Bastille,  poème,  xn,  5 

1717.  EpÎtre  au  duc  d'Orléans,  régent,  xm,  3o 

1718.  Œdipe,  tragédie  (faite  en  1713),  n,  i5 

1719.  Lettres  à  M.  de  Genonville  sur  OEdipe,  11,  19 

1720.  Artémire  ,  tragédie,  n,  i43 

1722.  Le    Pour    et    le   Contre  ,    ou   Epître    à     Ura- 

nie,  xn,  i5 

1723.  La    Henriade  ,    sous    le   titre   de   Poème   de    la 

Ligue  ,  x ,  47. 

1724.  Mariamne,  tragédie,  11,  171 
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1725  La  Fête  de  Bellébat,  divertissement,        ix,  3ii 
L'Indiscret,  comédie,  vi,  1 

1726.  Essai  sur  la  Poésie  épique ,  x,  358 
Les  Premières  Remarques  sur  les  Pensées  de  Pas- 
cal: la  suite  est  de  1778.                      xxxi,  295 

(*)  Les  Lettres  philosophiques  ,  écrites  en  an- 
glais à  M.  Thiriot,  xxvi,  7 

1727.  Essai  sur  les  Guerres  civiles  de  France,      x,  317 

1730.  Brutus,  tragédie,  11,26g 
La  Mort  de  M11c  Lecouvreur,  poème,        xn,  27 

1731.  Histoire  de  Charles  XIï,  xxii  en  entier. 
La    Mort    de    César,    tragédie,    imprimée    en 

1735,  m,  167 

Le  Temple  du  Goût,  poème,  xii,  291 

1732.  Eryphile,  tragédie,  11,  35 1 
Zaïre,  tragédie,  11,  425 
Samson,  opéra,  imprimé  en   1750,  ix,  1 

1733.  (*)  Le  Temple  de  l'Amitié,  poème  ,  xn,  3i 

1734.  Adélaïde   du  Guesclin,  tragédie,  imprimée  en 

1765,  m,  1 

Discours  en  vers  sur  V Homme  (les  trois  pre- 
miers), xii,  41 
La  Campagne  d'Italie  en  1734,  poème,  xn,  100 
Traité  de  Métaphysique,  xxxi,  9 
Tanis  et  Zélide  ,  ou  les  Rois  pasteurs , 
opéra,  ix,  43 

1736.  Alzire,  ou  les  Américains ,  tragédie,  m,  23 1 
L'Enfant  prodigue,  comédie,  vu ,  43 
Le  Mondain,  satire,  xiv,  110 
Utile  examen  des  trois  dernières  Epîtres  de  J.-B. 

Rousseau,  xlvi,  263 

1737.  Discours   en   vos  sur  VJwmme  (les  quatre  der- 

niers)., xn,6'7 
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1738.  Eléments  de  Philosophie  de  Newton  ,  écrits  vers 

1735 ,  xxx, 37 

Essai  sur    la    nature    du    feu    et    sa    propaga- 
tion, xxx,  389 
Mémoire  sur  un  ouvrage  de  Physique  de  madame 
Duchàtelet,  xxx,  5o3 
Observations     sur     J.     Law ,    Melon     et     Du- 
,tot,etc. ,                                                xxviii,  i55 
Le  Préservatif  ,                                        xlvi  ,  274 
(*)  Conseils  à  M.  Helvétius,                      xlvi,  180 

1739.  Discours  sur  X Histoire  de  Charles  XII ,  xxn,  3 
Défense  du  newtonianisme,  xxx,  327 
Mémoire  sur  la  Satire ,  xlvi,  298 
Vie  de  Molière,  xlvi,  61 

1740.  Zulime,  tragédie,  imprimée  en  1761,  m,  307 
Pandore,  opéra,  imprimé  en  1756,  ix,  83 
Exposition  du  livre  des  Institutions  physiques  de 

madame  Duchâtelet,  xxx,  474 

Préface  et  Extrait  àeX  Anti-Machiavel,  xlvi,  329 
(*)  Courte  réponse  aux  longs  discours  d'un  doc- 
teur allemand,  xlvi,  323 
Extrait  d'un  écrit  périodique  intitulé  Nouvelle 
Bibliothèque ,                                              xlvi,  337 

1741.  0    Doutes     sur    la    mesure    des    forces    mo- 

trices, xxx,  461 

(*)  Conseils  a  un  Journaliste  ,  xlvi,  211 

1742.  Le  Fananisme  ,  ou  Mahomet  le  Prophète,  tragé- 

die, m,  4i3 

Conseils  a  M.  Racine,  etc.,  xlvi,  248 

1743.  Mérope,  tragédie,  faite  en  1737,  iv,  1 
1744-  Relation  touchant  un  Maure  blanc,        xxx,  5n 

Les  Evénements  de  Vannée  1 744 >  poème,  xn,  io3 
Cosi  Sancta ,  roman ,  xliv,  4^5 
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i745.  La  Princesse  de  Navarre,  comédie-opéra,  îx,  n5 
Le  Temple  de  la  Gloire,  opéra,  îx,  ao5 

1^45.  Le  Poème  de  Fontenoi,  xii,  107 

Dissertation  sur  les  changements  arrivés  dans  le 
globe,  xxx,  5i6 

1746.  Discours    de    réception    à    l'Académie    Fran- 
çaise, XLVI,3 
Le  Monde  comme  il  va,  Vision  de  Babouc ,  ro- 
man,                                                          xliii,  107 
1747-  La  Prude,  comédie,                                     vu,  139 
Memnon,  ou  la  Sagesse  humaine,  roman,     xliii,  1 33 
(*)  Histoire  des  Voyages  de  Scarmentado  -,  ro- 
man,                                                         xliii,  146. 

1748.  Sémiramis,  tragédie,  lv)97 
Panégyrique  de  Louis  XV,  xxi,  4^9 
Eloge    des    officiers    morts    dans   la    guerre   de 

1741,  xsi,  439 

Zadig,  ou  \a.  Destinée,  roman ,  xliii,  i 

1749.  Nanine,  comédie,,  vu,  255 
La  Femme  qui  a  raison  ,  comédie,  vu,  355 
Des  Emrellissements  dé  Paris,  xxviii,  177 
Connaissance  des  beautés   et  des  défauts   de  la 

poésie  et  de  l'éloquence,  xlvi,4ï9 

Panégyrique  de  Saint-Louis,  xlvii,  3 

1750.  Oreste,  tragédie,  iv,  195 
La  Voix  du  Sage  et  du  Peuple,               xxviii,  5 
Remerciment     sincère     à     un     homme     chari- 
table, xlv,  7 

Voyage  a  Berlin,  xii,    353 

1751.  (*)  Idées  de  Lamothe-Le-Vayer,  xxviii,  i5 
(*)  De  la  Paix  perpétuelle,  xxviii,  37 
Le  Siècle  de  Louis  XIV,  xix  et  xx 

175*.  Le  Duc  de  Foix,  tragédie,  ni,  io5 


CHRONOLOGIQUE.  557 

i^52.  Rome  sauvée.,  tragédie,  iv,  3 37 

Diatribe  d'Akakia.,  xlv,  i5 

Micromégas,  roman,  xliii,   157 

(*)  Fragment    des  instructions   pour    le   prince 
royal  de***,  xxviii,   121 

Défense  de  mylord  Bolingbroke  ,    xlvii,   i34 

1753.  Doutes  sur  quelques  points  de  l'histoire  de  l'Em- 

pire ,  xxiv,  677 

(*)  Le  Tombeau  de  la  Sorbonne  ,        xlvii,   529 
(*)  Pensées  sur  l'administration  publique  , 

xxviii  21 
Supplément  au  Siècle  de  Louis  XIV ,        xx  ,  493 

1754.  Annales  de  l'Empire,  xxiv  en  entier. 
Eloge   historique  de   madame  la   marquise  Du 

Châtelet,  xlvi  ,    23 

1755.  La  Pucelle  ,   poème  (commencé  vers    1730;   la 

première  édition  donnée  par  l'auteur  est  de 
1762),  xi  en  entier. 

L'Orphelin  de  la  Chine,  tragédie,  iv,  433. 

Histoire  de  la  Guerre  de  i~4i  5  fondue  en 
partie  dans  le  Précis  du  siècle  de  Louis 
XV~ ,  xxi ,  60,  70  et  76 

1756.  Essai  sur  les  Moeurs  et  l'Esprit  des  nations  , 

depuis  Charlemagne,  etc.  (fait  pour  madame 
Du  Châtelet  vers  1740.  Quelques  fragments  dé- 
robés à  l'auteur  avaient  été  imprimés ,  en  1 7^4  , 
sous  le  titre  ^Abrégé  de  l'Histoire  univer- 
selle), xv,  xvi,  xvii  et  xviii. 
Le  Désastre  de  Lisbonne,  poème,  xn,  173 
(*)  Requête  à  tous  les  magistrats  du  royaume  , 

xxviii  ,    191 

1757.  Articles  pour   V Encyclopédie    (fondus    dans    le 

Dictionnaire  philosophique  ) , 
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1758.  Réfutation  d'un  écrit  contre  M.  Saurin,  xlvi,  36i 
Candide,  ou  X  Optimisme ,  roman,  xliii,  22a 

17^9. Socrate,  ouvrage  dramatique,  vin,  269 

L'Ecclésiaste  ,  poème  ,  xn,  195 

Le  Cantique  des  Cantiques  ,  xn  ,   209 

Relation     de    la    mort    du    Jésuite     Berthier , 
etc.,  xlv,  85 

Histoire  de  Russie   sous  Pierre  ier  (la  seconde 
partie  ne  parut  qu'en  1763  ),      xxm  ,  en  entier. 
(*)  Mémoires  pour   servir  à   la  vie  de  l'auteur  , 
écrits  par  lui-même,  1,  285 

1760.  Tancrède,  tragédie,  v,   1 

L'Ecossaise,  comédie,  vu,  389 

Plaidoyer  de  Ramponeau  ,  et  la  plupart  desyâ- 
cétiesy  dont  se  compose  ce  volume,     xlv,  75 
Le  Pauvre  Diable,  satire,  xiv,   127 

Le  Russe  a  Paris,  satire,  xiv,   i53 

La  Vanité,  satire,  xiv,   148 

1761.RESCRIT  de  l'eaipereur  de   la  Chine,    xlv,  71 
Conversations  de  l'abbé  Grizel  et  de  l'intendant 
des  Menus,  xxxv,   191 

Sermon  du  rabbin  Akib,  xxxi,  J\6o 

Des  divers  changements  arrivés  à  l'art  tragique 
(imprimé  d'abord  avec  les   deux   pièces    sui- 
vantes ,  sous  le  titre  de  Appel  à  toutes  les  na- 
tions de  l'Europe) ,  xlvi,   127 
Du  Théâtre  anglais  ,  par  Jérôme  Carré, xlvi,   i43 
Parallèle  d'Horace ,    de  Boileau   et  de  Pope  , 

XLVI        I7I 

Lettres  de  Charles  Gouju  à  ses  frères,   xlv  ,   1 06 

1762.  Le  Droit  du  Seigneur  ,  comédie  ,  vin  ,   1 

Sermon  des  Cinquante,  xxxi  ,  433 

Éloge  de  M.  deCrébillon,  xlvi,  34 
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Olym pie ,  tragédie ,  '   v,  87 

Idées  républicaines  ,  xxvm  ,  2o5 

.1763. Traité  sur  la  Tolérance,  xxix  ,  43 

Remarques  sur  l'Histoire  générale ,  ou  Supplé- 
ment à  l E%sai sur  les  Mœurs ,  xviii  ,  449 
Saùl,  drame,  vm,  317 
Le  Cathéchisme  de  l'honnête  Homme,  ou  Dia- 
logue du  Caloyer,  xxxv,  i53 
Lettres  d'un  Quaker  à  Jean-George,  xlv,  177 
Histoire  de  Russie,  etc.,  seconde  partie,  xxm,  216 

1764.  Contes  de  Guillaume  Vadé,  xiv,  18 
Commentaire  sur  Corneille  ,  xlviii  et  xlix 
Discours  aux  Velches,  xlv,  262 
Dictionnaire  philosophique,  commencé  en  1760, 

et  fort  augmenté  depuis ,     xxxvi  à  xlii  inclus. 
Doutes  sur  le  testament  du  cardinal   de   Riche- 
lieu, xxvii,  4^4 
Le  Blanc  et  le  Noir,  roman,  xliii,  191 
Jeannot  et  Colin  ,  roman ,  xliii  ,  209 

POT-POURRI,  XLV,   3û9 

Traduction  du  Iules  César  de  Shakespeare,  ix,  347 

Traduction  de  X Héraclius  de  Caldéron ,    ix ,  4i3 

Aux  Auteurs  de  la  Gazette  littéraire.  Vin°ft- 

trois  articles  de  critique  littéraire,  publiés  dans 

cette  Gazette ,  de  1764  a  1766,         xlvii,  199 

1765.  Le  Triumvirat,  tragédie,  v,  i83 
Mandement  d'Alexis,  etc.,  xlv,  226 
Questions  sur  les  Miracles ,  xlv,  337 
Le  Pyrrhonisme  de  l'Histoire,  xxvi,  167 
La  Philosophie  de  l'Histoire  (  écrite  en  1763 

et  1764.  L'auteur  l'a  depuis  fait  servir  d'intro- 
duction à  X Essai  sur  les  Mœurs  et  l'Esprit  des 
.  \  ations  ) ,  xv ,  3 
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*  1766.  Essai  sur  les  Proscriptions,  ou  des  Conspira- 
tions contre  les  Peuples ,  xxvn,  5o7 

Essai  sur  les  dissensions  de  Pologne,  xxvn,  3oo 

Relation    de    la     mort    du    chevalier    de    La 
Barre,  xxix,  34 1 

Avis  au  public  sur  les  parricides  des  Calas  et  des 
Sirven  ,  xxix ,  293 

Commentaire   sur    le    Traité   des   Délits    et  des 
peines,  xxvm,  229 

Le  Philosophe  ignorant  ,  xxxi,  78 

Petit  Commentaire  sur  X Eloge  du  dauphin ,  par 
M.  Thomas ,  xlvi  ,  344 

Anecdotes  sur  Bélisaire ,  xlv,  270 

1767.  Les  Scythes,  tragédie,  v,  295 
Charlot  ,    ou    la    Comtesse    de    Givry ,    comé- 
die ,                                                           vin,  io5 

Examen  important  sur  milord  Bolingbroke  (  sup- 
posé écrit  en  1736  ) ,  xxxn  ,  2 
Questions  de  Zapata,  xxxii,  424 
La  Défense  de  mon  Oncle,  xxvi,  270 
Lettres  à  S.  A.  monseigneur  le  prince  de*** 
(  Brunswick  )  sur  Rabelais ,  etc. ,  xxxiv,  275 
L'Homme  aux  quarante  Ecus  ,  roman  ,  xliv,  i 
Les  Honnêtetés  littéraires  ,  xxvn ,  79 
le  dlner  du  comte  de  boulainvilliers,xxxv,  392 
Canonisation  de  saint  Cucufin  ,  xlv,  210 
Sor  les  Panégyriques,  xlvii  ,  338 
L'Ingénu,  roman,                                     xliii  ,  357 

1768.  Guerre  civile  de  Genève,  poème,  xn  ,  223 
La  Princesse  de  Babylone  ,  roman  ,  xnv,  99 
Le    Baron     d'Otrante  ,     opéra     bouffon  ,     fait 

en    1765  ,  vin  ,  253 

Les  Deux  Tonneaux,  opéra  comique,     vin,  277 
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1768.  Les  Droits  des  Hommes  et  les  Usurpations  des 

Papes,  xxviii,  81 

La  Profession  de  foi  des  Théistes,  xxxi,  4oi 
Relation   du   bannissement    des    Jésuites  de  la 

Chine,  ou  X Empereur  et  frère  Bigolet,  dialo- 
gue, xxxv,  4^7 
Dialogue  entre  A,  B  ,  C,  xxxv,  232 
Sermon  prêché  à  Bàle ,  xxxi,  549 
Homélie  du  pasteur  Bourn,  xxxi.,  564 
Les  Colimaçons  du  R.  P.  L'Escarbotier,  xxx,  636 
Les  Singularités  de  la  nature,  xxx,  535 
Le  Marseillais  et  le  Lion,  satire,  xiv,  181 
Les  Trois  Empereurs  en  Sorbonne,  satire,  xi  v,  197 
(*)  Instructions  à  frère  Pédiculoso ,  etc.,  xlv,  294 
Précis  du  Siècle  de  Louis  XV,  xxi,  en  entier. 
Epître  aux  Romains  ,                              xxxn,  452 

1769.  Les  Guèbres,  ou  la  Tolérance,  tragédie,  v,  38i 
Histoire  de  Jenny,  roman ,  xliv,  273 
Lettres  d'Amabed,  xliv,  201 
Homélies  prêchées  à  Londres,  xxxi,  472 
Epître  a  Boileau,  xiii,  355 
Histoire  du  Parlement  de  Paris,  xx\,de  7  à  365 
Le  Cri  des  Nations,  xxviii,  137 
Dieu  et  les  Hommes,  xxxii,  179 
(*)  Remontrances  du  corps  des  pasteurs  du  Gé- 

vaudan  à  Rustan ,  xxxn,  371 

(*)  Les  Adorateurs,  ou  les  Louanges 

de  Dieu,  xxxv,  365 

1770.  Sophonisbe,  tragédie,  vi,   1 
Traduction  du  poème  de  Jean  Plokqf,     xlvi,  122 
Epître  au  roi  de  la  Chine,                      xiii,  395 
Ecrits  pour  les  habitants  du  Mont-Jura,  et  poul- 
ie pays  de  Gex,                                    xxvnr,  493 
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(*)  Conseils  raisonnables  à  M.  Bergier,xxxn,  3q5 
(*)  Procès  de  Claustre,  xxix,  $76 

1 771.  La  Méprise  d'Arras,  xxix,  39a 
Discours  d'Anne  Du  Bourg  a  ses  Juges,  xxix,  5 
Lettres  de  Memnius  a  Cicéron,  xxxi,  252 
Le  Tocsin  des  Rois,  xxviii,  ii3 
Sur  une  nouvelle  Epitre  de  Boileau  à  M.  de  Vol- 
taire, xlvi,  407 

1772.  La  Bégueule,  conte,  xiv,     72 
Les  Cabales  ,  satire  ,  xiv,  227 
Les  Systèmes,  satire,                                   xiv,   216 
Essai    sur   les    probabilités    en    fait    de    Jus- 
tice,                      t                               xxix,  4*5 

Réflexions  philosophques  sur  le  Procès  de 
mademoiselle  Camp,  xxix,  587 

Quelques  petites  hardiesses  de  M.  Clair,  à  l'occa- 
sion d'un  panégyrique  de  Saint-Louis,  xlvi,  3  5o 

(*)  Tout  en  dieu,  commentaire  sur  Malebran- 
che,  xxxi,  212 

1773.  Les  Lois  de  Minos,  tragédie,  vi,  73 
Discours  de  l  avocat  belleguier,  xxxi,  579 
Les  Pélopides,  tragédie,  vi,  i63 
Le  Dépositaire.,  comédie,  vm,  i63 
Fragments  historiques  sur  l'Inde  ,  xxv,  369 
La  Tactique,  satire,                                    xiv,  240 

1774.  Eloge  funèbre  de  Louis  XV,  xxi,  489 
Au  R.  P.  en  Dieu  ,  messire  Jean  de  Beau- 

vais,  XLV,   332 

Dialogue  de  Pégase  et  du  Vieillard, 

satire,  xiv,  25o 

Il  faut  prendre  un  parti,  ou  le  Principe  d'Ac- 
tion, xxxi,   i56 
Le  Taureau  blanc,  roman,  xliv,  3g3 
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1774*  Éloge  historique  de  la  Raison,  roman,  xliv,  487 
(*)  De  l'Aime  ,  par  Soranus ,  xxxi,  229 

(*)  Le  Cîiocheteur  borgne,  roman,  xnv,  443 
(*)  Songe  de  Platon,  xliv,  466 

(*)  Bababec  et  les  Fakirs,  xliv,  472 

(*)  Aventure  de  la  mémoire,  xliv    476 

(*)  Les  Aveugles  juges  des  couleurs,  xliv,  482 
(*)  Aventure  indienne,  xliv,  484 

(iV.  B.  La  date  de  ces  sept  petites  pièces  n'est  pas  connue.) 

1775.  Don  Pèdre,  tragédie, commencée  en  176 1,  vi,  233 
Le  Cri  du  sang  innocent,  xxix,  368 
Diatribe  ,  à  l'auteur  des  Ephémérides ,  xxviii  ,  47  3 
Le  Dimanche  ,  ou  les  Filles  de  Minée  , 

conte,  xiv,  86 

Les  Oreilles  du  comte  de  Chesterfield,  xliv,  363 
Observations  sur   le  livre   intitulé  De 

V Homme,  par  J.-P.  Marat,  xlvi,  367 

1776.  Lettres  chinoises,  indiennes  et  tar- 

tares,  à  M.  de  Paw,  xxvn,  3 

L'Hôte  et  l'Hôtesse,  divertissement,        ix,  332 
La  Bible  commentée  et  expliquée  par  plu- 
sieurs aumôniers  du  roi  de  Prusse ,        xxxiii  ,  3 
Sur  le  livre  De  la  Félicité  publique ,  xlvi,     376 
Lettre  a  l'Académie   Française,  sur 

Shakespeare,  xlvii,  47^ 

Un  Chrétien  contre  six  Juifs,  xxvi,  377 

Commentaire  historique  sur  les  œuvres 

de  l'auteur  de  la  Heuriade,  1,  387 

1777.  Histoire  de  l'établissement  du  Chris- 

tianisme, xxxiv,  369 

Commentaire  sur  l'esprit  des  Lois,   xxviii,  377 
Dialogues  d'Evhémère,  xxxv,  486 

Le  Prix  de  la  justice  et  de  l'humanité,  xxviii,  29 1 
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I777*  ^UR  ^  ouvrage  intitulé  La  Vie  et  les 

Opinions  de  Tristram  Shandy,  xlvi,    378 

Sur  il  Histoire  véritable  des  temps  fabu- 
leux,  par  Guérin-Durocher,  xlvi,  382 
Sur  les  Mémoires  dy  Adrien-Maurice  de 

Nouilles,  xlvi,  38y 

1778.  Irène,  tragédie,  vi,  309 

Agatkocle,  tragédie,  vi,  383 
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